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A LA ROYNE

REGENTE,

meredu Roy. FIHS

ADAME,

I
M
P
E
R
I

Les deux premieres

parties de noftre Hi-

ſtoire Orientale ayant

eſté dediées ; I'vne au

Roydefunct HENRYleGRAND, detres-

heureuſe memoire, voſtretres- cher&tres-

honnoré eſpoux ; l'autre auRoy, noftre
+2
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fouuerain Seigneur , que Dieu vueille en

toute profperité faire regner longues an-

nées; i'auoy deliberé d'apporter cette troi-

ſieſme aux pieds de Voſtre Majesté, cro-

yant qu'elle deubt venir cetAutomneen

cette ville deBourdeaus , pour l'accom-

pliſſement tant deſiré des alliances entre

les maiſons de France,&d'Eſpagne : mais

les affairesduRoyaume plus preflées l'ayat

appellée ailleurs , nous n'auons peu auoir

cet heur, que de joüirdela douce&tant

ſouhaittée preſence duRoy, & deV.M.

Si eſt-ce pourtant que je n'ay point chan-

gé d'aduis , ny pris reſolution d'appendre

cette offrande, qui luy eſtoitdeſia vouée,

àvnautre autel ,qu'àceluyquerauoylong

temps auparauant choiſy; puis qu'elleluy

eſt deuë pour beaucoup de reſpects.

Carc'eſtvn fruict, MADAME, qui eſtné,
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a pris fon accroiffement, &eft en fin par-

uenu à maturité ſoubs l'oliuier delapaix,

que V. M. a, durant les ans de fon heu-

reuſe Regence, auec tant de foing & de

peine, cultiué, arroufé, garantydes orages,

&conferué toufiours verdoyat en cebeau

verger de la France , où il auoit eſtéplan-

té par la main , & l'eſpée victorieufe du

GRAND HENRY. Que ſi le liferon doit

ſoneſtre, &fa grandeur à l'arbre, qui l'ap-

puye,&luyſertcomme d'eſchelle, pour

ſepouſſer enhaut, ſanslequel il ramperoit

par terre, &feroit foulé auxpiedsdes paf-

fans : certes ceux qui durant la douceur,

& tranquilité des ans de voſtre Regence,

ontmis aujour quelque œuure profita-

ble au public , en doibuent rendregraces

immortelles à V. M. , qui à faide de la

paix publique , conferuée ſi cherement;

:
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les a fouftenuz , &portez au faiſtedeleurs

deſſeins .

Mais particulierement font obligez à ce

debuoir , MADAME, ceux de cette tres

petite Compagnie de IESVS ( foubs le

drappeau de laquelle r'aycet heur , quoy

quindigne, que d'eſtre enroollé) qui aex-

perimenté autant, ouplus, que tout autre

corps,&communauté, combienl'appuy

&auctorité de V. M.luyestoit neceſſaire,

pour continuer en ce Royaume ſes fon-

Etions , & exercices dreſſez à la gloire de

Dieu , & au falut des ames. Car ayans

perdu HENRY leGRAND , noſtre vray

Pere,&puiſſant Protecteur, nous eſtions

perduz fans refſource , veu la pourſuitte

qu'en faisoient nos ennemis , ſi Dieu ne

nouseuſt prouueus d'vne fi fauorable , &

ſi magnanime Protectrice. Voſtre Ma-

:

i
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jeſtél'abien monftré non vneſeule, mais

pluſieurs fois , accoifant , parfa prudence,

desplus furieuſesbouraſques,quiſe ſoient

long tempsy a efleuéescontre noſtrepe-

tite nacelle; dont nous luy fommes&fe-

rons à jamais redeuables, commeàlaprin-

cipale cauſe, apresDieu , denoftre confer-

uation. Ie laiſſe à part vne infinite d'au-

tres bien-faicts, teſmoings de fa finguliere

bienueuillanceennoftre endroict, qui de-

meureront à perpetuité grauez en noftre

memoire , & produiront en leur faifon ,

comme l'eſpere , les fruicts , que V.M.

en attend.
e

Neantmoinsce qui m'encourageleplus,

MADAME, àluyconſacrer cepetit ouura-

ge, c'eſtle zele remarquable, que V.M.

aprincipalement fait paroiſtre , dezqu'el

le a commencé de prendre en main les
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reſnes de cet Empire, àla propagation de

noſtre ſaincte foy , & conuerfion des In-

fideles : meſmes ordonnant , ſur l'entrée

de ſa Regence fortunée, que deuxdeno-

ſtreCompagnie, fuyuant ce qu'HENRY
leGRAND auoitdeſia arreſté , fuſſent de-

ſtinez pour aller à lanouuelle France, def-

filler les yeux de ces barbares , pour reco-

gnoiſtre leur Createur ; les aſsiſtant non

ſeulement de ſa recommandation , mais

encore de ſes liberalitez. Ie ne diray rien

de ce que , par ſon commandement , a

eſté moyenné pourl'inftruction des Tou-

pinambeaults , peuplesſauuages du Brafil,

habitans en l'Ifle Maragnan , & pays cir-

conuoiſins, où des Peres Cappucins ont

efté enuoyez pour desfricher cette terre

inculte , & en ont deſia faict voir des

nouueaux fruicts en France , au grand

contente-

:
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contentement de Voſtre Majeſté.

Iepaſſerayfoubs filence le ſoing qu'el-

le a eu non ſeulement de faire continuer

la Miſsion de nos Peres , que le Roy de-

funct auoit commencé d'eſtablir en ſa

principauté de Bearn , pour la reduction

des ames deſuoyées au ſentierde lavraye

foy,&l'inftruction desCatholiques: mais

auſsi d'en employer de nouueau quel-

ques vns au pays de Labourt en Baſque,

où , Dieu mercy , leurs trauaux ne font

pas inutiles.

Or puis que V.M. reçoit tant de con-

tentement de l'amplification de l'empi-

re de IESVS- CHRIST, & de fon Eglife ,

cet œuure , au moins pour le regard du

fuject , ne peut eftre que gracieuſement

accueilly d'icelle : car il ne traicte que

de l'accroiſſement que la Religion Chre-
++
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ſtienne , & Catholique a pris tant en l'In-

de Orientale , qu'en autres diuerfes con-

trées de la defcouuerte des Portugais ; &

ce deſpuis l'an 1600. auquel le ciel vous

a donné à la France pour ROYNE , & a

graué plus profondement en voſtre ame

la pieté , & le zele de ROYNE TRES-

CHRESTIENNE , comme vous en portez

le nom, & la Couronne.

Receuez donc , MADAME, s'il vous

plaiſt , d'vn œil bening & fauorable , се

petit preſent , que vous offre, en teſmoi-

gnage de ſa juſte recognoiſſance , pour

gage de l'honneur & feruice , qu'il vous

doibt ; brief pour marque de voſtre ze-

le& deuotion , celuy, quine ſe laſſera ja-

mais de fupplier journellement la Diuine

bonté, vous faire lagrace de voir,vne lon-

gue ſuitte d'années , regner , en tout heur

1
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&profperité, leRoy, noſtre ſouuerain Prin-

ce, voſtre fils bien-aimé, donnantàlaCou-

ronne des ſucceſſeurs de fon eftoc,&pro-

uignant le culte du vray Dieu en beau-

coup deRegions , à l'exemple de ſes ance-

ſtres , & de V. M.; afin qu'en receuiez

tous deux la recompenſe temporelle en

cette vie, & en l'autre l'eternelle , que deſi-

rez , &vous fouhaitte,

De V. M.

DeBourdeaus,

ce 8. Septemb.

1614.

Le tres-humble ,& tres-fidelle

ſeruiteur , & fubje&,

PIERRE DVIARRIC.



Aux Lecteurs.

E m'acquiteenfin, Meßieurs,demapromeſſe, vous don-

nant en cettetroiſieſmepartieleſupplement,ou continua-

tion de l'Histoire des Indes,dontj'ay faict fouuent men-.

tion ez autres deux : tellement qu'elle arrive jusqu'àl'an

1610.aumoins en pluſieurs endroicts ,quoyquenonpas

en tous,n'ayant point encorereçeules memoiresdequel-

ques uns. Mais iespere quevous vous contenterez pour cette fois , atten-

dantleresteensontemps. Quesiquelqu'uns'eſmerueille dece quece volume,

necontenantque l'histoirededix ans, estunpeuplus eſpez queles autres, qui

encomprennentplusde cinquante ,jedefireluyfaire sçauoir, que la moiſſon

enplusieursde ces contrées estant touteprefte a coupper, il n'aestébeſoingd'at-

tendre si long temps , pour en recueillirles fruicts. Alijlaborauerunt , dut

noſtre Seigneuràses Diſciples,&vos in labores eorum introiftis. Desjales

autres auoient desfrichéla terre, labourélechamp,ſemélebon grain arraché

les mauvaises herbes ; les frimats, &les gelées estoient paffees ;lebeautemps

estoit venu,& le Soleil de justice ayantfaict mearir les fruicts, il n'a fallu que

les amaffer. Dauantage l'on a estéplusſoigneux defpuis ce temps là qu'on n'a

noit esté auparavant,àdoneraupublic les Annales,qu'on recenoit de ces quar-

tiers là;& cepar le travail,& l'industrie duP.FernandGuerreiro Portugais,

hommed'unjugement net,&folide,&bien verſe en ces histoires, lequel re-

cueillant lesdictes lettres de deux ans en deux ans , & les redigeant auecbel

ordre en un corps, leurfaisoit voir lejour pour laconfolation de pluſieurs , qui

auoient enuie desçauoir leprogrez quelafoy Chreftienefaict en cespays estra-

ges. Ainsi deſpuisl'an 1600. ilen apublié cinq ou fix volumes,quede ſa gra-

ceil m'afaicttenir:deſquels principalemët iaypuisé, cequeiayconché icy par

escrit: combien que je mesuis encor aidéde quelques autres histoires authenti-

ques,meſmement pour cequi touche àla reduction des Chrefties de S.Thomas

àlafoy Catholique,commeilfera dict enfon lieu. Quesije mesuis arreſtéquel-

quesfois à raconter aucuns faictsparticuliers remarquables , ou merucilleux,

çaestéàdeſſein,pourmonstrerdequellefaçon la vraye loy Euangeliqueſeplate

maintenanten cesregions là,nonpas auec lefer, la lance,come celledeMa-

homet,ou lapretenduë ReforméedesHuguenots: mais par œuures miraculeu-

Ses, &endurant beaucoupdeperscutions ,&martyres, ainsi quejadis enfon

commencement. C'est donc, Meßieurs, ce que i'avois à vous dire, vous priant,

encore pource coup, decroire, queje n'ay rien escrit icy , dontjen'ayedesme-

moires ou des autheurs,que i estime veritables,& dignes defoy.

( LIVRE
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aduenuës tant és Indes Orientales , qu'autres Is
païs de la deſcouuerte des Portugais ;

en l'eſtabliſſement , & progrez

de la foy Chreftienne

&Catholique:

B
I
T
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Et principalement de ce que les Religieux de la Compagnie

de IESVS y ont faict,& enduré

pour la mesme fin.

AVANT-PROPOS.

I
M
P
E
R
I

Es dons de Dieu&ſavocation ſont ſans re-

pentence ( dict l'Apoſtre S. Paul eſcriuant Rom.11. 39.

aux Romains ) c'eſtà dire, queDicu ne ſe

repent point d'auoir eſpandules threſors de

fon infinte bonté& liberalité ſur les creatu-

res, ny d'auoir appellé les hommes à ſa co-

gnoiffance. Car quoy qu'il ofte bien fou- pien oftefes

uent aux ingrats ,&àceux, qui ne ſe veu-

faueurs aux

lent preualoir de fes faueurs, ce qu'il leur agratuitement donné; les den

d'autres , qui en

,

fairont mieux d'autres .
toutes-fois c'eſt pour en enrichir

leur profit. Ainſi tant graces fignalées , qu'il auoit jadis de-

party au peupleHebrien,ont eſté , àcauſe de ſon ingratitude&

de

A

à
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obftination , tranſportées aux Chreftiens , & à l'Egliſe Catholi-

que. Il auoit bien baillé ſa vigne à cultiuerà ſesancies vignerons,

les Ifraëlites; maisparce qu'ilsyont faict mal leur debuoir,& ont

maſſacré le fils du maiſtre d'icelle,&fon heritier;il la leuraoftée,

& l'a miſe entre les mains d'autres , qui luy en rendent les fruits

enſonteps : ſuiuant la juſte ſentéce qu'ils ont prononcée contre

eux meſmes ; Vineamfuam locabit alijs agricolis,qui reddant eifru-

Etum temporibusfuis.Demeſme en est- il aduenuauxpaïs, eſquels

les premiers fondements du Chriſtianiſme ont eſté jettez , cóme

en la Paleſtine, l'Afie mineur, la Grece, l'Egypte, & autres lieux,

où l'Egliſe primitiue a eſté jadis ſi fleuriſſante ; &maintenant ce

ne font queronces&eſpines de ſchifine, d'herefie, deMahome-

tiſme,&d'infidelité. Maistandis elle a eſtendu ſes pampres vers

le Septentrion aux Allemaignes, en l'Ongrie, en la Poloigne , &

autres contrées du Nort. Nous auons veu pareillement de noſtre

memoire ,qu'enuiron le meſme temps, que quelques peuples de

l'Europeſe fontdeſtracquez du ſentier de la vraye foy,& de l'o-

beïſſancede leur mere l'Egliſe,Dieuyen a appelléd'autres tat en

l'Amerique, qu'en l'Inde, àla Chine, au lapon,&en pluſieurs

autres endroicts , meſmement de l'Afrique , quinous eftoient ja-

disincognus.

Or puis qu'il plaiſt àDieu continuerdefaire decouler ſes gra-

ees& influences celeſtes ſur ces meſines peuples, les confirmant

touſiours dauantage en ſa foy,&yen attirat chaſquejourde nou-

ueaux; il eſt auſſi raiſonnable, que nous pourſuiuions de raconter

les merueilles , que ſa diuineMajesté opere en iceux. Carquoy

qu'il ſoitbonde tenir cachez les ſecrets des Roys &des Princes;

toutes-fois c'eſt vne choſe tres-honnorable de deſcouurir&ra-

Tob. 12. 7. conter les œuuresdeDieu, commedict l'Ange Raphael àTobie,

Ayantdonc ez quatre liures precedentsde ceſte hiſtoire eſcrie

les choſes plus remarquables , qu'il a pleu àDieu faire au fiecle

paffé , pour le ſalut deſes efleus tant ez IndesOrientales , qu'en

pluſieurs autrespaïs, deſcouuerts par les Portugais ;il reſte main-

tenantdenarrer cequi eft aduenududeſpuis, ſelon qu'on nousa

fournyde memoires,qui arriuent juſqu'à l'an 1610. aumoins en

pluſieurs endroits. Mais par ce que toutnepourroit eſtre bon-

nement comprins envn liure, nous lediuiferons endeux, fuiuant

ledepartementqu'on a fait des quartiers de l'Inde, appellant les

vns Septentrionaux, qui comprennent deſpuis l'Iſle deGoa vers

Sujectde

Geliure.
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lePonant,juſques au bout deCambaya ; les autresMeridionaux,

qui s'eſtendent deſpuis la cité de Cochin , juſques à la Chine.

Doncques ence cinquieſme liure nous coucherons par eſcrit ce

qui eft aduenu, tant enl'Ifle&citédeGoa, au païsde Salfete,&

autres villes , que les Portugais tiennent fur ceſte coſte de mer,

comme auffi ez eſtats du GrandMogor , en l'Ethiopie baffe ( où

eſt l'Empire du Preſte-Iean )yadiouſtant quelque choſeduMo-

zambique,&Monomotapa. Puis ayantdoublé lecapdebonne

eſperance, nous viendrons ſur la coſteOrientale d'Afrique, pour

traicter en paſſant du Royaume d'Angola ; maisprincipalement

dela haute Guinée , où deſpuis quelque temps en çàpluſieurs

Roys &PrincesPayens ont eſté conuertis à la foyChreſtienne;

meſmement en laSerre Lionne. Finalementnous trauerferons

l'Ocean, pour voir ce qui a eſté faict deplus freſche datteauBra-

fil ; finiſſant lànoſtre route :&au liure ſuiuant nous traiterons,

Dieu aidant , des quartiersduMidy. Mettonsdonc lesvoiles au

vent,&commençonsparvne viſite, que feit leP.NicolasPimen-

tavers lescontrées duNort, ſur lecommencement de l'an mil

fixcens.

Foyage du P. Nicolas Pimenta, Visiteurdela Compagnie de IESV

en l'IndeOrientale, verslesparties Septentrionales d'icelle,

où il eftablit pluſieurs choses tres-vtilespour l'aduan-

cementde lafoy Chrestienne.

CHAPITRE I.

EP. NicolasPimenta, ayant eſté conftitué Viſitcar

des maiſons&Collegesde laCompagniede InsVs, Viſite du

qui font enl'IndeOrientale, il feit ez années 1598 .
P. Nicolas

Pimeta des

quartiers

de

1599. la viſite des parties Meridionales d'icelle,

auec vn notable profit ,&accroiſſement de la foy , commenous Septentrion

auons veu au ſecond liure deceſte hiſtoire. Apres cela voulant, naux

ſelon le deudeſa charge, viſiter les Septentrionales, il partit de 'Inde.

Goa le treziefime du mois de Decembre, l'an 1599. cinglant vers

leNort, auec vnze autres Religieux dela meſme Compagnie,

departis en deux vaiſſeaux dedixneuf,qui alloient enſemble. Car

ils auoient faict vne Carauane detantdenauires: afin de paffer

plus ſeurement,&euiter ledanger des courſaires, qui efcumoiet

toute ceſtemer : leſquels ils rencontrerent bien, mais les pyrates
Aa
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Cinq jeunes

foy.

n'oferent les attaquer, voyant qu'ils auoient vnfigrandnombre
de vaiſſeaux à combattre. Ils arriuerent donc heureuſement à

Chaul le 2. de Ianuierde l'année ſuiuante 1600. là où ils rencon-

hommes In. trerent cinqjeuneshommes Indoſtans conuertis àla foy , que le

doftans con- P. Emmanuel Pignero enuoyoit de lacité de Lahor ( où ſe tient

nervis à la d'ordinaire la CourdugrandMogor)par lavoye du Sinde, au

College de S.Paul àGoa,pour eftre inſtruits & efleuez en iceluy.

Ils auoient auſſi amené quant&eux vn autre jeunehomme,

eſtimé parmy lesSarrafins de fort noble eſtoc , par ce qu'il eſtoit

extraict, àcequ'ils diſoient,de la race de Mahomet,qui eſt le plus

grand tiltre de nobleſſe , qu'on puiſſe auoirparmy eux. Ceſtuy

cy donc ayant faict merueilles pour la deffence de noſtre foy, s'e-

ſtoit joint auec les autres cinq, pour aller à Goa ; mais les Maho-

metains luy dirēt par le chemin tät de maux des Portugais, qu'ils

le firent rebrouſſer versLahor. Les Peres laiſſerent quatre de ces

jeunes hommes à Bandóra , pour apprendre ſoubs de bons mai-

ſtres qu'ilyauoit, à joüer de diuers inſtrumens, pour leſeruice de

en l'Alco-

ran.

ceſte nouuelleEgliſe de Lahor, & le cinquiéme alla quant & eux

Et un au- pour eſtre inſtruict au College deGoa : & pareillement vn autre

tre Sarrafin jeunehommed'vn tres-bel eſprit , qui auoit appris à la Meque

fort verſe Alcoran, fi bien que certains marchands Sarrafins lemenoient

tout exprez pourleur feruircommede Cazique , c'eſt à dire , de

Miniſtre de leur loy;afin de leur lire& interpreter ledit Alcoran:

mais l'induſtrie&le zele d'vn honneſte gentilhomme Portugais,

aſſiſté de la diuine grace, lerangea à la foy,& le mit auecfonAl-

coran entre les mainsdesPeres. LeP.Vifiteurreçeuſt parmesme

moyendebonnesnouuellesde la miffionduGrandMogor,& en-

tre autres chofes,que leP.Pigncro luyeſcriuoit , ceſte-cyſemble

bienremarquable.Ilyauoitvnjeune Brachmane Catechumene,

lequel ſe trouuatparmy des Infideles, vnd'entre eux luyva dire:

Nousvoudriosbien ſçauoir de vous ,qui eſtes diſciple des Peres,

quell'eſt laloy qu'ils preſchent, Lejeunehomme refpondit,que

noſtre loy eſtoit ſeule la vraye , & quehors d'icelle il n'yauoit

pointdeſalut. Cóment(dirent les autres) parlez-vous de la forte

eftatBrachmane,&portat ce cordon au col?Ie ne nie pas(refpon-

dit-il ) queje ne fois Brachmane de race: mais par la grace de

Dieu,jeſuis Chreftien de volonté; & fi toſt que je feray baptizé,

jelairray à part cecordon. Lors vn autre Infideleluyva dire: Ces

gens là (parlant des Chreftiens) font des caffres ou caffars ; c'eſt
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à dire,gensſans loy. Le Catechumene s'oppoſe à cela fort&fer-

me,monftrant parviues raiſons,qu'ils eſtoient tous autres,qu'il ne

diſoit: & comme l'infidele continuoit à s'opiniaſtrer au contraire, Accident

voicy qu'vne thuile vient (on ne ſçaitd'où ) & frappe ceft im- remarqux-

pie au viſage fi bruſquement, qu'il fut foudain portépar terre, ble.

Les Infideles merueilleuſement eftonnez d'vn cas fi eftrange,

penſoiét queleCatechumene auoit vn compagnon caché là au-

prez,qui euſt faict le coup,& le chercherent toutvnlongtemps:

nais n'ayant trouué perſonne , l'on eftima que ce fut vn coup du

ciel , &de lajustice diuine , en punition du blafphemeproferé

contre ſaloy.

Pour retourner à noſtre propos , le P. Vifiteur, ayanten- Reception

uoyé fes compagnons deChaulà Bazain, partit auec le P. Hie- du P.V1-

rofme Cotta vers Bandóra, où il fut reçeu des Chreftiens auec fiteur à

beaucoup de feſte& rejouiſſance. Carvn bon nombre d'iceux Bandora.

vint au deuant deluy à l'emboucheure dufleuue , auec force ef-

quifs&barques parées de banderoles, enuironnantfon batteau,

&reprefentant lescombats& batailles qu'on faictfur mer : tou-

tes-fois le principal plaiſir,que le Pere print, fut àvoir vnfigrand

nombre de Chreftiens ;&principalement de petits enfans yffus

de parents Sarraſins,que l'Egliſe leur auoit rauy des mains , com-

me des roſesd'entre les eſpines.Car onles achepte deleurs peres

ou meres, qui lesvendentàfortvil prix,pour les retirer dela puif-

fancedeSatan,&lesfaire enfansdeDieu parleBaptefme Et puis

quandils fontgrandelets onles inftruict ez choſes de leurfalut,&

on leurapprend oules lettres,ou quelque meſtier,auquel ils puif-

ſentgaignerleurviehonneſtement : & de ceux-cy il y en a defia

vnbonnombre. Apres queleP. Pimenta euſt viſitélamaifon de

Tana,& toutes lesEglifes de l'Ifle de Salfete, qui fontgouuernées

par les Peres de la Compagnie ; il arriua finalement au College

deBazain,où il eſtablitvn Seminairede certain nombredejeunes ment d'en

enfans nobles de race, &d'vn bel eſprit, natifs de ces quartiers là, Seminaire

pour eſtre inſtruicts ez lettres &bonnes mœurs; afin de pouuoir d'enfans

vnjour aider ceux deleur nation au falut de leurs ames. On ydo. nobles.

na comencementlejour dela Purification de noſtre Dame , auec

vnepredication&proceffion folemnelle , qui finit à la porte du

Seminaire. Le Clergé, & toute la nobleſſe de la ville, auec gran-

de affluencede peuple,y aſſiſta, pour celebrer &honorer la fefte

duCollegede laPurification: carainfi fuft il appellé , tant pour

Flabliſſe-

A 3
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P. Visiteur

auoir pris commencement cejour là,quepour l'eſperance,qu'on

2,quela tres-heureuſe Vierge en aura vn ſoin particulier. Les ef-

choliers firent apres celaleurs jeux auec vn fingulier plaiſir& co-

tentementdes ſpectateurs. LeCollege fut augmenté à la reque-

ſte du Vicaire de l'Euesque , d'vne leçondes cas deconfcience,

qui eftoit là tres -neceſſaire pour les Eccleſiaſtiques, au nom def-

quels elle fut demandée auec grande inſtance. De làles Peres

Arriuée du vindrent au Collegede Daman, làoùils furent receusdes eſcho-

Daman, liers, auec vneTragicomedie en Latin,qui fut la premiere, qui ait

ce qu'il y eſtéjoüée (au moins qu'on ſcache) en Latin,en ce lieu là. Neant-
Ait.

moins elle fut fi bien repreſentée qu'elle euſt peu paroiſtre di-

gnement àGoa. Les habitans eftoient fort aiſesdevoirvne cho-

ſe ſi nouuelle , & s'eſmerueilloient que les eſcholiers euſſent ſi

bien profité , qu'en deux ans, qu'on auoit commencé d'y faire le-

çon, ilsdonnaſſent vne telle preuuede leur eſprit. Mais les Peres

furent bien plus joyeux de voir, qu'ils n'auoient pas moins pro-

fité en l'eſtude des vertus , & en l'exercicedes œuures depieté.

Car ils les veirent porter à l'enuy les vns des autres force aumof-

nes aux priſons, prenant de là vnbon augure , que l'affection àla

vertu qu'ils faifoient paroiſtre en leur jeuneſſe,iroit croiffant auec

l'aage : comme auſſi on en auoit veu en ce meſme lieu peu aupa-

rauant l'exemple,envnjeunegentilhomme deGoa :lequel auoit

eſté eſcholier & penſionnaireau College de faincte foy.Car eſtat

abordé à ce port, auec l'armée du Septentrion ,dont il eſtoit fol-

dat il diſpoſa tellement par ſes remonſtrances les autres ſoldats

de l'armée, qu'il les amena preſque tous aux pieds des Peres dela

Compagnie, pour ſe confeffer; de forte qu'on eut dict à voir vn

fi grand concours de penités , qu'oneſtoit enla ſepmaine ſaincte.

LeP. Viſiteur eſtant icy, fentit enſoy de fi grands & extraor-

dinaires mouvements de Dieu,&vndeſir ſi enflammé d'aider &

ſecourir lesCatholiques duPreſte-Ica,qu'il eſtima,qu'il ne fairoit

pas ce à quoy il eſtoit obligé en confcience , s'il n'enuoyoit quel.

ques Peres àl'ifle de Diu,pour attedre làles occaſiosdefaire voi-

le en Ethiopie , afin de ſecourir ces pauures & deſolez Catholi-

ques ez chofesde leurfalut,dont ils auoient grad beſoin; n'ayant

qu'vn ſeul Preſtre Indien,&iceluyencore par emprunt, pour les

Snnoyedeux maintenir en la foy Catholique , & leur adminiſtrer les Sacre-

de la Copa ments. A ceſte cauſe il y enuoya le P. Gaſpar Soarez, accom-

es pourquoy, pagnéd'vn frerenomméMelchior Pirez,pour effayer s'ily auroit

gnie àDin,
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moyend'eſtablir là quelque maiſonde la Compagnie, pour fer-

uir commed'eſchelle à la miffion d'Ethiopie. Cequi reuffit fort

heureuſement, come nous verrons cy apres. Mais le Diable pre-

uoyant le domage, qu'il receuroit de cela,tafcha de l'empefcher,

&nepouuant il vouluſt s'en venger,tant ſur ledict P.Soarez,que

fur le meſme P.Viſiteur, qu'ilpenſa faire noyer, paſſant vne riuie-

re aupres deDaman, commenous raconterons cy apres,traictant

de ladicte miffion.

remarqua

En ceſte meſme ville deDaman aduint , durant que leP. Vifi- Conuerfion

teuryeſtoit,vneconuerfionnotable d'vnBancane, qui ſont cer- ble d'in

tains marchandsde l'Inde, fort verſez au trafic ,& autant ou plus Baneane 2

ahurtez à leurs folles ſuperftitions Payennes. Ily en auoit , qui la foy.

diſoient, qu'on perdoit le temps àpreſcher ces gens là , pour les

conuertir à la foy , àcauſede leur opiniaſtreté &obſtination en

l'Idolatrie : maisDieu feit voir enceſtuy cy, que ce qui ſemble

impoſſible aux hommes, ne l'eſt pas, quand il ymet la main. Le

tout paſſa commes'enfuit. Ontenoit en la priſon deDaman vn

marchand Baneane, hommeja d'aâge&debon jugement : le-

quel fut condamné à la mort pour auoirachepté de la poudreà

canon,&duplomb de certains larrons, qui les auoient defrobez

dansl'arſenac. Si toſt que le P.Viſiteur en fut aduerty , il enuoya

vndesPeres, pour voir s'il pourroit gaigner ceſte ame à IESVS-

CHRIST, luy diſant ces paroles : Allez, mon Pere , quoy que

l'obſtinationde ces genslànous ofte preſque toute eſperancede

leur ſalut ; neantmoins nous nedebuons pas manquer à noftre

debuoir,nylaiſſerde les aider,autant qu'il fera ennoſtre pouuoir.

LePere s'y en alla , parla à luy,& le trouua fort endurcy en fon

Paganiſme, tellementqu'ille laiſſa pour ce jour là; mais le lende.

main ilyretourne,&taſche de luy faire cognoiſtre ſon aueugle-

ment. LeBaneane ne luy dict autre choſe ,que cecy : Pere, ne

m'abandonnez pas, ains m'accompagnez juſques à la potence.Le

Perelefit ainfi. Et come leBancane fut arriué au pied de la four-

che, Pere , luy dict- il ,j'eſtois defia conuertyà la prifon : mais je

nele voulois point dire, pour neſembler que je faifois cela pour

crainte de la mort,&pour nevenirpas encelieu: mais à ceft'heu-

re , que i'y fuis , je vousſupplie de me vouloir inſtruire& bapti-

zer: carjuſqu'à preſent i'ay eſté comme une beſte , fans aucune

cognoiffance demonDieu,&vraySeigneur. Le Perecommen-

eale catechizer , & cependant enuoye vers la juſtice,pour luy
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Ne veut

donner aduis de ce quiſe paſſoit. La refponce vint, qu'on pou-

uoit ramener le criminelàla prifon. Le Baneane entendant cela,

demade au Pere, fi ce qu'illuy auoit enſeigné eſtoit ſuffiſant pour

point estre eſtreſauué, & aller en Paradis. Le Pere luy dict qu'ouy ; Bien,

deliure du dict leBaneane,jene veux pointviure dauantage :Baptifez-moy,

fupplice de &que lajuſtice faſſeſondebuoir. Eftantqueſtiondu nom,qu'il

prendroit au Baptefme,quelques vnsdes aſſiſtans luy dirent,qu'il

presleBap- fe fitnommer Sauueur.

la mort a-

telme.
LeIl demande que ſignifioit ce nom :

meſme , dirent les autres , que IES vs. Ie defire donc , dict- il,

qu'onmedonnecenom. Eſtantbaptizé,il prendvn Crucifix en-

tre les bras , &inuocant le nom de Iesvs, ce bon larron s'en

alla, comme il eſt croyable, cemeſmejour enParadis auec noftre

Seigneur. Le troifiefine jour d'apres , la Confrairie de la Miferi-

corde, & auec elletoute la ville accopagna ſon corps , pour eſtre

enſepuely en terre ſaincte. Il fut trouué tout frais,& fans aucune

mauuaife odeur, fut enueloppé dans vn linceul , puis porté à

l'Egliſe de la Mifericorde, où il fut enterré fort honnorablement,

auec grande edification& allegreſſe des Chreftiens: mais auec vn

extreme regret&deſplaifir des Gentils,& Sarrafins : neantmoins

auec l'eſtonnement d'vn chaſcun,cognoiſſantpar làque IESVS-

CHRIST eſtauſſi bien Sauueurdes Baneanes , comme des au-

tres, quoyqu'il eny eut quieſtimoient,qu'il ne feruoit de riende

preſcherla foy àtelle forte de gens , à cauſe de leur grande obſti-

nation. Mais à tantde cecy: reuenons au voyage du P. Vifiteur..

Danger des Eſtant party deDaman,apres auoir eſchappé ledangerdunau-

voleurs que frage, dont a eſté parlé cy deffus , il tomba en celuydes larrons,

le P. Vifi- Dieu le voulant faire participant d'vne partie des trauaux , que

teur efchap- l'ApoftreS.Paul auoit encouru pour la conuerfion des ames,ala-pe.

quelle auſſi il trauailloit: Car entre autres il faict mentiondes pe-

2. Cor. 11. rils desriuieres, &des larrons: Periculisfluminum , periculis latro-

num. Or ces voleurs , des mains deſquels le Pere fut deliuré ,

eſtoient les Colles, qui alloienttous envnebande, compoſée de

trois cens hommes, rodantpar le païs ,&faiſant mille maux. Ils

auoient tué envn village,par où le Pere&fes compagnons auoiet

paflé deux jours auparauant,quinze perſonnes,& en auoient faict

eſclaues plus de trente. A ceſte occafion , les Peres ſe mirent à

marcher en diligence de jour&denuict , enuoyant deuant eux

des auant- coureurs,&,par lagrace deDieu,arriuerent fans les ren-

26.

contrer à Bazain.

LePere
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mains.

Le Pere HierofmeCottan'en futpas quitte àfibomarché.Car un autre

voulant aller deTanààPonçerpar le cheminde la montagne (là Pere tombe

où le P.Viſiteur printceluydela mer) il fut attaquéparquelques entre leurs

vingtdecesbrigands : leſquels bandant leursarcs contreluy , &

luymettant quatre eſpées nuées ſur la poictrine,le deſpoüillerent

&luyemporterent preſque toutce qu'ilportoit, nopas d'argent,

car il n'en auoit point , mais tout le reſte , hormis fon reliquaire;

luy laiſſant toutes-fois dequoy ſe couurir honneftement , bien

qu'ils fuſſent Gentils , & Barbares. Mais ils deſpoüillerent tout

nud vnjeunehomme,Brachinane derace, qui feruoit d'eſcriuain

auPere , luy laiſſanttant ſeulement vn cilice qu'il portoit fur la

chair. Lameſinenuit leſdicts brigands vindrent bruſler le villa-

geproche dePonçer, à la veuëdu P. Viſiteur &de ſes compa-

gnons. Ce qu'ils feirent parapres encore àd'autres. Mais laiſſant

cecy à part,ledit P.Viſiteur apres auoirviſité les Egliſes de Salfete

de Bazain donna commencement à celle de S. Cecile de Ponçer,

quel'Archeueſquede Goa luy auoit fort recommandée,l'eſtimat

degrandeimportance;combien qu'ilyen eut, quiy mettoient

beaucoup de difficultés &empeſchemens. Deſpuis il s'en alla à

Chaul laiſſant le P. Hierofime Cotta pour ſuperieurdetous ceux

de la meſme Compagnie , quidemeuroient en ces quartiers du

Nort, poury auoir en ce temps là beſoing d'vnhomme qui de

plus pres fomentaſt lebien encommencé ,& pouffaſt en auant

l'entrepriſe de laconuerfiondesames, qu'on eſperoit en ces lieux

là,& autres circonuoiſins.

la deffaicte
AChaul le P.Vifiteur receut és oftaues dePaſquesdeslettres Nonnellede

des Peres, qui estoient à Calecut : & par le moyend'icelleslajo- & prife de

yeuſe nouuellede la victoire , qu'auoit obtenuë André Hurtade Cugnal.

deMendoza General de l'armée des Portugais, contre ce tantfa-

meux corſaireCugal, ayant mis rez pieds, rez terre la fortereſſe

où il ſe tenoit,bruſlétoutes ſes galeres&nauires,& le menant pri-

fonnier auec d'autres capitaines Sarraſins à Goa , comm'il ſera

plus amplementraconté cy apres.

On en rend

graces par

Aceſte occaſion il fit chanter vneMeſſeſolemnelle,accompa-

gnéed'vn fermon,pour rendre graces àDieu d'vn fi notable be-

nefice: car cette victoire eſtoit de tres-grande importance. Elle

fut dicte àl'honneurde noſtreDame, à cauſe que ledict General, ticulieremet

pour la finguliere deuorion qu'il portoit à la tres-faincte Vierge, à noflre Da

eftant mefme lors qu'on luy bailla ceſte charge, Prefectdela
B

quoy. pouy
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1

Congregation , eftablie enſonhonneur en l'Egliſe de S. Paul)

luy auoit recommandé particulierement ceſt affaire , & l'auoit

priſe pour aduocate enuersDieu : afin de luy impetrer vn heu-

reux fuccez de ceſteguerre,comm'il eut auſſi. Etpourceſte cau-

ſe le P. Viſiteur fit dire vne Meſſe de noſtre Dame , non ſeule-

ment àChaul , mais encore en toutes lesEglifes duNort, gou-

uernées par ceux dela Compagnie,enrecognoiffanced'vne telle

faueur, obtenuëdeDieuparl'interceffiondelaVierge.

Apres cela, le 8. d'Auril de l'an 1600. il s'embarque auec ſes

compagnonsenvnnauire,quivenoit d'Ormuz,& arriuele 15. du

meſme auport deGoa , trouuant toute la ville remplie de lieffe,

pour l'arriuée duGeneral,&deſon armée victorieuſe,quin'eſtoit

abordée que deuxjours auparauant. Eticy finiſt ſa viſite ledict

P. Pimenta , commencée au mois de Decembre de l'an 1599.

&acheuée le 15. Auril 1600. Voyons maintenant cequ'ona

faict deſpuis enla conuerfion des Infideles és contrées ſuſdictes.

Duprogrez,quela foy Chrestiennea faict en la ProuincedeGoa,

dez l'an 1600. juſquesàl'an 1610.

CHAPITRE II.

Lenombre

de ceuxqui

ontesté con-

Vtre le fruict , quepluſieursautresEccleſiaſtiques,

tant ſeculiers , que reguliers , meſmes des ordres de

S.Dominique, de S.François,&de S.Auguſtin, ont

faict en la conuerfion des Infideles , duquelnous

wertis l'an n'avons peu rien ſçauoir ; Dieu par l'entremiſedes Peres dela
1601.

Compagnie de IESVS amenéà ſacognoiſſance l'an 1601.

Premierement en la ville deGoa,quelques mil fix censames;

au païs de Salfete, proche deGoa, fix cens quarante huict , & en

reſtoient encoredeux cens cinquante& quatre à baptizer , qui

eſtoient deſia Catechumenes,&fedifpofoient àcela ;auColle-

gedeTanà,&en ſes reſidences, quelques troiscens ſeptante, co-

ptantnonſeulement lesPayens, mais auffi les Sarraſins.

A Chaul Bazain,&Daman, l'on enabaptizé beaucoup , co-

me auſſi àDiu : maisonn'a pasſçeule nombre , pourn'auoir pas

eſté eſcrit. Voilà engeneral leprofit,qui s'eſt faict ceſte année là,

quant à l'amplification delafoy : parlons maintenant de quel

Baptefme quesparticularitez les plus remarquables.
de 1000.

perfonnes AGoa y eutvnBaptefine fortſolemnelde mil perſonnesen
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T'Egliſe de S. Paul , qui eſt au Collegede la Compagnie le jour

deſa fette; c'eſt àſçauoir de la Conuerfionde S.Paul, auquel af-

ſiſtale ViceroyAyresdeSaldagna auectoute la Cour,&voulut

eſtre parrain de quelques Catechumenes , meſmement detrois

jeunes enfans denoble race,leſquels(outrevnbel habit qu'il do-

na àchaſcun ) il pourueutde quelques charges&officeshonno-

rables, pour les exercer quand ils ſeroient en aage. L'Archeuef-

quedeGoabaptiza ceux cy,&tous les autres, deſquels le Vice-

roy fut parrain , monftrant en cela l'vn & l'autre legrand zele,

qu'ils auoientdel'honneurde Dieu,&duſalut des ames.

Stiens en

EnSalfete ilyatreze Egliſes ſoubs la conduittede laCompa- Trete-trois

gnie:&enicelles trente-trois mil Chreſtiens, qui vont croiffant mil chre-

dejour en jour,tant ennombre,qu'en vertu&deuotion.Aquoy salfete.
ſert debeaucoup vn Catechisme, qu'on y a faitpar formede

Dialogue , auquel les enfansſont ſi bien duicts& exercez , que

c'eſt vn fingulier plaiſir de le leur oüir reciter auxEgliſes tous les

Dimanches&feſtes,auant la Meſſe,deuant tout lepeuple : & de

ceſtefaçon lesplusvieux l'apprennentdes plusjeunes. Chaſque

jour ſur le tard, tous les petits enfansdes bourgades s'aſſemblent

envn certain lieu,&làrepetent leCatechiſme,où les plus aâgez,

quine leſçauentpas, levont apprendre.

Ilyen a auſſi pluſieurs , qui ſçauent chanter en Muſique , &

joüerdes inſtruments, deſquels on ſe ſert pourdire lesMeſſes

plusfolemnelles,qu'onchanteenMuſique: comme auffi lesVef-

pres& autres offices diuins, quand il y a quelque grandfeſte.

Car ces enfans font fort adextres& ingenieux , pour apprendre

ces choſespromptemet,&le font auffi bien quaſi qu'en Europe.

tains.

Au demeurant ces Chreſtiens de Salfete font tellement por- Dexotion

tez à la penitence , que le leudy-Sainct de l'an 1601. ilyauoit des Salfe-

àMargan& à Rachol vn ſi grandnombre de ceux , qui ſe vou-

loient difcipliner , qu'il fallut que lesPeres de la Compagnie ar-

reſtaſſent la ferueurdepluſieurs , meſmes des vieillards, & autres

qui estoient malades , ouindiſpoſez : leurdeffendant de ce faire,

parcequetousvouloient eſtre de la feſte. Ils font auecparticu-

liere deuotiondeux proceſſions fort folemnelles chaſque année;

I'vnelejourdePaſques,& l'autre le jourde la feſte Dieu,portant

des flambeaux , oudes ciergesde cire allumez , qu'ils acheptent

tout exprez.Lejour de la feite Dieu onleur reprefenta l'an 1601 .

unpetitDialogue, auquel eſtoit traité del'excellence &digni-
Ba
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6600. ames

téde ceſt admirable Sacrement , les exhortant àla deuotion&

frequentation d'iceluy.

Deceschofes& autres ſemblables s'enfuit, qu'ilsfe confirmét

deplus enplus en la foy, deteſtant leurs Idolatries paffées : com-

bienqu'il enyatouſiours quelques vns, leſquels comme foibles

en la foy,depeurqueles Pagodes, oudiables , qu'ils ont quitté,

ne leur faffent dumal, les vont viſiter , vſant de quelque eſpece

d'adoration , felon leurs anciennes couſtumes: &mefines on en

deſcouurit aucuns, qui alloient faire ces choſes ez terres des Sar-

rafins , hors de la jurifdiction de Salfete, àvnPagode , qui estoit

jadis en vn des villages de ce païs. Mais il en yeut d'autres lef-

quels,enflamez d'vn ſainct zele,paſſeret en la terreferme, qui ap-

partient auRoy Idalcan ;&quoy qu'ils ſemiffent en danger d'e-

ſtre tuez parles Idolatresdu païs; ſi eſt-ce que meſpriſant tout

cela,ils allerent bruſler ce Pagode,& s'en retournerent en Salfete

fans encouriraucundommage. Voila ce quenousauonspeuſca-
uoirdes années 1600.& 1601.

Quant aux deuxfuiuantes 1602. & 1603. ily eut vnetres-

belle moiſſon d'ames, qui furent miſes aux greniers de l'Eglife.

Carcomptanttous ceux, qui furent baptiſez de nouueau tantà

Goa, qu'ez terresdeSalfete, aidez par ceux de la Compagnie , il

conuerties à s'y en trouua plus de cinq mil ,&quatre cens , outre douze cens,

lafoy ès an- qui furentbaptiſez ez Colleges ou maiſons deChaul,Bazaìn,Ta

nées 1602. na ,Daman , &Diu. Mais cen'eſt pas de merueille , fi on afaict
1603.

plusdeprofit en la conuerfiondes Infideles ces années là, que les

precedentes, veu que le nombre des ouuriers creuſt notablement

ence temps là. Car le P. Albert Laertio Italien, eſtantvenudes

Indes en Europe, pour paffer àRome, delegué Procureur de ce-

ſte Prouince , tant pour autres affaires, que principalement pour

demanderſecours degens,à cauſequebeaucoupde portes s'ou-

uroient denouueau en pluſieurs lieux ,pouryprefcher l'Euangi-

62. Reli- le, il s'en retourna l'an 1602. auec foixante-deux Religieux de la

gieux dela Compagnie, lesquels eftans partis deLisbonne le 2 5.Mars, arri-
Compagnie uerent tous heureuſement àGoa au mois de Septébre de la mef
arrivent en

Inde. meannée,&l'anſuiuant 1603. autresquinze.Etbienque leſdicts

Religieux s'employoient auſſi là ez fonctions propres deleur in-

ſtitur,qu'on exerce ailleurs pourle ſalut des ames:toutes-foisnous

nenous arreſteronspas àce qu'ils ont faict ez autres occupations,

hormis cu'à la conuerfion des Infideles. En quoyfont arriuez
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pluſieurs cas remarquables , eſquels Dieu avoulu monftrer fon

infiniebonté&mifericorde àl'endroict de quelques ames , qu'il

vouloitſauuer : maisnous n'en rapporterons point finon les plus

ſignalés, qui font ceux-cy.

de le conuertiràla
maistremas-

Vn certain maiſtremaſſonPayen auoit baſty forceEglifesaux conuerfion

Chreftiens, tant àGoa , qu'en Salfete,& comme l'ondefiroit le notablearn

falut deſon ame,pluſieurs auoienttaſché foy, fon.

meſimes le Viceroy,le Capitaine de Salfete , & les Peres de la

Compagnie: leſquels tout vnlong temps pourchafferent ſa con-

uerfion,mais ce fut envain.Sonheure n'eſtoit pas encorevenuë,

&Dieuvouloit legaignerpar vn moyen tout autre, qu'onn'euſt

jamaispenſé. C'eſt àſçauoir,par les petits enfans. L'occaſion en

fuſt telle. Ayantbaſty vne eſchole envnedes parroiffes de Sal-

fete,poury enſeigner les petits enfans à lire,& eſcrire,& leur ap-

prendre la doctrine Chreftienne , ceux quivenoient à ceſte ef-

chole,defirans le recompenfer deleur coſté,s'en allerent trouuer

le Peredela Compagnie,qui les inſtruiſoit,&luydirent,que puis

que le maiſtre maſſon auoit baſty àfongré leur efchole,& qu'ils

n'auoiet pointdel'argétpour le payer,qu'il luy pleuſtde leur dō-

ner congéde luy aller preſcher la foy de IESVS-CHRIST : &

le faire Chreftien. LePere prenant vn fingulier plaiſir àl'inno-

cence&fimplicité decesenfançons ,leur dict , qu'ils y allaffent

àlabonneheure,&le fiffent Chreſtien,s'il le vouloit eſtrede fon

bőgré,mais qu'ilsne l'importunaſsétpoint,nyneluyfiſſent aucu-

neforce. Les enfans ayant eu ce congé,s'en vont au maiſtre maf-

fon,& commencent àluydemander quelle loy il ſuiuoit,quelles

ceremonies elle auoit, quels estoient les miniſtres de ſa religion,

&defonDieu;&luyfirent pluſieurs autres interrogats, eſquels

il ſe trouua tellement empeſtré , qu'il ne ſçeuſt que reſpondre.

Brefle doigt de Dieu, qui le touchoit au cœurpar le moyen de eſtzaigné à

ces enfans,le rendit ſi ſouple, qu'il donnades ſignes deſe vouloir Dieu parles

conuertir. Les enfans voyant cela , s'en courent vers leurs peres,
enfans.

qui estoient lorspresdu comitieredel'Eglife,tenant leur confeil,

qu'ils appellentGançaria,&les prient de lesvenir aider , pour

acheuerdegaignerà la foylemaiſtre maſſon. Les peres de ces

enfans,prenans cela comme à point d'honneur, pour raiſonde

leurs fils, le prefchent tellement, qu'ilſe rendit du tout. Lors on,

appelle le Pere,qui auoitchargede ceſte parroiffe, auquel lema(C

fon s'addreſſant,jene ſçay, dit-il, que c'eſt; j'ay faict tantd'Egli-
B 3
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LeDiable

fes àGoa,&en ce païs de Salfete ;&nyle Viceroy, nyleCapi-

taine,nylesPeres meſmes,quoyqu'ils m'ayentſouuent preſché,

n'ont peugaigner ſurmoy, ce que ces petits enfans ont obtenu.

Et adiouſta,que puis qu'il auoit pleu àDieude l'appeller à ſa foy,

il feroit de làen auant auffi bon,oumeilleur Chreſtien,qu'il auoit

eſtéGentil juſqu'à lors.Defaçon qu'il futbaptizé auec quelques

autres le jour meſme , que les enfans celebrerent la feſtede leur

efchole.

Vn autrejeune enfant de douze ou treze ans, eſtoitenlamai-

tafche d'a- fon des Catechumenesde Margan : en laquelle , outre les plus

mener un aâgez , quidemeurent là pour quelques jours auant que rece-

jeune enfat uoir leBaptefine,lon retire auſſi les petits enfans,qui courent rif-horsdeSal-

fete.

me d'home

noir.

que de ſe perdre,&deſquels onſe craint que leurs peres , ou pa-

rents ne les peruertiſſent. Onleur apprend icy auec la doctrine

Chreſtienne les bonnes mœurs , & enſemble à lire & eſcrire.

Maisquoyqu'on aye grand foing d'iceux, neantmoins il aduient

aucunes-fois,que leurs parents lesdeſrobent ,& les amenent de

L'autre coſté , vers la terre ferme , pour leur faire quitter la foy,

d'où toutes-fois quelques vns reuiennent par apres , &d'autres

gaignent leurs parents ànoſtre Seigneur. Or ceſt enfant duquel

nousparlons, eftant en ceſte maiſon encore Catechumene, quoy

qu'ilyfut deſpuis fix mois, fon pere s'enfuit en ce temps-là auec

touteſafamillevers la terre fermedu Roy Idalcan,ayant eſté per-

uertypar ſes parents ; l'enfant neantmoins ne monſtra pointau-

cunſignede triſteſſe pour cela; maisvnjouronle treuue àdire.

L'onemploya beaucoup de diligencepour le chercher , ſaiſif-

fant tous les paſſages , par leſquels on va à la terre ferme des In-

fideles; mais on nepeut pointſçauoirde nouuelles de luy, juf-

qu'au lendemain , qu'on l'amena de Rachol :&quoyqu'on s'en-

quiſt fort foigneusement , ſi eſt-ce qu'on n'a peu jamais ſçauoir,

qui l'en auoitamené,ſinondece que luy-meſmeracóta, qui fuſt;

qu'eſtant en ladite maiſon des Catechumenes,certain perſonna-

ge luy dit , que ſon pereeſtoit làdehors,&l'appelloit.Luy eſtat

S'apparoist fortypourvoir fon pere, vatrouuervnhommefortnoir, qui luy

alayenfor- faifoit figne de la main ,&l'amenoit tantoſtd'vn coſté , tantoſt

d'vn autre, luy diſant ; il eſt là , il eſt icy,& le conduiſoit par le

chemin, qui mene àRachol. Maisvoulantmonter ſurvne colli-

ne, aubout de laquelle ily auoit vne croix plantée tout aupres

du chemin,ſaguidevaprendre la maingauche, broſſant à trauers
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Ne veut

la Croix.

vn taillis,&dict à l'enfant,qu'il ſe deſtournoit duchemin,pourne

paſſer deuant la Croix. L'enfant com nence lors à trembler de

peur,&defiroit fort s'en retourner; mais il craignoit de recenoir Paffer deuas

quelque dommage de ſaguide , quiores ſe monftroitde haute

ſtature, oresdepetite,&quelquefois diſparoiſſoit :&puis tour-

nantàparoiſtre ,luyfaiſoit ſigne,qu'il le fuiuit. Brefillemena

juſques àRachol tout aupresdupaffage , oùil luy dict : Entrez

dans ceſte almadie,oubarque : car voſtrepere vous attend de

l'autre coſté :& foudain diſparut, ſans eſtre plus veu de l'enfant: L'enfant est

lequelvoulantpaſſer,fut apperçeudu rentierde cepaſſage,qui le deliuré de

recogneut àl'habit deCatechumene : & quoy qu'il futGentil, ſes aguers.

fi eſt-cequ'il nelelaiſſa point paffer , mais le mit incontinent en-

tre les mainsduPere , qui demeuroità Rachol : tellement que

delà il fut ramené à Margan, auecvn fingulier contentementde

tous,&de là àquelquesjours il reçeut leBaptefme.

ABazain ily a encore vn College depetits enfansCatechu-

menes, où ils font inſtruicts par lesPeres de la Compagnie , de

façon qu'ils enfortent de tres-bons Chreſtiens , voire quelque-

fois desMartyrs, commenous allons dire. Vncertain jeune en-

fantyſſude parents Sarraſins , ayant eſté eſleué& inſtruict en ce de quelqu

Seminaire pluſieurs années,apresqu'il ſe fut marié il entreprintvn Chreftiens

voyageſur mer,&venantàtomber entreles mainsdes Sarrafins,

il aduoüa qu'il eſtoit Chreſtien,&proteſta touſiours, qu'il eſtoit

preſtde mourir pourceſtefoy: auffi fuft-il cruellement meurtry

d'iceux, ayant,tandis qu'il peut parler, letres-ſainctnomde IESVS

enlabouche. Le meſme firent-ils à l'endroict des autres , qui

eſtoient enſa compagnie, leſquels ils ſceurent eſtre Chreftiens.

Enuiron le meſme temps furent auſſi maſſacrez deux ou trois

peſcheurs Chreftiens , qui s'aduoüerent pour tels , quoyqu'on

leur promit la vie, s'ils vouloient abandonner la foy de noftre

Seigneur: mais ils aimerent mieux expoſer leurs corps à la cruau-

tédesbourreaux , pour garantir leur chef; àſcauoir Insvs-

CHRIST,laviedeleur ame, ainſi que font lesferpens,leſquels

pourgarderla tele, enlaquelle principalement gift leur vie,ex-

poſent auxcoupslereſte ducorps. ADaman ily eutvne fem- Conuerfion

mede qualité ,Mahometaine de ſecte ,& denation Perſanne,de fignaléedv-

lacitédeGirasenPerſe, qui reçeutlebaptefme , auec vne fien-

ne fille , affés petite&jeune, mais d'vne rare beauté ,accompa- de fa

gnée detrois chambrieres ,&dedeux jeunes hommes eſclaues, fille.

Martyre

ne femme

Persanne,
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qui furent auſſi lauezdes eauxdu Baptefme. Elle eſtoitvenue

àDaman auec ſon mary, auffi Perſan ,&marchandde fon eftat:

lequel eſtoit arriué là deBellagatté, pour s'embarquer illec , &

paſſer à Ormuż. Sa femme communica fon defir au Pere de la

Compagnie, qui a charge de l'inſtruction desCatechumenes,

appellécommunement lePeredes Chreſtiens. Etd'autant qu'il

latrouua fort refoluë enſadeliberation , apres l'auoir deuëment

examinée,il endonnaaduis auVicaire,&aujuge du lieu:leſquels

allerent à la maiſon,où elle ſetenoit auec fon mary,pour leur fai-

re les demandes requiſes entel cas. Ils demanderent donc au ma-

ry fi elle estoit ſafemme, fuiuant leur vz&couſtuine ; àquoy il

refpondit qu'ouy: puis ils demanderent à lafemme, fi elle vou-

loit eſtre Chreſtiene; ellereſponditpluſieurs fois,que telle eitoit

ſa reſolution. Ce qu'ayant veu leVicaire&le juge, furent d'ad-

uis, qu'elles fuſſentbaptiſées , apres auoir eſté ſuffisamment in-

ſtruites. Apres cela,le Pere requiſt qu'on fit le departement des

biens, qui estoientdeſiaſaiſis, felonl'Edit qu'en a faict leRoyde

Portugal Sebaſtien,enfaueur des Chreftiés,quiſeconuertiroient:

afinqu'vnchaſcun en eutſa part. Le mary reſta fort triſte , plus

pourl'amour de fa fille,quedeſa femme: mais elles furenttres-

aiſes d'auoir rencontré ceſte pierre precieuſe de l'Euangile. Le

jourdela PurificationdenoſtreDame,la fille fut menée à l'Egli-

ſedes Peresde la Compagnie, fort richement veſtuë,& là reçeut

le ſainct facrementdeBaptefme. Toute la villey accouruft pour

affiſteràiceluy. On fitbeaucoupdefeſtes pourceite conuerfion,

tant demuſique, que de courſes de cheual : brief onlafchatou-

tel'artillerie enfigne de refioüiffance. Ce qu'on fit nonſeulemet

pour raiſon d'elle: mais encore à cauſe de piuſieurs marchands

Sarrafins , qui auoient accompagné fonpere , & eftoient là pour

s'embarquerquant&luy,leſquels on voyoitaller parla ville,tan-

dis qu'on faiſoit ces feſtes, fort trittes & abbatus. Voilà coment la

foyde noſtre Seigneurtriomphe de Sathan,&de ſes ſuppoſts.

L'an 1604. douze Religieux de la Compagnie, eftant partis

deLisbonne auec le ViceroyD. Martin Alfonſe deCastro , par

"Nanfrage cequ'ils furent contraincts d'hyuerner au Mozambique , comme

d'unnauire lamonçon,(c'eſt àdire letemps proprepour nauigerde lààGoa)

où estoient futvenue, ils s'embarquerent tous enſemble dans une petite nef,

gieux de la laquellepaſſant aupres deQuerimba vint à donner contre les ef-

Compagnie, cueils, qu'onappelle dePinda, vingt&deux lieuësloingduMo-

zambique,

douze Reli-

1
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zambique, tirant vers l'Inde. Aumeſme pointqu'elle euſthur-

té contre ces bancs, elles'ouuriſt parle milieu&ſe mit enpieces.

Ceux dela Compagnieſeconfefferenttout auffi toſt pourſe pre-

parerà la mott ;&lemeſmefirent la plus part des autres , ſelon

que labriefuetédutemps lepermettoit. Carhumainement par-

lant, il n'y auoit aucune eſperance de ſe ſauuer, fi ce n'eſt à force

de bras , nageant bien loing de là;&ce encor auec difficulté , veu

que c'eſtoit de nuict : & n'y auoit moyendedeſcouurir la terre.

Maiscomme laneceffité eſt mere de l'induſtrie,ils ſe mirent àfai-

re quelques radeaux, ou clayes, des pieces dunauire rompu , les

attachant le mieux,qu'il leur fut poffible, afinde ſe ſauuer enicel-

les. Ilyeuttoutes-fois quelquesquinze Portugais , qui ſenoye-

rent,&pluſieurs autres Indiens,quivenoient en ce nauire : mais

Dieuvoulutquetous ceuxdelaCompagnieſeſauuaſſent , partie

nageant, partie d'autrefaçon; tellementque le lendemain les vns

furletard, lesautres apres ſoleil couché, tous en fin aborderent

àterre fur la meſmecoſte, quoy qu'auec grande peine&danger

deleurvie ; & la plusparteſtoient quaſi tous nuds ,&naurez en

diuers endroits du corps,tantpar les rochersdecorail , qu'on

trouue en ceſtecontrée, queparcertaines feuilles qu'il y a ence-

ſtemer,leſquellestranchent àguiſederaſoirs;brief les ais, ou au-

tresboisdunauirerompu , pouſſez par l'impetuoſité desvagues,

&des marées donnant contre eux, les frappoient ſi rudement,

qu'ils furentfouuent engraddangerdeſeperdre. Maisſevoyats sont tous

deliurez de cenaufrage,ils remercieret Dieude les auoir faict di- deliurez co

gnes d'endurer quelque choſepour ſonnom, comme l'Apoſtre bië qu'auec

S.Paulſeglorifioit de ſemblables dangers , diſant: Noite&die

in profundo maris fui ; l'ayeſté vn jour& vnenuict au profond de trauaux.

delamer. Or apres qu'ils furent arriuez à bord , ils ſe mirent à

marcher vers vnbourgde Sarrafins , efloigné de là quelques dix

lieuës ; auquel chemin ils employerent trois jours , endurant vne

grandefaim : à caufſe qu'ils n'auoientpeu fauuerles viures. Mais

la chaleurdufoleil leur eſtoit encore plus faſcheuſe, eſtant fi cui

fante, qu'elleleur faiſoit fauter la peaudu corps. Ils trouuerent

encebourg vnPortugais, qui les hebergea,& remit en meilleur

eſtat,puis les ramena,dansuneſienne barque,au Mozambique;là

où ils receurent beaucoup de courtoiſics des habitans , qui les

pourueurent d'habits,&autres chofes neceffaires : &de lails ſe

remirentàlavoiletirant versGoa,où ils arriuerentheureuſemet,
C

beaucoup de

dangers



18 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

par la gracede Dieu. Quant à la conuerfion des Infideles , def

Six mille puis l'an 1604. juſqu'à 1607. ily eut plusde fix milleperſonnes

personnes gaignéesà lafoyde IESVS-CHRIST, par le moyendeceuxde

conuerties laCompagnie, enaucuns deſquels Dieu monſtra d'vne façon ad-
àlafoy.

mirable les effectsde ſa diuine predeſtination. Comme en quel-

quespetits enfans, leſquels delaiſſez& abandonez deleursperes,

&meres, venoient àtomber entre les mains deceux de la Com-

pagnie , qui lesbaptifoient,&quaſi auſſi toſt leursames s'en vo-

Conuerfion loientauCiel. Laconuerfion auſſi d'vnPrince Sarrafin , auquel

du prerědu appartenoit de droict le Royaume d'Ormuz , que fon frereba-

ſtard luy auoitvfurpé, ne fut pas moins remarquable. Ceſtuy-cy

qu'eſtre de- voyant que fondit frère s'eſtoit emparé par force duRoyaume,

sapité à vint àlaCourdu ViceroydeGoa,pourdemanderjuſtice du tort

Roy d'Or-

muz auant

Goa.

qu'on luy faiſoit, pretēdant d'eſtre remis enſon eſtatparlemoye

des Portugais ,puis qu'il eſtoit leurvaſſal &tributaire. Mais ce-

pendant qu'il pourſuiuoit ſa cauſe , il fut atteinct&conuaincu de

quelquesgrandscrimes ,pourlesquels il fut condamné à perdre

lateſteſurvn eſchaffaut. Laſentence de mort luy ayant eſté pro--

noncée, vn Pere de la Compagnie l'alla trouuer, tant pour le co-

foler , que pour taſcherde le gaigner à IESVS-CHRIST. Car

il faiſoit encore profeſſionduMahometiſme. Lespropos que le

Pere luy tint, & les raiſons qu'il luy apporta , aidéesparle mou-

uement du S.Eſprit, qui alloit diſpoſantſoname,luy aggréerent

de telle forte, qu'il ſe monſtra,dés la premiere entreueuë, touché

aucœur :toutes-fois par ce qu'il eſtoit deſia tard,&qu'il vouloit

conſiderer plus meurement & à loiſir cequi luy auoit eſté dict,

il pria le Pere de retourner le lendemain matin: le Pere eſtantve-

nu,le trouuedutoutrefola àſe rendre Chreftien : de façonqu'il

luydemanda inſtamment leBaptefme, diſant,que Dieu luy auoit

faict entendre en fon cœur, qu'il ſe debuoit baptizer, s'il vouloit

eſtre ſauué. LePere fort content,&joyeux de fa refolution, taf

cha deluy faire cognoiſtre le grand benefice , queDieu luyfai-

foit, luyvoulant donner enbrief vnRoyaume eternel,au lieudu

temporel, qu'il pourchaſſoit deſpuis cinq ou fix ans.Et fit en forte

auec le Gouuerneur ,& les juges , qu'on luy octroya encore trois

jours devie, pour eſtre mieux inſtruict&catechiſe : pendant lef

quels les Peres l'entretenoientjour& nuit, tantoſt les vns , tan,

toſt les autres, en ſaincts propos& inſtructions,pour lay appren-

dre àfranchir heureuſementlefaultde la mort, afin qu'ilpeut al

:
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appellé

lerde là tout droict au ciel. Luyauſſi ſe monſtroit fi conſtant &

fatisfaictdes choſesde la foyChreftienne , que ſouuentesfois on

luyoüitdire, qu'il ne ſerendoit pointChreftien pour aucun re-

ſpecthumain , nypour eſperance qu'il eit deſauuerſavie ( ſça-

chant bien qu'il luy failloit mourirbientoſt) mais ſeulement

pourl'amourdeDieu,&pourſauuer ſoname. Lejour de l'exe-

cution eſtant arriué, comme il fortit de la priſon ilvajetter les

yeux ſur vnCrucifix, que les Confrairesde la Mifericorde,qui le

debuoientaccompagner, portoient : deuantlequel ilſe proſterna

àgenoux,&demanda pardon à Dieudeſespechez , monftrant

auoir grandedouleur,&repentance d'iceux. Le Superieur de la

maiſon des Profez de la Compagnie , auec quatre autres Peres

d'icelle, &quelques autres Religieux alloient auec luy , pour le

confoler ,& encouragerà ſouffrir patiement vne ignominie fi

notable , comme eſtoit celle-là , eueſgard àſaroyale perfonne.

Quand ils furent arriués au lieuoù l'executionſedebuoit faire,le-

dict Superieur le baptiza auec toute la folemnité, qu'il fut poffi- Est baptize

ble, &luy donna ànom Sebaſtien; apres luy auoir faict toutes sebafiuen.

lesdemandes requiſes entelcas, auſquelles il refpondit auec gra-

de deuotion.Reçeuqu'il eut leBaptefme, ilprendcongéde tous,

embraſſant pluſieurs Religieux,qui estoientlà prefens ; & puis fit

vneremonſtrance àſa femme &àſes enfans, en laquelle il les

pria deſe rendre Chreftiens. Brief il fit paroiſtre en tout & par

tout vncœur vrayementroyal ; defaçonque,ſans qu'on apper-

çeuten luy aucunſignedefrayeur oueſtonnement, il mit la tefte

fur le billot, où elledebuoit eſtre couppée,& reçeut la mortnon

pointcommehomme qui la redoubtaſt,mais plus toſt qui la defi-

raft,pour l'eſchanger envne vie eternelle,&aller prendre poffef-

fion duRoyaume celeſte,aulieudutemporel, qu'il pretendoit en

terre.Telle fut donc la conuerfion de cePrince. Il y a eu quel-

ques autres choſes remarquables és années ſuſdictes , dont nous

faironsmention auChapitre ſuiuant. Mais afin de n'interrompre

lediſcoursdece,quis'eſt faict pour l'accroiſſemet de la foy Chre-

ſtienne , nous adiouterons à ce que deſſus , qu'ez années 1608 .

&1609. deux mil fix centsvingt& trois ames, furent lauées

és facrez fonts deBaptefme,tant àGoa, qu'en Salfete , & autres

lieuxde la meſmeprouince. Entre autres fut vnvoleur, qui auoit Conuerfion

tué pluſieurs perſonnespour les deſtrouffer ; lequel ayanteſté có d'involeur.

damnéàmortàla ville deDaman , comm'il fut arriué aulieudu
Ca
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ſupplice , vn Perede la Compagnie legaigna à IESVS-CHRIST,

qu'il recogneut pourfon vrayDieu&Sauueur , luydemandant

humblement pardonde fes pechez,& pria inſtamment lePere,

deluyconferer leBaptefme ,lequel il reçeut apres auoir eſté in-

ſtruict ſuffisamment ,felonque letemps lepermettoit. Ainfi ce

bon larron monftrant desſignes de vraye repentance,pour les pe-

chez qu'il auoit commis,paſſa de ceſtevie,&alladeſrober le ciel,

comm'il eſt à croire.

Martyrede Vincent Aluarezde la Compagniede IESVS, &dun

jeuneeſcholier Indien, enſemble le trespas beureux d'un enfant

du Seminaire de Goa , & la deliurance miraculeuse

d'un autredes ondesdela mer.

CHAPITRE III.

En'eſt pas demerueille, ſi ceux, quivont à laguerre,y

font quelque-fois mal-traictez , &occis : car c'eſt là où

ondonnedes coups,&où on en reçoit. Auſſi ne ſe faut

eſtonner ſi ceux ,qui font ouuertement la guerre à Satan , & à

l'infidelité, qu'il aſeméparmy lemonde , reçoinentquelque-fois

descoups,bleffeures,&la mort meſineàla ſuſcitationde ce ma-

lingeſprit : qui eſt meurtrier désle commencementdumonde,

Joan. 8.44. (commedict noſtre Sauueur ) ayantfaict maſſacrerce fainct per-

5. Cypri. de ſonnageABEL (quequelquesdocteurs appellentpremierMarryr)

bonopatiët, par ſon ſuppoſtle meſchant&detestable Cain. Nousavonsveur

s. Chryfoft. cydeuantquelques effects de ſa cruauté, maintenant envoicyvn

bom.s. ad- deplus freſchedatte.
wers.Jud.

L'an 1606. furentmandez de Bazain à Goa deux Religieux

de laCompagnie, l'vn deſquels eſtoit Preſtre,&l'autre non. Ce-

ſtuy-cys'appelloit VincentAluarez ,&eſtoit natif de la villede

Ferreirade l'Archeueſché d'Euora enPortugal,aagéde vingt ſept

ans,onze deſquels il auoitemployéau ſeruice deDieu enlaCom

pagnie,auec non moins d'edification&bon exéple d'vn chaſcun;

quede ferueur &deuotion : defirant ſur tout endurer beaucoup,

pour l'amour de noſtre Seigneur : &àceſte occafion il demanda

inſtament,&en fin obtint congé d'aller aux Indes, où il n'y a pas

manquede ce que tant ilſouhaittoit, c'eſt à ſçauoir , d'occaſions

depatir forcetrauaux,incommoditez,afflictions ,& la mort mef-

me,comme ily endura; demeurant victorieux du diable , confor

:
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mentent à fon nomde Vincent , & emportant la couronnede

martyre, ainſi que nous allons raconter.

faite.

traillé dos

S'eſtants donctous deux embarquez à Bazain , en compagnie Martyrede
de quelques autres Portugais, qui tenoient la meſime route , VincentAl-

comm'ils furent prezde laville de Dabul , quelques courſaires avez le-

Sarrafins de ſecte , & de nation Malabares , ennemis jurés des

Portugais ,inueſtirent auecdeux brigantins leurbarque,&s'en

eftant rendus maiſtres, les feirent tous captifs,& eſclaues. Mais

parce que les Portugais ſevoulurent rachepter, les Sarrafins les

menerent vers la ville deDabul, qui appartient au RoyIdalcan;

parce que là demeure toufiours vnThreſorier, ou Commisdu

RoydePortugal. En ce cheminles Sarraſins diſoient , qu'ils ne

vouloientpointderançondes Caziques,c'eſt à dire des Preſtres,

entendant ces deuxde laCompagnie, mais leur vouloienttran-

cher la teſte,&les jetterdans la mer; parcequ'ils eſtoient ſi con-

raires àMahomet &àſa loy; de façon quepouffés d'vne haine

diabolique contre eux, ils leur donnoient fouuentdes coups de

poingfur les couronnes , &les traictoient en d'autres manieres Et mal-

auec grande inhumanité; ce qu'ils ne faifoient pas aux autres Sarrafins.

captifs. Arriuez qu'ils furent prez deDabul , ils entrerent dans

vneriuiere,&de là le Capitaine Sarrafin, qui les auoit pris , en-

uoya le Pere auec quelques Portugais à lacité deDabul, pour

negocierleurrachapt. LeCapitaine auoitbiennommé premie-

rementVincent Aluarez , pour yaller: maisVincent le pria d'y

laiſſer aller le Pere, parce, dit-il , qu'eſtant Preſtre , il obtiendra

pluſtoſt larançon, qu'on demande: combien qu'aux autres Por-

tugais il dict, quelePere eftant foible &debile , il valoit mieux

l'y enuoyer, pourle deliurer au pluſtoſt du manuais traitement

des Sarrafins: aymant mieux luy ſeul endurer tout cela, pour en

garantir ſon compagnon; Traict notable deſa charité. Orpen-

dant que le Pere& les autres Portugais moyennoient leur ra-

chapt ,&de ceux, qui estoient demeurez au nauire, furuintvn

vendredy; auquel les Mahometains folemnifoient vne grande

feſteàl'honneurdeleurfauxProphete Mahomet: &pourla ren-

dreplus celebrepar leſacrificedequelque Chreſtien , les Sarra-

finshabitansdupaïs où ilsestoient,vindrent visiter le Capitaine

du nauire&luy apporterent vn preſent , pour ſe conjouir auec

luyde la priſe, qu'il auoit faicte,& le prier, que puis qu'il tenoit

enfonpouuoirtantdeChreftiens prifonniers , illuypleuſt d'en
C3
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Luyſentpour

met.

immolerquelqu'vn àMahomet , pour honnorer d'autant plus fa

fefte. Il ne fut pasbeſoin de beaucoup de parolles , pour luy per-

Est choyfi fuader cela,yeſtant affez porté de foymefme. Ayants donc le

eftrefacrifié choixd'en prendrevn, afinde rendre le facrificeplus aggreable à

àl'honneur Satan, ils vontjetter les yeux fur Vincent Aluarez, qui de vray

de Maho- pouuoiteſtre la plus ſacrée victime de la trouppe,pour eſtre per-

ſonneconſacréeàDieu.Le Capitaine ayant approuué leur choix,

luy fait auffi toſt lier les mains derriere. Les autres Portugais

eſimeusdecompaſſion, prioient le Capitaine de n'executer point

vne telle cruauté , luy offrantune plus groſſe rançonpour luy,

· que pour les autres .Mais au contraire Vincent prioit inſtamment

lesPortugais de neparlerpointdeſa deliurance ,& ne l'empef-

cherpas d'obtenir va fi grandheur , que d'endurer la mort pour

IESVS -CHRIST. Le Capitaine auſſi ne tenoit aucun compte

detoutes les offres,qu'on luy faiſoit: ains luy&ſes ſoldats eſtoiét

bien aiſesde fa mort,&nedefiroient, que la voir au pluſtoſt mi-

ſe en execution: toutes-fois par cequ'il eſtoit encoregrand iour,

& qu'ils le vouloient facrifier ſur le tard entre chien & loup,

(comme l'ondit ) ilsluyofterent cependant les liens, iuſqu'a ce

qu'il futtemps de le maſſacrer. Mais l'heure du ſacrifice eſtant

venüe, ils le garotterentde rechef, &le menerent à la proüe du

nauire, ou ildeuoit eſtre decapité.
La grande

confolation

uoit.

Comme il ſe veid fi proche deſa fin,&dereceuoir , comme

qu'il rece- il eſperoit , la couronne degloire, vne fi grande ioye& confola-

tion luyſaiſiſt le cœur, qu'il faifoit eſmerueiller tous les affiftans,

& principalement les Portugais ,de levoir allerà la mort auffi

joyeux & content , que s'il fut allé auxnopces, &aux feſtins,

jugeantsbienque celane pouuoit proceder de la nature, qui ab-

horre fur toutvntelpaſſage, mais d'vnegrace ſpeciale,que Dieu

luycommuniquoit. Marchant donc auec vne telle lieffe , qu'il

faifoit esbahir tout le monde, vers le lieu, ou on le deuoit maſſa-

crer , il ſe print à chanter lepſcaume 50. de Dauid, qui commen-

ce Miserere mei Deus , demandantpardon àDieu de ſes pechés:

&comme il fut arriué à laproüe , il ſe mit à deux genoux , &

pria les autres captifs de le vouloir afſiſter de leurs oraiſons en-

eſt decapité uersDieu. Puis ilbaiſſa le col diſant, I ES vs, ayez pitié & mife-

&fon corps ricordedemon ame,&foudain vn Sarrafin luy auale la teſte.Les

autres Mahometainscommencerent auſſi toſt à ietter de grands

crys d'allegreſſe, inuoquant lenom du meſchant& mauditMa-

ietté en la

mer.

!

!
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homet: auquels tous proſternez , la face enbas, ils offrirent ce

facrifice. Voila commentl'amede Vincent Aluarez emporta la

victoire & la palme de martyre , mais foncorps fut incontinent

jettédans la mer, ſans qu'on l'ait ſceu iamais trouuer deſpuis.

Indien.

Ilnefaut pas auſſi mettre enoubly le martyred'vnjeune ef- Martyre

cholier de dixſept à dixhuict ans , qui auoit eſtudié quelque d'un jeune
temps au College deGoa,& eſtoit delaCongregationdeno- efcholier

ſtreDame. Il s'appelloit IeanEmmanuel :&comm'il eſtoit na-

tifdeDiu, il fallut, qu'il s'yen allaſt, pourmettre ordre àſes af-

faires,pretendant retourner àGoaauſſi toſt qu'il les auroit expe-

diées, pour entrer au Seminaire du College; là ou il defiroit ſe

retirer , pour eftrehorsdesoccafionsdeſedesbaucher,& pour-

fuyure plus commodement ſes eſtudes. S'eſtantdoncàces fins

embarqué envnnauire leger , arriué qu'il fut deſia bien prez de

Diu,lenauire fut pris parquelques Sarrafins Malabares, cruels

pyrates de mer, & ennemisjurès du nom Chreſtien. Cejeune

hommeayantvngranddefird'endurer le martyre , comm'il ſe

vid envnefibelleoccafion, il commence à preſcher aux Sarra-

fins enlalanguedupaïs ( qu'il parloit tres-bien )leur diſant vne

infinité de mauxde Mahomet,& leur remonftrant les griefues

peines , qu'ils fouffriroient en enfer, s'ils ne ſe conuertiffoient à

IESVS-CHRIST: dont ils furent tellement indignez, qu'auſſi

toſt ils le maſſacrerent, laiſſant envie tous les autres captifs , qui

par apresſe rachepterent.Etvoila comment ce jeunehomme

aulieu d'entrer au ſeminaire deGoa , comme il pretendoit, fur

reçeu au College des bien-heureux au ciel, auecla couronne de

martyre;& reueſtu del'habit degloire.

Mais la vie& le treſpas d'vn autre jeune enfantdudit Se- vie exem

minaire appellé Laurent Soarez , n'eſt pas moins admirable , plaire d'im

quoy qu'il n'ait pas enduré la mort pour la foy. Il eſtoit reuneenfant

Portugais denation ,& de parents nobles : fon pere& fa me- son tref

re eftants decedés , comm'il ſe vid orphelin , &cogncut les Pas .

perils ,& les dangers , qu'il yaau monde de ſe perdre, il pria

inſtamment les Peres de la Compagnie de le recenoir au Se-

minaire, s'aydant en cela dela faueur du Viceroy ,& de l'Ar-

cheueſque, deſquels ſon pere auoit eſté fort cogneu&aymé.

Or il aduint qu'vniour, ces deux Seigneurs ſe trouuants enfem-

bleàl'EglifedeS. Pauldu College de la Compagnie ,le jeune

enfant ſejette àleurs pieds,&auec beaucoup delarmes leur pre-
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yes vertus.)

ſente la meſme requeſte. Lors ils le prindrent par la main,

&lebaillerent au Pere Viſiteur, pour eſtre admis au Seminai-

re.
Ce qu'ayant eſté faict, il commence à mener vne vie ſi

ſaincte , & fi exemplaire , que tous en estoient eſmerueillez.

Sa deuotio, Il ſe confefſoit & communioit chaſque ſepmaine ; Il faiſoit

&fes au- chaſque iour ſon oraiſon&fes examens;&fouuent apres que les

autres eſtoient retirez, il demeuroit vnebonne piece de tempsà

l'Oratoire. Il jeuſnoit tous lesvendredis & fabmedis:&quandfes

Confeffeurs ne le luyvouloientpermettre,il en eſtoit fort marry.

Enla communion il eſpandoitd'ordinaire beaucoupde larmes:

&apresjcelle ſe recueilloit durant vn long temps. Il eſtoit fort

circonfpect& aduiſé enfonparler;&ſe trouuant en compagnie,

oul'on tenoitdespropos, deſquels il nepouuoitpoint recueillir

aucunprofit ſpirituel, il s'en retiroit honneſtement.Il ne reſpon-

doit à perſonne auec cholere ouaigreur ; ains enduroitpatiem-

menttoutcequ'on luy faiſoit, oudiſoit. Vn jour l'Archeueſque

luydemandant, s'il auoit beſoingde quelque choſe , il luy ref-

pondit, que la faueur qu'il demandoit àſa Seigneurie Illuftriffi-

me, n'eſtoit autre, ſinonquequand l'occaſionſe preſenteroit , il

luypleuſt remercier les Peres,decequ'ils l'efleuoiét,&le tenoiét

enleur maifon: parce que c'eſtoit vne ſi grande faueur , qu'il ne

ſçauoit commentlapouuoir recognoiſtre ,& partant qu'il em-

ployoit ſa Seigneurie pour leur en rendre graces, ſcachant com-

bienl'ingratitude eſtoit deſplaiſante àDieu. Chaſqueſepmaine

il prenoit la difcipline, portoit le cilice , & faifoit d'autres peni-

tences. Chaſquejour il diſoit les heuresde noſtreDame,& fai-

foit pluſieurs autres deuotions. Ilportoit figrande compaffion

aux pauures , que quand il les rencontroit, il leur donnoittout

ce qu'il auoit; & lors qu'il n'auoit rienpourleur dõner, il ſe met-

toit àgenoux, & diſoit trois fois lePater& l'Aue pour eux,per-

ſuadant àſes compagnonsdefaire lemeſme;& demandoit par-

don aux pauures dece qu'iln'auoit rien.Une fois en rencon-

trantvn fort playé, il en eut fi grande compaffion,qu'apres auoir

recité quelques oraiſons , il luy donna fon mouchoir , luyde-

mandant pardonde ce qu'il n'auoit rien plus. Viuantde ceſte

forte,auec vne fi grande pureté interieure,&edification de tous,

Tombema- ilvintàtomber malade,lors on recogneut mieuxque iamais les

prepareàlafingulieresgraces, queDieu luy auoitcommuniquées.Comm'il

vidque fa maladie alloit enempirant, il entendit que fa fin ap-

pro-

lade, & se

mort

!

:
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mort.

prochoit; & le dit auant que les medecins l'en aduertiffent.

Deflors il commenceàſe preparerà la mort, ſe confeſſant& fe

communiantplus fouuent quede coustume. Il faiſoit auffi plu-

ſieurs oraiſons , & colloques fort deuots à noſtreDame , & à

IESVS -CHRIST crucifié, l'image duquel il auoitdeuantſoy:

fi bien que le Medecinnele viſitoit iamais, qu'iln'en fortit en

pleurantdedeuotion, eſmeu par les ſainctspropos de cet enfant.

Il auoit ſi grand ſoing de l'honneſteté&decence , qu'encore

qu'il fut bien foible,&quelque fois refuaft; toutesfois ilneper-

mertoit point qu'onle deſcouuriſt , nyqu'on le tiraſt du lict en

preſence de quelqu'vn. Il pria inſtamment ceux quil'aſſiſtoient,

quequand ils le verroient prochede ſonheure, ilsluy remiffent

enmemoire les tres-faincts noms de IESVS &de Marie , quoy

qu'ilſemblaſt neles entendre pas. Vn peudeuant que pafferde vifiös qu'il

cefte vie, il fetroublabienfort, mais ayantpris courage,&s'ef- eusanantsa

uertuant ſoy meſme , il feit par deux fois la figue au Diable

(comme il dit par apres) le voyant vers laparoy,puis ſe remit

enfonpremier eftat, auec vne face ſi joyeuſe,qu'ilſembloit eſtre

defiaenparadis.On luydemanda ce qu'il auoitveu , ilrefpond

que c'eſtoit leDiable; mais qu'apres ilauoit veulesAnges &

IESVS-CHRIST noſtre Sauueur auec ſa tres-fainte Mere, la

Vierge Marie , au milieu desAnges.Et continuant ainſi en ſes

faints deuis & colloques ,il luy furuint vn autre ſymptome,

auec lequel ceſte ame-pure&innocentes'en volaau ciel, pour

joüyr eternellementde laprefencedefon Createur. Le trefpas

decejeuneenfant caufa vn grand changement és autres colle-

giauxen leurs couſtumes. Tousceuxdela congregationde no-

ſtreDame ſe monftrerent ſi defireux d'imiter ſes vertus, qu'ils

s'affemblerent auec le Pere, qui ena charge ;&l'eſpace d'vne

heurefeirent vneconferencedesvertus, qui reluyſoient d'auan-

tageen luy,&entre autres on remarqua celles, dont a eſté fait

icymention. I'ay rapporté cecy , à cauſe que c'eſt enfant eſtoit

cfleué & inſtruict auSeminaire , pour eſtrevn iour, ſi Dieuluy

euſtdonnélongue vie, predicateur de ſa foy.
Ceneferapas auſſi,pourla mesme raiſon, hors despropos d'ad- Un ieune

iouſter à ce que deſſus,la deliurance merueilleuſe d'vn autre jeu- enfant est

neenfantdes vaguesde la mer,& des orages du monde.Il eſtoit deliure mi-
raculeuse-

algé dequatorze ans ,&eſtantvenu dePortugal auecfon pere met dunau-

auxIndes, comme il s'en retournoit auecluy enEurope, ilad- frage.
D
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!

neur& de

uintqueparmeſgarde il tomba du nauiredans la mer. Lenauire

ayant le ventenpouppepaſſa outre envn inſtant, ſans que l'en-

fant ſepeutayder,nyſe prendre aux chables , barrils , &autres

choſesqu'onluyjettoit. Les flots eſtoient fort grands,& la mer

enflée,&comme le vent ſouffloit ,donnant dans les voilesdef-

ployées, on le perdit bien toſtde veüe. Il ne ſçauoitguere bien

nager , outre qu'il eſtoit chauffé&veſtu d'accouſtremensdou-

bles ,&delaine, qui le traiſnoient en bas: toutesfoisil ne perdit

jamais courage, maisleuant les mains auCiel, il imploroit l'ayde

Il inuoque deDieu, parl'interceffion dela ſacréeVierge,& d'autrs ſaincts,

L'ayde de qu'il inuoquoit , repetant ſouuentesfois les tresſaincts noms de

noftre Seig- IESVS&deMaria. Trois heures ſe paſſerent ence conflict : au

noſtre Das bout deſquelles , comm'il auoit deſia beu grande abondance

d'eau, il ſetrouuaquaſi hors d'aleine, ſanspouuoir preſque reſpi-

rer. Cepédant onjettevnpetit efquifenmer,danslequeleſtoiét

troishommes , qui gachoientpour l'aller querir; leſquelsne fai-

foient que crier àgorgedeſployée,l'appellans par ſonnom,com-

bienqu'ils neleveiffent pas; car il eſtoit deſiatout enfoncédans

me.

l'eau. Mais reuenant enhautDieuvoulut, qu'il alla donnerdela

Eſt retire teſte contre le batteau,&mettant le brasdehors, ſe prendàjce-

des eaux,er luy appellant noſtreDame àſon ſecours,&diſant:Vierge, qui

feretive en eft celuy qui m'ayde. Lors ceux du batteau l'empoignent ,&
religion.

l'ayant mis dedans, le menentaunauire : là ou apres auoirjetté

force eaupar labouche, ilreuintàſoy ,&retournant auec lena-

uire àGoa demande auec grande inſtance d'eſtre reçeu enla

CompagniedeIus vs. Ce qu'il obtint, meſmes auec le bon

plaifirdefonpere, qui le menaauNouitiat ,&lebailla entre les

mainsdu PeredesNouices ,l'offrantvolontiers à noſtre Seig-

neur, qui le luy auoitdonné pour la ſeconde fois, le deliurant

d'vnperil fi manifeſte.
Le Concile OntintàGoal'an 1606. ou enuiron,vn Concile Prouincial

Prouincial de tous les Eueſques Catholiques des Indes Orientales, ouſe

mandeddla trouuerent auecleMetropolitain,qui eſt l'Archeueſque deGoa,

canonizatio ſes ſuffragans; àſçauoir les Eueſques deCochin, de Cranganor,

duB.P.Xa- de Malaca, de laChine,&duIapon, quoyque le dernier nes'y

trouua pas , finon parProcureur: qui fut leP. François Cabral

de laCompagnie de Insvs. Or entre autres chofes, ilyfutde-

cretéqu'oneſcriroit vne lettre Synodale aunomdetous leſdicts

Prelats,ànoſtre S.Pere le Pape, pour leſupplier tres-inſtam-

de Goade-

nier au S.

Bere.
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ment de vouloir procederà la canonization duB. P. François

Xauier, tantpour les miracles continuels, quiſe font àfon inuo-

cation,meſmement àfontombeau, qui eſt en l'Egliſe de S.Paul

àGoa, quepour lafinguliere deuotion qu'on luyporte, princi-

palement en tout cepaïs duLeuant ,& le concours qu'il y a à

fonfepulchre: briefpour les grandes obligations , que lesChre-

ſtiens&Catholiquesde l'Orient luy ont,commeàleurpatron,

Apoftre , & premier predicateurde l'Euangileences quartiers.

C'eſtoient les termes dont ils vſoient en leur lettre. Voila les

principauxpoints, quenousauonspeutrouuer de ce qui eſt ar-

riuéenlaprouince deGoatouchant leprogrez du Chriftianif

me, deſpuis l'an 1600. iuſqu'a l'an 1610. Mais parce qued'icy

onenuoyedes ouuriers pour preſcher le ſainct Euangile, ésEm-

pires du Mogor, du Preſtre Iean,&deMonomotapa, nous trai-

Aerons és chapitres fuyuans,cequi eſt aduenupendant le meſme

tempsencesquartiers là.Commençonsdoncpar celuydugrand

Mogor.
(

1

VoyageduGrandMogorverslesquartiersMeridionauxde l'Inde:

& comme il print la fortereffede Syr , ole

Royaumede Breampur.

CHAPITRE IIII.

V

Ousavonsdict auquatrieſme liurede ceſtehiſtoire, Deſſein du

queleRoyduMogornomméAchebar,ayantrefolu GrandMe-

de coqueſter les Royaumes deDecan,& autres plus gor.

Meridionauxde l'Inde, partitdelacité de Lahor, &

&s'acheminaauecſoncamp vers celle d'Agra , d'où

il paffa auRoyaumedeDecan. LeP.HierofmeXauier , auec fon

compagnonBenoiſt deGoës,eſtoit toufioursàſa ſuite,pour l'en-

tretenir en la bõne affection, qu'ilſembloit porter à la foyChre.

ſtienne,& auxPeres de la Compagnie:&pournedemeurer oi-

fif, ilcompoſa cependant vn liure,qu'il intitula , Lafontainede

vie, auquel il confirmoit,auecplufieurs raiſons preignantes,la ve-

ritédelafoyChreftienne, &refutoit toutes les ſectes des Infide-

les,&principalement celledeMahomet. Ille dedia au Roy,qu'il

introduiſoit làdedans parlantfoubs lenomd'vn Philofophe,qui

recherche laverité. Apres l'auoir compofé , il ſe mit à le tradui-

re enlanguePerfique,s'aidant desplusdoctes &eloquents per-
Da
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1

ſonnages , qu'il ſçeut trouuer en ceſte langue, quoy qu'ily cut fi

bienprofité, que les Perſesmeſmesconfeffoiét , qu'ils apprenoiét

deluypluſieurs mots, phraſes, oufaçons deparler, pour enrichir

leurlangue.Mais leRoys'approchoit touſiours desquartiersMe-

ridionauxde l'Inde , auec vne armée de cent mil hommes , tant

Mene une àpied qu'à cheual ,&de plus de mil elephants de combat; tra-

mil bomes. uerfant les montagnes deGaté, par des deſtroicts ſi ſcabreux,&

arméedecet

LeP.Hie-

P'armée.

t

fi difficiles àpaſſer, qu'il employoit quelque-fois vn jour entier

àfaire autant d'eſpace, qu'eſt laportée d'vne arquebuze: à cauſe

qu'il falloit rompre , comme je croy, les rochers. Deuant luy

marchoit vnde ſes capitaines , auec cinquante milhommes ; le-

quel ayant pris par force la principale placeduRoyMelique , le

grandMogor n'eut pas beaucoup depeine à ſe rendre maiſtre de

toutesles autres dumeſmepaïs: tellement qu'on penſoit , qu'il

s'iroit jetter fur les terres d'Idalcan: jaçoit que pour ne laiffer au-

cune fortereſſe de l'ennemy derriere , il s'en alla vers la citéde

Breampur,qu'il trouua toute vuide,commenousdirons cy apres.

Orparmyceſte confuſion plus que Babyloniqued'vn fi grand

roſme xa- camp, le P.Xauier&fon coinpagnonfaifoientleurs exercicesde

wier est en deuotion,auec autantdefolemnité&repos , que s'ils euſſent eſté

enquelque villede Chreſtiens , celebrants la ſaincte Meſſe dans

leur Egliſeportatifue , & s'employants aux autres fonctions de
leur eftat&vacation. Mais d'autant queleP. Emmanuel Pigne-

ro,qui eſtoitdemeuré à Lahor, pourentretenir ce petittroupean

deChreſticas, qu'ils auoientgaigné ànoſtre Seigneur,ſe trouuoit

là tout ſeul,efloigné pres de deux cents lieuësdu P. Hierofme

(car iln'yapasmoins de Lahor àBreampur) le P. Nicolas Pir

menta, qui estoit lors Viſiteur, faduiſa deluy enuoyer vn com

pagnon, qui fuſt Preſtre,pourle confoler & foulager vn peu ent

tantdetrauaux , qu'il ſupportoit luyſeul: afin auffi que s'il ad-

uenoit que Dieu difpofaſt de l'vn , l'appellant de cemonde,

Tonnelaiffat perdrecettemoiffon,qui faifoit vnetres-richemon

ſtre. Acelt effect itdepeſche lePaFrançoisCorfi,lequelpartitde

Daman tivantverslaCambaya,pourſe voir auecleP. Xauier,&

prendre langue deluytouchantfonchemin vers Lahors. Ilarri

ua àÇabaya fur le tõmencementdu mois deMars, del'an 1600.

attendant quelque commodité, pour paffer outre : &cependant

neperditpaslà ſon temps. Car ilconfola grandement quelques

Chreftiens, qu'ilyauoit,tantparfespredications&inftructions

:
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enlafoyChreftienne, que par la celebration du feruice diuin de

la faincte Meſſe,& adminiſtrationdes Sacremens , principalemēt

de la Confeffion & Communion. De toutes lesquelles chofes

ces gens là eſtoient deſpourueuz , n'ayant aucun Preſtre Chre-

ſtien. Les Baneanes (qui font certains marchands de l'Inde, Gen-

tils, viuans à la mode des Pythagoriciens) luy apporterent là

mefine les lettrespatentes duRoydeMogor,que le P.Hierofme Lates

Xauierauoit enuoyées, contenant permiffion&congé,pour ceux GrandMo-

de lameſme Compagnie, de ſe pouuoiracheminer vers Agra, gor en fa-

Lahor ,& au Catai, auec commandement auxGouuerneurs, de neur desPe-

leur faire les fraiz du voyage , & les pouruoir de bonne & feu-

re garde.

Le Gouuerneur de Cambaya,ayantveu ces lettres , s'offrit au

P. Corſi de le mener quant&luy: (car il eſtoit ſur le poinct de

partir, pour aller enCour) mais lePere le remercia , luy diſant,

qu'il auoitcommandementde ſon Superieur , d'aduiſer auprea-

lable le P. Xauier de ſon arriuée. LeGouuerneur luy offrit lors

tant d'argent, qu'il voudroit,pour faire fon voyage: toutes-fois le

Pere ne voulut lors rien accepter. Ce que voyant le Gouuer-

neur, le recommande à ſon fils , qui debuoit en fon abfence gou-

uerner la Prouince : afin qu'il le pourueutdetout ce,qui luy fai-

roitbeſoinpourſonvoyage.

70s.

chemin.

du

Quelquetemps apres, lePere partit de Cambaya, & arriuale Dägers que

4.Juin, vn moisapres, au camp duRoy : combien que ce ne fut le P. Corfi

pas fans courirdegrands hazards. Carvn peu au delà de Cam- encourut au

baya, luy&ceux,qui estoient en ſa compagnie,eſtoient guettez,

decinq cens voleurs, deſquels noſtre Seigneur les deliura , par le

moyendu Capitaine meſine deſdits voleurs,d'vnefaçon fortplai-

fante.Car ce Capitaine eſtant entré en la ville de Cambaya (peut

eftre pours'informerdu tempsauquel lePere&fescompagnons

endebuoient partir ) le Gouuerneur de la ville , & le Coge-

SoldanHamet , qui alloit à Goa, pourAmbaſſadeur du Roy, le

firentappeller,& l'enchargerent de conduire le Pere,& ceux, qui

alloient auecluy auec toute afſcurance , juſqu'àla ville de Sam-

buſſar, qui eſt àdeuxjournées deCambaya. Ce que l'autre ac-

complit fidelement, lesaccompagnant auec force gens à cheual,

&encheminleur monſtra les voleurs, qui les guettoient; auf-

quels il manda dire , qu'ils ne bougeaſſentpoint. De Sambuffar,

leCapitainemeſme de la ville les conduifit, auec centcheuaux,
D3
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&quelquesElephants, trois lieuës loing,&apres leur bailla qua-

rante ſoldats d'eſcorte, vingt à cheual,&autres vingt à pied,tous

arquebuziers , qui les menerentjuſques àBaroche : là où ils ren-

contrerent vnmeſſager auec des lettres du P.Xauier,& furent ad-

Grandpou- uertis , qu'il yauoit quelquesvoleurs enchemin : toutesfois ils

woirdes vo- trouuerent que leCapitainede Cambaya , s'en retournant de la

Cour, les auoit combattus,& en auoit faict demeurer cinq cents
leurs en

Cambaya. fur laplace ,& pris dix Elephants : ainſi quel'efcriuit le mefme

P.Corfi, du 12.May: lequelracontant envn autre lettre le reſte

de fon voyage , dict , qu'ils furent accompagnez deplus de mille

foldats, lapluspart à cheual, qui auoient eſté enuoyez de la part

duRoydeMogor, pour conduire Meira Mustaphar fils duRoy

deGuzaraté;lequelpourcertain deſplaiſir,qu'il auoit reçeu,quit-

ta vingt compagnies, dont il eſtoit chef, &ſerendit Iogue par

deſpit.Auec ces foldats s'eſtoientjoints enuironquatre mil mar-

chands ,& autres paſſagers. Ce neantmoins à trois journéesde

Breampur ils furent attaquez des ennemis , qui auoient plus de

mille cheuaux,&y cutvngrand conflict d'vne part& d'autre:des

ennemisen furenttuez quelques cent,&pluſieursbleſſez : mais

des gens duMogor il n'en mourutque vingt. VnElephant ſau-

uala vie àtout lereſte: car il ſe jetta ſi furieuſement contre les

gensà cheualdesennemis, qu'il les mittous endeſordre , & par

Arrinéedu apres en fuitte. Finalement le P. Corſi arriue aucamp duRoy,

P. Corsi au où il fut acueilly du P.Xauier , &de foncompagnon , enſemble

cap du Mo- dequelques autres Chreſtiens,qui eſtoient àl'armée,auecgrande
gor.

grand Mo-

gor.

charité; &lemeſme jour il alla faluër le grand Mogor. De là il

paſſaà Lahor, pour ſejoindre auec leP. Pignero. Nousdirons ce

qu'ils yfirent , apres auoir narré l'yſſuë dela guerre, dont a eſté

parlé.

Mais il faut ſçauoir au prealable , que ceRoydeMogor, ap-

Proiectsdu pelléAchebar, auoit projecté delonguemain d'empieter toute

ceſteregion, que proprement onnomme Inde, compriſe entre

lesdeux riuieres Indus &Ganges. Or eſtant deſia paiſiblepof-

ſeſſeur de la plus grand' part d'icelle , il vouloit auſſi ſe rendre

maiſtre du reſte , & premierement des Royaumes de Decan,

puys de Goa, du Malabar,&de Biſnaga. Mais'eſtant allé il y a

quelques annéespour conqueſter leRoyaumedeDecan,la Roy-

ne , qui regnoit pour lors, femme degrand eſprit&courage,

aydée dequelque ſecours de Portugais,& des grands Seigneurs
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de ſon Royaume, luy reſiſta fi valeureuſement , qu'elle luy tua

beaucoup de gens à l'entrée duRoyaumedeBarara, qui eſt vn

paffage és montaignes ,par lequel on entre eniceluy.Toutesfois

apres la mort d'icelle, les Decanins ſe diuiferent en pluſieurs Conquefta

bandes; d'ou s'enfuyuit la totale ruynedu Royaume. Carlesvns

gaignés par argent , les autres deceux&trompésparpromeſſes,

chacun des grands cuydant faire fa condition meilleure , ami

qu'il aduient d'ordinaire ésRoyaumes diuiſés, ilsdonnerentpar

cemoyen entrée au grand Mogor ,& deceſte ſorte il ſerendit

maiſtre duRoyaumede Melique, ou il conſtituaGouuerneur,

vnfien fils auec vnegroffegarniſon.Delà paſſant outre, il vint

auroyaume&àlacité de Breampur , qui fut incontinent aban- Erlacitéde

donnée,& layſſéevuyde par leRoyd'icelle, nommé Miram, le- Breampur.

quelſe retiraà lafortereſſe deSyr,quieſt la principaleduRoyau-

me.Et tant à raiſonde ſon affiete,quepourtout le reſte,qui peut

rendre vne place forte, elleſembloit eſtre imprenable, eſtant fi-

tuéeſurvnehaute montaignede cinqlieüesde circuict,enuiron- reffe impre-

néede tous coſtésdetrois enceintes de muraille tresfortes,&fai- nable.

ctes auec vn tel artifice, que de l'vne onpeut fecourir toutes

les autres. Ilyauoit dedans d'eau viue de fontaine, force bois,

legumages,& autres viures, pour nourrir l'eſpace de plufieurs

années plus deſoixantedix mil hommesde guerre, qui efſtoient

dedans.Elle estoit muniedeplusdetrois mille pieces d'artillerie,

dontlapluspart eſtoient figroffes, quequandon les laſchoit on

eutdict que c'eſtoient autant d'horribles tonnerres.Outre leRoy

Miram, qui estoit dedans, il y auoitdans la meſme fortereſſe ſept LeRoyMi

autresPrincesportants tiltredeRoys,leſquels fuyuantla couſtu- ram s'y re-

medu Royaume, demeurent là touſiours enfermez auec leur fa-

mille, fans enfortir, finonquand la raceduRoy, venant à defail-

lir, le plus proche dela couronne, luy doitfucceder. Le Gou-

uerneur duRoyaume,Abyffinde nation, & fort vaillant Capi-

taine, eſtoit encor là dedans auec autres ſept Capitaines,leſquels

bien qu'ils fuſſent Sarrafins de ſete, eſtoit neatmoins defcenduz

desPortugais.Or tous ces huict Capitaines conduiſoient ceſte

guerre,&deffendoient la fortereffe auec non moins d'induſtrie,

quede courage. Tellement qu'encore que le grand Mogor la eft afiegle

tint affiegée auecdeux cens milhommes ou enuiron, fi eſt ce

qu'il n'y pouuoit rien faire : par ce que ny l'afficte du lieu, ny les 80%.

pieces d'artilherie, ny lavaillance des Capitaines de dedans, ne

leRoyaume

deDecan.

Syrforte-

tire.

par le Mo-
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va trou-

uerle Mo-

parolle.

luypermettoient de s'approcher de ſiprés,qu'il peut les auoir

parforced'armes. Mais l'argent &lesprefens, qui font les plus

fortes pieces , auec lesquelles on bat& conqueſte les places &

Royaumes, l'emporterent,ainſi quenous dirons maintenant.

LeMogor donc fort faſché de ne pouuoir venir à boutde

ceſte place,& voyant que lapeau duLion, n'eſtoit pas baſtan-

te , y voulut coudre celle du Renard , vſant de feintes & fi-

mulations, dont il eſtoit grand maiſtre.Partant il enuoya direau

Roy Miran, qu'il defiroit fort parler à luy, jurant par la teſte du

Prince( qui eft vnjuron , que ces Roys là tiennent pour inuiola-

ble, ou bien quand ils jurentpar la teſtedeleurs peres ) qu'in-

continent apres il s'en retourneroit à ſa fortereſſe, ſans aucun

LeRoyMi- dommage. Ce pauure Roymit endeliberation, s'il deuoity al-

ran en fort ler,ounon. LeGouuerneurAbyffin auecles autres feptCapitai-

nesſouſtindrent fort& ferme,qu'il ne deuoit point fortir de la

gorfoubsfa fortereffe: mais quelques autres, qui estoient defia(commel'on

penſe)gaignésparargent, furentdecontraire aduis. LeRoyfuy-

uantleur confeil fort auecvn chapperon fur le col, fait en façon

d'eſtole , qui luyvenoit iuſqu'auxgenoux enfignedefubiection.

Eſtant arriué à vn lieu, d'ou il comença devoirle grandMogor,

il luy feit trois reuerences,l'autre demeurant toutcoy ſans ſe re-

müer aucunement , à guyſe d'vne ſtatue. Le Roy Mirans'appro-

cheplus prez deluy , mais comme ils'abbaiſſoit pourluyfaire

vne autre reuerance , vn des Capitaines du Mogor, luy met les

mains deſſus,&letirantpar le chapperonluy fait donnerdu nez

en terre. Ce qu'on eſtime qu'iln'eut ofé faire fans le conſente-

ment du Mogor, bien qu'iceluy feignant que ceſte inciuilité ne

luy aggreoit pas, reprint leditCapitaine , quoy qu'aſſez legere-

Eft retenu

messe.

ment;& apres auoiraccueillyauec bonnes parolles leRoyMi-

d'iceluy co- ran, il luy feit eſcrire tout auſsytoſt unelettre à ceux , qui gar-

tre ſa pro- doientla premiere enceintede muraille, en laquelle il leur man-

doitquefa lettreveüe ils donnaſſent incontinent entrée au Seig-

neur,qui venoit làpour bonne fin. Mais apres,comme ilvoulut

s'en retourner, le grandMogoroubliéde fon iurement , oun'en

tenant compte, le feit arreſter. Le Gouuerneur Abyffin ayant

ſçeu la choſe , enuoye tout auffi toſt vnſien filsvers le Mogor,

auec une lettre , ou il luy diſoit , que celuy qu'il retenoit eſtoit

fonRoy, lequel eftant fortyfoubsſa parolle,qu'il n'eſtoit pas rai-

fonnable,quefaMajestél'empefchaftde retourner versles fiens;

puis

1
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bre du fils

-

puis qu'il luy auoit promis& iuré del'en laiſſer aller,quand il

voudroit. Partantqu'il le prioitdepermettre, qu'il s'en reuint,&

qu'apres il feit laguerre comm'illuyplairoit. LeMogorſçachant

quecet Abyffin eſtoit commela clefdela fortereffe ,&que s'il

le gaignoit , laplace luy ſeroit incontinent renduë,demandeà

fonfils, fifonpereeſtant mandédeſapart , viendroit letrouuer.

Le jeune homme luyreſpond hardiment,&courageuſement, Responceli

que puiſque ſon pere l'auoit enuoyé versſa Majesté, pourluy duGouver

faire cemeſſage, qu'elle pouuoit bienpenſer quecen'eſtoitpas neur de la

vnhomme, qui deubt luy liurer la placedeceſte forte, nyqui fortereſſe.

deubt venirvers icelle,pourparlamenter;Ains tint pourtout af-

ſeuréque tandisqu'il viuroit, ſa Majeſtén'entreroit iamais dans

lafortereffe. Que s'il nevouloit permettre auRoyMiran, de s'en

retourner, il n'yauoitpas manqued'autresRoys, pour luy fuc-

ceder. Le Mogor ſe reffentit fi fort dela reſponcede cejeune

homme, qu'ille feit ſoudain mettre à mort. Lepere dujeune

homme ayantentendu cela ,enuoyedire augrandMogor, que

ja àDieu ne pleuſtqu'il vidjamais la faced'vnRoy ſi perfide, &

fi deſloyal: &s'eſtant mis vnchapperon au col,feit vne harangue Le Gouuer

à ceux qui estoient dans la fortereſſe, leur remonftrantcomme neurfonpe-

l'hyuers'approchoit , & que leMogor ſeroit contraintdeleuer res'estran

le fiege,&de s'en retournerpour neſe mettre en danger de ſe

perdreauectoutes ſesgens.Quantàlaplace qu'il n'yauoit ame

viuante,qui la peut emporter, finonDieu ſeul,&celuy auquel

Dieu ou euxmeſmes la voudroientliurer. Quele fort leplusad-

uantageux& leplushonorable eſtoitdeceux, qui combattoient

pourlajustice;&partantqu'ilsdeuoientſedeffendre valeureuſe-

ment.Carpourfon regard il nevouloit pointviure deſormais,

pournevoir laface d'vnſimeſchanthomme. Ayantdit cela, il ce n'est un

feit courir lenœudduchaperon,&s'eſtrangle. Laſcheté indigne afte de for-

d'vn ſi vaillant homme, lequelpourn'endurerle regard&beau- ce mais de

coupmoins les torments, quefon ennemy luyeut peu faire en laſchete.

durer,ſedeffitluymeſme.

Etbienqueparmyles Payens, il enyait eu, qui ont eſtimé ce-

laeſtre vnacte loüable&degrandcourage: neantmoins felon la

raiſon naturelle, c'eſt pluſtoſt un actedelaſcheté , & digne de

grand blaſme. D'autantque lavertude la forceconſiſte àvain-

cre&furmonterles choſes afpres&dures, qui s'oppoſent à no-

ſtredebuoir , &non point àchoiſirvnmal plusleger , pour en
E

gle.
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tre en cho-

lere către le

,

euiter vnplus grand; mais reprenons nos erres,

L'Abythin eſtant mort , ceux de la fostereſſe ſedeffendirent

encorequelque temps,&mirent entelle peineleGrandMogor,

qu'apres auoir tenté&eſprouué pluſieurs moyens, pour empor-

terlaplace ; en finvoyant qu'aucun neluyreuffiſſoit , il luyvint

enpenſéedela faire battre auec l'artillerie. Mais n'en ayantpoint

amené, il fit appeller le P.Xauier,&fon compagnon, qui eſtoiét

on foncamp;& leur dict, qu'ils escriuiffent aux Portugais de

Chaul (qui estvnport demer deleur domaine, efloigné de là

quelquescentlieuës )&qu'il leur efcriroit auſſidefoncoſté, có-

me, pour battre ceſte fortereſſe, il auoit beſoin d'artillerie& de

munitions : &puis qu'ils estoient deflaamis, qu'ils luy enuoyaf-

fent l'vn& l'autre auplus toſt.

LePere luy reſpond,que ſaMajestéluycommandoitvne cho-

fe, qu'il nepouuoit aucunement faire. Car il neluy eſtoit loiſi-

blededemander cela aux Portugais, nyle leurconfeiller, eſtant

expreſſementcontre la loydes Chreftiens. C'eſtoit, àmon aduis,

parcequ'ils auoientfait auparauant paix&alliance auec leRoy

Le Grand Miran. LeBarbare ſe fentit tellement picqué de ceſte reſponce

Mogor en- du Pere, que tout forcené derage , il luy commandede s'en re-

tourner àGoa,&fortir au plus toſt de ſa Cour. Le Pere fort auec

P.Xauier., fon compagnonde ſaprefence,auec reſolution de s'en aller.Mais

vngentilhommede leurs amis leur conſeilla de nebougerpoint:

car s'ils s'enalloient,ils pouuoient tenir pour tout affeuré , que le

Royles fairoit maſſacrer de là àpeude lieuës, quand ils ſeroient

enchemin: mais qu'ils ſe tinſſent coysvn peu , juſques àce que

làcholere eutpaſſe auRoy. Ils ſuiuirent fon confeil,&nepaffa

paslongtemps, queleRoys'appaiſa , tellement qu'ils rentrerent

enfabonnegrace, commedeuant..

dafortereffe

ergent.

Maiscontinuantleſiege de la fortereffe, ilvint en fin àlabat

empore tre auec de l'artillerie plus forte,que celle de fonte, oude fer, &

•de syr par auecdesboulets , qui portentd'ordinaire plusde coup, que ceux

despiecesdebatterie; c'eſt à ſçauoir auec grandefomme d'arget:

par lemoyenduquel Philippe Royde Macedoine ſe promettoit

d'emporter aiſementvneplace,pour ſi forte qu'elle fut, pourueu

qu'vn mulet chargéd'or ypeut entrer. Ainfile Mogor enuoya

fecrettementgrande quantitéd'or &d'argent , pour faire prefent

àceux qui tenoient laplace. Aumoyende quoy il les affoiblit

detelle forte, que de ſept Princes,qu'il yauoitpourſucceder à la
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Princes,

desCapitai

nes.

Couronne, il ne s'entrouua aucun, qui la voulut accepter. Car

voyantles Capitaines &foldats ſi deſcouragez , &peu reſoluz à

ſedefendre, ils cogneurentbien, que telle Royauté ne leurdure-

roitguere; comme de faict il aduint. Carpeudejours apresla

fortereffe luyfut renduë ,&confequemment tout le Royaume;

defaçon qu'ildemeuraSeigneurd'iceluy,&detous ſesthreſors

&richeſſes,qui estoient inestimables. Ilpardonnaàtous,horſmis cequ'il

auRoy, qu'il tenoitdeſia enſonpouuoir,&aux autres ſeptPrin- duRoysdes

ces,qui luypouuoient fucceder;leſquels il enuoya priſonniers en

ſes terres, donnant auRoyMiranquatre mileſcusdepenfion ,&

àchaſcundesautres, deux mille. Onluy preſenta les ſept capi-

taines,dontaeſtéparlé ; auſquels ildemandadequelleReligion

ils eſtoient, ils reſpondirent,qu'ils estoient Sarraſins. Cequ'ayant

entendu, il comandequ'on les maltraitaſt. Le P.Xauier voyant

cela,lepriedeles luydonner degrace. Il reſpond, queſelon les

loixdesPortugais, ils meritoientla mort,veuquedeſcendansdes

Chreſtiens ils s'eſtoient faicts Sarrafins:mais puisqu'il les deman-

doit , qu'il les luydonnoit volontiers. LePeres'employa incon-

tinentpourleſalutde leurs ames ,& il pleuſt ànoſtre Seigneur

luy faire la gracede les gaigner tousſeptàla foy Chreſtienne. conuerfion

Mais cenefutpas le ſeul bien, que lePere,&fon compagnon desfept ca-

firent en cevoyage. Car auffi pluſieurs enfans,& filles desPortu- pitainesàle

gaisvindrententreleurs mains :tous lesquels, lecompagnon du

P. Xauier, BenoiſtdeGoës, amenaquant &luyàGoa, comme

nous raconterons cy apres.

Outrece, lePere,pendanttout cetemps là,baptizaplus de foi-

xante&dix perſonnes, dontil enyeut aucuns , qui s'en allerent

incontinent jouir de la gloire celeſte. Entre autres le fort heu-

reux d'vne petite creature, fut tres-ſignalé: car ayant eſté trouuée

parvnferuiteurdesPeres fur vnfumier , comme ſi c'eut eſté vne

piecede chair, il en aduifa foudain lePere, lequelſe la fit porter,

&labaptiza. Elle furueſquiſt encoreun jour,& apres s'en alla

enParadis, pour eftre affociée àla commpagniedes bien-heureux:

s'accompliſſant à la lettre en icelle, cequieſt eſcrit: De Stercore

erigens pauperem,utcollocet cumcumprincipibus,&c.

foy.

E2
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:
àlaCourdu

Magar..

LePerePigneiro estantvenudeLahoraucampduGrandMogorfut

recendeluyfort humainement : &d'une Embaſſade,

que le mesmeRoy enuoya à Goa.

CHAPITRE V.

N ces entrefaictes, le P.EmmanuelPigneiro,qui eſtoit

demeuré àLahor, vint trouuer au camp le P.Hierofme

Xauier; tantpour ſa confolation , yayant prez de trois

ans , qu'ils ne s'eſtoient veus , quepour viſiter le Roy:

lequel fut aduertyde fon depart de Lahor , bien toſt apres que le

Pereen futforty; tellementqu'il donna lepremier les nouuelles

Arrinde du deſavenue au P.Hierofme. Le P.Pigneiro eſtant arrivé,le P.Xa-

P. Pigneiro uier&luyallerent ſaluër ſa Majeſté,portant vne image de noftre

Dame enpapier, fortbiengarnie ,pourluy en fairepreſent. Car

il nefautjamaiscomparoiſtredeuatluy les mains vuides. LeRoy

eſtoit affis prez d'vne feneftre , occupé à deſpecher les affaires,

dont le peuple le requeroit , ſelon ſa couſtume : mais fi toſt qu'il

vidle P. Pigneiro, ill'appella , &luy fit vn fort humain accueil,

luycomandantdeſe couurir ,&de luy monſtrer le preſent, qu'il

luy portoit. Voyantl'imagede noſtreDame, il baiſſa la teſte,&

mit les mains ſur ſon viſage,qui eft vn figne, parmycesgens là,de

grand reſpect & reuerence. Peuapres , il dict qu'on l'emportaſt

&gardaſt en fonlogis; d'autant que c'eſtoit choſemal ſeate, qu'il

futenfon throfne haut efleué,&laDame MARIE en bas. Les..

Itluyfaift Peres penſerent qu'il l'eut faicte retirer ſi toft , pourne luy auoir

deux ima- pas fortaggree; l'image eſtant ſeulement de papier& d'ancre,

fans couleurs ; & pour ce le lendemain , comme il eſtoit enfon

ſtreDame, logis, de nuict,& en lieu plus bas, d'où on luy pouuoit parler de

plus prez,& où n'entre perſonne, finon ſes plus fauoris;les Peres

yeurent neantmoins entrée , & luy preſenterentvn'autre image

de noſtre Dame de Lorete , de Calaim doré , auec quelques au-

tres petites pieces. Or ceCalaim eſt vneeſpece demetail , qui

vient de la Chine , ſemblable à l'eſtain , combien qu'il ne le ſoit

pas,ayantbeaucoup de meſlangedecuiure : mais il eſt blanc , &

on en faict de la monnoye en l'Inde : on le dore auſſi , come l'ar-

gent. Maispourretourner à noſtre propos, le P. Xauier prenant

la parole , dict au Roy, que leP. Pigneiro eſtoit venudeLahor,

pourbaifer lespieds àſaMajesté,qu'il s'approcheroit plus prez,

preſentde

gesde no-
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ſi elleluydonnoitcongéde ce faire. LeRoy reſpondit,qu'il s'ap-

prochaſt à la bonn'heure. Lors le P. Pigneiro s'abbaiſſa , & luy

print les pieds. LeRoyauffi luy monftra vn fortbon viſage,&en Le Roy lay

ſignedebien-veillance, luydonna de lamainſur les eſpaules. Ce fait unbon

qu'iln'auoit point accouſtumé de faire,ſinonauxplus grands ca- accueil.

pitaines,&àſes plus fauoris.

Or ſitoſt qu'il vid l'image denoſtre Damebaiſſant la teſte, il la

print,&la mit ſurſon chef,puis luytourna faire la reuerence,joi-

gnat les mainsfort bellement, enprefencedetous les Capitaines,

&Seigneurs , qui estoient là : & ce auec autant d'honneur & de

reſpect, qu'vn Chreſtien en l'exterieur pourroit faire. Seulemét

reſtoit-il de fe mettre àgenoux: ce qu'ilsn'ont point accouſtume

defaire, meſmes enleurs moſquées,ou lieuxd'oraifon.

LePere luy difant que ceſte Damedebuoit eſtre la gardienne

de ſes Royaumes ; il reſpondit , qu'il ſçauoit bien quelaDame

MARIE,&feschofes meritoient grand honneur&reſpect. Et que

lejourauparauant, lors qu'il dit qu'on retiraſt l'image, qu'il luy

auoit apportée , ce n'auoit eſté que pour luy ſembler choſe mal

ſeante,qu'ilfut envn lieuhaut,&laDame MARIE enbas . Apres

cela , il couuriſt luy meſme l'image, &labailla àſes gens , pour

la garder.
Demandes

Il fit auſſi quelquesdemandesauPere, meſmesdu Pape, s'en- que le Roy
querantdes ceremonies auec lesquelles il receuoit l'Empereur, failtdu Pa

quandill'alloitfaluër: &luy ayant eſté dict, que l'Empereur luy pe.

baifoit les pieds. Ouy, fit il,par ce que les Chreftienstiennent le

Papeau lieu duSeigneur IESVs. Aquoy le Pere adiouſta, que

lePape, pourmonftrer qu'il n'admettoit point ceſt hõneur,finon

entantqu'il tenoitlaplacede noſtre Seigneur,portoit ſur le pied

vne croix, laquelle on baifoit. Dont leRoymonftra eſtre efmer-

ueillé,&les autres, qui estoient preſents. Là deſſus, continuant

leproposde laCroix, & de l'eſtime,quenous en faifons,& com-

menous nous en fignons ;vnjeunegentilhomme, qui auoit eſté Croix,

difcipleduP.Pigneiro, ſe trouua làpar cas fortuit ; lequel faiſant

lefignedelaCroix,leRoydemadaauPere, s'il l'auoitbien faict.

LePere luyreſpond,qu'ouy: puis s'enquerant pourquoy on le

faifoitau front, à la bouche,&à la poictrine; on luy fatisfit am-

plement à fesdemandes, dont ildemeura fort content.

Et de la

Le Grand

iectoit
Aureſte, cepuiſſantMonarque auoit fi grande enuiedeſeren- Mogorpro.

dre maiſtre deGoa , &des quartiers del'Inde, quelesPortugais nabirden
E3
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poffedent , ou qui les auoiſinent,qu'il en tenoit ſouuent propos,

mefmes enſes deuis familiers,&recreatifs. Une fois entre autres,

eſtant en fon palais,&difcourant auecſes courtiſansde ce ſuject,

il leur dict auec grande afſeurance, qu'ayant acheué la conqueſte

du Royaume deDecan,il n'auroit pasgrand affaire auec Idalcan:

& qu'auſſi toſt il prendroitGoa , & tout ce que les Portugais

tiennent en ces quartiers là. Or il aduint qu'vn foldatPortugais

(leque pour quelques meſchefs s'en eſtoit fuyde l'inde vers ces

quartiers là ) ſe rencontrant lors , que le Roy tenoit ces propos,

luy demandecongédeparler ; ceque luyfutaccordé. Lors par-

lant en langue Perſique; Voſtre Majesté , Sire , dict- il , ſemble

eſtre fort aſſeurée de venir à bout de ce qu'elle proiecte : mais

c'eſt ce que l'on dict en monpaïs, faire le compte ſans l'hoſte.

Si V.M. faict tant decasdela vaillance des Portugais, comme

ellemonftre, penſe-elle les auoir ſi aiſement ? Carbien qu'ils ne

fuffent que des poulles,ſi lapicqueroient-ils , auant que ſelaiſſer

prendre. Je ne veux point (reſpond leRoy)venirauxmains auec

eux: mais je les veux auoir parfamine. Bien, Sire,repliquecefol-

Pleifante dat, V. Majesté s'accordebien aueceux: car ils diſent auſſi, qu'ils

veulent auoirV.M. par foif( ie croyque c'eſt àcauſedelaſeche-

Partuzais reſſedupaïsdeMogor ) LeRoyprintplaiſir à ceſte repartie,& fit

anRoy. grandcasdece ſoldat: toutes-fois ſesdeſſeinstendoient là, com-

mentil pourroit enuahir l'eſtat des Portugais :& àceſte fin il en-

uoyoit ſouuent àGoa quelqu'vn deſes gens,ſoubs tiltre d'Embaf-

fadeur : mais c'eſtoitplus toſtpoureſpier ce quefaiſoientles Por-

tugais,&quelles forces ils auoient. Car toufiours il les enuoyoit

autéps,qu'il penſoit queles nauiresde Portugal debuoient eſtre

arriués : afinde remarquercequi envenoit ,tant des marchandi-

ſes,quedegens.

repartie

d'un soldat

LeGrand

Mogor en

seyeun6m-

Indes.

Suyuantcela l'an 1601. il y enuoyavnEmbaſſadeur, lequel y

arriua fur la fin dumoisdeMay. C'eſtoit vn homme fort puyf

baffadeurau fanten rentes,&degrande auctorité auRoyaumede Cambaya.

Viceroydes Il eſtoit Guzarate de nation ,& Sarraſin de ſecte. LeRoy l'en-

uoyafoubscouleurdevouloir faire vneferme paix, & alliance

par mer&par terre auec les Portugais;&pour ſçauoir ce qu'il

pourroit enuoyer auRoyde Portugal,pour luy faireunpreſent:

car,ſelonqu'ildiſoit ,il penſoitdeputervnEmbaſſadeur exprez,

pourvenir enEurope, afindeconfirmer d'auantage les alliances.

Orceluyquivint lors àGoa,yfeut reçeu auec grande magnifi
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cence;y entrant accompagné d'vne belle trouppe de nobleffe

Portugaiſe, qui luy estoit allée au deuant : fans oublier le reſte,
qu'on a accouſtumé de faire aux Embaſſadeurs de tels Monar-

ques.Toutesfois la principale fefte, qu'on feit à ceſtuy cy,futvne

belle falue d'artillerie, qui ne ceſſa quafi de tout lejour detirer

tant de la cité , que de tout lereſte de l'iſle,y en ayant grande

quantité,& de fort bonne. L'Embaſſadeur entendit bien que

vouloitdireceſteMuſique.Les dons& preſens qu'il feit auVice- Prefens dis

roy, dela part de fonPrince, furentdesriches tapis,&vnePan- Mogora

there, qui estoit duiſte àchaffer,auecvne autre beſte plus petite, Viceroy.

&vn courtautdegrand prix&valeur.

Baptefmedè

Mais les pieces , dont feit preſentà noſtre Seigneur,& à l'E-

gliſele compagnon duP. Xauier, Benoiſt deGoes(quivint auec

l'Embaffadeur par le commandement du Roy meſme) furent

bien plusprecicufes ; Car il amena àGoa pluſieurs meſtifs, tant

enfans que filles des Portugais, quieſtoiếtnaysparmy cesbrouf

failles de la Gentilité&du Mahometiſme,leſquels à la reddition

de la fortereffe,&Royaume de Breampur,furent faits eſclaues du

grandMogor:& il lesdonna auditBenoift

furentbaptifés, ayanteſté auprealable jnſtruicts és choſes de la wefluss des
deGoës:tous lesquels pinſieurs

foy. Le Viceroyleur feit beaucoup de faueurs,&voulut meſme Portugaise

eſtre leur parrain. Ilyauoit entreceux la vnPortugais aâgé de

quatre vingts&dix ans,Iuifde nation,&faiſant deſpuis quaran--

teans, profeffionpublicque duIudaïsme. Mais enfin Dieu l'ef-

clairant de ſa lumiere celeſte, ilſe conuertit à la foy Chreftien-

ne,&futbaptizéaumeſmetemps.

Or la lettre, que l'Embaſſadeur portoit au Viceroy,contenant

laſubſtancedeſon embaſſade, eſtoitde la teneurqui s'enfuit.

LettrednGrandMogorau Viceroy de l'Inde.-

ceroy

Mbaffade du grandSeigneurde laloy deMahomet, haut& Zettve da
puiffant Roy , meurtrier desRoys ſes ennemis, reſpecté& grandMs-

honoré des grands,& tref-hault en honneur& dignité; eflené gor au vi

-pardeffus les autres Roys,fingulier au Gouuernement entre tous

ceuxdu monde, àAyresdeSaldagnaViceroy. Trouuant faueur

&gracefans meſure aupres du Roydes Roys, aggrandy, &pri-

uilegiéd'iceluy, ſçachés que par l'infinie gracedeDieu tous les

ports del'Indoſtan,dés leCinde,iuſquesàChatigan&Pegufont
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ſoubs noſtre treshaute profperité :&nousauons eutoufiours en

noſtre cœur Royal,&deuant nosyeux,que ceux, qui trafiquent,

&les riches marchands, puyſſent aller&venir auec toute affeu-

rance&repos:afin qu'ils prientDieu continuellement pour l'ac-

croiffementde noſtre profperité: &principalement les habitans

des Royaumesdes Portugais , qui horsdeceRoyaume.ne peu-

uent aller&venir librement ;&deſquels la nauigation ordinai-

re eſt par la mer de l'Indoſtan. Pour ceſte cauſe l'honneur

Royals'eſt encliné&aprocuré, qu'vnde ſes feruiteurs& courti-

ſans ait eſtéenvoyéparforme d'Embaſſade , pour affermir d'a-

uantage les fondemensdel'alliance; de maniere qu'il n'y ait au-

cuneoccafionde doubterd'icelle. Aceſteoccaſion le P. Benoist

deGoës a eſté enuoyé , auec noſtre bon feruiteur Coger-qui

SoldanHama,vers vos quartiers: ous'eſtant informé auec tout le

foing & diligence poſſible des choſes, commeellespaſſent, il

nousaduiſe auec affeurance,afin que conformementàl'eſtat d'vn

chacun,noſtre fortunepouruoyed'y aller, ouenuoyer. Et s'il y

aquelquesartiſans ingenieux, qui ayent volonté deveniràceſte

noſtre CourRoyale,quieſtcommevnCiel Empyrée, leur don-

nantce,qu'il faut, pour leur nourriture&veftements, illes mei-

ne à ceſte noſtre Cour, qui eſt l'appuydes creatures.Auec con-

dition qu'ayant eſté à noſtreſeruice, lors&quandils voudront

s'en retourner en leur païs, on leur donnera congé, tout ainſi

qu'ilsdefireront. Ileſt auſſi conuenable qu'ondonneàtousbon-

neefperance, afin qu'ils vueillentvenir de leur bon gré , à baifer

l'eſpauliere de noſtre Cour. Et quant à ce que noftre Embaſſa-

deur voudra achepter ſoit en eſtoffes, ſoit en pierreries,&autres

choſes ſemblablesdignesd'vn threſor,nous defironsqu'il luy ſoit

donnétoute faueur&afſiſtance; de forte qu'il le face,&s'en re-

tourne viſtement, puis qu'il eſt des ſeruiteurs Royaux. Pour le

regard des autres chofes, il les dira de bouche, donnant credit à

cequ'il dira. Le neufuieſme iourde Fauardi de Dieu, de l'ere

dequarante fixans. Voila le ſtile& façon deſcrire de ce Prince.

Ils appellent ere le temps de ſaRoyauté,& le moisde Fauardi

eſt le premier del'an, lequel ils commencent lejour del'equi-

noxeduPrintemps, qui fut ceſte année làle 20. de Mars. Mais

voyonscequ'on faisoitàLahor, durantcetemps là.

2

4
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De'vequi aduint enlacitédeLaborezannées 1600.& 1601.

concernant lafoy Chrestienne.

CHAPITRE VI.

Endant que le P. Hierofme Xanier auec Benoiſt de

Goes accompagnoient legrandMogor. en ceſte ex-

pedition ,leP.Emmanuel Pigneiro eſtoitdemeuré

en la ville de Lahor,pour entretenir ce peude Chre-

ſtiens,qu'ily auoit,&taſcher d'en gaigner d'autres à

noſtre Seigneur. Carpluſieurs , tantMahometains,que Gentils,

s'accoſtoient volontiers du Pere , & l'alloient trouuer enla mai-

fon, pour luy faire diuerſes demandes. Lesvns s'en retournoient

auec moins d'opinion de leurs ſectes, qu'ils n'yeſtoientvenus,

quelques autres fort doubteux,&chancelants en icelles. Il eny

auoitneantmoins,qui ſe rioient, quand ils entendoient dire, qu'il

yauoitvne loymeilleure,que celle de Mahomet:& quand on les

preſſoit parviues raiſons , ils diſoient , que leur eſprit ne pouuoit

comprendre cela : &que c'eſtoit affez de croire ce que dictMa-

homet. Ils nepouuoient, ſur tout, entendre ny croire, que Dieu

eut vn Fils: par ce qu'ils font ſi charnels, qu'ils ne conçoiuent pas

lapuretédecemyſtere.Pour les conuaincre, le Pereleurdeman- Raisosclai-

doit, fiDieuyvoyoit,& oyoit. Euxreſpondants qu'ouy,lePeres &prei-
gnates con-

re adiouſtoit ; SiDieu n'a point d'yeux, nyd'oreilles , comment treles Ma-

yvoid-il,&ouoit- il?Acela ilsrepartoient , que c'eſtoit d'vn'au- hometains.

tre façon, que nousnepouuons comprendre. Lors le Pere, les

prenantpar leur bec, concluoit,qu'auſſi Dieu auoit vn Fils d'vne

façonineffable,qu'on nepouuoit cõprendre.LesGentils eftoient

plus aïfés àgaigner: caren fin ilsvenoient à confeffer , qu'il n'y

auoitqu'vnſeulDieu,&que ceux,qu'on leurvedoitpourDieux,

ne l'eſtoient point. Ques'ils auoient quelque auerfion des Peres,

c'eſtoitparce que les Brachmanes leur faifoient à croire, que les

Chreftiens estoientdes gens barbares , & ignorants , qu'ils man-

geoientdesrats,des chats,&autres animauxſemblables,& beau-

coupdetelles abſurditez. Cenon-obſtant les Peres en ce temps

làviuoientparmyeux,auecautant d'aſſeurance,& parloient auffi

librement contre les ſectes de Mahomet,&des Gentils , comme

s'ils euffent eſtéparmylesChreſtiens.

&les Gouverneurs , ouMagiftrats lacité, leur Fanews-ameLe Viceroy , &
de

F

que

le Vueroy
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Magi. portoientvngrand honneur&reſpect ; &principalement leVi-

ftratsdeLa- ceroy, qui difoit tant de loüangesd'eux, que la modeſtieneper-

bor faisoiet met pasdeles eferire. Ioffrit ſouuent de l'argentauP.Pigneiro,
anxPeres.

pour ſadeſpenceordinaire: maislePereleremerciatouſiours,di-

fant , que quand laneceffité le preſſeroit,il auroitrecours à luy,

commeàfonpere. Neantmoins pourne ſembler inciuil, oune

luydeſplaire pas , il reccuoit quelquespetitsprefens, commede

melons, de raiſins,&autres fruicts, que luy enuoyoit leViceroy:

lequel fouuentes fois alloit viſiter le Pere,& ſe trouuoitauxfeſtes

desChreftiens. Cequi faisoit creuerdedeſpit les Sarrafins.

LesPeres auffi eſtoient en ſigrand credit aupres desGouuer-

neurs dela ville, qu'ils impetroient d'euxdes faueurs, qu'à grand

peine euſſent-ils peuobtenir des Chreftiens meſmes, commele

pardondedeux meurtres,qui auoienteſté commisparquelques

vns,&autres chofes d'importance. Eſtantpareillement furueruë

vnegrande querelle entre le Iuge-mage,&leThreſorier duRoys,

demaniere, que forcegens armez d'vncoſté & d'autre eſtoient

deſia ſur lepoinctde s'entrechoquer, leP.Pigneiro les mitd'ac-

cord,&empefchaparcemoyenvnegrande tuerie,&effufion de

fang humain. Or comme l'vnedesparties,racontant auViceroy

le faict, adiouſtat,pourdonner credit à ce qu'ildiſoit, que le Pere

ſçauoitcomme le tout s'eſtoitpaffé ; le Viceroy dict pour lors:

ſi le Pere le ſçait, cela me fuffit: carje luyadiouſterayplus-toft

foy, qu'à milleteſmoings. ;"

Mortdu Mais cebonViceroy mourut quelques temps apres:dontles

Viceroy,& Peres furentgrandement attriſtez , meſimespour n'auoirpeu le

laufs, recognoiſtre de tant de bien-faicts , en ce qui luy emportoitle
le threfor

qu'il

Nounean

Viceroyamy

desPeres.

plus,qui estoit le falutde fon ame, legaignant ànoſtreSeigneur.

Onluytrouuala valeur de treze cents milleefcusen ormonoyé,

outre pluſieurs pieces d'or &d'argent ,& de pierrerie degrand

prix, & beaucoup d'autres meubles tres-richies, auec forceche-

uaux , & elephants : car enfon train il ſurpaffoit tous lesgrands
Seigneurs d'Efpaigne: ainſiqu'eſcrit leP. Pigneiro. Maisaupar-

tirdecemonde, lepauurehommes'enalla heriterl'enfer,laiffant

toutesſes richeffes auRoy,lequel, ſujuantla couſtume de l'Indo-

ſtan, fuccede à touslesbiensde fes vaſſaux.

Toutes fois en la dignitédeViceroy,il ſubroguavn fienfrere,

les enfans duquelauoient eſtédiſciples duP.Pigneiro; lequel l'e-

ſtantallé viſiter, le nouueauViceroyluy dict, qu'il continueroit
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enuerseuxles faueurs, quefon frere leurfaiſoit; de fortequ'ils ne

letrouueroientpont àdire. Cequ il fitbien toit paroiſtre. Car

leurs ennemis cuidants qu'apres la mort duViceroypaffé , ils

pourroients'attaquer à eux,&leurfairele mal,qu'ils ſouhaittoiet,

voulurent eſprouuer, s'il y auoit moyen d'aſſouuir leurmalice.

Prenantdoncl'vnd'iceux occaſion dugrad concours depeuple,

qui s'aſſembloit à l'Egliſe des Peres, s'en alla requerir laCatuał

(c'eſt l'vn des Gouuerneursde la ville, quia chargede la garde

d'icelle)de la faire abbatre,& en chaffer les Peres. LeCatual ref-

pondit,que celaneſepouuoit faire; d'autant que lavolontédu

Royeſtoit, que les Peres fuſſent là,& leurEglife demeuraſt en

pied. Mais ques'il auoit enuiequ'ilsfuſſent chaſſez , pourſe voir

enmoindre eſtime qu'eux , qu'il allaſt diſputer auec lePerePi-

gneiro, qui eſtoitreſté là. L'autre reſpond, quele Pere n'auroit

lahardieſſedeſe preſenterdeuant luyendiſpute. Ainsc'eſt toy,

repart leCatual, quin'oſerois ouurir la bouchedeuantluy. Car

leRoy,&toutlemonde, voidbien legrand ſçauoir du Pere , &

lepeuque tuſçais. Briefle Viceroy voyant l'importunité de

ceſthomme,le fit mettredansunebaſſe foſſe; mais lePere ſça-

chantcela,ledemanda auViceroy,&le fit relaſcher.

*

{

CommeunGentilempoisonna le P. Pigneiro ,&luy defrobba cерей,

qu'il avoit dans lamaison.

CHAPITRE VII.

Les Peres

Ienqueles Vicerois,&Gouuerneurs delaville por-

caſſent grandhonneur & affection aux Peres : fi eft font calom-

ceque lesGentils, meſmes ceux qui leur estoient

voiſins,taſchoient fouuentde leur faire quelquedef-

plaifir.Etvne fois, entre autres, à cauſe qu'ils auoiet

gaignéàla foy quelques vnsdeleurs parents, ils ſemerent plu-
fieurs fauxbruits d''iceux,&descalomnies fort atroces,leur im-

poſant, qu'ils mangeoientde lachair humaine,&pluſieurs autres

choſes ſemblables. Toutes-fois lesmefmes Gentils,&generale-

ment preſque tousles Infideles les reſpectoient,& hommoroient

fort, voire quelques-fois ſemonſtroient beaucoup affectionnez tezdes in-

en leur endroit, àcauſe queles Peres intercedoient pour euxbie fideles.

ſouuent entiers leViceroy,&lesGouverneurs de la ville; &leur

recommandoient les affaires, dont ils lesprioient ; &mefines

Sont refpe-

F2
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quelques-fois les retiroient dans l'Eglife , quandils s'yjettoient,

comme enlieude refuge,lors qu'ils auoient commis quelque de-

lict,&que lajustice lesrecherchoit:laquelle n'oſoit les allerque-

rir là dedans; par ce que leRoyauoitdonné ce priuilege àl'Egli-

Estrange, ſe des Peres. Toutes-fois lestrauerſes ne leurmanquoient pas,&

meschanceté entre autres,voicy vneeſtrange meſchaceté, que quelques Payes

de quelques machinerent contre le Pere Pigneiro: mais afin d'entedre mieux
Payens co- letout; il fautſçauoir ,que c'eſtoit la couſtume enla maiſondes
treeux.

Peres,dedonnerchaſquejourl'aumoſnedeuant leur porte àplus

de cent pauures, fans compter ceux, quiyvenoientextraordinai-

rement. Entre ceux-cy vintvnjeune hommedevingtans,ou en-

uiron, Fuximirdenation : mais en ſa phyſiognomie il reſſembloit

fort aux Portugais ,& auoit apparence d'hommedebien. Il pria

lePere auec beaucoupde larmes de le vouloir retirer,diſant, qu '

eftoitde noblerace,&que pour craintede ſes ennemis, leſquels.

ilauoitoffencés, il eſtoit contraintd'aller d'vn' coſté &d'autre,

commefuitif. Le Pere pretendant legaigner à noftre Seigneur,

•le retiradans la maison. Deux outrois jours apres, voicy qu'il en

ameine vn autre,qu'il diſoit eſtre ſon frere: mais c'eſtoitſon com-

pagnon, attiltré tout exprez, pour executer auec luy la meſchan-

ceté , qu'ils auoientpourpenſée; c'eſt àſçauoirdefaire mourir le

Pere,& ceux , qui estoient auec huy: &emporter leplus riche,

&le plus beaude la maiſon , ſi Dicu ne les en euſt empeſchez..

Carfans cela, ils en auoient belle occaſion : d'autantque l'vnde

ceux, qui gardoient lelogis, leur auoit laiſſe lechamp libre, s'en

eſtant allé quelquetemps auparauant:& d'ail eurs, le lieun'eſtoit
pas encore du, toutbien clos&enfermé. L'vn donc de cesmef-

chants garnements s'en vaà la cuyſine, & jette dans lepot,&das

Doturofe- l'eau qu'on beuitoit vne certaine ſemece, appellée doturo,laquel-

le bien quene ſoitpas poiſon mortelle, eſtneantmoinsde figra-

de efficace, qu'enpeudetempselleaſſoupiſt lapersonne,& ofte

toutſentimentàceluy,qui ena pris. L'heuredufoupereſtantve-

nuë, le Pere commence àmanger deux ou trois morceaux,mais

comme ileut apperçeu quelque difference en la viande,ſedoub-

tantde ce qui estoit , il ſe retire foudain en ſa chambre pour re-

poſer: car c'eſt en ſouuerain remede, contre cevenim. Les ſér-

niteurs de lamaiſon mangerent le reſte , & auffi toft furent fur-

pris d'vn tel eſtourdiſſemet,qu'ils ne sçauoietoù ils enestoientDe

Peres'efforça derendre gorge, car c'eſt auffi vn fingulier remede

mece veni-

meuse fes

effects.
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tout estour-

tel eftat.

àcela: mais ayant pour ceſt effect vouluboirede l'eau,en laquel-
laquel

le auoit eſté jetté ladicteſemence, ſoudain il tombe à terre, com-

me hors de foy. Brief toutes choſes ſuccederent à cestraiſtres

larrons felon qu'ils defiroient. Car le Pere eſtoit tout eſtourdy, eſt donnée

&fans cognoiſſance aucune. Tous les feruiteurs auſſi eſtoient auP.Pigner-

comme hors d'eux meſmes : car à l'vn de ceux , quigardoient la roqui leved

maiſon,le plus fidele detous, ils auoient donné le doturo envn dy.

melon, &l'autre,qui auoit accouſtumé de veiller , ne vint point

ce ſoir là.Du coſtéde la ruë il yauoit vingt homines arinez pour

deffendre les deux, qui estoientdedans. Ceux-cy monterent en

haut,&voyants lePereeſtendu ſur leplancher,l'enferrerent dans

vne chambre; puis s'en allerent àvne autre, qui estoient fermée,

oùilspenſoient trouuer les richeſſes , qu'ils cherchoient,par ce on lay vole

qu'elleestoitferréeàclef, que le Pereauoit ſur ſoy. Ils rompirét la maison en

la porte d'icelle,& aubruit des coups le Pere s'eſueilla:qui vou-

lut ſe mettre àcrier, mais ilne pouuoit; outre queperfonnene

l'eut entendu : cartous ceux de la maiſon eſtoient en la meſme

peine. Ils'envadonc àla feneſtre,&jette la feneſtreà la ruë, afin

que les voiſins vinſſent à l'aide. Carencore qu'il s'efforçaſt de

crier, ſes efforts eſtoient en vain ,à cauſe que le venim luy auoit

ſaiſylegofier; de maniere que voulant crier il nepouuoit en fa-

çonquelconque : toutde meſme qu'il aduient à ceux , qui ſe ſen-

tent comme preſſez de nuict. En finles larrons emporterent ce,

qu'ils peurent trouuer,quinefutpas chofe de grandprix en ſoy,

bienque le Pere l'eſtimaſt beaucoup. Car ils luy defrobberét vne

petite layette, dans laquelle y auoit quelques reliques , & des

imagesttres-belles,auec la figure duſepulchre de noſtre Seigneur,

que le P.HierofmeRodriguez porta de Hierufalem. Soudain la

choſe fur diuulguée par le voiſinage,& le bruit courut par la ville,

quelePere eſtoitmort: tellement que lesvoiſins vindrentàla

porte leplorer. Làdeſſus il revient àſoy,&ſe monftrant à lafe-Ilreniere

neſtre, il demandequi le pleuroit. Les voiſins furentbien eſton- for.

nez,&refioüis tout enſemble, de voir celuy en vie , qu'ils pleu-

roient comme mort. Lors fortantde la chambre,en laquelle les

larrons l'auoient enfermé, il s'en va à celle où il ſouloitloger,que

les larrons auoient volée,& cogneut toutce qu'ilsen auoient em-

porté. Mais Dieu voulut , qu'ils leur laiſſaffent encore ce , qui

eſtoit neceffaire pourremedier à leur pauureté. Car il trouua

deffousle lict vn petitpanieroù eſtoit leprincipal de cepeu,qu'ils ,

F3
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Profit des

ceremonies

del'Eglife.

Petite cre-
chedressée

fur l'antel

exfeſtesde
Neel.

auoient. Le Catual,dont a eſté parlé y destus,ayantſçeulacho-

ſe, enfut extremement esbahy : & apres auoir enuoye fon fils au

logis duPere, ily vintluy meſime voir cequi en estoit. LeVice-

roy,qui encetemps làſe trouuoit mal, mandade fa part viſiter le

Pere, luyfaiſant entendrecombien il s'eſtoit reffenty de l'indi-

gnité du faict; & l'affcurant, que ſi cequiluyauoit eſté deſrobbé,

neſe trouuoit,il lepayeroitduſien propre. Quelquetempsapres,

le Peres'en allant par laville, tout le monde monftroit recenoir

vngrand contentement&allegreffe,decequ'ilsle voyoient plein

de vie,&deſanté. Les vnsdiſoient, c'eſt le Pere ſainct, mais il n'a

pas vndenier: car les larrons luy ont toutemporté. Les autres,

c'eſt lePere, auquel onadefrobbé foixante dixmileſcus; mais

il faict plus de cas d'vn liure, que de tout l'argetdumonde. Ainfi

lachoſepaſſa ; maisvoyons cequiaduint deſpuis.

Delagrandedeuotion,quelesGentils meſmes monftrent auxfestes

des Chreftiens ,&dela conuerfiondequelques

uns d'iceuxà la foy.

CHAPITRE VIII.

1

'Autant queles choſes exterieures,&principale-

ment les ſainctesceremoniesde l'Eglife,eſmeuuent

beaucoup les Infideles à quitterleurs ſectes deper-

dition, & embraſſer lafoy Chreſtienne, ceux qui

trauaillent à les conuertir,ſe ſeruentdecemoyen,

pour les gaigner ànoſtre Seigneur. C'eſt pourquoy ils celebrent

les feſtes principales de l'Eglife, eſquelles on faict memoire des

plus ſignalés myſteres denoſtre foy, auec vn grand appareil , &

principalement cellesde Noel,&dePaſques.

Aceſte occafion leP.Pigneiro,aux feſtesdeNoeldel'an 1600.

fitdreſſer ſur legrandauteldel'Egliſe,commevnepetite creche,

où eſtoit l'image enboſſe dupetit enfant Iesvs, giſant illec

auec pluſieurs autres chofes,& myſteres de l'Eſcriture ſaincte.

Entre autres il y auoit les figuresde quelques Prophetes,lesplus

remarquables, &deſquels ces gens là ont cognoiffance,auec les

Propheties de la naiſſance du Sauueur,eſcrites en lettre Perſique:

&l'adoration queles troisRoysMages vindrentfaire à IESVS-

CHRIST Dieu&homme. Ce qui fitgrandement eſméruciller

icsSarraſins,voyans que l'Eſcriture ſainte del'ancienTeftament

:
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duViceroy,

&de toute

parloit fi clairementde la naiſſance du fils de Dieuence monde.

Le premier jour de l'octaue, leViceroy accompagnéde toute la Efviftie

nobisfſe lesvint voir, eſcouta&remarquace , qu'on dict de ces

myſteres :&fur tout, ſe pleuſtfort àvne action , qu'on fiſt joüer la nobleffe

fort àproposlàdeſſus,traitant des maux& pauuretez, quel'ho- de Labor.

me auoitencouru par lepechéde noſtre premierpere Adam :

qu'on repreſentaſur l'eſchaffautpleurant ſes miferes,& levieil-

lardSimeonleconfolant, ſur l'efperance certainede la venuêdu

Meſſie, quidebuoit remedier à ces calamitez . Vintpar apres vn

Philoſophe, ſe pleignant des ſentiments , qui luy faifoient adorer

les creatures,au lieu deſon Createur: bienquecela fut contrai-

reàlaPhilofophie; auquel Adam donnoit cognoiffance dupe-

ché originel, duquelprocede l'ignorance,& les autres defautsde

l'homme,ayant eſtécreé auec toute la perfection, queſa nature

requeroit. Brief ils diſputerent de l'vnité de l'eſſence diuine, &

de la Trinitédes perſonnes , Adam prouuant en Philoſophe par

beaucoupderaiſons,queDieu, bien qu'il fut une ſubſtance tres-

fimple, auoit neantmoinsvn fils'; de forte qu'enfin le Philofophe

acquiefça. En un autre acte la justice diuine entra engrandedi- Ation de

ſpute auec la mifericorde , touchant le pechéd'Adam : & apres uste & my-

cela vnAnge apparuſt,qui annonçoit lanaiſſance temporelle du ferienſe re-
fils de Dieu au monde, dont quelques Brachmanes furent fort presentée..

eſtonnez : mais un paſteur, qui ſe diſoit venir de Bethlehem,leur

oſta toute crainte, declarant que le petit enfant, qui estoit nay,

encore qu'il fuft Dieu , n'eſtoit pas venu pour tuer&maſſacrer

les hommes,comme faisoient leurs fauxDieux : mais pourles

fauuer , & leur donner la vieeternelle. Voilà toute la ſubſtance

de l'action ; laquelle fut tres-bien reçeuë , meſmes des Infideles,

qui formerent dez lorsvnconcept bien different deceluy qu'ils
anoient auparavant de noſtre loy. Leconcours des gens fut fi concoursde

grand àceſte feſte , que l'eſpace de quarante jours ,qu'elle dura, mode àl'E-

l'Egliſe eſtoit toufiours pleine, tant des habitans de la ville , que afe

edes eſtrangers qui venoiertde fort loing, tout exprez pourcela.

Entreautres,vindrent quelques Ryas , quifont les Princes , &

grands Seigneursde cepaïs là ; leſquels furent tres-aiſes d'enten-

dre ce qu'on leur dictdes myſteres de noſtre foy. C'eſtoit vne

grandeconfolationaux Chreftiens , &notamment au Pere,de

voir ces Infideles proſternez à terredeuant l'autel , auectellede

motion ,ceſembloit,qu'on cuſt dit à les voir que c'eſtoient les

1

gliſede La-
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vient, quoy

metain.

ineilleurs Chreftiens dumonde. Mais en fin toutesleurs prieres

n'eſtoient que pour obtenir, oudes enfans, oudes richeſſes ; &à

ces fins quelques vns offroient desdons&preſens ànoſtre Sei-

gneur,repreſenté ſur l'autel,ainſi qu'a eſté dit.
LeCatualy Le Catual aufſi, bien qu'il fut Mahometain de ſecte , & fort

que Mabo- opiniaſtre en icelle,yvintneantmoins accompagné d'vne grande

multitude degens. Un petit enfant Brachmane derace luy ren-

doit raiſon de tout ce, dont il l'interrogeoit:&comme le Catual

luydemanda, dequi il eſtoit fils, illuy reſpondit qu'il eſtoit fils

d'vn Brachmane,&qu'il ſe preparoit pour eſtre Chreſtien. Pour-

quoy (adiouſte le Catual ) veus tu eſtre Chreſtien ? Parce

(reſpond l'enfant) qu'enla ſeuleloydes Chreſtiens,gift le ſalut;

&perſonne ne peut eſtre ſauué en celle des Sarrazins , nydes

Gentils. Cequitoucha viuement au cœur le Catual , pour eſtre

tel, qu'auons dit.

Leconcours qu'ilyeut aux officesde la ſepmaine ſainte, &à

la feſtedePaſques nefut pas moindre.A icelle ſe trouua encore

leViceroy, augrand regret des Sarrazins , qui le prioient fort de

nevouloir point tant authorizer lesfeſtes des Chreſtiens : mais

ils n'aduancerent rien.

Peu de gis Quant au principal but & intention des Peres , qui 'eſt la con-

ſe conuertif- uerfion des Infideles, les choſes vont à la longue,de maniere

fentauMo- qu'ils nesçauent ce queDieuveut fairede ceſte nation. Car d'vn
gorpouren-

core. coſtélagrande ſterilité , qu'ils voyent enceſte vaſte & efpeffe

foreſt de Gentils&Mahometains , leur ofte l'eſperance d'en ve-

nirà bout : eſtimant mal employé le temps &le labeur , qu'ils

mettent à la defricher, lequel,celeurſemble , ſeroit , peut eſtre,

plus profitable ailleurs : Mais d'autre partles fleurs , qui paroiſ-

ſent detemps entéps,&qu'ils recueillét quelquesfois, gaignant

à noſtre Seigneur pluſieurs ames , leur rehaulſent le courage&

les font eſperer , qu'vn iour ily aura quelque bonnerecolte en

ceſteterre ſi ſterilepour maintenant,& fi infructueuſe.

Ceſte année làle Pere baptiza envne fois trente-neuf per-

ſonnes, en l'autre vingt,&en la ſuyuante quarante ſept;leder-

nier bapteſime fut celebré le jour de l'Ostaue de l'Afſomption

de noſtre Dame, auec grande folemnité , & concours tantde

Braceque Chreftiens , que d'Infideles. Entre ceuxqui furentbaptizés en

deux petits autreſaiſon, ilyeutdeux petits enfans fils d'vn Infidelle , lequel

les auoitportésà l'Eglise,pour eſtre lauez des eaux du faint

Baptef

Dieu fit à

cafans.
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Conuerfion
d'une fem-

me noble à

Baptefme. Il ſemble que noſtre Seigneur les auoit choiſistout

exprez,pour leurdonnerbien toſt lacouronnedegloire.Car peu

dejours apres il les appella àſoy, leurs pere& meredemeurants

Idolatres.Ce qui s'enſuyt n'eſt pas moins remarquable.Vnefem-

me denoble race,qui auoit conuerfé pluſieurs années auecquel-

quesChreſtiens, demeurant toufiours obſtinée en ſes ſuperſti- l'heuredela

tions,commeelleſe vid prochedesportesde la mort, elle en- mort.

uoya querir le PerePigneiro, diſant qu'elle vouloit mourir en

la loydu SeigneurIefus; afin d'eſtre ſauuée. LePere l'endocarina

lemieux qu'il luy fut poffible, felonletéps, qui estoit fort court;

car elle estoit bienbas. En fin il la baptiza ,& foname s'en alla

bien toſt apres ioüyrdela felicité eternelle. Vne autre femme

contemplant lacreche , dont a eſté parlé cydeuant, fut ſi viue-

ment touchéede Dieu au cœur, qu'elle n'oſoit s'en retourner à

àfonvillage fans s'eſtre au prealable renduë Chreſtiene : mais ne mes.

ſcachant comme il falloit proceder encela, elles'informe d'vne

Payenne voyſinedes Peres, &par ſon addreſſe elle fut miſe au

roolle des Catechumenes,auecvn ſien ſeruiteur. Encoreyen eut

il vne autre, laquelle venant fouuent à l'Eglife , &voyant lamo-

deſtiedes petits enfans, qu'on enſeignoit, fut eſmeüe à recenoir

lebapteſme. Cequ'elle fit auecſonmary, ſes enfans ,& fa belle

fille. Les parents,qui estoient engrandnombre ayant ſçeu cela,

ſejettéttousàlafouledansſa maiſon,&labattent àbon eſcient,

pour cette occaſion: maislabonnedame au millieudes coups,

qu'onluydonnoit; Oſtezmoy, diſoit elle, lavie à la bonne heu-

re, puiſqueDieum'afait la gracede meprendre pour ſienne.

De deu

autres fem-

Conuerfion

Vnjeune homme yſſudela race desXaques (qui ſont en ce remarqua-

païslàtenus pourſaincts )ayant eſté auparauant ennemy capital ble d'un

desChreftiens; tellement qu'il auoit fort perſecuté à ceſte cauſe xaque.

vnſienfrere qui l'eſtoit, ſe conuertit àla foy,dela façon qui s'en-

fuit. Il eſtoit allé à laMequepieds nuds pardeuotion, ou pluſtoſt

ſuperſtition , afin d'apprendre mieux la loyde Mahomet, &en

ceſt eſtude auoit employédouze ans;eſtantde retour enfonpaïs,

comme gradué en ceſte ſcience , il va renconter vn jourleP.

Pigneiro, auec lequel il difputa ;&en fin ſe voyant conuaincu,

Dieuluytouchalecœur de telle forte , qu'il reſolut d'embraffer

laloyde IESVS-CHRIST,&rejetter celledeMahomet.Ayant

pris ceſte reſolution, il dit au Pere, quejamais eſtantà laMeque,

iln'auoitpeu auoirrepos&contentement d'eſprit: mais que lors,
G
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Royal.

il fentoit vne tref-grandepaix&confolation en fon ame , & que

Dieuluydeſcouturoit pluſieurs chofes , que beaucoup d'années

auparauant il defiroit fçauoir.Apresqu'il eut eſté bien catechiſé

&baptizé , le P. Pigneiro l'enuoya auP. Xauier, parce qu'illuy
pouuoit beaucoup feruir en la conuerfion des autres.

D'une fem- Vnefemmedu païs de Chacata ,& de ſang Royal, fuyuant

me de ſang l'exemple de fa mere,qui estoit deſia Chreſtiene,ſe conuertit à la

foy,combienque ſesparens luy fiffentgrande reſiſtance.Vn Gen-

Et de quel- tilouyant quelques-fois parler des chofes de laReligion Chre-

ques autres. ſtienne , ſereſolut de l'embraſſer : ce qu'il feit auecfa femme&

cinq enfans, qu'il auoir. VnBrachmane voyant ceſte deuote cre-

che, dontaeſté parlé cy deſſus , determina de quitterſes Pago-

des,&apporta incontinentau Pere le principalde ceux qu'il a-

uoit, quieſtoit de pierre noire, fort bien elabourée.

Pluſieurs Gentils viennent ordinairement aux fermons, qu'on

fait à l'Eglife, en langue Perfique,&monftrent endemeurer fort

contens,& fatisfaicts .

Quant aux Catechumenes,onles eſprouuelong temps deuant,

que de leur conferer le Baptefme: car il eſt conuenablede proce-

der ainſi en ce païs là , ou ilsont tant de contradictions ,comme

nous verrons au chapitre fuyuant: bienqu'il enya pluſieurs , qui

ſe monſtrent fort conſtans en la foy,qu'ils ont receuë;quoy qu'ils

foient jeunes enfants. Entre autres il enyeut vn, lequel,ſe trou-

Constance uant àvne feſte, en laquelle lesGentils ( felon l'anciene couſtu-
enlafoyde me des Perfes )adorent le feu, s'enfuità la maiſondesPeres; par
quelques

reunes en-

fans.

ceque fa mere le vouloit contraindre à ceſte ſuperſtition , & a

beaucoup endurépour cela.Mais ilſe vengeoitbiende ceux, qui

le pourfuyuoient,diſant millemauxdes Pagodes. Vn autre vint
demander auPere, si c'eſtoit peché d'adorer les Idoles , le Pere

refpondqu'ouy. Or ie vous promets ( dit lors le jeune homme )

quejamais plus ie ne les adoreray, encore quemonpere me deut

ofter laviepourcela; nyneveuxaller àla commemoraifon, qu'il

veut faire maintenantpourſes trefpaffes. LeP. Pigneiro luy di-

fantpourquoy il ne luy apportoit le Pagode defon pere; Cela,

dit lejeunehomme, me feroit bien ayſéàfaire : maisd'icy s'en-

fuyuroit vnautre plus grand mal ; carmon pere diroit, que fon

Pagode s'en eſtoit allé au Ciel, comme dit vn autre Gentil,ayant

perdu le fien. Et de fait fonpere eſtoit bien ſi ſuperſtitieux,que

venat vnſoir à lamaiſon,&trouuat ſonPagodechaud,il dit quil
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enserenent.

debuoit eſtre courroucé. Son fils ſe prenant à rire: qu'est- il

de merueille, luy dit il, ſi ayant demeuré tout lejour au foleil , il

eft chaud? auffi leferoy-iebien, ſi i'y auois eſté. Dont le pere Les enfants

fut touthonteux,voyant celuy, qu'il deuoit enſeigner ,l'appren- Chreftiens
dre. Vnautre jeune enfant Brachmane de race futgriefuement leurs peres

perſecuté de fon pere,pour s'eſtre rendu Chreftien;dequoy il Faolatres.

ne ſe ſoucioit guere. Or vn jour,commeſa mere luy commandaft

dedonner à manger auPagode, fon pere eſtant dehors,& elle

pour eſtre femmenepouuant ce faire, l'enfant luy dit;Ma mere,

mangés vousce quevousvoulés donner auPagode , car les pier-

resnemangentpoint. Lepere dumeſme enfant allantvn iour à

vn autre village, ſuruintvntourbillondevent, qui eflena vne fi

grande pouffiere , qu'il perdit le chemin:&comme il marchoit

par la montaigne, ſans ſçauoir ou il alloit , voicy vne perfonne

d'vn aſpect venerable& majestueux , quis'apparoiſt à luy,& luy ftable.

demande, qui il eſtoit. L'autrereſpond, qu'il eſtoit Brachmane:

Pour maintenant (luydit lors ceſteperſonne ) ie te pardonne,

parce que tu laiſſesallerton filsà l'Eglife. Ceſtuy cyraconta par

apres le tout à ſesvoyſins,leſquels ſe monſtrerent deflors plus fa-

cilesàpermettre, queleurs enfans vinſſent à l'Eglife: &conceu-

rent vneplusgrande opinion de la Religion Chreftienne.

Vision pro

Par lemoyend'vnde ces enfans leP. Pigneiro, ayant pris co-

gnoiffance auec vn perſonnage d'auctorité ,&le principal d'vn

certainbourg, il l'alla viſiterenvntemps, auquel on auoit grand

beſoing de pluye. Or il aduint , que le Pere eſtant là il ſe mit à

pleuuoiràbonefcient;&,commecesgens fontfort ſuperſtitieux,

nonſeulement celuy,auec lequel il parloit,mais encore tous les

habitantsdumeſmebourg,luyreſterent fort affectionnez , & à

laloyqu'il preſchoit;de maniere qu'ils diſoient ouuertement que d'un bourg

c'eſtoit lavrayeloy; & luymonftrant leur Moſquée luy dirent, affectionnez

qu'il pouuoitprendrepoffeffion d'icelle,s'il vouloit lachanger en

Eglife.

Gentils

àlafoy.

QuelquesArmeniensfurent reduits parle meſme Pere à l'E-

glife Catholique ; aucuns d'iceux quitterent leurs concubines

Mahometaines &Gentiles, d'autres ſe marierent en face de l'E-

gliſe auec celles, dont ils abuſoient auparauant. Et parlant enge- Les Arme-

neral les Armeniens qui demeurent en cepaïs là, ne ſont pas

maintenant fi orgueilleux & outtecuidés contrel'Eglife, qu'ils souples que

eſtoient auparavant ;pour ſeauoir que leViceroy fauoriſe lesPc- deuant .

nies duMo-

gor plus

G2
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nesqueAr-

res entout ce qu'ils veulent,&a commandé aux officiers de la

iuſtice, de jetter hors de la ville, tous ceux qu'ils leur nomme

roient. Ce qui ayda encore à cela fut, que l'Archeueſque , qu'ils

attendoient,vint àmourir en chemin. Car ayant eſté empeſchéà

Vn Arche- Ormuz d'aller par mer àl'Inde,il prit lechemindeLahor par la

menië allant Perfe, &mourut ence voyage,deſtitué detout ſecours tant hu-

en l'Inde main , que diuin. Sesliures ,&toutce qu'il auoitfut deſrobbé,

meurt en toutesfois ils vindrent enfin entre les mains du P. Pigneiro, bien
chemin.

Brachma-

nes,

que contrelavolontédes Armeniens,qui en vouloient faire pre-

fent auRoy. Ils croyoient qu'il alloit à l'Inde pour eſtre Arche-

ueſque de la Serre, ou des Chreſtiens de faint Thomas, qui font

auMalabar; mais ony aprouueu d'vn autre, comme nous dirons

cy apres.

AureſtelesGentils font touſiours apres leurs folles ſuperſti-

tions. Ledixieſine de Iuillet de l'an 1600. ily eut vne Eclypſe de

Soleil du coſté de midy. Ce qui apporta ungrand profit aux

Brachmanes, pourles groſſes aumoſnes, qu'ils tirerent du pauure

Sottifes des peuple ignorant; luy faifant àcroire, que le ſoleil& la lune com-

battoientI'vn contre l'autre ,& qu'il n'y auroit pointdepaixny

de concorde entre ces deux luminaires,iuſques àtant qu'on leur

eutdonéforce auſimones. Outre ce ils s'allerent lauerà la riuiere,

eftimansqu'auec ce lauement ils eſtoient nettoyés de leurs pe-

ches, qu'ils diſoient eſtre la cauſe, pour laquelle ces deux flam-

beaux celeſtes eſtoient endiſcorde ,& que fortant de lariuiere

ils retourneroientàleur ancienne clarté & concorde. Mais à tant

dececy, voyonsvn exemple rare d'vn nouueauChreftien.

Constancemerueilleused'unjeune Catechumeneezcontradictions

&trauerſes,qu'ileut deſes pere,mere,&autres parents Gen-

tils,ſe voulant rendre Chrestien.

CHAPITRE IX.

EsGentils,&principalement les Brachmanes, qui

font les plus de tous addonnez à l'Idolatrie, prenent

tel deſplaiſir,que leurs enfansſe rendent Chreftiens,

que c'eſt l'vn des plusgrands empeſchements , qu'il

yait ences quartiers duMogor, pour eſtendre les

bornes duRoyaume de IBSVS-CHRIST. Car s'ilya quelque

jeunehomme d'entre eux , qui vueille embraſſer le Chriſtianif
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me, fes pere, mere, ouparents, luy cauſentvne infinitéd'ennuis,

&faſcheries, pourl'empeſcher qu'il ne quitte les ſectes de perdi-

tion, eſquelles il a eſté nourry ,&efleué. Onpourroit apporter

beaucoup d'exemples là deſſus: maisnous en raconterons vntant

ſeulement, poureſtre leplus remarquable de tous.

d'un icune

Vncertain jeune hommedeſia marié , de l'aage de vingt ans, Conftance

appelléPolada (dunomd'vndesfauxDieux desGentils)Brach- en lafoy

mane de race , &de ſon estat Pandito , c'eſt à dire Medecin , fils medççın.

d'vn des principaux citoyens de Lahor , s'eſtoit rendu Catechu-

mene; & fe declaroit ſi ouuertement, qu'il ſe mocquoit, & fe ga-

boitplaiſamment de la croyance des Gentils. Ses pere, & mere

tenants celapourun grand affront , refolurent de le diuertir de

fonbonpropos, par le moyende leurs parents& amis. Le jeune

homme reſiſta toufiours valeureuſement;&voyant que fa mere

ne ceſſoit jour&nuict de le tourmenter, pour luyperfuader de

ne prendre point la loy des Chreſtiers, ildetermine de quitter

pere , mere , femme, freres, & parents ; breftout cequ'il auoit

en cemonde, pours'en venir à l'Egliſe,ſferuir noſtre Seigneur, qui

l'appelloit âfoy; ce qu'il executa tout auſſi toſt. Au meſme teps

ſa femmedefcouure le defir, qu'elle auoit d'eſtre Chreftienne, rendrecore-

commeſon mary. Cequ'ayant ſçeules pere,& merede fonma-ftienne.

ry, la menerenthorsdela ville , endes montagnes , où la tenans

dedans vne grotte, ils la vouloientfaire jurer , qu'elle ne verroit

jamaisplus fon mary, s'il ſerendoit Chreftien , nyn'embraſſeroit

point ceſteloy ,ains ſe brufleroit touteviue: car ence faiſant,elle

ſeroit tenue pour ſaincte detout le monde.

LesGentilsontceſte folle opinion,que la femme,quiſe bruſle

pour l'amourde fon mary,s'en va foudain en Paradis ;&non feu-

lement elle, ainsencore tous ſesparens,juſques à la quatriefime

generation. Maisceſte-cy nevoulut point eſtre ſaincte de ceſte

façon,nyfanctifier les ſiens. Tellement qu'elledict toufiours auec

vneferme reſolution , qu'elle estoit Chreſtienne , & ne vouloit

point aller enenfer. Le mefine refpondit-ellepluſieurs fois eſtant

retirée en vn village, où tous ſes parents la gardoient,&la pleu-

roient,comemorte. Ilspretendoientenretirantlafemmeàpart,

recouurer le mary: car ils penſoientqu'il laviendroit trouuer ,&

qu'en ceſte forte ils l'auroienten leur pouuoir. Mais lafemme

ayant eſchappé de leurs mains, s'en va jetter dans l'Egliſe auce

fon mary,difant,qu'elle vouloit viure&mourir en la loyd'iceluy,
G

Safemme

veutaußise
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Fineffe&

decin.

Lameredujeunehomme,voyant que la forcene luy auoit pas

malice de la reüffi, voulutyproceder par fineffe ; &s'en venoit quelque-fois

mere du me- àl'Egliſepour voir fon fils,luydiſant,qu'elle estoitbien contente,

qu'il ſe rendit Chreftien,pourneu que ce ne fut pas publiquemét,

ny la nuict de Noël, en laquelle fon fils defiroit receuoir le Bap-

tefme : adiouſtant encore , qu'elle & fon mary , & fes autres en-

fans, vouloient auſſi eſtre Chreftiens. Le P.Pigneiro ſe fiant àfès

paroles , luy permit d'en amener le Catechumene à ſa maifon:

mais ceſte meſchante mere, ne pouuant par ſes raiſons fleſchir

fon fils àquitter ſareſolution,voulut s'aider de certaines poudres

de forcellerie , qu'elle jetta dans la boiſſon ,& la viande d'iceluy;

afin qu'il perditl'enuie d'eſtre Chreftien : toutes-fois ces enchan-

temens ne luy feruirentpas tant,comme elle penſoit. Car,jaçoit

que le Catechumene pour unpeude temps fut fi eſperdu defon

jugement,qu'ilnepouuoit demeurervn moment ſans voir ſa me-

re, & oublié de touteautre choſe, ne faiſoit que crier : Ma mere,

ma mere ; ſi eſt-ceque noſtre Seigneur le deliura de ceſt enchan-

tement, luy rendant ſonbon ſens. Cela fut cauſe ,qu'il ne ſe fia

plus àſa mere, ne prenant rien pour manger ou boirede ſa main.

Mais elle ne deſiſtoit pointde ſa meſchante intention : ains par

cinq fois elletaſchade le tuer parpoiſon : toutes-fois Dieu l'en

garantit, bien qu'il tint deſia le venin en labouche. Le P.Pignei-

mere.

ro ſçachant le danger,auquel eſtoit fon Catechumene, le tourne

Crieries de retirer en la maiſon. Sespere , & mere monftrerent pour quel-

fes pere & quetemps (mais auec feintiſe) eſtre contents de cela : & neant-

moins apres qu'ils veirent, que leur fils eſtoit conſtant &ferme,

comme vn rocher, ils aſſemblent leurs parents , &s'en vont à la

porte de la maiſon des Peres , auec grandes crieries , diſants, que

le Pereauoit rauy par force leur enfant,&le vouloit faire Chre-
ftien contre ſa volonté. Le Pere entendant cela , commande au

Catechumenede fortir hors de la maiſon,&rendre raiſonde foy

meſme. Ses pere, mere,& parents, le voyanthors de laporte , ſe

jettent ſur luy àguiſe de tygres,& le ſaiſiffent au corps pour l'em-

porter,& le tirer hors de la ville: mais lejeune homme ſe defen-

dit fort courageuſement contre tous, principalement contre ſa
Fortequ'ils mere, qui
luyfont. le tenoitpar les pieds : car il ſe deſpetra des mains d'i-

*celle,&de fon pere auffi,& autres parents. Brief il fit plus , que

S.Hierofime ne conſeilloit à Heliodore, lors qu'il dict : Percalca-

tum perge patrem, per calcatamperge matrem, &advexilum crucis
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Comment ileuola. Cars'eſtant ſaiſi d'vnboutd'eſpée, il lehauſſa ſur la teſte

defonpere, qui le tenoit plus ferme que les autres: mais le P.Pi- fe deffend.

gneiro arriue fur ce poinct,&le luy oftedes mains,quoyqu'à fon

grand regret. Mais ce fut vne prouidencedeDicu,car fans doub-

te il euſt offencéfonpere, ſil'on ne le luy euſt ofté :par ce qu'e-

ſtantencore nouueau en l'eſchole de noſtre Seigneur, il cuidoit

pouuoir, fans fcrupule, mettre à mort ceux, qui le vouloient def-

tourner de ſon ſalut. De façon qu'eſtant en ſa plusgrande cha-

leur , Laiſſez-moy, diſoit-il, laiſſez-moy tuer ces Idolatres , qui

adorent le bois ,&les pierres ,& me veulent empeſcherde faire

monfalut, pourmefaire aller en enfer auec eux.

LesPayens fruſtrez de leurs pretenfions, quiestoient, ou de fe

faifir du Catechumene,ou,pour le moins,faire en forte,que quel-

qu'vn fortit bleſſé de lameſlée: afin de ſepouuoirplaindre à laju- Meschance-

ſtice, la mere prendune fiennepetite fille d'vn an&demy , &la té dela me-

jettedetoute faforce ſur lesdegrez dela porterie , come ſi c'euſt re.

eſté vne piecedebois : afin de la tuer, ou, à tout le moins , de la

bleffer griefuement. Croyant doncque lapetite ſeroit mortedu

coup, ils efleuent tousvngrand cry,diſant , que le Pere auoittué

la fille : mais le Pere ayant leuéde terre ceſte petite creature , la

trouua commedormant, fans aucune bleſſure ny figne d'icelle, &

auec ce finiſt pour lors ce debat , lesPayens s'en retournants tous

confus. Mais quelques jours apres ils reuindrent accompagneż

des principauxGentilsdu païs. Toutes-fois le jeunehomme les

deſabuſa bien toſt. Car il leur dict, qu'encore bien qu'illuyallaſt Reſolution

delavie, il ne quitteroitjamais la loy de IESVS -CHRIST; &

pourpreuvedece, ilrompenleurprefence le cordon, qu'il por-

toit encore au col (qui eftvn figne,aueclequel,plus qu auec tout

autre, ils monftrent renoncer à leur ſecte )& l'ayant mis enqua-

tre pieces, le jette ſur la teſte de ſa mere. Cela faict , il prend des

ciſeaux,&s'en coupedeſa propre main le sendi, qui eſt yn floc-

conde cheueux longs, qu'ils laiſſent croiſtre au ſommet de la te-

ſte;figne auffide Gentiliſme. Ce qui caufa vngrand eſtõnement

auxPayens,qui estoient là,pour eſtre vne choſe fort extraordinai-

re ,& non encore veuë parmy eux. Quelques vns desaffiftans

voyant cela ſe retirent foudain, pleinsde honte&de confufion:

d'autres,gensde qualité,qui estoientvenus au fecours,demandent

pardon au Pere, difants, qu'ils estoientvenus là pour l'amour du

perede ce jeunehomme, eftimants qu'on luy faifoit force : mais

du Catechu-

mene.

:



56 LIVRE V. DE L'HISTOIR

voyants ſareſolution,qu'ilsn'auoient làrienplusàfaire."

Il eut pluſieurs autresattaques , dignes d'eſtre eſcritespour en

perpetuer la memoire : mais,afin den'eſtre trop long, je racon-

teray ſeulement la derniere , qui fut laplus furieuſedetoutes,&

paſſa en ceſte ſorte.

Les parents dudict Catechumene perfuadet à certains Payens,

qui eſtoiét gens de qualité,&comme aſſeſſeurs duNauabo, c'eſt

àdire,du luge-Mage, auquel ils feruoient de Conſeillers , come

auffi auViceroy: afinqu'ils miſſent ſur le tapis vn libelle diffama-

Crimes enor- toire contre le P.Pigneiro. Lequel eſtoit accuſélà dedansde cri-

wes fauffe- mestres-enormes,&les moindres estoient , qu'il mangeoit de la

ment impo- chair humaine, qu'il defrobboit les enfans,& les enuoyoit vendre

fera P. àGoa, qu'il eſtoit le plusgrand forcier , &Magicien du monde;Rigneiro.

&que pour faire ces charmes il auoit tué vn jeunehomme, luy

coupant la teſte, & prenant les dents d'vn certain oiſeau , nonja-

mais veuen cepaïs là, il en auoit faitdes drogues, ou confectios

auecleſquelles il charmoit les perſonnes,& enfaifoit tout ce qu'il

vouloit. Ceux-cy eſimeus du zele de leur ſecte , qu'ils eſtimoient

Xe font fort deshonnorée, ſi le Catechumenela quittoit de ceſte forte,
point creus plus-toſt quepouropinion,qu'ils euffent, que ces calomnies fuf-

desfuges. fentvrayes, prindrent ce libelle,& accompagnés des Panditos, ou

Medecins , le preſenterent au Nauabo ,& leleurent d'vn bout à

l'autre, faisant fortdes eſtonnés. LeP.Pigneiro vint là deſſus,par

cas fortuit, viſiter le Nauabo, comme ilſouloit faire ſouuent, ſans

rien ſçauoirde cequ'on tramoit contre luy. LeNauabo, ſans fai-

re aucun ſemblantd'auoir ouy lire ce libelle , ne luy en ditmot:

ains luy parla d'autres choſes. LePere,s'en retournant à la mai-

ſon,rencontre enchemin le Catual,qui luy racontatout ce qui ſe

paſſoit,adiouſtat, que le Nauabo defiroit fort voir cejeunehom-

me. Le Pere le luy enuoye tout auffi toſt , auec ſa femme(tous

deuxja baptifés) àſa maiſon, où le Neophyte trouue ſonpere,&

Interrogats ſamere qui l'attendoient,penſants le r'auoir. LeNauabonevou-

du Nauabo lutpermettre qu'autres fuſsét preſents,hormis le Catual,& quel-

au neophy- ques vns de ſes plus fauoris, aux interrogats , qu'il luy fairoit.

Il demande donc au jeune homme ſi ceux-là eſtoiet ſes pere,

&mere. Auparauant,reſpond-il, quand i'eſtois Idolatre je les te-

nois pour tels : maisà preſent, queje ſuis Creſtien,&eux Payés,

jene lesrecognois point entellequalité.Lors fon pere,& fame-

tehauffent lavoix,&auecgrandescrieries ſemettent à dire, que

lePerc

1
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lePere eſtoitvn meſchant homme, qui leur auoit enforcelé leur

fils. LeNauabo les retint;&nonſeulement les tançade parole,

les appellant diffamateurs ,&menteurs : maisencor leur fit don-

ner des coups depoing,&des ſoufflets; adiouſtant,qu'il cognoif-

foit bien les Peres :& fçauoit qu'ilseſtoient gens de bien ,&non

tels,qu'ils difoient. Apresil continuë ſes interrogats, demandant

aujeunehomme,s'il eſtoitChreſtien.Ouy,reſpond-il,par la gra-

cedeDieu. Voulez-vous ,adiouſtele Nauabo, quitter ceſte loy.

La vie plus- toſt,dict le Neophyte,quitteray-je,que la loydu Sei-

gneur IESVS , que i'ay defia reçeuëpar ſa mifericorde.Les mef- Etàſafem-

mes demandes fit-il à ſa femme ; laquellerefpondit auec pareille me.

reſolution,& conftance,quefonmary : maisauec plus grand cou-

rage,qu'onn'euſteſperé de la foibleſſe deſonſexe. Lors le Naua-

boluydict, Thama Theogoda,c'eſt àdire: Labenedictionde Dieu

foit fur ceſte femme:&ſetournat vers lespere,& mere deſon ma-

ry ; Quevoulez-vous maintenant, dit-il? cejeune hommen'eſt Nauabo en

pas enfant , ains homme faict: il apris auec ſa femme la loy des faueur d'

Chreſtiens; ceſteloyeſt bonne, ilsla tiennent pourtelle : & ne

veulentpointſuiure la voſtre : allez-vous enà voſtre maifon , &

laiſſez-les enpaix, puis qu'ils ont choiſi une bonne loy.Apres ce-

la, il enuoyedire auCatual ſecretrement , qu'il gardaſt cejeune

homme,depeurqu'onneluy fit aucuu tort. LeCatual le mei-

neà ſa maiſon, oùil le tint douze,ou treze jours, le traictant de

meſime forte, que ſa propreperfonne,&ne conſentant qu'aucun

luyparlaſt, qui nefuſt Chreftien.

Sentence de

сеих.

EncetempslàlePeres'en alla parler auNauabo:ſes Affeffeurs,

ouConſeillers estoient lors auec luy:&comme ils faifoient pro-

feffion de la meſme loy, quele pere,&lamerede cejeunehom-

me; ils ſe leuent auec grande indignation contre le Pere : & fe

mettent à luy dire des paroles fort outrageuſes. Mais ilne fut

pas beſoin, qu'il ſedeffendit. Car leNauabole fit tres-bien,haut-LeNanabo

Joiant encor la loy des Chreſtiens ,auec auſſi grand zele,que s'il haut-lonela

euſt faitprofeſſiond'icelle;&adiouſta, que lesGetils n'auoient foy Chre-

nyloy, nyliures ,nyProphetes : &qu'ils estoient Bidins, c'eſt à

dire,gens fans loy.Mais les Chreftiens, diſoit- il, ontvne loybon-

ne,&faincte,qui est celle duSeigneur IESVS . Ils ont des liures,

&desProphetes; &partant lejeunehomme atres-bien faict de

quitter les Idolésdebois , & de pierre, pour prendre vne faincte

loy. Orcomme lesGentils repliquoient, que leNeophyte eſtoit

1

H

frenne.
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Netiet au-

cun compte

mineurd'aage, l'autre luy reſpond: Pourquoy dictes-vous cela?

Ie l'ay veu, &fa femmeauffi. Ils n'ont que trop d'aagepour ce

faict ;& ils font tousdeux fifermes,&fi conſtats enla loy,qu'ils

ont prinſe, qu'ils m'ont dict , qu'on leur ofteroit plus coſt la vie,

que la loy, qu'ils auoient embraffée.

Ce Nauabo ſe monftroit fi fauorable enuersla foy Chreftien-

né , que nonſeulementil la deffendoit contre les Gentils:ains en-

core contre les Sarrafins , combien qu'à l'exterieur il fit ſemblant

d'eſtre Mahometain : tellement que le P.Pigneiro eſtant vne fois

dela loyde envne compagnie,où le Nauabo ſe trouua preſent,auecpluſieurs

Mahomet. Capitaines duRoy,&vn Mulla, ou Docteurdela loy deMaho-

met, qui autres-fois ne leur auoit faictde gueres bons offices au-

presduRoy, comme l'on fut entré endifpute, fi la loy Chreftie-

ne eſtoit bonne,ceNauabo faiſoit ſi grandcasdes raiſons duPe-

re, diſant, qu'il n'y auoitque reſpondre , qu'en fin le Mulla tout

faſchéluydict : Si voſtre Seigneutieſe metdu coſtédu Pere , &

prend ladeffenſe delaloydes Chreſtiens , qui ofera luy contre-

dire, &deffendre la loydu Seigneur ? c'eſt à dire de Mahomet,

lequel ils appellent abſoluëment Seigneur. Le Nauabo fit peu

decasdecela: carlaloydeMahomet n'auoit aucun credit en fon

endroict : tellement qu'il neſe foucioîtpoint, nyde jeuſuer leur

Ramadan,ny des autres ſuperſtitionsd'icelle.Toutes-fois il eſtoit

d'ailleurs encheueftré d'vne centaine defemmes, qu'il tenoit en

fon ferrail. Maisretournant à noſtre braue champion, leNaua-

bo, pour monſtrer qu'iln'eſtoit point partial, fauoriſantplus-toft

au Pere, qu'au droitde lajustice, ennuyé auſſides crieries , dont

par dewant

ges.
ilnes'eſtoit veuvn cas

lesGentils chaſquejourluybattoient les oreilles, ilremetl'affai-

Le Neopby- re aux Cateris, quifont certains jugesPayens de grande authori

te eft renoyé té; deuant leſquels les Brachmanes, accompagnez des Pandites,

antresin allegueret, que deſpuis le commencement du mondejuſqu'à lors,
pareil en l'Indoſtan : &que file Roy le

fçauoit , ſans doubte , il en ſeroit faſché ; par ce qu'vne fois le

fils d'vnBrachmane (qu'ils nommoient)voulant ſe rendre Sarra-

fin; leRoynonſeulement n'yconfentit point, ains lereprint de

telle forte, qu'il luy fit changerdevolonté. Le Nauabo enten-

dant cela, leurdict,qu'ils eſtoientdes beſtes ; & s'en allant , com-

manda auCatual, qu'ilappellaſtauſſi lesPandites,&que deuant

eux ce jeunehomine fut derechefinterrogépar les juges,s'ilvou

loit retournerà laloydesGentils, ounon : que s'illevouloit,on
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Prelat des

lerendità ſesparents : mais s'il perſiſtoit enſa reſolutiond'eſtre

Chreftien, qu'on le mit entre les mainsdu Pere. Le Catual,auat el mené à

qu'executer cemandement, fitconduirelejeunehommeſans le la maisŭ du

ſceuduP. Pigneiro àla maiſonduCoxi, queſt commeleVicai- Coxi Vice-

re general du Prelat ſouuerain desGentils. Ilfutdonc menéà Gentils.

icelle par quatre,oucinq millePayens , quiaccompagnoient ſes

parents. Ily auoitvne infinitéde monde parles ruës, où ilpaf-

ſoit,voiremeſmes és feneftres,&fur le toictdes maiſons :de for-

tequetout estoit plein de gens,qui accourroientde toutes parts,

juſques meſmes à fermerlesboutiques ,pouraller voir ce qu'en

aduiendroit.

outrages.

:

Ceſtepauure brebis eſtantau milieudetant de loups, endura Endure en

beaucoupd'iniures,&outrages, nonſeulementdeparoles: mais chemin be-

auffi de faict, tantde coupsde pied, quedefoufflets, les gensdu aucoup de

Catual ne pouuant le fecourir & deffendre , pour la grande foule

demonde , qu'il y auoit ;& l'on n'entendoit autre choſe parmy

tantdegens, qu'vne infinité de maledictions, qu'on luydonnoit.

Mauditfoistu, diſoient lesvns, qui asjettéde l'encre ſur toute

lafacede laGentilité;oſantfairevne choſe, que jamais aucun de

ta race n'auoit faicte. Mais le jeune hommeleur reſpondant auec

grandereſolution : Vous autres(diſoit-il ) ne ſçauez ce quevous

dictes ,& pource parlez ainfi : & en fon cœur (comm'il raconta

defpuis auPere) il diſoit:Seigneur IESVs, jeſuis bien aiſed'en- est fort con

durercesaffrontspourvoſtre amour;&jaçoit qu'il m'envienne folé de no-

dauantage, jenequitteraypourtantjamais voſtre foy.Ilaffeuroit

par apres, quejamais enſavie il n'auoit ſenty vne telle conſola-

tion,commeen cecombat: principalement lors que deuant les

juges il confeffoit,&aduoüoit d'eſtre Chreftien. Brief les Gen-

tils furent merueilleuſement esbahis deſa conſtance ,quoy qu'il

ne fut Chreftien,que deſpuis fix mois.

fire Sci-

gneur.

Eſtant arriué àla maiſonduCoxi, auec le plus grand tumulte,

qu'il foit poffible de dire, il futbien accueilly d'iceluy. Son pere,

&fa mere eſtimants le tenirdeſia entreles mains, le ferroient de

maniere,qu'il n'eſtoit pas affez fort, encore qu'il fit tout ce qu'il

peut,pourſe deſpetrerd'eux;quoyqu'iln'y efpargnatnyles coups

depied, nyles coupsdecoude: tellementqu'il fut neceffaire,que

lejugemeſme les fit retirer.Apres ilcommence à luy parler, Demandes

luyremonftrant, qu'il faifoit vn grand tort aux Gétils; que laloy, refponces du

qu'il embraſſoitnevaloit rien;qu'ilcauſoitvnegrande faſcherie Neophyte.

du Fuge

H2
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Cecy Deu-

àfon pere,&à ſa mere;briefàtousſes parents.Puisadiouſta,qu'il

Iuy amaſſeroit d'aumoſne des Gentils deux mille Rupias , qui

droit prez eſtune eſpece de monnoyede cepaïslà, dela valeur chaſcune de

detroismille devingt-fix fols tournoisde lanoſtre,ou enuiron:&outrece,luy
liures.

Grand con-

ragedu jen
nebomme.

واد

endonroit deux cents pour s'aller lauer auGanges. Car cesGen-

tils (come a eſté dict ailleurs) ont vneopinion fi folle de ce fleu-

ue, qu'ils penſent, que tous ceux,quis'y lauent, font nettoyez de

-tous leurs pechez : & obtiennent comme indulgence pleniere

d'iceux, à coulpe, & àpeine.

C'eſt làdoncoù le jugePayenvouloit, que le Neophyte s'al-

laft baigner , poureſtre purgé de ce grandpeché,qu'il auoit com-

mis,à fon jugement,embraſſant la foyChreſtienne. Etnon con-

tentde ce, il adiouſta à tout ce quedeſſus, pluſieurs autres partis

fort aduantageux. Mais il n'eut pourtoute refponceduNeophy

te, que ceſte-cy; je nefay ,dict- il , non plus de cas devosdeux

milRupias, en comparaiſonde l'enfer,& de la perte de mon ame,

quej'encourrois,ſuiuant voſtre conſeil, que je fayde ce crachat,

&foudainſe print àcracher. I'aimerois mieux , adiouſte-il par

apres, quand il aduiendroit, queje metrouuaffe en neceffité,vn

Damaris(quieftvne eſpece demonoyede fortpetite valeur) re-

çeuparaumoſnedes Peres,quecent milRupiasde vous.Et quad

bienles Peresne voudroientme retirer en leur maiſon (comme

ils ont faict juſqu'à preſent) je m'eſtimerois trop heureux,que de

demeureraubas du degréde leurporterie ,mangeant les reliefs

desgarçons,qui les feruent. LejugePayen luy dict lors, auec vn

viſage renfroigné,&d'vnhomme en cholere, qu'il lefairoit met-

tre à mort , s'il ne quittoit tout àl'inſtant ceſte folie des Chre-

ſtiens ,&ne prenoitvn meilleur confeil ,&aduis. Vous tardez

trop (repartle Neophyte ) exccutez voſtrevolonté:jeſuis tout

preſt pour mourir: car ç'a eſté toufiours,& c'eſt encore ce queje

defirele plus. Etjeſuis fort aſmeriseillé de ce , qu'y ayant quel-

queGentil,quivueille ſe rendre Iogue , ouMahometain, iln'ya

perfonnequi en parle , nyqui luycontrediſe: mais voulant eftre

Chreftien,ilfemble que l'enfer mefmeſebande contre luy, pour

l'endetourner. D'où iecollige la difference qu'ilya entre vos fe-

•Aes,&ma loy. Car les vostres eftanttoutesduDiable,n'ont point

"de contradiction: mais lamienne,pour eftre laloy du vrayDieu,

Estrenvoyé eſt contrariée devous autres,&detout l'enfer.Le juge ſe tournat

lors versfonpere,&fa mere:Voſtre enfant,leur dict-il eſtperdus

2

libre..
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ilneſefaut plusrompre la teſte apresluy. Et auec ceſte fentence

ilmitfin àſonjugement,&les enrenuoye.

Endure

tour.

Mais cefut auretour, qu'il endura beaucoup plus d'affronts,

d'iniures,& de coups qu'iln'auoit ſouffert enyallant, nonſeule- beaucoup

ment au ſortirdu parquet, mais encore par le chemin. Cequ'ay- plusan re-

ant eſtérapporté auCatual, il s'en fafchaextremement,&man-

dabeaucoup plusdegens pour l'accompagner,& deffendre:mais

tout celan'eſtoitquaſirien, eu eſgard augrand concoursdeGen-

tils qu'ilyauoit.

Caziquedes

Sarrafins.

Renonceà

Cene fut pas encoretout. Cardel'hoſtel du Catual,il fut me-

néàceluydu CaziqueduRoy,qui eft comme l'Euesque desMa- Eft menéau

hometains; làouapres auoir refpondu à tous les interrogats , que

l'autre luyfeit, auecvncourage inuincible, il feit,àla requeſte de

ſes parens, tout de meſine que S. François , vne renonciation

publique de tousſes biens&heritages ,quiluy pouuoient adue- tousses bies

nir ; laquelle eſtant faite le Cazique commanda au iuge, dela comme s.

bailler àfon pere&àſa mere,& d'amener le jeune hommeà l'F- François.

glife, lemettant entre les mainsdu P. Pigneiro, ſuyuant le com-

mandement du Nauabo. Le contentement&la ioye , que les Eft rennoye

Chreftiens receurent d'vn fi heureux fuccez fut incroyable, gueiro vi

voyants cevaleureux championde la foy fortir de la batailleauec florieux.

vne, ſi belle victoire, les Gentils reſter honteux, les Mahometains

confus: l'enfer& leDiablefruſtrez de leur attente,&la foy de chreffions

IESVS-CHRIST triompher del'infidelité.

Lelendemain leP. Pigneiro l'ameine à l'hostelduNauabo,qui

luyfeit vn acceuil trefamiable;le haut-louant fort de ce qu'ila-

uoit monftrévne fi grandeconſtanceen la foyduSeigneurIESVS,

comme il diſoit.Puis il luydemande, fi vous eſtes Chreftien, ou

eſt la Croix? l'autre luy monftre vn reliquaire qu'il portoit : mais

au P. Pi-

Foye des

pourcefait.

leNauabo ne ſe contentant pas de cela,Cen'eſt pas, luy dit il,

vneCroix. LeNeophytetire lors du colvn chappellet, ou il y Les careffes

auoit vne Croix:& laluy monftre. Le Nauabo tournant la face que leNa
wabo luy

vers lesGentils, ceftuy cyatref-bien fait, leurdit il, de laiſſervos feit.

folies,&d'embraffer la loydu Seigneur IES VS. Brief il s'affe-

Cionna tellementàluy, qu'il l'enuoyoit querir ſouvent ,& luy

faifoit àtoutcoup-preſentdequelquesrupias.Que s'il luy endon-

noit dix, lebruict couroit parmylesGentils, qu'il luy en auoit

donnécent:&fi centqu'il en auoit eu mil. Ce qui faiſoit creuer

dedeſpit lesPayens.Voyla qu'ellefut l'yffuë de ceft affaire fi em-

H3
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Le grand

Mogor re-

tourne à

Agra.

brouillé,&cequi arriua de plus remarquable en ce païs touchant

le Chriftianiſme iuſqu'a l'an 1602. rette à voir ce qui aduint

deſpuis.

LegrandMogor ottrøyedeslettrespatentes enfaueur des Chreſtiens,

permettantàtoussesfubiestsde s'enrendre:&lesgrandes

difficultésqu'ily eut àlesfairedefpecher.

CHAPITRE X.

ChebarRoydeMogor ayant pris , comm'a eſté dit, la

fortereffe de Syr,& s'eſtant rendu maiſtre du Royaume

de Breampur, combien qu'il eut intention de pourſuy-

ure ceſte guerre,&conquefterdutoutles Royaumesdu

Melique&d'Idalcan toutesfoisvoyant queles chofes neluyfuc-

cedoient pas comme ildefiroit, il reſolutdeſe retirer , laiſſant és

païsqu'il auoit conqueſtés quelques vns deſes Capitaines, pour

faire la guerre aux eſtats voyſins& limitrophes. Tellementqu'il

s'en retournaà là citéd'Agra,& quant&luyles Peres,qu'il auoit

d'ordinaire àſa ſuitte, qui estoient lors le P. Hierofme Xauier, &

leP. EmmanuelPigneiro: lequel eſtoitvenudelacité de Lahor,

oudemeuroitlors le P. FrançoisCorfi,dont a eſté parlécy deſſus.

Aumeſmetempsle P.AntoineMachado,&Benoiſt deGoës

P. Macha- (qui debuoit aller au Catay) eſtoient en chemin , pourvenir

do & Be- trouuerleRoy,&ſejoindre auxPeres,qui ſuyuoient ſa Cour. Ils

noiſt deGoes employerent ſept mois à venirde Goaiuſques àAgra: & quel-

Arent ques jours deuant qu'arriuerleRoy eut nouuellesdeleurvenuë,

le P.Xauier & qu'ils estoient deſia bien prez; leſquelles il feit ſçauoir auxPe-

&le P.Pi- res: & tout incontinent le Pere Pigneiro les alla reçeuoir à quel-
gneiro.

ques lieuës de là. Qui fut leplus doux rafraiſchiſſement, que lef-

dits voyageurs euſsét fçeu auoir au milieudes exceffiues chaleurs,

dont tout ce païs, quieſt fort chaud, bruſloit en telle ſaiſon.

Arriuée du

àAgra ou

Se recueil-

lent tous

moisdurat.

Arriuez qu'ils furent àAgra, apres auoir eſté ſaluërle Roy,du

quel ils furent accueillis fort amiablement, ils commencent tous

quatre un enſemble à ſe renouuellerés choſes ſpirituelles,faiſant làcomme

vn petit College,&gardant,ſelon qu'ils en auoientle moyen, la

difcipline religieuſe, l'eſpace d'vn mois qu'ils furent emſemble.

Durant lequel temps ilstraiterent auſſi auecleRoy,dequelques

affaires d'importance,dont le principal fut,d'obtenirdeluy vn

congé general pourtousſes ſubiects,afin de pouuoir ſe rendre

1
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Viceroy de

Chreftiens: cequ'ilsn'auoient encorepeu obtenir: L'occaſion de

cecyfut; qu'eſtant lors en la citéde Lahor , capitale des eſtats du

Mogor,le P.François Corfien la maifon& Eglife, qu'ilsy ont, il

eſtoit fortdeſolé,tantpourſetrouuer ſeul fansautrede la Com-

pagnie, que pourvoir les affaires du Chriftianiſme en fortmau-

uaiseftat.Car apres la mortdes deux Viceroys,qui fauoriſoiết tát

les Peres,& les chofes de l'Eglife (commea eftédit cydeſſus)vn

autre leur auoit fuccedéqui leur eſtoitdu tout contraire , partie

pour eſtre Mahometain de ſecte,&fort alienede la foydenoſtre Le nouucas

Seigneur, partie pour eſtre grand ennemy des Portugais,tantpar Laberepere

ceque combattant contre eux les annéesprecedentes, lors qu'il fecute les

eſtoit Capitainedu Guzarate , il auoit experimenté leur valeur, cbrefliens.

fortantbleſſfé de lameſlée; comm'auſſiparce qu'ils luy prindrent

vnnauire chargédemarchandiſes, qu'ilenuoyoit àlaMequeſans

lettres ou fauf-conduit d'iceux. Ceſtuy cydonc ayant eſté inſtalé

Viceroy, commence àdonnerbeaucoupde fafcheries auxPeres,

&àperfecuterles Chreſtiens, iuſques àprendre leurs femmes,&

vouloir lescótraindre par force à renier la foyde noſtre Seigneur.

Combienque, Dieu mercy , il n'en peut jamais veniràbout: ains

toutes ſe monftrerentfort conſtantesen leur foy.

Les Peres, quiestoient auprez duRoy, ayant eſté aduertys de

tout cecy, s'enallerent trouuer ſa Maiefté.Et parce que c'eſt vne

couftumeja receive,que quandonvaluyparlerde quelque affai-

re, onluy apporte toufiours quelquepreſent , felon qu'auonsdit,

ils luy offrirent deux portraits tirez auvif, I'vn dugrandAlbu-

querque,& l'autre duViceroydes Indes encetempslà,nommé

Ayres deSaldagna, quiluy furent fort agreables.

Aumeſme temps,que lesPeres entrerent enfonPalais, il co-

toitvne grandeſominede pieces d'or, qu'il auoit faictbattre vont trou-

entreſgrande quantitéde diuerfes valeurs :& lors il auoit a l'en- uer le Roy.

tourdeſoyquelques cent cinquante plats tous pleins d'icelles,&

vnbonnobredeſacs d'autres, qui estoient deſia veuês ouà voir.

Car il lesvoyoit toutes par ſoy meſime,&par autres. Et c'eſt en

quoyils'entretenoit chaſquejourunebonne piece de teps , pour

ſedeſennuyer,lors qu'il s'eſtoit retiré à part,apres auoirdonné au-

diencepublique trois fois le jour, à ceux qui luy vouloient par-

ler.Or apres auoir compté&misdans les facs cesmonnoyes, il Luyfonten

lesfaifoitporterdansſes threſors,quiestoient treſgrands. Les Pe-

res donceſtant entrez en ſa chambre ,il les receut fort amiable- à Labor.

Les Peres

tendre ce

qui paſſois
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Luydeman-

dent des

tentes.

Il les leur

accorde.

ment felon ſa couſtume,&les faiſant approcher de ſoy, ils luy

feirent ſçauoir tant l'affliction du P. François Corſi,ſe trouuant

tout ſeulà Lahor , que les trauerſes & faſcheries qu'il enduroit:

ſupplians ſa Maieſté depermettre auP. Pigneiro,qu'il s'en re-

tournaſt à Lahor. Ce qu'il accorda de boncœur diſant , qu'il en

eſtoit bien d'aduis. LesPeres eſtimerentbeaucoup ceſt ottroy:car

ils ſe craignoient , qu'il ne le refuſaſt : parce que ledit Pereluy

eftoit fort agreable,& il ſembloit ſe plaire del'auoir enCour prez

deſoy.Quant auſecond point, il demanda ſi c'eſtoit le Viceroy,

qui cauſoit ces ennuys au Pere& aux Chreftiens.Aquoy'lesPe-

res ayant reſponducequi en eſtoit, ils ſupplierent ſa Majesté,afin

d'obuier deformais à tels &ſemblables inconueniés, de leurvou-

loir ottroyer des lettres patentes, en forme d'edit, ſignées de ſa

Lettres pa- main,parleſquelles il apparutde la bonne volonté, & affection,

que ſa Majesté portoit non ſeulement à eux, mais encores à l'E-

glife, & aux Chreſtiens: afinque tousceuxdefonEmpyre ſceuf-

ſent combien il les fauoriſoit, les tenant comme choſe ſienne.

LeRoy leur accorda tout auecgrande facilité, donnant charge

àvn fien Eunuque , perſonnage de grande autorité,&qui gou-

uernoit preſque tout,dedreſſer lespatentes. Ceſtuycy demande

auxPeres la minutede cequ'ils vouloiét eſtre couché dans leurs

lettres , ils la luy baillent,exprimant en icelle le principal,& ce

qu'ils defiroient leplus,à ſçauoirquetous les ſubiects de ſa Maje-

ſté euſſent liberté de ſe rendre Chreſtiens, s'ils vouloient, ſans

queperſonne les en peut empeſcher. Maiscomme iuſqu'alors on

n'auoit peu obtenir cela, au moins par lettres patentes,ſignées de

la mainduRoy, ains parvn ottroy particulier donnéde parolle,

ſoudain que l'Eunuque euſt rencontré ce point, il s'arreſte tout

court,&ne voulut coucher cepoint, fans en auoir au preallable

Difficultés parlé auRoy.Ce qu'il feit quelques jours apres.La refponce qu'il
qu'il y eut eutd'iceluyfut, qu'il paſſaſt outre,& qu'il dreſſfaſt les lettres co-

deſpeſcher. meles Peres defiroient: Car il leur auoit donné ce congé, & ne

vouloit s'en deſdire:ains entendoit quecela paſſfaſt de ceſte forte.

L'Eunuque ayant ouy lareſolution du Roy, couche cet article

auecles autres dans les patentes,&luymeſme alla parler au mai-

ſtre d'hoſtel , qui eſt vn grand Capitaine, parles mains duquel

paſſenttoutes les lettres patentes ou edicts Royaux. Ceſtuy cy

promit monts & merueilles: mais quand ce vintau meſme point,

il s'arreſta toutde meſme,&prolongeoit l'affaire de jourà autre.

à les faire

Les
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Delays&

LesPeres entendanscela l'allerentprier devouloir expedier leurs

lettres au pluſtoſt: il leur reſpondquece qui l'auoitretenu iuf-

qu'alors eſtoit ce point, que leRoydonnaſtcongé àtous ſes vaf-

fauxdeſerendreChreſtiens, s'ils vouloient,ſansqu'aucun les en

empeſchaft. Ce qu'il trouuoit pleinde difficultés: parceque cela

ofteroit à la loydeMahomet tour ſon credit,& cauſeroit vn grăd

deſplayfir au ViceroydeLahor (qui estoit fonbeau pere)&par- feinteay de

tantqu'il luy falloit parler auRoy , auant quepaffer outre, pro- celuy qui

mettant de luy en tenir propos enleur prefencemeſme, s'ilsſe les debwort

vouloient trouuer auPalais, quand leRoy ſortiroit dehors. Les fairefigner.

Peresfurentbienlààl'heure, qu'il leurauoitaſſignée;mais quand

leRoyfortit, l'autre ne luy enfonna mot ,& pour excuſe dit

aux Peres, quecen'eſtoitpas letemps, nyle lieu de luy parler

decela: ains qu'il falloit attendre, qu'ilfut ſeul;&que le trou

uantà commodité illuyen ouuriroitlepropos;mais cen'eſtoient

que feintes&delays, pour empeſcher la choſe. Caril neluy en

vouloitjamaisdiremot, ains entretenoit les Peres de belles pa-

rolles,pour leur tenirlebecdansl'eau , comme l'on dit,&trou-

uermoyendefairependre l'affaire au croc. La choſe eſtoit deſia

enlabouche desplusgrands de la Cour, leſquels,eſtantspour la

pluspart Sarrazins, eſtimoientces patentes fort preiudiciables à

leur loy; tellement queles vns diſoient, qu'il falloit ofter ceſt

article, les autres que c'eſtoit affez de faireChreſtiens,comme

iuſqu'alors,ceux quile voudroient eſtre,& qu'ilsne deuoientpas

demandervn telÉdit.Brieftant de difficultés ſe preſentoient du

coſté des officiers duRoy,que les Peres auoient quaſiperdu eſpe- peran espe-

rance d'en venir à bout;iuſquesàce qu'ils ſe retirerent àvngrand rance

mignon duRoy, lequel eſtant encorejeune enfant,auoit eſtédif- mignon du

cipledu P. Pigneiro, la premiere annéequ'il fut en ce païs là:& Roy lesleur
feie figner

bien que c'eut eſtépourpeudetemps, ſi eſt cequ'il monftra tou- feeller.

ſiours deſpuis leur portergrande affection & refpect. Ceſtuycy

donc trouua moyende parler auRoy, ſur le pointqu'on debat-

toit,&luyracontatout,ce qui ſe paſſoit là deſſus. Le Roytour-

naderechefratifier ce qu'il auoit dit, &ottroyé : & fur cette ra-

tification cejeuneGentilhomme pouffa laroüe, fi bien qu'il vint

àbout de ceste affaire. Car, combien qu'a ſeeller leſdites lettres

ily eutdesgrandes contradictions,& repliquesdu coſté des Sar-

rafins,&principalementdelapartdu Capitaine Agifcoa, ( qui

estcommelegrandChancelier, auquel appartientde lesfeeller,

LesPeres

ayant quafi

vn

I



66 LIVRA V. DE L'HISTOIRE

!

1

LeP. Pi-

gneiro s'en

retourne à
Labor.

Traité de

lavie deno-

Seigneur

composéen

Perfan.

&porter à ſigner au Roy ) toutesfois ce jeune Gentilhomme

ayant derechefparlé àſa Maieſté,vne fois&deux, il feit ſi bien,

qu'il mit entre les mains des Peresleurs patentes en bonne,&

deüe forme , tres-bien feellées & ſignées de la main duRoy.

En recompencede cebonoffice il demandavneimagede noftre

Seigneur, que lesPeres auoient,fort deuote,laquelle ils n'oferent

luy refufer: combien qu'ils là luybaillerent fortà contrecœur;

mais comme l'affaire qu'il auoit misà chefeſtoit du meſme Sei-

gneur,& pour ſa plusgrandegloire,ilsnepeurent faire autremēt:

jacoit qu'ils euſſent intention de la rachepter, lors qu'ils auroient:

quelqu'autrepiece, qui luy aggreaſt d'auantage..

LesSarrafins,ayantſçeuque ces lettres eſtoient paffées ,en eu-

rent vn extreme regret , de façon qu'on ne parloit quafi d'autre

choſe en la Cour, durant quelquesjours.Auſſi ne ſçait on que

jamaisait eſté ottroyé en païs de Sarraſins vn tel congé. Ce qui

les feitdu tout croire queleRoy n'eſtoit pointde leur loy,& qu'il

affectionnoit beaucoup les Peres, comedefait ille monſtratres-

bien , tenant fi ferme contre tantde gens ,& leur accordant ce

quedeſſus.

LesPeres ayant obtenu cequ'ils defiroient, en rendirent gra-

ces,premierement à Dieu,autheur&fontaine de tout bien , &

qui tientle cœur des Roysen ſamain,& les plie oubon luyfem-

ble,puis en remercierent auſſi humblement ſaMajefté, & les au-

tresqui lesyauoient aſſiſtez de leur faueur.Quelque temps apres

le P. Pigneiro eſtant allé prendre congédu Roy, pour s'en re-

tourner à Lahor, ſaMajesté le congedia fort amiablement,&luy

feit donner vncheualde ſon eſcueriepour faire le chemin , qui

eſtdeplus decent lieües. Ce qu'ils eſtimerent auffibeaucoup:

pat ce que toutes ces chofes feruentgrandement àgaigner du

credit enuers les Sarrafins, &Gentils..

Commelafoy Chreftiennefutannoncéeenla ville d'Agra àune

infinitéde perſonnes de touteforte&qualité,à l'occaſion

d'unetref-belleimage denostreDame.

CHAPITRE XI.

Andis que le P. Pigneiro fut en la cité d'Agra, leP..

Xauier, qui estoit auffi là, preſenta auRoy vn traicté fait

en langue Perſique delavie ,miracles , &doctrine de
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celledeRo-

noſtre Sauteur I vsVS-CHRIST, que leRoymeſime luy auoit

demandé,& qu'il defiroitfort voir.Auſſi monftra-il qu'il l'eſti-

moitbeaucoup,&fouuentesfois ſele faiſoitlire à ſon grandCa-

pitaineAgiſcoa: lequelyprintvn ſigrandplaiſir, qu'il endeman-

davneautre coppie auPere:&defiaonenparloittellementpar-

my les grands , qu'ily auoit eſperancequeDieuvouloit parce

moyenfaire cognoiſtreſon fils vnique, noſtre Seigneur, à ces in-

fideles &meſcroyans.AprescelaleRoyendemanda vnautre au

Peredela vie desApoſtres. Mais ce qui eſmeut d'auantage les

habitansde la villed'Agra, & les diſpoſamieux à la cognoiffance

delafoyChreftienne, fut la veied'vne imagede noſtre Dame,

tirée fur cellede Rome, qu'on appelle diPopulo, laquelle les Image de

Peresdeuxans auparauant auoientrecouurée dePortugal, mais noftre Da-

nie l'ofoient monftrer,craignant queleRoyne laleurdemandaſt. me tirée fur

Toutesfois aux feſtes de Noel de l'an 1601. & àcelledela me.

Circoncifion de noſtre Sauueur del'an 1602. ils reſolurent de

lamettreàl'Eglife, laquelleàceſteoccaſion ilsparerentlemieux

qu'illeurfutpoffible,ſans auoirautre intention quede fatisfaire

àleur deuotion&àcelledes Chreftiens. Neantmoins quelques Eſt exposée

pauuresfemmesvoyfinesde l'Eglife, vn jourdes Octaues, ayant a

demandé permiffion aux Peresd'y entrer , & leur ayant eſté ac-

cordé, elles furent tellement rauies d'admiration, & interieure-

mentefmeuësde laſeule veüe de ceſte image , qu'elles alloient

prefchantpartoutlabeauté&excellence d'icelle :defaçon que

lebruitcourant desvns aux autres toutela cité enfut bien toft

abbreuée. Cequi fut cauſe qu'vneinfinitéde monde accouroit à

l'Eglife,laiſſant meſmes les boutiques ,&ce à quoyils trauail-

loyent,pour aller voir ceſte merueille;&ce ſoir meſme ily eut

plusdedeuxmil perſonnes , quiyvindrent desruësprochaines.

Lelendemaindebon matin beaucoup de gens attendoient,

quandonouuriroit la portede l'Eglife , poury entrer: cequi fut

cauſequelesPeresſehaſterétde dire leursMeſſes.Etdepeur que la voir.

quelqueinconuenient oudefordre n'aduint, à cauſe dela grande

multirudedegens, ils mirent desgardes aux portesplus impor-

tantes de la maiſon: & chaſcun d'eux ſe tenoit àvne des por-

tesdel'Eglife, pour reçeuoir les gens,& leurparler. L'image de

laſacréeVierge eſtoit poſée ſurle grand autelde laChappelle,

auecdescierges allumez, demeurant couuerte auec deux voiles,

I'vn delié&tranſparent , & l'autre d'vne courtine de taffetas.

à l'Eglife

Vne infini-
tédegensy

accourtpour

12
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de la occa-

fionde leur

annoncerla.

foy.

Mais quand l'Egliſe eſtoit toute pleine degens on ladeſcouuroit,

&outre deux petits enfans,qui eſtoiettoufiours là prezde l'autel,

chaſque fois qu'on monftroitl'image au peuple, ily auoit quel-

On prend qu'vn,quideclaroit enla langue dupaïs,quelle estoit ceſteDame

repreſentée par ceſte image,&qui estoit ſon fils, leurfaiſant en-

tendre comme c'eſtoit le fils vnique de Dieu, noſtreSauveur&

Redempteur InsvVS -CHRIST : qui estoitvenu en ce monde

prendre chair humaine au facréventre de la treſſaincte Vierge

Marie,repreſentée en cetableau, pour enfeigner aux hommes la

vraye loy,& le chemin deſalut. Etde làon prennoit occafionde

leur faire entendre les principaux myſteres& fondemens deno-

ſtre croyance. Dont ils eftoient tous eſmerueillés: & c'eſtoit àla

verité vnechoſedutout furnaturelle de voir les effets, que ceſte

Lavened'i- venë cauſoit en ces infidelles, qui estoient, outrel'eſtonnement,

celle cauſe vnegrande componction deleurs pechés, jointe auecvne confo-

des effets lation extraordinaire, qu'ils ſentoient enleur ame. Brief ils for
merucilleux

toient de là ſi changez , que les Peres s'eneſtonnoient fort. Carsames. leur parlant par apres (comme ils faifoient auxGentilshommes,

&autres gens d'honneur) des admirables faits&vertusde noftre

Seigneur,&defa treſſainteMere, leur deſcouurant par mefme

moyenles impoſtures& meſchancetezdeMahomet,ils les eſcou.

toient auec grande attention,& confuſion, ſans contredire à rien

dece qu'on leurdiſoit.Ce qui n'eſt pas peuen cesMahometains:

leſquelsnepeuuentendurer,qu'ondiſemal en leur prefence de

leur fauxProphete:&parce qu'ils deteflent grandement toute

forte d'images. Mais auec tout cela ils s'en retournoient auec

grande opinion de la ſainteté de laVierge,&deuotionenuers

Outrele

vulgaire

force gens

de lettres,

bommes y

viennent.

icelle..

Orafin que toutes choſes allaſſent par ordre, l'on ne laiſſoit

pas entrer dans l'Egliſe plusdegens envn coup,qu'il n'y enpou-
uoit demeurer commodement:&ceux-là eftans fortis,les autres

&gentils- entroient,&les hommes feparément des femmes. Cequi edi-

fioit fort tout lemonde. Lesdeuxpremiers jours, ceux qui y

vindrent eſtoient communementduvulgaire: maisdésletroiſief-

me,& quatrieſme, lesgens de lettres, qu'on appelleMulas,&les

Gentils-homes,& Seigneurs , qui tenoient auparauant àdeshon-

neur d'entrer en l'Egliſe des Chreftiens, commećerentd'yvenir.

Al'exempledeceux-cy ily accouruttant degensdetoute forte,

&qualité,que comptant les entrées,& forties de l'Eglife , qu'ily
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auoit enun jour,on faiſoit eftat , que plus dedix mil perſonnesy chaſqueiour

auoient eſté chaſquejour : defaçon que lesPeres n'auoientpas enuiron dix

vn quart d'heurede temps ,pourprendre leur repas : & eſtoient milleperfon-

contraincts de le differerjuſqu'à la nuict , afin de prendregarde, noient.

qu'iln'y euſtaucundeſordreen vn ſigrandconcours degens.

nes y re-

Les larmes

Entre lesGentils-hommes,&Seigneurs, qui vindrent, fut vn

grand Capitaine, accompagnéde plus de foixante homes à che-

ual ,&beaucoup d'autres àpied:lequel voyant ladicte image,

demeura commepafiné,&rauyd'admiration. Apres luyen vin-

drent d'autres,& touſiours en venoiétde nouueaux: tous lesquels

s'en retournoientàleurs maiſons tellement eſimeus, qu'ils nepar--

loient d'autre choſe, quedecela: & enuoyoient tous ceux de leur

maiſon, meſimes leurs femmes , qui estoient fouuent desgrandes

Dames; leſquelles on accueilloit auecgrandhonneur ,&reſpect:

ne laiſſant pour lors entrer àl'Eglife autres perſonnes , que celles

de leur fuitte. Vn des officiers duRoy , &de grande auctorité,

mais Sarrafin de fecte,&profeffion,n'ayant peu,àcauſe de ſes oc-

cupations,yvenir, finon vn jour degrand matin, fut mené parvn' coulent des

desPeres àlachappelle. L'image luy ayant eſté deſconuerte, ilyeux à ru

demeura vne bonne piecede temps à laregarder, reſtant tout,grand Ser

eſtonné fans dire mot :&bien toſt apres,voilà que leslarmesco- eur are

mencent à luy couler des yeux file à file.LePerele fit affeoir,afin ceste image.

deluy parler envne fibelle occafion des chofesdiuines: mais

l'autre nefaifoit quepleurer, ſans retirer ſaveuë dedeffus l'ima-

ge. LorslePere luydict,Monfieur,quel mal atrouuéMahomet,

&treuuentceuxdevoſtre loy,en I'vſage &veneration des ima-

ges, puis que d'icelles on void fortir de ſibeaux effects deconſo-

lation,& changementdes cœurs? Il refpondit, que lesSarrafins

n'entendoientpoint ces choses.Brefil dicttantde maldeMaho-

met,&tant de loüanges de IESVS -CHRIST, & deſa ſaincte

mere, que les plus deuotsChreſtiensn'en ſçauroient dire dauan-

tage. Il s'arreſta là, juſques à ce qu'on fut contraint d'ouurir l'E-

glife; à cauſedugrandconcoursdepeuple,qui attendoit à lapor-

te:& s'en allafort conſolé , difantàtous vne infinité de loüan-

ges denoſtre ſainctefoy.

rafinroyant

Ilyeut auffi vn frere,&vn nepueu duRoy de Xhander , auec Quelques

quelques coulins,&parents du meſmeRoy,&vn fils duRoyde Princes l'a-

Candaçar, quiyvindrentdeux,ou trois fois , auecgrande ſuitte vät venë enaduertiffent

degens, accompagnez de forceGentils-hommes , &
Seigneurs leRoya

I3
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delaCour; leſquels direntauxPeres, qu'ils fairoienttort&def-

plaifir auRoy , s'ils ne luydonnoient aduisd'vne choſe ſi rare , &

tant digne d'eſtreveuë. Defaçon qu'aupartirdelà, ils s'en vont

au palais faire ſçauoir auRoyce quiſe paſſoit. LeRoy leur ref-

pond, qu'il le ſçauoit defia,&qu'il auoit auſſi enuiede voir l'ima-

gede laDame MARIE, &feroit bien-aiſe qu'on la luyportaft.

LesPeres luy firent entendre,que c'eſtoitdommage,que faMaje-

ſténe la vid enfon propre lieu ,& autel. I'iray là,reſpond-il: mais

ſes courtiſans luydirent, qu'iln'ypourroit allerſans grande inco-

modité, à cauſe que lamaiſon des Peres eſtoit fort loing. Etde

vrayil y auoit biendemylieuëdeſpuis le palaisjuſques àleur lo-

gis (combienqu'il fut dans la cité) mais que lesPeres la fairoient

LesPeres porteràſon palais. Ce qu'ils firent le lendemain , mais de nuict,

l'apportent afin quele monde ne s'en apperçeut. Ayant eſté apportée au pa-

aupalais. lais on endõne aduis auRoy; lequelmouſtraeneſtre fort joyeux,

&commandaqu'on l'apportaſt en ſa chambre. Cependant que

le Pere Pigneiro l'alloit querir, le Roy fit apporter vn gaban

noir , ou manteau pour la pluye , qu'il gardoit deſpuis quelques

jours tout exprez pour dõner auxPeres, & s'addreſſant au P.Xa-

uier , il luy dict, s'il luy ſembloitbon,&propre pour eux. Ouy,

Sire,reſpond-il,il nouspourraferuirpournousgarderde la pluye,

allantpar les champs auec voſtre Majeſté. Mais ces rebras & ban-

des de foye(car il eſtoit paſſamété)ne ſontpas propres pour nous.

Couppez-les, dict leRoy, s'il vous ſemble, car cela importepeu:

&defcendantduthroſne, où il eſtoit aſſis, quatreou cinq degrez,

il leluyveſtit de ſa mainpropre. Là deſſus arriuele P. Pigneiro

L'honneur auec l'image, qui estoitdelahautheurd'vnhomme , bien garnie,

que le Roy & couuerte,commedeſſus. Le Roy eſtoit affis comme deuant:

tuyfaiit, mais foudain que les Peres deſcouurirent l'image, il defcendit,&

Agräden-

wiede l'a
Boirs

s'approcha d'icelle,tirant à moitié ſatoque,&luy faiſantvnegra-

dereuerence. Il fut extremement aiſe de voir ceſte piece. Les

grands Seigneurs , qui eſtoient autourdeluy nes'oſoient appro-

cher,pour le reſpect qu'ils luy portoient:mais il les appella vn par

vn, afin qu'ils la peuſſent mieuxvoir:&tous, à l'enuy I'vnde l'au-

tre,monftroient legrand eſtonnement qu'elleleur cauſoit, diſant

beaucoup de choſes en la loüangede noſtre Seigneur , &de la

Vierge ſacrée; dontles Peres tres-failloient d'aiſe.

LeRoy moſtra,qu'il eneſtoit fort amoureux,diſant,queſonpe-

reeut faict grand casdechoſeſemblable; & cuſt octroyéà celuy,

--

1

۱
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qui la luyeuſt donnée, toutes les faueurs,qu'il luy euſt demandé.

LesPeres cogneurét biencequ'ilvouloit dire: mais ils firent fem-

blantde nel'entendrepas , diuertiſſant le propos ailleurs , auec

quelquesparoles decompliment. Or bien , tourne dire le Roy,

laiſſez-moypourceſte nuict ceſte piece en la chambreoù je cou-

che:& luy meſme entra auec les Peres en icelle,& leur dict,qu'ils Demande

lapoſaſsét entellicuqui leur ſembleroit eſtre plus propre.Apres qu'on la luy

qu'elle eut eſté colloquée, il luy fit vne grande reuerence, tirante

quaſi du toutſa tocque.Ce qu'iln'auoitjamais accouſtumé defai- fa chambre.

re. LesPerescogneurent bienquelacauſe,pour laquelle il la de-

mandoit ceſte nuict, eſtoitpour la mõſtrer à ſes femmes,& filles .

Comm'il fit auſſilelendemain, leur declarant luy meſme les ex-

cellences de la ſacréeVierge ; &toutes, bienqu'elles fuffentMa-

hometaines, luy firentgrand honneur,&reuerence.meſmesvne La fait voir

d'icelles , qui eſtoit auparauant fort contraire aux choſes deno- à ses fémes

ſtre foy. Laquelle futdez lors fort changée , ayant conçeuvne &filles.

opinion toute autre, qu'elle n'auoit auparauant,de la Religion
Chreftienne.

Lelendemain lesPeres retournerent au palais tous craintifs,de LesPeres

peur que leRoynevoulut retenir le tableau : mais Dieuvoulut, la rappor-

qu'il le leur rendit,& ils le rapporteret tout auffitoſt à leur mai-tent chez.

fon, auectres-grande joye,&confolation.

tourne de-

Lepeuple,ſcachat que l'image eſtoit au palais Royal,eſtoit fort

attriſté, craignantqu'ilne laverroitjamaisplus: maisayant ſceu,

qu'elle estoitremife en fon lieu,il vint derechefcomm'auparauat;

toutes-fois il ne tardaguere , que ſa deuotion ne fut encore inter-

rompuë : par ceque la mere du Roy (qui estoit lors fort aagée)

ayantentendu cequi ſepaſſoit,&n'ayant point veu ladicte ima-

ge,lors qu'elle estoit au palais, defira extremement la voir,& pria

fon fils de l'enuoyer demander aux Peres, ce qu'il fit. Les Peres LeRoy la

la luy enuoyerent incontinent : auſquels il dist pour s'excuser, måder pour
qu'encoreque famerefut deſia aduancée en aage, ſi vouloit-elle la monstrer

pourtant qu'on luy fit les careſſes de mere. Or luymeſme, ſans asa mere..

vouloir permettre qu'aucun autre l'aidaſt , la print entre ſes bras,

&la porta dedansfa chambre,où il la mit envn lieuhaut efleué,

&bienparé : tellement quenonſeulement ſa mere, mais enco--

re ſesfemmes,&filles,quil'auoient defiaveuë, lacontemplerent

plus attentifuement auecvn fingulier plaiſir,& admiration. Le

Royſetenoit toufiours aupres del'image,& ne confentoirqu'au-
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La rennoye cunefemmeytouchaſt. Apres cela il la renuoye par vnde ſes

aux Peres. Eunuques auxPeres, qui attendoientdehors. Et parcequ'enla

baffe-cour du palais yauoit beaucoupdegens , qui deſiroient la

voir, quelques Capitaines,&Gentils-hommesprierent les Peres

delaleur monſtrer: cequ'ils nepeurentbonnementleurrefufer.

Afindoncde contenterpourune fois tant degens , ils ladeſcou-

urirent publiquement. Auparauant le bruict de tantdemonde

eſtoit fort grand :maisfoudain qu'elle fut defcouuerte il y eutvn

filence merueilleux.Enlarapportant à leur maiſon, partoutesles

ruës où elle paſſoit, lepeuple auecvne grandejoye congratuloit

auxPeres de ce,qu'ils l'auoientrecouurée , par ce que l'ayat veuë

rapporter au palais onpenſoitque leRoy lavoulut prédre pour

foy.Voilàdonc quele cocours àl'Egliſe recomence:mais bientoft

apres il ceffa: d'autant quepluſieurs perfuaderent au Roy dela

faire pourtraire à ſes peintres, combien qu'il conteſtat auec eux,

diſant,qu'ils n'y ſçauroient aueindre , la tirant en telleperfection

qu'elle eſtoit. Neantmoins,poureſpreuuer, il fit veniràſoytous

les meilleurs peintres qui fuſſent en la ville , &enuoya dire aux

Àlademă Peres qu'ils luy feiffentapporter ladite jmage. Ce qu'ils feirent

auſſi toſt, & cux meſmes lapoſerent en lieu decent&conuena-
depour la

troiſieſme

- fois pour en

U

traift.

por-

ble,leRoy estoit preſent, qui taſchoit defaire en fortequ'elle eut

faire tirer ſonjour, deffendant tres expreſſementà ſes pages, qu'aucun ne

s'en approchaft. Orcommepluſieurs Gentilshommes, tant Sar-

rafins que Gentils,&meſmes les nepueus duRoy,eſtoient lors

preſents; les Peres trouuants uneſfi belle occafion, leur prefche-

rent tout ce jour là , auec grande liberté, pluſieurs myſteresde

noſtre ſaincte foy,&les merueilles de ceſte Dame,&de fon fils

treffacré.Ce que lesSarraſins eſcoutoientvolontiers,&fembloiét

yprendre plaifir, faiſant vn conceptbien differentde celuy, qu'ils

auoientauparauantdenoſtre Religion, qui eſt vne choſe fortre-

marquable&qu'on doit beaucoup eſtimer, à cauſe qu'ils ont en

grand meſpris tout ce qui appartient ànoſtre loy. Or bien que

ceſte fois l'image demeurat pluſieurs jours au Palais,& queles

peintres s'y trauaillaffentbeaucoup; ſi eſt ce qu'a laparfin ils quit-

terent le pinceau , aduoians franchement qu'ils ne pouuoient ar-

riuer à telle perfection de portraiture , ny s'eſgaler en ceſt art

auxPortugais. Au moyendequoy, pluſieurs taſcherentdeper-

fuader aux Peres , qu'ils donnaſſent au Royceſte piece: mais ils

S'en excuſerenthonneſtement ,& la tournerentdemander , pre

!

nant
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tée en la

maisondu

nant occafionde lafeſtede la Refurrection de noſtre Seigneur,

qui eſtoitproche. L'ayantretirée, ils ne voulurentplus laporter

dehors; combienque pluſieurs grands Seigneurs lademande-

rentpour la faire voiràleurs femmes:mais ils la refuferentàtous,

horſmis àdeux,leſquelsils n'oferent efconduire.L'vn fut Agiſcoa Elle estpora

leplusgrandCapitaine de la Cour ,& frerede laict duRoy, &

fongrand mignon: voiretousdeux beaux-peresdes enfans I'vn Capitaine

del'autre: car leRoy auoit vn fils,& vne fille , mariez auec vn Agiscon

autre fils,&fille duCapitaineAgiſcoa : tellement que lesPeres

auoientgrand beſoingde ſa faueur. Il fit donc aſſembler en fon

logis toutesfes femmes , filles, ſes bruz,&autres parents qui ef-

toient engrand nombre. Les Peres allerent làportans ladicte

image, &apres beaucoup decompliments , & courtoiſies qu'il

leur fit; luy meſime auecvnEunuquede ſa maiſon, prindrentle

tableau& le porterent leans: puis lerapporterent de lameſme

façon. Le fruit qui s'enfuiuitdelà, fut, queluy ( ores que grand

Sarrafin) reſtadelà en auantbeaucoup plus affectionné aux Pe-

res , que deuant: de façonque le lendemain il enuoya vnhom-

me de fa maiſon degrande auctorité,les viſiterdeſa part , & les

remercierde la faueurqu'ilsluy auoient faict,leur offrant fonfer-

uice,&tout ce qu'ilsvoudroient de luy. Voire il adiouſta , qu'il

feroit bien- aiſe d'entendre les myſteres de ceſte Dame ,& que

ſi ceſte imageſe pouuoitdonner, qu'il bailleroit pour icelle tout

ce qu'ilsvoudroient: que ſi cela ne ſepouuoit faire , il les prioit

deluy enrecouurer vne ſemblable, leur promettant debailler

tout cequ'elle auroit couſté.

dagar.

L'autre, auquelonnepeut refufer pareille faueur, fut leRoy Ft cherbe

deCandaçar, qui estoit deſpuis quelques années en la Cour du Roy de că-

RoyEchebar, auquel il auoit baillé fon Royaume, ne le pouuant

deffendre contreAbduxamRoy de Husbech. Ceſtuy-cy donc

ayant requis au Peredeluyfaire voir ledict tableau en ſa maiſon,

le luy apporta, accompagné de force gens : &cependant que le

Royle mõſtroit làdedans àſesfemmes; lePere ſetenant dehors,

deuiſoit auec le fils duditRoy, qui luydemanda quelle opinion

auoientles ChreftiensdeMahomet. Le Pere luy dict ,que nous

eſtimions que c'eſtoit l'vndesplusgrands impoſteurs, qui ayent

eſtéjamais aumonde. L'autre reſta fort eſtonné,voyant que tel-

lesgenscommenous ne letenions en telle eſtime , commeeux.

CarſonRoyaume eſtant fort aduancé vers l'Orient , où la loyde
K
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Mahometajetté defort profondesracines, il croyoit quetout le

monde la ſuiuoit. Cependant leRoyrenuoye l'image auec vne

Eft rappor- infinité de grand-mercis ,&fignes de recognoiffance, baillant

téeàl'Egli- quelques eſcuts pour les garçons,qui estoient venus auec lePere,

SedesPeres. &vnebonne fommed'argentpour le Peremeſime: mais nylePe-

re,nyles garçons ne voulurent accepter ceſt argent ,dont les fer-

uiteurs dudict Roy,&luy-meſme, furent merueilleuſement ef-

bahis : car ils tiennentpourchoſe fort nouuelle,de refufer del'ar-

gent,quand onle preſente. Dezlors lesPeres retirerent du tout

ledica tableau, &ne levoulurent plus monftrer, quelque inſtan-

cequ'onleur en fit.Voilà comentDieufutglorifié, lafoyChre-

ſtienne annoncée, & authorizée parmy les Sarrafins , & Gentils,

à l'occaſion de l'image de la ſacrée Vierge mere denoſtre Sau-

ueur. Et il eſt àcroire , que, tout ainſi quepar lemoyend'icelle

nous auós reçeu leVerbe eternel reueſtude noſtre nature;de mef

meparfon interceffion,les peuples infideles receuront la lumie-

re de verité, & la cognoiſſance du meſme Verbe. Voyons cepen-

dant ce qui aduint en ces entre-faictes és terres de ceMonarque.

Dequelques autreschofes,quifurent faictes,durantce tempslà,

en cepaïsduMogor, pour lagloire de Dieu.

CHAPITRE XII.

Ombienqu'en la conuerfiondesames l'on n'aduancepas

tantences païs des Sarraſins , qui fontplus dursque les

diamants , àſe recognoiſtre , comme ez autres , où ceſte

ſecte n'a pas mis le pied ; ſi eſt-cequeDieu ne s'oublie pas de fes

mifericordes à l'endroictde ſes brebis eſgarées,parmyceſte gran-

de forest d'infidelité.

Il eny euſt l'an 1602. quelques quarante,la plus part enfans,
mestifs des ou petits filsdePortugais,auec leursfemmes,&parents;leſquels-
Portugais

sõt deliurės auoiet eſté pris l'andedeuat par leGrandMogor, en la fortereffe

d'esclauage de Sir , & faicts eſclaues. Carjaçoit qu'il amenaft quant &luy

par te moyě aucunsd'iceux priſonniers enla ville d'Agra , lesquels il deliura

par apres , eſperant qu'ils ne s'enfuiroient pas : neantmoins ilen

laiſſa la plus part à la fortereſſe de Rantambur , leſquels estoient

quaſi mis enoubly,fi les Peres nes'en fuſſent ſouuenus.Mais com--

me le Careſme s'approchoit, ils delibererent de s'aiderde l'occa-

fiondu temps,pour les allerviſiter. Doncques àl'entréeduCa

Quarante

desPeres.

:



DES INDES ORIENTALES. 75

reſme ils furent parler auRoy, le ſuppliant, que puis que c'eſtoit

le temps , auquel les Chreſtiens debuoientaccomplir les princi-

pales obligationsde la loy Chreſtienne,qui estoient ſe confeffer,

&ſe communier, ilpleuſt à ſa Majesté permettre , que l'vn d'i-

ceux s'enallaſt , où eſtoient ces priſonniers Portugais : afin de les

aider, & inſtruire à faireledebuoirdebons Chreſtiens : veu qu'il

n'employeroitpas en cela plus devingtjours . LeRoy leur ref-

pondit, ce qu'ils defiroient le plus, c'eſt àſçauoir,qu'ils fiſſent ve-

nir làles prifonniers: cequi fut executéauplus-toſt. Ilsvindrent Rumesquel-

dóctous àAgra,&aueceux cinqRumes,c'eſt àdireTurcsd'Eu- lesgësfont.

rope. Car en l'Indeon treuuedes foldats Turcs de deux fortes:

lesvnsfontdel'Afie,leſquels on nommeTurcs abſoluëment; les

autres d'Europe, leſquels on faict venir d'ordinaire de Conſtanti-

nople,qui a eſté jadis appelléeRomenouuelle,& pour ce ils font

appellez Rumes, tantdes Indiens,quedes Portugais , ayant cor-

rompulenomGrec Pupaj en Rumes. Ceux-cydonc, eſtans

auffi prifonniers, furent menez auec les Portugais à Agra , par le

moyendes Peres, dont ils ſe monſtrerent fortrecognoiſſans: car

s'ilsn'euffenttrouuéce moyen d'eſtre deliurez, ilsn'en eſperoient

point d'autre. Ilsvindrent tous enchaiſnez auec leurs fers : mais

lesPeresprocurerentnon ſeulement deles leurfaire ofter : ains

encoreobtindrent du Roy, qu'il les print àfonferuice, leurdon-
nantce qu'il failloit pour viure,&pourſe veſtir. Mais leRoyleur

accordant cequ'ils auoient demandé, dict publiquement,parlant feruice du

des prifonniers, qu'encores qu'ils meritaſſent tous la mort , pour Roy,&en-

auoir tué beaucoup de ſesgens en la guerre: neatmoins quepour desPerpre
l'amourdesPeres il leurdonnoit la vie,& encore la liberté. Da-

uantage,comme l'vn des maiſtres d'hoſtelduRoyvoulut les faire

aller auferuice d'vn Armenien, qui estoit Seigneur de quelques

villages; les Peres en parlerent auRoy,&le ſupplierentde per-

mettre qu'ils demeuraſſent tout auprez d'eux: afinde lespouuoir

inſtruire en lafoy. Car s'ilss'abſentoient d'eux , ils ſe rendroient

enbriefplus ſauuages,qu'ils n'eſtoient. Le Roy leur octroya leur

requeſte, de forte qu'ils leslogerent tous auprez d'eux : & apres

les auoirbien endoctrinez en leur croyance, dont ils ne sçauoient

quefortpeu,ou rien du tout;ils baptizerent incontinent ceux,qui

nel'auoientpointeſté,quiestoientlaplus grandpart d'iceux.

Or d'autant que ceux-cy,& quelques autres,qui estoientvenus

deuant, ayants efté pris àBreampur ,&menez ez quartiers plus

Sontmisan

treten pres

Pluſieurs
d'iceux font

baptifez, ne

teftant pa
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Septentrionaux de l'Inde ,leurs femmes,filles,& parents, eſtoient

demeurez là engrande neceffité ,& danger. Les Peres ne pou-

uant encore les enretirer , leur enuoyerentdes lettres de credit:

afinde ſe pouuoir nourrir,juſqu'à tant qu'on les enuoyaſt querir.

Leurs fem-
Mais par ce que cela ne ſe peut executer ſi toſt , à cauſe debeau-

mes , &fil- coup de debtes , qu'elles & leurs maris auoient contracté ; auf-

lesfontaußi quels il falloit fatisfaire deuant , il fallut attendre , que tout fut

retiréespres payé.Etapres cela Dieuvoulut, qu'vn jeune hommeArmenien,

delempar fort honorable; auquel les Peres en partant,auoientdonné char-

ge d'affiſter cespauures femmes, ence qui leur feroit neceſſaire,

s'en venantàAgra, les mena toutes quant&luy: ſe fiant,que les

Peres luypayeroient ce qu'il auroit defpendu , commeils firent

tout auffi toft , & le remercierent d'auoir faict vne fi bonne œu-

ure. Eſtant arrivées on baptiza celles , qui ne l'auoient pas eſté

encore,&apres les marierent denouueau auecceux qui estoient

auffi baptifez , fuiuant les loixde l'Eglife. Brief ils furent tous

logez à l'entour de la maiſon des Peres, & en leur propre fonds,

auecvne finguliere conſolation deces pauures gens , qui reco-

gnoiſſoient en celavne particuliere prouidence de Dieu enuers

eux, quedeles auoirpourueus en leur captiuité& mifere , des

Peres, qui non feulement les endoctrinaſſent ez choſes de leur

falut;maisencore les aſſiſtaſſent auecvne charité vrayementpa-

Moyensad- ternelle, en leurs neceffitez temporelles. Mais qui nedeſcouure

mirables de icy les moyens admirables, deſquels la diuine fageffe s'eft feruie,

la dininesa- pour amener àſa cognoiffance tantdepauures hommes,&fem-
selle

mes, yffus de la racedes Portugais ? leſquels eſtantparmyces in-

fideles, n'auoient que lenomde Franquis , c'eſt àdire , deChre-

ſtiens( carainſi les appellent- ils en cesquartiers) ſans eftre bapti-

ſez,voire fans aucune cognoiffancedeDieu.&maintenantviuent

en gens debien , gardant ſoigneusement les commandemens de

Dieu, & de l'Eglife,&recognoiffant tres-bien la verité de la foy

Chreftienne ,& lagrace , que Dieuleur a faict , les appellantà

fa bergerie.

Trailt f- Maisvoicyvn cas fort remarquable, auquel onvoid clairement

gnalé dela vn effet admirablede la diuine prouidence&predestination.Vne

divine pre- certaine femme,eſclaue d'vn Chreſtien, s'en eſtant enfuyede fon

maiſtre, apresvnlongtemps retourna,& s'addreſſant aux Peres

petite crea- leurdemanda quelque ayde&fecours pour viure. Orcommeles

Peresle luynegociojet,lediablelatournetenter,defaçon qu'elle

deftination

enuers une

PUTG
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s'enfuift derechef,& encore qu'elle fut mariće auecvn Chre-

ſtien, abandonne neantmoins fon corps &fon honneur à vn Sar-

rafin: mais auboutd'vn mois elle reuient.Lors les Peresla logent

chez vnChreftien fort honneſte,où elle tombe malade à la mort,

& s'accouche d'vne fille. Vn des Peresbien qu'il ne vid ascun

danger euident en ceſtepetite creature , finon qu'elle estoit foi-

ble: toutesfois il labaptize ,&la nuit fuiuante, contre l'opinion

de tous, elle rend l'eſprit à Dieu. Mais l'eſclaue jacoit qu'elle fut

fur le pointdemourir, ne merita pas vn fi grandbien, ores qu'el-

leſefut confefféepardeux fois; car eftant guerie de fa maladie,

elles'entournefuyr,fansqu'on l'aitveüe deſpuis. D'ou l'on peut

cognoiftre, que toutes ces allées&venues ,& la maladie , que

Dieuluy enuoya, n'eſtoit quepour ſauuer ceſte petite fille , qu'il

auoit predeſtinéeàla gloire.

autre

un fumier.

Vne autre femme auſſi, mais Mahometaine, paſſant par la rue St ennera

vid fur vn fumier vne petite creature,& meüe de compaſſion,la une
leue& la porte au Catual,luydemandantpermiffionde la met-trouuée sur

treàl'Eglife entre lesmains desPeres. Cequeluy eſtant accor-

déellelabailleàvndesPeres, qui la baptiza ſoudain , &vn peu

apres ceſtebelle ame freſchement lauée auſangdelesVS-CHRIST,

s'en alla jouyr de lagloire celeſte. LePere luyprocura vn fort

bel enterrement, lafaiſant honneſtement veftir,& la face deſcou-

uerte l'expoſaàl'Eglife, outant de peuple accourut pourla voir,

qu'on eut dict, que c'eſtoit quelque feſte ſolemnelle. Sur le tard

le corps futporté auec vnbeauconuoyparla millieude la cité,

eſtant le cercueil paré comme enjour de feſte,& le corps cou-

uert de fleurs. Ce qui donna beaucoupde credit ànoſtrefoy,

tantparmyles Gentils que Sarrafins, tous haut-louant la charité

des Chreſtiens enuersles trepaffez.

Sadeur du

RoydePer-

En la cité de Lahor leP. Pigneiro baptiza deux enfans deDeuxenfons

l'Embaſſadeur duRoydePerſe appellé Manuquer , lequel eftoit de l'Embaf-

en cepaïs ilyauoit deſia quatre ans,& lors s'en debuoit retour-

ner en Perfe. Ileſtoit ChreftienGeorgite,& portoit vne Croix se baptiferre

au bras,couuerte toutesfois. Pendant ſademeureà Lahor, il s'ac-

cofta des Peres,& leur monftroit vne grande bien-vueillance&

affection: brief il s'en retourna auec refolution de perfuader au

RoydePerſe, qu'il demandaſtquelques vns d'iceux, pour pref-

cher la foyChreftenne ,& baftir des Eglifes enfonRoyaume.La

meſme arriuerent certains Turcs enuoyésparvn Baxà,pour de--

K3
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mander permiffion auRoy de trafiquer en ſes terres. Ceuxcy

amenoient vn jeune hommenatifd'Hongrie,de la ville deBude,

qui auoit eſté fait eſclaue. Le Pere l'ayāt retiré de leurs mains,l'en-

uoye à Goa poury eſtre mieux inſtruict en lafoy, & pouuoirvi-

ure enbon Chreftien.

Vne femme Chreſtienne mariée auec vn Chreſtien,Grec de

nation, s'en allant auecfon mary àLahor,paſſapar vne ville, d'ou

elle estoit natifue,fans que fon mary ſçeut qu'elle eſtoit de là:

Car il l'auoit eüe d'vnSarrafin, quil'auoit deſrobbée àſes parents,

comme elle eſtoit encore fort jeune , faiſant entendre au Grec,

qu'elle estoit d'autre part, & de race de Gentils. Le Grec la feit

bien nourrir&efleueren lamaiſon de quelquesgens honneſtes,

iuſqu'a ce, que par le conſeil des Peres , il ſe maria auec elle. Paf-

fantdonc par ceſte ville, d'ou elle estoit, &ayant enuiede voirſa

mere ,& fes parents , elle le va dire à ſon mary, & luy demande

congéde les viſiter. Le Grec allant à labonne foy , s'enquiert de

lamerede fafemme,&l'ayant trouuée luymonſtre ſa fille. Mais

le lendemain la mere s'en va faire ſes plaintes auIuge,diſant auoir

trouuéſa fille, &celuy qui laluy auoitdeſrobbée. Auffi toft on

defpechedouze hommesàcheual&trente à pied, pour ſe ſayfir

constance de l'vn & de l'autre. Eſtant tous deux pris, le mary futmené de-
en lafoy

uant le luge, lequell'interroge fur ce fait :& ce pendant enuoye
d'une jeune

d'autres officiers à la femmed'iceluy, pour ſçauoir comment el-

le eſtoit venuë en lapuiſſancede ceſthomme.Elle refpond qu'vn

desMogores l'auoit priſe, l'ors qu'elle estoit encore fortpetite:

&l'auoitdonnéeàceluy,qui l'auoit maintenat.Adiouſtant qu'el-

le s'eſtoit mariée auec luy, apres s'eſtre renduë Chreftiene;qu'el-

le recognoiffoit bien ſamere,&la tiendroitpour telle ; pourueu

qu'elle ſe fit auſſi Chreſtienne , autrement non. Les Sarrafins

taſchoient fortde luy perfuader qu'elle quittaſt lafoyde IESVS-

CHRIST,mais elle leurrefpondit auecgrandeconſtance;ie n'ay

pas pris ceſte loy, pourla quitter ; pluſtoſt perdray ie la vie. Fi-

nalement les Sarraſins la voulans mettrepar force entre les mains

de ſamere, elle leur dit que s'ils faifoient cela, elle ſe tueroit,

feignant de vouloir cefaire, combien qu'elle n'en eutpas enuie.

Brieftantpour ceſte cauſe,que pourſçauoir que fon mary eftoit

cogneuduRoy,pardes lettres patentes, qu'illeur monſtra , ils la

laiſferent aller, demeurant toutelaville eſinerueillée deſa con-

ſtance:&ſesparents qui estoient engrand nombre,s'appaiferent:

femme.
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voire qui plus eſt ſa mere la ſuiuit,&l'ayant atteinte à trois jour- conuerfions

nées de là, ſejetta auxpieds du maryd'icelle,luy demandantpar- defa mere.

don :& s'en alla auec eux àLahor, ouelle ſe rendit auffi Chre-

ſtienne.

Enlameſme année 1602.l'arméenaualedes Portugaisde l'In-

de cinglát vers les quartiers duNort dansle Golfe deCambaya,

deuxdeleurs nauires feirentbriz contre la coſte deceRoyaume,

és terres ſubjectesauRoydeMogor. Ily auoit en toutquelques

cinquante Portugais ,&quelques quinze ſcruiteurs, leſquels s'e-

ſtants ſauuez enterre,furent retenus priſonniers parle Capitaine, Quelques

quigouuernoit cepaïslà, au nomduRoy, auquel il fait inconti- Portugals

nentſçauoirletout.LeRoyluy commande de luy enuoyer ces sont menez

priſonniers au pluſtoſt, comme il fut fait: mais ces pauures gens au Roy de

endurerenttantdecalamitez par les chemins, qu'ils arriuerent à Mogor.

Lahor en fi miferable eſtat , que c'eſtoit pitié de les voir. Le Roy

commandeſoudain qu'ils fuſſentmis enprifon: mais le P.Xauier,

quiſe trouualà, lesluydemande pourles tenir en garde aupres

defoy,promettantde les remettre entre les mainsde ceux , qu'il

ordonneroit, quand il voudroit. LeRoyluy accorda ſarequeſte,

&les luyfeitdeliurer.Les Peresdonc les menetà leur maifon,ou

ils les tindrent l'eſpace depluſieurs jours,& puis les meirent en

vne autre, que leRoyleur fit bailler, eſtant nourris toufiours aux

deſpens desPeres, fans lesquels ils fuſſent perys miferablement

defaim& d'autres meſaiſes: Tellement que ce fut vneparticulie-

re prouidence deDieu, qu'ils ſe trouuaffent là. Leurs Capitaines

eſtoient Louys d'AntasLobo,&George de Castillo. Les Peres

taſcherent bien d'obtenir leur deliurance , mais ils perdirent en

cela leurpeinetoutvn long temps, pour n'auoir le moyen de fai-

re degrands&riches preſents. Carlàou neregne quel'auarice,

&la deſloyauté, rienne ſepeut obtenir,que par argent. Neant-

moins ils eurent deſa Majesté quatre cents Xerafins, pour leur

achepter des accouſtrements. Ils obtindrent auſſi que lesdeux

Capitainesluypeuſſent parler,&ſe preſenter deuant luy : brief

ils eurent du Prince, fils aiſnéldu Roy,vnebonneaumofnepour Ceque les

eux. Car auffi toſt, qu'il eut eſté aduertyde la miſere, en laquelle Peres feiret

eſtoient ces pauuresgens, il enuoya auxPeres plus demil eſcuts, poureux.

pourfurueniràleurs neceffitez. En fin apres auoir demeuré là vn

an,ou d'auantage, ils furent deliurez à l'inſtance des Peres, com- Ilsfont de-

me il eſtoit porté par les lettres, que leRoy leurbailla, lors qu'ils leur moyens

prisonniers

liurex par
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1

Cause du

discorde en-

tre le Roy

son fils.

furent relaſchez : eſquelles il diſoit qu'il les enrenuoyoit libres,

pour faire plaifir aux Peres; tellement que ces bons Portugais,

principalement les deuxCapitaines ,ne ceffoientde haut-louer

&remercier Dieu, &la charité d'iceux, ſans laquelle ils eſtoient

pour perir tous miferablement en ceſte captiuité. Mais pourſui-

yons nos erres.

Dequelques diſſenßions ,quifuruindrent entrele Roy&lePrince

Sonfils aisné, &de l'affection que ce Princemonstroit en-

uers les Peres&la Religion Chrestiennes

CHAPITRE XIII.

Vaſitoute ceſte année làde 1602.ſe paſſa engrands

differents entre le Roy & le Prince ſon fils , heritier

futur de ſes eſtats. L'occaſion fut, que le Royfon

pere, eſtant à laguerreduDecan, luy ennuyéd'eſtre

fi long temps fans les reſnesdugouuernement en

main,&de la longuevie defon pere, qui l'empeſchoit dejouyr

dece qu'il ſouhaitoittant,à ſçauoir du tiltre&puiſſance deRoy,

il reſolut de l'vfurper deſon auctorité priuće: &commençade ſe

nommerRoy, ſe tenant&traitant commetel. Son pere enten-

dant cela, quitteſoudain l'entrepriſe qu'il auoit enmain, decon-

queſter en perſonneles RoyaumesdeDecan,&y laiſſant (com-

me a eſté dit) desCapitaines en ſa place,pourla continuer , s'en

retourne à Agra : ou il mande tout auſsi toſtvenir ſon fils: lequel

ne voulant pas obeyr, les meſſagers courent d'vne part&d'autre,

d'un costé jusqu'à ce,que le Prince ſe reſolut d'aller trouuer ſon pere : mais

cefut auec vnepuiſſante armée, auec laquelle il prenoit , & fub-

juguoit tout ce qu'il trouuoit deuant luy. Sonpere ſcachant qu'il

venoit entel arroy,&auec ſi grandes forces, entre en deffiance:

&craignant qu'il neluy joüaſt quelque mauuais tour , il com-

mence d'vn coſté àfaire ſes appreſts deguerre,& aſſembler force

capitaines,&gens-d'armes : &de l'autre , il luy enuoye tant de

lettres , & meſſages, maintenantdedouces paroles, pourl'ama-

doüer, ores demenaces, pour l'eſpouuenter; qu'en finle Prince

eſtonné, partie par les choſesque fonpereluy enuoyoit dire, par-

tie&beaucoup plus,par les forces, auec leſquelles il venoit con-

Le Princeft treluy, penſantmieuxàſes affaires, ils'enretourneà la ville d'A-

lahabech, d'où il eſtoit party ,& là où iltenoitſa Cour : taſchant

Armées

d'autre

leuées.

Tesire.

neantmoins
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neantmoinsd'aduancer touſiours ſes deſſeins : comme il feit au-

tant qu'il en eut lemoyen. Carſonpere ayant mandé venir à foy

vnvaillant Capitaine ,&de grand entendement , qui eſtoit au-

prez de ſon fils ,& duquel il ſe fioit beaucoup,pourſa rare pru-

dence&valeur, lePrince,cognoiſſant combien le conſeil d'ice-

luyferoitprofitable à ſonpere,le faitguetteren chemin par des

gens attitrez, ou ils l'aſſaſſinnerent&luyporterent ſa teſte. Ce Fait maffa-

qui fafchaextremement fonpere, &remplit toute la Cour d'e- crerungräd

ſtonnement:neantmoins apresbeaucoup d'allées& venuesd'vne Capitaine

part & d'autre, ils ſe reconcilierent enſemble; mais nonpasqu'ils defon pere.

ſeveiffent pour lors l'vn l'autre, chaſcun d'eux tenant ſaCour à

part.

foy& les

Audemeurant la bien-veillance, que ce Prince monftroit en-

uersles Peres, & laReligion Chreftienne , eſtoit fans comparai- Son affettie

fon beaucoup plusgrande, quecellede fon pere. Deſia il auoit enuers la

ſecrettement declaré ſon cœurauP.Xauier,& auoit donnételles Peres.

preuues de l'affection enuers noſtre Seigneur,& fa treſſainte me-

re, qu'on auoit grande eſperaneeque Dieufairoitvnjour en luy

quelquechoſe merueilleuſe. Il enuoyavn feruiteurde ſa maiſon

àGoa pour certaines affaires , & entre autres pour demander au

P.Prouincialde laCompagnie,qu'illuy pleuſtde luy bailler quel-

ques Peres d'icelle , qui feiſſent refidance en ſa Cour; tout ainſi

qu'il enyauoit encellede fon pere:&luy enuoyapour preſent

troistapisdegrandeeſtime&valeur , auec quelques autrespie- Ildemande

ces de moindre prix. Toutesfois le P. Prouincial netrouuapas fa cour des

bondeluy en enuoyerpour lors, d'autant qu'il eſtoit commere- Peres.

uolté contreſon pere, auquel on eſtoit beaucoup obligé: mais il

lecontenta le mieux qu'il peut, luy eſcriuant, que les Peres qui

eſtoient en ces quartiers là,luy fairoient feruice, auec la mefine

promptitude & volonté, qu'a ſon pere. Auſſi traictoit il auec les

Peres qui estoient enlacour d'iceluy, comme s'ils euffent eſté en

la ſienne,leur eſcriuant de ſapropre main des lettres fort amia-

bles, &d'vn tel ſtyle, que quiconque les euſt veües, euſt eltimé

quec'eſtoit quelquePrince Chreſtien, qui eſcriuoità fon confef- P. Xauier

feur: mettant auboutd'icelles vne croix à noſtre façon.

Entre autres il en eſcriuit vne au PereXauier, ſe plaignant de

cequ'il ne luymandoitpointde ſesnoumelles,& auec icelle luy

enuoya vn manteau court, noir, luydiſant que bien qu'a telles

perfonnes,commelesPeres, les principaux preſents eſtoient l'a-
L

d'auoir

Lettres qu'il

efcruort au

desa main.
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1

Tacques

Philippe

mour& l'affectionducœur :toutesfoisquepour marques d'ice-

luy, il luy faiſoit preſentde ce manteau: lequel il auoit quelques

fois porté. Mais d'autant que c'eſtoit au temps,qu'il s'eſtoit foub-

ſtraict de l'obeyſſance de fon pere ,& que tous ceuxde la Cour,

qui auoient communicatio auec luy, eſtoient tenus pour ſuſpects;

le Pere ayant reçenla lettre&lemanteau, s'enva foudain mon-

ſtrer le tout auRoy,luyfaiſant entendre ce que le Prince luy ef-

criuoit. LeRoyprit&regarda le manteau, puis le tourna bailler

au Pere. Mais tous les courtiſans , qui veirent la lettre, & reco-

gneurent la mainduPrince, enfurent fort eſtonnez , tenans cela

àvnegrande faueur. Le PereXauier luy refpondit en Portugais,

afin que les Sarrafins ne l'entendiffent pas: car il ſçauoit quele

Prince auoità ſa ſuytevn Italien,quileluydeclareroit, c'eſtoit vn

nommé Jacques Philippe, qui estoit venu de Goa auec les Peres,

Italienfer- & eux l'auoient baillé auPrince,quile menoit toufiours auec ſoy:

witeur du & en faiſoit grand eſtat. Par le moyendonc de ceſtuy cy,lesPe-

res receuoient les lettresduPrince,& lePrince lesleurs.

Prince

iny.

Du temps qu'ildeſcendit avecſon armée,pour venir trouuer

fonpere àAgra , ceſt Italien luy demandant congé d'y aller de-

want, il l'enchargeade viſiter les Peres de ſa part,&leur faire pre-

fent dequelquespieces, qu'il luybailla, auec des parolles pleines

de bienueillance.Entre autres chofes, illuy commanda de dire

auPereXauierdeſa part, qu'il nepenſaſt pas qu'il ſe fut oublié de

Viſiteles luy, & fceut qu'il eſtoit enfon endroit, tel qu'il auoit eſté tou-

Peses de la fiours (parolles auec lesquelles ils s'entendoient tous deux)&

part d'ice qu'ilportoit vn grand amour au Seigneur Iesvs, priant lePere

d'eſtre memoratifdeluy enſes oraifons ,& qu'il feroit bien-aife

d'auoir quant&luyvndePeres: mais ques'ils n'ofoient venirà

faCour , ſans le congé defon pere, qu'il leluydemanderoit.A

quoy les Peres feirentrefponce; que de ceſte maniere , &non

autrement, ilsypourroient aller.

Vnſoirparlantaudit Jacques Philippe, ilvidyn feruiteur d'i-

celuy en habit de Chretien,& l'appellant àfoyluydemande s'il

eſtoit libre, ou eſclaue; Chreſtien,ouSarrafin. Le jeunehomme

Iwy refpond, qu'il eſtoit natifd'vnpaïs libre, Chreftien ,& ferui-

teur de JacquesPhilippe. Le Prince luydemande encore quelle

choſe l'auoit eſmeu à ſe rendre Chreſtien: ſi par aduenture onl'en

auoit fait par force, ou fi onluy auoit donné quelque choſepour

cela..Nenny,Monseigneur, refpondl'autre , ains dema propre
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duditPhi-

Prince.

volonté l'ay embraffé ceſteloy, eſtantfort ſatisfaitd'icelle,&co- Refponcedu

gnoiſſantqu'il ny en apoint d'autre, en laquelle les hommesſe ferurteur

puiffent fauuer. Ie fus encoreeſmeuàcelavoyant la vie,queme-

noient les Peres , au feruice deſquels i'ayefté pluſieursannées; P

iuſqu'à ce qu'ils vindret auDecan trouuer leRoy.Illuy demande

encores'il ſçauoit faire le ſignede la croix,&reciter les oraiſons

des Chreſtiens, Ouy, Monſeigneur, refpond l'autre,ie ſçay tout

cela; & auſſi toſt luy ayant eſté commandéde les dire, il feift

le fignede laCroix, &dit le Pater nofter,l'Aue Maria,& le Cre-

do.Cela fait, lePrince luydit, vous auez bien fait d'embraffer

vnefibonneloy,&adreſſant ſes parolles à Iacques Philippe, ie

porte, luy dit il, tresgrande affection au Seigneur IESVS ,& pour

tefmoignerque cen'eſtoitpas ſeulement debouche,ains auſſi de

cœur, il tira de deſſoubs fa robbe vne croix d'or,qu'il fouloitpor- portolt ne
au col,&la luy monftra.

LePrince

croixau col.

bosed'argët

Apres cela lePereXauier reçeutdeluyvne autre lettre, eſcrite

deſa propremain , auec beaucoup deparolles d'honneur,& de

bienueillance: luy eſcriuant entre autres choſes, qu'ileſtoit en la

meſme reſolution qu'à Lahor, ou il luy auoit parléde ſe rendre

Chreftien:&pourpreuuedece, il enuoyapour l'Egliſe vne ima-

geen boſſedu petit enfant IESVs ,toute d'arget maffif,&fort bien Donne whe

faicte, peſant vingtſept marcs :&pour le Perevnepiecefaite en image en

forme de reliquaire, ayant d'vn coſté l'imagede noſtre Seigneur masif pe-
eſmaillée, &de l'autre celle de noſtre Dame,le tout pendu à vne fant 27.

belle chaiſne d'or, adiouſtant qu'il l'auoit portée ſurſa poitrine, mares.

oupluſtoſt en ſon cœur. Eſtant vne fois auec ſes Capitaines, il

leur demanda, qui reclameroient ils à leur ayde, s'ils ſe trouuoiēt

en quelque granddanger: les vns refpondans d'vne forte, les au-

tresd'vneautre.Quant à moy, dit il, ie nereclamerois point au-

tre, que le Seigneur Insvs; carceſt luy ſeul,quinouspeut fe-

courir entous perils & aduerfitez .

Or apres que leRoyfon pere ,& luy eurent eſté longtemps

endesfiance, tenant chaſcunſa Cour en differentes villes , & fe

traictant comme Roys (car le Prince ſe faiſoit auſſi nominer Roy,

quoyqu'il appellat ſon pere legrand Roy) finalement ils ſe re-

concilierent enſemble de lafaçon quis'enfuit.LeRoyindigné de

ce quefon fils fe nommoitRoy,&ſe traictoit commetel, durant

ſa viemeſme, luy commandede s'en venirle trouuer: mais le fils

craignant, que fon perene le priuat de ſa royauté,& de la vie en-

se reconci
lie ancefon

pere.

L2
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core, foubſtituantenſa place fon nepueu, fils dudit Prince, com

me le bruit en couroit, il fit la ſourde oreille toutun temps: &

ſcachant que fon pere auoit aſſemblévne groſſearmée,&s'ache-

minoit vers luy, il enleue pareillement vne autre,qui n'eſtoit pas

moindre, ayant beaucoupdegens àſa deuotion: Car c'eſt l'ordi-

naire qu'on adore pluſtoſt leſoleil leuant , que le couchant. La

mere du Roy, qui eſtoit lors aagée de quatre vingts & dix ans

extremement marrie de ce diſcorde, à cauſe qu'elle aymoit vni-

quement le Prince ſon petit fils,&craignant quele Roy,comme

vieux guerrier ne le vainquit, taſchoit partous moyésde deſtour-

ner leRoydefon entrepriſe: mais n'ayant peu en venir àbout,

vne fi grandetriſteſſela fayfit, qu'elle tomba griefuement mala-

de. Le Roy qui marchoit des-ja,en eftant aduerty,pour ſe mon-

ſtrer obeyſſant à ſa mere , rebroufſe chemin ,& s'en va ou elle

eftoit: mais quand ilyfut arrivé , il latrouua ſi bas qu'en peu de

Roy meurt, jours ellemourut. Son corps futportédans vnjour&vne nuict a

quarante lieuës loing de là, pour eſtre enfeuely au meſme tom-

Dweil des beau que fon mary. Le Roy en fignededeuilſe fit raire la barbe,

Mogores. lateſte ,& les ſourcils,&fe veſtit d'vn accouſtrement bleu de

couleur , car c'eſt leur façon de dueil. Toute la Cour en vſa de

meſme, combien que celane dura, que trois jours: leſquels eftant

expirez, le Roy&toute la Courſe couurit comme deuant. Sa

mere laiſſa au logis,ou elle mourut,vn grandthreſor,qu'elle auoit

ordonné par ſon teſtament eſtre diſtribué entre ſes enfans &nep-

ueus;mais leRoy ayma mieux l'auoir toutpourfoy. Apres cela

La meredu

il fit tant par perſonnes interpoſées, par lettres ,&par meffages,
Le Roy re- quele Princeſon fils le vinttrouuer fans mener aucunes forces.

foitfon fils, Il lereceut àAgra en vnegallerie auec beaucoupde ſignes d'a-

venit à luy, mour&de bienueillance; puis ſe retirant à part auecluy,ill'ame-humaine-

ment. ne dans vn autre logis, ou il l'enferre auec beaucoup dedouceur,

mais trois jours apres il le remit en liberté : &luybailla fon train

&fa maifon. Briefdeflors il ſe comporta en fon endroit tout de

meſme,que s'il n'y eut eu aucune diffenfion entre eux;& le Prin-

ceſecontentaduRoyaume de Cambaya ouGuzaraté quefon pe-

re luydonna, iuſqu'a ce que peu de mois apres il ſe vid Roy de

toute la Monarchie; quela mortde fonpere,tant deluy ſouhait-

tée, luy mit enmain,commenous dirons bien toſt , apres auoir

raconté quelques chofes , qui aduindrent deuant,&remarqué

encor quelques traicts de la bonne affection, que lemeſme Prin
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ce monftroit enuerslafoydenoftre Seigneur en cetempslà .

coup d'effe-

Vn Chreftien Armenien , ayant par l'entremiſe des Peres,mis Le Prince

auferuicedu Prince vn fien fils,auquelildonoit la ſoulde de trois mastre beau-

cheuaux; comme unjour le Prince demandat àfon foldat, quelle fitonenuers

loyil fuiuoit;l'autre,penſantluy faireplaifir,reſpond,qu'il eſtoit la foy.

Sarraſin. Le Prince, qui ſçauoit d'ailleurs, qu'il eſtoit Chreſtien,

fut tellemēt indignéde ceſtereſpoce, qu'il l'en renuoya tout auffi

toſt de ſon feruice, ſans jamaisplus le vouloir receuoir : & dict

apres, qu'il fut fur lepointdeluyfaire coupper la langue: par ce

quecroyant luy aggreérdauantage, s'il ſediſoit Sarrafin, il auoit

renie fa foy.

Apres qu'ilfefut reconcilié auec ſon pere,demeurant àAgra, il

monftroit aux Peres,auec lesquels il traictoit familieremet,beau-

coup de preuuesde ladeuotion,qu'il portoit à noſtre Seigneur,&

àſa ſaincte mere, tenant en figrande eſtime leurs images , que le

plus aggreable preſent,quelesPeres luyſccuſſent faire,c'eſtoit de

luy endonnerquelqu'vne, quifut bien faicte: combien que d'ail-

leurs il tint occupez encela lesplus excellents peintres,& autres

ouuriers, qui fuſſententous les eftatsde ſonpere. Il fit auffi gra-

uer fur vne eſmeraudede lagrandeur d'vn poulce,l'imagedeno-

ſtre Seigneur crucifié, laquelle il portoit ordinairement fur foy,

pendue à vne chaiſne d'or.

vie de N.S.
LeP.Xauierluyoffrit vn jourle liuredelaviede noſtre Sau- Liure de la

ueur IESVS-CHRIST, qu'il auoit compoſe,&faict traduire en intitulé,ni.

langue Perfique, auquel leRoy mefme auoit donné letitre, l'ap- roir de pu-

pellant, Le miroir de pureté. LePrince le leuſt toutd'vnbout reté, par le

à l'autre ,& fut par la lecture d'iceluy beaucoup plus enflammé Roy mesme.

enl'amour de noſtre Seigneur,que deuant. Il fit auffi peindre en

vnliure tous les myſteresdefa vie, mort,&paffio;& parce qu'au

comencement duliure il yauoit vne croix enluminée d'or, auec

ceſteſentence enPerfan: Sicut exaltauit MoyfesSerpentem in de-

ferto, &c. il commandą au peintre de mettre ſur lacroix l'image

de IESVS-CHRIST crucifié. Et en vn'autre feuille , où eſtoit

lenomde Insus, auec des rayons il y fit peindre au milieuvné

image denoftre Dame, tenantfons fils pendu au col. Briefcom-

me ilvid, qu'enla ville d'Agra n'y auoit point d'Eglife,pouryfai-

re le diuin feruice , ainſi qu'en celle de Lahor, illuy printenuie Agra,

d'eny faire baſtir vne,comme ſon pere auoit faict edifier celle de

Lahor;tellement qu'ildemanda à fon pere congé,& place pour

VS

LePrince

faift baštin

uneEglife

:
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Vœu à no-

ce faire, ce qu'ayant obtenu , il donnatout auſſi toſt lavaleur de

mileſcus pour la comencer. Mais c'eſt aſſez de cecy; voyons le

reſte qui ſe paſſa auant la mort duRoy.

De quelques choses merueilleuſes aduenuës à Lahor, &d'une

griefue perfecution fufcitée contre les Peres , &les

Chrestiens de la mesmeville .

CHAPITRE XIIII.

Ncore qu'il ſemble, qu'on face peude fruit en ce

païs duMogor,pour l'aduancementde la foy Chre-

ſtienne, à cauſe du Mahometiſme,&Paganiſme,qui

y regnenttant : ſi eſt-ce qu'en ce peu de Chreſtiens,

qu'ily a, noître Seigneur eſt ſouuentglorifié, tant pour la ferme-

té,&conſtance,qu'ils monftrent en la foy, que pour lagrande de-

uotion,qui ſe voidnon ſeulement en ceuxde Lahor,qui ſont plus

anciens ; mais encore en ceux d'Agra,plus nouueaux en la foy:

car en ces deux lieux ilyades Eglifes , & vnbonnõbre de Chre-

ſtiens, leſquels on taſche de promouuoir en la pieté, autant qu'on

peut. Dauantage, les Infideles font bien fouuent eſmeus , voyans

l'ornement des Eglifes, & l'appareil, auec lequel on faict le ferui-

cediuin. Car ces choſesexterieures donnentgrand credit parmy

ces gens là ànoſtre religion : de façon qu'encore qu'ils foient Infi-

deles, ils viennent toutes-foisvolontiers à l'Eglife ,&yapportent

leurs offrandes tantoſt à noſtre Seigneur,tantoſt àſaglorieuſeme-

re: à laquelle ils ont recours,commeà leur aduocate enuersDieu,

ez neceffitez qui leur arriuent: & pour obtenirde Dieu , par fon
interceffion ce, dont ils ont beſoin.

Entre autres,la femmeduViceroy deLahor,qui eſtoit vneDa-

treDame, metres-noble de race , mais Sarrafine de ſecte,vint vne fois à l'E-

delz Vice- gliſeviſiter laDame MARIE, ainſi qu'elle diſoit (car ils nom-

royne deLa- ment deceſte forte noſtreDame) luyapportant vne belle offran-

de , & auec grande deuotion luy fiſt vœu de la tourner viſiter , fi

elle luy obtenoit l'amendement d'vn fien fils , qui estoit fort def-

Autred'une bauché. Vne autre grandeDame entendant les merueilles , que

grandeDa- Dieu operoit par l'interceffion de la meſme Vierge; conçeuſt vne

telle deuotion enuers icelle,qu'elle fit vœu d'aller viſiter fon ima-

fant qu'elle geal'Eglife,y apportant vne offrande,fi elle luyobtenoit deDieu

vnfils,qu'elle fouhaittoit fort auoir.NoſtreDame ouit fareque-

hor.

me, poura-

voir un en-

east.

1
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ſte, &luy-obtintvn fils. Apres l'auoir enfanté eiles'en vint à l'E-

glife, yapportant le petit, pouraccomplir fon voœu,&ne fe faou-

loit deremercier la glorieuſe Vierge , pour la faueur qu'elle en

auoit reçen.

fils pario-

Vn Sarrafin,hommede marque,& des principaux officiers du vn Sarrt-

Prince,s'approchantvne fois du Pere,qui estoit lors au palais ; le fonrecognosc

fuis (luy dict- il) fort obligé au Seigneur I ES vs : parce qu'il m'a avoir eu in

octroyé vne grace, queje luy demanday , à ſçauoir vn fils , que je troy de no

defirois fort auoir. Carm'eſtant recommandé à luy,il me ſembla fire Sci-

vne nuict en fongeant, le voir auec vn viſage refplédiſſant à mer- gneur.

neilles , & partant endeuxvne pomme,qu'il auoit en ſa main, il

me fut aduis,qu'il m'endonnoitla moitié,pour la manger;laquel-

leje pris joyeuſement , & foudain il diſparut : j'eſtimay lors que

c'eſtoit vn bon augure , que ma requeſte eſtoit interinée , & ainfi

aduint-il. Carde là à vingt ou trente joursma femme ſe trouua

enceinte.Quant àmoy,je tiens pourtout affeuré, que le Seigneur

IESVs nousadonné cet enfant:& quandil naiſtra,je le luyveux

aller rendre, comme fien. Aufſi le fiſt-il: carl'enfant eſtant nay,

il s'en vint au Pere luy enporterles nouuelles, luy demandant ce

qu'il debuoit faire du petit. LePereluy refpond,qu'il l'apportaſt L'apporte à

àl'Eglife, &le baillaſt à celuy, qui te luy auoit donné. Aquoy il

femonftra prompt&obeïffant : combienque les Peresne furent

pas d'aduis de le baptizer ſi toſt,pour n'eſtre pas affeurez,qu'eſtat

au pouuoir de fes pere,&mere, il perfeueraſt en lafoy.

l'Eglife.

me d'appa

Or entre ceux, qui furent baptifez , ily euft vn Sarrafin hom- Conuerfion
me de lettres,Capitaine,&Medecin duPrince; lequel apres plu- remarqua-

fieurs diſputes, qu'ily eut entre luy& les Peres, en finſe reſolut ble d'un bö-
d'eſcouter ſans replique l'explication des myſteres de noftre foy: rence.

leſquels (meſmes les plus difficiles à croire)il conçeut fi bien,qu'il

fe determina tout à faict d'embraffer noſtre foy , & reccuoir le

Baptefme, lequel il demanda fort inſtamment : toutes-fois il pria

lePere, que ce fut en cachettes , par ce que s'en debuant aller

àfonpaïs, là où ſes parentsgouuernoient; afin de les pouuoir

gaignerplusaiſement à noſtre Seigneur, comm'il defiroit, il eſti-

moit eftre neceffaire deneſedeclarer pas ſi toſt à eux, juſqu'à ce

qu'il les eut renduz capables d'entendre la verité. Les Peres con-

defcendirent àſa volonté; l'inſtruiſant neantmoins comment il

fedebuoit comporterencela. Ils luy donnerent ànom Paul au

bapteſme, dont il futtres-content; &lelendemain il amena au
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in autre.

.

Ilenamene Perevnfiengrandamy, auquelildeſcouurit ceſte pierre precieu-

ſe dela foy ,&tafcha deluyperfuader de l'achepter , receuant le

baptefme. Ceſtuy-cy eſtoit Capitainede centhommes à cheual,

traicta auec les Peres,& fit vngrand concept de tout ce qu'on

luy declara de noſtre foy: deforte qu'il demandoit auffi lebap-

teſime:mais onne le luydonna pas pour lors,attendant qu'il ſe fut

deſpetré de quatre femmes, qu'il auoit.

Vn Sarra-

Audemeurant,jaçoit que les Peres foient tant aimez, & fauo-

rifez du Roy,& du Prince (comm'aeſté dict) ſi eſt-ce que les per-

ſecutions& trauerſes ne leur manquétpas; nymeſimesquelques-

fois l'occaſion du martyre,comme ce quis'enfuit monftrera. Vn

finveuttra- Sarrafin perſonnagedegrád pouuoir,& aktorité,natifduRoyau-

cher la te- medeHusbech,& nepueudeAbdulaxaGouuerneur desRoyau-

fteau Pere, mes,qui furentjadis auGrandTamburlan ; eſtantvenuunjour à
disant , que

N. S.

Dieu.

estoit l'Eglife, comme lePere,entre autres choſes dict ez propos, qu'il

wray fils de luy tenoit des myſteres de noſtre foy , que IESVS -CHRIST

noftre Sauueur eftoit vray filsdeDieu ( ce que les Mahometains

ne peuuent oüir fans ſe faſcher ) vndes aſſiſtans , qui estoit de ſa

fuitte,ſe leue tout de bout,&defgainant ſon cimeterre l'approche

par deux fois de la teſteduPere, comme la luyvoulant couper:

imais les autres l'en empeſcherent.

LeViceroy Vn'autre fois leViceroyde Lahor, quis'eſtoitmonſtré juſqu'à

de Labor lorsamy, & protecteur des Peres, & de la Religion Chreftienne,
menaceles quant à l'exterieur ; leurdemandaquelle opinion ils auoientde

IESVS-CHRIST. Aquoy ils reſpondirent: qu'ils croyoient fer-

per la tefte mement ,&fans aucun doubte, qu'il eſtoit vray fils de Dieu, le

Peres de

leur coup-

la
pour

mesmecau-

[e.

Eftoit fors
zelé de la

loydeMa-
homet.

Viceroy entendant cela,voulut changerde propos,&empefcher

lesPeresde pourſuiure ce diſcours : mais eux perſiſtans touſiours

en leurdire,le confirmoient auec force raiſons. LeViceroy leur

fit entendre,que s'ils inſiſtoientdauantage en cela, il leur trenche-

roit la teſte. Aquoyles Peres repartirent: Que s'il auoit enuiede

ce faire, qu'ils luy preſentoient dez lors leurs teſtes fort volõtiers:

carnonſeulement deuantluy, mais auſſi deuant tout le monde,

ils eſtoient preſts de confeffertouſioursleur foy:& que pour ceſte

cauſe ils employeroient mille vies, ſi tant ils enauoient. Or ce Vi-

ceroy eſtoit extremement zeléde la loyde Mahomet , &s'eſti-

moit le mieux entendu en icellede tous ceux , qui font , & qui

onteſtéjuſqu'à preſent. Ceque les Caziques meſimes d'icelle,

&autresgens lettrez luyaccordoientpar flatterie , & pour gai-

gner
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gner labonne grace. C'eſtpourquoyvoyant la liberté , &har-

dieſſe,auec laquelleles Peres luy contredifoient,& confirmoient

ladiuinité de I ES VS -CHRIST , auecdes raiſons fortpregnan- Dietdesin-

tes,il crenoitdedeſpit,ſedesbondantenmille iniures contre eux; iures aux

lesappellantvagabonds,&feducteurs, qui alloient d'vn coſté,& Peres.

d'autre,pour abuſer lemonde. En fin il leurdict, qu'ils ſetinffent

coys en leur maison:&fi quelque desbauché ,&perdu les alloit

treuuer,pour oiir les choſesdeleurloy,qu'ils luy donnaffent tel-

lereſponce,queleurſembleroit :mais qu'ils ſegardaſſent biende

parler fi librement vn'autre foisdettantluycontreMahomet.Les

Peresluyrefpondirent,quenon ſeulemet en leur maiſon les huis

clos, mais encoreau milieudelacité, parles ruës,&places, voi-

repartoutlemonde,ilspreſcheroientla veritéde laloy,qu'ilsan-

nonçoient ; &que pource faire ileſtoient enuoyez là. LeVice- dex. S.

royayantouyces paroles, ne dict mot : car il ſçauoitbienque les

Peres auoiétcõgé duRoy pour prefcher lafoy de IESVS-CHRIST,

&baptizer tous ceux , qui la voudroient embraſſer : tellement

qu'il addouciſt ſes paroles,&tourna parler aux Peres fort amia-

blement,& courtoiſement. Toutes-fois comm'il eſtoit ſi attaché

à fonMahomet , il ne tarda guere de faire paroiſtre derechef le

mal-talent,qu'il leurportoit, à l'occafion de ce qui s'enfuit.

Liberté des

Peresàpro-

feffer lafoy

tre les Pe-

res.

CertainsGentils , qui auoient fort à contre-cœur la Religion Complotdes

Chreftiene,&les Peres,qui lapreſchoient, defirans trouuerquel. Genti's co-

que occafiondelesfairebannirdu païs; comm'ils ſçeurent, que le

Viceroy leur portoit interieurementvne dent de laict; ils reſolu-

rent, apres auoir confulté là deſſus par enſemble, de le gaigner, &

attirerà leur cordelle:afin que par fon moyenilsvinſſentaubout

deleur entrepriſe. Ils luy firent doncvnbanquet fort fomptueux

&magnifique enla maiſon d'vn autre Gentil,ſon gradfauory : &

là ils luy offrirent encoreun riche preſent: puis luymirent en

main vn libelle diffamatoire contre les Peres,auquel les moindres calomnies

crimes, qu'ils leur impoſoient, estoientde mangerde la chairhu- qu'ils leur

maine,defroberles enfans,&les enuoyervédre ez terresdes Por- obiectent.

tugais, de tuer lesgens,& par leurs charmes faire en forte , qu'ils

laiffaffent leurloy ,&fe rendiffent Chreftiens, comm'ils auoient

faict (ce diſoient-ils ) àl'endroict d'vnGentil, qu'ils nommoient,

&àvngrandnombre de Sarrafins,deſquels ils faifoient mention

tout exprez,ſcachant ledeſplaifir queleViceroy en receuroit,

eſtant fi affectionné auMahometiſme: afin del'irriter dauantage

M
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contre les Peres. Brief ils le ſupplierent de leur vouloir vendre

vnegrandemaiſon,que le Roy auoitdonnée auxPeres , là où lo-

geoientvnebõnepartie des Chreftiens, luy preſentantpouricel-

levne groſſe ſomme d'argent , auec pluſieurs autres chofes de

grand prix , &valeur.

Gaignent le Le Viceroy fut tellement efmeude ces plainctes ,ouplus-toſt

Viceroy de del'indignation,qu'il auoit deſia conçeue contre les Peres , qu'il

leur costé, commence tout auffi toſt à mettre en execution ce , qu'il auoit

der les Pe- pourpenfé,& ſouhaitté longtempsauparauant. Il fitdonccom-

resde leur mandement aux Peres devuider du logis, où ils eſtoient. Les Pe-

logis.

quifaitvui-

Veut faire

aux Cbre-

Stigns.

res luypreſenterent les papiers , efquels eſtoit contenue la dona-

tion, que leRoy leur en auoit faicte. Cenon-obſtant il recharge

le commandement devuider de la maiſon dans cinq jours. Les

Peres voyans qu'ilyprocedoitde telle forte , quittent la maiſon,

meſmedeuat le terme prefix; luy diſant,qu'ils ne vouloient point

auoir debat ny diſpute auec luy , fur les choſesde laterre : mais

ſeulementpour celles du ciel,s'il taſchoit deles leurrauir,&pour

la loy duvrayDieu, qu'ils annonçoient.

LesGentils croyoit auec cela tenir la victoire entre les mains,
renierlafoy &voulans pourſuiureleurpoincte , traictoient deſia du banniffe-

ment des Peres,&de faire renier la foyauxChreſtiens. LeVice-

roy leur en donnoit quelqueeſperace, bien qu'il remettoit l'affai-

re d'vn jour à l'autre: mais lesGentils afin de l'obliger dauanta-

ge à effectuer ce qu'ils pourchaſſoient , luy font vn autre grand

banquet, tout aupres de l'Eglife&maiſondes Peres;yadiouſtant

vnpreſent d'vne groffefommed'argent, dequelques cheuaux,&

autres riches pieces; toutes lesquelles choſes il accepta fort vo-

lõtiers. Or ledeſſein qu'il auoit pourfaire renier la foy aux Chre-

ſtiens c'eſtoit, de ſe ſaiſirde leurs femmes ,& enfans de bas aage.

Les Peres furent aduiſés de cecy par leCatual,qui auoit eſté tous-

jours leur protecteur, lequelleurdonna ceconſeildecacher les

petits enfans,& les Chreſtiens plus foibles , en certaines maiſons
fiennes , qu'il leur offroit à ceſte occafion fort ſecrettement. Les

Peres firent ce qu'il leur auoit conſeillé,quand ils ſçeurent le jour

auquel le Viceroy debuoit venir.
Conftacedes Encetemps làlesChreſtiens plus anciens ſe monſtrerentfort

Chreftiens. courageux, defirans ſe voiren champdebataille contre les enne-

mis de la foy,pour monſtrer leur fermeté en icelle,&commeils

cſtoientprefts& appareillez demourir pour ſa deffence. Telle-
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Et d'un

Catechu-

finguliere

ment qu'aucun d'iceuxnevoulut s'abſenter. Lemeſme firent les

Catechumenes; I'vn deſquels, encorejeunehomme, ayant eſté

rencontré en cheminparquelques Gentils,fut ſaiſyd'iceux, di-

fans , qu'ilsle vouloient menerdeuant leViceroy, par ce qu'il mene.

vouloit eſtre Chreſtien. Le Catechumeneauec vnegrande paix

&tranquillité: Ieſuis content (dict-il )d'aller trouuer le Vice-

roy: carje n'aypoint depeurdeluy; auſſi ne mepeut-il empef-

cherde prendre laloy, qu'il me plaira: puisqueleRoyl'a ainſi

ordonné,&veut que celas'obferue en ſesRoyaumes. Levoyant

ainſi reſolu , ils le quittent : parcequ'ils eſperoientvoir bien toft

lesPeres ,&tous les Chreftiens chaſſez , comme meſme ils l'a-

noient eſcrit en diuers lieux, à leurs parents&amis. MaisDieu, Prouidense

quine manquejamais aubeſoin à ſes fideles feruiteurs, rompit de Dieu

tous lesdeffeins duViceroy , &des Gentils , conuertiſſantleur enuers les

joye entriſteſſe. car le meſimejour qu'ils auoient arreſté, pour ſe corefliens.

ruer fur les Chreſtiens (qui estoit le quinzieſme de Septembre

del'an 1605. ) voicyqu'vn filsduViceroy entre tout ſeuldans

laville, s'enfuyant en poſtede labataille , qu'il auoit perduë en

vneguerre, où ſon perel'auoit enuoyé , quittant ſon armée , qui

auoit eſtémiſe enroute,auec la perte d'vngrandnombrede gens

àpied,& de quatre cents àcheual.Les Gentils furent forteſton-

nez,voyanttous les moyens, qu'ils auoientemployez contre les

Chreſtiens, reduicts à neant : car le Viceroy eut bien d'autres fu-

féesàdeſmeſler, quedeſongeràla ruine d'iceux. Il partit donc

ſoudain àgrand'haſte,pourrecueillir le reſtede l'armée,&r'af-

ſembler les foldats , quiestoient eſpars çà, & là, comme brebis

fans paſteur, expoſées à lamercydes ennemis.Etvoila comment

lesChreſtiensdeLahorfurent deliurez desembuſches desGen- Söt deliurés

tils, Sarrafins, &autres ennemisde la foy;&tournerentjoüir de
des embus-

chesdeleurs

lameſmepaix,&repos, que deuant. Seulement reſtoit-il dere- ennemis.

couurer les maiſonsqu'on leur auoit oftées. Pourcela les Peres

deLahor eſcriuirent à ceuxd'Agra , où eſtoit lors la Cour, leur

faiſant entendretout ce, quis'eſtoit paſſé. Ceux-cy obtindrent

duRoy, par le moyenduPrincedes lettres patentes en forme

d'Edict, telles qu'ils defiroient. Icelles eſtant preſentées au Vi-

ceroyauec le ſeau , ou approbation du Prince ( choſe quine ſe

faict guere) leViceroy les leuſtdeux ou trois fois , & les lifant

oſtoit à toutcoup lesyeux dedeſſus lepapier , & les jettoit fur

lesPeres,faiſant ſemblant d'eſtre fort eſmerueillé dece, qu'ils
M 2
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Recouurent estoient fi aduiſez,& auoient tant de credit enCour. Ayant leu

la maison , lespatentes duRoy, il commanda tout auffi toſt ,qu'on leurren-

dit les maiſons , & toutes autres chofes , qu'on auoit oftées aux

tout ce

qu'on leur

anoit ofté. Chreftiens.

Punition de

chefs dece-

thon

Mais ladiuine juſtice netardapas long tempsà deſcharger ſes

fleaux,& punitions fur ceViceroy,& quelques autres,qui auoient

eſté les principaux boute-feux de ceſte perfecution. Carbien

toft apres,outre la deffaicte de l'armée,que le fils duViceroy con-

duiſoit, les ennemis prindrent enſongouuernement vne citédu

Dieufurles Roy: &l'ayantpillée, la ruinerent. Aprescela il entendit, que
lePrinces'envenoit pour le chaſtier , & le faire mourir. A ces

fte perfecu- nouuelles il ſe prepare , pour luy reſiſter , diſpoſant la cité deLa-

horpour ſa deffenfe. Brief il arriua à tel poinct , qu'il ſe deffioit

detous,&des fiens meſimes ,craignant qu'ils ne le liuraſſent en-

tre les mainsduPrince. Finalement eſtant mandédu Roy, pour

le venir trouuer parpluſieurs fois; il ſe troia en telle perplexité,

qu'il ne fçauoit quel conſeil prendre. Mais voyantqu'il n'y auoit

autre remede, il s'en va preſenter àſa Majefté, ayant la mortde-

uant lesyeux. Or bien qu'il ne mouruſt paspourlors , ſi eſt- ce,

qu'il endurabeaucoup d'affronts,non-obſtant lesgrandsprefens,

qu'il fit au Roy.

DuVice-

roy.

Autres.

Quant auxGentils, qui furent lesprincipaux autheurs de ce-

ſte bouraſque, I'vn d'iceux fut bien toſt mis enpriſon,parle com+

mandementdu nouueauViceroy, qui fucceda à l'autre ; & vou

lant faire reſiſtance à lajustice , il fut griefuement bleffé,& vne

Dequelques bonnepieceduchemin traifné par les cheueux. Eſtant prifonnier

il fut foüetté pluſieurs fois;&on luy fit abbatre vn tresbeau lo-

gis,qu'il auoit baſty envneplace,qu'il auoit priſepar force,ſoubs

la faueurduViceroy paffe,àquelquespauuresgens, auſquels el-

le fut renduë.Avn autre mourutvn fils unique, qu'il auoit, lequel

fut mangé des chiens. Vn autre fut pris&condamné pourvnlar-

Da princi- cin. Finalement leprincipal chef&promoteur de ce complot,

palantheur. quitiroit vnegroffe penſionduRoy,& auoit fait preſent auVi-

ceroyde plus de cinquante milrupias, quivalent enuiron vingt

mil eſcuts de noſtre monnoye; quand leditViceroy s'en alla , le

Roydonna lapenſion àvn autre.Le pauure miferable ſe voyane

priué de ceſte rente, s'enva au fils de ceViceroy, auquel il auoit

faitvnfigros preſent,&le prie de luy envouloir rendreaumoins

vnepartie,mais pourtouterefponce ilne receutque force coups.

:
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Et s'eſtant abſenté onmit ſon fils & ſon frere enprifon, ou ils

eſtoient ſi eſtroictemeneſerrez, qu'il falloitdonnerpluſieurs pre-

fens auxgardes,pour permettre qu'on leur baillaſt quelque choſe

àmanger; fans compter beaucoup d'autres mauuais traitements

qu'onleur faiſoit, iuſqu'a tant qu'ils euſſent payé la fomme que

l'autredebuoit auRoy.Etvoila le fruit que ces pauures mifera-

bles recueillirent des trauerſes qu'ils auoient donné aux Chre-

tiens. Parlons maintenantdu treſpasduRoy.

Dela mortduRoyEchebar, autrementlegrandMogor.

CHAPITRE XV.

Egrand&puiſſant Monarque mourut le 27. d'Octobre Mort du

del'an 1605. tel qu'ilauoitveſcu: car comme l'on n'a-Roy Eche-

uoit ſçeu quelle loy il fuiuoitpendantſa vie,auſſi ne ſçeut bar.

onà ſamort en quelle il mouroit. Qui futvnjuſtejugement de

Dieu; d'autantque lors,qu'il auoit eule moyende ſe faire inſtrui-

re, &de cognoiftre laverité, il n'en auoit tenu compte : & pour

ceilne meritapas, queDieu luy firla grace d'auoir quelqu'unà On neſfait
ceſteheurelà, quiluy oſtaſt lebandeau d'infidelité dedeuantles

yeux,&l'aydaſt à ſe reſoudre tout à faitde mourir en laloy de

IESVS-CHRIST,qu'il auoit tat defoispriſée,&jugée ſi ſaincte.

en quelleloy

ilmourut.

le trouvent

gaillard.

Les Peres furentbienaduertysdefa maladie,&l'allerent voir

vn Sabmedy,auec deliberationde luy dire ce qu'ils auoientpour-

penfé de longue main, pour ceſte heure là, ayantrecommandé

au prealablel'affaire àDieu. Mais ils le trouuerent,parmyſesCa- Les Peresle

pitaines, ſi joyeux&auecvntel ſemblant, qu'ils jugerent n'eſtre vont voir

pas àproposdeluyparleralors,de la findeceſtevie,&achemi- lat. fois,
nementàl'autre:defaçon qu'ils s'en retournerentdu toutperfua-

dez, qu'ilſe portoit bien, &quelebruict de ſa maladie auoit eſté

plusgrand, qu'elle n'eſtoit, ainfi qu'il arriue d'ordinaire en celles

desRoys.Maisle lundyfuyuant l'on publia par tout, que leRoy

s'en alloit mourir, &que le poifon, qu'onluy auoitdonné, com-

mençoità operer. LesPeresentendans cela s'en allerent au Pa-

lais, mais ils netronuerentperſonne,qui luyvoulut faire ſçauoir

leurvenüe, nyqui oſaſt luyparlerd'eux.Car les affaires eſtoient La 2. ils

deſiaplus en la diſpoſition de quelques vns des grands, que du peuučtanar

Roy meſme.Ce qui fut caufe, qu'aucundes autres moyens,qu'ils entrée.

intenterent, poury auoir entrée,neleur reüffit point.
M3
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n'approchoit

Encetemps là le Princen'ofort comparoiaredeuant le Roy.

Lesvas diſoient, que c'eſtoit à cauſe que fon pere ayant foubçon,

qu'illuy auoit fait donner levenin, il nevouloit point levoir:

Le Prince les autres , que c'eſtoit luy meſine, qui n'y vouloit pas aller, de

pasfonpere, peur quequelques vns desgrands neſeſayfiffent deluy, pour le
priuer duRoyaume,& le bailleràfon fils: aquoyleRoyſe mon-

ſtroit fort enclin. Et de fait ces craintes & frayeurs le prefferent

detelle forte, qu'il fut vnenuictcommefugitif, ne ſcachant à qui

ſe fier: mais en fin il ſefortifia de quelques trouppesdu vulgaire,

quoy.

pour-

qui ſejoignirent àluy,&les grands , toutes chofesbien peſées,

Itse craint iugerent,qu'il eſtoitplusconuenable de rendreleRoyaumeà ce-

qu'onſeſay- luy, auquel il appartenoit. Tellement quel'va des principaux, e-

fife deluy. ſtantenuoyédelapartdes autres, levinttrouuer,& luy promit

aunomde tous de luy mettre en main leRoyaume;pourueu qu'il

juraſtdegarder la loy deMahomet,&dene faire aucun malny

deſplaiſir àfon fils: auquel leRoyvouloit laiſſer le Royaume ,ny

àceux qui auoient pretēdu l'efleuer à la Royauté. Toutes leſquel-

S'eftantfor- les choſes il jura ,& auffi toſt accompagné de bonnesgardes , il

tifié it va s'en allavoir leRoy,lequel il trouuaayantdeſia perdula parolle:

woirleRoy toutesfois auec vn fi bonjugement, qu'il luyfitmettre ſurla teſte
Son pere a-

gonizant.

Qualitez

du Roy E-

chebar.

ſa toqueRoyale,&faifant fignevers ſoneſpée, qui eſtoit au che-

uetdu lict, il la luy fit ceindre. LePrince luy fit la Iorda, c'eſt à

direl'adoration, qui ſe fait, mettantla teſte contre terre , puis ſe

leuat. Et leRoyluy fit ſigne auecla main,qu'il ſe retiraſt : ce qu'il

fitbienjoyeux, s'en retournantàſon logis,afſfeuréde laRoyauté,

&fuiuydegrandes acclamations.Cependant leRoydemeura là

agonizant auec fort peudegens , leſquels, comme lesplus zelés

àfon feruice , ſe tindrent toufiours presdeluy,luyramenteuant

leurMahomet: maisjamais ilne fit ſigned'y conſentir,ſeulement

l'on apperçeut qu'il faiſoit quelquesfois cequ'il pouuoit, pour

prononcer lenom deDieu.

Ainſi mourut Echebar,ouAquebar,jadis la terreur de l'orient,

&vrayementgrandRoy, car ilſçauoit, que c'eſtoit de biengou-

uerner,ſe faiſant obeyr,reſpecter, aymer,&craindre tout enfem-

ble.C'eſtoit vnPrincefort cherydetous ſes ſubjects, redoutable

auxgrands,&affable aux petits, eſgal enuers tous , hauts&bas,

naturels, ou eſtrangers,Chreſtiens,Sarrafins,&Gentils ; telle-
Quel it e-

ftait enners metque chaſcun d'eux eſtimoit l'auoir de ſon coſté. Enuers Dieu

il ſe monſtroit fortdeuot; car ſansfaute illuyfaifoit oraiſon qua-
Dieu.
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hommes.

trefois lejour; ſçauoir eſt au leuer,& coucherduSoleil,à midy,

&àminuict: &jamaisne manquoitences quatre temps de la

faire durātunbon eſpacedetemps,pourgrades affaires qu'il euft.

Il eſtoit enuersles hommes treſclement&tresdoux;ennemyde Enuers les

meurtres,&fort enclinàlamifericorde.Aceſte occafion , ila-

uoit ordonné que quand il commanderoit de tuer quelqu'vn,

l'on n'executaſt pointſonordonnance,finon apres l'auoir donnée

partrois fois;& eſtoitbien aiſe qu'on luy alleguaſt des raiſons,

pourpardonner.Auec lesgrands il eſtoittellement grand , qu'il

n'yauoit aucun, qui ofatthaulferla teſte, plus qu'il ne vouloit;

maisauecles petits il eſtoit ſi humain& fi debonnaire, qu'il leur

donnoitvolontiers audience,&refpondoit à leurs demandes fort

gracieuſemengracieuſement. Il receuoit leurs petits preſents auec vn fi grand

plaifir ; qu'il les prenoit en fes mains , &les mettoit en ſon ſein,

ce qu'ilne faifoit pasdesplus riches preſents, que les grands luy

apportoient: ainsbienſouuent auecvne prudente diffimulation

ilfaifoitſemblantde neles voirpas. Maintenant il eſtoit defpef- ses occupe

chant des affaires degrande importance, ou donnant audience à tions.

ſes ſubiects , & delàa vnpeu onlevoyoit tondrevnchameau,

tailler vne pierre , charpenter vnbois , ou marteler vn fer , auec

autant d'attention , comme ſi c'euſt eſté ſon propre meſtier , &

ce faiſant ne laiſſoit pas pourtant de deſpeſcher des affaires. II

mangoit fort peu, &feulement trois ou quatre mois de l'ande la

chair; lereſte dutemps ilſe nourriſſoitde laict, de riz,& de con-

fitures.Agrand peine donnoit il au fommeil trois heures de la

nuict. Chafque jour il ſortoit deux fois àtout le moins, pour

donner audiance au peuple, ſe monftrant àvne feneftre, d'ou il

preſtoit l'oreille àtousceux quiluyvouloient parler. Il auoit vne samemoire,

ſigrade memoire, qu'encore bienqu'il eut pluſieurs milliers d'E-

lephants, il ſçauoitneantmoins lenom d'vnchaſcun,& non feu-

lementdeces animaux là; mais encoredes pigeons , des cerfs, &

autres beſtesfauuages qu'il auoit en ſon parc, voire meſmes des

cheuaux, auſquels il auoit impoſé lenom. Chaſque jour on luy

menoitdeuant certain nombredeces animaux, pourles luyfaire

voir.Lorseftant àvnefeneſtre,onluy liſoit lenomd'vnchaſcun,

&deceluy, qui auoit chargede luy donner àmanger. Ilſe pre-

noitgarde s'ils s'engraiffoient, ou fefaifoient maigres,&fuyuant

cela, ilaccroifſoitou diminuoit le falairede ceuxqui les penſoiet.

Ilne fçauoit lire, nyeſcrire: maisauce ce,il ſçauoit tout ce, quiſe
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Sa curiofité

à ffauoir

choses.

2

paffoit enſesRoyaumes: carde toutes parts ſes Capitainesluyef-

criuoient chaſque mois,ce qu'ils auoient veu &ouydenouueau.

Ces lettres luy eſtoient leües, quand il auoit deſpeché les affai-

diuerfesres, ou lors qu'il vouloit dormir. Apres qu'on auoitallumé les

chandelles, il s'affoyoit envnegrandeſale,&pluſieurs tout à l'en-

tourdeluy; auſquels ilfaiſoit lire diuers liures , ou raconter des

hiſtoires. Icy faifoit il aſſembler les estrangers , qui venoient de

nouueau enlaCour,& les interrogeoitde leurRoy ou Prince,du

païs, couſtumes , trafiques,&autres choſesſemblables ; les rete-

nant fibien qu'il ſe ſouuenoit detout. Entre autres liures, il fe

faifoit lire quelquesfois la vie denoſtre Seigneur , que le Pere

Quelle opi-

Sauucur.

Xauier auoit compofee en Perfan. Il auoit fort grande opinion de

nio il auoit IESVS-CHRIST noltre Sauueur,&parloit de luyauec beaucoupde

de notre reſpect,& veneroit fes jmages auec grande reuerence. Mais il

donna quelquesfois à entendre , qu'il croyoit que les miracles,

qu'il faifoit,donnant laveüe aux aueugles,reſuſcitant les morts,

&c. c'eſtoit par artifice humain,eſtant vn grand&excellent Me-

decin; comme quelques Sarrafins diſoient, qui luy auoient misAešte un

desplusfor- cela en teſte. Ce futvndes plus fortunez&heureuxMonarques

tunez Mo- de ſon temps: toutes choſes luy venoient à ſouhait. Il accreuſt de

narques de beaucoup les terres,quefonpereluylaiſſa:car il conquiſt denou-
Son temps.

neau les Royaumes de Caxemir, du Sinde, de Guzaraté, de Xif-

chande, vnegrande partie du Decan,&tout lepaïsdeBengala.

Iamais prefque il n'entreprit aucunechoſe,dont il ne vint àbout;
Fortune

Orient.

defaçonque c'eſtoitvn commun dicton en Orient,fortuné,com-
commeEche me Echebar. Mais le principalluymanqua, qui fut l'heur de co-

barcommun gnoiſtrele vray Dieu,& celuy qu'il a enuoyé IESVS-CHRIST

ſon fils vnique, pour fauuer le monde; tellement qu'auec toute

ſa felicité mondaine,il n'a ſçeu euiter le malheur eternel. Il eſtoit

Combien il aagéde ſoixante trois ans, ou enuiron, quand il mourut,& en a-

uoit regné quelques cinquante. Son fils & ſucceſſeurſe trouua

preſentlors,qu'il redit l'ame,&auſſi toſt on enucloppaſon corps

dansle fuaire. Les vns vouloient prier pourluycomme Sarrafin,

les autres n'ofoientpas , en finnylesSarraſins, nyles Gentils, ny

àvescu

regné.

lesChreſtiens ne le recogneurent pour leur;tellement qu'il n'eut

Comment il lesprieres nydes vns, nydes autres. Son corps futportédans vne

fut enfeque- biere ſur les eſpaules duRoy,&defon fils, hors dela fortereffe,

ou il mourut,en laquelle futpour ceſt effect ouuerte vne nouuel-

leporte, rompantvnpandemuraille d'icelle, felon leur couſtu-

y

me.

!
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l'ayant ainſi tirédehors, ils l'emporterent enterrer envnjar-

avnelieuë loing de là,ſuyuisdequelquesvnsdupeuple,&peu

iceux portans ledeuil; d'autantque leRoy meſme ne le print

as,nyſes courtiſansauffi;combienque ſon fils le porta,&quel-

jues vns auec luy : mais ce nefut que pource ſoir tant ſeule-

ment.Ainſi ſegouuernelemonde,ſeſouciantpeudeceux , def-

quels iln'eſpere aucunbien, oune craint aucun mal. Telle donc

fut l'yſſuë dela vie& du regne d'Achebar. Parlons maintenant

deſonſucceſſeur.

Comment lenouveauRoyprintpoffeßion du Royaume,&com-

mençadegouuerner: enſembledelareuoltedeſonfilscon-

tre luy,&dufuccezd'icelle.

CHAPITRE XVI.

Victjours apres la mortdu grand Achebar , fon fils Ee nounean

aifné,&fucceffeur en laCouronne, s'en alla au Pa- Roy prent

lais prendre poffeffion duRoyaume ; ou ayant fait poffeffion de

dreffer&parer richemet vn eſchafaut,il fort dehors,

lacouronne.

&s'affeoit ſur le throſne,qui luy eſtoit preparé. Lors

tousſe mettentà crier, Pad Iauſalamat; C'eſt à dire, viue le Roy.

Chaſcunluyportedespreſents;&apres ilſe retire en ſa forteref-

ſe,&yfait la demeure,commeRoy.Tout le mondeeſperoitbeau-

coup d'iceluy,&principalement les Peres Iefuites ,& les Chre-

ſtiens: car eu eſgard à l'affection,qu'il leur auoit auparauant mon- Comment it

ſtré, il donnoitgrande eſperance,qu'eſtant inſtalé au ſiegeRoyal, commence à

ily auroit en tous ſes eſtats vngrand changement au faict de la gouverner.

Religion , & que pluſieurs deſes vaſſaux embrafſferoient la foy

Chreſtiene;d'autat que iuſqu'a lors on letenoit quaſi pourChre-

ſtien,&ſesplus intimesamys le publioyent ouuertemet pour tel.

Maisleurs eſperances furentbien fruſtrées, voyant qu'a raiſon du

ferment que les Sarrafins auoientextorquédeluy,degarder laloy

deMahomet, il voulut au commencementdeſon regne gaigner

l'affection &bien- veillance deſdicas Mahometains, les fauoriſant

en tout ce qu'il pouuoit: afindeſe maintenir enſon eſtat. Dema-

niere qu'il fit nettoyerleurs moſquées,remettreleurs Ramefas,qui

font les prieres des Sarrafins,&print vn nouveaunom, àſçauoir,

Nurdinmohamad,Iahanuir,quiveutdire;laſplendeurde la loyde !! fauorife

Mahomet,conqueſteur du monde.Quant auxPeres,iln'en fit lors
N

les Sarra-

พร.
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non plus d'eſtat, que ſi jamais il ne les euſt veus.

Quelque temps apres le Prince ſon fils ſe reuoltacontre luy;

tout ainſiqueluymeſme s'eſtoit reuolté contreſonPere, le Roy

defunct: combienque l'iſſuë n'en fut pas ſemblable:commenous

dirons maintenant. La choſedoncpaſſa de ceſte forte.

Revolte de LejeunePrince fils dunouueauRoy, ayant reçeuquelques def-

fonfils con- plaiſirs&meſcontentemetsde fon pere,conçeut quelquedesfiace
weluy.

deluy,tellement que le 15.d'Auril de l'an 1606. il fortit de nuict

de la fortereffe, auec quelques vns de ſes plus intimes & priuez

amys, fans declarer, ou il alloit. Combien que ſesgens diſoient,

qu'il s'en alloit au ſepulchre defon ayeul,&auec ce bruiet il paf-

fa fansdifficultéàtrauers toutes lesgardes du Roy.Mais bientoſt

apres fes gens commencerent àle nommer Soltan jà , c'eſt à dire

leRoy Soltan, &à prendre tant de cheuaux, qu'ils trouuoient,&

toute autre choſe,qui leur pouuoit feruir, pour faire la guerre. La

nouuelle en eſtantvenue auRoy, il mit l'affaire en conſeil , au-

quelyeuſt diuers aduis: mais en fin le Roy ſe reſolut d'aller luy

mefine contreſon fils: &auffi toſt que lejour commença àpoin-

foy un grad dre, il ſe mit à marcher. Cependant ſon fils ayantrencontré
Capitaine de en chemin vn grand Capitaine, qui venoit de Lahor trouuer le

fon pere. RoyàAgra, ( ou il auoit lors ſa Cour, depuis ledecez de fon pere

Gaigne à

apres.

qui mourut là)il luy fit tant depromeffes,&de menaces,qu'illat-

tire àſa cordelle;de façon que l'autre rebrouſſe chemin auectous

ſes ſoldats, & fuit le Prince, lequel ayant eu vn ſecond rencontre

Es unautre d'vn autre Capitaine,qui portoit auRoyquelques cét mil rupias,

qui vaudroient enuironquaratemil eſcuts de noftre monnoye, il

s'en faifit &gaignalemeſmeCapitaine àfon party.Etpouraffe-

ctionner à ſoy d'auantage les ſoldats,il fit liberalitéde ceftargent,

:
&detout lereſte, qu'ilauoit pris, dont le bruict eſtant venu aux

Affemble oreillesde pluſieurs, il affembla en cheminvne armée de douze

force gens mille hommes ou enuiron;tellement que quand il arriua à La-

parfa libe- hor (quieſt cent lieues loing deAgra, dont il eſtoit party ) il a-

noit deſiavne groffe puyſſance.Maisles habitans deLahor,eſtans

aduertys qu'il s'en eſtoit fuydefonpere,luy fermerent lesportes

Asiege la de laville,&ne l'yvoulurentpoint laiſſer entrer. Luy indigné de

cela met le fiegedeuant,& l'eſpace dehuictjours la tient aſſiegée

debien prez; mais il nela print pas:car bientoſt onluyportanou-

uelles, que fon pere eſtoit fort prez de là,pour luydonner deſſus.

Auſſi toſt qu'il eutreçeu ceſt aduis, il leuele ſiege,&tourne vifa-

ralité.

ville de La-

ber.
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pour

allerau ren-

de

gecontre ſon pere; penſant luypouuoir empeſcher le paſſage

d'vne riuiere, qui eſtoit entre-deux.Mais il tardavnpeutrop, car

defiaquelques enſeignesdel'arméede ſon pere eſtoiét paffées;&

cequicauſa encorlemalheuràcepauurePrince fut,que toutece-

Aenuict là ilne fitque pleuuoir:de manierequeny les arcs(dont

ils ſe ſeruétpourleplus ordinaire enguerre)n'auoiet aucune for-

ce,à causedel'humidité,ny les cheuaux ne ſe pouuoient manier, Quitte le

comel'onvouloit. Toutes-fois il s'hazarde, quoy qu'il en aduint, frege

dedonner ſur ceuxquiestoient deſiapaſſez:dont il en tuagrand contre de

nombre; & les euſt tous mis àvalderoute , fi vn Capitaine de ſonpere.

fonpere,voyantlepeude refiſtenceque les ſiens faifoient, n'eust

vied'vntel ſtratageme. Ilenuoye pluſieurs pietōs,à guiſe de mef-

fagers,qui ſefourrentparmy l'armée du Prince,diſans que leRoy

auoitpaffé la riuiere,&s'en venoit àgrande hafte menant beau- Stratagemé

coup de forces:&commelesvns alloient deça, les autres delà, euer

apportans cesnouuelles, tous ceux de ſon party croyoient que

cela fut vray. Vn peu apres lemeſmeCapitaine fait fonner les

tropettes,&les tambours,toutdemeſme que ſi leRoy marchoit.

LePrincevouloit bienpourſuyure ſa pointe,&cótinuer la char-

ge,ce que faiſant il alloit mettre enroute ceſte partie de l'armée,

&cuftfait perdrecourageà tout lereſte, qui estoit auec le Roy,

&peut eſtre fut-il venuàbout de ſon entrepriſe : Mais Dieu,qui

'n'appreuue aucunement tels attentats,nele permit point:ains or-

donna, queſesgensvaincuz dureſpectde leur Roy , qu'ils croy-

oient(bienqu'a faulſes enſeignes) eſtrefort prez d'eux,& efton-

nez de ſa ſeule prefence imaginaire perdirent courage;& prieret

lePrince de ſeſauuerà lafuyte. Luyne voulant pasle faire, le

General deſon armée luy prend la bride du cheual,&luy fait

tourner viſage, diſant qu'il s'alloit perdre: Mais cela meſme fut Le Princefe

cauſe deſa perte.Carſes gensvoyas qu'il tournoit ledos, ſe met- met enfuit-

tenttous enfuyte, quideça, quide là, fans aucun ordre;& leurs te.

ennemisles pourſuyuent,& en tuent quelquesvns. LeRoy paffa

cependant la riuiere:&lePrinces'enfuyant vers le Royaumede

Cabul, fonpere enuoye des genspar tous les endroicts , ou il

pounioit pafferla riuiere,qui eft entre-deux: afin qu'on le ſaiſiſt au

paſſage. Eftantdonc ce pauurePrince arriué envn de ces ports,

oudefia eſtoitvenule commandementduRoy, le Capitaine qui

gouuernoit en cesquartiers , donna ordre quede tous les vayf-

ſeaux, qui estoient làd'ordinaire,iln'en reſtat qu'vn ſeul,aduiſantN2
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les matelots d'iceluy , que quand le Prince voudroit paſſer, ils

Espattrappé conduiſiſſent tellement levayſſeau, qu'il allaſtdonnercontrevne

au paffage Iflede ſable, qu'ilyauoit au millieudela riuiere , & qu'eſtant là

d'une riuie- ils fortiffent tous,faiſant ſemblant d'aller chercher des gens, pour
re.

le deſenſabler,& ce pendant le vinſſent aduertir. Ceque lesma-

telots garderentde point enpoint. Le Prince donc eſtant arrivé

là, ilsvont, commeparmeſgarde,faire enſablerle vaiſſcau ence-

ſte ifle, & aduiſent tout auſſi toſt le Gouuerneur;lequel entre in-

continent dansune autre barque , &s'en va trouuer le Prince,

quimenoit quant&luyleGeneralde ſon armée, dontàeſtépar-

lé,&quelques autres, mais fortpeu.Apres qu'il luy euſt fait les

compliments accouſtumés , il le meneà ſa fortereffe, fansquele

Rufe de Princeſedoutaſt ou desfiaſtdeluy. Mais ſi toſt qu'il l'euſt là de

courtisan. dansauec ceuxdeſa ſuitte, il fortdu chaſteau, faiſant ſemblant

d'aller donner ordre àleur diſner,ou il lesenferme,ſferrantlespor-

tes par dehors. Lesgens-darmes, qui fuyuoient le Prince ,n'eu-

rét le moyende lefecourir, nepouuans paſſer la riuiere,pour n'y

auoir trouué aucunvayſſeau;&comm'ils ſceurent qu'il eſtoitpri-

fonnier, ils prindrent diuerfes routes, pour ſe mettre à couuert.

Cependant leRoypourſuiuoit ſonchemin versLahor, eftant

enpeine , deceque ſeroit deuenuſon fils. Orcomme il s'appro-

choit de la ville,les Peresde laCompagnie luyvont au deuant,

& le trouuent en chemin à deux lieuës loing de la ville,marchant

entre deux files de foldats bien rangez ; & aupres deluyquel-

quesvns des plus grands Seigneurs duRoyaume, derriere luy ve-

noitle reſtede l'armée : & deuant marchoientpluſieurs, qui fai-

foient retirer ceux,qu'ils rencontroiet en chemin: mais comm'ils

virentlesPeres ils les laifferent paffer ,juſqu'à ce qu'ils furent ar-

zeroys'ap- riuez au Roy; lequel fiſt arreſter ſon cheual,&auec luy toute l'ar-

prochant de mée fit halte. Les Peresluy embraſſerent lacuiffe , &il les ac-

Labor, eft cueillit auec vn viſage fort amiable,leur demandant commentils

ſe portoient , & print enfamainvnpetit preſent,qu'ils luy offri-

rent. Puis leur faiſant fignedeſe retirer, il pourſuiuit fonchemin

le reſte dujour;& fur le ſoir il reçeut nouuelles,queſon fils efſtoit

Reçoitnon- prifonnier. Soudainildeſpeſcha vndeſes Capitaines , auecmain

welles dela fortepourl'amener. Ceſtuy-cyeſtantarrivé au chaſteau, où ef-

prife defon toit lePrince,fans luy faire lareuerence,nyautre courtoiſie, il luy

preſente des fers,qu'il auoitporté toutexprez,fourrez develoux,

&luy dict, qu'il auoit commandementdu Roydeles luymettre

viſité des

Peres.

fise



DES INDES ORIENTALES. 101

necles ferz

auxpieds.

aux pieds. De ceſte ſorte il le mena auec bonne& feure garde,

& les autresCapitaines auſſi,qu'il trouuapriſonniers quat&luy.

Arriué qu'il fut à Lahor,au paſſerde la riuiere, le Roy luy enuoye Lefailtme

vnElephant mal enharnaché , & le faict venir à vne maiſon de mer àfoya-

plaiſance, où il eſtoit. Carjuſqu'à lors il n'eſtoit pas voulu entrer

dansla ville. Sçachant qu'il eſtoit arriué, il ſe retire audedansde

lamaiſon (peuteſtrepourdonner lieu& cours àl'amour naturel

de pere,tout ainſique fit Iofeph àl'endroict de ſes freres) mais

vnpeu apres il fort dehors , & le mande venir. Toute la Cour

eſtoit en ſuſpens , attendant la ſentencedu Roy. Voicydoncle

pauurePrincevenirdeuant fon pere auec les fers auxpieds,& les

manottesaux mains: ſpectacle qui eſmouuoit tous les aſſiſtans à

compaffion. Sitoſtqu'il apperçeut deloing ſon pere,il commen-

ceàluyfaireles fubmiffions,&reuereces accouſtumées. LeRoy

le faict approcher ,&luycommandede ſe mettreparmyles Ca-

pitaines, &Gentilshommes, qui estoientlà; luymonftrant vn vi-

fage courroucé. Puis commence àluydonner vne griefue repri- Luy donne

mende, auecdesparoles fort picquantes. Il fit auffi approcher les

deuxplus grands Capitaines,qui auoient tenufonparty; l'vndef-

quels auoit eſté desprincipaux Capitaines defon feu pere,& qui

l'auoitferuy endiuers affaires degrade importance. L'autre auoit

eſtéſonThreſoriergeneral,&gouuerneurduRoyaumedeLahor.

vne verte

reprimède.

Ilsvindrenttous deuxchargez degros fers,& le Roy,parlant à

eux,ſe gabboit duRoy,qu'ils auoiet choiſy,&des Capitaines, qui

tel Roy auoiet pris,pour faire vn fibel exploict. Pour faire court,

la findeceſt acte fut,que leRoybailla engardelePrinceàvn fien Lebaille en

Capitaine,luy commandant tres-eſtroictement d'auoir l'œil fur chargeà on

luy,&neluy ofterpoint les fers des pieds. Quant aux deuxCa- Capitaine.

pitaines leprincipal d'iceux ayant eſtédeſpoüillé tout nud, fut

veſtud'vnepeaudebœuf, qu'on auoitfraiſchemet eſcorché tout

Prince.

exprez. Le Threſorierde meſme, fut couuert d'vne peau d'aſne, supplice de

qui fut auſſi ſur lechamp eſcorché , les faiſant coudre tous deux deux Capi-

fortjuſt dedans ces peaux: afin qu'icellesſe ſechantpeuàpeu, ils taines din

fuffent eftreints,&ferrez de plus enplus,&tourmentezde ceſte

forte. Ilsdemeurerent ainſitoute la nuict ; le lendemain matin il

les fit menerpar toute la ville,veſtusde la façon , qu'a eſté dict,

I'vn auec les cornesdubœuf à la teſte,&l'autre auec les oreilles

de l'aſne, toutes deux attachées àla peau,dont ils eſtoientveſtus,

&montezchaſcun fur vn aſne,leviſage tourné vers laqueuë:fup-.

FILCO

N 3
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L'ignominie plice,quifaiſoit eſtonnertoutlemonde. Car onles auoitvensau-

grade qu'ils parauant envnautre equipage enla meſmevillede Lahor , où ils

endurerent. alloientrichement veſtus,&fuperbementmontez. Quand ils fu-

du Prince

rent de retour à la maiſon de plaiſance,où leRoy ſetenoit, le Ca-

pitaine eſtoit fi abbatupourl'ignominie, qu'il auoitreçeuëpar les

meſmes ruës , auſquelles autre-fois il s'eſtoit promené auec tant

d'Elephants , &de cheuaux, fuiuy ,&accompagné d'vngrand

nombre deGentilshommes, quenepouuantplusſetenir, il tom-

Le General beà terre commemort.LeRoyluy fit lors trancher lateſte,com-

de l'armée mandantqu'elle futportéeparapres àAgra , pour eſtrependuë à

la portedela ville. Il fit auſſi mettre ſoncorps en quatrequartiers:

leſquels il comanda eſtre mis ſur des poſteaux en diuers endroits

deschemins, pour feruir d'exemple,&de terreurà ceux,quivou-

droient entreprendre choſes ſemblables.

eftdecapi-

th.

Pour le regard du Threſorier, il ordonna, qu'on le laiſſaſt auec

l'accouftrement que deſſus , &pour grande faueur luy permiſt,

qu'vn feruiteur luy mouillaſt par dehors la peau, dont il eſtoit ve-

ſtu en certains endroicts, afin qu'il nefutpas tantferré: mais ores

que cela luy feruit de quelque allegement , ſi eſt-ce, quil le paya

bien. Car auec l'humidité del'eau s'engendrerent force poux,&

autre vermine,qui le moleſtoient dauantage; s'eſtimant heureux,

Le-Tbrefo- quandil enpounoit attrapper quelqu'vnauec les doigts. En ou-
rier endure tre,lapeau ſe venant à corrompre auec la chaleurdu ſoleil,il fen-

beaucoup : toit fi mal, que perſonnene pouuoit s'en approcher. Maisen fin

mais enfin il cuſt ſonpardonpar le moyend'vngrand fauorydu Roy , qui

il afonpar- vouloit ſe marier auec vne fienne fille: combien-que ce fut en
don.

Deuxcents

foldats de

la mesme
faction pë-

duzou com-

palez.

payant auRoyquelques centmil,&tantd'eſcuts. Lemeſine ſoir

qu'illesbailla, il futdeliuré,&menéà la ville: &quelquesjours

apres il commença commedeuant à ſe promenerpar icelle: fina-

lement il r'entra en la bonnegrace duRoy,&retourna aumelme

eftatde Threſorier , que deuant. Onprit aufſi pluſieurs des fol-

dats,qui auoient fuiuylePrince: &quand leRoy voulut faire fon

entrée en laville,il en fit parerſon chemin,deſpuis le lieu deplai-

ſance,où il ſe tenoit ; commandantqu'on enpendit,ou empalaſt,

d'vn coſté&d'autreduchemin,quelquesdeux cents; dunombre

deſquels eſtoient quelques parentsdeſes plus grands mignons:

maisil n'en yeutaucunqui oſat ouurirla bouche,pourluydema-

derle pardond'aucund'iceux,depeur d'eſtre eſtiméde la faction

duPrince. LeRoydoncmonté ſurungrand Elephatrichement
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LePrince

priuéde

enharnaché,& couuert,marche vers la cité,come entriomphe;&

paſſant au milieu desjufticiez, il les regardoit d'vn coſté,&d'au-

tre, efcoutant ce qu'on luydonnoitdechaſcun d'iceux. Un peu

apresleRoy, fuiuoit lePrince auecles fers auxpieds , montéfur

vnpetitElephanttoutnud,&fans aucun harnaz.Mais ſi toſt qu'il

futentré enla ville, il le fit enfermer dans ſon palais,le tenat tous-

jours auec les fers aux pieds , combien-que plus legers. Brief il

donnales marques de Prince auec letiltre d'heritier àfonſecond offdegrade,

fils, frere d'iceluy, le degradantàluytout à faict, &le priuantdu la fucceßio

droict,&de la ſucceſſion àla Couronne. Il eut du Capitaine,au- à la couron

quelil fit trancherlateſte, quelques cent mil,&tant d'eſcuts , & ne.

ducoſtédescoulpables vne autregroffe fomme,qu'il retint pour

foy. Mais les cheuaux& autres chofes, qu'il retiradeſon fils , fu-

rent données à quelques vns , que ledict Prince tenoit pour ſes

plusgrands ennemis,&cepourluyfaireplus dedeſpit.Voilà có-

mentDieu chaſtie ladeſobeïſſance des enfans enuers leurs Peres,

meſmes en ceſtevie,combien-que ce ne fut pas le dernier acte de

laTragedie, comme nous verrons cy apres.

din faux

qui auoit

te.

Maisauantquepaffer outre,il faut remarquer le chaſtimet,que Punition

reçeut vnfauxProphete, qui auoit promis mots&merueilles au

Prince dela part deſes fauxDieux.Carlors qu'il s'en fuyoit d'A- Prophete ,

gra, il paſſa parvnlieu, ou eſtoit vn Gentil appellé Gorù , qui eſt encouragé

parmy eux commeparmyles Chreſtiens, noſtre S. Pere le Pape, le Prince

Ceſtuycy eftanttenupour ſainct,&comme tel fort honnoré& àsa renol-

refpecté de tous les ſiens, lePrince l'alla voir, defirant,ce ſemble,

qu'il luy donnaſtquelque bonne aduenture.L'autre luy fit lepro-

ficiat defa nouvelle Royauté,& luy mit ſa thiare furla teſte.Car

jaçoit que ceGorùfutGentil,&le Prince Sarrafim, ſi eſt ce qu'il

ſelicentiade luydonner ceſte marque de dignité ,propre d'vn

Gentil,en figne dubonfuccez defon entrepriſe; d'autant qu'il e-

ſtoit fils d'unefemme Payenne. Ce que le Prince reçeut volon-

tiers, pour l'opinion qu'il auoit de la ſaincteté du perſonnage.

LeRoyayant ſceutout cecy, apres que le Prince futpris, il ſe

fitmener ceGorù,&letint priſonnierquelquetemps: mais cer-

tains Gentils intercederent enuers leRoypour leur faint , & en

finobtindrent ſonpardon,moyennat cent mil eſcuts,qu'vnGen-

tilfort riche promitdepayer auRoy.Ceſtuy cypenſoit ouque le

Royremettroit ceſtepeine; ouqueſonſaint trouueroit moyen

d'y fatisfaire, ou àtoutle moins qu'il recouureroit ceſte ſomme

celuy qui

paye l'ame-
dedu faux

Propheteeftdegein
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ment ce

Phete.

par l'entremiſe des autres Gentils. Mais il ſe trouua fruſté detou-

tesſes eſperances; ſi bien qu'il print à ſon pauure& chetifPon-

tife,toutce, qu'il auoit encemonde, fanspardõner ny àſes meu-

bles, nyauxhardesde fa femme, &enfans. Et voyant que tout

celan'eſtoitpas baſtatpourpayerladite ſomme, comme ces gens

n'ontnyfoynyloy (principalement quand il s'agiſt de leur inte-

reft ) il ne ſe paſſoitjour, qu'ilneluy fit endurer de cruels tour-

ments,&degrandes indignitez , le faiſant meſme foüetter à ſes

feruiteurs,&defendantqu'onluy donnaſt à manger : afin qu'il

Fait mourir trouuaſtpluſtoſt de l'argent,pourſe redimerde tantde vexations,

msiferable- &miferes,ne pouuant croire qu'il n'en eut : maisnyluy ny autre

faux Pro- pourluy nele contenta: defaçonque cepauure miferable mou-
rut accablé de triſteſſe, de douleurs,&affrons,que ceux meſmes,

quil'adoroient auparauant, luy firentendurer.Et celuy,qui auoit

pleigé pour luy, penſant eſchapperſe retirant ailleurs,fut pris, &

mis à mort, apres qu'on luy eut ſayſi tout ce, qu'on luy trouua.

Telle donc fut la finde ceux, qui aſſiſterent le Prince en ſa reuol-

te: mais auantqueraconter ſa fin diſons quelque choſe de l'eſtat

de l'Eglife.

LeRoy au commencement deson regnese monstrefortamydela

Iustice,&fauorable aux Sarrafins , faisant mesme circoncire

deuxpetitsenfants Chrestiensparforce,&les contraignant

àcoups defouëtdedirele Salema à Mahomet.

CHAPITRE XVII.

Pres que ceſte tourmente fut accoiſée, le Roycom-

mençant àgouuerner, ſe monftroit fort enclin , &

porté à garder& faire garder eſtroictement àſes of-

ficiers lajustice, Se ſouuenant donc de cequ'vn des

anciens RoysdePerſe faiſoit , il commanda , qu'on

gor faisoit attachaſttout auprez de ſa chambre, vne clochette d'argent, auec

dela Iufti- vne chaiſne de 20. coudées de long : afin quetous ceux,qui ſe

ſentiroient greuez,&ne pourroient auoir juſticede ſes officiers,

s'en vinſſent plaindre à luy;& l'appellaſſent en tirant ceſtechaif-

ne. Car auſſi toſt qu'il entendoit la cloche , il fortoit dehors , &

leur faiſoit juſtice verbalement. Il commanda auſſi , que l'on ne

payaſt plus les droits , que ſes Capitaines exigebient des mar-

chands endiuers paſſages. Ilordonna encore,qu'on reſtituaſt aux
heritiers

Ce que le

RoydeMo-

en faueur

се.
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leur Eglife

heritiersde ceux, qui estoient morts , tout ce quiauoit eſté pris

parlecommandementdufeuRoyfonpere, ouqui ſeroit venu à

luypar lamortdeceux,quilepoſſedoient. Car,ainſi qu'a eſté dit

cydeſſus, la couſtume eſtoit, que leRoyheritaſt touslesbiensde

ſes vaſſaux : deſquels iln'en bailloitaux fucceffeurs du defunct,

finon ce qu'il luy plaiſoit: mais ceſtuy-cy retrancha ladite cou-

ſtume, & fit reftituer ce qui auoit eſté pris par le Roy fon pere Les Perse

ſoubs ce titre. D'icynaſquit vne faſcheuſe bouraſque auxPeres: font trauer-

d'autant que le vieux Roy leur auoit donné certaines maiſons, fezà cause

qui auoienteſtéd'vnGentil; eſquelles eſt maintenant baſtie l'E- dufonds de

glife&le logis, ou lesPeresdemeurent.Or les heritiers deman- &maison

doient, que ceſte place leurfut reſtituée : &le meſme preten-

doient d'autres heritiersdequelques maiſons , ou les Chreftiens

logeoient. L'affaire fut rapporté auRoy;&afin que leſdits heri-

tiers obtinſſentplus aiſementgaindecauſe, ils luy dirent beau-

coupdemaux desPeres: mais leRoy n'y adiouſtapoint de foy,

ains leur refpondit, que ſi cece qu'ils allegoient contre eux,euſt eſté
vray, defia onluyenluy euſt fait d'ailleurs des plainctes. Briefil con-

firmadenouueauaux Peres la donation de ces maiſons ,que le LeRoy cox

feu Roy leur auoit fait:& ordona, qu'on ne luy parlaſt plus d'au- firme la do

cunechoſe, queſonpere cuſtdonnée. Cequi refiouiſt merueil- Sonpereleur

leuſementtousles Chreſtiens de Lahor,&fur toutles Peres: car en avoie

l'Eglife, qu'ils ont là, eſt ſi belle, que pluſieurs Gentils& Sarra- fait.

fins,quiviennentdenouveauàlaville, defirentla voir , comme

vnechoſe des plus rares, qu'ily ait. Quant au reſte dubaſtiment,

il eſt fait enforme deCollege,auecdes galeries,&des chambres

tanthautes, quebaſſes fortcommodes. Les hautes feruent pour

l'hyuer,& celles d'embas pour l'eſté,brief tousles offices ont des

lieux fort propres,&bienagencez, toutdemeſmequ'ils font és

Colleges parmyla Chreftienté. Aufſi ſembleil ,que noſtre Sci-

gneurdiſpoſepetit à petit lesaffaires enforte , qu'on eſpere vn

jour , moyennant ſagrace, y enſeigner la vertu ,&les lettres,

comme l'onfait ailleurs.Les enfans meſme portent figrand'affe-

Ction aux Peres, quelors qu'ilsvontparles rües, on les entend

crieràhaute voix Padrigi Salamat,qui veut dire;Sieur Pere,Dieu

vousgard'. Ce qui leur apporte beaucoupde confolation , efpe-

rant que Dieu leur faira la gracevn jour dele cognoiſtre, puis

qu'ils portent fibonneaffection àſes feruiteurs.Apres ceſtetrauerſedes maiſons , il leur en ſuruint vn'autre,

nation que

0
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1

i

:

:

qui ne futpasmoins fafcheuſe:&pafía en ceſte forte.Commele

LeRoytaf- nouueauRoy print le ſceptre en main, ſeſouuenant du ferment,

chede com- qu'il auoit fait aux Sarrafins,il cherchoit quelqueoccaſió de leur

Sarrasins. aggréerencela. Or ily auoit enſa maiſonvnjeunehomme,Gen-

plaire aux

Sarrafin un

Gentil.

til de fecte, fils d'vn grandCapitaine,qui auoit eſté fort fauorydu

feuRoy. Ce jeunehomme quelques années auparauant s'eſtoit

fait circoncire, pourcertaine occafion;&commeil eſtoit vn foir

Fait rendre preſentdeuant leRoy, qui deuiſoit auec pluſieurs des fiens, l'on

vint enproposdececy: tellement que le Roy luydit , que puis

qu'il s'eſtoit fait circoncire, il n'eſtoit plus Gentil, & partant qu'il

prit quelque autre loy. L'autre refuſoit de ce faire; mais leRoy le

preffa de forte, que pour touteraiſon, il faut, luydit il, que vous

choififfiez quelqueautre loy. Si vous voulés eſtre Sarrafin, voicy

lesMullas, quivous enſeigneront l'Alcoran: mais ſi vous aymez

mieux eſtre Chreftien, je feray appeller les Peres , qui vous in-

ſtruiront,&vous baptizeront. Le jeunehomme ſevoyant preſſe

à faire choixd'vnede ces deux loys,&follicité par les Sarraſins,

qui estoient preſens,de ſe rendre Mahometain, il choifit leur loy.

Celafait, on le meine parla ville ſurvn Elephant auec grande

magnificence, accompagnéde beaucoupdegens. Cequi atterra

fort les Gentils,&haulſale menton aux Sarraſins. Le Roy, voyat

que cela leur auoitpleu, envoulut autant faire à quelque Chre-

un Cbre-

ſtien,&s'en prit àvnArmenien,homme d'honneur , duquel le

Veutenfai- Royſon pere faiſoit grandeſtat;&efleuoit en fon Palais auec fes

reautant à nepueusdeux fiens enfans, auſquels il portoit vne finguliere affe-

StienArme- tion.Auffi le meritoient ils : car il n'eny auoit point en tout fon
wien. Palais,qui fuſſent ſi honeſtes,fi iolys,& fibiennaiz C'eſt l'Arme-

Li4.4.6. 15. nien,quiſe maria(commenous avons ditailleurs) contre les loix

de l'Eglife,& le conſentementdes Peres,auec vne fœur de ſa pre-

mierefemme decedée, ayant eſté induit à cela par vne des fem-

mes du Roy,&par le commandement duRoymeſme:&de ceſte

derniere femme il auoit eu ces deux enfans.Or les Sarrafins auoiết

depuis ce temps là eu opinió, qu'il ſe rendroit des leurs, puis qu'à

lafaçondes Sarrafins il auoit efpouſe deux fœurs germaines,l'vne

apres l'autre: maisjamais il n'en fut , nyneſe porta comme tel.

Ceſtuycydonc eſtant venud'vne Prouince ſubjecte au Roy de

Mogor, qu'il gouuernoit, pour ſaluer le nouucauRoy , comme il

rendoit fes comptes au Threſorier general, ilvint en fantaſie au

Royde luyfaire prendre la loyde Mahomet; de façonqu'il en
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parla auThreſorier,auec lequell'Armenienauoit àfaire,afin qu'il

l'enfollicitaſt. Le Threſorier luyendonnades atteintes tant par

foymeſme, que par ſes amys; taſchantdel'induire à cela, tantoft

luypromettant degrandesfaueurs, que leRoyluy fairoit,tantoft

lemenaçantdebeaucoup de maux, s'iln'obeyſſoit. Mais l'Arme- L'Armenien

nientintbontouſiours;&ſemonftra fort conſtanten la foy. Ce se monsire

quiapportabeaucoupde conſolation aux Peres,& aux Chreftiés. fort confat.

Car illeur faiſoit ſçauoirtout ce, qui ſepaſſoit làdeſſus.Et quel-

quefois parlant à eux , que deſiré-je plus ence monde,ce diſoit

il, que mourir pourla foydemonSauueur,en ſatisfaction des pe-

chés, que l'aycommis,&du ſcandale que i'aydonné?Voila en

quoyeſtoit occupé leRoy,quandluy vindrent les nouuelles de

la reuolte defon fils. Qui fut cauſeque l'Armenien s'en retourna

librepource coup dece danger en ſon gouuernement ,& en a-

mena quant& ſoy ſes deuxenfans.Apres que les affaires furent s'en retour

appaiſées, le Royeſtant à Lahor, demanda qu'eſtoient deuenus ne àlaPro-

ces deuxpetitsArmeniens:&ſcachant que leurpere les en auoit wince qu'il

amenez; les fit venirderechef afon Palais : ou eſtant arriuez il gouuernost.

leur fit beaucoupdecareſſes,& apres auoirdemandé des nouuel-

les de leur pere, enfin il leurdit, qu'ils continuaſſent de faire

comm'auparauant.Leſoirdu jour meſme, qu'ils arriuerent,com-

mel'on diſoit d'euxenprefence duRoy beaucoupde louanges,

vnSarrafin pouſſéduDiable, comme il eſt à croire, vadire, que

c'eſtoitdommage, quedes enfans d'vn fi gentil eſprit,&de fi bel-

les qualités, nefuffent Sarraſins.Làdeſſusonentreen propos : le

Roy leur demande, quelle loy ils ſuyuoient. Les enfans reſpon-

dent, qu'ils eftoient Chreftiens. Leur pere (ditlorsleRoy) n'eſt Le Roy en-

pas Sarrafin. Si eſtbien, Sire (reſpondent lesaſſiſtans )&comme woye querir

tel ilſemaria auecvneſœurdeſa premiere femme: mais les en- ſes enfans ,

fans repliquent, qu'ils eſtoient tous Chreftiens leur pere, & eux &tafche de

auffi,& l'auoient toufiours eſté. Bien (ce dit le Roy) mangés sarrafins.

donc, fi vous eſtesChreſtiens,de la chairdeporceau.Eux enten-

dans cela ſe retirent: parce qu'ils auoient eſté nourris & efleuez,

-parvnedes femmes dufeuRoy qui eſtoit Sarrafine , &pour ce

auecvn fi grand deſdainde telle viande, qu'ils n'en pouuoient

meſmes ouyrparler: de façonqueleur perene peut jamais faire

enforteauec leplusgrand, qu'il en mangeaſt. Mais ils refpon-

dirent au Roy, que ce n'eſtoit pas vne obligationde la loy des

Chreftiens, que de mangerde ceſte viande , bien qu'elle ne le

les faire

Ο 2
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i

deffendit pas. Lepropos nepaſſapas plus outre, pourcecoup là..

Lelendemainmatin les enfanss'en vont trouuer les Peres , &

leurracontent ce qui s'eſtoit paffé. Les Peres leur donnent cou-

rage,& les enſeignentcomment ils ſedebuoient comporter de là

enauant, fi on les preſſoitdauantage. Car ils ſe doubtoient bien,

que le Roynes'arreſteroit pas là,commede faict il aduint : car le

foir enſuiuant leRoy tourne les attaquer , & eux à ſe deffendre

brauement. Quelques vnsdesaſſiſtas,qui estoientMahometains,

Lesretient inſtiguent leRoy àpourſuiure ce qu'ilauoit commencé. LeRoy

ensõpalais pour complaire àceux là , deffend aux petitsArmeniens de for-

comme pri- tirdu palais,&leur affigne vn lieu,oùils fuſſent tenuz, comme

fonniers.
enpriſon : afinque n'eſtantpointaſſiſtez de perfonne, ils fuſſent

plus aiſementvaincus. Quelquesvnsde leurs parens en vindrent

porterles nouuelles auxPeres : &vnd'iceux,reſolu d'employer

ſa vie pour l'amour de noſtre Seigneur , oſte ſonpoignardde la

ceinture,le baille auxPeres,pourlegarder,auec quelquesRupias,

qu'il auoit , &s'enva joindre auec les enfans. LeRoy les ayant

faict venir derechefdeuat ſoy, la diſpute ſerenouuelle,il les pref-

ſedemangerde la chairde porceau ; leplus petit des deux luy

refpond, que fi les Peres leur diſoient,qu'ils eſtoient obligez d'en

manger , ils en mangeroient. Cecy reſpondirent-ils àdeſſein,

eſtans aduertis des Peres: afinque le Roy les fit appeller,& qu'ils

les peuffent aſſiſter,& encourager. LeRoyvouloit faire appeller

lesPeres làdeſſus: mais vn de ſesfauoris fut fi faſché ,&deſpité

dela reſponcedupetit Armenien, qu'il luy vadonnervnecouple

de ſoufflets , diſant , qu'as tu àfaired'alleguer les Peres,quand le

Roy te commande quelque choſe? LeRoy voyant cela , laiſſe à

part le propos de la viande ,&donnantà la racine: Or çà ( leur

Dear went dict-il ) ilfaut que vous foyez Sarraſins. Dictes doncle Calima

Paireprono ( qui eſt la profeffionde laloyde Mahomet ) eux refuſentde ce

verleCali- faire. LeRoy faict apporter des verges,auec lesquelleson foüettemade Ma-

bomet.

faire circo-

les malfaicteurs,&commande,qu'on leur endonne. Les pauures

enfans eſtonnez de ceſupplice,diſent,comme entre lesdents, ce

queles Sarrafins leur enſeignoient. Etde ceſte forte ils les laiſſe-

rent retirer à leurchambre fort triſtes& deſolez. Le lendemain

matin le Roy leur enuoye vnChirurgien,pourlescirconcire:mais

Les vent ils nelevoulurent point permettre:& fe mirent tellementàpleu-

Faresmasits rer, qu'on fut contrainctde les laiſſer, juſqu'à ce,qu'on en euſtad-

yrefiftent, wertyleRoy. Quelquetemps apres on les mene auRoy , il leux
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demande ,pourquoyne veuloient-ils eſtre circoncis:Par ce, Sire,

refpondent-ils, quenous fommes Chreſtiens,& ne lairrons point

del'eſtre; nynepermetrons qu'on nous circoncife. Les Peres les

auoient preuenuz pour cederniercombat auec desbons aduis,co-

firmez par exemples,&hiſtoires ſemblables.Car ils alloient chaf-

quejour au palais leur parler. Ils taſcherent bien auffi d'auoirac-

cez auRoy,pour lediuertirde ce qu'il auoit proiecté, à ſçauoir

defaire renier la foy à ces petits enfans: mais les Sarrafins auoient

tellementl'œil à ce, qu'ils n'y euffent entrée , qu'il leur fuft im-

poſſible de luy parler. Pour tetourner à noſtre propos , le Roy Fl tasche de

ayant ouy leurrefponce, s'efforcede les gaigner, leur promettant les gaigner

beaucoup defaueurs , s'ils font ce , qu'il leurcommande: &au par promef-

contraire, les menaçant de griefs tourments, s'ils ne luy obeiffent.frame-

Ces pauures enfans ſevoyants cõbatuz de telleforte,&que leurs

reſponces ne leur feruoient de rien , I'vn d'iceux s'addreſſant au

Roy : Sire ( luy dict-il ) nous vous ſupplions dene nous faire pas

circoncire,pour l'amourde Alazarath Ieam, c'eſt àdire , du Sei-

gneur IESVS, ( auquel , leRoydiſoit porter beaucoup d'affe-

ction,lors qu'iln'eſtoit quePrince. ) Voire, reſpond-il, c'eſt pour

l'amourdeluy,queje le fay. Gen'eſt pas en cela (repart l'enfant)

qu'il ſe plaiſt. LeRoynevoulantplus eſcouter raiſon , comman- Lesfait cir-

dequ'on leurtienne les pieds,& les mains ,& les faict circoncire concire par

deuant ſoy, non-obſtant tous leurs pleurs,& les larmes, qu'ils ef- force.

pandoient. Cela faict: Or ſus, dict leRoy, puis que vous eſtes

Sarraſins ,dictes maintenant le Calima. Icy lecombat recom-

mence,d'autant plus fort, qu'auec laveuëduſang innocentlede-

fir creuſt auRoydeparacheuer ce , qu'il auoitcommencé, pour

faire plaiſir à ceux, qui lepouffoient à cela. Les enfansdoncne

voulans point prononcer leCalima,le Roy s'opiniaſtre, qu'il faut

qu'ils le faſſent. Euxrefuſent dece faire :onapporte desverges, Ne voulant

&commence-on à leur enruerdegrandscoups, fans aucunepi- prononcerle

tié nycompaffion ; combien que la plus part des aſſiſtansen fuf- Calima, les

fent eſmeus, voyans outre lefangeſpandu en la circonciſion ,des faict fones

coups fi cruels donnez àdespetits enfançons, auec vne telleroi-

deur, quela prefence&cholere duRoyfaiſoit exceder l'ordinai-

re façon, qu'onles donne aux mal-faicteurs. Le plus aagé , qui

eſtoit de quatorze ans, fe rendit deuant quatorze coups,diſantce,

qu'ilsvouloient; jaçoitquenonpas comm'ils defiroient; de plus

jeune, qui n'auoit pasvnze ansaccomplis , ne ſelaiſſa pas ſi toſt

naces.

ter.

03
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en
jeune ,

ayant endu-

rétrente.

vaincre, combien qu'il vid fon frere rendu. L'on recharge donc

fur huy ; croiffant toufiours le nombre , & la roideur des coups.

Achaſcun deſquels il diſoit : Ah Alazarath Ieam ! c'eſt à dire,

Ah!Seigneur IESVS ! Car il auoit ce tres-fainct nom toufiours

enlabouche,&en lamainvn reliquaire , qu'il portoit pendu au

col. Les affiitans eſtoient merueilleuſement esbahis de fa con-

ſtance,& defia leRoy,efineu àcompaffion,caloit voile. Maislà

deſſus vn de ſesfauoris prend la parole , & animant ceux , qui

frappoient: Donne,donne, fit-il : tellementqu'on luy bailla quel-

ques trente coups ſi roides, qu'ils ſembloient eſtre baſtans pour

Et le plus atterrervn homebien vigoureux. La cruautéde ce dernierbour-

reaufit, que le petit enfançon manquant de forces , manqua auffi

de courage: de forte,que pourſevoir libred'vn fi grieftourment,

il dict ce qu'ils pretendoient: combienqu'apres cela ils luy firent

donner trois ouquatre coupspar deſſus ,à cauſe qu'il ne s'eſtoit

pas rendu plus-toſt: & par aduenture n'en euſt-il enduré guere

dauantage, s'il euft eu vnpeu plusdepatience. Neantmoins c'eſt

beaucoup àvnenfant tendrelet , d'auoirreſiſtévnſilong temps,

n'ayantlà aucun de fon coſté, qui l'encourageaſt : ains au con-

traire tantdeloups rauiffants ,qui ne ſouhaittoient, que leſang

&la perte de l'ame de ceſte petite brebiette : & fur tout ,

voyantleRoymefme fi courroucé. Que fi lacholere d'iceluy ſe

fuft lors tournée contre ceux, qui l'inſtiguoient àcela, iln'euſt

pas fallu tant de coups de fouet, pour leur faire quitter l'Al-

coran de Mahomet , & embraffer la foy de noſtre Seigneur.

Le Roy les LeRoycontentde ceſte feinte victoire;commandequ'on lesra-

faiſtpenſer. mene àleur chambre, & qu'ils foientpenſes ſoigneuſemet. Ceſte

meſme nuict les Peres ,ne ſcachans riende ce qui s'eſtoit paſſé,

les vont vifiter,&les treuuent eſtendus ſurle paué fort triftes,&

defolez,ſansdire vn ſeulmot: mais ſi toſt qu'ils ſçeurent que les

Peres eſtoient là,le plus petit ſe metà crier, Padrigi, Padrigi, c'eſt

àdire ſieur Pere: je ſuis Chreſtien;je ſuis Chreſtien,encore bien

(adiouſte-il ) qu'ils ayent couppé ce qu'ils ont voulu , cela n'im-

porte: touta eftéfait contre noſtre volőté. Si on ne nous eut fou-

ettez, penſez vous , que nous euffions flechy? mais ces coups de

foüetont eſté endurez volontairement, pourl'amour deDieu;&

LesPeres monftrant les marques d'iceux ils firent grande pitié aux Peres,

les confolet lesquelstaſcherentdeles confoler,ſans les vouloir eſtranger pour

cauſe deleur cheute, ains pluftoftles encouragerent àeftre con-

&encoura-

gent.
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ſtans: afin qu'ils ne ſetinſſent pas pour vaincus, nepour Sarrafins.

Etde fait ils ſe tenoient&publioient to fiours pour Chreftiens,

commedeuant:alleguans que cequ'ils en auoient fait,c'eſtoit par

force, &non point de bonne volonté. Le Roy leur enuoye vn

Mullapour leur enſeigner les oraiſons de l'Alcoran : mais ils di-

foient deuant luy, toutce qu'ilspouuoient demal contreMaho-

met,& faloy.Apres qu'ilsfurent gueris, onles preſenta auRoy,

lequeldonnavnaccouſtrement àchaſcund'eux,&leurpermit de

deſe retirer à leur logis, pourueu qu'ils n'allaffent point trouuer

lesPeres,& ne leur parlaſſent aucunement. Mais ils firentpeude chiestvenss
Itssedifent

compte deſa deffenſe,&ſe monftroient Chreftiens, auſſi bien commede-

quedeuant, difantmille maux de la ſecte des Sarrafins: tellement want.

qu'ils auoient plus beſoingde bride que d'efperon. Le plusaagé,

quis'eſtoit monſtré leplusfoible, fans eſtre eſmeu de perſonne,

prend vn poignard,&fe fendant la peau&la chair auec iceluy,

fe fit au bras gauche vnegrande croix, quaſid'vn eſpan de long, le

trauers de laquelle estoit toutjoignant lepoulx,& lereſte mon-

toit en haut: afinquequand il leueroit le bras , la croix s'y mon-

ſtraſtgrauée: car les marquesydemeurerent.Aureſte leRoypri-

uément ſe comportoit auec eux, commedeuant, fans leur faire

mention d'embraſſer l'vne loy ou l'autre. Les Sarrafins meſmes

eſtoient grandement esbahis deleur conſtance,& diſoient qu'on

leurauoit faittropdeforcefans profit: ne leurayant point gaigné

le cœur. Quandleur pereſçeut tout cecy,on dit , qu'il demeura

troisjours fansmanger,pleurant à chaudes larmes:& enuoyatout estfort mar-

exprez vnferuiteur, pour s'informerpar lemenude tout ce qui y dece qui

s'eſtoit paffe. LesPeres luy eſcriuirent, qu'il aduiſaft, s'il pourroit eft aducun .

euiter la rencontre ,qu'on penſoit qu'il auroit auec le Roy , fur

fur lemeſmeſubject, puiſque defia il auoit commencéde luydon

ner des attaques làdeſſus,lors qu'il eſtoit à la cité d'Agra. Illeur

refpondit auecvngrand courage, qu'il eſtoit preſt à ſe monftrer

tel, qu'il eſtoit,& faire enforte, que lafoy Chreftienne fut hon-

norée, comm'il diſoit, parmyles Sarraſins.Maisaprestout ceque

deffus,leRoyfe comporta enuers les Peres,&les parentsdes en-

fans,&autres Chreftiens, de mefme forte , qu'auparauant , &

comme fi rien nefut aduenu,deſpéchant meſine quelques affai-

res,dont les Peres lerequirent, auecbeaucoup de faueiur , & fi-

gnes debien-veillance.

Leur pere
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L'onaduan-

cepeu lafoy

oule Ma.

hometisme

ragne.

Dequelques conuerfionsaduenuës és terres duMogorl'an 1606.

du reßequifucceda au mesmepais l'an 1607 .

CHAPITRE XVIII.

Vant à la conuerfion des Infideles à noſtre ſaincte

foy, ence païs là,on n'y baptize pas encore gue-

re de gens; tant par ce qu'ils n'importunent pas

beaucoup, comm'auſſi par ce que les Peresneſe

fient pas fortd'eux. Et à vray dire, là ou ceſte mau-

dite fecte deMahometàjetté de ſi profondes racines ; il eſt bien

difficilede les en arracher,&yplanter la bonne femence de la

foy Chreftienne. Toutesfois en la ville d'Agra on baptiza l'an

1606. quelques vingt perſonnes , eſquelles entroitune famille

d'vnArmenienhonnorable, lequel auoit veſcu pluſieurs années

parmyles Sarrafins, efloigné de toute conuerſation des Chre-

ſtiens.L'occaſionfut;qu'eſtantvndes Peres pafféparlebourg, ou

In Arme- il demeuroit, l'Armenienl'alla viſiter,&luyapporta vn preſent:

nien auecsa mais il le priade nevenirpoint enſa maiſon:&dità d'autres,que

famillecon- filePereyvenoit qu'il fairoit ſemblant denele cognoiſtrepas;
uerty à la

foy.

Conuerfion

Jun vieux

SASTAfin

àcauſe de ſes voyfins & amys, deſquels il ne vouloit point eſtre

tenupouramydes Chreſtiens. MaisDieuvoulut, qu'apres quel-

ques années les Peres luyperfuaderent de venir demeurer auec

toute fa famille àla ville d'Agra, ou ilyades Chreſtiens. Ils'en

vintdoncàjcelle,auec ſa femme,ſes enfans,& filles,tous leſquels

auecla pluſpartdeceuxdefa maiſon furent baptizés ,&luy ſe

confeffa,&ſemaria auec ſafemme ſuyuant la formede l'Eglife,

aubout de dixhuictans,qu'ils auoit veſcu come Sarraſins:&pour

ceon le peutbienauſſi compter au nombrede ceux, quiſerendi-

rent Chreſtiens, auec ſa femme,&ſes enfans: deſquels noſtre Sei-

gneur appella à ſoyvne petite fille en l'eſtat d'innocence, bien-

toſt apres auoir reçeulebapteſime.

Vn autre s'eſtoit portépourChreſtienl'eſpacede pluſieurs an-

nées, ſeconfefſant,&ſe communiant auec eux;&faiſant tous les

autres officesd'vn Chreſtien : mais en finontrouua qu'il n'auoit

jamais etté baptizé: de forte que les Peres luydonnerent le bap-

teſmeenſecret,dont il reſtafort conſolé.

En la villede Lahor, ſe rendit Chreſtienvnvieux Sarrafin,na-

tifdeBaçora , quiauoiteſté enſonpaïshommed'auctorité: mais

leTurc
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leTurcayant pris laditeville,s'en alla commevagabond endi

uers endroicts,pourchercher ſa vie. IlfutàVenise,& end'autres

lieux,où ily a des Chrettiens. Finalementilvint àLahor,& par-

lant aueclesPeres,illespria de le baptizer. LesPeresledilayant

de jourà autre , pour l'eſprouner ,illespreffoit fort,diſant,qu'il

eftoit defia vieux,&falloit qu'il s'efloignaſtd'eux,pour allervoir

quelquesterres,que levieuxRoyluyauoitdonné. Mais les Peres

nefurent pas d'aduisde luyoctroyer ſi toſt ce qu'ildefiroit; tou

tes-fois ils luydonerentbone efperancedeluyaccorder ſa reque

ſte à fon retour. Ils'enalla donc audict païs auec intention de

retournerbien toft,pour eſtre baptizé. Cequ'il fit auſſi en brief:

&apres qu'il furderetour, il infiſta plus quejamais àdemander

lebaptefine , alleguantfon aage , qui ne pourroit atttendre plus

longtemps.Lorsonlebaptiza,bienquepeudegens le ſçeuſſent:

par ce qu'il ne vouloit pas, que cela fut publié ; toutes-fois il ſe fie

promettre à vn autre vieillard, foncompagnon , que quand il ſe

roittrefpaffé, ilne permettroit point , s'il luy furuiuoit, qu'aucun

Sarrafinmit la main ſur ſoncorpsimaisque les Peres,& lesChre-

ſtiensl'enſepueliſſent àlamodedes Chreſtiens. Il euſt mieuxva

lu, qu'il fefut publiépour Chreſtien: mais lesSarraſins ſont icy

fimeſchans, qu'iln'eust peuviure,meſines auec ceuxde famai-

ſon,s'ils euſſentſceu, qu'il eſtoittel: cequi empeſche pluſieurs,

d'embraffer noftrefoy. Ilyabieneud'autres conuerfions : mais

lesſuſdites font les plus remarquables,entrecellesquiaduindrét

l'an 1606. Voyonsmaintenant ce qui arriva l'année ſuiuante.

Cabul.

LeRoy faiſant vn voyage au Royaumede Cabul, mena quant Voyage do

&luy ſon fils prifonnier: mais nonpastenude ſi court,commeRoy an Ro.

deuant. Quand les Peres l'allerent faluër,& qu'ils prindrent con- Jaume do

gédeluy, illes priadele recomander àDieu.Aumeſmetemps ils

luy offrirent l'Euangile eſcrit enPerfan , qu'il reçeut auec vn fort

bonvifage:&nelevoulutbailler entre les mains d'aucun,pour le

luygarder: mais letinten la fienne juſqu'à tant, qu'ilſe retira.

LesPeres auecſoncongé demeurerent à Lahor engrand repos,

&tranquillité ,s'addonnans en premier lieuà leur aduancement

ſpirituel, de mefine que s'ils euſſent eſté en vn College de l'Euro-

pe; &s'employans auec pareillediligence à cultiuer,& inftruire

lesChreſtiensqu'ilsontlà. Ilscelebroient les feſtes de l'Eglife, &

entreautres,lamemoire de la paſſion de noſtre Sauueur,àleur ac-

coutumé: combien que ceſte année là ilsy adjouſterentvnebel
P
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Proceßion la proceſſiondediſciplinants,quiſefit lejourdu leudy faint. On

de difcipli- portoitdeuant vnCrucifix', aupres duquel marchoient les petits

nants àLa- enfans, quichantoient les Litanies. Lesruës citoient pleinesde
ber.

ques

Gentils, qin eſtoient fort esbahis de voir courrelefang volontai-

rement efpandudcoupsdediſciplinespourl'amourdenoftre Sei-

gineur; &defirans voirlafindetoutcecy , marchoient apres la

proceffion :laquelle ayant faict ſon tour, ſe retira dans l'Egliſc

auecgrande confolation,&deuotiondes Chreſtiens , qui furent

forteſimeus,pour enfaireautant les annéesſuiuantes. Ily eneuſt

vnde latrouppe, lequeln'ayantpas moyendefairevnveſtement

tout exprez, en firyn de ſespropres accouſtrements. Un autre

Autre fortn'ayantjamais efté enSolenelle le
lieudeChreftiens , nyapris , qu'onſcache,

jourdePaf. d'iceux, fortit auecvn gros trauon attaché auxbras eftendus en

croix. LejourdePaſques àla poinctedujour, ils firentvneautre

belle,&deuoteproceſſion:laCroixtoute couuertede rofes &de

fleurs alloit deuant; & auprez d'icelle marchoientquelquesjeu-

nes hommes , qui ſonnoientdeshauts-bois :leſquels eſtoient ve

nus fraiſchementdeGoa,oùon les auoit enuoyez, pourappren-

dre. Et comme c'eſtoit vne choſetoutenonuelle encepaïs, le

mondeyaccouroit,&eneſtoit fort esbahy.Suyuoient apres,tous

lesChreſtiens auecdeschandeles en main ,&veſtusdeleurs ac-

couſtrements de feſte. Finalement venoient les Peres auec des

furplis,chantasdesPfeaumes,& quelques hymnes del'Eglife,pro-

presà cetemps là. Vnd'iceux portoit vn'image enboffe du pe

tit enfant IESVs, qu'onleur auoit enuoyée de Portugal,fore

bien faicte.

S. Sacre-

ment.

Ilneſepeut direcombiengrande multitude degensde toute

forte,& religion , accouroit àvoir ces proceffions. Au moins ſe

faifoient-elles auſſi aſſeuréement, quefi on euft eſté envne ville

Autre du Catholique. Quantà celle du Corpus Domini,onnelavoulutpas

faire, finondedans l'Eglife , pour n'expoſer les perles deuantles

pourceaux: cenon-obſtantelle ſe fit auecgrande folemnité. Le

Pere , qui portoit le tres-faint Sacrement, s'arreſtant en certains

endroits,vn petit enfantbienaccouſtré,& fortgentil, s'en venoit

deuant, ſe profternoit à terre , &l'adoroit, confeffant la vraye&

reelle prefence duprecieuxcorpsdenoſtre Sauueur, &Redem-

pteur IESVS-CHRIST en iceluy;puisſe tenant enpiedracon-

toit quelquebel exemple,qui excitoit les auditeurs à ladeuotion,

&reuerence enuers ledict Sacrement. Et de ceste forte oncele
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broit les autres feftes folemnelles.

Etionnoit

lesPeres.

Mais afin de monſtrer commeleRoyaffectionnoit les Peres,& comme le

les choſes denoſtrafoy,&quecequ'il auoit faict deuant,n'auoit Roy affe-

eſtéque pour complaireauxSarraſins ; nous raconterons quel-

questraicts , qui arriuerentlàdeſſus , luyeſtant encore à Lahor.

Auantdoncqu'en partir, pour aller auRoyaume de Cabul,vn

de ſesplus fauorisluydict , que leRoy ſonpere auoit comman-

dé, qu'on retranchaſt la moitiédelapenſion,qu'on fouloit don-

ner aux Peres, qui demeuroientàLahor,pour leur entretien: luy

entendantcela ordonne,qu'onlaleurdonnaſt toute entiere, qui

fontchaſquemois cinquanterupias. Lesmeſmes Peres,àvne au-

tre occafion , luyparlerent del'aumoſne, qu'il auoit promis de

donner aux Chreſtiens: lors il commanda, qu'on leur donnaſt

chaſquemois autres cinquante rupias,&trente encorpour l'Egli-

ſe. Auec quoy les Perespouuoient commodement aſſiſter les

Chreſtienspauures,&neceffiteux.
)

Il ſe monſtroit auſſide jouren jour beaucoup moins Sarra-

fin, qu'au commencementde ſonregne : ains ildit clairement,

qu'il vouloit fuyure en cela les tracesde fonpere; ce qu'il confir-

moitbienpar œuures. Dieuvueille qu'il ayevne fin plus heureu-

ſe. Quantaux deux petits Armeniens,qu'il fit circoncire par for- Il permet

ce,lesvoyantvnjours'eſerimer ,& joüerauecd'autres de meſme aux deux

aage, il les appelleàfoy,& leurdict s'ils vouloient eſtreSarraſins, petitsAr-

oubiendemeurer enla loydeleur pere.Les enfans refpondirent, fire Chre-

qu'ilsvouloient viure ,&mourir en la loyde IESVS-CHRIST, fliens,

qu'ils auoient fuccé auec le lait de leurmere. LeRoy ſetour-

nant lors versquelques ſiens mignons ; C'eſt vnemauuaiſe cho-

ſe (dict-il ) de ne s'arreſter pas en la loyde fon pere. Ceux-cy

(adjouſte-il ) pourcrainte des coups de foüet , diſoient qu'ils

eftoient Sarrafins : mais vrayement ils estoient Chreſtiens. Or

bien(dit-il auxenfans )demeurez en voſtre loy. Les enfans luy

fontla reuerence, leremercians de lafaueur, qu'illeur faiſoit, &

s'envontfort joyeux trouuer lesPeres : auſquels ils raconterent

letout;&dezlorsſemonſtrerent ouuertement Chreftiens.Quat diwines fur

àceuxquipoufferétleRoyàfaire contre eux cequ'il fit, les prin- ceux qui in-

cipaux nedemeurerent point fans punition.Car l'vn d'iceuxbien- citerent le

toſtaprestombaenladiſgraceduRoy : &toute larente,oupen-

fion qu'il entiroit, luy fur oftée: combien que quelques mois ceux.

apres il r'entraen ſabonnegrace, quoy que ce ne futpas fans

meniës d'e-

Punitions

Roy contre

P2
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LeRoyne

veut con-

Braindre

personeen

Lareligla.

crainte. Unautre, qui auoit plusde credit,& autorité, que tout

autre , aupresde la Majesté; &àceſtecauſe, eftoit appellé frere

duRoy,tomba en vnemaladie lente,&vintparalytiquede toutes

lesdeux jambes puis lemalmontantau cerveau,il deuint ſi ou

blieux , qu'ayant acheuéde direvne chofe, auffi toſt il l'alloit re-

dire,comme fi jamais il n'en euſt parlé. Aumoyendequoy, l'af-

fection duRoyenſon endroit s'eſtantrefroidie, il luyofta en fin

-les ſeauxRoyaux,& fon eftat,auecles rentes,&preemineces,qu'il

auoit,donnant le toutàvn autre:&luylaiſſa tantſeulemet quel-

que peu de terres , pour fon entretenement. Voilà commele

mondeva ,& commeDieuchaſtie ceux , qui ſe bandent contre

fon feruice.προστασί

LeRoyencoremonſtra bien en vrneautreoccafion , qu'il ne

vouloit point contraindre aucun enſa religion, nyledeſtourner

de la Chreſtienne. Car les Peres ayantmandévenir deGoaqua-

tre jeunes Cafres,qui ſçauoient fonner des haut-bois,leur condu-

Eteur,qui estoit vnVenetien, eſtant mortenchemin , ils furent

preſentez auRoy,qui ſouhaitta fort les auoir àſon feruice:toutes-

foisne leur voulut faire aucune force,pour les retenir , ſeulemét

il les fit jouerdes inftruments enſaprefence,& leur dict, que s'ils

vouloient demeurer auec luy , il leur fairoit plufieurs faueurs:

maisvoyatqu'ilsaimoient mieux ſe tenir auec les Peres,&qu'ils

ſemonſtroient fort conftants en lafoy,refpondansàquelques in-

- ) (terrogats,qu'onleur fit làdeffus fort pertinemment, ilcommands

qu'on les mit entre les mainsdes Peres. Leſquels toutes-fois re-

-folurentde les luyprefenter , pour fon feruice,quand il feroit de

retour de Cabul , afin qu'il leur donnaſt moyende viure : & ce-

pendant quel'Egliſe en fut feruic.i

¥1

nom&l'ef-

juste.

?? ???????? ?

:

Il retiet le Au refte, il retient fort foigneuſementlenomdeRoy juſte,

feft de Roy qu'ilprint allcommencementde fonRegne, auec l'effect encore.

Car il faictchaftier rigoureuſement les malfaicteurs. C'eſt pour-

quoyonnetreuue en ſesterres maintenant guereperfonne , qui

ofe faire torrà autruy.Ques'ilpeutſcauoir,que quelqueGonuer-

neur,on autre de ſes officiers, aitpris la moindre choſe dumonde

14743 aux marchands,qui paſſentpar fon gouuernement, il lepunit felő
fondemerite, comenouspourrionsprouuer parbeaucoup d'exé-

ples,qui font arriuez làdeffus : mais parcequecen'eſt pas noftre

deffein,nous les lairrons àpart,poir dire quelque choſe de ce,qui

sit aduenudeplusremarquable en faveurde lafoyChreftienne,

い
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dun

Chreftič na-

VnvieillardChreſtien,natifduRoyaumed'Hongrie enEuro- Trespasben

pe, aagé deplusde centans, qui auoit efté en ſajeuneſſe enlevé reux

desTurcs,&mené en diuersendroits, auec ſes enfans&nepueux, tif d'Hon-

eſtant enfinvenu en ces quartiersduMogor, comme il ſevidfur grie.

ledeclin deſa vie, ilſeretire finalementaux Peres, faiſant bapti-

fer tous ceuxdefa maiſon,horſmisvn ſien fils, qui ne voulut ía-

mais eſtre Chreſtien. Etlebonvieillard , apres auoir reçeu tous

les Sacrements, acheua le coursde ce mondain pelerinage,ayant

lesPeres aucheuetdefon lict. On luy fitàfon enterrementvn of-

fice en l'Egliſe fort beau ,& deuot; dont les Chreftiens, qui s'y

trouuerentpreſquetousprefens, auecleurs chandelles de cire en

main,receurent beaucoup de confolation. Les Gentils & Sarra-

ſins, qui veirent cela,furent auſſi fort edifiés , aduouans que les

ceremonies dela loydes Chreftiens , furpaſſoient de beaucoup

les leurs. Voyonsmaintenant unegueriſon merueilleuſe.

Vnpetit enfant fils d'vn Chreſtien eſtant griefuement malade, Guerifon
d'un enfant

&n'ayant reçeu aucun allegement des remedes , qu'on luy ap- mermerl

plicqua, ſon pere, qui l'aymoit tendrement, l'apporte à l'Eglife. fe .

VndesPeres , qui auoit des reliquesdela bien-heureuſe vefue

Marguerite deChaues, les mit dansvnpeu d'eau , de laquelle il

donna à boire à l'enfant, recommandant ſa gueriſon à ladite ſain-

te: ſi toſtqu'il l'euſtbeüe, il changeade viſage,&reſta ſans fie-

ure: dont ceux, qui estoient preſents, loiierentDieu;&fon pere

fur tous, quiramena l'enfantàſa maiſon ſain&gaillard auec vne

ioye incroyable.Mais letreſpasde quelques autresjeunes enfants

nefut pas moins heureux quela guerifon de ceſtuycy merueil-

leuſe.

ques petits

Vn petit enfant , le pereduquel eſtoit Sarrafin , giſant au lica Henta

fort malade, vn Chreftien amydefon pere le vint voir ,& foubs fortde quel

pretextedeluyappliquer quelque remede, ( commede faict il enfans

luyen appliqua, maisdevie eternelle ) il le baptize auecvn peu

d'eaubeniſte, qu'il portoit àfon mouchoir, ſansque le pere s'en

appercent, delààdeux ou trois jours le petit enfant mourut, s'en

allantjouyrde la gloire celefte;& tenir compagnie àdeux au-

tres fiens freres, quiestoientdecedez les années precedentes,auffi

petits enfans,& auoient eſté baptizésde ladicte façon,par le mef-

meChreftien.

Onbaptifapareillementquelques autres petits enfans,queleurs

peresvendirentaux Chreſtiens pourbien peu d'argent : car ilen
P3



118 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

:

1

Les Peres

vont au de-

uatduRoy

reuenantde

Cabul.

yeutvn, quinecouſta qu'vn quart de larin reſpondant àvn/te

ſtonde Portugal. G

Les Peresvontbienſouuent auxMoſquées des Sarraſins, prin-

cipalement les Vendredis, qu'ilsfeſtent,làou ils diſcourentauec

leurs Mullasdes choſesde noftrefoy, leſquelles ces Docteurs ef-

coutentpatiemment: mais quandon vientà refuter leur Maho-

met, ils perdentpatience,&ne veulentouyrparlerdecela. Ainfi

ceux, qui ont mal auxyeux, ne voyentpas volontiers vne eſcla-

tantelumiere. Mais paſſons outre.

LeRoy estantretournédeCabulenuoyeun Embassadeur,accompagné

du P.Pigneiro,au Viceroydes Indes ;&s'en allantdeLahor

àAgrafait aveuglerſonfils au meſme lieu, auquel illuy
auoitdonnélabataille.

CHAPITRE XIX.

ERoy s'en retournant duRoyaumede Cabul vers

la cité de Lahor, les Peres ſcachans ſon arriuée l'al-

lerentaccueillir, &bien-veigner à deux lieuës de la

ville. Il les reçeut auecbon viſage,&leurfit vntres-

amiable accueil,arreſtant ſon cheual, pourquelque

temps, &les embraſſant àſa mode ( qui fut mettre les mains fur

leurs eſpaules) puis leurdemenda familierementcomment ils ſe

portoient: ils faluerent auſſi les enfans de ſa Majesté, & les prin-

cipauxde ſa ſuitte,deſquelspareillement ils furent reſalüez.Auec

ceils preſenterentauRoyvn liureen Perſan, qu'ils auoient fait

dela viedes Apoſtres , auec pluſieurs remarques ſur diuers paffa-

ges d'iceluy, qu'ilsy auoient entremeflé , pour confirmer noftre

foy,&refuter la fectedeMahomet. Cequ'il monſtra eſtimer

LeRoyveut beaucoup.Arriué qu'ilfut àLahor il delibere d'enuoyer vn Em-

eunoyer une baffadeur auViceroydes Indes,&àceſt effect il choyſit vnper-
Embaffade

veerey ſonnagedegrandeprudence& auctorité,puis appellant les Peres
desIndes. illeurfit entendrecequ'il auoit arreſté;adiouſtat qu'il feroitbien

aiſe, qu'vn d'iceux, telqu'ils choiſiroient, accompagnaſt ſonEm-

baſſadeur.LesPeresnepeurentluyrefuferdeluy donnercecon-

tentement, outreque cevoyage d'vndes leurs eſtoit fort à pro-

pos,pourlebiendeceſtemiffion. LeP. EmmanuelPigneiro fut

efleupour fairecevoyage.Or la finde ceſte Embaſſade n'eſtoit

autre(pourlemoinsàceque le Roydiſoit)finonpour confir-L
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nizées auec

grandema-

àLabor.

merl'alliance&confederation auec l'eſtat de Portugal és Indes,

& au retour luy apporter quelques chofes curieufes de celles,qui

ſe retrouuent en l'Inde venuesdePortugal. LeRoybailla auPe-

rePigneiro quelquespreſents, pourdonnerenfonnom aux Pe-

res, qui eſtoient en l'Inde:&aux autres Peres, qui demeuroient

à Lahor, il en bailla d'autres, afin qu'ils les enuoyaffent àleurs

amys. LesEmbaſſadeurs partirent quelque temps auantles feſtes

deNoel, leſquelles furent celebréesdeceux , qui reſterent à La- Lesfetes de

hor auecgrandefolemnité&deuotion: parantleurEglife en for- Noel folem

tequeles Sarrafinsmeſmes eneſtoient tous eſmerueillez,ſe hon-

toyansdela faletédeleurs Moſquées. Ils ydrefferent vnepetite gnificence ,

creche ſur l'autelfortdeuote, tellement qu'vngrandnombre de & devotion

gensy accourut. EtquoyqueleRoyn'yvintpas , ſi eſt ce qu'ily

enuoya des ciergesde cireblanche fortbelle,pourbrufler deuant

jcelle,&quelques belles images qu'il auoit pour l'orner& em-

bellird'auantage; Cequi apportabeaucoup de confolation aux

Chreftiens,&aux Sarrafins dumeſcontentement.Tous lesChre-

ftiens ſe confefferent à ceſtefeſte,& affifterent à la Meſſe de mi-

nuict, laquelle ſe chanta enmuſique tantde voix que de fleutes,

&haut-bois.Auantqu'onla commencafton fit diuerfes fortes de

feux artificiels au cemitierede l'Eglife, qui ſe voyoient de bien

loing: &aumeſme temps ilyauoit d'aucuns, qui fonnoient des

fiffres, tambours,&autres inſtruments ſemblables, de maniere

qu'on eut ditàvoirceſte folemnité, que c'eſtoitau milieu de la

Chreftienté, &nonpas envne ville, quafi toutepleine d'Infidel-

les, que cela ce faiſoit. Ce quinefut pasfans profit: Car outre

que c'eſtoit vnegrandegloire deDieu, que d'eſtre ainſi honnoré

aumillieu de ſes ennemis,onluy gaignoit encore toufiours quel-

quesames.

70

tendat l'of-

Entre autres vnhommed'honneur Sarrafin , eſtantvenu là, vnsarraf
quandonfaifoit ioüerces feux artificiels,nes'envoulut point al- homed'bon-

ler iuſqu'a ce, qu'il euſt veu& ouy l'office de matines, qui furent neur est fort

dictes en ehantantvnverſet auecles voix,&l'autre auec les ficu- confolé en-

tes. LeSarrafin ayant affifté à tout l'office,&à lapredication,qui fice dinin de

fe fit apres, quandil fallut direlaMeſſe,onlepriahonneſtement la nuit de

de ſe vouloir retirer. Ce qu'il fitauec beaucoupdecourtoyfie, Noel

combienquetoſt apres ilyretourna àcachettes,&aſſiſta àtou-

telaMeſſe, ſans leſçeudesPeres, reſtant fort edifié de tout ce,.

qu'il y auoit veu;& dit incontinent aux Peres , qu'il eſtoit ja

:
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Le Roy s'en

allant à A-

gra mene

Chreſtien enfon cœur,&partant qu'ils luypouuoientbienper

mettre d'aſſiſter aux offices diuins ; deſpuis il conuerſoit auec les

Chreftiens auec autant de familiarité,que s'il en euſt eſté; & l'on

efperoit qu'il s'en rendroit bien toſt, ſi deſia il nel'a fait.

Les feſtesdeNoel pafféesleRoypubliafondepart versla cité

d'Agra, qui eſt le ſecondſiegeRoyal defonEmpyre,& aduiſa les

deux Peres Peres, qu'il defiroit que quelqu'vn d'iceux demeurat à Lahor

auecfoy.
auec les Chreſtiens,&queles autres deux l'accompagnaſſent en

ce voyage. Ce que luy ayant eſté accordé, il fit bailler à ceux,qui

deuoietaller auecluy,quatreChameaux,&vn cheualpour porter

leurs hardes.Éſtant doncparty deuant auecſon armée, qu'il auoit

accouſtuméde mener partout, ou il alloit; les Peres ſe mirent en

cheminquelque temps apres; &parce qu'enmarchant il nefai-

ſoit, que chaſſer auec toute forte de chaſſe,tantdefauconnerie,

quedevenerie (ſe feruant en ceſte cy de Pantheres& autresbe-

tes duictes à cela; outre les arcs & les fleſches, ) il alloit fi belle-

ment , que les Peres (quoy qu'ilsfuffent partys beaucoup plus

tard ) l'atteignirent dans peu de jours. Le Roypour leur faire

feſte leur enuoya vnjour enleurtente ſurvnElephant,deuxgros

fangliers, queluy meſine auoittués.Ce preſent leur vint lors fort

àpropos, meſmes pour ceux, qu'ils menoientquant& eux , car

c'eſtoit ésjours de careſme-prenant.Mais huict oudixjours apres

les ayant mandez venir vne nuict en ſa tente, ou ils le trouuerent

auec ſes Capitaines,& bienquinze ſangliers auec quelques cerfs

eſtenduz morts,qu'il auoit tuésce jourlà,commeilleur dit qu'ils

enprinſſent tout autant qu'il leur plairroit, ils le remercierēt bien

humblement, luy faiſant entendre, quecela ne leurpouuoit fer-
S'informe

dujenſne de uir en cetemps là,parceque c'eſtoit enCareſme.Là deſſus il prit

Caresme, occafiondes'inforinerdu Careſme,& dujeuſne des Chreſtiens,

brief de tout ce qu'ils obferuoient en iceluy, prenant grand

plaiſir d'entédre ces particularités,que les Peres luyracontoient.

Orapres qu'ils curent eſté vn mois&demy en chemin auec le

Roy , endurans beaucoup d'incommodités , principalement à

cauſedu ieuſnede Careſme , pourne trouuerdes viures propres,

nymeſine d'eau,au moins qui fut claire:par ceque les chameaux

&cheuauxde l'armée troubloiét toutes les riuieres&eſtags, par

ou ils paſſoient, finalement ils arriuerent fains&fauues àAgra.

Mais auant celaleRoy fit executervne juſtice eſtrange ſur ſon

filsaiſné, quis'eſtoitreuolté contre luy, comme nous avons ra

conté
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contécydeſſus.Car il le menoitpartout,où il alloit auecles fers

aux pieds,porté dansvne cage,ſurvnElephant.Eftant doncpar-

uenuaulieu,où il luyauoitdonnélabataille, pourpunitiond'vn Fait auen-

tel forfait, leRoy le fit aueugler là meſmes,layfaifantappliquer gierfon file

fur lesyeuxdujuzdecertainesherbes,quireſſembleàdulait:le auec lejuz

meſme fit il executer à l'endroit d'vn fienCapitaine, qui estoit de certaine

auparauantſongrandfauory: mais ayantdeſcouuert, qu'il trem-

poitenvneconjuration auec quelques autres,qui l'auoientvou-

lutuer, ille menoitquant&luyprifonnier ſurvnaſne, ou mule

mal enharnachée , & en ce lieule fit auffi aucugler de meſme

forte, quefonfils.

LesPeresdonc arriuez à Agra ſe logerent en la maiſon&E-

gliſe qu'ilsy auoientdefia: laquellece meſmeRoy,eſtant encore

Prince,leur auoit faitbaſtir,continuas d'inſtruire les Chreftiens,

quiy eſtoient, bienqu'enpetitnombre : mais cequ'ils firent icy

de principalſera racontéez chapitres fuyuants.

Dèquelques disputes qu'ilyeut entre les Peres&les Sarrafins

enprefencedu Roy, &duſuccez d'icelles.

en

CHAPITRE XX.

berbés.

res & les

EsPeres, qui estoient à la ſuitte duRoy, defiroient Dispute res

extrememettrouuerquelque occaſion,pourentrer marquable
diſpute auecec les Sarraſins en prefencede faMa- entrelesPe-

jeſté, afin de luy faire mieux cognoiſtre laveritéde sarrafins.

noſtre foy , &lafaulſeté de la ſectedeMahomet.
Elleleur vint fortapropos, eſtant àAgra; tellement que lacon-

ferenceduraplusd'vnmoisà diuerfes reprinſes;làoù ſepaſferent

beaucoupdechoſesdignes deremarque: leſquellesnous dedui-

rons icyenbref.L'occaſiond'icelle futqueleRoyſeplaifoit fort

à voir diuers portraits & images enpapier,tant des myſteresde
noſtrefoy ,,quedesſaincts

Peres luyfaifoient ſouuétesfois preſent.Vnſoiril en enuoya que- d'icelise
dela Religion Chreftienne,dont les L'occasion

rir vnpacquet , & comme il les regardoit ( n'entendant pas ce
qu'elles fignifioient )ilmandavenir lesPeres, pourle luydecla-

rer. En la premierefeuille, qu'ilrencontra, eftoit reprefenré le

RoyDauidà genoux, lors qu'eſtant reprispar le PropheteNa-
thandefonpeché, il dit, Peccani Domino,&leProphete luyref
pondit,Dominusquoque tranftulit peccatumtuum àte. LePore R
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commençant à raconter ceſte hiſtoire , vn CapitaineSarrafin

prend la parole ,&ſe met àdire ce que ſonAlcoran encontoit.

Le Pere voyant qu'il s'eſgaroitde la verité ,demande congé au

Royde la raconter, ſelon qu'elle eſt contenuë ez ſainctes lettres.

LeRoy le luydonnant , commelePere fut arrivéà cepoint du

Si le Roy peché d'adultere, queDauidauoit commis auecBerſabée , les

Dauidauoit Sarraſins ſe mirentàcriermenſonge, menſonge: car les Prophe
peché.

tes (ce diſoient-ils)n'ontjamais peché:nynepouuoientpecher.

Lors le Pere leurdemande s'ils n'aduoüoient pasqueDauideut

pleuré? Oüy, refpondent-ils ,mais ce ne fut pas pourle peché

d'adultere, ains pourceluyd'homicide. Donc, repliquele Pere,

puisquevous coufeſſez, qu'il commit lepechéd'homicide,s'en-

fuit neceſſairement qu'il pecha; ce qui eſt contre ce que vous

venez de dire , que les Prophetes n'auoient point peché , ny ne

pouuoient pecher ; & partant vous nepouuez nier, queceluy,

quicommitvn'eſpecede peché , n'enpeut commettrevn'autre.

D'auantage vous dictes , que Dauid euſt enuiedepecher ; donc

il pecha deuant Dieu : car autant eſt manifeſte le defir du cœur

deuant lesyeuxde Dieu, qu'eſt ànousl'œuure meſme.En outre

ſi lesAnges,qui fontd'vne fi excellete nature,& eſtoient doüez

d'vneinfinitédeperfectiõs tant naturelles, que furnaturelles,nő-

obſtattoutcela ontpechéjà plus forteraiſon les Prophetes, qui

n'eſtoient qu'hommes ont peupecher. Finalementpourquoy

voulez-vous nier de Dauidvne choſe , qu'il confeffe luymeſme

tant defois en ſes Pſeaumes,ne ceſſantdepleurer lepeché, qu'il

LesSarra- auoit commis contreDieu. Les Sarrafins ayant oüy cesraiſons

fontcõnain- reſterentconfus&muets,comme despoiffons.

fins leniäts

ONS.

Efth. 6.

Or ily auoit auprez duRoyunhommedegrande auctorité,&

parmyeux eſtimé fortdocte ,qui luyferuoitde lire les hiſtoires

tantdenuict, quand il vouloitdormir, quede jour,quand il de-

firoitprendrevnpeude repos. Office,àmonaduis, ſemblable à

celuy,duquel eſtfait mentionau liured'Eſther,d'vn qui liſoit au

RoyAffuere lesAnnales de ſonRoyaume.Le vieux Roy,pere de

ceſtuycydontnous parlons, faiſoitgrandeſtat deceperſonna-

ge, tant pour ſa doctrine, que pout eſtre (àce qu'ondiſoit ) de

la racedeMahomet,&luy ſeruoitenmeſme choſe; auſſi eſtoit-il
bienverſé enl'hiſtoire.Ceſtuy- cydonc ayant oiyles raiſons,que

lePere auoit apportées,s'addreſſant auRoy;Sire,dit-il,lesChre-

ſties n'ontny l'Euangile,nylesPſeaumes,ny les liuresdeMoyfe,
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Saintte

finon touscorrõpus. LePereluy repart que tants'enfalloit, que

cela fut vray,que pluſtoſtles Chreſtiens employeroietmille fois

leurvie, auant que permettre aucunchangementenvne ſeule si les liures

lettredesliures ſacrés. Là deſſus vint vnautre,qui dit,qu'il eſtoit del'efcritu-

biencroyable , queles Peres, ny leurs deuanciers,nylepeuple re

n'auoient point fait cela: mais c'eſtoient noz Roys, qui auoient que nousa-

corrompuleseſcritures.Ains,reſpondlePere,cela nepeut eſtre.

CarnosRoys neſemeſlent pointdes choſes denoſtre loy , ny

desliuresd'icelle : voire encela ils font autant ſubjects& obeyf-

fants, quetousles autres,à leurs Prelats, qui ontſoingdes choſes
facrées.

wons Cont

corrompus.

Mabomet,

LeRoycommence lors àparler , &demande au Pere quelle

opinion auoient lesChreſtiensdeMahomet : LePere reſpond,

quenousdiſionsqueMahomet auoit eſté vncertainhomme,qui

s'eſtoit voulu faire Prophete.Donc, fit leRoy, il ne l'eſtoit pas.

Nenny, Sire, reſpond le Pere, iln'eſtoitpoint Prophete. Donc,

replique le Roy, c'eſtoit vn faux Prophete. Ileſt vray, Sire, re-

partlePere, qu'il futvnfauxProphete ; ce que leRoy luy fit
repetervne autre fois en ſe ſoubsriant. Car il faiſoit cela tout ex-

prez pour ſe mocquerde Mahomet &desSarraſins,quieſtoient LeRoySe

là preſents: leſquels de rage grinçoient des dents contre lePere. mocque de

Là deſſus le Lecteur duRoy, s'approche de ſa Majesté, &ne ſe &des Sar

peuttenir de dire, que ce quelePere aduançoit eſtoit faux, ad- rafins.

jouſtant qu'au meſmeEuangile eſtoit fait mentiondeMahomet,

où il eſtoit dit, qu'il debuoit encoreune autre fois venir aumon-

de.LeRoy demande auPere ſi cela eſtoit vray : le Perereſpond,

quenon; ains quel'Euangile aſſeuroit qu'aucun autre vray Pro-

phetenedebuoitvenir aumonde , apportant vne nouuelle loy,

juſqu'aujourdujugement.LeRoy entendant cela fit del'eſton-

né,&commandaauPerede redirecela vne& deux fois:puis luy

tournedemander, s'il tenoitMahometpourProphete. Le Pere

luydiſant vne& pluſieurs fois quenon;celecteur duRoy ſe pred
or heàdire toutencholere,que ſaMajesténedebuoit point oüir telles peut endu

chofes,&que celuy, quiles efcoutoit eſtoit infidelle:puis fortit ver cela.
tout faché, &necomparutplusdece ſoir là. Mais l'enfuyuant,

comme le Roy entamaſtderechefle meſme propos ,& tournaſt

demander auPere à haute voix , ce qu'il luy ſembloit deMaho-
mer , adjouſtant que ſonLecteur auoit eſté fort ſcandalizé de ce

qu'il enauoit ouy deluy: combien-que ce qu'il en auoit dit fur

Q2

Le Leiteur
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1

duRoyauec

te Pere

way; lePere reſpond, qu'ilendiſoitdemesmequele ſoirdele

uant.IcyleRoy(quiſembloitprendreplaifird'ouyrparler malde

Mahomet) appelle fon Lecteur,qui ſe tenoit à l'eſcart,& luydit;

Venez ça, Nagibuſcan (c'eſt ainſiqu'il s'appelloit ) n'oyésvous

pas, ce que les Peres diſent , que Mahomet aeſté vn fauxPro-

Plaisant phete? L'autre oüyant celaboucheſoudain ſes oreilles,&s'en va

pour parle difant mille mauxdes Peres,&qu'ils meritoient la mort, nonpas

d'eſtre eſcoutez . Ce qui fitbien rire le Roy , lequel d'aiſe qu'il

Son Leficur, auoit,battoit ſesgenoux auecles mains,&rappellaſon Lecteur,

afin qu'il ne s'en allaſt. Le Peres'addreſſant lors auRoy;Sire,dit-

il, ces chofes nes'eſclairciſſent pasde laforte, nyaueclesmena-

ces, ou mauvaiſesparollesde Nagibuſcan: mais auecla diſpute.

LePere, dit lors le Roy, à raifon ; prouuez done àceſteheure,

Nagibuſcan , queMahometaeſté vrayProphete. L'autre com-

menceàcompterles fables& refueriesdefonAlcoran : & apres

qu'il eut parlé vne piece de temps,le Roy l'arreſte; & demadeau

Pere,ce qu'il refpondoità cela.Sire,repart le Pere,ie disquetout

ce qu'il a compté eftfaux. Orcommeilvouloit mettre en auant

quelques raiſons pourleprouuer,vn Capitaine Sarraſinprendla

parolle,&dit qu'ala verité ces chofſesneſepouuoient prouuer,

quepar leurs hiſtoires: leſquelles lesChreſtiens netenoietpoint

conte ridi- pourvrayes: maisquepourpreuuedeleur foy c'eſtoit affez d'ap-

porter vn miracletres-grand,queMahomet fit, cediſent ils. Car

laLune eſtanttombéedu Ciel en terre,&s'eſtantrompuë&fra-

caffée,Mahomet laſouda, en la faiſantpaſſerpardedans ſaman-

che. LeCapitaineayant dit cela eſtimoit à fon aduis auoirbien

prouué cequ'il pretendoitdefon Mahomet. MaisleRoyayant

suledeMa-

bomer

demandéau Pere cequ'ilrefpondoità cela,le Pere commance à

Eft vefuté refuter ceſte fourbe auec des raiſons fortpreignantes. Car,dit-il

par le Pere Sire,voſtre Majeſtéſçait bien,que la Lune eſt figrade, que fi elle

avecdes bö- tomboitdu Ciel en terre, ellecouuriroitnonſeulementtousles

wes raisons. Royaumesdel'Indoftan,& toute l'Inde, mais encorebeaucoup

de parties& Royaumesde l'Europe , làoù il ne pourroit eſtre,

qu'iln'en fut reſté quelque memoire, fila choſe eſtoit aduenuë:

veuque c'eut eſtél'vne des plus grādes merueilles, qui ſoiết onc

ques arriuéesaumonde,&laquelle les propres ennemis deMa-

homet euffentcouchépar eſcrit : comevnprodige merueilleux.

Or il n'y aaucune natioaumode,qui dieon raconte cela, que les

Sarrafins:c'eſt donevne choſe claire,que cene fontquefables &
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LeRoyle

de Mabo-

menfonges.D'auantage cequ'ils diſent,que,quand ellevint àter-

re, elle estoit petite, monftre clairementque cen'eſtoit point la

vrayeLune ; car la vrayeLuneneſepeut amoindrir, ny arracher

duCiel : ainsque c'eſtoientdes illuſions&enchantements,dont

Mahomet vſoit, pourfaireſemblervoircequi n'eſtoit pas,& par

cemoyenacquerirlebruitde Prophete,&abuſerle monde.

Ceſte raiſon pleuſt tant auRoy,qu'il latourna diredeuant les plaiftà ouir

aſſiſtans. Ily euſt la deſſuspluſieurspropos, les vns parlans d'vne parler mal
façõ,les autres d'vne autre,àtous lesquels le Roypreſtoit l'oreille met

&le Pereleur refpondoit,ſelon qu'il jugeoit eſtre conuenable; ſi

bien que ſa Majesté monftroit eſtre fort ſatis-faicte de ſes reſpon-

ces. Orvoyantvnde ſes Capitaines,Gentilde ſecte,qui ſe tenoit

àl'eſcart, il le fit approcherplusprez de ſoy,&luydemandes'il

tenoitMahomet pour Prophete; l'autre tout eſtonné:Que ſçay-

je; Sire,dit-il, qui fut Mahomet?Or dictes-moy, fit lors leRoy,

vousſemble-il queMahomet a eſté vnfaux Prophete ? Le Ca-

pitaine ſcachant, qu'il fairoit plaiſir à ſa Majesté de l'aduoüer;

Ooy, Sire, refpond-il , c'eſtoitvnfauxProphete, dontle Roy ſe
pritfort àrire.

En ces entrefaictes,vnjeunegentil-hommeparloitau Pere:& Däger d'un

combien qu'il eut d'autres fois tenu quelques propos auecluy, jeune gëtit-

en la loüangedenoſtreSeigneur:toutesfois voyant que leRoyſe bomme,

gabboit ainſi deMahomet, il luy eſchappa de dire quelquespa-

roles contre luy. Sa Majesté, s'endoubtant,le regarde,&l'appel-

lant àſoy,luydemande dequoy il tenoitpropos auecle Pere.Le

pauure jeunehommetremblantdepeur,luyrefpond, qu'ilpar-

loit du Seigneur IESVS. LeRoyneſe fiantpas à luy, demande

encore auPere, dequoytenoit propos cejeune gentil-homme:

lePereprenant lachoſedeplus loin,luydit , qu'il luy auoit par-

lédenoſtre Seigneur.Or bien,dict leRoy augentil-homme, dif-

putezauecle Pere. Lepauuretſe trouua fi eſtonné, qu'il ne ſça-

uoit dequel coſté ſetourner : fi que pours'excufer ; Sire dict-il , Et deli

je ſuis encor jeune,&lePere eft vn hommedocte, commet veut je moyen de

voſtreMajeſté quejediſpute auec luy ? Mais leRoy le preſſant, Pere.
il demande auPere fi I ESVS-CHRIST Eſtoit fils deDieu, &

sarreſte là, fanspafferoutre. Ayant eſchappé cedanger, il fut fi
recognoiffant delafaueur, que le Pereluy auoit faict, qu'il l'alla

trouuerquelque temps apres,le
remerciantinfiniment decequ'il

n'auoit pas faict ſçauoir auRoyles choſes,qu'il diſoit contreluy,

Q3

d'iceluypar
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&lepriantden'en ſonner iamais met:autrementqu'il eſtoit per

du; briefil luy reſta ſi affectionné, quetouſiours deſpuis il s'eſt
Ils'enmon-

ftrafort re- monſtré en toutes les occaſions,quiſe ſontpreſentées,fort propt

cognoiſſant, àluyfaire plaiſir. Etparcequ'il traictoitſouuentauecles Peres,

vnſieparét,qui estoitleprincipal preſquedetous lesCapitaines,

queleRoyeur, lereprint aigrement dece qu'eſtantvn ignorant

ilparloit,&diſputoitauecles Peres ;qui font, dict-il,vne merde

ſcience. Cenonobſtant le jeunegentil-hommene laiſſoitpasde

confererauec euxpriuémentdes choſes denoſtrefoy : combien

qu'enpublic ilneles accoſtat guere. Etparce qu'il auoit vn fort

bel eſprit, il conceuoit tres-bien cequ'on luy endiſoit.

Les Sarna- Voilaquantà ceſte diſpute , le bruitde laquellecourutbien

finsfontfort toſtparla ville: (carelle duraquelquesjours) tellement queles

animezcon Sarrafins,ſcachans qu'elle leur auoitmal fuccedé,regardoient les

tre les Pe- Peres d'vn ſi mauuais cœil,quadils alloientpar ville,qu'ils eſtoiét
tes.

engranddanger d'eſtre maffacrez ; ſi qu'ils eſcriuoient qu'ence

temps là , lors que chaſqueſoir ils retournoient dupalais à leur

maiſon, ils cuidoient trouuer enchemincequetant ils ſouhait-

toient, àſçauoir , de mourir pourla foy de IESVS -CHRIST .

Mais Dieune permit pas aux enfansdetenebres d'executer leur

mauuaiſe volonté; peut eſtre par cequ'il ſevouloit encore feruir

desPeres enautresoccafions,pourſadiuinegloire,ainſi quenous

verrons cy apres. Mais parlonsplus-toſtde laſeconde diſpute,

qui aduintàl'occaſionſuiuante.

Occafion de Vn'autre ſoirée,comele Roy fueillettoit ces images,oupour-

la seconde traicts, donta eſté parlé, il vint àtõber ſur vn,où eſtoit reprefen-
dispute.

ténoſtreSeigneur IESVS-CHRIST crucifié.L'ayant bailléaux

Peres pourle luydeclarer ,ils le prenent enmain, oftent lebon-

net,&l'adorentdeuotement,hauffansl'imagepar deſſus leurte-

ſte. Apres qu'ils eurentdőné l'explicationdecequi estoit repre-

ſenté enceſte piece, vndes Sarraſins vademander; pourquoyles

Chreftiens , & meſimes lesPeres , qui aimoienttant le Seigneur

L'image de Insus,lepeignoientdelaforte auecvnteldeshonneur ? L'vn

crucifixnous d'iceuxreſpond,que c'eſtoit pluſtoſt leplusgrand honneur,que

eft fi ag- nousluyſçaurionsfaire, quedel'auoir touſiours deuant lesyeux

Pourquoy

greable.

entelle figure: par cequen'ayantpointpaty cestourmentsigno-

minieux pour aucune fiennefaute,ains pournoz pechez;nycon-

tre ſon gré, ains luymeſmes'eſtantoffert àvnetelle mort, pour

l'amour qu'il nousportoit ; afin depayer auec icelle ce àquoy
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nous eſtions obligez, àraiſonde nos offences; Voilapourquoy

toutes& quates fois,quenousnousſouueniós de cela,nousnous

recognoiſſions infiniment redeuables à ſa diuine Majesté,&defi-

rions employer mille fois la vie pourſon amour,ne pouuas nous

ſaoulerdele contempler attaché en Croix pour noſtre amour,

àcauſede lagrandeconfolation, que cela apportoit à nos ames,

&del'ardente charité enuers luy, que ceſte ſouuenanceenflam-

moit ennos cœurs. Par ce que,Sire,adjouſte-il,ſi voſtreMajesté

auoit vn vaſſal, qui,pour luyſauuer lavie,ſe fut de ſa propre vo-

lonté expoſé à la mort, & euſt à ceſte occaſion reçeu de tres-

griefuesplayes, ou quelque ignominienotable; ces playes là,&

ceſteignominie,auec leſquelles il auroit garatyV.M.de la mort,

neluy apporteroient-ellepasplus d'honneur, quand ils lesmon-

ſtreroit,ou lesraconteroit,quene fairoient les biens,honneurs,&

dignitez,que voſtreMajesté luy auroit donné?Et voſtre Majesté

nes'aggréeroit- ellepas en luydauantage,le confiderant playé,&

deshonnorépour voſtre reſpect,que leregardantefleué endigni-

té par voſtre faueur?Cela eſt horsdetoutdoubte.Puis donc que

noſtre Dieu& Seigneur s'eſt tant abbaiſſépour nous , qu'eſtant

Dieu, il s'eft faict homme, endurant beaucoup de trauaux, pour

nous enſeigner lavoyedu ciel';&de grandes douleurs,&igno-

minies,pournousfauuer,&garantirde lamort eternelle,le tout

fansque nousl'cuffionsmerité: cõbien dauantage ſommesnous

obligez àl'aimer, & employer mille vies, ſitantnous en auions,

pour luy? Certainemet perſonne ne lepeut nier,&pource il n'y

a aucune figure,qui nous ſoit plusaggreable,que cellede IESVS-

CHRIST crucifiéspuis qu'ellenousfaict ſouuenirdel'amour def-

meſuré,que cegrandDieu nous porte,& qu'il nous amonſtré fi
clairementenſa mort,&paffion.

Bellefimili-
tude decla-

decola.

rat lacause

Ces confiderations contenterent fortle Roy,qui dia,quetout Aggree for
cela eſtoit conforme à laraiſon. Mais ,varepliquer vnCapitai-
ne, ſile Seigneur IESVS eſt mort dela

fi grandmeſpris,comment dictes vous autres,qu'il eſt Dieu? Là
façon en vne croix,auec

deſſuson entre endiſpute ſur ladiuinitéde IESVS-CHRIST, que

lesSarrafins nient fort& ferme. Et comme le Royn'eſtoitpas Dispute (ur
encore capable d'entendre ces veritez,n'ayant pas efté eſclairede dede
la lumiere de la foy ,il penſoit fairebeaucoup,&deffendreper- CHRIST,
tinemmentl'articledeladiuinité denoftre Sauueur, diſant, que

quandnous appellions LESVS-CHRIST Dieu, c'eſtoitune fa-

auRoy

هنم
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çondeparler,delaquelle nousvſions,pour monſtrer legranda

mour, quenous luyportions. Toutde meſme, adjouſte-il , que

quandj'affectionnequelqu'vn, je l'appellemonfrere, moname,

mon cœur,ores qu'ilne ſoit riende cela : Ainfi, dit- il, les Chre-

ſtiensàcauſedel'affection tres grande, qu'ils portet au Seigneur

L'opinion Iesvs, l'appellentDieu, bien qu'ilnele ſoitpas en veritè. Voi-

qu'enauoit lacomment lesgrandsdumonde, voulansmeſurerles choſesdi-

Le Roy. uines,&qui furpaſſent leur capacité, à l'aulne deleur court en-

tendement,ſetrompentlourdement,nepouuas atteindreàla co-

gnoiſſanced'icelles. Orles Peresdeſiroient luyfaire entendre la

veritéde ce poinct: mais il parloit touſiours& auecvnetelle af-

fection,que les Peresluyfaiſantſignepluſieurs fois devouloirdi-

requelque choſelàdeſſus, il ne leur endonnoit pointle loiſir,

tantil eſtoit en ferueur.Et pourles contenter, il leurdit une fois

Penfequ'el- Laiſſez moyfaire,Peres,carjeſuisdevoſtrecoſté.Puis continuat

leeftcofort fon diſcours:Quant à ce,dict- il,qu'on appele IESVS-CHRIST

nousen ne- filsdeDieu; c'eſtpourn'auqir point depere en terre,& eſtre nay

meàce que

TLDZUS.

dela ViergeMaried'vne façon miraculuſe.Acecy repart vnde

ſes cortiſans, quedeceſte fortelesvermiſſeaux,qui s'engendrent

enlachair, ſepourroientappeller filsdeDieu; parce qu'ilsn'ont

pointdepere.Vous n'auez pointderaiſon encela,reſpodleRoy:

parcequecefont choſes,quineviuentquequatre jours,&n'ont

aucune operation,pour laquelle ils puiſſent eſtre appellez fils de

Dieu , commeauoit leSeigneur IESVS. Orluy eſtataduis qu'il

auoittres-bien ſouſtenunoſtrecauſe;ildemandeau Pere,s'il n'e-

ſtoit pas ainſi,qu'il auoit dict. LePere luy reſpond franchement

quenon. Cequideſpleut auRoy, veu meſmement qu'il parloit,

LesPeres àfonaduis, ennoſtre faueur: mais commela matiere eſtoit de

Vefutes fon telleconſequence, lePere nepouuoit vſer en celadediffimula-

mion. tion.DemanierequeleRoy, à ceſte occaſion,demandeauPere,

s'il auoitbien entendu toutcequ'il auoit dit.LePere luy reſpod

qu'ouy,& luy rapportebriefuementtout fondifcours.Etdonc,

ce fit leRoy,que dictes-vous à ce-cy? Nous diſons, Sire, repart

lePere, que IESVS-CHRIST eſt vray filsde Dieu, & vrayemét

Dieu. Cela, dit leRoy, eſt-il en l'Euangile?Ouy,Sire, refpond

lePere. Icydeſſus vint vrn autre, quiargumente deceſteforte.

Şi IESVS CHRIST auoit fait quelques miracles, que d'autres

n'euffentpoint faict,on pourroit dire, qu'il eſtoitDieu.Mais il n'y

aaucun miracle, qu'ilait fait,qued'autres n'ayent auſſi fait; done
vous
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pour prou-

qu'il

vousn'auez pointde raiſon de l'appellerDieu. LePerereſpond aucun au-

à cecy, quenul autre , hors-mis noſtreSauueur, n'auoit faictde tre n'a faitt
miracles pour prouuer& confirmer qu'il eſtoit vrayement Dieu. de miracles

Le Roy interroge de rechef le Pere, ſi IESVS -CHRIST, uer

auoit dict en l'Euangile qu'il eſtoit Dieu. Le Perereſpond,qu'il estoit Dieu,

l'auoit dict, & affeuré maintes fois. LeRoyayantencore leban- fauf N.S.

deau d'infidelitédeuant lesyeux, retourneà ſespremieres erres,

diſant , que nous l'appellions Dieupour le grand amour , que

nousluyportions ; &que tous lesChreſtiens auoient ceſte opi-

nion, parcequedez leur tendre jeuneſſe ils eſtoientnourriz, &

efleuez en ceſte croyance.

Daxueres

quelles ges

Le Roy

•Cequ'on ne doibt pas , dit-il , trouuer eſtrange: car nous

voyonsicyennos montagnes certains Daxüeres ( ceſontcom

me des Religieux parmyeux)leſquels en beuant deuxporce- font.

lainesdeBange (c'eſt vn certain breuuage, qui refioüiſt le cœur,

&ofteleiugement)comencent à fairedetels geſtes ,&mouue-

mensdu corps, quetout le monde courtapres eux ,&les tient

onpourſaincts. Quefi nous euffionsveuquelqu'vn qui reſuſci-

taſt les mortsauecvnetelle facilité , que faiſoit le Seigneur I E-

svs; qui doubtequenousne l'appelaſſions Dieu? Et ſi moy qui

n'aypoint veu les miracles , qu'ila faits, ſeulement par ce que

j'enay ouydire,l'affectionne grandement ,&luyrecommande

mes affaires , qui trouuera eſtrange , queceux, qui l'ont veude

leursyeuxpropres reſuſciter les morts,l'appellentDieu?Acecy grande opi-

lesGrandsluyapplaudirent, diſant, quec'eſtoitunechoſe vraye, mo de N.S.

&queceuxqui ne croyoient enIESVS-CHRIST, eſtoient des mais nopas

Caffards, c'eſt àdire, gensſansloy. De ceſte forte l'onvapeu
telle qu'il

àpeu gaignant terre; & combien que tout d'vn coup onne

puiſſeleurperfuader laverité entierement : toutes-fois ce n'eſt

paspeuaduancé, quedeles auoir reduits à cepoint , qu'ils fa-

cent tantd'eſtime de noſtre Sauueur IESVS CHRIST,

&enayent ſigrande opinion. Mais ſur tout eſt

beaucoupàpriſer l'amour, que le Roy

ſemble luy porter. Ceque nous

deduirons plus à plein

au chapitre ſui-

uant.

R
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LeRoyse

plaiſt àl'v-

fagedesima

ges.

De l'affection finguliere, queleRoyſembloitporterànostre

Sauueur:&ce quil'empeſchoit àſe reſouldre

d'embrasfferlafayChrestienne.

CHAPITRE XXI.

Ombienque les Sarraſins ont en grand'horreur toute

forte d'images , voiremeſmes de ceux, qu'ils tiennent

pour ſaincts : toutes-fois le Royde Mogor , quoy qu'à

l'exterieur faiſant profeſſionde ceſte loy , ſe plaiſt tant à l'vſage:

d'icelles , qu'il a faictpeindre preſquetout fon palais d'Agra de

pourtraicts , & images, quaſi toutesdechoſes ſacrées ; meſme-

métvnegalerie,oùchaſquejour ils'affeoit pour eftre veu du peu-

ple,&luydonner audience. Carauplus haut,&milieudulam.

bris il a faict peindre vn'image de noſtre Seigneur , fort belle,

auecdes rayons tout à l'entour , enuironnée d'Anges ; & à l'vne

des paroysles images de S.lean Baptiſte,de S.Antoine,de S.Ber-

nardin de Siene,& d'autres Sainct ,&Sainctes; letout en petit

Afaitpein- volume:& à l'autre paroyquelques Portugais en plus gråde for-

dre unega. me;comme auffi auxdeux coſtezde la feneftre,où il ſe metpour

lerie pref- eſtre veu du peuple;&au deſſus d'iceux ,à main droicte,eſt pein-
que toute te l'imagede noſtre Sauueur,tenant vneboule en main,& à gau-

d'images che celle de noſtreDame,ſelon le pourtrait,qu'en a tiré S.Luc.

Acoſtéde ces deux images, on voidd'vne part & d'autre celles

de diuers Saints du nouueau teſtament,ſe tenans àgenoux.Or

d'autant que la feneftre,où le Roy s'aſſeoit,eſt faicte enformede

pauillon, il a faict pourtraire ſur les paroisſesdeux enfans auna-

turel,fort richement veſtuz,& fur l'vn d'iceux noſtre Sauveur en

petit volume,& au bas vn Pere de la Copagnie,quitient vn liure

en main: ſur l'autre de ſes enfans , il a fait peindre noſtre Dame,

&enla voutedu pauillon les pourtraitsdeS.Paul,de S.Gregoi-

re,& de S.Ambroise. Brefon diroit à voir ceſte galerie,quec'eſt

vnPrince Chreſtien,&des plus deuots,qui l'a faicte ainſi embel-

Les(bre- lirde fi deuotes peintures.Ce qui deburoit faire rougirde honte

fliens deb- lesChreſties,tant Princes,que autres,qui au lieu des pourtraitsuroient en des choſes ſainctes,&deuotes,en tienent,& en font faire exprez

desplus infames,& vilaines,qui ſoient en toute la Metamorpho-

ſe d'Ouide,& autres fables des Payens.

celaapprě-

dredes In-
fideles.

Mais le RoydeMogorne ſe contente pasdeparer ſagaleric

:
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me toutes

fes Sales,

de tellesimages:ains encore en embellit ſes ſales, chambres ,&

antichambres: car les paroys,& les lambrisd'icelles ſonttoutes Faiftpein-

peintesdemyſteres de la vie,mort,&paffion denoſtre Seigneur dre de mes-

&dequelquespaſſagesdes actes desApoſtres ;comme auffi de

l'hiſtoire deSusanne,&autresſemblables;le tout deſſeigné,&tra- chambres ,

céparluy meſime , ſans que perſonneluyen ait parlé. Il faict le & anti-

choixdes imagesqu'ila,pour faire peindre celles,quiluyaggréét chambres.

leplus:&commande aux peintres de s'addreffer auxPeres,pour

fçauoir quelles couleurs ils y doiuent mettre , leur deffendant

d'outrepaſſer aucunement cequ'ils leur diront .

Ceschoſes deſplaiſentextremement aux Sarraſins,quisottant

ennemis des images : mais ce qui les fafcha plus encecy ,fut vn

grandtableau,que leRoy fit tirer d'vn pourtraict de la flagellatio

de noſtre Seigneur ( car les Mahometainsnient,qu'il ait enduré

telles choſes)neantmoins leRoy voulut, que cela feruitdemo-

delle,pour unetapiſſerie,qu'il fit faire,tiſſue deſoye,enfaçonde Etun grüd

retz, auec ces mefines figures de IESVS-CHRIST attachéàla tableau de

coulõne,yfaiſantmettrevn eſcriteaudelameſme façon,&ma-

niere,enlanguePerfique. Il fit encorepeindre aunaturel en vn

quartier d'vne fale,noſtre ſaint Pere lePape,l'Empereur,leRoy tapufferse

d'Eſpagne,&leDucde Sauoye(les pourtraicts deſquels il auoir)

tous àgenoux deuantvnegrande croix,qui eſtoit au milieu, co-

formement à vne image,qu'il en auoit.

laflage'la-

tiodeN.S.

pour une

qus luy fue

nuoyé de

Rome.

LePereIeanAluarez eſtant Aſſiſtant de Portugal, luyenuoya

de Rome vn tableaudel'adoration des trois Rois ; lequel il eſti- Tableau des

ma plus qu'onneſçauroitdire: & d'autant qu'il tombapremie- trois Rois,

rement entre ſesmains , que de celles desPeres; foudain qu'il

l'euſt , illes manda venir, & leleur monſtra publiquementde-

uanttous ceux qui ſe trouuerent preſents ; voulant qu'vndes

Peresluydeclaraſt lemyſtere,qui eſtoit là repreſenté ,&luy par

apresl'expliquoit àtousſes courtiſans , leurracontant l'hiſtoire

dela naiſſancede noſtre Sauueur , & de l'adoration des trois

Rois ; ſi bienqu'on euſt dità le voir, que c'eſtoit vn predica-

teuren chaire ,tenantluy-meſmeletableauen main,&lemon-

ſtrant à tous. Apres il enuoya dire auxPeres , qu'ils le fiſſent

tres bien garnir , & le poſaſſent ſur vne table :afin qu'en le

pliant , ou deſpliant, ilneſegaſtat. LesPeres luy firent fairevne L'elima

belle corniche,&aux coſtezpeindre ſur les moulures debeaux fort , le

fueillages, tirez des liures , qu'ils auoient ,dontleRoyfuttres- garnit
R2

fit bien



132 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

content;&parmyles fueillages il ſe fit pourtraire luy-meſme en

vn certain endroit,qu'il choifit tout exprez pour cela.

Par le moyendeces images,&de l'explication,que lesPeres

en donnent,le Roy eſt aſſez bien inſtruict , preſqueen tous les

myſteres de noſtre foy , dont luy-meſme ſe glorifie parmy ſes

Grands: car vn ſoir les Peres eſtans auec luy , entre autrespour-

Explique le traits, qu'il leur fit voir,fut vndela Circonciſiondenoſtre Sei-

myſtere de gneur;duquel il demanda l'explication à quelquesvnsdesprin-

lacirconci- cipauxdeſa Cour,faiſant ſigne aux Peresdene ſonner mot.Eux
fionfort

bien confeſſans neſçauoir ce que cela repreſentoit , il ſemetà le de-

clarer, puisdemande au Pere , s'il auoit bien dict . Le Pere luy

reſpond, que ſaMajeſté auoit fidelement raconté l'hiſtoire,dont

il receuſt beaucoup de plaifir : & lors , je ſçay , dit-il , fort bien

ceschoſes : brefil faict ſi grande eſtime de noſtre Sauueur,&de

la Vierge ſacrée,que toutes les expeditions,&lettres , qu'il en-

uoye, ſoit à Gentils,ſoit à Sarraſins,ouà Chreſtiens , bien qu'au

dedans il les feelle de ſon ſeau Royalà l'accouſtumé; ſi eſt-ce

Cachetteſes qu'audehors , il les cachetteauec les figures denoſtre Seigneur,

lettres, auec & de noſtreDame. Car il a comme des forcettes d'or , audeux

lesimages bouts deſquelles il y a deux eſmeraudes enchaffées de la grof-
deN. S.

de nostre

Dame.

ſeur chaſcune d'vn poulce en quarre,là où font grauées leſdiaes

figures, qu'il imprime ſur le lacre , ajuſtant les deux bouts de la
lettre.

Deces chofes onpeut bien cognoiſtre l'affection que ceMo-

narque porte à noſtre Seigneur, &à ſa tres fainte mere.Et co-

bien que ce n'eſt pastout ce qu'on defiredeluy: ſi eſt-ce qu'en

cela il donne vne grande eſperancede ſa conuerfion; meſme fi

Dieu daigne jetter les yeux de ſa mifericorde ſurluy. Par ce

que c'eſt vn homme, lequelſe reſoluantunefois àquelque cho-

ſe,ne laiſſe, pour rien que ce ſoit,de la dire, ou faire deuant tout

lemonde ; il n'y a point. de doubte , que s'il prenoit vne bonne

&fermereſolution d'embraffer noſtre foy , qu'on ne vid vn no-

table aduancement du Chriftianiſme entous ces quartiers du

Leuant.

Mais ce qui l'arreſte encore,& nonſeulement luy,ains auffi la

pefche que pluſpartdesGentils& Sarrafinsde ces quartiers là, c'eſt la poly-

leRoy ne se gamie , ou pluralité des femmes, qu'ils ont,laquelle eft dutout
refolue à contraire à la loydegrace. Or comme il parledececyſouuent

auec les Peres,vnede cesſoirées que ladiſpute,donta eſté par

Cequi em-

eftre Chre-

tien.
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lé,ſe tenoit auec les Sarrafins, le Roy propoſa ce pointauPere:

lequel pourluy oſter ceſteapprehenfion luydit , quepourvain-

crela difficulté,que faMajeſté trouuoit en cela,leprincipal eſtoit

qu'vnhommeſereſoluttout à fait d'embraſſerla loyde IESVS-

CHRIST, parce qu'auec icelle Dieucommuniquoitſoudain

vne figrandegrace,que ce qui ſembloit auparauant preſque im-

poſſible,ſe rendoitpar le moyen d'icelle aifé&facile.Acecyvn

Sarrafin s'oppoſant,Sire,fit il,le Pere dit bienà ceſte heure:mais

un peuauparauant il a prouué le cótraire auec l'exemple de Da-

uid,lequel eſtant vn ſigrand Prophete,&ayant tant de femmes,

pechaneantmoinsàſondire. LePerereſpond quel'exemplede

Dauidmonftroit la fragilité humaine,&principalement autéps, Avec la loy

quelaloyde IESVS-CHRIST n'eſtoitpoint encore,&que l'on de grate le

n'experimentoit pas tant la forcedeladiuine grace ,&l'efficace donde cha-

d'icelle , pour viure chaſtement auecvne ſeule femme, comme

deſpuis que noſtre Sauueur eſtoit venu au monde,& nous auoit nique aux

donnéſaſaincte loy,confirmant ſon direparl'exempledetantde hommes.

Roys&PrincesChreſtiens, qui deſpuis en ça ont eſté&font

maintenant,&detantdemillions d'autresChreſtienseſpandus

partout l'vniuers,leſquels ſe cotentent d'vnefeule femme.C'eſt

mon, dit lors le Roy;maisſuppoſé que la choſe eſt ſi difficile:

que ſi cela n'eſtoit tous embraſſeroient voſtre loyzie vous dema-

de; fi vnRoy, commemoy, ayant pluſieurs femmes ſe vouloit

rendre Chreftien,queluy diriez vous, ou luyordonneriez vous Propos du

de faire? La premierechoſe , Sire, dit le Pere, feroit quedepere fur la

toutes les femmes qu'il auroit il enchoiſitvne,& qu'il laiſſaſt le difficultéde

reſte.Cela est bien dict, fit leRoy:mais foit ainſi,qu'il neluyreſte n'auoir

qu'vneſeulefemme , ie vousdemande,fi ceſte cy eſtoit aueugle, qu'unesem-

que fera-il ? qu'ilnela prenne pas pourfemme,reſpond lePere,

mais enchoiſiſſe vneautre.Et fi apres l'auoir eſpouſée, replique

leRoy,elle deuientaueugle ?En cela,repartlePere,iln'ya point

d'inconuenient: car eftreaueuglen'empeſche pas l'actede maria-

ge. Il est vray,dict le Roy,mais le cœurneſe peut encliner à ay-

mervne telle perfonne.Icys'entremeſlavn Sarraſin,qui voulant

feconder leRoy:& fi ceſte femme , adiouſte-il, apres qu'on l'au-

ra eſponſée deuier ladre?lePerereſpond lors, qu'en tel cas il fal-

loit prendre patience.Ocela,dit le Roy, n'eſt pas poffible: fi eft

bien,Sire,repart le Pere , anecla grace deDieu, qui rendfaciles

leschofes,qui nous ſemblent lesplusdifficiles.Avous, replique

Reté a esté

plus cõmu-

Roy auecle

me.

R3
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:

manceayde

leRoycela(comme ie croy) ne ſeroitpasdifficile,par ceque dez

voſtre basaagevous vous eſtes accouſtumés à vous abſtenir de

femmes: mais ceux, qui ne fontpastels quecela,que feront ilse

Le Pere ditlors qu'à laverité encesmatieres ilyauoitdela diffi-

Madous culté pourceux,qui auroient pris vn mauuais ply , & que pour

fort à gar- cela auſſi parmy les Chreſtiens ſe comettoientdespechez:neat-

derla cha- moins qu'à ceſte occaſion noſtre Sauueur auoit laiſſe enſa loy le
pete. remededela penitence. Maisquellepenitence,ditleRoy, doibe

tence.

faire celuyqui apeché corre lachaſteté?IcylePereſemetàtrai-

ter aulongde la penitencedela loyde grace,& pareillemetdes

Etla peni- remedesdont les Chreſtiensſeferuent,ou ſedoibuent feruir co-

tre les tentationsdela chair.Mais là deſſus lesSarraſins (comme

gens charnels qu'ils font) repliquerent fort:toutesfois lePere les

rembarra de forte,qu'il les rendit muets,quoyque no perfuadez.

Voilaquantà cepour-parler, diſonsvn înotde ce qui aduint en

ces entrefaictes .

Vn Sarra-

finveut co-

traindreun

Chreftien à

renierSa

foy.

defonet

Constance remarquablededeux Chreftiens enlafoy , & la reunion

d'un François à l'Eglife.

CHAPITRE XXII .

Lyauoit vn Caffre Chreſtien , lequel parle com

mademét du Roy,demeuroit auec va AbyffinMa-

hometain,qui estoit auferuice deſaMajesté,&fort

aggreable àfcelle. C'eſt Abyſſin appella vn jour le

Caffre,& luy voulut perfuaderdeſerendre Sarra-

fin l'autre luy reſpond,qu'il eſtoit Chreftien ,&neferoit jamais

vnetellefaute.L'Abyffin taſchede leſeduire,premierement par

douces parolles,luy faiſant beaucoup depromeſſes , s'il quittoit

la foy de IESVS-CHRIST : mais voyantqu'il n'en pouuoit ve-

nir àboutde cecoſtélà,il levoulut auoir par force,&luy donna

tat de coupsdefoüet,&fi cruels,qu'il luy mit en pieces la çabaia

qu'il portoit,c'eſt vne robbe courte, que les gens ordinaires por-

Luy donne tentence païs.Etnoncontentde ce,commeil luyvidfon chap-

force coups pellet au col,il voulut leluy oſter par force,mais l'autreletint fi

leveut fai- ferme,qu'ill'en empeſcha:dont leSarrafin fut fi faſché , qu'il co-

ve bruſter. mandeàſes ſeruiteurs d'apporter du feu pour luy faire brufler le

chappellet àfon col meſime.LeCaffre luyreſpond, que pluſtoft

il ſe lairroitbruſler,quefon chappellet.Bien,dit le Sarrafin,jete
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feraydoncjetterdans cefeu (car il eſtoitdesjaallumé) auecton

chappellet; faites , repartleCaffre, ceque vousyoudrez,carja-

maisjeneſeray Sarrafin. Tous ceux qui estoient là, eſtoient fort

eſmerueillez de la conſtancedece jeune home,& auoient gran-

decópaffiondeluy:defaçonqu'vn charieurd'eau, indignéd'vne

telle cruauté, jetta l'eau qu'il portoitdanslefeu , &l'eſteigniſt.

LeSarrafinvoyant qu'il ne pouuoit obtenirdu Chreſtiecequ'il

pretendoit,lechargedefers,&letientcommepriſonnierdansſa

maiſon. Cecyeſtantvenuàla noticedesPeres,vn d'iceux s'en un Perede

va ſoudain au logis du Sarraſin, &entrant en labaffecour ilyre- la Copagnie

contrevnGentil,qui auoitveutoutce quis'eſtoit paſſé: lequel ledeliure.

dez auſſi toſt qu'il apperçeut lePere,hauſſant la voix; ôPere, ce

fit-il,quevoſtre Caffre s'eſt vaillament porté! ôcõbiendecoups

defoüet il a enduré pourla deffence deſa loy ! Ievousjure,ad-

jouſte-il,queſi onendonnoit autant,voi e encore moins,à quel-

queSarraſin, ou Gentil, que cefut, on lefairoit veniràtout ce

qu'onvoudroit. Le Pere ayant parléau Sarrafin, ſe fit rendre in-

continentle prifonnier , quieftoit fiaccablé de foibleſſe , qu'à

grandpeinepouuoit-il marcher,pour aller àlamaiſondesPeres.

L'vndeſquelss'envaſoudain au Palais , pourraconter letout au

Roy:mais il ytrouue desjale Sarrafin,lequel ſçachant quelePe- plaindre au

re vouloitaller auRoy, ſe doubta , que c'eſtoit pourcet affaire: Roy, mais à

tellement qu'il l'accoſte ;; & apres luy auoir apporté beaucoup apriere du

d'excufespourpallier fon fait, il le prie inſtammentdeluypar- s'en defifte.

donnerceſte faute,promettantdene fairejamaisplus choſeſem-

blable.Brefil luyen fit figrande inſtance ,&les autres Gentils-

hommesauſſi , qu ſetrouuerent là, & intercederent pour luy,

ſcachans bien, que fi leRoyen estoit aduerty,il en feroit fort faf-

ché,qu'enfin lePere deſitadefonpropos , dont le Sarrafin luy

demeura fort obligé de làenauant.Voila quantà ce faict,en voi-

cyvnautrequin'eſt pas moins remarquable.

la

Veut s'en

bomicideeft
VnArmenien auſſi Chreftien, qui demeuroit envnvillage UnChreftit

prochedelaville,ayanttué une petite fille d'vnGentil,fut àl'in- follicite de
ſtanced'iceluymis en priſon.Cela faict,ledit Gentil fe retire en ſe rendre

fon village, remettant le reſte àlajustice. Lors le Capitaine Sar- Sarrafin a-

rafin, qui ſçauoit quecetArmenien eſtoitChreſtien,luyva par- sedeson
ler,&luy fit parlerpard'autres pluſieurs fois,luypromettant, de

lapart duRoy,non ſeulement la vie, mais encore degrandes fa-

ueurs, s'il quittoit la foy Chreftienne,& embraſſoit la ſecte de

:
مسالا

uecpromef.

pardon.
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!

Mahomet. Mais l'Armenien, auec l'ayde deDieu,demeuratou

fiours ferme&conſtant enſafoy,ſansvouloirpreſter l'oreille aux

promeſſes qu'on luyfaiſoit. En fin ilfut auecquatre autres con-

damné , par leRoymeſme, d'auoir le poingdela maindroite

couppé.La ſentencedonnée legrand Preuoſt l'appella,& luy of-

friſt derechefſonpardon, pourueu qu'il ſe rendit Sarrafin: mais

jamaisonnelepeut fleſchirà cela:ains il ſe monſtra ſi courageux,

quetenantlamainfur le billot,& le bourreau ayant leué le cou-

teaupourlaluycouper, commeleCaciz ou MiniſtredeMaho-

metconteſtoit auec luy, taſchantde leſeduire, l'Armenien tout

Il refusece faſchécontre luy;acheuez,dict- il aubourreau,defaire voſtre of-

party & fice : carje ſeraytoufioursle meſmeque i'ay eſté, &pluſtoſt ie

ayme mieux perdray lavie, quelafoy,de laquelle ie fayprofeffion. Voyansauoir le

poingcoup-

ρέ

doneces miniſtresdeSatan qu'ilsperdoient leurtempsà le pref-

cher,ils luy firent coupper le poing,& à ſes quatre compagnons

auſſi:puis les ramenerentderechefà la priſon,là oùles Peres en- >

uoyerent viſiter l'Armenienparvnde leurs feruiteurs,ne leur e-

ſtant permis d'yaller eux meſines.Or ces meſchans Sarrafins fu-

rent fi cruels&inhumains à l'édroitdes juſticiés, qu'ils neſe fou-

cierëtpointdeles faire péfer,nyd'arreſter le ſangqui couloit du

bras:tellemét que le lendemaindeux d'iceux en moururēt, l'ayat

tout perdu. Mais le feruiteur des Peres fanua la vie à l'Armenie,

car il luy fit tremper le bras das l'huyle bouillante, &luy arreſta

Ilestdeli- par cemoyenle ſang,puislepenſa le mieux qu'il ſçeut. LePere

uré de la Xauier procura bien toſt apresſa deliurance,&le tira de priſon,

mort& de cõbien quecenefut pas fans grande peine.Eſtantdoncàla mai-

laprisăpar ſondes Peres,il fut fi bien traité,&penſé qu'ilguerit enpeude
lemoyëdes

Peres. jours.Et cependant on pourueut àlanourriturede ſa femme, &

deſes enfans.Briefon luydonnavne maifon ,pour ſe loger , car

eſtantpriſonnier tous ſes biens furent confiſquésauRoy, mais

au meſme teps,Dieuqui àvn ſoing particulierdes ſiens,le pour-

ueutdecequi luy faiſoit beſoing. Car il reçeut nouuelles que

vnfiefrere eſtoitmort àChaul,& luyauoit laiſſe cinqmil larins

Dieu lere- ( dont chaſcun vaut quatre teſtonsde Portugal)& auec ce il eut

compensa, moyenderemedierà ſes neceffités.Voila comeDieu affiſte ceux

ce monde. qui pour ſon amour refuſent les faueurs mõdaines,aymas mieux

mesmes en

endurerd'eſtre tronçonnez , quede fairebanqueroute à ſa foy.

Mais voicy vne conuerfion bien remarquable d'vn Fran-!

çois,quiaduint làmeſme. C'eſtoitvnhommed'vnbel eſprit,&

grand

1
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Pflranges

1

le Roy le

grandmaiſtre fondeurd'artillerie, lequel ayat eſté pris desTurcs

en lamerMediteranée vis à visdeMarſeille,fut menéàAlger, là

oùonlecontraigniſt deſe rendre Sarrafin:maiscomm'il eſtoit és

galeresd'Alger enqualitéde ſoldat, il fut pris des Chreſtiens,& fortunes

pourlefort deſa captiuitéluy eſcheut le conuentde S.François, d'un Frä-

qui eſt enla citédeValence en Aragon:d'où s'en eſtant fuy,auec fou.

l'eſperace qu'il auoitdeviurelonguemét, il parcourut l'Eſpagne,

l'Italie,l'Egypte,l'Ethiopie,& pluſieurs quartiers de l'Inde:fina-

lementil vint ſe rendre à Lahor,& àAgra auecſa femme,&fes

enfans. LeRoyl'affectionna tellement, qu'il le fit Capitaine de

deux cens cheuaux.Oril ſouloitraconter auecgrandedeuotion

beaucoupdechoſesdes Chreſtiens,principalemet des miracles, eſtät venn

qui ſefaifoient ànoſtreDamedeMonferrat:& à cauſe de lagra- au Mogor

de auctorité qu'il auoitacquisparmy lesSarrafins, ils luyadjou- fait Capie

Aoient foy,reſtans tous eſtonnez , & eſmerueillez de ce, qu'ils saine de

ouyoientdeluy. Il vint en fin à tomber malade:&par ce qu'il deux eens

auoitpris cognoiffanceauecleP.Xauier,il le fit appeller,&ſede- chenaux.

clarantàluy,luyfit entëdre qu'il eſtoitChreftien,& l'affeura que

jamaisla loydeMahomet neluyauoitpleu. LePere luyperſua-

dede faireuneconfeſſiongenerale de toute ſa vie, luy donnant

pour cet effect quelques inſtructions ,&vn liuret de la doctrine

Chreſtienne ;afinqu'il leuſt en iceluy cequi estoit neceſſaire de Eſlant prs

ſçauoir à vn Chreftien. Continuant donc l'eſpacedequelques the defa fin

joursà viſiterlemalade;finalement illeremiſt augirondenoſtre néàl'Egli

ſainte mere l'Eglise,&àla participationdesSacremets: leſquels ſe.

ayantreçeuauecbeaucoup dedeuotion,&de larmes, il paſſa de

ceſtevieà l'autre, auecdes grands ſignesdeſonſalut.

Voyagedu P. Emmanuel Pigneirode Lahorà Goa,& de Goa à Cam-

baya,pour maintenirlapaix entreles Portugais , & leRoy

de Mozor,& cequ'ilfit en iceluy.

CHAPITRE XXIII.

est reconci

un Embas

ERoydeMogorauoit deliberé d'enuoyervnEm- Le RoyMo

baſſadeur enEurope auecvnpreſent ,pourleRoy for deftine

d'Eſpagne , qui pouuoit valoir(à ce qu'on diſoit) fadeur
deuxcensmil eſcurs,&vnautrepournoſtreS.Pe- Viceroy des

re le Pape: toutesfois pour certains reſpects,&rai- Indes.

ſonsd'eſtat, il enfut deſtournépar ceuxdefonconſeil.Cenon-

S
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1

obſtant il ſereſolut d'enuoyerpourEmbaſſadeur auViceroy de

l'Inde vngrand Capitaine de Cambaya, par l'aduis duquel il ſe

gouuernoit prefqueentous les affairesdeconſequece.Ilſenom-

moit Mocarebecam, &auoit de ſon patrimoinecinquantemil

pardaos de rente,&duRoy cent cinquatemil,dontchaſcunvaut

trois teſtons de Portugal. LeRoydonc ayant pris ceſte reſolu-

Veutque le tion, demande au P. Hieroſme Xauier, Superieurdes autres, de

P. Pigneiro vouloirpermettre,que le P. EmmanuelPigneiroaccompagnaſt

L'accopagne. l'Embaſfadeur.Ce que le P.Xauier luy accorda volontiers: telle-

Padoration

rare.

ment qu'ils partirétdeLahor,où eſtoit lors le Roy,le 13.deSep-

tebredel'an 1607.&arriuerent a Cabaya au moisd'Auril 1608 .

l'Embaſſadeur ne paſſa pas lors à Goa : par ce que le Comte de

Feria,qu'on attendoit pourViceroydes Indes,n'eſtoitpas encor

arriué : & pour cefte cauſe ilſedetintenCambaya , juſqu'à ce

qu'il eut nouuellesde ſavenuë , afin que fonEmbaſſade futre-

çeuëauecplus d'auctorité.

Cependant le P. Pigneiro s'occupa aux fonctions ordinaires

deſa vocation ,&entre autres àl'inſtruction des Portugais , &

ChreſtiensArmeniens, qui demeuroiēt à la ville Cambaya auec

leurs familles. Enquoyil employaneufmois.Pendantcetemps.

futporté enlameſme ville le tableaude l'adoratiódestroisRois,

dont a eſté parlécydeuant, que le P. IeanAluarez enuoyoitde

Rome auRoyde Mogor,&parce quec'eſtoit vne piecetres-rare,

Tableau de &detout poinctaccomplie,lePere l'expoſa publiquemet à l'E-

des trois glife,fur vn autelbien paré. Lebruict en courut incontinentpar

Rois,enuoyé toute la ville,defaçon que le concours demode, qui venoit voir

de Romeau ceſte image, fut figrand, que dans treize jours, qu'elle y fut, on

Roy,tres jugeoit qu'ilyauoit euenuiron 13000. perfonnes,qui l'eſtoient

allé voir,nonſeulementde Chreſtiens, mais auſſi deGentils , &

Sarrafins. LeNauabo,qui eſt comme le Iuge-magede la ville,y

fut lavoir,& en reſta fort eſmerueillé. L'Embaſſadeur auffi defi-

rant enauoir laveuê , enuoya prier le Peredela luy faire porter

àſon logis, afinqueſesfemmesencor la peuffent voir, quile de-

firoient fort : mais le Pere luy fit entendre honneſtementque le

tableau, pour eftre enuoyé auRoy,ne pouuoit eftre tiré hors de

ſa maiſon.: mais queſa Seigneurie pouuoity allertoutes fois&

quantes,qu'il luyplairoit. Ilyvintdonc auectoute fa famille,&

fit la reuerence aupetitenfant IESVSsvs en fon image,auec grade

fubmiffion&reſpect , comine auffi à la facrée Vierge ſa mere
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Briefilfut ſi contentd'auoirveuceſte piece, qu'il eſtimoit mal-

heureux, à ce qu'il diſoit , ceuxquin'auoient eſté participans

d'vn telheur.
Guerifon

deur.

Or il auoit vn fils,quitombaicygriefuement malade , & ne merueilles-

pouuant eſtre gueryparles medecins , on cherchadesenchan- fe du fils de

teurs,pourluy appliquer leurs ſuperſtitions:mais fonpere,voyat Emballa-

que tout celane luyprofitoitde rien , &que le mal alloit tou-

ſiours enempirant, il enuoye querirle Pere Pigneiro ,& leprie

deluyvouloir enſeignerquelqueremede,pour lagueriſonde sõ

fils. LePere reciteſur lemaladel'Euangile de S. Marc, &puis

appliquevnecroix,où ily auoitdesreliques, ſur lesyeux,& fur

lateſted'iceluy. Cela fait, il pleuſt àDieudeliurer l'enfant de la

fiebure , & luy donner enbriefl'entiereſanté. Son pere voyant

cela,reſtagrandement eſmerueillé , & fitvœudelefaireChre: Et de l'Em-

ſtien. bassadeur,

Apres cela lemeſme Embaſſadeur fut auſſi ſaiſi d'vne griefue mesme.

maladie,auquel pareillementle Pere , apresDieu, rendit la ſan-

té, par le moyendesremedes diuins , pareils à ceux qu'il auoit

appliquéàſon fils.Cequ'ayant eſté ſçeu duRoy,il l'en fit remer-

cier de ſa part,&l'Embaſſadeur meſme monſtra qu'il luy enre-

ſtoit fort obligé. Conuerfion

malviuans.

Ilneperdit pas auſſi ſontemps àl'endroitdes Chreſtiens,qui de quelques

eſtoient là;cary ayantquelques Armeniens, qui viuoient mal (breſtiens

auecdes Sarrafines,qu'ilstenoient chez eux, le Pereleur remon-

ſtra la laideur&vilainiedece peché;ſi bien qu'ils ſe cóuertirent,

&ſemarierentauec celles,dont il abuſoient auparauant , apres

qu'icelles eurent eſté auſſi baptisées , conformement aux loix &

ordonnances de l'Eglife. Il fit encorelà pluſieurs autres choſes

pourleferuicediuin , iuſqu'a cequ'il s'en allaàGoa, où il fut la

pluſpart del'hyuer : mais il fallut qu'il retournaſt à Cambaya,

pour traiterdecertains points auecl'Embaſſadeur , dont nous

parlerons maintenant : mais il faut au prealable declarer l'occa-

ſiond'iceux prenant lachoſedeplusloing.

vient à la
Apresdoncquel'Embaſſadeur& leP.Pigneiro furent partiz Un Anglois

delaCourdu Mogor,tiras vers l'Inde,vn Anglois qui auoit eſté cour du

Capitaine de deux nefs, lesquelles estoient abordées au port Mogor ,foy

de Surraté quelquesannées devant,arriueà la citéd'Agra , où le difant am-

Royeſtoit pour lors , apportant des lettres derecommendation baſſadeur
desCapitaines de Surraté , & entre en la Cour auecgrand ap d'Angleter

S2

du Roy

४८.
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:

parat&magnificece.Car il eſtoitrichement veſtu,&prenoitle

tiltred'EmbaſſadeurduRoyd'Angleterre,duquel il portoitvne

lettre eſcrite enlangue Eſpagnole. Il parla au Roy en langue

Turqueſque,laquelleauſſi il entendoit&ſçauoit parler.Lespre-

mierspropos qu'ilstindrent enſemble furentdes choſesdela re-

ligion,dont leRoyl'interrogea , &principalement ſur la matie-

redu treſſaint Sacrementde l'Autel,là où l'Anglois luy reſpő-

dit conformementà ſafaulſe doctrine,contraire à la veritéqu'E-

ſeigne la foy Catholique,&que les Peres auoient expliquée en

vnedifpute qu'ils auoient euê auecleRoy&les Sarrafins;depuis

leRoyluydemandequelleoccaſion l'auoit portélà , &ce qu'il

reft bien pretendoitfaire.L'autre luyrefpondqu'il eſtoit venuverslaMa-
venu ob-jeſté,enuoyépourEmbaſſadeur defonRoy,monſtrant la lettre

tient letra- d'iceluy,pour luydemäderpermiffion queles nauiresAngloiſes

fic libre des euffentfeuraccés en ſesports , pour trafiquer auecſes ſubiects.

Anglois en LeRoyluy octroya foudain ce qu'il demadoit àcaused'vnbeau
cepais.

ceduRoy.

preſent que l'Anglois luy fit , qui pouuoit valoir quelques vingt

cinqmil eſcuts ; carvne ſeulepierre precieuſe qu'ilyauoit, fur

aualuéeàvingt mil efcuts:&afinde l'obliger à ſoyd'auantage,le

Roy le fit Capitainedequatre centscheuaux auce trente milru-

piasde rete,quiferőt quelques douzemil eſcuts ou enuiro.Aucc

ce ill'obligea tellement àſoy, qu'il nepeutplus s'en retourner à

fon païs, fans congé de ſa Majesté. L'Angloisdoncſe voyant ar-

Eft arreſte reſtélà,prend l'habit deSarrafin,pour aggréerd'auătage auRoy,

là auferui- combien qu'il ditpubliquemet, qu'il auoit bien pris l'habit,mais

non pas la loydesMahometains.Ces faveurs humaines le firent

tellemenr enorgueillir ,& le rendirent fi infolent, qu'illuy fem-

bloit quetoutle mondedebuoit fleſchir legenoüil deuantluy:

deforte qu'il ne faifoit aucun comptedesPeres, s'eſtimant eſtre

plus fauorydu Roy,qu'ils n'auoient eſté iuſqu'alors.Il auoit me-

né quant&foy deux feruiteurs,heretiquescommeluy,l'vn def-

quels eſtoit Miniſtre de fa ſecte. Or l'autre eſtant mort ilvou-

loit quele Pere l'enterraſt auec les Chreſtiens : maisle Pere ne

voulant point le faire, nyle permettre,l'Anglois s'en reffentit à

Seveut ma- bonefcient:maisbeaucoup plus,dece queluymeſme voulant ſe

vier là auec marier auec la fille d'vn Armenien,qui estoit Chreſtien,& priat

lafilled'un fort le Perede lesvouloir eſpouſer, ils'en excuſa,diſant qu'il ne

Armenien. pouuoit le faire fans offencer Dieu griefuement. Neantmoins

'Anglois continuant toufioursàfairelamesme inſtancepour le
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defir qu'il auoitdedonner en celacontentementà l'Armenien,

quidebuoit eſtreſonbeaupere,lequelnevouloitpointluybail-

ler autremét ſa fille enmariage,lePereenfinpour ſedeliurerde

fon importunité luypromit de ce faire,pourneu qu'ilvoulut co- Veutqu'un

feffer publiquementdeuanttous,queN.S.P.le Papeeſtoit chefJefuite les

de l'Eglife vniuerfelle. L'heretique nevoulutpointaccepter le

party,nylePere auſſi faire ce qu'ilvouloit,tellement que leMi-

niſtre qu'il auoitmenéles eſpouſa.

espouse.

demade co-

met ilpour-

LeRoyluy

voitprendre

lafortereffe

de Diu

accidens de

OrcommeceCapitaineAnglois eſtoitvnjour aupresduRoy,

ſa Majesté luydemande , comment onpourroitprendre ſur les

Portugais la fortereffe deDiu, qui eſt au boutdu Royaume de

Cambayaversl'Occident. L'autrereſpond,qu'il ne faudroit que

quatorzenauiresAngloiſes par mer,& vingtmil hommespar

terre, pour faire rendre les Portugais , & les auoir par famine.

Deſpuiscecy quelques autres Anglois arriuerent de nouueau

àCambaya ; lesquels eſtans partisdeLondres au mois de Mars

Fan 1607. endeuxnauires,baſtirent encore une patache baſſe

en l'aiguade de Saldagna , où ils hyuernerent. Partis de là Estranges

ils furentplusdevingtjours fi furieuſement battuz de la tour quelques

mente,enuiron le capdebonneEſperance , que lanefAdmira- nauires

le,qui estoit fortgrande,s'eſcarta desautres,&necomparutplus: Anglois.

l'autre,&la patache ayant doublé le cap , aborderent à l'Iſle de

Socotora,&delà s'enallerentjetter lesanchresau pottd'Aden;

oùles Turcs leur firent deſembarquer toutes leurs marchandi-

ſes,&apres en auoir achepté les meilleures,pour le prix qu'il leur

pleuſt,ils leur firent derechefembarquerle reſte,payant au prea-

lable quinze pour cent d'entrée,&autantde ſortie. De là ils fi-

rét voile vers Mocâ, làoù le Xarife de ce portnevoulutpermet-

tre,qu'ils miſſentpiedà terre , diſant , qu'ils estoientdes Corſai-

res.Cinglans donc vers Cambaya,pour arriuer au port de Surra-

té,ils allerentdonnerſurdesbancs,quivontjuſquesàDanu,viz se perdene

àviz deMadafaua,làoù ilsſeperdirent;ſauuans toutesfois leurs en fin tous ,

vies endeuxbatteaux,&quelque peud'argent: combien qu'ils fauffoixate

laifferentau fonddelamerdix-ſept petitesquaiſſes ,pleines de personnes
reaux,auec beaucoup d'autre marchandise. Lesdeux batteaux,

danslesquels eſchapperentquelques foixante perſonnes , arriue-

rent à Surraté: làoùleCapitaine eſperant auoir d'eux quelque Arrivent

beaupreſent,les reçeut auecbeaucoup decourtoifie.

Detout cecyeutnouuelles leGouuerneurdes Indes , André

qui ſe Sau

uent.

à Surrasc

S 3
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LeGouuer-

rompuč.

HurtadedeMendoça , vn peu apresqu'il fut pourueudeceſte

charge;& adjouſtant celles-cy aux premieres de l'Embaſſa-

deurAnglois,qui auoit eſté ſi bien reçeu duRoydeMogor,ayat

neur des In- meſme obtenu congépour les Anglois de trafiquer au portde

des tient la Surraté,&d'y auoir vn magazin;il tint pourrompuë tout à fait

paixauecle la paix,& l'alliance faicte entre l'eſtatdes Portugais en l'Inde,&

ompue leRoydeMogor. De maniere,quejaçoit qu'il cut eſcrit , auant

queſçauoirceschoſes, à l'Embaſſadeur , qu'il attendoit ſon arri-

uéeauec granddeſir : toutesfois ayant ſçeucequ'a eſté dict , il

luycontre-manda , qu'ilne vintpoint;puis queducoſté de fon

Prince lapaix auoit eſtérõpuë.Etauſſitoſt fit faire vn crypublic

àGoa,& à toutes les fortereſſesduNort;deffédatſoubs griefues

peines, qu'aucun n'allaſt à Cambaya. Dez lors laguerre ſe com-

Ontaſche

ŭer.

méça ez quartiers de Dama:où il y eut des priſes de part & d'au-

de la reno- tre.Toutes-fois par ce qu'apres cela, preſquetous,&principale-

ment les marchands,tant Portugais,queGétils,& Sarrafins,mo-

ſtreret leur eſtre fort deſplaiſant,qu'ilyeut guerre entreces deux

eſtats,&que lecommerce ſe rompit;le conſeildeGoa,confide-

ranttoutes ces chofes,& pluſieurs autres raiſons,pour lesquelles

il n'eſtoit pas profitableà leur eſtat d'étrer en guerre auec leRoy

deMogor,ains pluſtoſt de conferuer partous moyens la paix,&

alliace pieça faicte auec luy;arreſta auecleGouuerneur,qu'auat

de paſſer outre en la rupture de la paix,on enuoyeroit quelqu'vn

à l'Embaſſadeur , pour traicter auec luyde ce qu'il falloit faire,

pourdonner àentendre au RoydeMogorfonPrince,les raifons,

pour lesquelles iln'eſtoit pas cõuenable, que la paix,& allliance

qu'il auoit contractée auec lesPortugais, vint àmanquer defon

coſté:& qu'il eſtoit expedient,que toutcequi auoit eſté faict au

contraire,ſe reparat.

Pour traiter d'vn affaire de telle importance , le Gouuerneur,

auec ceux du conſeil,jugea,qu'aucun n'eſtoit pluspropre,que le

Pere Pigneiro,qui eſtoit lors à Goa:& partant on pria le P. Pro-

equoyé pour uineial de l'y vouloir enuoyer,comme il fit. LeGouuerneurluy

ceft effect à baillades lettres addreſſées à l'Embaſſadeur;& enſemble le pou-

P'Embaſſfa- uoir pour traiter auec luyde lapaix , oudelaguerre;tenatpour

fait tout ce qu'il auroit arreſté,& qu'auſſi toſt luymeſme le fit

publierpartoutes les fortereſſesdu Nort: afin quetouslesmar-

chands ſceuffent , qu'ils pouuoient aller librement trafiquer en

Cambaya,commedeuant.

gneiro est

シー

deur.
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Endure

LePere endura beaucoup en ce voyage, pour eſtre horsde

ſaiſon,car c'eſtoit entempsd'hyuer:qui fut caufe,qu'eſtant party

deGoa, il ne peut arriuer que juſques à Tarapor qui n'eſt qu'à

vingt& trois lieuësdeGoa:làoùeſtat entrédans lariuiere,pour

attendreque letemps fut proprepournauiger, leport ſeferma

auecles ſables,qui ont accouſtumé en ce tempsd'hyuer s'affem-

blerlà,commeentousles autresports de ceſte contrée: tellemét beaucoup
qu'ilnepeutpoint fortirde lariuiere pour entrer enpleinemer. en cevo-

Maisd'autant quel'affaire,pour lequel il eſtoit mandé,preſſoit;il yage.

printſon cheminparterre, paffant par le païs des Sarrafins,auec

grandepeine,&trauail, à cauſedesgroffes riuieres, qu'il falloit

paffer, ou deshautesmontagnes, qu'il falloit trauerfer,quelques

fois àpied,d'autres endes brancarts. Partout preſque, par où il

paffoit,il eſtoit reçeuauecbeaucoupdecourtoiſie,&amitiétant

des Portugais , quedes Sarraſins ,&Gentils ; ſcachans meſme-

ment la comiſſion qu'ilauoit, de renoüer la paix entre ces deux

eſtats, laquelleils defiroient fort, principalement lesmarchands,

afin depouuoir trafiquer à Cambaya. Toutesfois le Capitaine

deDanda ez terresduBaguini arreſta lePere,alleguant,quefon

voyage eſtoit au prejudice de ſonRoy , qui auoitguerre contre

celuydeMogor. Mais lePere afſſiſtédudiuin fecours,&par fon

induſtrie,ayant àcomandement la langue Perſique, ſe deſuelop-

padecedanger.Eftat arrivé àl'Embaſſadeur, qui le reçeut auec

inextremecontentementpour l'eſtroicte amitié queſtoit entre cöcludbeur

eux deux,il traicte auecluydes affaires,qu'on luyauoitcommis: reuſemet la

&fit fibien,queletout ſe concludaucontentement de l'vn, & Paix,

de l'autre party;&aubien&profit tantde l'eſtat des Portugais,

quede celuy duMogor. Maispar ceque laguerre s'eſtoit com-

mencée enDamanauecpriſes ,& repriſes d'vne part& d'autre;

il fut arreſté,qu'on reftitueroit letout au plus toſt. Tousdeux ef

criuirent auRoy cequi s'eſtoit paffé: &combien il importoit de

maintenir la paix auec les Portugais, oſtant les occafions , qui

lapouuoienttroubler. LeRoys'accorda incontinent à tout , re-

uocquátle congé,qu'il auoit donnéauxAnglois, d'auoir vn ma-

gazin en Surrate;dontl'EmbaffadeurAnglois,duquelaeſtépar- LeRoy de

lécydeuant, conçeutvn'extremetriſteffe,&deſcheut de la gra- Mogor en-

ceduRoy:lequel l'enuoyavers les quartiers de pour baffadeurBengala ,
noye l'Em-

l'efloigner lesplus qu'il pourroit de Cambaya,&luyfaireperdre Anglous en

touteefperancede pouuoir traiter,& auoir communication de Bengala
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làenauantauec ceuxde ſanation. L'Embaſſadeurauſſi , & le

GouuerneurdeCambaya eſcriuirent incontinent au Capitaine

de Surraté , luy deffendansderetirerdeſormais les nauiresAn-

Les Angloisgloisdansleport. LesAnglois,qui estoientlà, ſevoyans con-

deSurraté. traints des'en aller,demaderent permiffion de baſtir, ou fretter
font chalfez

LeP.Pi-

gor àGoa,

vn nauire,pours'enretourner àleur païs: maisil leurfut reſpon-

du , qu'ils ledemandaſſent auViceroydes Indes. Ces pauures

gens ſevoyans reduits à tel poinct , ſereſolurentd'aller trouuer

leRoydeMogor: mais en chemin ils furent aſſaillis d'vnecom-

pagniedegensàcheual(car en cespaïs là ilyaforcevoleurs)qui

lesdetroufferent,&entuerent lapluspart;entre autres leCapi-

taine. De ceux qui demeurerent à Surraté, les vns s'en allerent à

Goaauec leP.Pigneiro,duquel,&des autresdelameſineCom-

pagnie, qui font en ladite cité, ils experimenterent beaucoup de

courtoiſie, & charité.

Quant à l'EmbaſſadeurduRoydeMogor, leViceroy, Guy

LaurensdeTauora,eſtant arriué àGoa,luyeſcriuit,qu'il pouuoit

venir auectoute afſeurance, comandantàl'armée nauale Portu-

gaiſe, qui estoit vers cesquartiers ,de l'amener : mais il n'yvint

point, par cequ'aumeſmetemps il fut r'appelléduRoy. Telle-

ment que l'office , qu'il auoit d'Embaſſadeur, fut baillé au Pere

gneiro vient Pigneiro,qui enauoit auſſi eſtéenchargé.Et encetiltre il arriue

au lieu deàGoale jourde ſaincte Catherine , & le Dimanche ſuiuant le

l'Embaſſa- Viceroyreçeut la lettredu Roy,auec les ceremonies,&magnifi-

deurduMo cecesaccouſtumées;faiſantjoüer l'artillerie,&y eut pluſieurs au-

avecla mef. tres ſignesde reſioüiſſance,quetoutlemodemonſtra; principa-

me charge. lementpourlaconfirmationdeceſtepaix,accordée auectantde

teſimoignagesdebien-vueillance.Le Pere offriſt auViceroy,dela

partde l'Embaſſfadeur,le preſent qu'il luy portoit:&leVice-

roy remercia fort le Perede lapeine,qu'il auoitpriſe en

cet affaire de ſi grand profit , &honneur

pour cet eſtat.Voila ce qui eſt adue

nu auMogor juſques àl'an mil

fix cens neuf,à ceque nous

L

auons peuapprendre:

traictons main

tenantdu

Catay.

:

*

Benoist



DES INDES ORIENTALES

Benoist deGoesdela Compagniede Iesvs , eftenuoyépour

faireladeſcouuertedu Catay:&cequi luy aduint

enunepartieduchemin.

CHAPITRE XXIIII

145

V quatrieſme liure de ceſte hiſtoire a eſtéraconté

vnpourparleraduenu entre le P.HierofimeXauier, Occafion dit

&vnmarchadSarrafin,qui aſſeuroit auoir eſté l'ef- voyagepour
faireladef-

pacedetreze ans au RoyaumedeXetay ;duquel il conuerte die

diſoitpluſieurs chofes, qui firent que lePere con- catay.

frontantles lieux,&autres circonstances,creuſt probablemét ce

Royaume là eſtreceluyduCatay:duquelMarcPaul Venetien,

&autres autheurs fontmention,&disetqueleshabitasd'iceluy

ſontChreſtiens,jaçoit que corrompusdel'hereſie de Neſtorius;

&que leRoy eſt enſemble ſouuerain Preſtre , &Pontifedece

peuple,faiſantporterdeuant ſoy,quandilmarche enpublic,trois

Croix, la premiered'or;la ſeconde d'argent ;&latroiſiefime de

cuyure,&qu'il s'appelle Prefte-Ian.

Ceschofes,& pluſieurs autres , qu'auonsdict cydeſſus, ayant

eſtérapportées àl'Inde, le Pere Prouincial de laCompagnie de

IESVS,&plufieurs autresgens d'entendement ,&defireux de

l'amplificationdela foy Chreftienne , furent d'aduisd'enuoyer

quelqu'vn,pour defcouurirce Royaume là. Quelque teps apres, Benoist de

BenoiſtdeGoes compagnon du P. Xauier,&Coadiuteurdela Goes Iefui-

meſmeCompagnie, eſtant allé àGoa auec l'Embaſſadeur du teyeft de-

RoydeMogor,Echebar,menat quant&luypluſieurs petits en. Piné.

fans,&fillesdesPortugais,qui auoienteſté pris à Breapur,quand

leGrandMogorenuahift ledict Royaume ;l'onjugea, qu'il n'y

auroit aucun plus propre àfaire ceſte deſcouuerte,que luy,tant

par ce qu'il eſtoithommeaccord,&degrand courage,que pour

ſçauoir parler le langage Perſan , auec lequel onauoit entendu,

qu'onpouuoit allerdeſpuis leMogor,juſques au Catay.

Ilaccepta ceſte charge,bie que penible,&pleine de tres-grands

dangers, pour l'amour de noftre Seigneur,&l'amplificatio de ſa

gloire;eſperatque, ſivne fois il auoit deſconuert ce pais,onpour-

roity aller preſcher l'Euangile.Et fi defia ils auoientquelqueco-

gnoiffance dela foyChreftiene;mais estoient heretiquesNeſto

riens,ou Schifmatiques,on taſcheroitde les remettre augirode
T
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Labor.Lego

l'Eglife,& les vnir auec le reſtedes Catholiques.

Aueccedeſſein,&ceſtecharge,qui luy futimpoſéeparſon Su-

perieur , il s'en retourna vers Lahor : par ce que là il debuoit ſe

Il s'en va joindreà la Carauane des marchands,qui s'en võt decinq ans en

cinq ans au Royaume deXetay ( commediſoit ce Sarrafin)ſoubs

tiltre d'Embaſſadeurs duRoy de Perſe,& d'autres Roys,& Prin-

cesduLeuant:afin d'y pouuoir entrer. Carautrement ils n'yſe-

roientpasreçeus;& c'eſt le plus aſſeuré moyendetous combien

quele chemin eft fort log,&de grandtrauail,à cauſe des deſerts

de fable, qu'ilya entre deux, degrande eſtendue :& pour rai-

fon des perils,qu'onencourtdesvoleurs , &vne infinitéd'autres

incommoditez;comme nous verronsen ce voyage, que nousal

lons raconter.M

donne qua-

Eſtant doncBenoiſtde Goes partydeGoal'an 1602. pourre-

tournerà Lahor,il print sõ chemin par Agra,où eſtoit le P.Hie-

LeRoy de rofmeXauier , & le Royde Mogor,Echebar, auec ſa Cour. Le

Mogor luy Roy entendant fon deffein, le loua fort ;& luy promit tout'aide,

tre cents ef- &faveurpourſonvoyage.Il luydonnapour ſes deſpens', la va-

leurde quatre cents eſcuts denoſtre monnoye:payant outre ce-

tevoyage. la ce qu'il auoit deſpendutout letemps,qu'il auoit eſté enl'Inde

auecfon Embaſſadeur, qui estoient quelques mil,&tant de ru-

pias. On eſtima beaucoup ceſte liberalité du Roy:par ce qu'il

eſtoit affez tenantde ſa nature.

cutspour

1

ilprint.

Auant que partir d'Agra,leP. HierofmeXauierluydonnafor-

cebonnes inſtructions par eſcrit, leſquelles il porta quant&luy:

&làmefine il changead'habit , pour n'eſtrerecogneu , prenant

Rail balit celuy qu'ont accouſtuméde porterlesArmeniens àſçauoir vne

robbecourte,&vne toqueàlateſte;vn cimetereàla ceinture,&

vn are auecdes fleſches , brefenforme,& tiltre de marchand de

ce païs las confeffantncantmoins en ſafaçon d'habit , qu'il eſtoit

Chreftien. Cefut le 29. d'Octobre 1602 , qu'il print congédes

Peres,HierofmeXauier,&Antoine Machado , qui eſtoient tous

deuxàAgra : mais la nuict de deuant fut toute employéeà luy

donner des bons aduis de ce qu'il debuoit faire : & le lendemain

matin il leur dict ledernier Adieu,tirant vers Laher. Parleche-

min,ainſi qu'il eſcrit,les vns le tenoiēt pour Saïde, qui veutdire,

parent deMahoinet,les autres pour quelque grand Seigneur du

Royaume de laMeque: il print le nomdeBrandaAbedula , qui

yeur dire,SeruiteurdeDieu, quele P.Xauier luyauoit donné.
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voyage.

Il arrive à Lahor le 8. Decembre,jourde laConceptionde Il arrive a

noſtreDame :mais iln'alla pasloger àla maiſon, oùettoientles Labor.

PeresEmmanuelPigneiro,& François Corfi, ayantdeffencede

cefaire: mais il leur fit ſçauoir fon arrivee. LeP.PigneiroTalla

trouuer, bien marrydeneluypouuoir faire l'accueil,qu'onaac-

couſtumé parmy eux,à l'arriuéedequelqu'vn des leurs. Il ſe re

tiroit enlamaiſon d'vnVenetien , appellé JeanGaliſeo: & ce-

pendantilnegocioit cequiappartenoit àfon voyage,ſoubs cou-

leurdemarchand,portant les cheueux longs,& la barbe,quiluy

alloit juſques à la poictrine,ſelon la couſtumedu païs. Les Peres

le pourueurentd'vne bonne compagnie : car premierement ils

luydonnerentvnhomme bien entendu ez langues Perfique,& Les compa-

Turqueſque, appelléLeonGrimon , Grec denation, fort bon gnos de fon

Chreſtien,&bienverſe auxaffaires, lequelpurement pour l'af-

fection qu'il portoit aux Peres,&à leur Compagnie, entreprint

ce voyagefi long,&fi perilleux; laiſſant ceque leRoyluy don-

noit depenfion, qui eſtoit vn eſcu parjour,& ce qui eſt encore

plus, laproprefemme; auec laquelle il s'eſtoit marié vnpeude-

uant. Ileuſt auſſi pour compagnonsde chemin , vn marchand

Grec,nomméDemetrius,&vn autreChreſtienArmenien , ap-

pellé Iſaac,qui eſtoit marié àLahor.Afforty d'une si bonnecom

pagnie,&des memoires,qu'on luy auoit donné;meſinemét d'vn

cataloguedesfeſtes mobiles,juſquesà l'an 1610. mais ſur tout

del'affiſtancediuine, ilfe met en chemin la premiere ſepmaine

deCareſime,enuiron le 15.de Feurier del'an 1603. auecla-cara- Il part de

wanne des marchands,qui prenoit la meſineroute, Ayant faict Labor.

cent&deuxcoffes,quivalent autantde malies d'Italie, il eſcriuit

auP.Pigneiro dez la prouincedeGaçar, diſant,qu'ils enduroient

vngrandfroid,à caufedesmontagnes couuertesde neige ,qu'ils

coſtoyoient.

t

bare leme-

nace de le

Il eſcriuitvi'autre lettre aumeſme Pere , apres auoir faict fix

moisdechemin,tirantplus outre : enlaquelle il dict,qu'il ſe re-

trouuoit parmydesgensfortcruels,&inhumains:tellemét qu'vn

decesRoysbarbares le menaçade le faire fouler aux pieds des UnRoybar-

Elephants; par ce qu'il confeffoit la foyde IESVS-CHRIST:

mais il luy refpondit,qu'ilne craignoit riende cela,& nedefiroit faire mon-

aucunechoſeencemonde tant,quemourir pourla loydu vray vir pour la

Dieu&createur del'vniuers,qui luy donnoit untel couragede foy.

confeffer ſafoydeuant cesPrinces infideles; qu'il n'auoit aucune

:

T2
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;

:

Ilarrive à

la villede

Hircande,

va trou-

peurdela mort,nydetousles tourments, qu'ils luy euſſent ſçer

faire endurer,ayant Dieu auec ſoy. Iecoucherois icy volontiers

lesmeſmesparoles deſes lettres: par cequ'elles ſontpleines de

grandsele, deuotion, & confiance enDieu: maisafinden'en-

nuyer le Lecteur, je m'en deporte: rapportantneantmoinstout

cequi appartient à l'hiſtoire.

L'année ſuiuante 1604.le 2.de Feurier,il eſcriuit auP.Hierof-

meXauier de la villed'Hircande,en laquelle le Royde Cafcar,&

dequelques autresRoyaumes circonuoiſins,tient ſa Cour.Là où

wer leRoy. ledictBenoiſt deGoes arriua le moisde Nouembre 1603. Ilra-

conte enceſte lettre,commeàſon arrivée le bruit couruſt tout

auffi toſt, qu'vn ArmenienRume, c'eſtà dire ,European, quine

fuyuoit pas laloydeMahomet,eſtoit arriué.

preſent.

Cequicauſavngradeſtőnemétàtoute laCour:car ils croyoiét

en ce païs là,qu'il n'y eut hõmed'entendemēt aumonde,qui fut

d'autre loy. La nouuelle en eſtätvenue auRoy,Benoift deGoes

l'alla viſiter auecvi preſent,come c'eſt la couſtume de ces quar-

Luyfait untierslà,& leRoyluy fit vn fort bon accueil. Le preſent,qu'il luy

dõna,fut ungradmiroir auectroisautres petits,vnepiecede drap

defoyepourfon repoſoir,&vn'autre bláche,rayée auecdesrayes

dediuerſecouleur, troispainsdefuccre,& quelques confitures.

LeRoyacceptacepreſenttres-volontiers,&pour lors il n'yeut
LeRoy le

mande ve-

1

pas autrechoſe.Vn autre jour il le mada venir à ſoy,lefaifant ad

wir un au- uertir,qu'il portaſt les Euágiles,& lafainte Croix. Car il auoit

sre jour. ſceu que BenoiftdeGoes auoit l'vn&l'autre,par le moyend'vn

ſienVaſil,ou Capitaine,qui eſtoit venuaulogis,oùeſtoitBenoift

deGoes pour viſiter ſes hardes ,&voir s'il trouueroit parmy

quelque belle choſe,pourdonner auRoy.Ayantdonctrouvévn

Diurnal,&vne Croix fort belle,&bienornée, il demandaque

c'eſtoit; BenoiſtdeGoesluy refpond, qu'en ce liure eſtoiết con-

tenuësquelques choſesdu S.Euangilede IESVS-CHRIST, & que

laCroix eſtoit leſigne,&lamarquedes Chrefties,&decelle où

le filsdeDieumourut pourfaduerde mode.LeVaſil moſtra qu'il

vouloit porter toutcela auRoy: mais Benoiſt le pria dene lefai-

re point,&de n'en dire rien au Roy. LeCapitaine fit bien fem-

blardeluycondeſcédre:mais fitoft qu'ilfut au palais, il fit sçauoir

21

4

T

1

auRoytout cequ'il auoitveu : &àceſtecaufe BenoiſtdeGoes

•Deut voir fut mandé venir,&porter tout ce qu'ilauoit. Cequ'il fir,& s'en

te qu'il alla aupalais:eftant entré enlachabreſoincſtoitleRoy,il letrop
porti.
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weaccopagnédepluſieurs gétilshomes,&SeigneursdelaCour,

qui auecleursbarbes longuesrepeſentoient vnegrande majeſté.

Apres qu'il eutfait les reuerences& compliments accouſtu-

mez,leRoylepriedeluy monſtrer leS. Euangile , qui eſtoit le

Diurnal, dont a eſtéparlé; lequel il auoitbien enueloppé envn Demande

riche drapde ſoye :d'oùl'ayant tiré auecgrandereuerence, ille le s. Euante

baiſepremierement,puis le metſurſa teſte.Lors vngradmignon gile.

duRoys'approche pour le prendre , &le bailler auRoy : mais
?

auant queBenoiſt deGoes le luy mit enmain, il le tournebai-

fer,&mettrefur fa teſte. Ce qu'auſſi fit celuyqui le print,& le

Roymeſme,quand l'autre le luy bailla.LeRoyl'ayant ouuerts'e- rait live en

ſtonna devoirvne lettre ſi menuë,& fi bien faicte: fi demandeà un Diurnel

Benoiſt deGoes,s'il ſçauoit lire ceſte lettre, lequel ayantrefpon- Benoist de

duqu'ouy ; leRoyluytournebailler leliure , afin qu'il leuſt de- Goes .

dansquelque choſe.Al'ouuerture d'iceluy ilvarencontrerl'An-

tienne , que l'Egliſe chance en l'officede l'Aſcenſion de noſtre

Seigneur, quicommence,Viri Galilei,quidſtatis afpicientes in cœ-

lum: laquelle il entonna auecvne voix claire , & fi deuote , que

luymeſmenepeuttenir les larmes;dont lesSarraſins furent auffi

eſmeus,defortequ'ils ſe mirentà ſouſpirer,&gemir. LeRoy le

priede leurdeclarer ce quevouloient dire ces paroles,dontBe- tienne de

noiſt deGoes fut bien aiſe, trouuat vne occafionde pouuoir an- l'Afcenfion

noncerlaglorieuſeAfcenfionde noſtre Sauueur à ces Infidelles. de N. S. &

Commeilfit auffi,&en outre leur parla de la deſeente du S.Er leurraconte
l'histoirse

prit,en formedelanguesdefeuſur les Apoſtres,le jour de la Pé-

tecofte: briefil traita encorede la venuëde IESVS-CHRIST,

redempteur du monde, aujour du grand&vniuerfel jugement.

Puisouurantderechefle Diurnal envn autre endroict,il leuſt le

Pleaume50.qui commence,Miferere mei Deus,&làdeſſusſemit

àdiſcourirde lapenitēce.Tous ces Infideles reſterent ſi eſtónez,

qu'ilsſe regardoient l'vnl'autre:&leRoymeſme touteſpouuan-

té,Quelle merueille,dit-il,eſt ceſte- cy?Apres il luydemandede fi demande.

voir la fainte Croix,laquelle BenoiftdeGoestira deſoneſtuy, de voir la

& apres l'auoirbaiſée auecvne grande reuerence &deuotion, Croix.

s'addreſſant au Roy, Sire ,dit-il, c'eſt le figne&la marque des

Chreſtiens: quandnous faiſons oraiſon,nouslamettonsdeuant

nous.Lors ilsdemanderétversquel coſté prioietDieulesChre-

ſtiens,illeurrefpondit,quedetouscoſtés,par ce queDieueſtpar

tour derechefils s'enquirent ſi lesChreſtiens ſe ſeruoientdeas

Il lit l'An-

T 3
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i

Et fi les lauements,il reſpond que non pasdulauement corporel,comme

Chrestiens eux,pour effacer les pechez;car cela ne profitoit de rien à l'ame:

ſe ferurient maisbien d'vn ſpirituel , qui purgeoit &nettoyoit les confcien-
delauemés.

LeRoyl'ap-

pellede re-
chef.

ces detoute ordure de peché. En fin ils demeurerent fortfatif-

faicts des refponces,qu'il leur fit,&luybeaucoup plus , pour a-

uoir preſchélenom de Iesvs -Christ, & ſa venue au jour duju-

gement,enla Cour&preſence d'vntel Roy; tenant pour bien

employez tous les trauaux , qu'il auoit enduré juqu'à lors, quoy

que ce n'euſt eſté que pour, auoir faict cebien à la plus grande

gloire de Dieu.

Deſpuis le Roy l'appella pluſieurs autres fois ,&vned'icelles

luymonftra certains papiers eſcrits , entre leſquelsy auoit quel-

ques feuilles delettre ronde fort bien enluminées, auec des let-

tres rouges, & luydemanda que c'eſtoit : Benoiſt de Goes ayant

leu ceſte eſcriture,vid qu'elle traitoit du myſtere de la tres-ſain-

&eTrinité,& eſtoit là declaré come ilyauoit vn ſeul Dieu. Lors

il ſe mer à parler de la diuine grandeur , &toute puiſſance ; &

Bensiſt de commetoutes les choſes,quenousvoyons dependentde luy, &

Goesluyde- queluynedepend d'aucune; comme ildonnacommencement

clare plu àtoutes chofes,quoyque toutesfoient en luy;&pluſieurs autres

delafoy

Des Sarra-

tent del'at-

tirerà leur

fecte.

choſes àcepropos,que Dieu luy fuggera. Dontces Infideles fu-

rent tellemét eſmerueillés,qu'ils diſoient les vns aux autres: Sont

cegens, que nous appellons Caffres, c'eſt à direſans loy? Ils ont

auſſi bienla cognoiſſancedeDieu que nous ; &le Roymeſme

parlantde luy; il ſemble, dict-il, que c'eſt vn Mulla, c'est àdire,

vn Doteur,ou Predicateur: car ainſi appellent-ils les leurs,

Vne autre fois eſtant allé trouuer leRoy,comme les Sarraſins

fins cöplot- virent,qu'il n'eſtoit pasde leur ſecte, ils firent vne affemblée en-

tre eux,où ils diſoient,qu'onluypouuoit faire force pour l'attirer

à la loyde ſalut,ainſi appellent-ils celle de Mahomet:car c'eſtoit

vnechoſe fort pitoyable,cediſoient- ils,devoir unhommeſihó-

norable, & de fi grand eſprit mourir enſa loy,&s'en aller en en-

fer. Ainfi parloiét ces pauures aueuglez,croyans que le Soleil ne

luiſoit point fiton chez eux ,quoyqu'ils fuffent en tenebres., II,

enyauoit d'autres,qui reſpondoient;qu'on luypouuoitbiendo-

nerd'vn maillet ſur lateſte , mais non pas luyfaire changer de

Eten defa- loy. Toutesfois il eny eurvn , qui encreprintd'envenir àbour:

mais comme il tramoir cecy,BenoiſtdeGoes le vatrouuer en fa

trepris. maiſon ,&luy dict , Monfieur ,pourquoy vous peinez vous en

buſeun qui

l'avou en-

:
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vain?Nevoustrompéspas,penſant que iedoibue quittermaloy;

car c'eſt come laprunellede mesyeux.Si vous faictes cecy pour

auoirmes hardes,tenés, les voila , & icymoncorps ,lequel vous

pouués mettre enpieces. Et ceſera le plus grandheur , qui me

ſçauroit arriuer. Le Sarrafin entendant ces choſesdefifta defon

entrepriſe,& n'en parlajamais plus. Fft appellie

grand sei-
Ilfutauſſi appelléd'vn des principaux officiers duRoy , qui thez un

eftoit ungrand Seigneur: ceſtuy-cyl'interroge des choses quegneur.
font les Chreftiens enleurreligion.Aquoy ilrefpondit,luy trai-

Ctantde pluſieurs couſtumes, que nous obferuons:dont l'autre

s'eſmerueillagrandement,& les aſſiſtans encore;vndeſquels ef-

meudecompaffion enuers Benoiſtde Goes le pria inſtamment

defaire auecluy le SalemaàMahomer,qui eſt comme la formu-

ledela profeſſion du Mahometiſine;afin , cediſoit-il, qu'il peut

eſtreſauué;car autre choſe neluy manquoit,felonfonjugement

depraué:& pour l'inciterà ce faire, luymeſme commence auec

desgrands& profods ſouſpirs àl'entõner:mais quand il vid que eſt en dan-

BenoiſtdeGoesne leſuyuoit pas,il s'attrifia fort. Quelques vns ger d'y efire

des affiſtans commencent lors àgrincer des dents,&àdemander tué pour la

vne eſpée, pour la luy fourrer dans le corps , excitant vn tumulte for.

entre eux.MaisBenoift de Goes s'addreſſant à celuy, qui l'auoit

mandévenir;Vous m'auez,dict- il, enuoyé querir chez vous , &

iefuisvenufur voſtre parolle,quel tort vous fay-ie,refpondant fi

courtoiſement àvos demandes?Auecce ils s'appaiferent,loüans

fort fonhonneſteté,&prudence.

Or deuant qu'arriver en ceſtecité, il fitunbonoffice àla Roy- 11fait audt
nefemme de ce Roy d'Hircande;laquelles'intituloit Ahchanā, cela un ton

qui veut dire en langue Sarrafine,labeauté venuëdelaMeque. office à la

Čarenvenant de certain quartier,& peut eſtrede laMeque, Royne.

onluy vola tout fon bagage, meſmeles chofes,qui eſtoiét pour

leferuice defaperſonne,tellement qu'elle ſe trouua engrande

neceffité:dequoy eftant aduertyBenoiſt de Goes, qui estoitlors

en ce lieu,où elle artiua,apres qu'onluy euſt voléſes hardes, luy

aſſiſtade ſes moyens,pourladeſpenſede ſa perſonne.Ce qui fit

eſmerneillertout lemonde, mefinement quandcela fut ſçeuàla

Cour du Roy,où on luyrenditmillegrand-mercys,&louanges fes moyens

de ce qu'eſtant eſtrager ilauoit vféd'vnetelle courtoiſie enuers en ſa necef

laRoyne,qu'ellen'eut fçen trouuer , parmyceuxde ſa religionfité.

mefine. LaRoyne arriuant à la Cour ,quelquetempsapresluy,

L'aßifte de
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1

beaucoupde gensfortirent delacité pour la receuoir , luyap

portantdes preſens.Auſſi toſtonlefit ſçauoir auPrincefonfils,

qui estoit quelques huictjournées loingdelà. Iecroyque c'e-

ſtoit àCotan,d'ou il eſtoitRoy, lequelvintenpoſte voir ſa me-

re. Benoiſt de Goes deux jours apres l'arriuée du Prince l'alla vi-

fiter,&luyapportavnpreſent:le Prince eſtataduerty,qu'il eſtoit

làpour le ſalüer,ſortitdehors incontinent;&commeil luyvou-

LePrince loitprendre les piedsſelon la couſtumedu païs , le Princenele

Sonfils tuy voulutpoint permettre : ains le leua pardeſſoubsles bras, luy
fait beau-

coupdeca- mõſtrantvn fortbonviſage.Illuydemande,comm'il ſe portoit,

reffes.

dedevoir le

d'ou il eſtoit,quel aage il auoit,à quelle occaſionil eſtoit venu là,

&choſes ſemblables.Briefl'ayant remercié dubonoffice , qu'il

auoit fait àſa mere , il luy fit payer tout ce qu'il auoitdeſpendu

pour elle. C'eſtoit vn Princede l'aage de 26. ans,bien diſpoſt,&

fort aymédetous les fubiects duRoyd'Hircade, qui le defiroiet

fort pour leur Roy,apres là mort de fon pere. Il mõſtra ſi grande

amitié&priuauté enuers Benoiſtde Goes , qu'il le faifoit tou-

fiours affeoir aupresdeluy. Etn'eſtoit point beſoinquand il le

vouloit aller trouuer, qu'il l'en fit aduertir deuant , comme c'eſt

lacouſtume:mais fi toſt qu'ily estoit arriué, on luydonnoit en-

trée,& le Prince le faifoit affeoirprez de ſa perſonne.Ayant ſçeu

Luy deman- quelquechoſe du diurnal , il le pria de le luy apporter : & le tint

diurnal& plufieurs jours en fonpouuoir, iuſqu'a cequeBenoiſt le luyde-

l'y fait lire manda.Lorstout honteuxde le luy auoir retenu ſi lõgtemps , il

luydict enſe ſoubſriant,&fi ienele vous veusbailler,que fairez

vous?Sire,luy reſpond Benoiſt, les Roysn'ont point accouſtumé

de faire forceà leurs fubiects. Ceſte reſponce luy aggrea fort,& à

tous les aſſiſtans ; qui le prierentde faire apporterleſainct liure,

ainſi appelloient ils lediurnal,parce qu'ils defiroient fort levoir.

CequelePrincenevoulut faire mais ſe leuantun peu aprestira

à part Benoist deGoes, & le menaàſa chambre,làoù il nevou-

lut qu'aucun autre entraſt : mais appellant vo feruiteur il luy fit

apporterle diurnal,lequelBenoiſtvoulant prédre de lamaindu

feruiteur, le Princenele voulutpoint:mais luymeſme le print

auecſes mains,&lebaiſant le luyrendit:puisluy mettant lebras

Goeslefait fur l'efpaule,le priadelire làdedans quelquechofe,&laluyde-

pleurer, luy clarer.Ce queBenoiſt fit auffi toſt,ſi bie qu'il fit pleurerlePrin-

parlant de ceàchaudes larmes.Entre autres choſes il luyparla de la confef

noftrefoy. fion despechés,que lesChreſtiens ontaccouſtuméde faire , des

Benoist de

hofpi
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hoſpitaux&œuuresde mifericorde,qu'ils exercent; dugouuer-

nementdela republique Chreftienne; de l'auctoritéde noſtre

S.Pere,&deſon electionfaicteparlesCardinaux;des Eueſques;

&delapuiſſancedesRoysChreſtiens,dontilfut tellementrauy.

enadmiration,qu'il ne sçauoit parlerd'autrechoſeparmyles ſiés.

En fin voulats'enretourner aulieu,d'où ileſtoitvenu,il fit gran.

deinſtanceàBenoiſt deGoesde l'y vouloiraccompagner; l'af

ſeurant qu'iln'auoit aucuneoccaſionderien craindre,&quefon

eſpéeeſtoitpreſtepourledeffendre.

cité d'Hirs

Orenceſtecitéd'HircandeyaquelquescentMoſquées , & cent mof-
chaſque Vendredyvn Sarrafin vientà laplace , criant à pleinequesta

teſtequ'vnchaſcunſeſouuienne, quec'eſt lejour, auquel il faut-cande.

aller à laMoſquée principale,faireles ceremonies,&l'oraiſon de

leurAlcoran.Laquelleeſtant faicte,douzehommes ſortentde la

grandemoſquéeauecdelongues courroyesenmain,&endon-

nentdescoupsàtousceuxqu'ilsrencontrentenchemin,leſquels

n'ont point eſtéàl'oraifon:&deceſteſorte ils croyent que ceux,

quionteſtéfrappezdemeurentabſoulsd'untelpeché. Ilyaen. On eft om

coreenchaſque quartierdevillevne moſquée , àlaquelle tous trainct d'y
aller cing

ceuxde cequartier doibuent aller faire oraiſon cinq fois le jour; fois lejour.

&s'ilsn'yvonton leur fait payer certaine amende. Benoiſtde oupayer l'a-

Goesn'allantpas à cesoraiſons,qu'ils appellentRamazas, futci- mender

tédeuat les Caziques,ouMullas,quifont les Miniſtresdelaloy

deMahomet: leſquelsvouloientluy fairepayerceſte amende:

mais il s'en alla plaindreauRoy, luydiſant,que les Mullas ne le

laiſſoient viure en paix,&qu'ils luydemandoientde l'argent. Le

Roy lors ſe pritàrire auectous lesaffiſtans,&mandaauxCazi-

ques,qu'ils nele tourmentaſſent plus,les reprenant aigrementde Les Cari-
ce qu'ils auoient faict :&luydonnant congédeviureàſa façon. YVON-

CarDieuluyauoitdonnévnetellegrace,quetousceuxpreſque traindreBe-

aueclesquels il traitoit, luydemeuroient affectionez dez la pre- noist de

miere entreueuë,tellementqu'ilne ſe faiſoit aucunbaquetenla GoesleRoy

ville,où il nefutappellé:&deceſte forteil prenoit occaſion des ten abfout

demandesqu'onluyfaiſoit, depublier laveritédelaloyChre-
tienne.

Quantàfonvoyageil eſcriuoittanten laſuſdiste lettre du2.

deFeurier 1604. qu'envnautre du moisd'Aouſtde lameſme

année,qu'il madapareillementde lameſmeville,que l'Embaſſfa-

dearqueleRoyd'Hircande enuoyoitauCatay,luyauoitpromis

..

lans COM-

1

V
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gedeCatay

vande.

del'amener quant&luy.Or fans cela,il n'ypouuoit aller.Carla

Carauanedes marchands,qui viennentde Cabul,&vont auCa

Comment ſe tay,s'arreſte là:& leRoydHircadevendl'officed'Embaſſadeur,

faitlevoya ouCapitainedelaCarauane auplus offrant. Ceſtuyameine a-

depuisHir- uecſoyquatre autres portans tiltre d'Embaſſadeur,& feptante

deuxpaſſagers,touslesquels acheptent ceſte faueurà grand fom-

med'argent. Le Capitainedecelle,aueclaquelleBenoist.deGoes

debuoit partir, en auoit payé deux cens mains , ou petits ſachets

demuſc : &faut bailler cela auRoydeuant quepartir. Mais ce

Capitaine en retire bien d'auantagedes marchands , quiveulent

faire ce voyage:car ilspourchaſſent ceſte faueur auecdegros pre

ſents, feulement pour eſtre mis au nombrede ceux , qu'il doibt

amener. Etceluy qui enbaille moins demeure forclos;combien

qu'à tous il donne parole, afin qu'il ayepreſentsdetous : mais a-

pres il manque à pluſieurs, à cauſe quetous n'y peuuent pas en-

Benoist de trer. Il auoit bien offert à Benoiſt de Goes,de luy bailler letitre

Goeseft de- d'vndesquatre Embaſſadeurs: mais,come il n'auoit paslemoyen

Laisse defes deſouſtenirunetelledignité,il ſecontentad'eſtrevndes 72. Icy
wompagnis.

liure de la

il fut delaiſſé des deuxGrecs,qui l'accompagnoient; àſçauoir de

Leon,& de Demetrius, leſquelsd'Hircande s'en retournerentà

Lahor : mais Ifaac l'Armenien l'accompagna torfiours. Il partit

d'icyauec laCarauane au mois de Nouéb.1604.Toutesfois auất

cela luy aduindrent deux ou trois choſes remarquables,que je ne

veux laiſſer en arriere: l'vne fur, qu'eſtantvnjour en compagrie

depluſieurs Sarraſins,vngradCaciz&Miniſtred'iceux, ou plu-

Dieulede toitdudiable, combienque tenupour ſain& du peuple, s'appro-

Gruautéfol che de luy,&luy metvnpoignard ſur la poitrine, lepreffantde

led'unsar- de direle Salema àMahomet;autremet qu'il le tueroit.Ceuxdu

zafin.

i

こ

païs,quiestoientpreſents,diſoient les vns aux autres, quepar ad-

uenture c'eſtoitvne reuelation , qu'il auoit eudeDieu , qu'il fal-

loittuercethommepour ſon falut : mais lesmarchands etran

gersluyofterent lepoignard desmains. Or tandisque cemal-

heureuxluy tenoitle poignardſur l'eſtomach,pourlecontrain-

dreàdire le Salema, Benoist ne ſonnoit mot: maisſeulementſe

ſoubrioit ; ce qui faiſoit encore plus deſpiter le Sarrafin, lequel

indigné extremement decefoubriz, jutoit, qu'il le tueroit.Dieu

routesfoisle deliuradece danger, &depluſieurs autres ſembla-

bles : de maniere qu'encore qu'il rencontraſt quelques-fois

des gens tels, que ceſtui-cy , il entrouuoitneantmoinsd'autres,
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quile deffendoient.Et cótre telles&ſemblables rencontres il fe

tenoittoufiours preſt,s'armantdel'oraiſon,&ſe retiratàla four-

cedetout bien,qui eſt Dieu, noſtre conferuateur. Voila quant

aupremier.
"

d'un petit

L'autre eſt , quedemeurant en ceſte Cour il edifioitſibienvn Guerifou

chaſcun par l'exemple de ſabonnevie,qu'ores que ceux , auec miraculeuse

leſquels il viuoit,fuſſenttres-meſchants,ſidiſoient ils n'auoirja- enfant.

maisveuhommed'vne fibonneconfcience, que luy ; ny vntel

Armenien,que celuylà.Delàvint, qu'vn marchand , qui auoit

efté enMofcouie , & faiſoit quelque fois le fignede la Croix,

ayantvn ſien fils fort petit,griefuement maladedepuis vn an ,&

netrouuat aucunremedehumain,pourſaguerifon ,il s'adreſſeà

luy; lepriant deluy endonner quelqu'vn. BenoiſtdeGoesalla

à lamaiſon, car cemarchandſe monſtroit fort affectionné à luy,

poſa ſondiurnal ſur lateſtedel'enfant, recita ſur luy l'Euangile,

&laymit au collaCroix qu'il portoit. Cela fait,Dieuvoulur

quedans troisjoursl'enfantguerift.

Xetay.

Or eſtant ſurlepoint de partir, voicyarriuer vne Carauane

duXetay,comme ilsparlent,dont il fut tres-aiſe,afin depouuoir Caravane

s'informerde ce qu'il defiroit.Sidemande auxmarchandsSarra- venant die

ſins,qui envenoient, quelleloyſuyuoientles habitansde cepaïs
la.Les vns luydirent , qu'ils eftoientCaffres ouCaffars , c'eſt à

diregens ſansloy:les autres l'aſſicuroientqu'ilseſtoiet Franques,

nomqu'ils donnentàtous les Chreftiens ,depuis quelanation

Françoiſe,par la conqueſtede la terreſaincte a eſpandu ſa reno-

méepartoutl'Orient:mais il en eutdes nouuelles plus aſſeurées

àvnautreville,vnpeuplus auant, ainſi quenous dirons au cha-

pitre qui ſuit:continuons donc deraconter ſonvoyage.

Benoist deGoes apres beaucoup de trauaux&dangers,trouuafinale

ment leCatay n'eſtre autrepaïsque laChine,où ilfinitſon

voyage,& le coursde ceste vie.

CHAPITRE XXIII.

1

le grand

Enoiſt deGoes eſtant encore à Hircandeeſcriuit, Desert de

qu'il auoitpaſſe leplus fafcheux&penible chemin Pamech,

de tous, c'eſt à ſçauoir le defertdePamech,où luy froid qu'il
estoientmortscingcheuaux à cauſedugrad froid, fait,

qu'ilfaitencedefert,fans trouuerdubois,pour fe
V2

١٠٠٠
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Leurs.

chauffer;&poury eſtrel'air fifort, qu'il empeſche lareſpiration

des animaux:deforteque les cheuaux , &les hommesmeſmes

tombent ſouuent roides morts à terre, pour ne pouuoir prendre

haleine.Leremede,duquelleshommesfe feruentpourobuierà

cela,c'eſt mangerdes aulxoudes oignons,ouquelques abricots

fecs:&pourlesbeſteson leuroinglabouched'aulx. Cedefert

Estfortha ſepaſſeenquarantejours,quand ilyaneiges;&enmoins,quand

etdesvo- il n'enya pas. Il eſt fort hanté des larrons&voleurs;leſquels

vontattendrelàlesCarauannesdes marchands ,& lesdetrouf-

fents'ils peuuent, oumeſmes les tuent. Ie neſçay,ſi c'eſt icyou

BenoiſtdeGoes,apresauoir enduré,auecles autresde lameſme

trouppe,pluſieurs iniuresqu'il receurēt des larrős,& meſmedes

coups,il cuyda eſtre attrappé d'iceux.Cars'eſtant une fois eſcar-

Gentile in- tévnpeudefes compagnons,voicyquatre voleurs, qui fortent

uentiopour d'vn lieu, où ils s'estoientcachez ,&s'encourentvers luy: fou

Vedeftraper dainilſedoubta,qu'ils venoientpourlevoler;&afin de lesamt-deslarrons. fer pourquelque temps,il ietteſa toque auecvne pierre degrad

: ;

prixqu'ily auoit,auffi loing qu'il peut. Les autres s'entrebattans

àquil'auroit, il donne cependant des efperonsà fon cheual , &

ſe ſauue. Aprescelacontinuantfonvoyage auec beaucoup de

dangers,&detrauaux,à cauſede l'aſpretéduchemin,dufroid,&

desneiges,dont pluſieurs de ſes compagnons furent emportez,

&luy auſſi tomba ſi griefuement malade, qu'il penſa mourir;fi-

nalementils arriuerent à Hircande,ainſi qu'a eſté dir;là où ayant

demeuré vn an,pour attendre laCarauanedes marchands , qui

Benoist dedebuoit faire cevoyage ,il en partit le 14. de Nouemb. 16040

Goes part Apres il marchaneufou dix mois,juſques àarriver à vneville,

Hircade. nomméeChalis,cheminātpardes païs fort afpres,&ennuyeux:

car c'eſtoient desſablonnieres&deslieux ſiſecs, qu'onn'ytrou-

uoitpas unegouted'eau;auec autantde peine&detravail,qu'és

cheminsprecedens;& nonmoinsde perils:deſquels neantmoins

il pleuſt à Dieu le deliurer parvnegrace ſpeciale. Car ce n'eſt
pas un petit figne de fa diuine protection, que d'eſtre fi long

temps,commeil fur,fans receuoir plusdedommageparmytant

3. deSarrafins;&Infideles, ſugrands ennemysdenoſtre foy, qu'ils

eftimentgaignerdegrands pardons,quand ilstuentoufontdu

malàqirelque Chreftien. tion 28.00
Arrivea

Chalis ou il

EstantenceſtocitédeChalis, qui eſt affez petite, mais rres-

ented non-forte,ilrencontrades Sarrafins,qui estoient allez ſoubs fauxtil-
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tred'Embaſſadeurs àlaChine,pour vedre leurs denrées. Ceux- wellasdaP.

cyluydonneretnouuelles decertains eſtrangersChreſties,qu'ils Rieci.

trouuerent àla villede Paquin(appelléed'iceuxCambalac,ou

Cambaluc)leſquels (cediſoient- ils ) auoient faict vn preſentau

Roydequelques horloges,&tableaux peints àl'huyle,d'vnma-

nucordium,ou eſpinette,& autreschoſes:adjouſtas,qu'ilseſtoiét

fort cherisduRoy, &des plus grands duRoyaume. Laverité

eſtoit,que cesgens là,dutemps,qu'ils furent àPaquin(qui eſtoit

enl'an 1602. )auoientdemeuré auec le Pere MatthieuRicci,&

fescompagnonsdanslemeſmelogis,oùl'onretire les eſtrangers:

&auoientcommuniquéſouuent auec eux.Or commeles Sarra-

finsfont fort curieux, ils recouurerët vnpapier eſcrit de leurlet-

tre ,lequel ils monſtrerent à BenoiſtdeGoes, dontil fut extre-

mementaiſe.Caril cogneutpar là, queces Chreſtiens,dont ils

parloient, eſtoient des Peres de la Compagnie: ſçachantbien

qu'ilspretendoient auoir entréeàPaquin.

deuät dele

Caranane.

tre enfes

Ayantouydefibonnes nouuelles , il voulut prendre le deuant Ilprend th

delaCarauane:&pour obtenircecongé, il donnavnpreſent au

Seigneur de Chalis,&dece païs là,qui le luyaccorda:biéque ce

futcontre lavolontédu Capitaine delaCarauane. Or comme

P'ondrefſſoit ſes patentes,lePrince luydemande commet ilvou-

loit eſtrenomméenicelles,&dequelleloy Ilrefpond,qu'il vou-

loitqu'ondeclarat, qu'il eſtoit de la loyde IESVS, quien la fait mee-

languedes Sarrafinss'appelle Abdula Iffac. Ce qu'entendantvn patentes,

des plus vieux Caziques,oſteſonturbande la teſte,&le mettant qu'il eft

àrerre:Ceſtuy- cy (fir-il) eft vrayobferuateurdeſa loy ;laquelle Chrestien,

il confeſſeenprefence de voſtre Alteſſe,& de nous autres; qui

ſommes tels, quefinousnoustrouuionsparmylesChreſtiens, Sarrasins.

nousrenierionsnoſtre loy&feindrions eftre Chreftiens, ne l'e-

ſtans pas, pour craintede ſouffrir quelque mal , oupour autres

reſpects humains.

avec l'effo-

nement des

Ilarring

Party qu'il futdeChalis , il arrive à Canuil le 17. d'Octobre

1605. où il s'arreſtaplusd'vn mois:& de lapourſuyuant sõ che-

min, il arriuedasneufjours aux murailles tantrenommées de la

Chine;où il cogneuſt parexperiece,qu'il n'y auoit point d'autre

Catayaumonde,que leRoyaumedelaChine;&que toutes les auxmurail

choſes,qu'auoit dictdecepayslàcemarchandSarrafin, quileur

enauoittantconté en laCour dugrandMogor ,n'estoient que

bourdes,&menteries,dont cesgens là fontbonmarché.Lemef

les de la

(bine

V 3
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mefuſt confirméparvnelettre,que le P.MatthieuRicci eſcriuit

dePaquin , au Prouincial de la Compagnie de Issusenl'In-

de,dudouzieſmeNouembre 1607. où il dict, que laChreſtien-

té,&toutlemondepeut tenir pourvnechoſeaſſeurée,qu'iln'ya

point d'autre Catay, que la Chine:& que pour le regarddes

11xy & Chreftiens,qu'ondiſoiteſtre en ceRoyaume là,principalement
pointd'au-

ez prouinces deXenfi ,&deHonam;il auoit enuoyé à chaſcune

quela chi d'icellesvn Chinois de laCopagnie,pour verifier cela,&qu'ils

auoient trouué,qu'à la verité il y auoit eu en cesdeux Prouinces

pluſieursfamillesdeChreftiens,qui perfeuererent en leur foy,

juſquesà ce,que pour crainte d'eſtre maſſacrez , ils la quitterent

tre Catay,

ne.

Stiens qui e-

Chine 2-

enuiron l'an 1550. CarlesChinoisIdolatres, à la perfuafiondu

LesCore- diable,comme il eſt à croire , eſtimans qu'ils eftoient deſcendus

ſtoient enla des Tartares ,lesquelss'emparerentdelaChine , il ya quelques

quatre oucinqcensans,lesvouloient tous faire mourir de façon

qu'ilss'eſcarterent,& feretireret endiuers endroicts,quittās leur

foy:c'eſt pourquoy ceux , quifont encore en vie , neſe veulent

point aduoüer Chreſtiens,ny meſmesyſſuzde la racedes Chre-

ſtiens.Voilacequ'en eſcriuit le P. Ricci.

uoientquit-
téleurfoy

defpuis 50.

ans.

Mais retournantà Benoiſt deGoes,arriué qu'il fut (ainſi qu'a

eſté dict)auxmurs de laChine,il attédit dehors vingt-cinqjours

juſqu'àcequ'vnmeſſager,qu'il enuoya tout exprez auTuran,ou

Viceroyde lapremiereProuince,futderetour,portát cőgé pour

luy,&pour ceux,qu'il menoit, d'entrer enlaChine ;lequel vint

Benoist de fur lafindel'an 1605.A leur entrée on eſcriuit les noms d'vn

Goesentre chaſcund'iceux,& tout ce qu'ils portoient. Le lendemain,apres
enlaChine.

auoirpaſſe les murs,ils arriuerentàvne villeappellée Subécheo,

là où Benoiſt deGoes eſcriuit incontinent aux PeresdePaquin;

dont quelques Sarrafins luy donnerent encorenouuelles. Ilne

menoit lors que Iſaac l'Armenien ,&quelques feruiteurs,qu'il

auoitpris enchemin.Carles deux Grecs,Leon ,& Demetrius,

l'auoient quitté à Hircande , & s'en eſtoient retournez à Lahor,

commea eſté dict. La Carauane auec laquelle il eſtoit venu la

pluspart de chemin,arriua fix mois apres.

fl s'arreste

Subecheo

Ord'autant que pour entrerplus auantdans laChine,& aller

àla ville de à laCour dePaquin, il falloit qu'il attendit la reſpōcedes Peres,

&le cogédu Roy,qu'il eſperoit obtenir par leur moyen;il s'arre

refponce de ſta en ladicteville quelques quinzeouſeze mois:auboutdeſquels

arriuavn de laCompagnie,appellé JeanFernadez,natureldela

attendant

Paquin.

:
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Chine,lequel fut enuoyévers luy par le P.MatthieuRicci, auſſi

toft qu'il euſt aduis de ſon arriuée,pour l'amener.Mais illetrou-

ua au lit malade deſpuis un mois; fi abbatu,&confumé des

trauaux,qu'il auoit ſoufferts,qu'iln'auoit plusque lapeau,&les

os, comme lon dict.

Mais laconſolation qu'il reçeutà l'arrivéede ſon freredereli- Eſtanttoma

gion,envnpaïs ſi loingtain,&parmytatd'Infideles &meſcreas, un frers de

fut ſigrade,qu'illuyſembloitvoirvnAngevenudu ciel,pourluy la Copagnie

eſſayer les larmes,& allegerſes trauaux.Mais principalemetlors chinois, en-

qu'il entendit lesbonnes nouuelles de l'entrée des Peres enla oyédu

ville capitaledelaChine,&du fruit qu'ilsy faisoient , pour le querir.

falut desames. Ilprint les lettres que le Pere luy eſcriuoit , &

apres les auoir baiſéesauecgrandedeuotion,leuant les mains au

Ciel, il entonneleCantiqueduvenerable vieillard, S. Simeon;

Nunc dimittis fcruumtuumDomine , fecundum verbum tuum in

pace: lequel il paracheua tout baignéen larmes de deuotion,&

d'allegreſſe;&toute la nuit iltint entre ſes bras leſdictes lettres,

tendantgracesàDieu,d'eſtre arriué au bout de cemondain pe-

lerinage, apres auoir acheué celuy qu'il auoit entrepris , pour

lagloirede Dieu. Carquoy qu'il n'euft trouué ces Chreftiens

duCatay,qu'on cuidoityauoir: ſi eſt-cequ'il auoit faict en cela

toutcequi ſe pouuoit faire. IeanFernandez le vouloit faireem- 11 ne pour

porteràPaquin,commeleP. Ricci luy auoit commandé :mais aller àBa-
le maladevoyantqu'iln'eſtoit pas en estatde faire ce voyage. & quin.

que fonheures'approchoit,n'y voulutpoint confentir: mais ſe
confolant auec ledict lean Fernandez ce peudejours,qui luyre-

ſtoient de vie,il ſe diſpoſe,&preparepouraller en l'autre ,joüir

dufruit deſestravaux.Il mourut doc le 11.d'Auril de l'an 16c7 . Sõ heureux.

laiſfant beaucoupd'exemples de vertu ,& d'indices tres proba- trespas.

bles de fa felicité.Il eſtoit natifdeVille frache en l'Iſle deS.Mi-

chel,&auoit veſcu en religió dixneufans:en laquelle ilentra eftat

aagé de vingt & fix ans , pourvnetelleoccafion. Ileſtoit foldat sa vocation

enl'Inde,&s'eſtant embarquéauec l'armée,qui coſtoyoit lerade en Religion,

duMalabar,il abordaàTrauancor,là où ilyauneEglife,toutjoi merucifleng

gnant/Coleché, dediée àlaVierge Marie,en laquelle il entra: &

voyantſur l'autel vne image denoſtreDame,auec celle du petit

enfant Les vs , qui luypendoit aucol,il ſe jetite àgenoux de

uant icelle, Or en ce temps là il eſtoit fort addonné au jer, &à

d'autrespechez par trop ordinaires àla jeuneſſe,&meſimespar

bé malade,

Riccileviet

Se.
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i

:

mylesfoldats: confiderant donc l'eſtatdeſa viepaſſée, il con

çeuſt vn tel regret,&deſplaiſirdeſespechez,qu'il tomba quafi

LaVierge endeſeſpoirdeſonſalut. Et eſtantproſternéenterre,comme

Marie ob- deſſus, ilcommenceàchaudes larmes à prierlabenoiſteVierge,
tient defon

merede mifericorde , deluy vouloirobtenirdeſon fils IESVS-

pour un pe. CHRIST noftre Sauueur , pardondeſespechez. Etvoila que

ſoudain l'image dupetitenfant IESVs, qui estoit entre lesbras

•defamere,commence, celuyſemble, àpleurer. Car il voyoit

auxyeuxd'iceluy,commeune fontainedecertaine liqueur,ſem

Els pardon

cheura

blableàdu lait:laquellecoulaentelleabondance,qu'elle bai-

L'imagedegnatout l'autel:dontil fut merueilleuſement eſtonné;&appel-

CenfantIn- lantfescompagnons,pour eſtre teſmoignsdece miracle, leurra
avs plears.

conteletour. Eux auſſideleursyeuxpropres virent clairement,

&diſtinctement lachoſe: tellemétqu'ilsprindrent vn linge tré-

pé deceſteliqueur,&lediuiſeret entr'eux:afindele garder pour

relique:demenanstous fortgradejoye,pourun tel miracle,auec

lesfalüesde l'artillerie,&ſcopeterie ;&tapiſſans toute l'Eglife,

Benoistde auecforcerameaux,&branchesd'arbre.Celuy enfaueurduquel

Goesfecon-tout celaeſtoit aduenu,monftra bien toſt par effect,queDieul'a-
wertift, & uoit touché viuement au cœur : car il s'en alla faire uneconfef
entre en la

:

Compagnie. fiongenerale de toute ſavie àvnPerede laCompagnie , auec

granderepentancedeſespechez. Et enſemble fitvœu,&pro-

meſſe àDieu de ſe rendreReligieux. Ce qu'ilaccompliſt en-

trant enlaCompagniede IESVs,&yperfeuerant toutlereſte

Sonbumili- deſavie,auec tres-bonne edification,&exéple. Ileſtoit fi hum-

tt refusant ble,qu'encore bien qu'onlevoulut fairePreſtre,lepriuilegiat en

la Preftrife. celapardeſſus lereſtedeceuxqu'onreçoit enceſtereligió,pour

Son enter

rement.

eu memorial

les affaires domeſtiques, qu'on appelle Coadiuteurs temporels:

toutes-foisil aima mieux,pourſe maintenird'autantplus enhu-

milité,fairetoufiours l'officedeMarthe,juſqu'àcequeDieul'ap-

pelladecemonde, pour lerecompenſer delagloireeternelle,

comm'il eſt croyable.

Apres qu'il fut mort,les Sarraſins,quiestoientvenusquant&&

luy,&demeuroientau meſimelogis, levoulurententerreràleur

mode,&felon lesceremoniesdeleurAlcoran:mais Iean Ferna

dezne lepermit point,ains ayant misfoncorpsdansunequaiſſe

Son diaire, l'enterra,aidé d'Ifaaccompagnondechemindutreſpaſſe,àla fa

da chemin çondesChreſtiens,enunlieudecent,&honneſte. Ord'autant

rompu, queBenoistdeGoesauoitvamemorial,oùil eſcriuoittout cequi

lug
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۱

Onen rå.

buyarriuoit jour parjouren fon voyage,&ce qu'ilpreſtoit d'af-

gér auxSarraſins,quivenoiêt auecluy,lorsqu'ils l'en requeroiét.

Eux,craignans d'eſtre recherchezpources debteslà, ſejetterent

apres ſa mort dans lamaiſon où il logeoit, &trouuans ce liure

lemirëtenpieces:afin qu'on nepeutjamais ſçauoirce qu'ilsluy

debuoient. Cequi attriſta fort IeanFernandez,& Ifaac l'Arme-

nien,nontantpour la pertede l'argent, qui leureſtoit deu; que

poureſtrepriuez du memorialdelaroute de ce voyagetant fi-

gnalé. Voyant doncqu'ils nepouuoientfaire autre choſe, il ſe

mirentàramaſſer lespieces de ce liuret,leſquelles ils porterent malle les

auP.Ricci,&luy,accouplatles vnesauecles autres,entira auec pieces.

lerapportdeIfaac,cequ'a eſtédit cydeſſus de fon voyage , &

deschoſesquiluyeſtoient arriuées en iceluy. Ontrouuaparmy

ſeshardesleDiurnal,&la Croixqu'il portoitau col;vn papier,

auquelyauoit eſcritdeſa mainlesvœuxde religion, qu'il auoit

faits àDieu,& quelques fignez duR.P.GeneraldelaCompa-

gniedeIa svs,&duP. Viſiteur , &Prouincial del'Inde, tirez

des lettresqu'ils luyauoient eſcrit.Pareillement ſespatentes,que

leP.HieroſmeXauier luy auoitbaillées,&vn chapitre de l'Apo-

ſtre S. Paul, où il ſeglorifiedes trauaux , qu'il a enduré pour l'a-

mour denoſtre Seigneur.Toutes lesquelles choſesle PereRicci

garda,comme reliques d'vn ſaintperſonnage : lequelparmytất

de diſtractions, &dangers,veſquittoufiours ſi religieuſement,

que toutesles Paſques,qu'il fut en chemin, il s'enferroit , &re-

tiroitdela communicatiodes autres l'eſpacede pluſieurs jours,

pourvacquer à l'oraiſon, faiſant les exercices ſpirituels de la

Compagnie. Ifanc l'Ara

Maislafidelité de ſon compagnon Ifaacl'Armenien,merite menien est

bienquenous finiſſionsce narré auecſonvoyage. Apres donc accuſe fauf-

letreſpasdeBenoiſtdeGoes,lepauurehome ſe trouua engran- emetd'estre

depeine:parceque les Sarrafins l'accuſerentdeuant la juſtice, Sarrafon,

decequ'eſtant(ce diſoiet- ils)Mahometain,il faiſoit à croirequ'il

eſtoit Chreftien:mais lean Fernandez l'aſſiſta tres-bien auecfon

induſtrie,vſantd'vneſubtile inuction,pour faire voirſon innoce-

ce,&lamalicedeſesaccuſateurs.Car au meſine temps qu'lſaac Il monfire

ſedebuoitpreſenterdeuant lejuge, pour refpondreàl'accufatiou

des Sarraſins,LeanFernandez,portant quant&ſoydela chairde pas.

porceau, la luyfit mangerdeuanttous. Ce quicauſa vne telle

horreurauxSarraſins,quenele pouuans voir, ayſupporter,ils ſe

qu'ilnel'eft

X



162 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

deláàMa-

cao ,où ila

deſpartirent de l'accufation ,&le laifferent en paix. Cela faict,

Iean Fernandez,& luy prindret la routedePaquin,menansauffi

les feruiteurs, qui auoietaccompagnéBenoift deGoes:& y arri

uerentdanstrois mois. LeP. Matthieu Ricci lesreçeutauec vn

fingulier contentement , combienqu'il fut tres-marrydudecez

Il arrive à de Benoiſt de Goes : & bien-toſt apres renuoya Ifaac bien pour-

Paquin, & ueu,& accommodé à Macao, là où auſſi les Peres luy trouuerent

vne bonne aumofne,& l'employerent endes marchandises, qui

une bonne valoientbeaucoup en l'Inde. Mais le rauire,danslequel italloit

aumoſne. àMalaca,eſtantpris des Hollandois,leCapitained'iceluy exami-

nant Laac,&entédant lechemin qu'auoit faictBenoiſt deGoes,

Eftpris par pourdeſcouurir le Catay, en faueurde la religion Chreftienne,

les Hollan fut merueilleuſement eſtonnéde ſongrand courage,& des païs

tonnent de qu'ilauoit couru,& trauerfé en ce grand defert duLeuat,deſpuis

fon voyage. Goa,marchant par terre juſques à la Chine,l'efpace de cinq ans.

dois,quis'e-

Qui eſt à laveritévnedes plus hazardeuſes entrepriſes, quiſe

foient faictes pour ladeſcouuerte despaïs par terre. Fellement

qu'il ſe fit donnerune copiede toute ſa route, &de ce qui luy

eftoitaduenu enchemin,diſant,qu'en ſon païs il yavoit auſſi des

Iefuiſtes,&qu'il leur monftreroit cela:afin qu'ils ſceuffentcom-

biendepeineprenoient ceux de leurCompagnie pour prefcher,

&amplifier partout l'Orient la foyChreftienne.Briefil fi met-

tre ledict Ifaac dans unbon vaiſſeau,quitiroit vers Malaca,làoù

eſtantarriué,les Peres lelogerent chez eux,&luy firent trouuer

Arrineen vn nauire,qui faiſoit voile vers l'Inde. Il aborda premierementà

delascare Cochin,& delààGoa:où il trouualeP. Emmanuel Pigneiro,&

s'embarqua auec luy, lors qu'il s'enretournoitàCambaya. Le

P.Prouincial de l'Inde luy fit auſſi donnereentpardaos,pour so

viatique.Voilatoutlediſcoursde ce voyage,entreprispourdefy

couurir leCatay.VenonsmaintenantauRoyaumede

Cambaya , qui eft encorede la jurifdictiondu

grandMogor, &parlonspremierement

de l'Ifle,&villedeDiu, qui

Inde,

sourne

Laber.

:

eſt à preſentdudo-

mainedes Por-

tugais.
*:

>

:
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DelIſle,&villede Diu,&commeles Portugaisſeſont

efforcez d'y bastir une fortereſſe: mais

toutunlongtemps en vain.

CHAPITRE XXVI.

del'iſte,
VRoyaumedeCambaya,du coſté d'Occidét,là où Situation

le fleuueInduss'embouchedans la mer,ilyavnpelle

tit golfe,& vne poincte de terre auec vn'Iſleappel- deDiv.

léeDiu, ſeparéedela terreferine parvn canal fi ef-

celebres de

troit,qu'onle paſſeauecvnpontdepierre.En icel-

leeſtſituéevneville,nommée auſſi Diu,à 22. degrez de latitude

Auſtrale,où ilyavnporttres-commodepour les nauires:lequel

ſepeutfermer auecvnechaiſnedefer.Avn coingde la ville fur

le port,onvoidvnefortereſſe,que les Portugaisy ont baſty , de

formetriangulaire, qui comande àtout leport:lequel eſt vndes Le portde

plus celebresde tout l'Orient.Car icy vienent aborder lesTurcs, Diudes plus

Perſes,Armeniens,Arabes,& les marchads quaſi detoute l'Inde f'Orient.

Orientale:tellemét que c'eſt leplus profitable detous ceux,que

laCouronnedePortugalayeez Indes.Laville eſt habitée partie

* de Portugais, partie deGuzarates, quifont les naturelsde Cam-

baya,partiedeBaneanes,qui ſont marchadsPayens, qui croyent

beaucoupdefablesdesanciens Pythagoriciens; partiedeTurcs,

&Rumes,partie dePerfes,&autresgens forains,quis'yſont ha-

bituez.Mais en la fortereffe il n'y a quePortugais,comme ez au-

tres,qu'ils tiennent enl'Inde. Quant à l'ile,bien qu'elle foitpe- Fertilitéde

tite,neantmoins elle eſt aſſez fertile. Ilyanon ſeulement force pe

bœufs,moutons,poules;lait,burre,fourmage;aulx,oignos,legu-

mes ;& choſes ſemblables : mais auſſi force poiſſon ſalé,meſme

d'vn qui a laforme d'aſnon: deſquelles choſes ils enuoyent ail-

leursvnegrandepartie ,pour vendre: car ils en recueillenttrop

poureux.

:

Jaz sei-

Mais voyonscoment lesPortugaisontgaigné ceſte place: car

elleneleurapas couſtépeu,tantà l'acquerir, qu'à la conferuer.

Preſqueau meſmeteps,quelesPortugais entrerent en l'Inde,ce

portdeDiucommencea d'eſtre renommé,&frequenté, àcauſe

duSeigneur,qui poffedoit lors ceſt'Iſle, appellé Iaz, ouYaz,na- gneur de

tifdela Sarmathie,qu'on nommeEuropeane, qui eſt,à monad.

uis,laPoloigne,&Ruffie:d'oùil auoiteſté enlevéenſesjeunes ans

ifle jadis,
coment là

paruenu.

X 2
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Yaz,Ofes

qualiter.

parlesTurcslimitrophes,qui ſouloientfairedes courſes,&buti-

ner ſur les terresdesChreftiens les plusproches:tellement qu'a-

yanteſté d'iceux arrachédes mamelles deſa nourrice, auecplu-

ſieurs autres petits enfansdesChreſtiens,&mené en feruitude,

il fut circoncis ,&inſtruit enla loydeMahomet. Apres il fut

achepté à Conſtantinopleparunmarchand,quilemenadeſpuis

Fortunes e- àDamas,&à Alep,&delààBaſfora. Il eſtoitd'vn eſpritvif,&

firanges de d'vn corpsrobuſte,& fort adroict,principalement àtirerdel'arc:

tellementque ſonmaiſtre ſe trouuant endanger de lavie(àcauſe

qu'enchemin certains voleursArabess'eſtoient jettez ſur la Ca-

rauane enlaquelle il eſtoit, pourdeſtrouſſer les marchands)l'ef

claueYaz le garentit par ſon induſtrie , &vaillance: fibien que

lemeſme marchand eſtant arriué à Cambaya, le donnacomme

vne rare piece , au Roy Madafaxao,père deMamudio, duquel

nous parleronsbientoſt.L'eſclaueYaz eſtant auferuiceduRoy,

comme il alloit fairela guerre contre le Roy de Mandoo, il ad-

uint, qu'vn Milan, ou autre tel oiſeau, laiſſa tomberdel'eſmeuty

ou fiente furleRoy: lequel enfut fort faſché , eoyant que ce

fut quelque mauuais preſage. Car il eſtoit fort ſuperſtitieux , &

addonné extremement aux augures. Si promit vne grande re-

compenſeà celuy,qui tueroit eet oiſeau: foudainYaz prendfon

arc,& viſe ſi bien, qu'il donned'vne fleſchie à travers le corps de

D'esclaue l'oiseau, tandis qu'il vouloit en l'air, & le fit tomber mortàterre.

qu'il estoit LeRoyfut fiaiſede ce coup,qu'il luydonna liberté;&l'ayantaf-
eftfaict li-

Diu.

sfranchy, l'enroolaau nombredesgardes defon corps, auecvne.

gneur de bonnefoulte:commençantdezlors àluyporter vne particuliere

iffle de affection. Maisvoyantpar apres,qu'il s'eſtoit ſagement,& dex-

trement comporté en pluſieurs charges , qui luyfurent données,

il en fit beaucoup plus d'eſtar: &croiffantde jour à aurre labie-

vueillanceduRoyen ſon endroit; il luydonna en fin letiltrede

Melique,qui eſtcommeparmy nousdeDuc, oude Cointe, & /

auecce l'IfledeDiu, où eſtoit lors vnepetite villette touterui-

née, & quafi deferte. Mais le MeliqueYaz voyant la fituation

dulien,tres-propre pour faire vn excellét portde mer,come ile-

ſtoithomed'entendement,ilcomenceà rebaſtir la ville,&enpeu

detepsla redit belle,riche,&forte; attiratàicelle,&àfor port,

auec ſa dexterité ,&bonne façon les marchands d'Arabie, des

Royaumes deDecan ,&d'autres Provincesdel'Afie , qui auec

lecommerce l'enrichirent enbrief; deforte , qu'il vint à eſtre

Itfaict re-

parer la

ville, &

rendcele

brele port,
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eſtimél'vn des plusgrands Seigneurs de ceRoyaume.

Il fortifiacequiluy ſembla eſtre neceſſaire à la cité, qui eſtoit

fortruinée,lafaiſantfermerde nouuelles murailles, tours,&ba-

ſtions. Outrece pardelàledeſtroitdela mer,quifait l'Iſle, en la

terreferme versl'Orient,il baſtiſt vn bourg , pour la retraicte des flbaſtit om

gensdeguerre eftrangers,meſmement desTurcs,qu'il ſouldoyoit bourg en la

pourladefenſede l'Ifle,&duport, nommant premierementce terre ferme.

bourgGogala,& apres Rumepolis, c'eſt àdire,citédes Rumes: à

cauſe queles TurcsEuropeans , qu'on appelle en l'Inde Rumes

(pourlaraiſonqu'auons dit ailleurs) eſtoient làlogez. Cequ'il Metlà tes

fit tout exprez, afin qu'eſtans ſeparez des habitans deDiu, ils Tures qu'il
n'euffentoccafiondefequereler entre eux,&d'eſmouuoirquel- Souldoyoit.

quetumulte.-

CesTurcs eſtoientcommeles nerfsdefapuiſſance , car auec

iceux il gardoitfon Ifle,&la cité,par le moyend'vnebonne for-

zereffe,&d'vn fortbouleuart,qu'ilybaſtiſt pour ſa deffence.Mais Il'y tiet un

apres qu'il fut deuenuplus pecunieux,il tenoit toufiours ſur l'eau armée de

vnearméedemertoute preſte,quad il ſcroit de beſoin:&n'ayant

enquoyl'employer,il l'occupoit,ou à trafiquer çà&làjou àcou-

rir ſus auxautres nauires,eſcumant la mer.

mer.

Or l'an 1508. les Roys de Calecut , deCambaya , &autres

Monarquesdel'Inde,& de l'Afie, s'eſtant liguez enſemble, pour

efteindredutoutlenom&larace desPortugais en l'Inde , qui Liguecătre

desjay estoient fort redoutez , ou pour le moins les che ſfer de lesPortu-

toute ceſte contrée, ils enuoyerent vncertain Maimanes , grand Koys de

Pontife de la loyMahometaine de ces quartiers là , vers le Soul- l'Inde.

dan, ouRoyd'Egypte, nomméCampſon, auant que coſteMo-

narchienevint entre les mains duTurc, pourluydemander ſe-

gars des

cours contre iceux,& le faire entrer en lameſme ligue. Ce que Lesoutdan

Campſonleuraccordavolontiers ,&à cet effet enuoya quinze d'Egypte
censMammeluz. Or les Mammeluz eſtoient lors eſtimez les s'yadjoins.

plus vaillants foldats de l'Egypte , & les principales forces de

I'EmpireduSouldan. Ilenuoyadonccesquinze cens en l'Inde

foubs la charged'vn CapitainePerfan,noméHocen , fort expe-

rimenté au faict de la marine,&de la guerre.Ceftuy cyauecfon

armée partiſt du portde Sucz,qui eft en la merrouge,où la flot- Enuoye1500

tes'equipa, menant fixgaleres àtrois rames pour banc,&cinq en l'Inde

grandsvaiffeaux de charge de hautbord ,fans comptervn longfoubsHort.

&grandnature de Maimanes,qui conduiſoir l'armée: laquelle

Mameluz

X3
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apres auoir coſtoyél'Arabie,&paffele golfePerſique,vint abor

derà ceſt'IſledeDiu , oule MeliqueYaz la reçeut auec grande

allegreffe;&cognoiſſant,qu'il fairoitvnechoſe aggreable auRoy

deCabaya, quiestoit lorsMamudius, filsde celuy,qui luy auoit

donné ceſt'Iſle, il joignit ſes forces auec celles d'Hocen,&tous

Faxfe isint deuxallerent attaquerl'arméedes Portugais, que Laurent d'Al-

àHocen& meida, fils du Viceroy de l'Inde , nommé François d'Almeida,

deuxcontre conduiſoit : laquelle ſejournoit lors à Chaul cinquante deux

les Portu- lieuësloingdeDiu,vers l'Orient. Laurent d'Almeida ne penſant

ύρης tous

gais. rienmoinsqu'à cela, fut prisàl'impourueu: & combien q'uil ſe

deffendit vaillamment,meſmes contreHocen: toutesfois leMe-

liqueYaz eſtant ſuruenu là deſſus auec quarante nauires àvoile

L'arméedes &àrame, il fut tué,&ſonarmée desfaicte : mais ſon pere Fran

Portugais çois d'Almeida encore Viceroy,en eut bien toſt la reueche. Car

eft desfaite, l'an 1509. il s'en alla auecdixhuict nauires tres-bien garniesde

&leGene- foldats, & de toutes prouiſions deguerre pourſuiure l'ennemy,

d'Almeida quis'eſtoit retiré auportdeDiu:là où illecombattit ſi aſpremét,

ral Laurent

tut.

Son pere

François

d'Almeida

Viceroyen

ela renen-

che.

qu'il y eutenuiron trois mille des ennemis tuez , & preſque tous

les Mameluz furēt pris,ou mis à mort.Neantmoinsle Capitaine

Hocen, voyant que mal baſtoit pour les ſiens ,ſaute de ſa nauire

envne fregate,&ayant pris terre monteviſtement à cheual,&

ſe retire au RoydeCambaya,ſans dire àDieuàſon hoſte Yaz:le-

quel voyant les affaires deſeſperez,& craignant quelesPortugais

ne le depoſſedaſſent deſon Iſle,leurdemande la paix,qui luy fut

octroyée , moyennant qu'il liuraſt toutes les nefsEgyptiennes,

auec leur attirail,&rendit promptementtous les Portugais,qui

auoient eſté pris àChaul,lors queLaurent d'Almeida fut tué.Fi-

conditions nalement qu'il fournit la flotte deprouiſions. Ce qu'il effectua

admiſes par promptement,&de ceſte ſorteonne battit pointla ville , non

Tez pour tantpour le regard d'iceluy , que pourne faire deſplaiſir auRoy

auoirlapaix de Cambaya, duquel on recherchoit l'amitié.quec luy.

Deſpuis les Portugais ontdefiréſouuent d'auoirceſte place,ou

àtout le moinsd'y baſtir vne fortereffe , &l'ont pourchaſſé par

diuerſes voyes;afin d'empeſcher queles Egyptiens,& autres Sar-

raſins,qui eſtoient confederez auec ceux de Calecut,ne vinſſent

Deffeindes lààcachettes,pour ſecouler par apres tout bellemët en l'Inde,&

Portugais ſejoindre àleurs ennemis lesCalecutiens. Ainſi l'auoit enjoint

debafter un le RoydePortugalEmmanuel à ſon Lieutenant enl'Inde , lac-

ques Lopez Sequeira,defirant qu'il fit celaauecleconſentement

fortà l'Ifle

deDiu.
12.
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Itdifferede

duRoydeCambaya , &du MeliqueYazzous'il ne pourroit au-

tremét par force.Acefte cauſe Sequeirarevenantde l'iſſe d'Or-

muzl'an 1519. comme il arriua àDiu (ouilfutreçenduMeli-

queYaz fort courtoiſement& amiablement enapparece) illuy

touchaceſte cordedela fortereſſe. L'autreluyreſpond, ques'il

eſtoit enfa puiſſancedeleluypermettre, qu'iln'y avoitriequ'il

fit plus volontiersque cela, poureſtre plus prezde fi hornoſtes

gens,& fi braues foldats, que les Portugais: mais qu'ilnepouuoit sequeirae
rien faire,fans le congédu Royde Cambaya, qui estoit ſonfou- parteou

nerain.Qu'il feroit aiſéde l'obtenir, fi Sequeira luyenuoyoit vn Melique

Embaff deur aunom du RoydePortugal, pour le luydemäder, ars &fa

promettant defon coté depreffer l'affaire ,&s'y employerde refponte.
toutes fes forces. Neantmoins il adiou fla(ce qui fitdoubterSe-

queira de fabonne volonté ) que là ouil eſtoit, leRoyEmma-

nuel n'auoit pointbeſoingd'autre fortereffe:car illuyeſtoit tref

humble& tres- fidelle feruitur. Apresil le mena comepar ma-

nieredepafferemps fairevnepromenadepar la ville, luymon-

ſtrant les armes&munitions deguerre qu'il auoit , auec la plus

grande oftentation , qu'il peut afin de luydonnercouuertement

entendre , qu'il ne l'auroit pas à force d'armes. Cequi,peut lefairepar

eſtre, eſtonna Sequeira ; tellement qu'encorebienqu'ilfut quaſi force à va

en refolutiode faire ce qu'il pretédoit par force d'armes,voyat antretemps

meſmementque laville eſtoitdefpourueüedegens deguerreen

cetempslà, toutesfois ildiffera lachoſe iuſquesàl'annéeſuyuā.

te,penfantyretournerauec plusdeforces , qu'il n'auoit lors :&

executer sõ deſſein, ou pargré,oupar force.Mais cependantque

Sequeiras'amuſeàGoa , ou àCochin faiſant vn grand appareil

de nauires,&de gës deguerre,le MeliqueYaz ſefortifie tres bie

baſtiſſantdenouuelles tours&bouleuarts,reparar les murailles, razse pre-

&yinertantdeſſusquantitédegroſſe artillerie, qu'il auoit;brief pare four

il ſe pourueurdes gensde guerre estrangers, comme d'Arabes, l'empefchers

Perſes,Turcs,& d'autres nations. En outre il empefcha tellemět

leport,qu'il eſtoſt quaſi impoffibled'y entrer.Car il ſtenditvne

groffechaiſnede fer depuis le bouleuart , qui eft au milieu de la

riviere, iufques à la cite ,y laiſſant encore trois grands nauitesde

charge,qu'il empliſtde prerre , &de ſaburre pour leur donner

contrepoids&lestenir fermes,ordonnant que filennemyroma

poitlachaiſi e,on lesperç iendiuers endroits avecdes tarieres,

pour les faire enfoncerdans l'eau,&par ce moyen boucher dır
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!

!

tourné l'an-

molles.

toutl'entrée du port.Cela faict il s'envaà laCour, lors qu'il en

tenditqueSequeira venoit , tant pour euiter ſon entreuemë ou

pour-parler,que pour preuenir leRoy& ceuxde ſon Cofeil,afin

qu'ils nedonnaffent pointcongé auRoydePortugalde baſtirlà

vne fortereſſe. Il laiſſadans la villeſon fils aiſné, nommé Saca,

Se queira y aſſiſtéde trois braues & expertsCapitaines . Sequeiradonc eſtāt
eftant re- venulàauec ſa flotte,enuoyevn meſſager aufils duMeliqueYaz,

néesuyuan ſcachatqueſonperen'y eſtoit pas, pour luy parlerde laforte-

teonlay reffe,qu'ildeſiroit baſtir. Aquoy Saca,de l'aduis destroisCapi.

donne des taines,refpondit queſi laflotte de Sequeira auoit beſoin depro-

bonnes pa- uifions,qu'il luy enfourniroit enaffluence: mais quant à ce qui

touchoirà luydonerplacepourbaſtir vnefortereffe,que ce n'e-

ſtoit pasà luy,eſtant ſoubs la puiſſancede ſon pere;fans le cőgé

duquel il ne pouuoit rieninnouuer.Mais que s'il luyplaifoit en-

uoyerquelqu'vn au RoydeCambaya, que ſon pere eſtoit allé

trouuerpour certaines affairesde coſequence,il ſeroit aiſé d'ob-

tenir ce qu'il demandoit , meſme eſtant fauory&affiſté deſon

pere,quine deſiroitque luydohertout contentement.Par ceſte

reſponce le Gouuerneur cogneutbien la fineſſe,&partat ilmit

endeliberation,s'il falloitjoüer des armes,& auoir par force, ce

qu'onnepouuoit obtenirde gré.IlyeutparmylesCapitaines,&

Ambassa-

officiers du Roy , qui estoient enceſtearmée, diuersaduis:mais

Ilenuoyeun en fin il futconclu( jaçoit que contre la volontéde pluſieurs)

deur auRoy qu'on enuoyeroit vn meſſager auMelique Saca,pourluydirede

deCambaya la partde Sequeira qu'il nevouloitplusparlerdebaſtir la forte-

pour luyen reſſe, ſans le conſentementdeſonpere ; puisqu'il auoit expreſſe

dewander deffenced'iceluy de ne traicter en fonabſencede ceſtaffaire:de-
congd.

ſirat entretenir la paix,qui eſtoit entre le RoydePortugal,& ce-

luyde Cambaya:mais qu'il lairroit vn Embaſſadeur , pour aller

parlerauRoyMamudio,le priatde luyfairel'accueil, qu'il eſpe-

roit de ſonhonneſteté;qu'il fairoit auſſi arreſter là quelques na-

uires, auec cequiestoitdebeſoin pourbaſtir la fortereffe , file

Roy&fonpereyconfentoient. Cependantqu'il iroit droit à

Ormuz.Saca,defirant voir bien loing ceſt'armée , reſpondit fort

Le Roy le courtoiſement,promettanttoute affittance&bon traitementà
l'Embaſſadeur. Voyla commentdececoup rien ne ſe fit ; carle

•RoyMamudio nevoulutpointconſentirà cela.

refuse.

Vne autrefois leGouverneur de l'IndeNugnod'Acugna, en-

uironl'an 1529.aucommencemetde fon gouvernement, youlur

efprous
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ofprouuerlemeſine.Aceſte cauſe il aſſomblelaplusbellearmée

de mer,qui euſt eſté veuëentrelesPortugais,defpuis qu'ilseſtoiét

enl'Inde. Car ilyauoit trois centsnauiresdediuerſe ſorte,tres-

bienequipez;&en iceuxtrois milleſoldats Portugais , auec au-

cantdeMalabaroisde leurs confederez,&deux milleCanariens,

Mais auantque partirdeChaul, où l'armée s'aſſembla,il enuoye

quelques eſpionsàDiu,traueſtis en marchands,partie pourreco Nugned'A

gnoiltre toutes chofes,&apres l'en aduifer, partie auiſi pourfe- cugna eftlant
Gouuermeur

mer des bruitsde la grande puiſſance des Portugais :&par ce
de l'Inde

moyeneſpouuenterleMeliqueTocan,quiauoitſuccedé augou- tense le

uernement&Seigneuriede ceſte Iſle à fon pere Yaz , &àfon mesme.

frereSacadecedez; afinqueſansqu'il falluſt venir aux mains, il

permit l'erectionde la fortereſſe. LeGouuerneurNugne auoit

misgrandeeſperanceenladiligence&fidelitédeceseſpions,cat

il l'auoit d'autresfois eſprouuée. IlpartdoncdeChaulauecfon

armé ,où il auoit quatrecentspieces de groſſe artillerie , fans

copter la menuë,&pluſieursbraues Capitaines Portugais. Tra-

uerſéqu'il euſt legolfedeCambaya , il s'arreſte àvnepetite Iſle

appelléeBet, ou Betele, quin'aqu'vne lieuë de circuit: mais eſt AsiegerF

tres-forte de la nature, eſtant ſeparée de la terre ferme par vn

bras de mer fort eſtroict ,&enuironnéequafi de toutes partsde lienes de

rochers hauts & inacceſſibles. Et pource le Gouuerneur s'en Din.

vouloitfair,afindepouvoir plusaiſémentde là paſſer àDiu,par

vn trajet court,&affeuré, n'eneſtantloing que de huict lieuês.

LeRoydeCambayal'auoit àceſtecauſe vouluë fortifier , yen-

uoyant deux mille ſoldats ſoubs la conduite d'vn Capitaine

Turc,&mil pioniers pour trauailler aux fortifications.Mais l'ou-

uragen'eſtoit pas encore paruenu àtel point, qu'ils peuſſentre-

filter à une ſigroſſe puiffance,que celledes Portugais: tellement

queſe voyans inueſtis de la flotte, ils accorderét entr'eux de ren-

drel'Iſleàhoneſtesconditions. LeCapitaine meſmeauec ſauf-

conduir alla parlementer auecAcugna, luyoff at la place,pour-

ueu qu'il leur fut permis à tousde fortir de l'Ifle vies &bagues

fauues emportanttoutce qu'ilsyauoient. MaisAcugnan'ayat

pas voulu accorder cela, finonauCapitaineſeul, apres qu'il fut

de retour, pourconfererauecles autres ce qu'ils voudroient fai-

re,coinm'ils entendirent qu'il falloitſe rendre à diſcretion, ils ay-

merentmieux ſe fairetous tailler en pieces; tellement qu'ayant

brufléleurs femmes&enfans ,&toutce qu'ils avoient de plus
Y

fle de Be

tele à 8.
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cher&precieux , ils commencentà agaçer les Portugais, tirant

d'enhaut auec diuerſes ſortes d'armesà ject contre eux , melmes

auant le temps, quileur auoit eſtédonnépourſe refoudre. Acu-

Illa prend gna irritéd'vne telle audace,fait deſcendre à terre les foldats,lef

par forcea quels affaillent la place tout à vn coup par quatre diuers en-

nec grande droicts ,&l'emportent; combien qu'ily eut vn aſpre cor flict;
cuerie.

Hultafa&

ZoferTurcs

viennent au

Din

mais en fin , le Capitaine desTuresayant eſté tué , les autres ſe

mirent en fuite , &furent quaſitous mis à mort , horſmis quel

ques vns,qu'ongarda pour eſclaues. Des Portugais dixſept gen-

tilshommes ſe trouuerentà dire,&y eut quelques fix vingts fol-

dats bleffez;dontaucuns moururentparapres.La flotte ayant de-

meuré prez de huictjours deuant ceſte Ifle , cependant ecuxde

Diu reçeurent fecours.Car en cetemps là arriuerent deux Capi-

taines Turcsauecvne groſſe armée , qu'ils menoient de lamer

rouge. C'eſtoient Mustafa& Zofar,ou Cogezofar, leſquels ont
biendõnéde l'affaire aux Portugais en l'Inde. I's auoiet eſté tous

fecours de deuxeſclaues;Sofar eſtoitnatifde l'Iſle de Chio,combienqu'yl

fu deparens Italiens ,&l'autre du Peloponeſe.Or ayanttuépar

trahison Solyman Gouuerneurde l'Egypte , pour le grand Sei-

gneurdesTurcs; (cardesja leTurc auoit gaigné ce païslà) apres

qu'ils eneurent emportétous ſes threſors, ils aſſemblentprom-

ptement vne armée de ſix cents ſoldatsTurcs , &s'en vont au

portdeSuez, où ilsſe ſaiſirentdes nauires, quiyestoientàl'an-

ehretantde marchands,que d'autres,& auec ceſte flotte allerent

premierement afſieger la villed'Aden, penfans s'enrichir aufac

d'icelle (car elleestoit lors fort opulente.) Mais ilsn'enpeurent

venir àbout , combien qu'ils ydemeurerent deuantl'eſpace de

cinqmois.Finalementils s'en vindrent au portdeDiu,&y abor-

derentdeuxjours auantNugned'Acugna. Ils auoientpourlors,

outreles fix centsTurcs,tousgens d'eflite, treize cens Arabes,&

outre l'artillerie menuë , trois bafiliſques debronze d'vnegran-

Diulesyre-

deur enorme, leſquels ils deſembarquerent auffi coſt,lesmettant

TosanSei- danslacité. Le Melique Tocanayant reçeuvntel ſecours , par
gneur de deffus fon efperance ſe roiditàtenir bon: combien que peu au-

foit ,& parauant effrayé d'vne ſi puiſſante armée , qu'on diſoit que les

roidit con- Portugais menoient,il penchaſtà ferendre. Mais auſſi roſt qu'ils

tre les Por- furentarriuez,par le confeilde Mustafa, il mit horsde la ville les
sugais. femmes&petits enfans,auecles chofesplus precienfes ,les re-

tirant envn lieu afſeuré. Puisil firvne liſtedetousceux, quire

i
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Roient,&trouuadeceux, quipouuoientporterlesarmes , ou-

treceuxdunouveauſecours,prez d'vnze mithommes: auſquels

il fit tres-eſtroicte deffence de ſortirdela villeſoubs griefues ses prepa

peines.Enapres il diſpoſa,àla ſuafio auſſi deMuſtafa,des corpsde ratifs pour

garde aux portes,des fentinellesſurles murailles,rägea fur icelles leur refifter.

Partillerie , & auxprincipales ruësde la ville fit faire destran-

chées, rempliesdepoudreàcanon : afin que , files ennemis en-

troientdans la villepar force,l'onymit lefeupour les faire voler

enl'air. Al'emboucheureduport, qui eſtoit d'ordinaire fermé

auecvnegroſſe chaiſnedefer, il fiträger ſeptate&trois galeres

àtrois rames pourbanc,bieeſquippées:briefil ne laiſſa rië en ar-

riere,dotil ſe peutaduiſer,pour fortifier la ville,meſimedu coſté cugna se

delamer. Enſes entrefaictes Nugne d'Acugna ſejournoittout preſentede

exprez à l'Iſle deBet ,attendant leseſpies , qu'il auoitenuoyées wantlavil-

dez la villedeGoa, ou quelque meſſager deleur part,pourl'ad- penfans

niſerde l'eftat des affaires.Maisvoyantquepersonenevenoit(à coup ferir.

cauſequ'onauoitmisdebonnes,&feuresgardes auxportesdela

ville, afin qu'aucunn'en ſortit) il s'yenvaàtout hazard,ne ſça.

chantrienduſecours,queles ennemis auoient reçeu;&croyant

qu'a laſeule veue d'vne ſi puiſſante armée , leshabitansſeren-

*droient, ou à tout lemoins, qu'ilyauroitune eſmeutedans la

ville.Apeine estoit il arriué, qu'en jettant les anchres ilfut fa-

luéd'vnbonnombre de coupsd'artillerie, qu'on laſchoirdes fl eſt ſalue

bouleuards& murailles,auecvne telledexterité, que troisbou- de force

lets de ſeptante ou huictante liuresde poidsdonnerent dans ſa coups d'ar-

nefAdmirale , & firent biende lapeur au plus hardis;luymef- trois boulets

men'enfut pas exempt, ſi qu'il fit tirer ſa nauire horsdela por- donnerent

téeducanon;cognoiſſant par là,&par lareſponce qu'ils firent danssa nef.

àuntrompette,qu'il enuoya pourles ſommer,que toute eſperă-

cede paix eſtoit oftée,& qu'il falloit joüer des mains. Il fitdonc

deſcendrequelquesſoldats endes brigantins ou petitsvaiſſeaux,

pourallerrecognoiſtrela place fort bellement.Eux ſe mettant

àcouuertvõtenvnlieu,où ilsvoyoiéttous les appareilsdeguer-

re, fans eſtre veus. Ayantdonc apperceu les murailles toutes

couuertes degens,d'artillerie,&autres armes dedeffence : &le Fl enuoye
faire ladef

portſibiengarny&flanqué, qu'il n'yauoit moyend'y entrer;ils couuerse.

defcouurent neantmoins, queleſiege n'eſtoitpas ſi malaiſédu

coſtédela terre , &donnentaduis de tout àleur chef. Lequel

n'ayantpenſe d'attaquer ceſteplace,queparmer,nes'eſtoit four-

Nugned'A

l'auoir

tillerie, döt
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:

1

ville,

Baquerle

porta

d'inſtruments oumachines pour labattrepar terre; tellement

qu'il deliberede romprela chaiſne defer,quigardoit leport, af

faillir leur armée de mer,&au meſmetempsfairebattrelamu

Sesprepa- railleàgrandscoupsdecanon. Partantdezle lendemain il fait
ratifs pour

affaliro preparer pluſieurs eſquifs,chargez degros canons,&couuerts

auec des materas,piecesdebois,&de cuirs tendrespour rompre

lescoups d'artillerie,qu'on leur tireroit. Auxcoſtésdeseſquifs

& au derriere il fit mettredes Galeres àtroisramespour banc,

qui les flanquoient&couuroient,ordonnantqu'auſſi toſt qu'on

auroit faict quelque ouuerture ,oudesfaicte ſur l'ennemy,les ef

quifs miſsét les foldats à terre,nonobſtant que l'artillerie jo üaft.

Ainſivoguerent ils file à file, iuſqu'a ce qu'eſtantsdefcouuertsà

Ilfaitat- la portéedu canon, les ennemis leschargerent fi furieuſementà

coupsdecanon,qu'ils leur firentperdreles rangs ;combienque

pour cela ils ne laiſſerent parde paſſer outre:mais toufioursdef

couuertsauxcoups , qu'on leur tiroit des bouleuarts& des mu

railles; eux ne pouuants fairegranddommageàl'ennemy ; d'au-

tant queleurs canōs flottans ſur l'eau,ils nepouuoientbeviſer,

nytirerdroit. Neantmoins ils poufſoient toufiours en auant::

mais auec vn tel danger,qu'auſſi toſt quequelqu'un des foldats

oudesmariniers ſe monſtroit ,ileſtoit mis enpieces. Il leurad-

uint encoreunautre deſaſtre,qui leur fit du tout perdre courage.

Car la pluspartdeleurscanons , ou pouravoir eſtéchargés de

tropgroffesbales,,ou pour auoir troptiré, ſecreuerent, faiſant

vn tel dommage, qu'en ſemblables accidens iladuient. Nu

eftant mal- gned'Acugnaeſtonnéd'vn ſi malheureux ſuccés, pour n'expo-

ſer ainſi ſes ſoldats &mariniers à vn peril euident, fait ſonner

faitfonner laretraite ;& ramaſſant ſesnauires, de peurde voir fon armée

laretraite du tout perdue, fort de là,& ſe retire àl'Iſle de Bet, où ayant

:

SesSoldats

menezil

laiffé Antoine Saldaigneauec vnepartiede ſes forces, pourfaire

ledegaſt àlacoſte deCambaya ,il ramene le reſtedefon armée

àGoa , fans auoirrienfa et de conſequence. Dieu permettant

cela,pour donner àcognoiſtre,ceſemble,qu'vnetelle entrepriſe

nedependoitpasdes forces humaines , maisde fa pure volonté

&liberalité;car bien toſt apres ils eurentcequ'ilsdefiroient,ſans

coup ferir, le Royde Cambaya leleuroffrantgratuitement &

volontairement,ainſiquenousallonsdire.
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Les Portugais baſtiſſentunefortereſſeauportdeDin,auec

lecongédu Souldan Badur,RoydeCambayas;

&du maſſacred'iceluy.
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SiDien

'Autoritédiuine ,&l'experience meſmenousen

ſeigne que lesdeſſeinsdeshommes, s'ilsne ſontaf-

fiftés de celuy , qui gouuerne toutes chofes, ſont n'apitenor

vains,,&inutiles:&au contraire,qu'ils profperent neno' reify
desseins,rie

guidez& coduits parceſte toute-puiffante prouidence:laquel- fit,

ſeayant arreſté quand&commentles choſesſe doibuentexe-

cuter,men à cheffort doucemet,mais neantmoins efficacemét,

cequ'elleà vnefois deſigné.Nousauonsveu cydeuant combić

depeine ont pris lesPortugais , pour baſtir vne forteſſe à Diu:

lachoſe leur ſemblant detres-grande mportance pourſemain-

tenir en l'Inde. Maispar ce que le diuin vouloir n'eſtoit pas,

qu'ilsla fiffent pour lors , nyde la façon qu'ilspretendoient , ils

n'aduanceret rien,quoy qu'ilsy euffent employé de grandes for-

ces.Maintenantnous verrons , comme Dieudiſpoſa tellement

lesaffaires, que memes on lesinuita de l'y baſtir.

Ceque fift

Din.

Apresdoncque le Gouuerneur Nugne d'Acugna ſe fut retiré

àGoa, où il ſejournatoutl'hyuer , il fit à l'entréede l'eſté force Nugned'A-

beaux exploits de guerre,partie cote quelquesPrinces duMa- cugna,apres

labar,partie contre leRoydeCambaya,tant parſoy meſme,que auoir elle

parleCapitaine Iacques Sylueira, qu'il laiſſa auec vne arméede repouse de

mer,pour moleſter les Cabayans,& empeſcher qu'aucunes pro-

uifions,oumunitionsdeguerre,ne fuffent portées àDiu.Ceque

Sylueira executa ſibien,que la ville endura ceſte annéelà vne

grandediſette des viures,& encore plus laſuyuante:car ilyre-

tournaauecplusde forces,& s'approcha plus prezdu port, fac-

eageant les placesdePate,Patane,&Mangalors;d'où il euſt vn
richebutin.

Lors eftoitRoydeCambayaBadur,qu'on appelloit par excel-

lence Souldan,lequel eſtantembarafféendes guerres inteftir es,

pourdebattreles confinsdefon Royaume, nepeut fecourir la

coſtedela mer,nyempeſchertes courſes de Sylueira. D'ailleurs

leMeliqueTocanepouvoit s'oppofer à de fi grades forces:auffi

n'auoit-illecouragedece faire,meſmes en l'absèce deMuſtafa:

3

i
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lequel apresauoir repouſſé les Portugais deDiu,s'en allaporter
la nouuelleauRoy,&luydemander recompenfe, s'offrantàfon

ſeruicede là enauant,auec eſperance d'en receuoir beaucoup de

faueurs.Neatmoins il fortifia,le mieuxqu'il peut,la villedeDiu,

&apres encorecelledeBazain,ayantsétylevent,que les Portu-

Il vaatta- gais lavouloient attaquer. Enquoy ilneſe trompa pas. Carde

querla vil- faictAcugna,pour ſe végerdel'eſcorne, qu'il auoit reçeuàDiu,

zain, &la s'en alla affaillir Bazain , Tocanyeſtantdedans : lequel voyant

le de Ba-

prend. malbaſter,prendviſtementla fuite,&les fiens apres luy; com-

bienqu'ilyendemeuraplusdecinq cens,tant aucombat,qu'en

lafuite,&desPortugais ſeulementdix. Brieftout le païsd'alen-

tourfut ruiné,&le fort de Bazain razé rez pied rez terre,àcau-

ſequ'on n'auoit pas afſſez degens pour ledeffendre.

i

Dailleurs le Capitaine MartinAlphonsede Sofa,eſtant en ces

entre faictes arriuéde Portugal,auecvne armée dedeux mil fol-

datsPortugais ,&conſtituéAdmiralde la mer Indique , par le

Roymeſme , qui estoitlors IeanI I I. dunom, fut enuoyé à la

coſte deCambayaparle commandementduGouuerneur Acu-

gna,auecfixcents ſoldats. Soſa pour nedemeurer oifif, ſe jette

àl'impourueuſurvne ville deCambaya,appellée Daman,qui eft

quatorze lieuës plus prez deDiu,que Bazain. Elle n'eſtoit point

!

1

lors enuirõnée demurailles,&pour ce les habitans, fi toſt qu'ils

Et celle de entendirent lavenuëdes Portugais, s'enfuirentauxmontagnes.

Damă,auecMaiscinqcensTurcs meſlez auec des Resbuts(qui eſt vnenatio

lafortereſſe nourrie enbrigādageſur les confinsdeDulcinde, oude laCar-

par fon Ad manie )gardoientla citadele, qui estoit debonne ,& forte ma-
miral Sofa.

tiere.Toutesfois Soſa auec ſes gens l'éporta,tuant tous les Turcs,

horſmisfortpeu, quiſeſauuerent au commencement,& raza la

fortereffe,ne luypouuantpour lors feruir.Puis il parcourut toute

lacoſtemaritimedeCambaya, iuſques àDiu :donnant l'eſpou-

BadurSoul- uante par tour,où il pafſſoit.

dan,& Roy LeSouldanBadur entédantceschoſes,defiroitfortfaire la paix

de Cabaya, auec lesPortugais, pour eſtre plus libre à faire la guerre en d'au-

Faitlapaix

exes les

tres endroicts, où il auoit plusà craindre:afin que,cependăt qu'il

feroit occupé ailleurs,les Portugaisneluy couruffentfus.Telle-

mentqu'il enuoya vn Embaſſadeur vers le meſmeGouuerneur

Portugais, de l'Inde,Nugne d'Acugna,pour le ſemondre à la paix;offrat de

donnerauRoydePortugalBazain,&les Iſles voiſines, dans lef-

quellesentrent cellesde Salfete , & encor une partie de la terre
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ferme. Ceque le Gouuerneur accepta volontiers , & lesarti

cles fuent paſſez incontinent , & la poffeffion priſe aunomdu

RoydePortugal: de laquelle il joüift encor a preſent.

Cela faict,le SouldanBadur ſe prepare pour les autres expedi-

tions. Or il auoitdeux ennemis vers le Septentrion, quile pref-

foret dauatage,l'vn eſtoit la vefué du RoydeSanga,appelléeCle. Les ennemis

mentine,femmetres-belle :mais d'vn courage viril,& fort belli- qui le pref

queux s'ettat des ſa jeuneſſe accouſtumée à l'exercice des armes: foit d'ail

car elle ſe trouuoit meſmes aux combats,à la façon des ancienes leurs.

Amazones. L'autre eſtoit le Royde Mogor, appellé Emmau-

paxda,yffu dela racedugrandTamerlan, jadis RoydesTartares.

LeRoyEchebar,dontnous avons parlé cydeuant,fut fon fils,&

fucceffeur. Ceftuy-cy eſtoit deſcendu peu auparauant,auecvne

puiſſante armée , juſquesaux confinsdeCambaya , du coſté du

Nort,à laſollicitation du RoydeMadoo;l'oncleduquel le Soul-

danBadur auoit deſpoüillé de ſon Royaume : d'où laRoyne de

Sanga, comme tutricede fon fils ,print couragepour refuſer de

payer le tribut , que leRoydeCambaya fouloit tirerde Sanga,

Elle auoit aſſemblé deux mille cheuaux,&trente mille pietons,

pour ſe deffendre,&fe tenoit enſavilleRoyale deCitor.

premiere-

C'eſtoientles principaux foucis,quitrauaillotet l'eſpritduSoul- Refouli

dan Badur, lequel, deliberarà part ſoy (car il ſe fcruoit peu fou d'attaquer

uentdu conſeild'autruy)queldesdeux ennemis il attaqueroitle mitlaRoy
premier,ſe reſoluſt de comencerpar la Roynede Sanga: afin que ne de sang

l'ayant domptée,il marchaſt auec toutes les forces contre leRoy 4.

deMogor. Aces fins il aſſemble vnetres-puiſſantearmée,com.

mel'on a ſçeu desChreftiens , quiy eſtoient.Car ily auoitcent Lesforcrn

cinquantemilhommes à cheual, dont lestrente mil eſtoient ar. qu'il menag

mezde toutes pieces,& cinq cents mil pierős; deſquels les quin-

ze mil eſtoientdedifferentes nations.Entre autres,ily auoittrois

centsTurcs,conduits par Mustafa , & quatrevingts Chreftiens

prifonniers,auſquels onauoit oſtélesfers,pour aller à ceſte expe-

dition. Les cinquanteestoientPortugais,& les autres François.

Ceux cynauigeansenl'Oceand'Eſpagne, furent portez ( come

quelques vns diſent)parunfortunal,ou ſubit orage de mer fur la

coſte deCambaya, dans unenef, qu'ils appelloientDobrigas,là

oùils furent faicts prifonniers. Quant aux appareils de guerre, Ses appad

il menoit mille doubles.canons de bronze,tousmontez ſur leurs reals, mue

{

chariots,&entre iceuxy auoit quatre baſiuſques d'vnefienorme nitions de
guerres
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gradeur,qu'il falloitcent pairesdebœufs àchaſcunpour lestrai-

ner. Ilyauoit encorecinqcents charettesdepoudre àcanon,&

deballes,& pluſieurs canoniers&maiſtres fondeurs d artillerie,

auectous lesoutilspour enfondre. Ilmenoitauffi plus dedeux

centsElephants, ou,commequelques vns diſent,huict cents,qui

portoientdes tours ſur ledos,& aucuns quatre fau oncaux:d'au-

tres deuxpieces plus grandettes,auecautantdesoldats : d'or , &

d'argentmonnoyé,pourla payedesfoldats, cinqcentscharettes

chargées ; outreles threſorsdes Satrapes,ou grands Seigneurs,

Metle fie- qui menoient chaſcungrande ſuitre. Auectelles forces,& appa-

ge deuant reils,leSouldanBadurpartit duRoyaumedeMandoo,tirantvers
la ville de

Citer.

Citor que

celuydeSanga; &arriué qu'il fut àla ville de Citor ,capitaledu

Royaume, il mit leſiege deuant. Ceſteville eſtoit ſituée ſurvn

tertre,&auoit lorstrois lieuësdecircuit:auecce elle estoit fi bel

le,tantpour les baſtimets publics,&priuez, que pour les baſtiős,

&murailles,dőt elle eſtoit enceinte,qu'on luy auoit dőnéle nom

deCitor, qui ſignifie en langagedupaï ,le poile,ou le chappeau

fignific. dumonde. Le RoydeCambaya,confiderant l'affiette dulieu,

vidbien, que s'il entreprenoit debattre les murailles ,& l'auoir

par affaut , cela luycoufteroit beaucoup, la villeeſtant en licu

haut,& foncampenbas,&que s'il la vouloit auoir par famine,le

fiege feroit fort long: partant il choiſit vn expedient tres propre

Failt faire pouren venirbien toſt à bout. C'eſt qu'il fit baſtirdeuxgrandes

des cheua- toursde pierre,&d'argille,de la hauteur des murailles de la ville,

lets,pour lachaſcunede cinquante piedsdelarge , auec des degrez , poury
battre en monter; ayant au prealable fait planter vnrangde poul res fore

Tuine.

LaRoyne

eſpeſſes , qui feruoient en lieu defafcine, pour couvrir les ou-

uriers , qui travailloientderriere. Surces tours il fir poincterdes

groſſes pieces d'artillerie, autant qu'elles en pouuoient porter:&

de là on battoit en ruine toute la ville,nelaiſsät aucunfoldat aux

deffences,qui ne fut misen pieces. La Royne,qui ſans cela eſtoit

quitte la reſoluëde tenirbon làdedans,voyant vne telle inuention,perdit

ville, & dutoutcourage;& ſe retira ſecrettementde laville, auecſes en-

fans,&peude ſesdomeſtiques. Leshabitans ayant eſſayépour

quelque temps de ſe deffondre , & repouffer les ennemis;enfin

Etles babi comm'ils virent , qu'il eſtoit impoffible de ſegarantir de leurs

täss'ybruf- mains, ils font desgrands monceaux deleur or, argent,&riches

habillements,&apresy auoir mis lefeu, auecuneextreme rage

cheffer. dedeſeſpoir,ſejettenteux-meſmesdedans: tellementqu'ilyeuft

plus

s'enfuit.

letavectou
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plusdesſeptantemilleperſonnescófuméesparle feu,lequeldu-

ratrois jours. LeSouldan eſtant entrédans la ville,auecvne lief-

incroyable ,&magnificencenompareille, tout veſtu dedrap

d'or,&fuiuydefon arméetriomphante, fitdegrands dons , &

preſens àſes fauoris,&dōnadouble payeàtous les ſoldats.Brief

il vintà vnetellearrogance, qu'il ſejactoit publiquement , qu'à

fuyſeul appartenoient tous les Royaumesdumonde : puisqu'il Arrogance

auoitgaigné lepoile, oulechapeaudu monde : car cela fignifie du

Citor;ainſiqu'a eſtédia.

du Souldan

pres l'auoir

MaisDieuquidémetlesplus puiſſansdeleurthrone,abbaif- prife.

ſabientoſtl'orgueildecePrince.Car en ces entrefaictes, leRoy

deMogor,Emmaupaxda,peredugrand Echebar,eſtant forty de

ſavilleRoyaledeDely,auec ſoixante mille cheuaux , & grand

nombred'infanterie,venoit contre luyruinant, pillant,&facca-

gesttout cequ'il rencontroit deuantſoy:par cequ'aucunneluy

oſoit faire teſte mais tousſemettoient en fuite ,ſoudain qu'ils

entendoientſa venuë , pour lesgrandes cruautez,qu'il exerçoit Emmaupax-

partout oùil paffoit.LeSouldanBadur eſtataduertydecela,fut daRoy de

ſaiſyd'vnetelle frayeur,que, ſi n'euſt eſtéMustafa , il ſe fut retiré

petit à petit en lieu d'affeurance,quoy qu'il euſt vne arméebeau-

couppluspuiſſante,queleRoydeMogor.Eſtant donc arriué en

ordre debatailleà la cité d'Arrayo(là où il entenditde ceux qui

s'enfuyoient,quel'ennemyvenoitaugrandpas auecreſolutió de

lecombattre)il ſe fortifia le mieux qu'il peut aupiedd'vnemõ-

tagne,attendant làpourvoir ce quevoudroit faire sõ ennemy:le-

quel auſſi toſt qu'il apperçeuſt lecampdu Souldan,luy preſente

labataille.Le Souldan auoit lors deux cens milcheuaux, quatre

cens mil pietons ,&quatre cens Elephantsde combat,auec ſept

cens pieces d'artillerie : &neantmoins auectoutcela , il euſt ſi

peudecourage,qu'apres auoir ſouſtenuquelqueschargesde l'é-

nemy,comme il vidque Muſtafa l'auoit abandone , s'eſtatjoint Lemet en

ducoſtédeſonaduerfaire auechuidt ces cheuaux, il s'enfuift.& red maiſtre

ſeretire versCambaya,emportant tout cequ'il peutdeſes thre- de fon cay.

fors:dont leRoydeMogor ayant eſté aduerty,foudain dõnede-

dans,&ſerendbietoſt maiſtreducapdeſon ennemy,oùil trou-

uavne infinitédericheſſes,& fitvn tres-gradbutin,qui refioüift

fort ſes ſoldats. Cependantle SouldanBadurne ſe tenant affeu-

réenaucun lieu,&ſedesfiantde tous, ſe fit raire la barbe , pour

n'eſtre recogneu;&veſtu enhabit de ſimple foldat,ſe redit auec

Mogorviet

contreluy.

fuite, se

Z
1



178 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

Le Souidan peudegens,&quelque partie de ſesthreſorsàl'Iſle deDiu. Là

quafi deſe- oùondit qu'il delibera deporterles threſors , quiluy eſtoient

ſperé sere- reſtez àlaMecque,&de quitter ſon Royaume: mais qu'eſtant
tire à Diu.

Veut enuo.

auTurc.

retenu ,&empeſchéde ce faire, parles prieres des ſiens;il print

reſolutiond'enuoyerdesEmbaſſadeurs vers Solyman,qui eſtoit

lorsgrand SeigneurdesTurcs , pourluydemander ſecours. Et

afin de l'obtenir plusaisément , il leur vouloit bailler quelques

preſents pour luy porter, leſquels furent aualüez à fixcensmil

eſcuts, outrevnegrande fomme d'argent,qui estoit (felon d'au-

cuns)la valeurdedix-huit cents mil eſcus , pourſouldoyer les

yer deman- gensdeguerre , qu'il demandoit. Telle fuſt lareſolution qu'il

der fecours printlors, tandis que l'ennemy ( qui l'auoit fuinyiuſquesàla

montagne deVna,trois lieuës ſeulement deDou)faiſoit le degaſt

du plat païs,& ramaſſoit le butindes villes deſertes , pours'é re-

tourner à fon païs chargé des defpoüilles de Cambaya.Mais co-

fiderant que le ſecours, qu'il attendoit du Turc, viendroit trop

tard, &qu'il auoit beſoin au pluſtoſtd'aide pour ſe garentir de

l'ennemy,& r'entrer en fon eftar, il enuoye vnEmbaſſadeur,auec

aux

Alfonse de

des lettres,au CapitaineMartinAlfonſe deSoſa, qui eſtoit lors

Chaged'ad- à Chaul auec ſon armée de mer, lepriant qu'au pluſtoſt il s'en

siree vint le trouuer à Diu:par ce qu'il luyvouloit communiquer vn

Portugais, affaire,qui importoit beaucoup, pour le feruice duRoy de Por-

gal. Sofa partiſt ſoudain auec ſon armée , ſoubçonnant ce qui

eſtoit,& fe rend àDiu. Où apres s'eſtre veu auec le Souldan,qui

le reçeuſt forthonnorablement, il metſes gens àterre,&fe for-

Le Capitai- tifie ſur la poincte du port,pour empeſcherl'ennemy, fi par ad-
ne Martin uenture il vouloit entrerdas l'Iſle, en laquelle pluſieursdeceux,

Soſa ſe red quis'en eſtoient fuis,ſe retiroient;n'yayantrien , qui encourage

d'auantage les ſubjets en tel cas,que la prefence de leurRoy.

LeGouuerneur de l'Inde, auquel auſſi le Souldan auoit en-

uoyé vnEmbaſfadeur,ſcachant qu'il eſtoit reſolude luy permet-

tre de baſtir la fortereffe,moyennant qu'il fut fecourusdeſpeſche

promptement Simon Ferreira, auecdes pouuoirsſuffifants , afin

que Sofapeuſt cõclurre le toutſelonles memoires,qu'illuybail-

la,& ainſi qu'il iugeroit eſtre conuenableàl'honeur,& au ferui-

cedu Royde Portugal.Puis il fit appreſter toutes les galeres ,&

autres grands vaiſſeaux,qui estoient enl'Inde,auecles munitios

& prouifions neceſſaires à cela. Lors aborderent auport de Goa

ſeptnauiresdePortugal, auec force argent,armes ,& autres ap-

àDin.
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Tranfige a-

ucc le Soul-

unfort.

pareils deguerre,quivindrentbien àpropospourceſte entrepri-

fe. BrefleCapitaineSofa ayant reçeu lespouuoirs du Gouuer-

neur, pour tranfiger auecle SouldanBadur, euſt permiffionde

baſtir la fortereſſe, moyennantquelques conditions, qui furent dan Badur,

aifément acceptées d'vne part,&d'autre. Sofadonnaaduis de pour bastir

tout auGouuerneur,luyenuoyant encore une lettre, que leRoy

deMogor luy efcriuoit: par laquelle il promettoit deluy donner

I'IſledeDiu,pourueu qu'il ſe tint coy,&neutre en leurs guerres.

Mais leGouuerneurjugea fort ſagement,qu'il valoit mieux pre-

fererle certain , à l'incertain ; pactizant auec le SouldanBadur,

qui auoit lors ceſte Ifleenſa puiſſance,pluſtoſt qu'auec l'autre,

-quine l'auoit qu'en eſperance.

de y vient

außi ,&y

Il vint doncques à Diuaumois deNouembre 1535. ame- Le Gouuer-

nant quant&luyneufcentsvieux foldats. Si toſt qu'il fuſt arri- meur de l'11

ué au port,le Souldan l'enuoya bien-veigner par le Capitainede

l'Ifle ,&les principaux de ſaCour : auec leſquels ils'enalla in- bastist la

continent falüer le Souldan àſon palais , menant auec ſoy qua. fortereſſe.

rantegentils-hommes Portugais, tous veſtus de robbesdedrap

d'or, quele Souldan leur auoit donné. Ils parlerent àluytous

debout ( car telle eſt l'vſance entre ces Princes là) &le bonnet

à la main,juſqu'à ce qu'il les fit couurir. Brefcenefut lorsque

compliments,&offresde feruice,&d'amitié d'vne part,& d'au-

tre. Ils ſe virent encorepluſieurs autres fois ,& en fin ils arre-

ſterent de commenceraupluſtoſt la fortereſſe au lieu, qui fut situationa

accordéentre eux, à ſçauoir ſur l'extremitédu cap de l'Iſfle : tel. d'icelle.

lement qu'elle commandoità l'entrée du port,&par ce moyen

les Portugais auoient les barrieres de la mer à leur deuotion.

Ayantdonctous lesPortugaisoüylaMeffe,qui fut chantéefort

folemnellement en muſique , leGouuerneur y mit la premiere

pierre, auec force monnoyesd'or ,&d'argent de differentes ef-

peces,pour memoire perpetuelled'vnechoſe ſigrande, & fi im-

portante pour laſeuretédel'eſtat delaCouronne dePortugal Liberalite

enl'Inde. Les autresCapitainesymirent auffi leurs pierres mar- du soulda

quéesde leurnom,&leSouldan enuoya incontinent douze mil

eſcuts, pourdonnerledesjeuner aux manœuures , comme pour

teſmoignage, que l'œuure ſefaiſoit àſongrandcontentement.

ChaſqueCapitaineprit, comme àpoint d'honeur, d'en faire fa

partauecfesgens:tellement quenonſeulement les manœuures,

mais auffi les foldats , & Capitainesy trauailloient àquimieux,
Za
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mieux,&àl'enuy I'vndel'autre. La figuredulieu eſt triangulai
re,aboutiſſant,comme a eſté dict,au capde l'Iſle.

"Description Ayant doncouuert les fondementsdu coſtédelagrand'mer,

de laforte- ils rencontrerentvnperit tertre ducoſtéde la ville, ſur lequel ils
reffe.

merneillen-

fedes Por

tugais en

cela.

baſtirent vne tour ronde,ayant nonante coudéesde circuit ,ou

ſept pieds,&demy de diametre,àdouzepoulcesle pied: laquel

leils appellerent la tour de ſaintThomas: par cequ'elleſecom-

mença le jourde ſa feſte,& qu'il eſt l'Apoſtre des Indes.Lamu

raille, qu'ils tirerët entre lecap&ceſte tour,eſtoit eſpeſſe de dix-

ſept pieds,& haure juſques au courdon,de vingt pieds.Apres ce

la ils baſtirent la muraillede l'autre borddel'Ifle, quiregarde le

port, où il yades rochers fort droicts,& coupez:& auboutd'i-

celle fut baltie vn'autre tour , ayant cinq pieds de diametre , la-

quelle on appella dunom de S. Iacques,patrondesEſpagnes.

Entre ces deux tours , ils tirerent vn'autre muraille,&aumi-

lieu ils ouurirentuneporte,quiregardoit dans la ville , auec vn

bouleuart par deſſus. Toutes ces nurailles furent enuironnées

de foſſez,autant que l'aſpreté desrochers le peutpermettre.Das

la fortereſſe ils baſtirentvneChappelle,&des maiſons,tantpour

le Gouuerneur,& autres Capitaines,que pour les ſoldats,&mu-

Diligence nitionsdeguerre. Ainfi s'acheua ceſte clefde l'Inde,& cethea

tredes plus grandes proüeſſes , qui ayent eſté faites aumonde,

durant ce fiecle là,dansquarante neuf,oucinquatejours. Ce qui

eſtõna merueilleuſement leSouldan,voyant qu'en ſipeudeteps,

quinzecents Portugais auoient mis enpiedvne tellefortereffe,

Cela faict, le Gouuerneur, à la follicitationduSouldan,enuoya

deux cents cinquante Portugais , foubs la conduitedeVazque

Perez de San-Payo , pourrecouurer la ville deVariuen, ſiſe fur

le fleuue Indus,dans laquelles'eſtoient fortifiez cent cinquante

Mogores , auec reſolution de la deffendre. Le Souldan auffi

y enuoya Cogezofar , dont a eſté parlécy deuant, auec trois
centsTurcs.

LesMogores ſe deffendirent vaillamment , juſqu'à ce qu'on

auec l'aide commençadebattre lamuraille àgrands coups decanon. Car

des Portu- alorsſedesfiansde pouuoir reſiſter,ils quitterent laplace:laquel-

gaisrecon- le par ce moyen fut remiſe en la puiſſanceduSouldan. Outre

ce, quelques compagnies de Portugais furent enuoyées engar-

niſon ez principales villes maritimes deCambaya: afinquele

RoydeMogornes'enſaiſiſt.

Le Souldan

urefes pla-

583.
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deCabaya.

parlesPar

Lebruitde ce ſecours ayant eſté eſpandu bien loingdelà, Eumanpax-

&,comme il aduientd'ordinaire, s'eſtantaccreupar lalongueurda seretire

du chemin , par deſſus laverité, empeſcha lecours des victoires

d'Eumaupaxda: lequelvoyantquelhyuers'approchoit,ſe retire

plus viſte quele pas,ayant euaduertiſſement, que leRoydes Pa-

tanes,ouParthes,ſonennemy capital, venoitcontre luyd'vn au-

tre coſté auecgroſſe puiſsace;& qu'il entroit desjaparle Royau-

medeDely. Cequi le contraignitdequittertoutce qu'il auoit

conqueſté enCambaya, horſmis deux citez,où il laiſſa garniſon.

EtDieu,qui estjuſte juge,&vengeur des iniquitez,voulantcha- Eft desfaitt

Aier fafuperbe& mefchanceté, permit qu'il fut vaincu,&fon auecsoncap

campdesfaict;de forte qu'il eut prouà faire à ſe ſauuer. Ainſi en thes.

vnmomentles choſesdumonde ſe changent , de maniere que

ceux,qui ſembloienttoucher auCieldelateſte, font abaiffez en

vnmomentjuſquesauxplus profonds abyſmesde mifere, com.

me il aduint à ce Prince:lequel s'eſtant veu figrand& fi puiſſant

Monarque, craint,&redoutédetantde peuples,dans peud'heu-

resſe trouuaen tel eſtat, qu'il futcontraintdeſe retirer chez ſes

voiſins,&medierd'eux ſecours pourſe remettre enfonthrone: Mendieſe-

car il enuoya demander aide au Royde Perſe, lequel neleluy cours du

voulut oftroyer qu'auec condition , qu'il embraſſeroitlaloydeRoy de

Mahomet, ſelonl'explication que lesPerſes ſuyuent. Comm'il Perfe.

fit: &parcemoyenchaſſa les Patanesde ſonRoyaumedeMo-

gor, ainſiqu'auons dict ailleurs.

fon Royau-

Mais pour retourner au SouldanBadur, fi toſt qu'il ſceur,que LeSouldan

lesMogoress'eſtoientretirez, ils'en va auec Sofa pour recouurer Badur eft

quelques places, que les ennemis tenoient encore,& en brief les restablyen

chaſſa detout fonRoyaume;demeurat fort fatisfaict du ſecours, me.

quelesPortugais luy auoient donné: dont il remercia leGou-

uerneur, ne ſçachantpas quel fardeau il s'eſtoit mis ſurles eſpau-

les. Combienqu'ilnetardaguereàle cognoiſtre,&às'enrepen-

tir. Car apresqueleGouuerneurs'enfut retournéàGoa, fur le

comencement del'an 1536. ayant veu au prealable la forteref-

ſeachevée,&laiſſededanspourCapitaine Emmanuel de Sofa,

auecneufcentsfoldatsdegarniſon,& force artillerie,qu'il tirade se repent

ſes nauires ; le Souldan, foir, ou pour la legereté de ſon eſprit, d'auoirper-

oupourn'auoirpas reçeudes Portugais tant de forces , qu'il ſe

promettoit, pourcontinuerla guerre contrelesMogores,com-fortereffe.

manda auCapitaine,qu'iltenoit en la ville deDiu,appelléNina-

mis lebaſti

ment de le

Z3
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Weut faire
bastir un

contremur

entrelavil

le&lafor-
tereffe.

rao de fairevn contremur entre la ville&la fortereffe,ſoubspre-

texte qu'il vouloitbaſtir là des eſcueries , pourymettre les che-

uaux, qu'on luy amenoit de Perſe & d'Arabie: combien quefon

intentionfut de faire là des fortifications,& apresbattre delà la

fortereſſedes Portugais, pour les en deſnicher,& ſe l'approprier.

Le Capitaine pour obeyr au comandement du Souldan vouluſt

commencer d'ouurir les fondements , pour baſtir la muraille;

maislesPortugais proteſterét qu'ils ne permettroient point cela,

d'autatque c'eſtoit vnechoſe, qui leur eſtoit trop prejudiciable.

Ce qu'ayant eſté rapporté au Souldan,& que le Capitaine auoit

eſté contraintde quitterlabeſoigne, il fut tellement tranſporté

de cholere,qu'il ſe mitàvomirvne inifinité d'injures& outrages

contre les Portugais,les menaçant d'en auoir la reuenche.Neant-

moins apres cela,il fit ſemblantde leureſtre amy, penfant les at-

trapper lorsqu'ilsypenſeroiét le moins.Et dit-on,qu'il auoit pro-

jecté,& reſolu de maſſacrer le Gouuerneur,s'il fut venu envn

banquet,qu'il luy vouloit faire. Cependant,pour diuertir les for-

contre les ces des Portugais , il inſtiguoit par lettres, & meſſages le Zamo-

Portugais rin,leurCapital ennemy,& autres Rois, ouPrincesdeces quar-

les Princes tiers à leur faire la guerre.Le Gouuerneur ayant deſcouuert ceſte

trame reſolut de le preuenir ,tellement qu'à l'impourueu il faist

equiper vne armée de mer detrente nauires , où il menoit cinq

cents foldats Portugais : & prend la route de Diu, ſur le coman-

cement de l'an 1537. faiſant courir le bruit , qu'il alloit viſiter

ceſteplace. Si commande à MartinAlphonſede Soſa, qui eſtoit

lors auec vn'autre arméede mer vers la coſte du Malabar, de le

fuyure,& fe tenir preſt, pour une entrepriſe,qu'il luy communi-

leGouverneur

Ilinſtigue

del'Inde.

LesPortu-

gais prenie queroit à ſonteps.Pour faire court, auffitoſt que
nent ſes a-

guets.

euſt jetté les anchres ſoubs le fort,&feignant le malade euſt en-

uoyéſalüerle Soulda,&luyfaire ſes excuſes,de cequ'il ne l'eſtoit

allé voir,le Souldan,pour couurir mieux ſes aguets,monte viſte-

ment dans une petite galere à deux rames pour banc , & s'en va

viſiter leGouuerneurdansſon Admirale,veſtude verd, en habit

de chaffeur (car il venoit lors de la chaſſe ) menant auec ſoy le

Capitainede la fortereſſe Emmanuel Soſa , qu'il auoit appellé

quipage il foubspretexte d'amitié, pourluytenir cópagnie, &treze de fos
vint voir Satrapes,auec deuxpages,l'vn deſquels portoit ſon poignard, &

WeGonner l'aurre l'arc,& le carquois; fa galere eſtoit fuyuiede quatre petits

fon nauire, vaiſſeaux legers , où eſtoitlereſte de ſes domeſtiques. Eſtant

Enquel e-

dans

.
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nauire, pour

montéd'ans l'Admirale,leGouuerneur le reçoitaux eſchelles,la

teſte nuë,&le genoüil enterre:puis le meine à la chambredela

pouppe, parée à laRoyale& l'entretient quelque temps.Maisle

Souldan,ſe doubtantde cequi eſtoit, àfçauoir qu'on le vouloit

maſſacrer,prendbientoſt congé duGouuerneur,qui l'accompa-

gneparhonneur iuſqu'aux eſchelles :&de là le Souldan ſeiette Le Goumer

envnfaultdansſagalere, penſant auoir eſchappéle danger.Mais neur le fait

auſſi toſt qu'il fut forty, le Gouuerneur , eſtimant que ledroit fuyure, for-

d'hoſpitalitén'eſtoit point violé,s'ille faiſoittuer, apres qu'il fut tant defon

fortydefon nauire, commance à crierà ſes gens , & les tançer letuer.

commelaſches , dece qu'ils en laiſſoient ainſi aller le Souldan.

Eux,fçachans ce quele Gouverneur auoitdeſtiné,ſautentprom-

prement dans des vaiſſeaux legers,&atteignēt la galere du Soul-

dan entre la fortereſſe&l'armée de mer,&l'enuironnentde tou-

tes parts. Làyeuſt vn aſpre conflict ,& pluſieurs furent tués de

part& d'autre. Carpluſieurs vaiſſeaux duRoyvindrentàſonſe-

cours, meſmestroisarmés,pleins deTurcs, qui arriuoient lorsde

Mangalor,& voyans leSouldan en tel danger fendirentlapreſſe Le soutdan

des nauires Portugais , pour l'aller deliurer ; mais ils furenttous eft bleſſe &

tués;&les foldats aufſi, quiestoientdans lagalere du Souldan: Saute dans

lequelfut auffibleſſe. Sa galere eſtoit des-ja fortprochedu bord,

quandd'vncoupdecanontrois des forçats d'icellefurent empor-

tés,&commec'eſtoit au deſcendantde la marée,reſtant depour-

ueuêde rameurs, elle demeura toutede trauers arreſtée ſur le fa-

ble.A cauſe dequoy le Souldan ſaute viſtementdas la mer, cuy-

dant ſe ſauuer àlanage: mais comme il eutquelquetempscom-

battu contre les flots, tout bleſſé qu'il eſtoit, finalement il fut

porté par l'impetuofité des vagues à vnegalere des Portugais ; coup de per

enlaquellecommandoitTriſtan de Payba,natifde Santaren;le che ou demi-

Souldan leprie inſtammentdeluyſauuer la vie, alleguant qu'il picque.

eſtoit leRoy, & le recompenferoit tres-bien. Cependant que

Paybaluypreſenteunauiron,vn matelot luydóne vngrad coup

deperche, oude demy-picque,commequelques vns diſent , au

viſage,&letue.Son corps s'enfonçaſoudain dans l'eau,& iamais

plusnecomparuſt.

la mer.

Eft tuc d'vn

Mort
Telle fut la catastrophe dela vie du plus puyſſant&opulent soldatdu

Princedel'Inde,quivnpeuauparauant auoit remply les terres, plorable,
&lesmers delaterreur defonnom.Deplorable à laverité,euef- mais inste

gardaugenredemort,ayant eſtémaſſacréà la veuë des ſienspar
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Ces.

ceuxmeſines , qu'il auoit appellez àſon ſecours,&tant fauori-

ſez,quede leur permettredebaſtirvnefortereſſe, qui eſtoit có-

melaclefdefonRoyaume. Neantmoins ſi l'on cõlidere ſes de-

Ses meſchä-portemens&meſchancetés , ontrouueraqueDieu permit cela

ceter&vi- tres-iuſtement.Cardés ſon enfance il eſtoitadonnéàtoute forte

devices , contempteurdetoute deïté , cruel , prodiguedefon

bien propre,& rauiſſeurdeceluy d'autruy , ayant oſtétyranni-

quement,oupar faulſes accuſations,tout l'auoirdepluſieurs de

ſes ſubjects,meſmesdequelquesvns, àqu'il l'auoitdonné,& les

faiſant aucunesfois mourir cruellement, pour auoir leurs moyés.

Comm'il fit audeuxenfansduMeliqueYaz,ſonbonferuiteur,

leſquels il fit tuer , pour retirer d'eux l'Iſle deDiu,&ce, comme

quelques vns diſent, au meſme lieu, où il fut par apres maſſacré.

Ces deportemens ſi tyranniques lefaifoienttellementhayrdes

Eftoit bay fiens,qu'ilne ſe fioit de perſonnes deforte queluy meſimes'ap-
deſes ſub- preſtoit lesviandes,qu'ilvouloitmanger, faiſanttoutenſemble

l'office de Prince,&de cuyſinier ; d'ou l'ons'eſtonna fort , qu'il

s'allaſt jetter fi temerairemententre les mainsdesPortugais,qui

luyauoient eſté ſi contraires ;&deſquels luy meſme ſe vouloit

desfaire. MaisDieu permit,qu'il fut ſi aueuglé , pourle punir iu-

jects.

Samortpeu

gais.

ſtementdeſes forfaicts. Sa mort doncne futpas fi honnorable

honnorable àceux,qui le tuerent,qu'elle fut aggreable àſes ſubiects , pourſe

auxPortu- voirlibresdeſa tyrannie.Soudain que leshabitansdelavillede

Diu ſçeurent, qu'il eſtoit depeſché, ilſejettentàgrande foule

aux portes pour s'enfuyr,craignans que lesPortugaisde la forte-

refſe neſe ruaſſent ſur eux ;& ſehaſtoient tellementqu'il y en

eutde creuez,ou eſtouffez aux portes. Pour r'aſſeurerlepeuple

leGouuerneurdel'Inde enuoyaà lavilleCoge-Sofar,qui auoit

eſté pris&bleſſé, lors qu'on tua le Souldan:afin d'appaiſer le tu-

multe,&promettre auxhabitans touteſeureté. Ce qu'il fit aiſe-

ment.Car il eſtoit le plus riche&apparentdela ville.
Se rendent Cela faict le Gouuerneur ſe rend maiſtre ſans difficultédels

maiſtres de ville ,&detoute l'Iſle de Diu , conſtituant aunomdu Roy de

l'ifle deDin. Portugal desreceueurs,greffiers , contrerolleurs , & autres offi-

laville,&

ciers , pour leuer les peages , tributs , &daces , qu'on fouloit

payer au RoydeCambaya , tant au portde Diu,qu'a celuy de

Rumepolis:car les vayſſeaux meſinement d'Arabie , abordoient

auſſi là.Ez coffres du threſor Royal, il netrouua pas beaucoup

d'argent: mais és greniers ,& arcenals fut trouuéegrandequan
tité
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tité deviures , &d'armesdetoute forte,&aux ports vngrand

nombre de vaiſſeauxde diuerſes façons. Letout fur mis par in-
Fortifient

uentaire,&ſaiſy aunomduRoyde Portugal,par leGouuerneur mieux aci-

del'Inde, qui estoit encore lors NugnedeAcugna : lequel fit zadelle.

auffi toſt enuironnerla citadelledemuraillesdu coſtéde la mer,

pourplus grandeſeureté:&audedans d'icelle il fit faire vnebel-

le&grande ciſterne d'vnelance de profond: afin qu'il n'y euſt

pas fauted'eaudouce. Finalement il fit abbatre le bourg de Ru-

mepolis,n'ayant aſſez degenspour ledeffendre , & en fonlieu

fit baftirvnbouleuard, quiſeruoitcommede beffroy oueſchau-

guette àtoute l'Iflezylaiſſant engarniſon deux Capitaines auec

fixvingts foldats chaſcun:&en la citadellede Diufixcents ; le

gouuernementdelaquelle,&detoute l'Iſle il bailla au Capitai-

neAntoine de Sylueira , qui acquit vnpeu aprestantd'honneur

en la deffence d'icelle , ainſi quenous allons dire maintenant.

Dedeuxfieges memorables, que les Portugaisontſouſtenu enla

citadellede Diu , contre les Cambayans,&les Turcs.

CHAPITRE XXVIII.

Finquel'oncognoiſſe mieux, commeDieupar fa

toute puiſsaceà maintenu les Portugais en lapoſ-

feffionde ceſte place fi importante, pour la cõfer-

uationde leur eſtat , & manutention de la foy en

l'Inde,contre les efforts de leurs puiſſants Princes,

nonſeulementde ces quartiers là, mais encoredumonde; iedis

contre lesforces dugrand Turc ;nous raconterons icy briefue-

ment l'yſſuë dedeux ſieges, qu'ils yont ſouſtenu:ſans toucher

beaucoupdeparticularités, que d'autres hiſtoriens racontent.

Pesde Cam-

baya eflenës

do.

Le premier donc fut l'an 1538. bien toſt apres la mortdu Les Satra

Souldan Badur. Car ſoudain que lesSatrapes , &grands Sei-

gneursduRoyaume enfurent aduertis,ils efleuerent à laRoyau- à la Royau-

tévnnepueud'iceluy,fils d'vne ſienne ſœur , appelléMamudio, teMamu

auquelpour eftre encore fortjeune , ilsdonnerenttroistuteurs

des plus apparents , &puiſſants Seigneurs de Cambaya , pour

gouuerner leRoyaume, pendant ſa minorité. Or quoy que ces

tuteurs fuſſent endeliberationde venger la mort du Souldan

Badur,ilsyfurentneantmoinsplus incitez par CogeZofar , ha-

bitant dela ville deDiu:lequelauſſi toſt qu'il eutveutourner les
Aa
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eſpaules au Gouuerneur Nugned'Acugna, lorsqu'il reprit la

route de Goa,ayant fort ſecrettement retirétous ſes moyés(qui

eſtoient tres-grands)de la villedeDiu, s'envahorsd'icelle ,&

emportequant&luytousſesthreſors àla ville de Madaban, où

eſtoit le jeune Roy,auec ſes troistuteurs & regētsdu Royaume;

Serefoluent leſquels il pouſſa tellement par ſes remonſtrances,&promeffes

à vengerla de ſecours,qu'il les fitdutout reſouldreà la guerre. Ilscomme-mort duSol- cent donc d'aſſembler des forces , pour aller aſſaillir la citadelle

dan,&af-

fieger la

aßiegele

bouleuard

deDiu,&endeſnicher les Portugais,auant qu'ils nes'y fortifiaf

fortereſſe. ſentmieux.On conſtituachefde ceſteentrepriſe,&General de

toute l'armée , vndestuteurs,nomméAlucan, auquel onbailla

Coge Sofar cinq mille cheuaux,& dixmille pietos.Coge Sofar mit en cam-

paigneà ſes propresdefpens mil chevaux , & trois mil pietons,

tousgensd'eflite.Partis qu'ils furentde Madaban, auec cesfor-

ces,CogeSofars'envade premier abord,affieger le chaſteau ou

bouleuard,que les Portugais auoient commencé de baſtir à Ru-

mé:lequeln'eſtant pas encoreacheué, euſt eſté facilementem-

porté,s'il ne fut aduenuunaccident audit Sofar. C'eit , que fai-

ſantdonner l'affault, commeil s'approchoittrop indiferetement

deRumé.

dela muraille,il reçeut vncoup d'arquebuzade, qui luy perçale

Test bleſſe, bras , dont ilfut fi deſcourage , qu'il fit incontinentfonner la

ſeretire. retraite. Aumoyendequoy les Portugais trauaillans nuit&

jour , eurent loiſir de paracheuer leur bouleuard, &deremplir

la ciſterne d'eau, qu'ils portoientde dehors.

Cependant Alucan eſtoit empefché àfaire des fortifications

en fon camp, qu'il auoit placé visà vis de l'Iſle en terre ferme,

pour làbattretousceux, qui ſe preſenteroient , pourluy em-

peſcher le paſſagedubras demer, qui eſt entre l'Iſle&la terre

ferme. Car Sylueira voulut au comencement garder toute l'Iſle,

&àceſte cauſe auoit deſpartyquelques Capitaines, chaſcu auec

ſa compagnie, par tout ledeſtroict , enlieux propres&jdoines,

Alucan Ge- pour empeſcherles ennemisde le paffer.Maisvoyantd'vn coſté,

que ceux , qui auoienteſtéconſtituez àla gardede cepaſſage,
P'armée des estoientgrandement endommagez de l'artillerie d'Alucan,&de

entre dans l'autrequ'vn orage,ou tempeſte s'eſtát eflcuée en mer,auoit mis

Pifle&ril- àfondquelques vns de ſes vaiſſeaux , auec pertedetoutes les

le de Diu, piecesdecanon,qui estoient dedans , il fut d'aduis de laiſſer aux

SuteCoge ennemis l'entrée libre de l'Iſle,&de la ville.Tellement qu'auffi-

toſtAlucan auecSofar& leurs gens pafferent en l'Iſle: & furent

weral de

Cambayans

Sofar.
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receusdansla ville auecgrande refiouyſſancedeshabitans.Alu-

canſe logeaau palais Royal,fort efloignéde la citadelle:car eſtác

deſiaſuraagé il nes hazardoitpas volontiers aux coups:mais So-

far print fon quartier toutaupres des muraillesde la citadelle;&

s'yfortifia.Deflors oncomance à faire quelques eſcarmouches,

eſquelles d'ordinaire les Portugais auoientdu meilleur.Lopede

SofaCotigno,quia eſcrit depuisdeux liures en Latinde ce ſie-

ge,eneſtoitpour l'ordinaire le conducteur.
Legrand

Ture Soly-En ces entrefaictes , legrand Seigneur desTurcs , qui eſtoit

lorsSolyman importuné premierement par les prieres,que luy man enuoye

auoit fait le SouldanBadur,lorsqu'il viuoit,luydemandant ſe- une armée

courscontreleRoy deMogor,&apres ſa mort par leslarmes& de mer en
l'Inde, a

regrets d'vnedeſesfemmes, laquelle s'en alla à Conſtantinople quelles fias.

tout exprez, pour impetrerde luyayde&fecours cõtre lesPor-

tugais,qui luy auoient maſſacré fi indignement ſon mary,refoult

enfind'enuoyervne arméede meren l'Inde,nontantpour ven-

ger lamort du Souldan,quepourchaſſer lesPortugais dece païs

là,&joindreàſonEmpire , s'il pouuoit, toute l'Inde&les au-

tresRoyaumesd'Orient.Ce qu'il eſtimoit beaucoup plus aifé&

facile, que pluſieurs autres entrepriſes:deſquelles il eſtoitvenu

àbour, contre les Chreſtiens , enEurope. Aces fins il mandeà Lechefde

fonGouuerneurde la villede

l'armée

Suez,qui eſt en la mer rouge,d'ar-

mer , & equiper vne flottede foixante quatre grandsvaiſſeaux, Turqueſque

qu'il auoit là , dontplufieurs alloient àrames , auſquels furent te quatre

adjouſtés ſept de Cambaya ,& trois de Malabar , faiſans entout gråds vais-

ſeptante&quatre. Il conſtitua chefde ceſte armée, SolymanA. feaux.

gli,natifde la Morée,lorsſonLieutenantGeneral enEgypte:au-

quel ilbaillaſept mille forçats pour ramer,& fix mil foldats;en-

treleſquelsy auoit quinze cents Ianiſſaires,&deux milleTurcs:

les autresdeux milcinq cents eſtoientde diuerſes nations,pref-

quetous entendusenla marine , auſſi bien qu'aux armes , pour

fairel'office,ſibeſoin eſtoit,de mariniers ,&de ſoldatstout en-

ſemble. Solyman apres auoir laiſſé encheminpluſieurs marques yGeneral

deſacruauté&perfidie, artiue enfin en l'Iſle de Diu , auecreſo- de l'armée

lution d'emporter au pluſtoſtceſteplace,&enchaffer les Portu- Turqueſque

gais:combien qu'il euft exprez commandementdu grandTurc arrive à

d'aller tout droict à Goa.Mais eſtant aduerty par Sofar ( qui luy

alla audeuant enuiron quinze lieuës deDiu ) que s'il gaignoit

ceſte fortereſſe,c'eſtoitun moyentres-propre , pour enuahir bie

mene Septä.

Solyman A-

Diu.

Aa 2
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Anthoine

toſtleRoyaumedeCambaya,& parconfequent toute l'Inde, il

acquiefça àſon conſeil.Cependant leCapitaine Sylueira & les

autres Portugais nedormoient pas, ains ayant eu nouuelles de

Sylueira ceſte armée ſe preparoient,le mieux qu'il leur eſtoit poffible,àſe

Portugais deffendre contre ces chiens enragez , & ennemysjurezdunom

Capitainesu Chreftien. Voyas donc la flotte de Solymandeuantleurs yeux,Gouverneur

deDin. qui s'approchoit du port auecgrande oftentation& arrogance,

Sylueira ſe met à encourager ſes ſoldats,puis ildiſpoſeles corps

de garde , faict prouifiondetouteschoſes neceſſaires à ſouſtenir

le ſiege,&conftituedesgens fideles pour la garde,&diſtributio

Faitſes pre- des viures.Mais ſur tout il s'addreſſe à la diuineMajesté,pour im-

paratifs
plorer fon ayde& fecours ordonnantdefaire prieres continuel-

pour deffen- les nuict&jour,&des proceffions auec touteladeuotion, qu'il

delle contre feroit poſſible , auſquelles il aſſiſtoit toufiours preſque,&chaf-

Solyman quejour auffià la Meſſe,armé depieden cap , &tenant vne pi-

dre la cita-

fautdesIa-

que enmain.Solymandel'autre coſté, ayantjetté les anchres au

port,faict mettre en terreſept ces Ianiſſairesarquebuziers,meſlés

auec desArchers tous bien en conche,leſquels,s'approchans des

murailles,commencét ſoudain à donnervn affaultauec vngrefle

de traits, & de boulets,dont ils tuerent fix Portugais,& en blef-

ſerent vingt. Mais les Portugais en eurent bien leur reuenche::

Premier af- car ils tuerent cinquante Ianiffaires , & enblefferent beaucoup.

fatesbi plus;les autresvoyans celaſeretirerent, plus vifte qu'ils n'eſtoiet

Soutenu venus , aux tranchées de Sofar. Làdeſſus vne furieuſe tempefte

rembarré. s'efleuafur mer,laquelledonnant à trauers desnauires de Soly-

man, les faifoit choquer l'vne contre l'autre auecgranddanger

Vnetempe- de les briſer toutes.Ce qui l'eſtonna de maniere,qu'il print refo-

Ste de mer lutionde ſe retirer auport deMadrefaba , cinq lieuës parde là

fait vetirer Diu. Eſtant icy deſcendu à terre, Sofarle vinttrouuer , pourSolyman à commuiquer auecluy ſur le faictde ceſteguerre:& comine ils
Un autre

port.

retire auec

Son armée,

pourroientparapres enuahir leRoyaumedeCambaya , pourle

grandTurc.DontAlucan ayant fenty quelque vent, foudain il

Alucanfe quitte le fiege,& fe retire ez lieux mediteranées , donnant aduis

du tout auRoyMamudio , & aux autres regents du Royaume:

pourquoy, leſquels approuuerent fort ſa retraite, & enuoyerēt publier par

tousles lieux circonuoiſins vn edict duRoy , par lequel eſtoit

deffendu àvnchaſcun,ſoubs griefues peines ,de porter aucune

prouifio aucamp desTurcs: cequi leur cauſabeaucoupdedom-

mage.Neantmoins ils nedeſiſtent paspour celadeleur entrepri
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fe:ains apresque Solyman & Sofar furentretournez par terre à Solyman re

Diu,ils commancentà faire leurs tranchées,pour ypointer l'ar- tourne fur

tillerie , & diſpoſer touteschoſespour battre la citadelle. Mais Din par

Solyman voulutauprealable eſſayer de l'emporter par ſurpriſe, terre.

auecvne telle intention.

Inuention

Ily auoit auport vn tres-gradnauire à porter charge,qui auoit

eſtéauSouldan Badur,& lors neferuoitderien. Sur iceluySo-

lyman fit eſleuer vngrandbucherdebois ſec , meſlantparmy

dela poix,du. foulfre,nitre,poudre,refine,& autresrelles choſes;

pretendant pouffer ceftemachinecontrela fortereffe,&mettre de Solyman

lefeu àcebucher : afin que par la puanteur,& fumée ,que ces pourfurpre-

matieres cauſeroient, les Portugais fuſſent eſtourdis , & ne ſe dre la for-

prinffentgarde,lors que les fiens enmeſmetemps eſcheleroient tereffe.

les murailles. Mais parce qu'il falloit attendre les plus grandes

marées , que les Nautonniersdece païs là appëllent eaux viues:

(car enautre tepsonnepouuoitfaire remuer cesgrosvaiffeaux )

lesPortugaiss'aduiſeret de mettre cependant lefeu à ceſte ma-

chine: afin qu'ils n'en fuſſentpar apres endommagez:redoutans

foutvne telle inuention.

Čequ'ils firent fortdextrement,& courageufement, fans en- reduite

courir aucundommage : combien qu'eftans deſcouuerts par les les Portu
fentinelles,ils furentſaluez de force canonades,& arquebuſades; gais.

meſmement au retour, apres qu'ils eurent mis le feuau bucher.

MaisDieu lesgaretiſtdetout danger, s'eſtans tous retirez ſains,

&ſauuesdans la citadelle. Solyman ſe voyantdefcheude ceco-

té là,reſoultd'attaquer,auec vnegrandepartiedeſes forces, le Il fait atra-

chaſteau,ou bouleuarddeRumé,ſans toutes-fois laiſſer le fiege quer le lou-
dela citadelle. Or comme les barbares eſtoient ſi animez contre

lesPortugais,pour auoir receu cefte eſcorne, ils combattirent fi

furieuſement , & auec vne telle opiniaſtreté,qu'ils ne dōnoient

aucunrelaſche,nynuict nyjour,aux afliegez,auecrantd'affauts,

qu'ils leur liuroient.Etbienque les Portugais, qui estoient là en

garniſon, ſedeffendiffent fortvaillamment:neatmoins àla parfin Les Porta
voyansleur muraillespreſque toutes par terre,& qu'il eſtoitim- gais le def

poſſible de refifter plus longuement à vne fi grande multitude fendet tout

d'ennemis,quiſe ruoit ſur eux àladeſeſperade,ils ſe rediret, vies mais en fin

&bagues fauues:combien que lesTurcs(apres que les conditiosils ſeren-
furentacceptées)entrarent fiviſtement dans lefort,qu'ils ne leur dent.

donnerent point moyen defaire leur pacquet,ains les conftitue.

àneant par

lenard de

Rumi.

Aa 3

νη

temps,
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rent tous prifonniers:& apres, quand Solymans'en retourna sas

auoir rien faict,on dict,que de rage,&de cholere,il leur fit à tous

tracher la teſte. Ainſid'ordinaire ſont traictez ceux,qui ſe fient à

ces perfides,& cruels Barbares.

Le chaſteau de Rumé eſtant emporté,tout l'effort de laguer-

Defloyauté revatomber ſur la citadelle. Solyman lafaict enuironner , &

Turquesque. batre , & par mer , &par terre , l'eſpacedequelques jours : la

batterie fut ſi continuelle , & fi furieuſe , ſefaiſant auec les plus

groſſes pieces de canon des Turcs,que les Portugais eſtoiēt bien

enpeine,pour reparer les breſches:toutesfois auffi toſt que quel-

Solyma fait que pan de murailles eſtoit abbattu , on voyoit incontinent der-

battre fu- rierevnremparttout faict par les afſiegez.Aprescela ily euſt de

rieuſemetla cruels combats ;l'ennemyayantauancé ſa terraffe,& fes mante-

fortereffe, lets fort prez des murailles de la fortereſſe :il fit auffi quelques

wance rien. minesdu coſté des tours,qui apporteret grand dōmage aux Por-

maisn'ad-

tugais;leſquels combattoient ſi vaillament,tant ez affauts,qu'on

leurdonnoit,qu'ez ſalies qu'ils faiſoient,qu'vn bonnombre d'af-

faillansydemeurerent. En fin Solymanennuyéde la longueur

dece ſiege,ſe reſoult à donnervn aſſaut general.Ayant dóc ran-

gé toute ſonarmée en trois eſquadrons,il leur faict aſſaillirla ci-

tadelle àtous àla fois.Ilscombattirentl'eſpace de quatre heures

Faitdonner continuelles,auecvne telle reſolution,& opiniaſtreré,qu'il eſtoit

un aſſaut impoſſible de les faire reculer.Auffi ne pouuoiēt-ils,ſans encou-

rir du danger. Car Solyman , quoyqu'ilfutenormement gras,

&ventru,alloitneantmoins toutarmé, moté ſurvngrand cour-

fier,deçà,& delà;& bailloit de fi grands coups debaſton àceux,

general.

qui reculoient , qu'il les couchoireſtourdispar terre. LesPortu-

Eft repoussé gais monſtrerentbien lors leur vaillance,&courage. Carmeſme

vaillament il y eneuſt vn,lequel ayant employétoutesſes balles , &non en
des Portu-

gais. vain,comme ilvid n'auoir rien plus, pourtirer contrel'ennemy,

il s'arrache vne dentde la bouche,&lametdans ſon arquebuze,

s'en feruant en lieu de balede plomb. Solyman voyant qu'il

n'aduançoitrien,& qu'on luy eſclairciſſoit fort ſes bandes , luy

tuantvn grandnombredefoldats,faict sõner la retraite, laiſſant

cinq censTurcs,ou laniſſaires morts, &de bleſſez enuiro mille,

Des Portugais quatorze braues hõmes,recogneus pour tels , fu-

rent tuez;des autres,qui furent partie bruſlez , partie bleſſez , le

rnombre fuſt ſi grand,qu'iln'enreſtoit plus que quarante,propres

àporter les armes.Etquant aux viures ,& munitionsdeguerre,
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Les afie-

furt

veulet ouyr

parler de

ilsen eſtoit venuz à l'extremite:fans toutes-fois perdre coura-

ge. Car j'açoit qu'ils fuſſent ſollicitez à rendre la citadelle auec gez , quoy

honneſtes conditions:ſi eſt- ce qu'ilsn'yvoulurent jamais preſter que

l'oreille , ny oüir parler aucunementdepaix , auec ceſte condi- preffex , ne

tion.Lesfemmes meſmes ,&les enfans , pardeſſus la portéede

leurſexe , & deleuraage , aidoient les foldats en cequ'ilspou- rendre la

uoient,& les encourageoient à combattrevaillamment, leur re- citadelle,

monftrantl'honneur,&gloire,que ce leur feroit, d'eſpandre leur

fangpourla cauſedeIESVS- CHRIST , &deſa faincte foy.

LeGouuer-

neur del'ln-

lefiege,

s'en retour-

CependantleGouuerneurNugne d'Acugna , ayant eſté ad-

uertydelavenuëdesTurcs, dreffe vne puiſſante armée de mer

pourvenirenpersone faire eſpreuue de ſes armes,auec celles de

Solyman.Si enuoye deuantſeize vaiſſeauxlegers, qui arriuerent de vient au

denuit auport deMadrefaba,portát chaſcun à la pouppequa- secours .

trelumieres,pour faireſembler lenombre plus grand.Ce qui ef-

frayatellement les Turcs,qu'ils commencerét àtrouffer bagage;

&ayantmis le feuàlaville,ſe retirerent de nuict àleurs nauires,

donnant mille maledictions àSofar,qui les auoit faict arreſter là,

ſansy auoir riengaigné quedes coups , & la perte detrois mil

Turcs, ou Ianiffaires : & auffi toſt ils reprennentleur route vers

l'Arabie,craignās,que fil'hyuer les ſurprenoit en telle diſettede Solymä tene

viures,où ils eſtoient reduits,ils n'euffentmoyendes'en retour-

ner.Ayantdoncarreſté deux mois en ce ſiege,ils ſe retirent auec ne en Egyp-

telle confufion,&crainte ; qu'ils laifferent en terre plus de cinq te.

cens de leur bleſſez ,&la pluſpart de l'artillerie : afin qu'ils ne

fuffent detenuz trop long tempsàl'embarquer. Sofarpareille-

ment paſſala meſmenuit en terre ferme , & tous ſes ſoldats ſe

retirerent,ſansordre nydiſcipline militaire,en lieux aſſeurez.Au

matin,jour& feſtede la Touſſaincts,les Portugais voyans le cap

leué contreleur eſperance, furentgrandement efmerueillez: &

commeils enporterentles nouuellesau Capitaine Sylueira , qui

eſtoit lors bien enpeine,il ſe jette ſoudain à genoux, remerciant

Dieu de lagrace,qu'il leur auoit faicte.Et auffi toſtmet encam- fortent

pagneles cheuaux,qui estoient reſtez, pour courir toute l'Ifle,& regaiguent

mettreau fil del'eſpée ceux,qu'on rencontreroitdes ennemis, toute l'ffle,

LesPortugais trouuans les bleſſez,qu'on auoit abandonnez, s'a-

charnerent quelque temps ſur eux.Mais Sylueira ,ſçachant cela,

leurdeffendiſtd'en tuerd'auātage,& referua le reſte pour eſcla-

ues.Briefil fit ramaffertout lebutin,qui fut trouué eztentesdes

Les aßiegez

un biambulin.

:
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Turcs,qui ne fuſt pasde peudevaleur.De ceſte forte l'Iſle reuint

à la puiſſance desPortugais,ſans aucune difficulté.Les nouuelles

Le capitai. deceſte victoire coururentnonſeulement enl'Aſie:mais auſſi en

ne Antoine Afrique ,& en Europe ; là où on ne parloit toutvn long temps

Sylueiraac- quafid'autre chofe : tellement que leRoyde France François I.

un grand quiſçauoit tres-bien eſtimer , & cognoiſtre la vertu , là où elle

eſtoit, eſpris dugrand courage,& magnanimité de Sylueira,vou-

luſt auoir ſonportrait au vif ,pour le mettre en vne ſale , où il

auoit ceuxdes plus grands Capitaines,& vaillantshommes,qui

ont eſtéjamais.Telle donc fut l'yſſuë de ce premier fiege.

quiſt par là

bonneur.

gedeDiu.

Second fie. Leſecond quiarriua l'an 1546. nefuſtpas moins remarquable,

que le paffé ,& fucceda en ceſte forte. Apres que Solymans'en

fuſt retourné en Egypte,tout confuz,& fruſtréde ſes eſperances,

comeNugned'AcugnaGouuerneurde l'Inde,eſtoit ſur lepoint

d'aller ſecourir ceux deDiu, voicyqueGarzias Norogna arriue

Garzias dePortugal, enuoyé par le Roy Iean III. pourluy fucceder,

amenát vne arméedeſept milfoldats, àcauſe que le Royſçauoit

lavenuê desTurcs en l'Inde. Or il auoit chargeduRoyde faire

la paix auecMamudio,RoydeCabaya,s'il eſtoit poſſible,moyé-

nantqu'on gardaſt la fortereſſe deDiu.Docques Norogna eftat

inſtaléGouuerneur,enuoyadesEmbaſſadeurs àMamudio, l'in-

uitant àfaire unebonne,&ferme paix. Les regentsduRoyaume

eſtoient bien enclinsàcela :mais leRoyMamudio,follicitéd'vn

coſtépar fon ayeulela mere du Souldan Badur,&de l'autre par

CogeSofar,qui bruſloit d'enuie de ſe vengerdes Portugais , n'y

Norogna

fuccedeau

gouuerne-

ment de

l'Inde à

Acugna,

eſtoit pas fortporté :neantmoins voyant que les affairesdefon

Fait tapaix estat lerequeroient , ily confentiſt , moyennantces conditions.

avecMamu- Que les Portugais joüiroient libremētdela citadelle,&du port

dio Roy de & qu'il auroit le reſte de l'Ifle, auec la moitié des peages. Qu'il

Cambaya. pouurroitauffi fortir du port, &y entrerquandbon luyſemble-

LeRoyla

romp vou-

roit ,&efleuer vne muraille audeuantdela citadelle, pourueu

que cefutenfortequ'elle n'apportaſtdu preiudiceàla citadelle.

Lapaixaimi concluê, l'on penſoit qu'elle feroitde longue du-

rée: mais le Roy, à la perfuafion de fon ayeule , ayantjetté l'œil

ſur la ville deBazain,&des Iſles voiſines,que leSouldan Badur

lant recou- auoitdonnéauxPortugais,voulut les recouurer, diſant,que cela

urer Bazain n'eſtoit pas cõpris ez articles de lapaix ;&que ſon predeceſſeur

&fesIsles. n'auoit peu deſmembrer ces pieces de la couronne. Tellement

qu'ily enuoya desCapitaines ,&gens-d'armespour l'occuper.

Mais
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font rechaf-

Sez;& la

aux

Portugais,

pour les at-

Maisle GouuerneurNorognay pourueuſt ſibien,que les Capi-

taines de Mamudiofurentpluſieurs fois battuz parLaurentde

Tauora, qu'il enuoya là auec des forces;&en fin dutoutchaffez

de ces ifles,& païs adjacents,quiavoienteſté annexez àlacouro. Ses gens eve

nedePortugal.Par cemoyen lapaix fuft refoudée entrelesPor-

tugais,& leRoydeCambaya: laquelledura l'eſpacede fixans. paix se re-

Orpendant cetemps là,bien queMamudio fit ſemblantd'eſtre noue.

bonamydesPortugais,&Coge Sofar encore d'auantage;vſant

de paroles fort courtoiſes,& affectueuſes en leur endroit,&leur

faiſantbeaucoupd'offres , & bons offices , meſme leRoy , qui

leur renuoyoit les eſclaues,ou ceux , qui pour auoir comis quel- Le Royfait

queforfaict,oupar meſcotentement s'enfuyoient vers luy: ſieft. bean fem-

cequ'audedas du cœur l'vn& l'autre machinoit leur ruine,&ſe blant

ſeruoit de ceſte feinte amitié,pour mieux couurir leurs deffeins.

CogeSofar eſtoit la principale allumette de ce feu. Car il s'e- trapper.

ſtoit tellement infinué enlabonnegrace dujeune Roy,que non

ſeulement il eſtoit participatde tous ſesſecrets:mais encore dif-

poſoit deluy cóm'il vouloit.Ayant doncfur le cœur les injures,

qu'il auoit receuësdesPortugais,&fur tout l'eſcorne, qu'il eutt

àl'honteux deſpart,&fuite de Solyman;il perfuade facilemét au

Roy de faire bone mine aux Portugais,luy enſeignant le meſtier tepoffede,

defeindre,&diffimuler,comm'il en estoitgrand maiſtre,juſqu'à & l'insti-

tat qu'il euſt faicttousſespreparatifsde guerre:afin qu'il les prit quecătre les

au defpourueu,&lors qu'ilsyfongeroientle moins.LeRoygai, Portugais.

gnépar cemeſchant,&perfideTurc:&d'ailleurs auffi incité par

Ies pleurs,&regretsdesfemmesduSouldanBadur,&de fa pro-

pre animoſité,ſe reſoultdeveger la mortdefon oncle,&de chaf-

ſerdel'Inde les Portugais.Aces fins il apellede diuers païs plu-

CogeSofar

ſieursfoldats,&Capitainesbië experimentez au faictdelaguer- Les prepa-

re:auſquels il bailledesjeunes foldats pour les dreffer,leur don- ratifs que

natvnegroſſe ſoulte.Il faict auſſi prouifionde touteforte d'ar- le Royfast

mes,&d'artiſans,ou ingenieurs,pour en faire.Entre autres , il fit pour la

venirdeCoſtätinoplecinq excellets fődeurs d'artillerie, àchaf guerre.

cũdeſquels il dõnoit trois ces eſcus par mois. Apres cela il folli-

cite,mais fecrettement,lesRoys ,&Princesdel'Inde afin de fe

liguer enſemble,pour chaffer,ou exterminerles Portugais deto

ces quartiers là,les aduiſant,qu'il auoit refolu d'envahir au plus-

toftla citadelle deDiu,& que fi eux de leur coſté ſevouloiét ef-

pertuer,pours'affrachirdeleur feruitude,qu'il feroicaiſed'eftein-
Bb
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quec'est co-

drevne ſi petite poignée degens,tát efloignéedu ſecours deleur

païs. Auec ces memoires, il enuoya des Embaſſadeurs à diuers

Princesde l'Inde,le tout ſe maniant fort fecrettemét.Et afin que

Failt courir les Portugaisne prinſsét l'alarme des preparatifs de guerre,qu ils

le bruit , entédoiér ſe faire en Cambaya,il faiſoit courir lebruit,que c'e-

tre le Roy ſtoitpourguerroyer leRoydePatane,qui,pourraisõ du voiſina-

dePatane. ge,lemoleſtoitſouuét,faiſantdes courſes ſur ſon eſtar.Les Por-

tugaiscependantneſoubçonnoient rié moins,que cequ'on tra-

moit contre eux : tellement qu'ils deſcouuroient ſimplement à

ceux,qui les interrogeoient,&meſmementà Sofar, qui s'eſtoit

rendu fortfamilier à eux,toutes les forces,& gés deguerre qu'ils

auoient en l'Inde;&brieftout l'eſtar de leurs affaires.

L'estat de Lors en la citadelledeDiu comandoitIcanMaſcaregnas, vail-

la citadelle lant,&aduiſé Capitaine. Il auoittant ſeulement deux cens cin-

de Dum en quanteſoldats degarniſon foubs foy. Car quoy quele Gouuer-

betempslà. neurNorogna cuſt laiſſe dans ceſte place ( pour eſtre comme la

Scaregnas

clefde tout l'eſtat de Portugal en l'Inde)neufcens ſoldats : tou-

tes-fois comme l'on ne ſe craignoit point pour lors de guerre,

croyantque la paixderniere fuftdedurée, lesvas effoient allez

deçà,les autres delà,qui aux autres places,qui au trafic. Car auec

ceſte vaine confiance de longue paix, le ſoin de la difcipline mi-

litaire auoit degeneré enceluyde la trafique: & ceux qui eſtoiét

Jean Ma- reſtez auec Maſcaregnas,y estoientretenus pluſtoſtpar l'honne-

lors Cupi. ſteté,& liberalité d'iceluy,que parl'auctorité defon commande-

ment, ouparle fermentqu'ils luy auoient faict. D'ailleurs les

Din, &fon coffres du RoydePortugal eſtoient eſpuiſez de deniers, foit par

Conneſteté. diuerſes deſpences,foit par l'auarice de ceux , qui les manioient;

taine de

La faute de

les nauires& autres vaiſſeaux de mer retirez ez ports eſtoient

preſque pourris,&vermoluz; les mariniers& matelots eſtoient

enfort petitnombre,& peu experimentez.Pluſieurs meſmesdes

foldats auoiet vendu leurs armes,ou s'eſtoient retirez,ſoubs pre-

texte, qu'ils n'eſtoient pas payezde leurfoulte.

Quant auxmunitions,il n'y auoit pas de poudre.à canon pour

unitios de vnmois,arriuant quelque neceffité;& les prouifions debouche,

guerre , & comme froment,riz,& autres viures,eſtoient fort courtes. Brief

prouifios de toutes choſes eſtoient en tel eſtat,qu'elles dōnoient grad coura-

geaux ennemisde les attaquer,&nomoins d'eſperace d'en ve-

nirbien toſt à bout. Mamudio aduerty de ce que deſſus,follicite

derechefles Roys d'alentour;&ſur tout des lieux maritimes,au-

bouche.

"
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cunsdeſquels il gagnaà entreprendre laguerre auec luy, contre

les Portugais de quelques autres il tirades hommes, oude l'ar-

gent: mais les plus aduiſez ſe tindrent neutres,pourvoirde quel

coſtéle vent tourneroit.Ayantdoctous fes preparatifs àpoint,

il conftitueGeneral de l'armée Sofar,& le fils d'iceluy,appellé mudio faict
Rumecan,grand maiſtre del'artillerie : &furlecommencement marcherfon

de l'hyuer,qui eſt au mois d'Auril,de l'an 1546. il faict marcher cap, duquel

ſes trouppesvers l'Ifle de Diu:afin d'ofter la comodité du ſecours Sofar est

parmer, qui reſtoit feul aux affiegez. Car en ce temps là onne

peuſt faire voile qu'auecgranddanger. Mais afin que les Portu-

gais nepenſaffent,qu'il vouloit affieger la citadelle,il faict courir

vn bruict,qu'il auoit donné à Sofar l'Iſle & la ville de Diu, có-

mejadis elle auoit eſté donnée au Melique Yaz, &que pour pré-

dre poffeſſion d'icelle,afin qu'iln'y euſt aucuntumulte(comm'il

fouloit aduenir entelles choles) ilmenoit quat&luydes troup-

pes.Pour mieux coulourer ſon faict , Sofar meſme eſcriuit con- Faift courir

formemet à cela au Capitaine Maſcaragnas,ſe donat ſur la finde le bruit,que

la lettre mille maledictiōs, s'il penſoit ou pretédoit autre choſe, c'eft

Ce qui fit foubçonner d'auantage Mafcaragnas,tellemet qu'il qu'iln'e
comence à faire ſes appreſts,pour ſouſtenir le fiege:&auattou- ftoit.

te autre choſe,taſche de ſe rendre Dieu propice, faifant faire des

proceffions,& autres deuotions extraordinaires, pourimplorer

le diuin fecours.Apres il deſpéche des courriers en des vaiſſeaux

legers pour aduertir le Gouuerneur des Indes, qui estoitlots de Masca

IcadeCastro,&les Capitaines de Bazain,& deChaul;ques'ils regnas, four

ne le ſecourotét próptement,ceſte place feroitbientoſtperdue, ſouſtenir le

& tous ceux de dedans mis à mort ; veula grande puiſſancede frege.

l'ennemy,& le peu de gens , & de munitions qu'il auoit. En

ces meſmes lieuxil enuoyedansles nauires des marchands, qui

eſtoiēt lors au port de Diu, toutes les bouches inutiles,& ceux,

qui nepouuoiētporter les armes,ny feruir auſiege;retenat quel-

.ques eſclaues,&vn petit nõbredefemmes: leſquelles d'vn cou-

rage viril voulurētdemeurer auec leurs maris, pour leur affifter,

&auoirpart auec eux au peril,& incomoditésd'vn lög ſiege.En

outre il prieles marchads Portugais,qui trafiquoient là, d'ache-

pterdeshabitasdeDiu,& d'apporter proptement dans les gre-

niersdela citadelle tout le fromét,riz ,chairs ſalées,& autrestel. Comment il

les viandes,qu'ils pourrojêr,les vendāt aux gés de guerre.Cequi de vuures,

fuſt executé ſoigneuſemet. Ilfit encoreabbatre to lesappēs,tau-

LeRoyMa

General.

pouy

autre fin

Preparatifs

Se pouruois

Bb 2
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dis,boutiques,ou maiſons,qui estoient baſties contreles murail-

lesdela citadelle pardehors:faiſant apporterdedas tous les bois,

ferrements,maſts de nauires ,& choſes ſemblables,pour reparer

la breſche que l'artillerie fairoit. Ilreſpondauſſi àla lettre de So-

far,aumeſme ton;faiſant ſemblant de n'entendrepas ſes ruſes.

Coge Sofar. L'autre croyantqu'onne ſe doubtoitpointde fon entrepriſe,ha-

ſtele pas tant qu'il peuſt , & fait couler tour doucement dans

l'Iſle,tantoſt vnecompagniede ſoldats,tantoſt vn'autre,& d'or-

dinaire de jour:maisde nuict il faiſoit paſſer l'artillerie auecl'at-

tiraild'icelle.

Rufesde

Entre dans Finalement il vint luy-meſme,accopagnéde fon fils Rumecan,

la ville auec auec cinq mille Turcs vieux ſoldats, qui eſtoient come les nerfs

fon filsRu defon armée,& apres ſuyuit vne multitude preſque innombra-

mecan, mai- bled'autresnations.Entrantdans la ville,ilyfut reçeu auecgrād

tillerie. applaudiſſementdes habitans,&fe logea au palais Royal. De là

ftrede l'ar-

Defcouure

il enuoya des eſpions à la citadelle , ſoubs couleur de ſaluer de ſa

part le CapitaineMaſcaregnas,lequel ne les laiſsat entrer dedās,

leur parle par dehors,auec toute l'honneſteté,& courtoiſie,qu'il

fon deffeinà eſtoit poſſible. Puis il enuoye auſſi viſite Sofar de fon coſté par

Simon Feo. vn Portugais,nommé Simon Feo,qui eſtoit maiſtre des ports,&

paſſages,home fort prudent,&aduiſé.AuquelSofar ayant mon-

ſtréducomencementvnbon viſage,& fact honeſte accueil,luy

deſcouure en finſa refolutio, qui estoitde ſeparer la ville d'auec

la citadellepar vne muraille,qu'il vouloit faire(ce diſoit-il)entre-

deux,pour euiter toutes noiſes,& debats,quipourroiet s'eſmou-

uoir entre les habitas de la ville,&de la citadelle:& au reſte,qu'il

defiroit,que les Portugaisne s'oppoſaſsétpasà vne choſe ſi iufte.

Apres il comenceàſe plaindre desPortugais,diſant,que c'eſtoit

vnechoſe inſupportable,que des gens forains , reçeus ,& admis

come par mercy,&dubon plaifirdeshabitansde ces regions là,

pour lebiede lapaix,prinſſent vne telle hardieſſe,quedemaffa-

crer le Souldan Badur, leur infigne bien-facteur,dans ſa pro-

pre maiſon;& apres cela , de s'vſurper tyranniquement le do-

maine abſoludetoutes cesmers,commes'ils enfuſſent les vrais

Seigneurs:empefchantqu'aucundesPrinces , ou Monarques de

l'Inde, voir meſmele RoydeCabaya,ny aucunde leurs vaſſaux

peuſſent nauiger en icelles, ny s'aller promenerſur les coſtes,

fans leurcongé ,&paffe-port. Qu'on ne pouvoitplusſuppor-

tervne telle indignité, que deseſtrangers donnaſſent la loyaux
4
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Le renuoyeancienshabitans,& leur fiſſent tant d'outrages.

Partant il luy donna charge dediredeſa partau Capitaine àMafcare-

Maſcaregnas,& aux fiens , ques'il nefontdela en auantplusre- gnas pour
luyfaire en-

tenus,&ne donne unetelle fatisfaction,qu'il conuient , des in- tendre ses

jures paffées,qu'on ſera cótraint d'vſer de rigueur,& leur faire la plaintes,

guerre. Et qu'ils confiderent bien , auant que se mettre en tel pretenfions.

danger,qu'ils fontpeu degens , eſloignésde leurs maiſons,& de

tout ſecours , meſmesencetemps làd'hyuer, deſpourueus de

toutes choſes neceſſaires ; briefqu'ils s'imaginent lemaltalent,

quetouslespeuplesd'alentour leurportent. Carde ceſte forte,

s'ils fontſages,ils prefereront lapaix, meſmes auec quelque per-

te de leur coſté, à laguerre, qui ne leur peut eſtre que tres-deſa-

uantageuſe,& cauſede leur totaleruine.

Simon Feo eftantde retour à la fortereſſe,rapporte ceque def-

Soldats de

ſus à Maſcaregnas : lequel aſſemble leconſeildes Capitaines, Refponce de

pour voir ce qu'il falloit reſpondre.Vnchaſcunvoyoit bien,que Mafcare-

Sofar ne propofoit pas ces chofes,pour ſe vouloir tenir à larai- gnas& des

ſon;mais quec'eſtoit vneſommationde ſe rendre,ou finonqu'il lafortereffe.

ypenſoitprocederpar force d'armes. Toutesfois afin qu'il ne

ſemblaſt pas, qu'ils auoientdonnéoccafionà l'ennemy armé de

fairedu pis, qu'il pouuoit , il fut trouué bondeluy reſpondre

cequis'enfuir.Quepour la reparation des injures , qu'il preten-

doit auoir eſtéfaictes parlesPortugais , ils nepouuoientrien ar-

reſterſans le conſentement du Gouverneur des Indes: lequel

n'eſtoirpas fi efloigné,qu'on ne luy enpeut dõneraduis en brief:

&que fi onluyenuoyoit des Embaſſadeurs,il eſtoit fi equitable

qu'il viendroit aiſement àtout ce quiferoit de raiſon.Quant à la

muraille, il fut reſpondu,que def-ja en la capitulationde la paix,

faicte entre le Royde Cambaya , & GarziadeNorogna , Gou-

uerneurjadis del'Inde, il auoit eſté arreſté par exprez des limi-

tes, eſquels elleſe pouuoit baſtir :&que fi Sofarne pretendoit

'autre choſe , que cela,non ſeulement ils ne l'empeſcheroient Grand cou

point:maisencore luyayderoientde leur main. Que s'il entre- rage des

prenoitd'outrepaffer cesborne ,ou endommagerleur forteref. Poriugais.

ſe,qu'ils taſcheroient defaire en forte, que le Roy de Cambaya,

&toutel'Inde entendit,que lesPortugais, pour aucunes mena-

cesoudifficultés,ne pouuoienteſtre deboutez ny du droit de

leurs confins , ny dudebuoirde leur conſtance;& que pluſtoft

ils ſe lairroient tous enfepuelirdans lesruïnes de leur fortereffe,
Bb 3
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!

1

rapporte la

responce,

eftretenu

quede permettre qu'onvfurpat aucune choſe du domaine de

leurPrince. Ceſtereſponce fut rapportée à Sofar ,par le meſme

Simó Feo,qui luy mit encore en main les articlesde la paix, que

Simon Feo Norogna auoit faicte auecMamudio:mais Sofartout deſpité,&

comme forcené de rage , romp ces papiers , & fait foudain en-

chaifner& mettre en priſon l'Embaſſadeur Feo , auec deux au-

prisonnier tresPortugais , qu'il attrapa. Puis commande à ſesgens de laf-

parSofar. chertoutes les piecesdecanon, les arquebuzes,& autres armes

àjet contre la fortereffe.Qui fut le ſignal&le commencement

de laguerre.

Briefnarré

dufuccez

duſecond

frege.

Ord'autant que ce feroitvne choſetrop lõgue,&horsde no.

ſtre propos,de racontertoutes les particularités , qui arriuerent

en ce ſiege, l'vndes plus remarquables,peut eſtre, que jamais ſe

ſoit veu, ie me contenteray de narrer briefuement le ſuccés d'i-

celuy, quifuttel. Apres que les barbares eurent faict les tran-

chées,& fortifications deleur camp (quoy qu'auec vn grand

carnagede ceux, quiytrauailloient)& qu'ils eurent combré le

foffe de la fortereffe , qui estoit fort large& profond, partie de

bois, terre,&autres materiaux, partie de corps morts des leurs,

qui estoient meurtris à touts coups par lesafſiegés:entre leſquels

fut le meſmeCoge Sofar, qui eut vne eſpaule emportée d'vn

eft tué , & coupd'artillerie,&mourut auſſi toſt cõbié quefon fils Rumeca,

fonfils Ru- auffi meſchant& cruelque lepere,luyfucceda;briefapres auoir

mecan luy continué long temps labatterie auec des gros canons,la brefcheSuccede. eftantplus queſuffiſante en diuers endroicts,ils donnerent vn af-

Fait donner fault general,qui dura fix groffes heures: mais ils furent vaillam.

ment repouffés,&auec vn grand carnagedes leurs. Ce quileur

general, fit prendre vn autre confeil.Ils s'aduiferentdonc de faire des mi-

vaillament nesſoubsterre,pluſieurs deſquelles furët eſuentées par les affie-

repoussé. gés, jaçoit qu'ily en eut d'autres, qui jouerent,& emporterent

quatre toursdela fortereſſe; en vnedeſquelles ils firent voler en

l'air, plufieurs braucsGentilshommes & foldats Portugais , qui

yeſtoientmontés pour la deffendre , l'ennemy faiſantſemblant

11fefert de delavouloir attaquer. Entreautres ymourut le plus jeune fils

mines qui duGouuerneurdel'Inde,appellé FerdinaddeCastro,gentilhō-

me de grande efperance, qui estoit venutout fraiſchement au

foree gens. fecoursdesaffiegés , enuoyéparſon pere auec quatre cents fol-

dats.Apres la cheutedecestours,les afſiegés eſtoient reduicts fi

àl'eſtroit,qu'ils nepouuoientquaſiſeremuer,l'ennemys'eſtant

Coge Sofar

un affaut

mais il est

en emportet

4. tours &
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lafarm.

fortifié ſur les ruinesdes tours,&des murailles, qu'il auoitmiſes

par terre,& les Portugais en ayant baſty des nouuelles à la haſte

parlededans. Ilsvindrent auffià telle extremité, qu'ils eſtoient

quaſi tous, oubleſſés , ou malades , ou fort abbatus de la faim, L'extremite

ayant confumé toutes leurs prouiſions de bouche, & mange ou furent

iuſques aux animaux immondes,qu'ils auoient peutrouuer,voi reduits les

remeſmerongé les cuirs des bahuts&des chaires,d'ouleurfur- afiegezpar

uindrent beaucoupde maladies,qui neleur auoient laiſſé que la

peau&les os;tellementqu'ils n'eſtoient pas cinquante foldats,

quipeuſſent porter les armes. Les affaires eſtans en tel eſtat,

Dieu,qui ade couſtume d'aſſiſter aux plus vrgentesneceffités de

ceux qu'il fauoriſe, leurenuoyavnbon fecours deviures,& de

neufcers foldats Portugais,conduits par Aluare de Caftre, fils

auſſi duGouuerneur de l'Inde , & par François Meneses , deux

vaillants Capitaines. Ceux cy bien toſt apres leur arrivée, com-

melefangleurbouilloir dans les vaines,voulurent faire vnefor- Dieu leur

tie ſur l'ennemy, contrel'aduis duCapitaineMafcaregnas,lequel gradficours

ils taxoientde coüardiſe, pour s'eſtre ainſi laiſſe enferrer fi long d'hommes

teps,sas oſer ſortir;mais c'eſtoit vn traict de prudéce.Car s'il euſt & viures.

permisces faillies, come les ennemis eſtoient engrand nombre,

&eux peu de gens, en briefils euſſent eſté deſpeſchés ,& la pla-

ceperduë.Neantmoinspourleur monftrer , que ce n'eſtoit pas

fautede courage, il le leurpermit en fin , & femitdela partie,

fortantquant&eux. Mais ils trouuerentvnetellereſiſtance és Fortune

ennemis,qu'ilsſe renfermerent,plus viſte quelepas, danslacita- l'ennemy-

delle,nonſeulement auecgrande honte& confufion; maisauffi mais ils sot

auecla perte de pluſieurs,meſmes du Capitaine Menefes , qui y rembarrez,

futtué, combattant vaillamment:&peus'en fallur, que Don Al-

enuoyeun

Sortiefur

uarede Caſtro n'y demeurat encor:car il recent vn fi grand coup

ſurſon mourion, qu'il fut porte par terre tout eftourdy,& cuft

eſté eſgorgé par lesbarbares,fi vnde ſes ſeruiteurs ne ſe fut mis à

latrauerſe,cartandisqueles autres ſebattoient auec ledit ferui-

teur ( qu'ils maſſacrerent en fin )Aluare ſe ſauua. Ainfi la mort

duferuiteur donnala vie aumaiſtre, & la temeritéde ceux,qui tur, quise

aymetmieux croire leur iugement,que celuydeleurs fuperieurs fait

ouCapitaines,fut chaftiée.

Bel exemple

d'in ferui-

tuer

pour fauuer

Bientoſt apres leGouverneurdel'Inde,Jean de Caftrey vint fon maistre.

enpropreperſonne,menant vne armée de quatorze cens foldats

Portugais,auec trois cents Canarins,&mettantpied àterre en-
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werneur de

l'Inde entre

tadelle.

tre auecla plus partdeſes forces dans la citadelle,& de nuit,sas

eſtreappeçeu des barbares. Eſtant là , comm'il vid la face du

lieu,& quafideux citadelles faictes d'vne, il fut bien esbahi;puis

il confidere le campde l'ennemy , autant qu'il luyfuſt loyſible;

& affemblantles Capitaines, prendreſolution de faire le lende-

D. Jean de main au point du jourvne faillie ſureux,bien qu'ily en eut , qui

Caftre Gou- fuffentd'aduis de laiſſer repoſerles foldats , dutrauailde la mer,

deux ou trois jours:mais il dit , qu'iln'eſtoit pas bienſeant à vn

dans la ci- Lieutenant duRoyde Portugal , de demeurer enclos& affiegé

desbarbares vn ſeuljour. Ayant doncques bailléà chaſque Ca-

pitaine ſa charge,& la deffencedela citadelle àAntoine Correa

auec ſuffifante garniſon,pendantletempsducombat, il ordon-

ne auxCapitaines&foldats qu'ils aillent repaiſtre , & prendre

quelquepeude repos,ſe tenans tous preſts autroifieſme guetde

la nuict. Apres il manda auCapitaine , qu'il auoit laiffe dans les

guerre fi-

nauires de la flotte,de remplir lesgaleres , & autres vaiſſeaux à

Ruſe de rame,de matelots,goujats,&autregens de feruice , leur bail-

gnalée dont lantà chaſcundeux picques,qu'ils tinffent en leur mains : & aux

ilsefert. rameurs vne meche allumée,pourtenir en vne main,& en l'au-

tre l'auiron,&quede ceſte forte ils voguaſſentdu coſté de la ci-

tadelle, qui regarde la grand mer , & s'approchaffent , vn peu

auant le jour,de la rade, menansgrand bruit , auecles clairons,

trompettes, tambours,& coups d'artillerie, faiſant ſemblantde

vouloir deſcendre ores d'vn coſté,ores d'vn autre.Ce qui fucce-

da fort heureuſement,&futen partie cauſedelavictoire. Donc-

Pietê re quesdegrand matintousſe trouuerentdeuät le logis du Gene-

marquable ral ,lequel tant pour raiſonde la feſte (car c'eſtoit le jourde S.

neur&des Martin 11. de Nouembre)quepourla conſolationde tous, fit

Portugais. dire la Meſſe à vn Pere fort deuotde l'ordre de S. François, nō-

du Gouner-

mé Antoine Caſal , envn lieu haut efleué : afin qu'il peut eſtre

veudetous.Et luymeſme (felon que diſent quelquesvas) tout

armé com'il eſtoit, reçeut le precieux corps de noſtre Seigneur,

auec les autres Capitaines , le reſte s'eſtant ſeulement confeſſez .

Apres laMeſſe le P. Caſal les abſoult tous àpeine&à coulpe,

Sommaire ayantpuiſſancede noſtre S.Pere, pour ce faire , afin qu'ils allaf-

de l'haran- fent plus allegrement combattrecontre les infideles. LeGene-

ral n'ayantpas loyfir de diſcourir longuement, exhorte en peu

anations de parollesſes gens :que puis qu'ils auoient Dieu pour leur Ca-

pitaine,la cauſeduquelils deffendoiet , qu'ils combatiffent vail-

lamment,

gue qu'il

taille.

la ba-
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lamment , affeurés d'en auoirde luyvne recompenſedegloire

eternelle,s'ils mouroienten la bataille, puis qu'ils luy auoiet de-

fia,comm'il croyoiét, ſacrifié leurs vies.Etquantàla temporel-

le, ils ſepouuoient affeurer queleurRoy estoit preſent ;& qu'il

luyferoit entendre ceux, qui ſe ſeroient bien comportés , afin

d'en auoir le loyer,qu'ils auroiēt merité. Aureſte qu'ils eſtimaf-

set,qu'il n'y alloit pasde moinsen ceſteíournée là,que de l'Em-

pyredes Indes,& que les couards nepenſaſſent pass'enfuyr dans

la fortereffe; car il auoit defia faict rompre les portes: mais qu'il

falloir neceffairement ou mourir, ouvaincre. Tandis qu'il diſoit

cela,l'Admiral de la flotte,ayat mené ſes nauiresdel'autre coſté, L'Admiral

s'approcheauecvn grand tintamarrede coups d'artillerie,trom- de la ſtøtte

petres,&tabours,faiſantfemblantde vouloir ſauter à terre de ce amuja les

coftélà. Les ennemis cuydoient que le Gouuerneurde l'Indey d'uncolé.
fut avec toutes ſes forces,& qu'il voulut defcédre à terre en ceſt

endroit,tellement qu'ils ſejettentde ce coſtè principalement;&

barbrres

charge.

lors leGouuerneur fort de l'autre auec ſes gens conduits par le Le Gouuer-

CapitaineMafcaregnas, qui menoit l'avant-garde,tantpourſa neurfort de

vaillance,que pourſçauoir mieux les addreſſes:leGeneral eſtoit l'autre , &

au milieu, & deuant luyle P. Caſal, reueſtu des habitsfacerdo- commencela

taux,& portant vn Crucifix en main. Ils eſtoient entout quel-

questrois millefoldats,&des ennemis plus de virgt mille, felon

qu'onſceutpar apres d'eux meſmes. Incontinet qu'ils furent for-

tis, ilsdonnent fur les corps degarde à demyvuides,& les chaf-

fent des rempars, puis auecdes eſchelles& des picques, ouſe

preſtansla mainles vns aux autres, montentfurles murs,& ter-

raffes,mettant au filde l'eſpée tout cequ'ilsrencontroiet.Rume- Rumeca em

can entendant cela, penſe que la citadelle feroit vuyde ,&yen waye de fes

uoyequelques bandes defoldats, pours'en faiſir : mais ils furent gens pour

repouffés par Antoine Correa, auec vrne grande boucherie des citadelle ,

Jeurs. Un autre eſquadron vint auffi du coſté de la mer, pour mais en

fecourirRumecan, ce qui reſchauffa fort la bataille, tellement vais,

qu'on fit d'vn coſté&d'autrede grandes proüeſſes. Le Gouuer-

neur rompoit brauement tousles eſcadros des ennemis,les plus

furieux qu'ils fuffent;& eftant arriué aupiedd'vnetourdelavil- Le Gounera

le,il fit mõter fonporte-enſeignefur les murailles, pouryplater meur gargne

l'eſtedartRoyal.Mais onle fit tomberpar trois fois, neantmoins la ville,

à laquatrieſmeil l'y planta en deſpitdes ennemis: leſquels auffi-

toft perdirent courage,&ſe mirent enfuyte.LeGouuerneurles res .
Cc

prendre la

met

enfuite

les barba
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a

preſſe d'vn coſté,&Maſcaregnasde l'autre :fibienqu'ils entrent

tous peſle-meſledāsla ville.Làoulecombat s'attachederechef,

à cauſe de la reſiſtence, que firët les Turcs,& autres mercenaires;

mais en fin les Portugais les preſſent ſi viuemét,que tous ſe met-

tenten fuyte ; &plufieursdeceux, qui ſevoulurent ſauuer en

terre fermepar les ponts,furétcreués en la preſſe, ou tomberent

dans l'eau,ou furent tuez parceux,qui les pourſuyuoient.En fin

Recouure toute l'Ifle fut abandonnée,&reduite en la puiſſance des Portu-

toute l'ifle gais:leſquels,fans difcretion d'aage ou de fexe,pafferent au fil de

'eſpée vne infinité de gens ; voire encore leur cholere s'eſtendit

ſurlesanimauxfansraiſon, tant ils eſtoient tranſportés de ven-

geance. La cornetteRoyaledeCambaya,& pluſieurs autres,fu-

rentgaignées. Lebutin,tantducamp, quede la ville, fut donné

aux foldats,ou ils trouuerentbiendequoy, pours'enrichir. On

chercha ſoigneufemét SimonFeo, mais envain,car il auoit eſté

mené à Madaba,là ouleRoyMamudio luy auoit fait trancher la

teſte , & à quelques autres Portugais, qu'il auoit euenfon pou-

de Diu.

uoir , de rage qu'il concçeut contre ceux de ceſte nation ; ainſi

Nombredes qu'on a ſçeu depuis.Aceſte bataille ontrouua àdire foixante

morts d'un Portugais,&quatre mil, ou, commediſent quelques vns, huict

toſtéo-dan- mille des ennemis , auec leur General Rumecan , qui fut en fin

tre , entre recognuentreles morts.Ils eurent fix cens prifonniers,& d'iceux

lesquels eft quelques vns ſe rachepterent auecgroſſe ſommede deniers; carRumecan. ils eſtoient gensde marque. Outre vnegrandequantité d'armes

Piecesd'ar-
dedifferente forte,&l'artillerie menuë, l'on trouua au campde

tillerie d'e- l'ennemy trentre cinq piecesde canon d'vnegroſſeureftrange.

fpräge grä. On en voidencorevneenPortugal, qui a treize eſpans debou-

deur priſes. che , & vingt huict delong , fonduë affes groffierement , auec

quelques lettres Arabiques deſſus.

Ladeliurancedeceſiege fut de tres-grande importance,pour

l'eſtatdes Portugais en l'Inde;& I'vne des plus fignalées victoi-

res, qu'ilsy ayentgaigné,tantpour ledanger,ou ils estoient,que

Importance pourlebruit& renommée , que cela leur acquit. Et fi on peſe

de ceste vi- toutesles circonstancesdeceſiege,&lefuccez d'iceluy,on ver-

ra,que la diuine puiſſance s'y eſtautantou plus monſtrée,qu'en

aucundes autres exploicts, qu'ils ayent faités Indes. Principa-

lement s'il eſtvrayce, queles ennemis meſmes ont teſmoigné.

Car ils affeurerentauoirveu,durant le dernier combat,ſur la pe-

site chapelle delafortereſſe,vnefemme enuironnéede figran

toire,
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ticulierede

de clarté,queleursyeuxen eſtoient tous esblouys:de forte qu'ils

marchoient à taſtons , comme aueugles,&nepouuoients'aller

rendre àleurs rangs;nys'aſſembler auecles autres : ilsdirentd'a- Teſmoigna

uantage, que s'eftimans auoir le deſſus au commencement de la ges&indi-

bataille, les affaires ſe changerentde maniere , qu'ils perdirent ces de l'af-

foudain courage , & leur eftoit aduis que chaſcund'eux deuoitface par-

combattrecôtre dix Portugais.Maiscequi les eſtonna plus fuft, Dien en se

que voulans mettre lefeu aux piecesde canon chargées , il ne la.

fuſt poſſible de l'y faireprendre; combien qu'onl'eſſayaſt trois

ou quatrefois ; & quel'air ne fut aucunement pluuieuxnyhu-

mide. Pourtoutes lesquelles chofes,leGouuerneurrendittres-

humblesgracesàDieu,& fit faire des proceſſions enrecognoif

fance d'vn benefice tant ſignalé. Aprescela il eſcriuitauRoyle

fuccésdela bataille , &ceux , qui s'yestoientbienportés, à fin

qu'illesenrecompenfaft.

LeGouver

neurD. Ied

Celafaict il metparterre toutes les fortificatiős del'ennemy,

romp les ponts,quijoignoient l'Iſle à laterre ferme,& commen-

ce à reparer&aggrandir la citadelle , exhortantvn chaſcun de

mettrelamainàlabeſoigne , &mefmepar ſonexemple ,y tra-

uaillant le premier. Ilsprindrent vnplus grand circuit, qu'elle

n'auoit auparauant ,&danspeudetemps les foſſez furent net- de Caftro

toyez,les murailles&les tours raddreſſees & remparées,briefle fait rebaftir

toutmisentelpoinct,qu'elle peut auffi bienou mieux eſtrede la citadelle

fenduë, qu'auparawant. Lafortereſſe eſtant rebaſtie, ily laiſſa

pourCapitaine lemeſimeMaſcaregnas , auec fix cens foldatsde laiſſeen

garniſon ,& trente mil eſcus, pour payer leur foulte, grande regnas pour

quantité deviures , &munitions deguerre ,&quatre-vingts& Capitarme

neufgroffes pieces d'artillerie ,toutesdefonte. Finalement

apres auoirpourueuàtout, il s'en retourne victorieux fur

la findumois d'Auril de l'an 1547.àGoa,où on luy fit

vne entrée triomphante à la mode des anciens

Romains. De ceſte ſorte l'Iſle & la ville

de Diu eſt demeurée depuis

aux Portugais. Voyons

maintenantcequ'on

ya faict pour

le culte

diuin.

*

Cc

coreMafca-
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Quels sont

lesbabitans

àpreſent de

Pifleovil-

ledeDiu.

Des Eglifes & maiſonsReligieuses,qui ont esté baſties&fondées

àDieu,& entre autresd'une reſidence,que les Peres
.-

de la Compagnie de lejus y ont.

CHAPITRE XXIX.

Eſpuis que la ville auec l'Ifle deDiu fut du tout

reduiste en la puiſſance des Portugais , leRoy de

Cambaya ne l'ayant oféplus attaquer, onyareſta-

bly des loix & des couſtumes conformes à celles

des autres lieux,qui font annexez à la coutonnede

Portugal en 1 Inde. Et partant combien qu'outre les foldats de

lagarnifon, qui font tous Portugais, beaucoupd'autres tant offi-

ciers du Roy,que marchands, y facent leur demeure : toutesfois

outre ceux là , ilya encorebeaucoup d'autres habitans Payens,

meſmes Guzarates ou Cambayans , & fur tout forceBaneanes,

deſquels a eſté parlé cydeſſus.

Les Eglises Les Portugais,comme c'eſtvnenationfortencline à la pieté,

&conuents y ontbaſty& fondé pluſieurs Eglifes. Car fans compter lespar-
qu'ilya.

roiffes de la ville,gouuernées pardesCurez,auſquels commande

vn Vicaire general del Eueſque de Goa,il y a encore deux Con-

uents,l'vn des Peres de l'ordre de S.Dominique, &l'autre de ce-

luydeS.François.Ceux là ontcharge d'vn hofpitalfondé par le

Roy , qui pour ceſte cauſe s'appelle Royal ; car il en y aunautre

outre celuylà.Auſſidez l'an 1552.le B.P.François Xauier,auant

que partir pour aller à laChine , y enuoya deux dela Compa-

Ony adefi. gniede I ESVS:combien que par les menées&astuces de Satan,

ré long teps ils n'y arreſterent pas longtemps. Deſpuis pluſieurs honneſtes

LesIefuites. habitansdeDiu ont fort fouhaitté,qu'il y eut vnereſidéce pour

LeP. Nico-

ceux de ladite Compagnie,&l'auoientdemandéepieça:neant-

moins cela ne s'eſt effe tué que l'an 1600. que leP.Nicolas Pi-

menta Vifiteur s'acheminant vers lesquartiers Septentrionaux

del'Inde,pourfaireledeude ſa charge , propoſa en ſoymefine

d'y enuoyerquelques vns de ladicte Compagnie, puis qu'on les

ydefiroit&demandoit tant : parcequ'auſſi ceſeroit vnmoyen

LasPimeo- tres-propre pourfaire paffer enEthiopie,plus à couuert,ceux de
delibere d'y lameſme Societé,qu'on pretēdoity enuoyer:à finde confoler &

en enuoyer, maintenir en la foy,cepeude Catholiques Portugais,ou enfans

pourquoy & nepueux d'iceux,quiy fontreſtez;eſtimant que par lemoyen
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desTurcs,ouArabes,qui trafiquent àDiu,ils ſe pourroient cou-

lertoutdoucement en la terre ferme d'Ethiopie, ſans eſtre tant

recherchés des Turcs,quigardent les ports demer.

EſtantdoncleditP.Pimenta à la villede Daman , il ſentiſten

foydesgrands mouuements,& defirs ( qu'il tenoitpour inſpira-

tions diuines) d'enuoyer au pluſtoſt quelques vns àDiu; telle-

ment qu'il eſtimoit nefairepas ce àquoy il ſe ſentoit obligé en

confcience, s'il differoit d'auantage ceſte Miffion. Partant ilyy enuove le

deſtinele P. Gaſpar Soarez , auec vn autre, qui n'eſtoitpas Pre- P. Gaspar

ſtre, appellé Melchior Perez : leſquels partirent deDaman, Soarer

trouuansunebellecommodité pour faire ce voyage ;à ſcauoir, un autre

vnearméede mer, qui cingloit versDiu.

Maispourmonftrercombienle diable ſe craignoit de ceſte

entrepriſe , je toucheray icy en briefles principaux empefche.

mens,qu'il taſcha d'yapporter,&les trauerſes,qu'ildónaà ceux,

quiyauoientquelque part.

Pan 1600.

PremierementleP.Gaſpar Soarez eſtant forty du College de

Daman,pours'aller embarquer,ſes pieds s'engourdirentde telle taſibed'em-

forte,qu'à peine pouuoit-il mettre l'vn deuant l'autre,no ſans vn peſcher ce

grand eſtonnement,& compaffio de ceux,qui l'accopagnoient. voyage an

Enoutre vn Indien,quiportoit ſes prouifions en vnpanier , fuft

attaquéde quelques vns en chemin , quiſe battirent auec luy.

D'auantagelePere eſtantentré das levaiſſeau,vnfoldat,àqui on

auoit fait vn affront,donna quelques coups d'eſpée au Capitai-

ne:defaçon quel'armée ne peuſtfairevoile cejour là,& le Pere

auecfon compagnon,furent cõtrainctsdes'enretourner auCol-

Le diable

Pere.

.

lege. Au meſme temps,celuyqui alla àBazain,pourprendreles

eſcritsduPere, ſe rompit vne jambe en chemin,& tarda fi long

temps àvenir,qu'il le trouua defia party.Encore aduint- il que le L'empelche

P.PierrePaez,qui auoit efté choiſy pour compagnon du P.Soa- de faict an

rez,eſtatlors àBazain,com'il venoit àDaman,pours'embarquer, Pore Pierre

&aller àDiu enſemble,il fuſt frappéd'vn coupdepieddebœuf, Paez, qui

ſirüdemét,qu'il le falluſt porter en litiere,& outre ce,n'y peuft- ter außi.

il arriuer à temps,quelquediligence qu'il fiſt:neatmoins il entra

envn autrevaiſſeau, quialloit apres l'armée: mais le jourmefme

qu'il fortiſt duport, ilyfuſt repouffé parvnvent contraire. Cela

ne luy fiſt pas s'embarque derechef dans d

vn aurrevaiſſeau,lequel commenceant à cingler auec les autres, curez par

fuſt aſſailly d'vne fi furieuſe bouraſque,que legros maſt du naui- Satan.

dewort y al-

perdre courage : ains il cidenespro-

CC 3
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:

Cuide faire

lesy en--

noyoit.

re fuſt rompu: &comme les mariniers s'efforçoientde lejetter

enmer auecl'antene,il frappa ſi rudemet le flancdu nauire,qu'il

le cuida faire perdre : quoyque les autres n'euffentreçeu aucun

deſtourbier,nymauuais récotre entout levoyagejuſques àDiu.

Cela fut cauſe quele P. Pierre Paezrebrouſſa chemin , n'ayant

peu pourcecoup arriuer àDiu ; combienque defpuis ily vint,

&paſſa de là en Ethiopie,commenousdirons cy apres.

Or d'autant que le P.Nicolas Pimenta auoit la meilleure part

noyer te P. en cet'œuure,il ſembleque Sată vouluſt auſſi vomir ſa rageplus

Pimēta, qui particulieremétcõtreluy.Carlameſmeſepmaine,que leP.Soa-

rez partiſt vers Diu,auec ſon copagnon Melchior Perez,le P.Pi-

menta eſtant allé faire la viſite d'vnbourg efloigné de la villede

Damanenuirondeux lieuës,à ſon retour,comm'ilpaſſoit vne ri-

-uiere, où la marée entroir, auec vne petite barque, appellée Al-

madie,la mereſtant enfiée à cauſe d'vn ventde Noroeft fort im-

petueux,qui regnoit;d'autat que l'Almadie entrat au fil de l'eau

auécle refluxde la mer s'abbaiſſoit d'vn coſté ,huict oudix hố-

mes,qui estoient dedans,pour neſe moüiller,ſe mirëtde l'autre:

à findeluy bailler contrepoids. Làdeffus voicy vn coup de mer,

qui frappe le flác duvaiſſeau moinschargé,ſirudemér,qu'il le fit

bouleuerfer ,& tomber ceuxqui estoient dedans en l'eau. Tous

les autres , horſmis lePere,ſcauoientnager. Luyentombantſe

vouluſt bie prendre àlabarque:mais ilneluy fuſt poſſible,à cau-

ſe que la maréemontantauecgrade impetuofité,la luyrauitdes

mains,outre que lelimódelaquille laluy fit encoregliffer.Lors

il ſe va prendre àvn feruiteur,qu'ilauoit mené,appellé Paul : le-

queltaſchant deletirerdehors,tõbaluy meſme auec lePere au

fonds.LePere retint l'haleine pour neboire,autantqu'illuy fuſt

Danger ex- poſſible:mais ne lapouuant plus tenir,il eſtima,que c'eſtoit faict

deſa vie,&fe recommandeàDieu, comme s'ildeuoit paffer de

cemonde: toutesfois enfaiſant cetacte, il conçeuſt vnegrande

aſſeurance,qu'il nemourroit pasdececoup:&au meſme inſtant

luyvint enpenſée,s'il ſeroit cauſedefaire noyerPaul,tellement

qu'il lelaſcha. Mais au meſme poinct il ſe trouue(ne ſçait com-

merueille ment)labouche hors de l'eau,&voidPaul qui nageoit,le tirant

auecgrade forceà bord.Vn Chreſtiede Bazain,qui tenoit defia

lePere pour mort,voyant qu'ilparoiſſoit, ſejettedans les flots à

lanage,pourſecourir Paul: brieftousdeuxſouſtindrent lePere,

juſquesà ce qu'ils vindrenttrouuer gué; & lors tous les autres

treme.

.

Deliurance

fe.

८
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qui estoient àterre, accoururent vers luy,& le menerent àbord,

oùil vomitl'eau,qu'il auoit beu;&apres auoir encorepaſſé deux

autresriuieres, mais endesbarquesplus ſeures,il arriua de nuict

auCollegedeDaman: là où il tint le lift deuxjours, à cauſe de

certaines poinctes , qu'il fentoit, cauſéesde ceventfroid , qu'il

auoit enduré. Mais apres il ſe trouuabien,Dieumercy.

-

ternelle.

Ie neveux pas laiſſer àpart vne choſe,qu'ilacouchéenſa let-

tre; parce qu'elle mõſtrebien la paternelleprouidence deDieu Prouidence

enfon endroict. C'eſt qu'vnPereduCollegedeBazain,le mef- deDieupa

mejour que cela aduint,va penſer enſoy,queleP.Piméta pour-

roit eſtrenoyéenquelqu'vndes fleuues deDaman,&là deſſus il

s'enva direlaMeſſe,priantDieu,qu'il le vouluſtgarantirde tout

danger. Il eſt croyable,que noſtre Seigneur luy mit ceſtepenſée

enl'ame,voulatvſerde ſa mifericorde enuers le Pere,& en eſtre

requis,comeſouuentes-fois il faict.Tout ce quedeffus faict voir

àl'œil cõbien ceſte miſſiondeſplaiſoit à l'ennemy denoſtre na-

ture , veu les deſtourbiers qu'il a taſché d'y mettre. Maisquoy

qu'il ait bien abbayé,comevn chien d'attache ; fi n'a-ilpeu em-

peſchervn cœuure ſi ſainct,& fi profitable. Mais afin que lovoye

lebien,qui ſe peut eſpererde ceſte miffion,ie coucherayicy vne

lettre, quelemeſmeP. Soarez eſcriuit , apres ſon arriuće àDiu,

audict P.Pimenta, du 3.May 1600. où il dict ainſi.

N
ود

Lettre

du Pere

Galpar

au Pere

Pimēta.

Ous arriuaſmes enceſte ville le 228 Feurier fort heureuſe-

àDieu. Pluſieurs perſonness'offrirent,nousment,graces

voulant mener àleurs maiſons;nous acceptaſines celle duP.Vi- » Soarez

caire , tandis qu'on nousagençoit quelque chambre de l'hospi- , deDiu,

tal de laMifericorde. Auffi leCapitainedeDiu nous prefenta

vnechambreen fonpropre logis , auec demonſtration de beau- „

coupd'amitié,qu'il cõtinuadépuis de faire paroiſtre par œuures. „

LeProuiſeurmepria incõtinentde vouloirpreſcher leMecredy ,

ſayuant enlaMiſericorde:& comme la nouueauté apporte quat ,

&ſoydu contentemet, toute la villey accouruſt. LeCapitaine, »

leVicaire,auecleClergé,lesReligieux deS.Dominicque,&de

S. François. Ie leurdeclaraylacauſede noſtre venue,qui eſtoir, » Les fins

pour voir fi nouspouuios ſecourir treize cens enfansdes Portu- » pourlef-

gais,qui eſtoient enEthiopieengrande neceſſité de Paſteur, au , quelles

casquelareductiódeceſt Empyreſchiſmatique à la foyde l'E- „

glifeCatholique ne reüffit point:&pour,en ces entrefaictes,ai- » àDin.

der auec les autres Religieux,les habitans deDiu,au ſalut de leur ,

رد

al fust

enuoyé

!
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neanes

Se for-

malizēt

de fa

venue.

>> ame,parlemoyende nos fonctions.LeVicaire auſſime pria fou-

>> dain,devouloirprefcherà lagrande Eglife chaſque Dimanche.

LesBa- » Les marchands Baneanes ſe troublerent fortdenoftre arriuée,

>> craignanslaruïne de leurs temples,qu'ils ont icy en public,où ils

» celebrent leurs feſtes fans aucun deſtourbier:ains,qui pis eft, au-

>> thoriſez par la prefence mefinede quelques Chreſtiens.Quand

> ils me virent marcherpar les ruës auec la banniere de la Doctri-

>> ne Chreftienne haut eflenée ,&le rouſeau en main,ils s'esbahi-

>> rent fort d'vne telle hardieſſe, ſe formaliſans de ce que le luge

>> de la ville permettoit,qu'autre que luy portaſt la baguette hauf

>> ſée. Briefils en efcriuirent àGoa aux principaux Baneanes , &

Brachmanes;enſemble,à quelques Portugais:& proteſterent icy

>> pardeuantle luge destraictes,ou doüanes, qu'ils s'en iroient ail-

» leurs , & les fermiers quitteroient la ferme,finousnevuidions.

>> Onleur ficreſponce,qu'ils n'aduançoient rien,& que les Peresy

>> demeureroient: par cequ'en tous les endroicts,où ilsrefidoient,

>> ilsy faifoient grandfruict.Ce qui leur fermadutout la bouche,

» & de là on cogneuſt , quetoutes cesrodomontades n'eftoient

> que paroles , procedantde l'haine que le diable ,&les miniftres

>> portent à la conuerfion des ames. Et Dieu vouluſt qu'vn chaf-

>> cun comméceaſt de voir le fruict,qu'on pouuoit efperer d'oref-

Flsfont

rabro:-

ez

que le

P. Soa-

rezfai-

Soit a

Diu.

»

>> nauantdenoſtre demeure:par ce que defia ils en voyoient. Car

Lefruit pluſieurs reſtitutions furent faites,beaucoup d'occaſios d'offen-

» cerDieu retranchées, maintes choſes injuftes,& tyranniques ef-

>> purées,&defcouuertes;de telle forte que ceux,quiyeſtoient en-

>> laçez,monſtroient vn grand defir d'en defcharger leur confcien-

>> ce;& de là en auất faire ce qui estoit deleur deuoir. Nous enfei-

>> gnons la doctrine Chreftične ez priſons,là où quelques vns font

>> defia catechiſez,pour eſtre par apres baptiſez,& à l'hoſpital des

>> pauures. Carles PeresdeS.Dominique ont charge,&font ad-

>> miniftrateurs de celuyduRoy.LesSacremensde la Confeffion,

> & Communion,font frequentez auecfruit,&deuotion.

La principale nation,qui habiteà l'entour de ceſte Iſle,outre

>> les Mogores,eſt celledesReisbuts,qui ſonttous quafigens-d'ar-

des Reis » mes. Noftre Seigneurm'en amena vnd'iceux,jeune hommede

buts co- >> vingt-deux ans, qui vint metrouuerpour ſe rendre Chreftien.

wertyà >> Ilfait lire,& eſcrire. I'ayeſtimé ceſte piece pour vne tres-bõne

>> eſtrene, & le tiens auec moy : par ce que i'eſperequ'il meferui-

>> ra de truchementàl'endroict deſescompatriots. Chaſquejour

ſeprefente

Vn de

la natio

دد

Lafoy.
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ſe preſente quelque occaſiondefairede nouueaux Chreftiens:

mais nousy procedons auec beaucoup de confideration : ainfi ,

queV.R. nous a recommandé. رد

té d'ay-

der d'i-

cy les

duMo-

gor.

La miſſion du Preſte- lan autant deſirée,qu'elle eſt neceffaire, » cömodi-

s'effectueraſans doubte,auec l'aidedeDieu,ſi nosPeres refident ,

icy: leſquels pourront affilter ceuxquiyſeront enuoyez , de ce

qui leur fera beſoin. L'on peuſt encore aiderd'icy la miffion » Mißiös

duMogor , par la voyedu Sinde. On compte d'icy làſoixante » d'Ethio-

lieuës,qui ſepeuuentfaire par mer,&par terre,&de là onpeuſt , pie , &

aller à Lahor par la riuiere en montant. Que fi deux Peres refi-

dent là, outre le fruict qu'ils peuuentfaire à l'endroict de plu- „

ſieurs Portugais, qui, ſelonqu'on dict, hyuernentd'ordinaire au

Sinde , ils ſe pourront auſſi occuperaux meſmes fonctions,que ,

ceux , qui font au Mogor. Et en cepaïs icynon ſeulementon ,,

profiterapar lemoyendespredications,confeffions,&delado- ,,

Arine Chreſtienne enuers les gens mariez,&lesſoldats,qui paf- ,,

ſent icy l'hyuer,&feront prezde fixcens : mais encoronpourra ,

aller conuertirbeaucoupdeGentils ,dont cepais eſt plein. Or ,,

fruict , qu'on fait deſia, nous en- suite

couragent àſurmonter les difficultez ,qui ſe preſententenceſte »presen-

miffion, &addouciſſent l'amertume, que la diuine Majeſtéper- ,, tëtàe-

mety eſtre meſlée, pournous exercer enhumilité,&faire croi- ,,

toutescesefperances auecle

Les dif-

ficultez

Stablir

icyune

לכ.

לכ

ſtreen meriteceux , qui la meneront àchef. Partantieſupplie» refide

detoutmoncœur, V.R. devouloir ſurmonter tous lesdeſtour-

biers , qui ſe preſenteront , pour empefchervn œuure ſi ſainct:

quoy que ce ne fuſt quepour laconfuſiondes miniſtresdeSa-

ran, qui ſevantent encore aujourd'huyd'auoir chaſſed'icy nos ,

Peres,&qu'ils taſcheront maintenantde faire le meſme. Noftre »

frere,moncompagnonſeportebien,ſon humilité,&modeftie ,

edifietout cepeuple. DeDiu ce 3.May 1600. دو

Iuſqu'icyeſt lalettreduP. Soarez , lequel bien toſt apres re-

çeuſt parlevaiſſeau, quivint deGoa,des lettresde l'Archeuef-

que, eſquelles il monſtroit s'efiouyr beaucoupde ceſte miffion:

&larecommandoit fort affectueuſement à ſon Vicaire , offrant L'Archenes-

l'Egliſe deS.Thomaspourles fonctionsdesPeresde la Compa- que de Goa

gnie:maisleP.Vifiteurne vouluſt l'accepter, à cauſe que c'eſtoit la defiroit

vnedesparroiſſesde la ville.

fort.

En ces entrefaictes, le bruit de l'arrivée du Pere s'eſtant ef- vn Roy des

pandu ezpaïs circonuoiſins des Payens , vn Roy d'iceux , nom- Getils inui-
Dd

:
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teleP.soas melambon,eſcriuit auP.Soarez des lettres pleines debie-vueil-

rez à fon lance, par leſquelles il l'inuitoit à veniren ſes terres : & s'offroit

Royaume. del'accomoder,& entretenir enſonRoyaume : ainſi que le mef-

mePere fit entendreauP. Pimenta en vn'autre lettre , où illuy

rendoit comptede ce qui s'eſtoit paffé depuis la premiere , & là

meſme luy donnaaduisde l'arriuéed'vn nepueu du Preſte-Ian;

ensēble de trois jeunes Ayffins,qu'il enuoya deſpuis àGoa,pour

eſtre inſtruicts au Seminaire de ſaincte foy. Ce qui apporta vne

finguliere confolation àl'Archeueſque,&à tous ceux, qui fou-

haittoient lareduction de l'Ethiopie à la foyCatholique.

Quant à la reſidence de Diu apres ces bouraſques paſſées , le
Les princi-

pauxbabi- Capitaine, le Vicaire de l'Archeueſque,le prouoyeur de l'hoſpi-

tans deDin tal dela Mifericorde , & autres , eſcriuirent pluſieurs lettres à

demandent Goa,touchant leprofit, qu'on commençoit detoucher audoigt

infiamment delademeure des Peres,pour leferuicediuin: tellement qu'ilslareſidere.

faifoient grande inſtance d'auoir là vne maiſon,&Eglife,pour la

reſidence d'iceux;& en eſcriuirent auec beaucoup d'affection au

P.Viſiteur, proteſtans, meſines auec jurement, qu'ils eſtimoient

L'eſtabliſſe- que cela redonderoitgrandement au feruice du Roy. Le P.Vift-

met d'icelle teurayantdonné ſa permiſſionpour l'eſtabliſſementde ceſte re-

leur est o- fidence,ſans vouloirneantmoins accepter l'Egliſe de S.Thomas,
troyé.

pour la raiſon qu'auons dict ; le Capitaine de Diu donna neuf

cens Xerafins , pour achepter quelques maiſons , & autres fi-

rent auffi pluſieurs aumoſnes : tellement que ladicte reſidence a

eſté eſtablie par la liberalité,tatdeshabitansdeDiu,que des Ca-

•pitainesde la fortereffe,GonzaleTauares,&Guterre deMonroy

ſonſucceſſeur: leſquelsnonſeulementyont contribuéduleur, ...

mais encore par beaucoup defaueurs ont procuré l'aduacement

LesCapitai- decet œuure, perfuadansauxmarchadsBaneanes, que l'aumof-

nes de la ne de cinq cens pardaos , qu'ils auoient accouſtumédedonner

fortereſſe , chaſque année,pour la fabrique dequelqueEgliſe,fuſt appliquée
les Ba-

y con-

tribuent.

au baſtimet,& fondation de ceste maiſon.Ceque lesBaneanes,

messwe bien queGétils,& fort fuperftitieux, firent tres- volontiers, don-

nans ceſteaumoſne liberalement,&auecvn telfurcroy,que tant,

par le moyend'icelle,que des autres, l'œuure fuſt enpeu detéps

fort aduancé.Voilacommeceux,qui au comencementſemon-

ſtrerent fi fort cótraires à l'erectionde ceſte reſidence,&princi-

palement ces marchands Baneanes, ont eſté parapres les princi-

pauxpromoteurs d'icelle,Dieul'ordonnant ainſi pourmonftrer
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ſa toute-puiſſance , & infiniebonté.

Le fruitt

Div.

Les Peres auſſi ne font pas meſcognoiſſansdesbenefices re-

çeus,faisātaux vns&aux autres toutle feruice,qu'il leureſtpof-que lesPe-

fible,ſelonleurvocation,&trauaillatpourleſalutde leursames; res font à

voire encore pour leurbié temporel,autātqu'ils enontlemoyé.

Auſſi le culte,& feruice diuin,va croiffant de jourà autre en ce-

ſte Iſle , meſmement parmy les Chreftiens : & les Gentils , qui

fonticyentres-grand nombre,conçoiuét vneplushaute eſtime,

&opinionde noſtre foy , qu'auparauant. LesChreftiens mon- Enuers les

ſtrent leur deuotion ,& aduancement ſpirituel en la frequenta- Chreftiens,

tion des Sacremens , qu'ils reçoivent en l'Egliſedes Peres plus &Gentils

fouuent,qu'ils ne fouloient,ſe cófeffans,&comunians, pluſieurs

de huict en huict jours;mais aux Iubilez,& feſtes principales de

l'année, quaſi tous. Beaucoupdeconfeſſionsgeneralesont eſté

oüyes, pluſieurs inimitiés aſſoupies,&maintes griefuesoffences

deDieu empeſchées.On afecourubeaucoupdegés neceffiteux,

meſimesdes Infideles , leſquels enleursafflictionsontrecours à

ceſtemaiſon,comme s'ils eſtoientdomeſtiquesdelafoy, &on

les affiſte en cequ'on peuſt : voirequelques fois il aduient, que

les Infideles meſmes eſtant enpicques,font par les Peres recon-

ciliez enſemble. Etqui plus eſt, lesBaxasduTurc,&les Capi- Gaignent
taines du deſtroitdelaMeque,ont ſi grade opinió d'eux, qu'ils l'amitié des

leur eſcriuetdes lettres,comme s'ils eſtoient leursplus intimes, Baxas du

&confidens amis;leuraddreſſant lesAgens,qu'ils enuoyentà ce Turo , qui

portpourachepterdes marchandiſes : afin queparleur faveur, gardent les

&affiſtance,ils ayentvnebõnedeſpeſche de leurs affaires.Ainſi thiopie.

lesPeresgaignentlabien-vueillace de ces Baxas,& Capitaines.

Cequi est cauſe qu'ilsdonnent maintenant libre accez,& paffa-

portsdel'E

les Peres

geà ceuxdelameſmeCõpagnie , qu'onenuoyed'icy enEthio- Font entrer

pie,comme deſia ſix,ou ſepty font allez,& ont eſté reçeus,auec Par ce moy?

beaucoup d'honneur,&de courtoiſie deſdictsBaxas: quia eſté en Ethiopie

la fin premiere ,&principalede ceſte miffion. Ce qui monstre qu'ony en-

bien queDieua conduicttout cet affaire, eu eſgard à la difficul- noye.

té, que les Peresauoient cydeuant d'entrer en ceRoyaume là,

pour cauſede ces Baxas,&Capitaines , quigardent le deſtroict,

&lesportsdugolfeArabique:de forte qu'ils en ontà ceſte oc-

cafiou maffacré,&faict eſclaues quelquesvns;ainſi qu'a eſté dict

ailleurs. Mais àpreſenttous ceux,qu'onyveut enuoyer ,yfont
admis , fans aucun empefchement : ains auec beaucoupde fa-

Dd 2
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:

ueurs , comme nousdirons cy apres.

Mais retournantà lamaiſon deDiu; les Peresqui y reſident,

s'entretiennent des aumoſnes, que leur font tant lesChreſtiens,

queles Gentils : mais les principales ſontdesCapitaines de la

Le Capitai- fortereffe,& fingulieremétdu Capitaine Monroy, qui en adon-

ne Monroy né de fortgroſſes. Ilbaſtiſt auſſi àſes propres couſts,&deſpens,
infigne bië-

facteur des vneChappellede noſtre Dame horsles mursdela ville , & au-

Peres de pres d'icelle vnfort beau logis, qu'il donna par apres aux Peres,
Din.

auec la Chappelle.Elle eſt ſituée ſurvnehaute montagne, d'où

l'ondeſcouure toute la cité, le port, la riuiere,&lesnauires, ou

vaiſſeaux , qu'il ya: de l'autreon void la grand'mer , &la terre

ferme, fansyauoir aucune choſedetoutes parts, qui empeſche

Sepulchre laveuë. Enceſte montaigne eſtoit jadis la Moſquée,&leſepul-

du Souldan chre du Souldan Badur Roy de Cambaya ( duquela eſté tant

magnifique, parlé cydeuant ) le plus ſomptueux de tous ceux de ces quar-

Badurtres-

tiers. Il eſtoit dreſſe ſur pluſieurs hautes , &groffes colomnes,

qui furent par apres portées à Goa,& ailleurs : cõbien qu'il en y

ait demeuré quelques pieces,qui monſtrét aſſez la magnificence

dubaſtiment. Au piedde ceſte mõtagne il y a vn jardin,qui fuſt

auſſijadis au meſme SouldanBadur : là où on dict, qu'il preten-

doit faire vn banquet auGouuerneurNugned'Acugna , & le

Chappellede tuerlà traiſtreuſement,s'il n'euſt eſté preuenu.

bors

le ,

noſtreDame Cejardin futencoredonné auxPeres parun citoyen fortho-

la vil- norable,quile poſſedoir:lequel eſtanttout contre ladicte Chap-

donnée pelle,&maiſon,leur eft fortcommode,&fert d'vn doux rafraiſaux Peres. chiſſement pour les conualefcents. Auffi en ont bon beſoin

ceux , qui reſident icy, principalement ezmoisde Juillet , &

d'Aouft, qui font lesplusmaladifs.

biens.

Par lemoyendeceſteChappelledenoſtreDame, pluſieurs

Eft caufe occafionsdegrands ſcandales,& offences deDieu, qui ſe com-

deplusieurs mettoient enceſte montagne,&aux enuirons, ont eſté retran-

chées. Car en la montagne onaraſé la Moſquée, où Mahomet

eſtoit grandementhonoré, &à l'entour d'icelle autres dix, ou

douze, tantMoſquées, quePagodes, où les Mahometains , &

Gentils faifoient leurs ſuperſtitions abominables. Au lieu de

cela on a arboré au plushautde lamontagne l'eſtendart de la

ſaincte Croix, viz à viz dela meſme Chappelle.

EtcommeceſteCroix eſt grade,& fort belle,on jette incon-

tinent les yeux làdeſſus, tant du coſtéde l'Iſle , que de la terre
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LaCroixde

des Pago-

ferme. Ce qui fert degrande conſolation aux Chreftiens , &

d'extreme regret aux infideles. Ce fut la premiere , qui ait eſté

dreſſée horsde la ville, deſpuis tantd'années , qu'ilya queles N. S. efle-

Portugais poſſedent ceſte Iſle:mais bietoſt apres onyenefleua née, ado-

troisautres endiuers endroits.Orcommelesgensdela ville n'a- rée au lieu

uoient point d'autre yffuë, pour s'aller promener, finon vers ce des,&Mof-

quartier, auparauant ils ne pouuoientjetterlesyeux, queſur les quées.

Moſquées &Pagodes,qui estoientlà, pres deſquels ils s'affioiét,

&ſe recreoient. Mais àpreſent ilsn'ont point ces objects dete-

ſtables : ains aulieu d'iceuxl'arbre de vie,qui eſt la ſacrée Croix

denoſtreSauueur , &la Chappellede la tres-ſaincte Vierge , à

l'ombre de laquelle ils prennentdes plaiſirs&contentemens

biendiuersde ceux, qu'auparauant ilsy receuoient.

res.

Ceneſontpas lesChreſtiens ſeulement,qui aſſiſtent lesPeres Les Gentils

deleurs aumoſnes,mais auſſi les Gentils, les pouruoyat de beau- font de bö-

coupdechoſesneceffaires à la maison , & qui plus eſt en leur nes aumof-

donnant leprincipal de ce,qu'ils employentà la fabrique,qui ſe nesaux Pe-

monterachaſque annéequelques quinzecés eſcus. Parcemoye

ils ont def-ja acheuédeux belles galeries , auec des chambres à

l'entour,&vne grande partie del'Eglife. Il eſt vrayque leCa-

pitaineEdoüard deMello,quiafuccedéà Monroy,afaictbaſtir

lamaiſtreſſe Chappelle àſesdeſpens.

Quoyqu'ils

leurreligio.

MaisquoyquelesGentilsmonftrent fi bonneaffectionàl'en-

droict desPeres,& qu'ilsleurfont pluſieurs aumoſnes&plaisirs, tes eftiment

ſi eſt-cequ'encequitoucheà leurreligion,ils eſtimet n'en auoir les plus

pasdepluscontrairesqu'eux.D'ous'enfuit,qu'ils leur attribuent grands ad.

comme aux principaux autheurs ou inuenteurs , tout ce qui eft uerfaires de

faict contreeux ence faict là.Surquoy aduint ces années paffées,

quela ville&fortereſſe ſe preparant ,pourreceuoir les reliques

des Saints,qu'on leur enuoyoit deGoa,auecbeaucoup de feſte

&celebrité,tant en la proceffion,qu'endiuerſes inuentions,dia-

logues,& autres fortesdereſiouyſſance, quejamais on n'y auoit

veu;lesGentils conçeurent vne ſi grande crainte,huict joursde. Soubço des

uant la feſte, pendant leſquelsonfaiſoit les preparatifs , qu'vn Gentilscons

bruict courut parmyeux, queles Peres ourdiffoient tout cela, res malfon-

pour les attrapertous ,& les faireChreſtiens par force ;&s'im- dé.

primerent ceſteopinion fi fort auant en leur teſte, que pluſieurs

ſe retirerentdu coſtédela terre ferme , iuſqu'a tant que la feſte

futpaffée; les autresle jour d'icelle s'allerent enfermer dansdes

tre lesPe

A
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:

cachots,ou endesgrandes maiſons, craignantqu'onneles allaſt

prendre. Les Peres eſtans aduertisde cecy,appellerent quelques

vns des principaux,&les aſſeureret qu'iln'eſtoit riende ce qu'ils

foubconnoient ; tellement qu'il eny eut plus dedeuxmille des

plus apparents,qui ſe trouuerent à ladicte feſte.Maislapopulace

n'oſa s'y fier,pour aucuneaſſeurance,qu'on luydonnaſt.

D'une esmentequi s'eſleuaparmyles GentilsdeDiu ,àcausedesPa-

godes,qui furent mis parterre:&d'un voyagequefit au dedans

duRoyaume deCambaya lePere GasparSoares.

CHAPITRE XXX.

'An 1604. il y eut vnegrande diſpute enla citéde

Diu,entre l'Idolatrie & laCroix denoſtre Sauueur:

enlaquelle ceſte-cy euſt àlaparfin ledeſſus. Mais

afin d'entendre mieux le tout , il eſt neceſſaire de

prendre la choſe d'vn peuplus loing.

Trois fortes Il faut donc fçauoir, que le principal trafic du Royaumede

de plantes Cambaya, conſiſte en trois fortes d'herbes ou plantes, quiſe re-

en Cambaya cueillent là. L'vne eſt celle, qui porte le coton,l'autre que les

viết grand PortugaisappellentAnil,& latroiſieſme,qu'ilsnommentAm-

fion.Celle qui porte le coton,ſert pourfaire des accouſtremens:

d'où luy

profit.

ceft, &à

quoyfert.

carlaplus partdes Indies vontveſtusdecoton.l'Anil eſt vn'her

Anil que bequ'onfeme& cueille chaſque année, commele Paſtet:eſtant

cueillie on la faict ſeicher,puis on la pile,& la deſtrempant auec

de l'eau, on en faict commedes petits pains , leſquels de rechef

on faict ſeicher. Au commencement ils paroiſſent de couleur

verte : mais ils ſe vont changeant enbleu,tant plus qu'ils ſeſei-

chent ; juſqu'a ce qu'ils viennenten bleu plain&chargé, ou en

de Cam-

bayaquel.

:

turquin eſclattant, entrebleu&azur. Ceſte couleurfert pour

L'Amfion teindre les accouſtremens& à autreschoſes. Quant à l'Amfion

ou Opium pluſieurs eſtiment, que c'eſt le meſme,que l'Opiumdes Latins,

oulefucdepauot,non pasdeceluy,qui eſt noir, car entoute la

Cambaya il n'y en apointdenoir: mais del'autre , qui eſt de

couleur deroſe,&s'en trouuent ence païs là de ſi grands,que la

teſte à peine pourroitdemeurer envn ſextier &demy , dequoy

onmeſurelevinou autres liqueurs.On coupe& fed ces pauots,

&de lagommeou du jus, qui en fort,ſe fait l'Opium,oul'Am-

fion , duquel on ſe ſert beaucouppartoute l'Afie& l'Afrique;
:
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&àquoy.

principalement lesTurcs,&autres Mahometains , qui en pren-

nent chaſque jour pour l'ordinaire lagroffeurd'vn pois chiche, Les Sarra-

ouvne drachme , &quelques vnsd'auantage. Ils eſtiment que finss'enfer-

cela profite, nonſeulementpourdeſlaſſer lecorps,&chafferles went fort,

ennuys&fafcheries del'eſprit:maisauffi pour auoirplusde cou-

rage,quand ilsvontàlaguerre. Toutesfois ſiceux, quiyfont ac-

couſtumés, laiſſentd'enprendrequatreou cinqjours, ils font en

dangerde la vie,& fouuent en meurent. Les Malabares de l'In-

deenvſent auſſi fort.

Deces troisherbesdoncleRoyaumedeCambaya tire quali

tout l'or& l'argent, quivientlà desdeuxGolfes, Perſique ,&

Arabique,grandepartieauſſi des richeſſesdel'Inde,&del'or de
Où se faist

la Chine.La debite principale s'en fait à Diu:&de là on enpor- la debite

te vne bonne quantité àGoa(d'ou par apres on les diſtribue en de ces trois

pluſieurs quartiers del'Inde)ſemblablemet auxdeuxdeſtroicts plantes ,&

d'Ormuz&dela Meque. Car la plus partdeces marchandises lieux.

viennent detoutelaCambaya en ceport de Diu,d'ou elles font

pluscommodementdebitées.Etles marchādsdu Royaume ont

icy leurs refpondans. Ceux auffi quihabitent en la ville, ont

leursnauires,qu'ils enuoyent en diuers endroicts. Anciennemét

les marchandsd'Arabie &d'autres portsvenoient tous aborder.

icy, pour auoir de ceſte marchandise : & de ce port de Diu,s'en

alloient àla cité de Cambaya,& à Madaban villeRoyale, où ils

tenoientleurs foires,&troquoient cotre ces choſes, lesdenrées

qu'ils porroient ,àſçauoir lecorail, l'ambre , l'yuoire , les ſoyes:

&lereſte ſe payoit en or, ou en argent. D'ordinaire il y auoit

quelqus 35. ou 40. nauires ,qui partoient chaſqueannéede cet

haure vers le deſtroitde la Meque:&quelques huict ou dix vers entre les

Ormuz. Mais defpuis quelques années en çalesBaneaneshabi- mains des

tans deDiu(qui ſont ou marchands , ou facteurs des marchands Bameanes.

deCambaya)ſe ſont vfurpez tellement ce trafic , que les mar-

chands d'Arabie oud'ailleursn'yviennét quaſi plus,à cauſe que

cesBaneanes leur apportenttoutcequ'ilsveulent, ſans tant de

frais&dedanger,& partant àmeilleur compte.Ce qui apporte

vngranddommage,tatàla citédeDiu,qu'a la doüanne du Roy

dePortugal: auquel onpaye les droits deces marchandises;car jadis tout à

au lieud'enuiron40.nauires, qui ſortoietjadisdeceport vers le

deſtroitde laMeque, il n'enyva pas à preſent , plus de vingtou ſtourné ait-

vingtcinq.D'ailleurs letraficdeces marchandiſes à eſté deſtour- leurs.

vers quels

Cetrafic eft

maintenant

Se faisoit

Diu , mais

a elé de-
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vaut 36.

Sols.

né deDiuvers deux autres endroicts,qui luy en emportetbeau

coup.L'vn eſt celuy du Sinde,qui eſt à l'emboucheuredu fleuue

Indus,à 24.degrez d'eleuation Septentrionale,ou le grandMo-

gor,apres auoir cõqueſté ceRoyaume,a faictvenirdes vaiſſeaux

chargés des meſmes denrées par lariuiere enbas: laquelle eſt

Asinde, groffe&nauigable depuis la cité de Lahor, juſques auSinde: la

où on chargepluſieursnauires, qui font menées àOrmuz auec

grandepertedeladoüanne deDiu , à cauſe quetout celay ve-

noit deuant. L'autre endroit , ou ſedeſcharge ce trafic , eſt au

portdeSurraté,là ou chaſque année ſe charge vnegroffenef,qui

ſemble quaſi vne ville ,& s'en va au portdeIuda, ou au deſtroit

delaMeque.Et afin que les marchandsviennentplus volontiers

Surrate. à Surraté, legrandMogor, qui en eſt auſſi Seigneur, leurdonne

beaucoupde franchiſes,& priuileges.Ce qui diminuë auſſi d'au-

tant lereuenu,que leRoydePortugal tiroitduportde Diu.Car

ontient,que ceſte ſeule nef, qu'on charge à Surraté,payeroitde

droicts presde ſoixante milXerafins, qui valent chaſcun 36.fols

LeXerafin de noſtre monnoye. Et quoy que la doüannede Diu rende

maintenant plus qu'en autre temps, àcauſe qu'on employe plus

dediligence à l'arrentement desdroicts:ſi eſt-ce qu'elle pourroit

donner preſque ledouble, commeauparauant, ſitous les autres

Les Banea. vaiſſeaux,qui vont auſdicts ports, abordoient là : dequoy les Ba-

neanesſont laprincipale cauſe ; parce que s'eſtans vſurpez tout

cetrafic, aucunpreſquedes marchands eſtrangers, voire meſme

defchet de desPortugais,n'ofes'en meſler.Car ſi quelqu'un pretend,ou en-

uoyerdes nauiresà ces deſtroicts,ouymettredes marchandises,

ou auoirpart enquelqu'affairede ceux, qu'ils ont entre-mains,

ilstaſchet partous moyésdel'en debouter,ſoit par preſensqu'ils

fontà ceuxqui gouuernent, ſoit par faulſes informations , qu'ils

baillent pour faire croire , que fans eux ladoüannenevaudroit

rien;ſoitpar autresinuentionsſubtiles,qu'ilstrouuent:car ils font

encelamaiſtrespaſſes.De là vient qu'on leur octroye tat de pri-

tendre que uileges,&qu'onleurfait tantdefaueurs:leſquelsbienqu'on leur

donne à bonne intention, neantmoins cela preiudicie beaucoup

ellenevan- àl'aduancementdela foy. Carles Prelats n'ofent pas fairetout

ce qu'ils voudroient,pour l'aduancement du culte diuin;àcauſe

de l'oppofition , que leur font ces Baneanes: leſquels , pour le

ſupport qu'ils ſe fentent auoir ,font bien fi outrecuydez , que de

ſe plaindre& formaliſer, quand onveutbaſtirdenouueauquel-

nes font

cause du

la douanne

deDin.

Etfont en-

Sans eux

droit pas

tant.

que
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leur outre-

bantez.

Gentilsde

queEglife,oudreſſer quelqueCroix àDiu;jaçoit quelesPor- sont pour

tugaisfoient maiſtres dela ville,&de toute l'ifle.D'icynaſquit cela trop

la diſputede laquellenous deuons parler maintenant: mais il Supportez

fautremarquer au prealable,qu'encore quel'Iſle deDiuſoit fort de went

petite,n'ayant delong qu'vne lieuë ,&de large trois ou quatte cuydance.

jects d'arquebuze, ſi eſt-cequ'ontrouueenicellesvngradnom-

bredePagodes,ou temples d'idoles fortanciens: eſquelsſe font

encoredes facrifices, ceremonies,&feſtesPayennes,auecbeau-

coupde meſchancetez, quoyquenonenpublic, mais fecrette-

ment.OrentrelesPagodes,quifonthorslesmursdela ville, il

enyadeuxfortfrequétes,&làoùbeaucoupd'argent s'employe

chaſqueannée. L'vnd'iceuxeſtdediéàvnfauxDieu, qu'ilsap- Force rem-

pellentMaheſſe:lequel,ainſi quecroientlesGentilsdecepaislà, ples d'idoles

eftvnedestroisperſonnes,auſquelles ils attribuétladiuinité :& en l'iſſe de

diſent queceſtuy-cy donnelaforce&lapuiſſance auxCapitai- Diu , mais

nes,&les rendhommesdegrandpouuoir.L'autreeſtconſacréà deurfort

vnefemme,qu'ils appellentCrangéne, delaquelle ilscomptent

ceſtefable.Qu'vncertainhome,nomméZumbanaZumba,s'en Fableridi-

allavne fois audefert,ou il fit vne tres-griefuepenitence,l'eſpa- cute queles

cedepluſieurscentaines d'années;&fut làenoraiſonauffi longCambaya

temps, priant ce fauxDieuMaheſſe, lequel àla parfinluyap- croyent.

paruſt,&luydit,qu'ildemandatcequ'il voudroit. L'autre luy

demanda,qu'illefit le plus puiſſantdetousleshommes.Ceque

Maheffeluyaccorda,lerendant inuincible.LuyſevoyantauecfauxDien.

vntelpouuoir,endeuint ſi orgueilleux&outrecuydé, qu'il có-

menceàtyranniſer,nonſeulementleschoſes viuantes; maisen-

corleselements,voirequipluseſt lesAnges:tuant&maffacrant

leshommes,commandantàlamerdeluy obeyr, auxvents de le

rafraiſchir , aufeudele feruir (car ces Payens donnent aux cle-

ments descorpsanimés,&de figure humaine)brief contrai-

gnantle Soleildel'aſſiſtertouſiours auecfalumiere,comme s'il

euſteſté ſoneſcuyer. Les creatures tant celeſtesque terreſtres ne

peurentſupporterdeſevoir auilies&meſpriſées delafaçon,par so outrecny-

l'outrecuydancedecet orgueilleuxZumbanaZumba,tellement dance.

qu'ellesprefenterentvnerequeſte àMaheffe, afin qu'illesdeli-

uraſtdeceſtetyrannie. Toutesfois ceſte demanden'auoit point

delieu ,fiMaheffeeut faictceTyraninuincibleauſſi bien contre

lesfemmes,quecontreles hommes; mais illuyauoit excepté

ceſteclaufe demaniereque ceDieulà , comme diſent ces con-

Ee

Mabasse

Zumbana

A
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teursdefables, ſans contreuenirà ſon octroy, enuoyavne fienne

Crangène fille au monde,appellée Crangéne, de l'aage de quinze ans,pour

fille deMa- deliurer les creatures de latyrannied'vn ſi meſchant homme.El-

beffe faulſe ledonc amaſſa vne armée de femmes , &afſiſtée de la puiſſance
Deeffe.

Eft recla

quand ils

sõtenquel-

fe.

deſon pereMaheſſe ,rencontrant l'arméede ZumbanaZumba,

luydonna la bataille,le mit enroute,& le desfiſt : puis ramaf-

ſant toutes les femmesde ſoncamp , qui n'eſtoient qu'vne ( car

toutes n'eſtoiét qu'elle, & elle toutes)s'en mota aux cieux apres

ceſte victoire,ayant faict vn fi bel exploit, pour lebien des crea-

tures.Tel eſt le contefabuleuxdeceſteCrangéne , à l'honneur

de laquelle les Gentils ont baſtybeaucoupde Pagodes ou tem-

ples.Entre autres il en yavn fort celebre à Chaul,& vn autre en

la terreferme deCambaya: auſquels lesGentilsfontdes vœux,

mée par les &yvont en pelerinage , quand ils ſont eſchappés dequelque

Gentils de danger: carils la reclament en leurs aduerfitez , à raiſon qu'elle

Cambaya vintdeliurer les creatures,comm'ils diſent,de la tyraniedeZum-

bana Zumba.Et de faict n'y a pas longtemps,que la juſticede la

quedeftref villedeDiu,ayant mis en priſon quelquesBaneanes,& en ayant

depoſéd'autres deleurs offices, apres qu'on eut verifié letout,&

qu'ils ſeveirenthorsdedanger,ils s'en allerent tous en pelerina-

ge au Pagode deCrangéne , qui est en Cambaya : & quand

ils reuindrent à la ville , auant qu'entrer dans leurs maiſons , ils

furent pluſtoſt auPagodede lameſmeCrangéne,qui eſt aumi-

lieudela ville.CesdeuxPagodesdoncfonticyfortcelebres:ce-

luydeMaheſſe , parcequ'ilrend leshommes puiſſans ,&celuy

deCrangéne, parcequ'elledeliuredestrauerſes, ceuxqui la re-

clament,ainſi quecroit cepeuple idolatre.Or la diſpute,qui fur-

uint, futfur celuydeMaheffe, quiestoit toutvouté,&desplus

anciens de l'Iſle: deuant lequel jadisleshommesfouloientſe ſa-

Gruauté crifier. Carquandquelqu'vnmenoitunevie miferable, afin de
l'eſchanger envneautre meilleure dequelquegrand Seigneur,

ouhomme riche,&bienàſonaife , ( croyans latranſmigration

des ames, commejadislesPythagoriciens)luymeſmes'efgor-

goit&s'immoloitàcefauxDieuMaheſſe,oupluſtoſt audiable;

afin qu'il luy octroyaſt ceſtebone fortune.Ceque maintenat on

diabolique.

ne faict plus à Diu: à cauſeque lesPortugaisnelepermettent

Templede point,jaçoit qu'ailleurs encorcela s'obferue. Letempledoncde

Mabeffe en cetidole, qui eſt horsdelaville, ſetrouuavnmatin dutoutclos

&ferané,auecvnebelle Croix plantéeſurlavouted'iceluy. Les

FifledeDin

ferme
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Brachmanes,quiſeruoient cePagode, ayantveucela,s'envont

auſſi toſt enporterlanouuelle auxGentils , habitans de la ville;

ſept deſquels des principauxvontfoudain, aunomdesautres , à

lamaiſondesPeresdela Compagnie, pour leurdireque tout le

peuple eſtimoit, qu'ils auoient faict cela; maisqu'euxſçauoient

bienlecontraire.LesPeresles affeurerent,qu'ilsn'auoient point

faict telle choſe,nycommandé,ouconſeillé, qu'on la fit :&ad-

jouſterentpourpreuue,que deſpuiscinq ansou enuiron , qu'ils

eſtoiét là,perſonnedes leursn'auoit reçeud'eux le moindredef. DerGentils
imputent

plaiſirdumonde,ains toute courtoiſie,commepluſieurs auoient celaauxPe-

experimenté,&que iuſqu'alors ils n'eſtoient entrés enaucunde res,maisile

leursPagodes. Auecceſtereſponce ils ſemonftrerent contents, les defabu-

&prenant congé des Peres,s'envonttrouuer leCapitainede la sent.

fortereſſe: auquel ilspreſententles lettres patentesduRoy , où

il defend foubs griefues peines , qu'aucunne leurrompeleurs

Pagodes. LeCapitainecommandeauſſi toſt, qu'on leur ouuriſt

la porteduPagode,&qu'on oſtaſt la Croix dusõmet d'iceluy.

Tandis qu'ondonnoitordreà cela,lesprincipauxGentils eſtoiét

tous aſſemblez ,& doubtans de l'execution,deliberoient entre

eux ce qu'ilsdeuoient faire, ſi celaneſemettoit en effect.

Là deſſus vint la femme du plus apparentde latroupe , &

ſe mettant au milieu , commence à leur parler de ceſte ſorte.

Tous autant quevous eſtes,n'auez point de courage,nypour Harangue

maintenirleschoſes anciennes, nypourconferuerles preſentes. d'une fem-

ladis onnevoyoitpoint icytantdeCroix,nytantd'Egliſes;& meauxGë-

àpreſent queleurnombre croiſt,celuydevosPagodess'amoin- tilsdeDin.

drift.Aquelle fin fontvosricheſſes?que voulez vousfairedetat

d'argent,que chaſque année vousamaſſez ? eſt- cepour le cacher

dansterre? quel profit vousapportera-illà ? Ilvaudroit mieux

vous enferuir àpreſent,donnés le,eſpandés le; car vous ferez in-

continentouys ,&acquerrés un grandhonneur& renommée.

Commecettefemme parloit, voicy la nouuelle arriver , que vne croix
leurPagode eſtoit ouuert ,&laCroix oſtée : ce qui apporta vn

grandcontentementauxGentils,ſetenans pour victorieux,dont Pagode ef

ils menerent entr'euxgrande ioye:mais celadonna fort aucoeur oftée puis

desChreftiens,quadils virentlaCroixdenoſtre Seigneur oftée remife.

du lieu, ou elleauoit eſté plantée,tenant letempledudiable

commeſoubsſespieds. Mais delààdeux ou trois joursontrou-

uavn matinledit templepar terre ,& razé juſques aux fonde-
Eez

miſeſurun
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me-

del'ifles'ils

ments.LeCapitaine auſſi fit arborerderechefvnebelle&grade

Croix,tout auprez duPagode,&auplushautde lamontaigne,

Les Gentils qui eſt en l'Iſle : où elleeſt veuë de bien loing. Cequi cauſa

de la terre tantdedeſplaifir auxGentils ,habitans de la terre ferme , qu'ils

ferme manderentàceux,ceux,qui demeurent enl'Iſle,qu'ilsoſtaſſent viſte-

nacent ceux mementdelà cetteCroix; autrement qu'ils viendroient euxmeſ-

nel'oftent.
mes enl'Iſle,la jetterparterre,&les mettretous àmort. Les ha-

bitansGentils del'Iſle leur firentrefponce,ques'ils ſeremuoiét

àl'occaſionde cefteCroix , les Portugaisles feroient touspal-

fer au fil del'eſpée:&que mortpour mort, ils aymoient mieux

l'endurerdeleurs mains,quedecellesdesPortugais. Mais tout

cela ne fut queparolles& menaces, comme c'eſt la couſtume

de cesgens là. BrieflaCroixeſt demeurée enſa place; reſiouyf-

Elley eft fantpar ſaveuëlesbonsCatholiques, &perçant de regret le
demeuréeen cœur des infideles .

deſpit du

diable&

posts.

Enceſte meſme montaigne eſtoitjadis le Pagode deCran-

deſesſup- gene,dontaeſté parlé cydeſſus:maisdeſpuisquelesPortugais

fontdemeurésSeigneursdel'Iſle, lesGentilscacherét ſon idole

ſoubsterre,envne maiſonfaicte en forme deciſterne; affin qu'il

fut plus ſeur. Maisvn ſoldatPortugais l'ayant trouué, luy arra-

chalesyeux,(leſquels,peut eſtre,eſtoientdepierres precieuſes)

L'idole de &donnavncoup d'eſpée au viſaged'iceluy, peu dejours auant

Crangene qu'on ne razaſt lePagodedeMaheffe. LesPayensvoyanstrai-

est trouvée, ter de ceſte façon l'idole de leurCrangene,latransporterent

transpor ailleurs;& firent courir lebruit,qu'elle apparoiffoit àvnBrach-téeailleurs. mane,&luy diſoit qu'onl'apportaſtenlaterreferme,puisqu'on

luy faiſoit tantd'affronts en ceſte ifle. Aumefine temps auſſi le

Brachmanedu PagodeMaheffe vint preſcheraupeuple, &luy

direqu'auant qu'onruinaſtlePagode, Maheſſe luy eſtoitappa-

ru,&luyauoitditcesparolles.Vouspouuésbiendemeurericy:

mais iem'envayailleurs.

LeBrachmaneluydemandeoùil ailloit,Maheſſereſpod,qu'il

Prachma- ſe retiroiten la terreferme :l'autre interrogeatpourquellecau-

ſe;par ce,dict-il,que vous debuez touseftre Chreftiens;&c'eſt

Les Banea- pourquoy,adjouſte-il, i'ay laifféruynermoPagode. Voila com-
ness'appai- mecesgenslàfontabbreuez defables,&deméfonges.Orquoy

mocquet defequ'au commencement les Baneanes ſe monftrerentfort irritez

leur Ma- àcause de l'erection delaCroix,&demoliſſement duPagode;

neantmoinsils furentbien toſtappaiſez:&puisſe mocquoyent

Fourbesdes

HES.

Jent,

beffe.
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de leur Pagode,diſans,ques'il eſtoitDieu,il ſe debuoit deffendre

foy-meſime,&n'enmettre pas toutela charge fur eux ; car ils

n'auoientpas fi fortes eſpaules : ques'il nelavouloit prendre, il

eſtoitraiſonnable , quelapeyneentombaſt ſur luy. Ettelle eſt

d'ordinairela findetoutesles plaintesdesGentils enſemblables

matieres.

vavoirl'in-

Reſtemaintenat àvoirce qu'onafaict hors l'Iſle deDiu,pour LeP. Gaf-

lediuinferuice. Les Peres de la Compagnie auoientvngrand par Soarez

defir d'allerpreſcher l'Euangilede noſtreSeigneur ence Royau- clinatio des

medeCambaya,efperansyfairebeaucoupde profit,à cauſeque cambaya, a

leshabitansſembletdeleur naturel fort enclins à la pieté,com- la foy.

meaeſté dit ailleurs.Maisl'ennemydenoſtreſalutyatoufiours

mis tous lesempeſchemens, qu'ilapeu , prenant quelque fois

pourinftrumentsceux-làmeſmes,quieſtoient obligés d'aduan-

cer,&promouuoir cet œuure ſi faint,&profitable.Or il aduint

quelescauſesdecesdeſtourbiers n'eſtantplus,leP.GafparSoa-

rez,Superieur delarefidence deDiu,refoluſtdefaire vnvoyage

enlaterrefermedeCambaya , pour deſcouurir la diſpoſition,

qu'ilyauroit àreceuoir la ſemencede laparole deDieu.

Il s'embarqua donc envnegaliote , auecdouze foldats , que

ſes amisſouldoyoientàleur deſpens, pourledeffendre deslar-

rons, s'ils enrencontroient.Carilyauoitgranddangerd'iceux,

d'autatquel'arméedesPortugais,qui gardoitlacoſtedelamer,

s'eſtoit deſiaretirée. Tout aupresdelagalioteon faifoitvoguer

vneeſpecedevaiſſeauleger à modede brigantin , qu'ils appel-

lentmachuë : afinques'il aduenoit qu'il fallutvenirauxmains,

lePere entraſtdansla machuë , & ſe ſauuaſt à forced'auirons,

cependatquelesfoldatscombattroietcontrelesennemis. Mais

Dieuvouluſt,qu'il abordaſansaucunmauuais rencõtre auport,

où ilpretendoit furgir, & de là futparterre àlacitédeCam- Arrive àla

baya,quin'eneſtqu'vnelieuë loin, dansuncarroffe,queluyen- wille de Ca

uoyavnBrachmanedesplus apparentsde la ville:auquelſonfa- baya.

teur auoit eſcrit deDiu, qu'il fit toutesles careffes,qu'il pour-

Toit, auPere.Cequel'autre effectua auecdemõſtration degrade

bien-vueillance,le venantluy-meſme trouuer au port,&lecon-

duiſant àla villeauecbeaucoupd'honeur.Arriués qu'ilsy furēt,

leBrachmaneauecd'autresBaneanes,qui s'aſſemblerent incon-

tinent, firenevoirauPereneuf, oudixmaiſons,pourluy bailler

cellc, qu'il trouueroit plus àfongré. Il print celle qu'il eſtima
Ee 3
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Le fruit plus proprepour ſes fonctions,&auffi toſt ilydreſſavnOratoi-

qu'il y faict re , auec vn autel , où il dit la premiere Meſſe le jour du leudy

à l'endroit Sainct. Il trouualà quelques quatre-vingts Portugais, oud'auan-

gas,

des Portu-

meniens.

tes de gens.

tage , à plusieurs deſquels il adminiſtra les Sacrements delaPe-
nitence , & de l'Euchariftie. Ilyauoit encorequelquesArme-

niens Chreſtiens, qui s'eſiquyrent fortdeſavenuë: car ilsdefi-

roient extrememētauoir là quelque Preſtre,qui demeuraſt auec

eux,quoy qu'il leur deubt couſter. Tous ceux-cy venoient chaf-

quejourouyr la Meſſe,& traicter auec lePeredes chofes de leur

falut:tellement qu'il entenditdes confeſſions debeaucoup d'an-

nées , remit au gironde l'Egliſe deux , qui avoientrenié la foy:

eſpouſa ſelon la forme accouſtumée del'Egliſe quelquesvns,

qui ſans cela eſtoient mariez.Quantàce quieſtdela conuerfion

des Infideles, qui eſtoit ſon principalbut, il trouualesaffaires en

l'eſtat qui s'enfuit.

Ilya ence Royaume quatre fortesdeGentils, c'eſt à ſçauoir,

Omatrefor les Brachmanes,quileurferuent commede Prestres, ainſi qu'en

parmy les toutlereſtedes Indes ; les Baneanes qui s'employentautrafic;

Cambayas. les Catheris, qui font les ſoldats,&gens-d'armes : leſquelspeu-

Soarezpro-

uent manger de la chair : finalement lesVices, ouartiſans , qui

s'occupent ez offices mechaniques. Ils ont auſſi certainefaçon

de Religieux , qu'ils appellent Vertias , ou Vertéas , dont a eſté

parlé ailleurs. Le Superieur,& chefdetous, eſtoit lors en la cité

deCambaya, auquel le pere enuoyademander s'il pourroit s'a-

boucher auec luy, pour traicter enſemble de quelques points

de laloydivine. L'autre luy faictreſponce , auecbeaucoup de

courtoiſie , & demonſtration d'amitié, qu'il en ſeroitbien aiſe,

Or afin qu'ily euſt quelqu'vn , qui fit foy detoutce quiſe paſ-

ſeroit entr'eux , lePere priavnBaneane des plusapparentsde la

Ee Pere ville, de le vouloir accompagnerchez lesVertéas(ne ſcachant

sures'abon- pas la contrarieté qu'ilya entre lesBaneanes, qui ſuyuent la ſe-

cher auec le tedesBrachmanes , comme faiſoit ceſtuy-cy ,& lesVertéas)le

Superieur Baneane luyreſpond,qu'il aimeroit mieux , qu'on luy coupaſt
des Ver-

τέας. lateſte, qu'entrer en la maiſondesVertéas: mais quepour cela

il ne reſteroit pasde l'yaccompagner, n'y ayant choſe aucune,

en laquelle il luypeuſt monſtrerd'auantage l'affection, qu'il luy

portoit ,&le defir qu'il auoitdeluy faireferuice , qu'en faiſant

pour l'amour deluy ce qu'iln'euſtpas faict pour le dangerdefa

propre vie. Entrez qu'ils furentenlamaiſondesVertéas,ilstrou-
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Superieur

tre le Pere,

*uerent auec leSuperieurd'iceuxprez de mil Baneanesde ceux,

qui fuyuentleurſecte. Le Superieur eſtoit affis envn ſiege,qu'ils Posture &

appellent Cambolin , faict àlamoded'vne chaire d'vn Lecteur, equipage du

ou d'vn Predicateur , aueevn doffierdedrap d'or ,&vndaispar des Ver-

deſſus. Il eſtoit entouré des plus anciens , & prud'hommesde team.

ſaſecte,tenantlabouche couuerte d'vne piecede drapblanc,de

peur qu'aucun mouſcheron n'entraſt dedans,&qu'il ne le tuaſt

par meſgarde. Car ils croyentque c'eſt vngrandpechéde tuer

quelconque choſeviuante. LePere luy fit quelques demandes

ſur cequ'ils croyentdela Diuinité : auſquelles il refpondit auec

tantd'impertinécesqu'on ne ſçauroitdire.Le Pereluyrepliquat Dispute en-

ſur ſesrefponces, leconuainquiſtdetelle forte , que lepauure &luy.

hommeneſçeuſt rendreraiſonde fondire. On employa toute

vneapreſdinée àceſte diſpute ; le bruit de laquelles'eſpandiſt

auffi toſt par tout le païs, auecgrande approbation de cequi

auoit eſtédict enfaveurdelaloydu vrayDieu. Apres,le meſme

SuperieurdesVertéasvint trouuer lePerepourluypayer ſa viſi.

te.Etlàily euſt encoreun'autre longue diſpute ſur les meſmes

"choſes, auec pareil fuccez,qu'euſt lapremiere.AudepartlePe- fuccez d'i-

re le pria fortdemettrepeine àcequeDieu fuſt recogneu , & celles.

adoréde tous , &qu'il ne preſchatpoint , nyne confentit,que

l'honneur,qui eſtdeuauCreateur,fuſt donné auxcreatures: luy

d'autrepartprialePerede perfuader aux Portugais, qu'ils ne

tuaſſentaucunechoſequi euſtvie. LePerecoferaauecpluſieurs

autres de meſme ſecte ,&les trouuaaſſez dociles, pour cognoi-

ſtre laverité,mais ils ne la ſuyuoientpas,partieàcauſe qu'ils n'a-

uoient perſonne, qui la leur enſeignaſt : partie auffi,pour crain- Les Cam-
bayans en-

tede perdre l'authorité,& le credit, qu'ils ontparmyles leurs, clins à la

&lemoyende viure, qu'ils reçoiuentd'eux. Au reſte il trouua, picté.

que c'eſtvnenation fort encline àlapieté , &àfaire des aumof-

nes,&autresbonnes œuures: de façon qu'ily ameſmedes ho-

ſpitauxpourlesoiſeaux champeſtres , eſtropiats , ou malades:

ainſi qu'auons dict ailleurs.

Autre di-

Spute,&le

LePereayantveuladifſpoſitiondece peuple à la foy , partiſt

de lacité deCambaya,&vint à Surraté,là où, pour ſe trouuer

maldeſaſanté, ils'arreſta quelquesjours;pendant leſquelsXa- Xaxacane

nacane SeigneurdequatreRoyaumes,&qui auoit coqueſtéce- grid Prin-

luydeDecan,pourlegrandMoger,ayant ſceu l'arrivéeduPere, fort voir le

enuoyavn meſſagerexprés,pour leprier inſtammentdelevenirPere.

ce, defire
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voir. Le Pere defiroit fortpouuoirfatisfaireaudeſirde cePrin-

ce, à cauſe qu'ila enſesRoyaumesvne infinitédepeuple Idola-

tre:enuerslequel,moyennantlagracede Dieu,&faueur dudict

Prince, l'on pourroitbeaucoup profiter , pourl'aduancement

de la foy. Toutes-fois ayantcommandementdu P. Prouincial,

Iln'y peut deferédre au pluſtoſt àGoa,illuyeſcriuit,s'excuſantdecequ'il

aller , s'en ne pouuoit faire lors cevoyage,ſurſon indiſpoſition,& la preffe

debuantre- defonembarquement. Mais apres qu'il fut arriué àGoa,lemef-

4

tourner à

Goa. mePrinceyenuoyavnfienAmbaſſadeur,auecdeslettres addreſ-

ſées auP.Prouincial,&au meſme P.Soarez,priant l'vn dedon-

ner congé,& l'autre de venir pouraccomplir ledeſir, qu'il auoit

Le meſme tres-grand,decommuniquerauecluy.Nouscoucheronsicylef-

Printeeſcrit dicteslettres traduites fidellement en noſtre langue: afin qu'on

voye la façon d'eſcrirede ces genslà. Celledonc qu'il eſcriuit

au P. Prouincial,dict ainſi.

R

auP. Pro-

uincial à

Goa.

رد

رد

ود

Emede des vies de ceux, qui ſuyuent la loy del'amede

Dieu ( c'eſt à dire de IESVS -CHRIST ) reconciliateur

descœurs,& nouuellesamitiés,reſpectédesgrands, choiſi entre

les Princes , leP. Prouincial dela Compagniede IESVS. l'ay

defiréfort voirleP.Soarez,paſſant à Surraté: mais il merefpon-

diſt ,nepouuoir mevenir trouuer,ſanslecongéduremede des

vies,quiſuyuentlaloydel'amedeDieu,recóciliateurdes cœurs

&nouuelles amitiés, &c. Etpar ce queje defire grandement,

qu'ilyayceſtroicte amitié entre moy,&les Peres ,&toute leur

Prince nation,il ſemble raiſonnablededonner licence audiet Pere: afin

qu'aupluſtoſt il s'envienne vers moy: & ſcache le remede des

vies,quiſuyuentla loy del'amede Dieu, leP. Prouincial de la

Compagnie de IESVs , queje luyferay toutesles faueurs,qui

meferont poffibles : &fuis preſt dem'employerpour lesPeres

auecgrande affection.Ieleprie auffi,nonſeulementm'octroyer

,, ce, dontje le requiers:mais encorede m'aduiſerdece qu'ilveut,

Lettre

dudift

au Pere

Prouin-

sial.

در

دد

ود

ود

ود

ود

دد

رد

دد

دد

ود

ود

לכ

לכ

&defiredemoy. Faicte le 3. d'vntel mois ,&duregned'Ache-

bar l'an 50. Telle fut la lettre quecePrinceefcriuit auP.Pro-

uincial. Celle qu'il enuoyaauP.Gaſpar Soarez eftdela teneur

quis'enfuit.

entre la fleurdesbons, leP.

Choyfich
Gaſpar Soarez , apres

luy auoir enuoyé beaucoup de ſalutations&defirs , que

>> i'ay de fatisfaire à ceux du choyſi entre la fleurdes bons, je

>> luy fais ſçauoir , querayreçeu ſa lettre,parlaquelle i'entendis,

qu'il
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Autre

qual ef

» au P.

qu'il eſtoit à Surraté , &defirart le voir auecmoy , ilm'eſcriuit ,

nepouuoirmevenirtrouuer fans licencedu P.Prouincial: & en- ,,

corepar ce qu'il ſetrouuoitmal, ie fis beaucoupde cas de faletu

tre ,& me reſioüis extremement d'icelle. Et quantà ce qu'ildi-

foit, qu'il eſtoit malade ,& qu'il defiroit ſe refaire pourquelques » soarer

jours apres ſa maladie, i'eſpere queceſte-cy letrouuera en ſanté. »

Partant ie le prie,qu'auſſi toſt, que ceſte-cy luy ſeradónée, il s'en ,,

vienne vers moy , auec toute aſſeurance ,& fans aucune crainte.

Par ce queieſouhaitte fort l'auoir pardeçà , &me plaisde voir ,

tellesperſonnes. Aces fins i'eſcris auſſi auP. Prouincial; afin

qu'il luydonne congé: & jecroy qu'il ne manquera pas devo- »

lonté, pour l'octroyer, nyouchoisyentrela fleurdesbons de

venir icy. Cefont lesdeuxlettresde cePrince ,& lesdernieres ,,

nouuelles , quenousauons reçeu du fruitqui s'eſt fait àDieu,

horſmis de celuy quien aprocedépour le bien de l'Ethiopie,

dontil nous faut maintenant traicter.

Des Royaumes , & Prouinces da l'ancien domainedel'Ethiopic:

desprincipales riuieres,lacs ,&Eglifes, qu'ilyas

& des mœurs des habitans.

CHAPITRE ΧΧΧΙ.

ود

IEN quecydeuant il ait eſté donné quelque co-

gnoiffance del'Ethiopie,qui eſt ſoubs l'Egypte,fuy-

uant ce que les hiſtoriens ,& autres aucteurs nous Memoires

enont laiſſé par eſcrit : toutes-fois en ayans receu fraischemet

de meilleurs aduis deſpuis peu; il m'a ſemblé bon recenes de

deles inferer en ce lieu: par ce qu'ils donneront beaucoup de thiopie.

lumiere àce qui ſera raconté cy apres: & qu'ils viennent de la

partdeceux, qui fontnais ,& ont demeuré toute leur vie en ce

païs là,ayant meſmes voyagé en pluſieurs endroits d'iceluy ;&

nommément d'vnCapitaine,nommé Iean Gabriel, fils d'vn des

Portugais, qui reſterent apres la mortde Chriſtofle de Gamma;

&ſemarierenten cesquartiers là. Lequel a ſuiuy , & accompa-

gné pluſieursRoys d'Ethiopie ez guerres, qu'ils ont euen diuer-
fes contrées de leurRoyaume,contre les rebelles. Car il eſtoit

chefdes autres enfans, ou petits fils des Portugais, qui fuyuent de ces me

toufiours leRoy, quand ilva enguerre,& ſont commelesnerfs moires , di-

de ſonarmée, quoy qu'ils ſoient en petitnombre. Samere eſtoit gne defoy.
Ff

L'autheur
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red'Ethio-

vne ſaincte femme; laquelle fuſt expofée aux lions pour la con-

feſſionde la foy,quoyqu'elle n'en receuſt aucundommage,ainſi

qu'a eſté dict ailleurs. Quant à luy , outre qu'il eſt vaillant Ca-

pitaine,hommedebon confeil,& fort experimenté au faict de la

guerre, il a encorquelque cognoiſſance des lettres, felon qu'on

les peuſt apprendre encepaïs là. Il entend,&parle bien la lan-

gues Portugaiſe, &Ethiopienne ,& a traduict en ceſte-cy plu-

ſieurs liures,vtiles& profitables,eſcrits encelle là,pour aider àla

conuerfion des Ethiopiens,& à l'aduancement ſpirituel desCa-

tholiques, qui font là .

Ord'autant qu'il a veude ſes yeux propres, preſque tout ce

qu'il eſcrit en ſes memoires ; & que lesPeres de la Compagnie

de Iesvs , qui ſont là deſpuis l'an 1603. nous ont enuoyé,

cometres-veritables ; i'eſtime qu'onypeuſt adiouſter foy,beau-

coup plus,qu'à certainesfables, qu'en conte vn autheur,qui a co-

poſe deſpuis peuvnliure enEſpagnol l'intitulant , HiſtoireEc-

L'autheur clefiaftique,politique,&naturelle des Royaumesd'Ethiopie;veu

d'une histoi que cegentil-home Abyſſin,duquel il dictauoirtiré ce qu'il ef-

piefraiſche crit,l'adeſaduoüé. Car ſe trouuantlors que ce liure fortiſt en lu-

mětcöpofée, miere,en laCourduRoyd'Eſpagne,il luypreſenta vn memorial,

n'est pasau- cotenant ſondeſadueu;comei'ay apprisdegës dignes de foy,qui

thentique, estoient lors enlameſine Cour,& auoientgradefamiliarité auec

cegentil-homme. Outreque ledict autheur taſche de prouuer,

queles Abyffins ne font point , & n'ontjamais eſté heretiques,

nyſchiſmatiques:ains qu'ils adherent,&ont toufiours adheré à

l'EgliſeCatholique,Apoftolique,&Romaine, &àſa doctrine:

&toutes-fois le cótraireappert,tant dece que nous en auõsdit

au 3. liure,conformemētà ce qu'en rapportét les autres hiſtories

denoſtre téps,comede cequiſeraracoté cyapres.Ie laiſſe à part

vne infinité d'autres bourdes, qu'ilveut faire à croire ;leſquelles

n'ontaucunfondemet de verité,ny meſmesde probabilite.Suffit

d'auoir remarqué cecy;afin que ceuxquiliront ladite hiſtoire,

neſe trompent, prenantce qui eſt là eſcrit, pourargent coptant,

&de bo alloy; quoyque ce neſoitquefauſſemonoye, aumoins

enpluſieurs choſes. Ayant donc des plus aſſeurez memoires,

nous ferons enpremier lieu le denombrement des Royaumes,

&prouinces compriſes encet empire, baillant àchaſcune ſa ſi-

tuation,& fesbornes:puis nous parlerős des principalesriuieres,

&lacs, qu'ilya; &finalement,desEglifes plus celebres,

۱

4
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Barnagas

L'Ethiopiedonc, qui eſt ſoubs l'Egypte, c'eſt àdire,qui con- Denombre-

fronte auecl'Egypte du coſtéduNort, comence au 18 degré de ment des

latitude Septentrionale, là où eft fiſe l'Ifle de Suaquem. Lepre- Royaumes

mier Royaume d'icelle vers le Nort, & l'Orient, eſt celuy deTi. d'Ethiopie.

gre, ou Tigare, qui s'eſtend deſpuis le portde Suaquem, tout le

longdela coſte, qui eſt arrouſée de la mer rouge, vers le Ponent,

juſquesauRoyaumedeDamcali: lequel commence viz à viz du

portdeMoca,ſitué de l'autre coſté enl'Arabie heureuſe. Quel-

quesvnsappellent ce Royaume deTigare, le Royaume de Bar-

nagaës , ou Barnagas: par ceque la partie d'iceluy , qui eſt plus

proche de la mer, a vn Gouuerneur particulier (dependant

neantmoinsdela puiſſance ,&jurisdiction du Viceroy de Tigre

enpluſieurs choſes ) lequelonnommeBarnagas , ouBarnagaës,

c'eſt à dire, Seigneurde la mer, ou, come nousdiſons ,Admiral: quesignifie.

toutes-fois cen'eſt qu'vn meſme Royaume , diuiſé entre deux

Gouuerneurs. Etd'autantque lesTurcsſe ſont ſaiſisdetous les

ports,& places maritimes,qui ſont ſur ceſte coſte, le gouuerne-

mentde ceſtuy cyn'arriuepas maintenant iuſqu'à la mer: mais

vnpeu par deçà. Ilyaen ceRoyaume cydeuxhauresfort cele- Deux ba

bres; l'vn nomméleport de Suaquem;& l'autre deMazua , ou beaux

Dalec, qui ſontdeuxpetites ifles fort proches de la terre ferme Royaume de

d'Ethiopie. D'autres l'appellent d'Arcoco,ouArquico:car ainſi Tigre.

ſenommele port de la terre ferme d'Ethiopie , viz à viz des iſles

ſuſdictes. Ce RoyaumedeTigre eſt fortgrand: car il contient

dixhuict iudicatures, ou Seneſchauffées, ayant chaſcuneſon Ca-

pitaine, qui eſt commeicyvn Seneſchal.

ures fort

au

Sa grädeur,

Il eſt peuplé desplus meſchantesgens,quiſoient entoute l'E-fa fertilité,

thiopie. Car ez portsde mer il eſt habité des Turcs, &toutau- les babi-

prez,audedans la terre ferme, des Sarrafins,&le reſte eſt peuplé tans d'ice-

deChreftiens,&Gentils.On trouve en iceluydes minesde fer, luy.

de cuiure,deplomb,de ſoulfre, d'argent,&d'or.Ilyaauffi for-

cecotton,&quafitoutesfortesdegrains, qu'on trouve en Eu-

rope. Combienqu'il n'y a pasde fruicts , ſinondes raiſins : mais

fort peu,& encorenon gueres bons : quelques limons , citrons,

&figuesd'Inde: neantmoinsla terre eſtpropre pourporter quaſi

toutcequ'ony voudra ſemer,principalement les oliuiers : car

il enycroift forcedefauuages. Lepaïseft rabouteux ,& les ha-

bitanspauures, mais fortpatientsà ſupporterle trauail. Ils font monnons en
tous noirs de couleur. Leurtrafic principalcipal eft en ſel, qui ſetrou- Ethiopie.

Ffa

Seldemi-

nierefertde
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:

thiopietem-

ue prez de mer ,& ſemble que ſoitde miniere : car il le faut

coupper auec vnehache. Ilsen font commedes pierres quar-

rées dedemypied ; & cela fertde monnoyecourante en Ethio-

pie:&quelque-fois ils acheptentvneſclaue auecdix, ou quinze

decespierres. Ilya forceplaiſantes riuieres,bordéesdejaſmins,

leſquelscroiffent auſſi dansles foreſts, auecpluſieurs autres her-

besodoriferantes.Ez riuieres on trouue quelques poiffons,qu'ils

appellentCabofos :&quand enl'eſté elles ſeichent, ſi l'on ca-

uevnpeudans leſable ,onytrouue de l'eau, & despoiffons en-

core. La terretout le longdes riuieres eft fortbonne ,&.graffe,

L'aird'E.fi qu'onlafemedeux foisl'an. L'air yeſt fort temperé; quoy

pere, quoy quece ſoit ſoubs lazone torride,&ceàcauſeque la plus part

qu'en lazo- de l'année levent de Norty regne; lequel ence païslà n'eſt

ne tonwide- pasſi froid qu'icy. Auſſiy void-ondeshommes fort aagez , qui

pie,&leur

fontneantmoins frais , & robuſtes. Les gens du païsfonttous

preſque laboureurs , ou paſteurs : & celuy qui ne trauaille, ne

mange point. Carquoy que laterreſoit fertile: toutes-fois les

accouſtrements couſtent beaucoup, ſion ne veut allerveſtude

cuir crud. Quelques-fois les langouttes , oufautereaux ruinent,

&deſtruiſent tous les fruits de la terre. Cequi aduient fort

ſouuent enceRoyaumedeTigre :& lors ilsn'ontrien pour vi-

ure ; tellement que la famineyeſt frequente, ce quin'aduient

Denombre- pas enpluſieurs endroicts d'Ethiopie. Mais faiſons ledenombre-

met des au- mentdes autresRoyaumes.
tres Royau- Toutjoignantdonc celuydeTygrevers leMidy,& furla coſte

mesd'Ethio- auffidelamer rouge , eftleRoyaume de Damcali. Il eſtpetit,

fituation . &fterile, les Sarrafinsl'habitent: maisilspayent tribur à l'Em-

I. Tigre. reur d'Ethiopie. Letroiſieſme eſt celuy d'Angóte , qui eſt plus

2.Damcali. audedansdela terre ferme,vers l'Occident,& confine auec ce-

3.Bangote luy deTygrevers le Nort;& vers l'Oriet,auec celuy deDamcali.
Lequatrieſme,nomméBoa,ouXoa, eſt encoreplus auant,come

5.Amara. auffi le cinquieſme appelléAmara:&le fixieſine pareillement,

qui eſt celuyde Leca,tous quatrejoignans l'vn l'autre,& peuplez

7. Abaga. deChreſtiens. Le ſeptiefme nommé Abagamedri , ou Bagar

medri , ou medri, encore plusOccidental, eſt fortgrand: car il comprend

Bagamedri. dix- sept iudicatures ,& eſtpeuple partie de Chreſtiens , par-

tiedeGentils. Lehuictieſmeeſt celuydeDambéa , qui con-

tient deux iudicatures, habité pareillement de Chreſtiens , &
deGentils.

4.

Xoa.

6.Leca.

8. Dambéa
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Ortous ces huict Royaumesſe ſuyuent,ſelon l'ordre qu'auons

dit,tirant de l'Eſt à l'Oueſt,au meſme climat& paralléle, qu'eſt

celuydeDamcali, auec lequel confronte d'vn coſté leneufuief-

meappelléAucaguerle, qui s'eſtend le long de la mer rouge ,& 9. Auca-

vient aboutir àl'emboucheure du deſtroict. Il eſt peuplédeSar- guerlé.

raſins, qui n'obeyſſent pastoutesfois à l'Empereurd'Ethiopie.Le

fleuueOarel'arrouſe toutde meſime que le Nil baigne l'Egypte.

Ledixieſme eſt celuyd'Adel, ou eſt la villede Zeila à 12. degrez1o.Adel.

dehauteurSeptentrionnale. Ceſtuycy eſt encore tenu par les

Sarrafins, qui font continuellement la guerre au Preſte-Ian. Et

c'eſtd'icyquefortitle Royd'Adel , appelléGradagna, qui auoit

conqueſté preſque toute l'Ethiopie ,ainſi qu'a eſté dit ailleurs :

mais les Portugais eſtans venusau ſecoursdu Preſte- Ian , apres

pluſieurs batailles ( en vne deſquelles ils perdirent leur chef

Chriſtofle deGamma )luy arracherentdes mainstout ce qu'il

auoit iniuſtement enuahy,letuant,&luy trenchant lateſte.L'on-

zieſme s'appelle Dahali, qui s'approche plusde la ligneEquino- 11.Dahati.

tiale,&confineauec le Royaumede Mombaza. Il eſt peuplé

• partie deChreſtiens, partiede Sarrafios: mais touspayent tribut

au Preſte-Ian. Ledouzieſme eſt limitrophe de ceftuy-cy , & en-

tre plus auant en la terreferme. Il ſe nommeOccio, & eft habi-

té partie de Gentils , partie de Sarrafins: mais tous fubiects à

l'Empereur.

12. Oecio

13. Ario.

14Letrezieſmes'appelleArio,&le quatorzieſme ioignanticeluy B
Fatigar tous deuxpeuplez de Chreſtiens. Mais le quinzieſme 15. Zingera.

nomméZingero l'eſt dePayens. Le ſeizieſme appellé Rozane- 16. Roza-

gus, qui s'eſtendducoſté deMombaza,eſt habité de Chreſtiens, neguz.

qui n'obeyſſentpas toutesfois à l'Empereur.

D'icyremontant vers leNortpar la terre ferme,l'on trouue le

dixſeptiefmeRoyaume nomméRoxa , peuplé de Gentils , con- 17. Roxa.

frontant auec celuydeZingero,&tout aupres d'iceluy du coſté

du Leuant eſt ledixhuictieſme, nomméGoyama, qui eſtpeuplé 18.Goyama.

deChreftiens,&Gentils fubie&s é l'Empereur. Led xneufuief-

meeſt celuydeNaréa,qui ſe jette vers l'Empire de Monomo- 19. Naria.

tripa. Il eſttrois fois auffi grand queceluy d'Abagamedri. Ony

trouueforce ciuette, yuoire,or,&pluſieurs aucres denrées,telle-

mentquec'eſtd'icyquevientla meilleure rente de la couronne

d'Ethiopie; car il paye de tribut tous les ans àl'Empereur vne

grandequantité d'or. Auſſieſtilplus hanté pour le trafic ,que
Ff 3
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20.Zet.

la.

tous les autres. Ileſt habité de Chreſtiens&Gentils : mais fub-

ięcts à l'Empereur.

Deſpuis Fremona ( qui eſt au Royaume de Tigre ) iuſqu'a

ceRoyaume,il y adeuxmoisdechemin. Levingtiefmenommé

Zet auoiſine ceſtuy-cy: mais il eſt plus audedasde l'Empire,peu-

plédeGentils, qui obeyſſent au Preſte- Ian. Le vingt-vnieſme

21. Conehe. limitrophe du precedant s'appelleConche. Le 22. toutjoignant

22.Mabao Conche, eſt Mahaola,peuplé de Gentils:& apresvient le 23. ap-

23.Goroma. pelléGoroma, Royaume fortgrand& abondant entoute forte

⚫de viures.ll cõtient 29.iudicatures,& eſt peuplé partie de Chre-

ſtiens, partie de Gentils. Il eſt quaſi tout encerné du Nil ; telle-

ment que c'eſt vne preſqu'ifle. Ici d'ordinaire ſefontles guerres ,

parce qu'ilya force prouiſions debouche; leſquelles font bien

neceſſaires à ces gens là, qui n'ont pointaccouſtumé d'en porter

en leurcamp:mais viuent de ce qu'ils trouuent,par où ils paſſent.

Leterroiry eft fibon , qu'a meſure, que les vns vont faiſant la

24.Damote, recolte, les autres fuiuent apres pour labourer la terre , & l'enfe-

mencerincontinent. Le 24. eſt celuydeDamote. Le25.ſenom-25. Sua.

me Sua, qu'on dit eſtre comme le cœur, ou le milieu de l'Empi-

26.Faſcolo. re, là ou iadis laCourſe tenoit. Le 26. s'appelle Faſcolo. Tous

ces trois fontde l'autre coſté du Nil vers l'Egypte :& le dernier

s'eſtend iuſques augrand Caire. Par iceluy paffent lespelerins,
quivont en Hierufalem chaſque année en Careſime , partans de

Dambea, qui eſt la ville principale de l'Empire du Prefte-Ian,

d'ou iuſqu'a ce Royaumede Faſcolo ilya cinquante iournées de

chemin. Il eſtpeuplé de Sarrafins qui trafiquent auecles Ethio-

domaine

piens. Voyla les Royaumes, qui estoient iadis dudomaine du

Prouinces Preſte-Ian. Mais outre ce il auoit 14. Prouinces , qui ne font pasde l'ancien Royaumes.Lapremiere s'appelleDubane, enclauée auRoyaume

d'Ethiopie. deTigre,& peuplée deCafres,&Gentils, qui n'obeiſſent pas à

1. Dubane. l'Empereur.La 2. Xuncho aumeſmeRoyaumedeTigre, confi-
2. Xuncho. nantauec celuydeDamcali,où habitent les Sarraſins,qui ſe ſont

3. Daraita. ſoubſtraicts del'obeyſſancedu Preſte-lan. La3. eſt celle deDa-

raita auRoyaumed'Angotehabitée des Chreſtiens : La 4. Bora

entre leTigre,&Abagamedri, peuplée auffi de Chreſtiens: mais

5.Calara. fortmeſchans:comme auffi la 5. nommée Calara,prochedeBo-

7.Arima ra,& la fixiefmeAga;la7.eft celle d'Arim joignant le Royaume

de Dahali, tributaire au Preſte-lan; comme auſſi la huictieſme

4.Bora.

6.Aga.

8.Arbo.

Arbo, peupléedeGentils,& de Sarrafins ,qui le recognoiffent.
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mo.

La9. eſtnomméeXancala prez duRoyaume de Zingero habitée 9.Xancala.

de Gentils& de Cafres. La 10. qui l'auoiſine eſt Xacoxa peu- 10. Хасока.

pléede Cafres. L'vnzieſmeAubgamo, eſtvn peu plus auant, là . Aubga

où les habitansfont partie Sarrafins, partie Chreftiens , comme

auſſi en la 12. qui eft tout joignant icelle ,&s'appelle Bergamo. 12. Berga

La 13. Aris pardela leNil eſt peupléede Sarrafins , quiont leur mo.

Prince. La 14. qui eſt pardeſſus Aris, ſenommeEuara , habitée 13. Aris.

deSarrafins &Gentils.Ceſont les Prouinces &Royaumes com- 14. Euara.

pris en l'Ethiopieſoubs l'Egypte; combié que l'Empereur à pre-

ſent ne jouyſſe pacifiquement que des Royaumes de Tigre,Aba-

gamedri, Dambea, Goroma , Amara,& quelques autres.

1.Taucea

Montai

Quant aux riuieres, nous nous arreſterons ſeulement aux Rinieres

principales& plus groſſes , qui font quatre. La premiere&plus principales

proche de Fremona, d'ou il ya 30. lieuës, s'appelleTaucea: elle d'Ethiopie.
aſoncourant duSuau Nort.On ne void point qu'elle entre dans fon cours.

la merpar aucune emboucheure : mais l'on penſe qu'elle fe perd

bienloingdefafourcedans desgrandes ſablonnieres, qu'il y a.

En eſté elle ſe paſſe àguay fortaiſement: mais en hyuer fortdif-

ficillement,& en des barques faictes depailles groſſes, à maniere

deradeaux. Ceux qui vontdu RoyaumedeTigre à la Cour , la

doiuent paffer neceſſairement. Aupres d'icelle il ya desmontai-

gnes hautes, ſcabreuſes ,& tres-fortes de leur nature , efquelles gnes ou de-

habitent des Juifs Abyſſins , qui gardent encore auiourd'huylaurent des

loydeMoyfe,&font fi belliqueux& redoutés en guerre , qu'il fins. Abys

n'yaque l'Empereur,qui enpuiſſe venir à bout,& ce encore a-
uec difficulté , à raiſonde la ſituationdu lieu , ou ils demeurent.

Laſeconde riuiere s'appelle Oare, qui eſt fortgroffe, voire en des 2 Riniere

endroits, plus queleNil :Elle à ſon cours vers Zeila : & arrouſe Care.

toutle païs, où elle paſſe,de la meſime forte , que le Nil celuy

d'Egypte. LesAbyffins Chreſtiens ne veulent point boire de fon

eau; parce qu'elledonne àmanger&àboire (comme ils diſent)

aux Sarrafins, arrouſantleurs terres. La troiſiefme eſt appellée La3.Gap ca
Gabea,qui a fon coursversMōbaza,ou bieprez delà. On croit,

quec'eſt le fleuue, parlequel,du temps que EdouarddeMene-

ſes eſtoit Viceroydes Indes, quelques Portugais de ceux, qui
couroientlacoſtedeMelinde&deMombaza, entrerent,&na-

uigerent àmontl'eau, l'eſpacededouze jours,pour aller deſcou-

urirlelac,d'ou ils auoient ouy dire qu'elle fortoit : mais auant

qu'yarriuer ils s'en retournerët: &peut eſtre que s'ils fuſſent paf-
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Nil.

Le 4. le

ſes outre,ils euſſent deſcouuert lechemintantdefirépour entrer

par là en Ethiopie.

•La quatrieſme riuiere eſt appellée des Abyſſins Abbacù , &
c'eſt le fleuue tant renommé du Nil, qui entre dans la mer Me-

Sa fource. diteranéeàſept emboucheures. Sa fource eſt aux confins des

Royaumes deGoroma&Damote,tout aupres d'vne motaigne,

quin'eſt gueres haute,envn lac mareſcageux,commedit cePor-

tugais, dontnous auonstiré ces memoires: lequel paffant par là

auec quelques autres foldats Portugais , mitſa lancedansle plus

grandtroudela fontaine ,& n'y trouuapointdefonds. Ilvid

auſſi fortir quelques exhalationsde ceſte fontaine ,&monter en

LesGentils haut. Cequiaduient ſouuent, commeracontent leshabitansde

cepays là, qui ſont Gentils : leſquels pour ceſte caufe , & plu-

cefte Source ſieurs autres illufions&tromperies duDiable,adorent ceſtefon-

a dorent le taine du Nil,&luy ſacrifient force bœufs& vaches : tellement

babitans

prezde

Nil.

cipaux
de

quedesoffementsdecesbeſtes ils ont faictcommeune montai-

gne fort grande. Ce font les principales riuieres de l'Ethiopie.

Les lacs auffi plus ſignalés sõt quatre:le premiers'appelle Aicha,

Lacs prin- qui eſtau Royaumed'Angote ; mais il n'eſt gueresgrand. Leſe-

P'Ethiopie. cond eſtnommédes habitansDambeaBahar, c'eſt à diré merde

1. Aicha. Dambea ( comme les Iuifs appelloient le lac de Genefareth

2.Dambéa. merTiberiade ) il eſt auprez de Gabbai , ou à preſent ſe tient la

Cour del'Empereur:&aura vingt lieuësde long,& de fix à neuf

de large.

Bahar.

Le fleuue du Nil paſſe à trauers d'iceluy,&ya pluſieurs iſles

dedans.ony trouuegrande quantité &diuerſité depoiffons ,&

Yaforce force Hippopotames ou cheuaux d'eau.DeuxPeresde la Copa-

hyppopota- gnie lepaſſans ſurvnebarque faicte de groffes pailles,pour aller à

la Cour trouuer le Roy,qui les auoit mandés,furent aſſaillis dans

l'eaupar ces cheuaux marins, auecvne tellefurie, que ce futvne

particulieregrace deDieu,qu'ils ſepeuſſentſauuer.Quandl'Em-

mes.

dedans ce

lac.

pereurpeut attraper les chefs de reuoltes, quiſuruiénentſouuent

Fortereffe enſonEmpire,&qu'il ne les veut pasfaire mourir, il les enuoye

en ane ifte prifonniers envne ifle& fortereffe , qu'il yadedans celac,ou il

garde auſſi ſes threſors,combie qu'il les metencoreendes mon-

taignes tres-hautes &tres-fortes, qui ſemblent auoir eſté faictes

parla nature, oupluſtoſt par l'autheur d'icelle , pour feruir de

fortereſſes en ce païs là, ou les gens ne s'appliquet point ny n'ont

3. Zella. l'induſtrie d'en faire. Le troizieſme s'appelleZella,& fe void au

L
Royaume
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:

Royaumed'Oeciovers les Royaumesd'Adel , &de Mombaza.

L'oncroitquec'eſt celuy,quelesPortugaisnauigeans àmontla

riviere,donta efté parlécydeſſus,alloient chercher.Iladelong

vnejournéedechemin. Lequatriefme ſenommeXacala, non 4.Xacala.

guiereloingdu precedent,&toutcontre leRoyaumedeOecio.

Ilcontiendracomme l'autrevneiournéedechemin en long.

1.Debiali-

3.Dima.

7. DuSau-

QuantauxEglifes,lesplus fameuſesſontcellescy:Lapremie- Eglifes plus

re&laCapitale detoutess'appelleDebia libanos , qui ſignifie celebres

montduLiban.Elleeſt auRoyaumedeXoa , icys'enterroient d'Ethiopie.

anciennementlesRoysouEmpereursd'Ethiopie. Leshabitans banos.

fontChreftiens,&les meilleursde tousceuxdeces quartiers.

LaſecondeſenommeMarcozaMariam,c'eſtàdire efleudeMa. Marcoma

rie: ell'eſt au RoyaumedeGoyama. La3.Dima, c'eſtà dire de Mariam.

noſtreDame, qui est au RoyaumedeGoroma. LesMoynesdu

MonaſterecotiguàceſteEgliſevontenterrer ceux,qui meurent

depeſte,laquelle est fort frequente auditRoyaume. La quatrief. 4.Macana

meſenommeMacanaCellacem,quiveut dire lefiegede laTri- Collacem.

nité : elle eſt auRoyaumed'Amara. La 5. appellée Laboca, c'eſt 5. Laboca.

àdiremontagned'or,eſtdediéeà S.Michel,ſituée auRoyaume

deGoyama. La6.dediée àS.Agapite eſt enceluydeDambéa. 6.De S.A.

Laſeptieſmedu Sauueur en celuyd'Abagamedri ,&la 8. auffi gapite.

dediéeànoſtreDame.EncemefmeRoyaumeyauoitjadiscent wear.

cinquanteEglifes en vnſeulreffort(qui auoit de long huict ou 8.De noftre

dixlieuës)leſquelles anciennementlesAbyſſinsvifitoientchan- Dame.

tans les Litanies , quand ilsvouloientobtenir quelquegracede 150.Eglifes

noſtre Seigneur: &on ditqu'ils le prioient, quepour figne qu'il fort quells
en un ref-

exauçoit leurs oraiſons, il fit ſeichervn certain arbre qui estoit Abysins vi

aupresdefdictes Egliſes; cequi arriuoit :mais incontinentapres fitoient.

tournant faireoraiſon àDieu,ledit arbre reuerdiſſoit,&par là ils

cognoiſfoient qu'ils obtiendroient denoſtre Seigneurcequ'ils die

Iuy demandoient. Toutesfois il enyaqui diſent , que deſpuis

qu'ilsſeſontſeparésdel'EglifeCatholique,Apoftolique,&Ro-

maine,celan'est pointaduenu.AuRoyaumedeTigre ilya auffi

pluſieursEglifes:Laprincipaledetoutes eſtcelle qu'ilsappellet L'Eglise

Aecumodediée à noſtreDame,elle estoit battiede diuerfes for-

tesde pierrebien elabourée , & à trois nefs auec des Cloiſtres les Sarra-

voutez de belle&groffepierre;mais elle fut demolie par leRoy fins quafi

deZeila,&les SarrafinsquelesPortugais desfirët,defaçon que du tout.

maintenant ce ne ſont quafiquedes mafures , au reſpect dece

Gg
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Sont icy

oingts&

En reſteen- qu'elle estoit , combien qu'ony void encorede fort grandes&
core quel- belles aguilles , envnedeſquelles on a trouué vn eſcriteau atta-

quepiece. ché,qui monſtre que cebaſtiment a eſté faict par les Europeans.

Les Roys Dans le Monastere,qui eſt proche de ceſte Eglife,l'on tient tous

d'Ethiopie les liuresbons&mauuais, qu'ilya enEthiopie,&icy encoreſe

gardent les Chroniques desEmpereurs , leſquels font oingts &

couronnés. couronnés enceſte Eglife: & celuy qui n'a eſté couronné icyne

porte point letiltre de RoydesRoys,oud'Empereur : maisfeu-

lement deRoy. L'autre Egliſe appelléeAbagarima eſt auſſi de-

diée à noſtre Dame. Iadis c'eſtoit vne piece fortbelle&grande;

mais elle a eſté ruinée par les Turcs& Sarrafins : combien que

nonpasdetelle forte, qu'elle nefoit encorepaſſablement belle,

ayant letoict peint &vernizé,quoy qu'elle reffemble pluſtoſt à

vne Synagoguede Iuifs, qu'a vne Egliſede Chreſtiens. Icyeſt

enſeuely vn ſainct perſonnage , duquel l'Egliſe a prinsfonnom,

L'Eglife

d'Abagari-

ma außi

preſquetou

teruinée.

car elle s'appelle BettaAbagarima,quiveut dire maiső ouEgli-

Abbé Ga- fe de l'Abbé Garima. C'eſtoit(à ce qu'on dict)l'vn des neuf Re

rima,dont ligieux,qui furent enuoyés de Rome en Ethiopie, il y a pluſieurs
elleapris le

nom ,

reftoit.

contiguz

qui années,pour inftruire lesAbyſſins en lafoy de l'EgliſeRomaine,

&reduire ceux,quis'en eſtoient ſeparez. Ils tournerent les liures

de l'Eſcriture ſainctede l'Arabic en Chaldéen,qui eſt le langage,

auquel tous les liuresd'Ethiopie ſont eſcrits.Et parce qu'il de-

meura en ceMonaftere , &ymourut,on l'appelle la maiſonde

l'Abbé Garima.Or entoutes cesEglifes ilyadesMonafteres de

Monafteres Moynes contiguz, qui anciennement eſtoient fortbeaux:maisa

aux Eglifes preſentcen'eſtquaſi rien ,encomparaiſondecequi eſtoitjadis.

d'Ethiopie. Ontrouue pluſieurs autresEgliſes, qui ſontpour l'ordinairede-

4. animaux

diéesouàla ſaincteTrinité, ou à IESVS-CHRIST, ou auSau-

ueur, ou à laCroix, ouànoſtreDame,ou à S.Michel,ou àquel.

ques autres Saincts, combienqu'onn'en ſçaitpas, qui leſoient à

aucundesApoſtres,nymeſmesàS. Mathieu, leurpatron. Il eſt

Eglifes des bienvrayqu'auRoyaumedeTygre,ily avneEgliſe,qu'onnome

ou Euange- Valdeba ArbaruAnraca,c'eſt à diredes quatreanimaux,par lef

quels ils entendent les quatreEuangeliſtes. Ell'eſt prez d'vne

riuierequ'on appelleTacace,&d'vn defert, auqueldemeurent

pluſieursMoynes,qui neſe nourriſſent qued'herbes&delegu-

mages.

tes.

Reſtemaintenantàdire quelque choſedesmœursdesAbyſ

ſins,quin'ontpaseſtétouchés juſqu'icy , &principalementde
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vicieux.

:

:

l'inclinationqu'ils ontà la vertu,&àtout ce,qui concerne lapie-

té Chreſtienne; ſuyuantcequ'enont eſcrit les Peresde la Com. LesAbyßins

pagnie,qui sõt parmyeux:lefquels afſeurét quebeaucoupmoins nefontpas

depechésregnent encepaïs là ,qu'en pluſieurs autres quartiers

de l'Europe, là où lafoyeſt entiere. Ils conuerfent enſemble

(parlant engeneral)auecvnegrande fimplicité& candeur,mef-

mesencequiconcerne l'honneſteré,&chaſteté.Ils font fortad- söt chaftes

donnez aujeuſne,quoyqu'il foit parmy euxſi rigoureux,qu'ilne & addonez
aujeusne.

leur eſt loyſible de rien prendre , ſinon apres Soleil couché : en

quoy ils excedent ſouuét lesbornesdelaprudence.Carilsn'ex-

ceptentpas meſmeslesmalades,ny les voyageurs;&ne manget

nypoiffonny œufs ,ny aucun laictage : mais ſe nourriffenttant

ſeulement d'herbes cuittes, ou cruës,de lentilles,ouautres legu-

mages,&choſes ſemblables,ſansymeſlerde l'huyle(car ilsn'en

ont point, au moins, qui puiſſe ſeruir aux viandes)nydu beurre,

carquoy qu'ils en ayent,toutesfois ilsn'enmangeroiétpour rien Fort portez

dumonde les joursdejeuſine.Ils font fortportez àlapenitence, à la peni-

&pourgrande que foit celle , que leConfeffeurleurdonne,ils tence.

diſent toufioursqu'elleeſt petite: &qu'ils enferontd'auantage.

Sont fort addonnez àl'oraiſon,& pluſieursſe leuentdebonma-

tin,pour l'aller faire àl'Eglife. Ils donent tres-volőtiers l'aumof-

neauxpauures,&logentlespelerins,yayant enchaſqueville ou Et à l'an-

village certaines terres affectées pourcela : leſquellesils baillent moſne.

àdeslaboureurs auec condition, qu'ils logeront les pauurespe-

lerins, ou eſtrangers. Ils portent fort grande deuotionà noſtre

Seigneur ,&à noſtreDame: tellementque fionleurdemande

quelquechoſe ences deuxnoms, ou aunomdeDieu , ilsne là

refuſent point d'ordinaire , s'ils lapeuuentbonnement faire. Ils chatent les

ontdes Letanies, qu'ils chantent,quand quelque affliction com- Letanies &

muneleur ſuruient,ouez Egliſes,quand il enya,ou enquelque comment.

lieu public; &leschantent àdeux cœurs, dont l'vn eſtd'hom-

mes,l'autredefemmes. Ezjoursde feſte, outre cequ'onchante

enl'Eglifeappartenantauſeruice diuin, ils chatent encore quel-

ques cantiques propres à la feſte , principalement à la finde la

Meſſe, accordantles voix auſonde certains tambours, & autres ,

telsinſtruments. Ilsportentgrandedeuotion à laſaincte Croix,

&quoyqu'ils ne l'arborentpas ez montagnes , nypar les che

mins; ſi eſt-cequepluſieurs la portentpenduë au col , auec des

chaiſnes d'or ou des cordons de ſoye;& lesgrands Seigneurs la

Portent

Croix.

grådbon-

neurà la

1

Gg 2
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nellement

laS. Croix

Celebrent portentàla teſte ,&aucolde leurs cheuaux. Ils celebrent auec

fort folem- grandefolemnitéla feſtedela ſaincteCroix , commenous , au

mois de Septembre, lequel pourcela ilsappellentle mois dela

de Septem- Croix,&ſepreparentàicellevnmoisdeuant.Encetemps làles

petitspaſteursvonttous les foirs par leurvillage, chantāscertai-

neschanſons faictes en la loüangede laCroix , pour aduertirvn

chaſcunde lafeſte prochaine. Quand quelque Abyſſin arrive à

vn lieu,ou il y a Egliſe,il s'en va là ſoudain : & s'il eſt à cheual, il

bre.

metpiedàterred'aſſesloing: arriué qu'il eſt à l'enceinteduce-

L'honneur mitiere ilvabaiferdeuotement lespierresd'iceluy,&entranten

lerefpertl'Eglife, ilbaiſe auffi la porte. Perſonne n'entre dans les Eglifes

tentaux &- aueclesfouliers,foienthommes,foient femmes. Ilsn'ycrachent

glifes.

qu'ils por-

Leurs falu-

tations or-

dinaires.

point,nynes'yafſfoient, finon ſur terre, enquoyils ſont fortex-

actes. Quandils ſeſalüent lesvns lesautres ,ils vſentdeparolles

fort deuotes,&Chreftiennes , diſantDieuvousgard, ouDieu

vous ayde,&autresſemblables.Lemeſimefontilsquand il ſe re-

trouuent en quelque neceffité ou affliction,& quand ils vontvi-

fiter lesmalades,ou confoler les affligez.Enquoyils ſe moſtret

fort charitables.Briefil ne manquerien (ce ſemble ) auxAbyf

fins pour eſtre les meilleursChreſtiens du monde , que d'eſtre

eſpurezdequelques erreurs,qu'ils ontpuyſéesdeDiofcorus ,&

Cequi leur d'Eutyches herefiarches,&decertaines ſuperſtitionsIudaïques,

maque pour qu'ilsontmeſlangé auec leChriſtianiſme. Etfinalement d'estre

eftre des vnisaumeſme corps myſtiquede IESVS-CHRIST , qui eſt l'Eglife
meilleurs

Chrestiens
Catholique, Apoftolique&Romaine. Queſi cela eftoit, ileſt

dumonde, croyable,que l'Ethiopie fleuriroit autat enpieré à preſent, qu'el-

lea fleuryjadis,durant la primitiueEglife. Carfimaintenant en

l'eſtar qu'ils font,&n'ayantperſonne,qui les inſtruiſe,nyquiaye

foingd'eux(carleurs Curez, qui fontd'ordinaire lesMoynes,ne

ſe ſoucientquederetirer la lainedeleurtroupeau)ils fontneant-

moinstataddonnez àla vertu&picté,que feroit ces'ilseſtoient

regis,& endoctrinez commeceux quifont enEurope?
:

LesPeresdelaCompagnie,qui font là,levoyentàl'œil ence

peudeCatholiques , qu'ils cultiuent ,de lapuretédeſquels ils

Reeretsdesdonnentvn tel teſimoignage,qu'ils affourent, que ceux, qui s'ad-

Schifmati- donnent plus particulierementàladeuotionenEurope, neles

ques Abyf deuancentpointen cela, nyguere en la frequêtation des ſaincts

faute d'in. facrementsdelaPenitence,&Euchariftie , nyenl'exercicedes

pruction, vertus,&bonnes reuures.Cequemefmeslesſchiſmatiques,&

fins pourla

こ
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Eglifes

heretiquesdecepaïs làrecognoiffent,&cofeſſent franchement.

Carpluſieursd'iceuxvenāsàl'EgliſedesPeres,come apresauoir

ouy laMeffe,& la predication,lesCatholiques leurracontentle

foinqu'onadeleurfalur, ces pauures gensnefontqueſouſpi-

rer, ſeplaignansdecequ'ils font deſtituezdecesaides ſpirituels:

&ſontcommebrebisſans Paſteur, ainſi qu'ilsdiſent. Defaçon

quepluſieurs d'iceux viennentduranttoutel'annéeauxEglifes Frequentes

desCatholiques,&jamaispreſquen'yviennentqu'ilsn'yappor-leste

rent quelque offrande, commed'encens,decire,defrométpour ques ,&y
faire des hofties,&choſes ſemblables. Sibienquerarementen font des of-

trera-on àl'Eglife,qu'on ne trouue quelqueoffrande aupieddes frandes.

autels. Ilsfontmerueilleuſement confolez de voir,& entendre

celebrer la ſaincteMeffe,commeonladict, ſelon l'vſagede l'E-

gliſeRomaine;demeuranscommerauis en admiration, pourda

beauté,&majestédes ceremonies , auecleſquelles on offre ce

diuin ſacrifice. Et fontbienaiſesden'eſtrepas priuezdelaveuê LaMeffewe

d'vneactio ſi ſaincte, commeils fontpourlaplus part enEthio fe dit pont

pie. CarlaMeſſe ne ſe dict point làdeuantlepeuple,de façon peuple en

que lePreſtre ſoitveudetous :maisderrieredes courtines , où Ethiopie.

perſonnen'affitte, finon ceux, qui ont les ordres. L'onn'entend

point auffi le Preſtre,quand il ladict: par cequ'il parle,ouchan

tedugofier,fansprononcerles parolles,finonfortconfuſement,

Lesfemmes encorenaffiftentjamais àlaMeffe; parcequ'elles Les femmes

ontvnquartierd'Egliſeſeparéde celuydeshommes:tellement n'y asistent

queleshommesnevõt pointauleur,nyelles à celuydeshomes, point.

C'est tout ceque nous avonspeu fçauoir juſqu'à preſent des

Abyffins,outre cequi ena eſté dict ailleurs.Voyons maintenant

cequ'on ya faict defpuis l'an 1600.

:

Comme le Pere Pierre Paez entra en Ethiopie

&decequiluy aduintenfonvoyage.
"

CHAPITRE XXXII.

יהמ

3

1

deuant le

: 1

Melchiorde

te auec les

PRE'S que'le Preſtre MelchiordeSylua , natifde

Goa, duquelaeſtéparlé au 3. liuredeceſtehiſtoi. Sylua cufut

re,eutdemeuréquelques années en Ethiopie,com-

me fon Prelat, l'Archeuefque deGoaluy auoitdo- Portugais

né charge de s'informer, s'ilyauroit moyend'en- du mayen

troyer là quelquesautres Preftres,&nommémétdes Peres dela pour yfar
Gg 3
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re entrer

d'autres

Leurrefolu-

tyon.

Compagnie, il affembla les principauxPortugais, ou enfans,&

nepueux d'iceux,qui ſe trouuerent là,pour confulter ſur cet af-

Prestres. faire: leſquels d'vn commun aduis arreſterentle 2. dumoisde

Iuilletl'an 1602. quepour euiter ledanger , qu'ily auoit que

lesTurcs ne rencontraſſentles Peres , & les miſſent à mort , ou

bien en eſclauage, comm'il eſtoit arriué anparauant ; il n'y auoit

aucun port plus affeuré , que celuyde Baylur , qui eſt à douze

lieuësdu deſtroict du golfe Arabique , à main gauche , viz à viz

de Moca. Car quoy qu'il fut ſubject à vn Roy Mahometain:

toutesfois le Gouuerneur deTigre auoit promisdeluyeſcrire,

qu'il luypleuſt receuoir amiablement,&courtoiſement lesmai

ſtres,que l'Empereur enuoyoit querir.Et deſia, quelquesannées

auparauant , le meſimeEmpereur luyauoit eſcrit, qu'il leur fit le

meſme accueil, qu'il auoit faict audit Melchior de Sylua .

Ces nouuelles arriuées àGoa reſiouyrét merueilleuſement

Peres de la Compagnie, &r'allumerent en eux les anciens deſirs

L'Arshenef. de retournerà ceſte miſſion, nonobſtant les dangers,&difficul-

que deGoa, tez , qu'ily auoit. La choſe eſtantbalottéeentrel'Archeueſque,

levit & le Viceroy , il fut conclu , qu'on fairoit equiper deux petites

d'y enuoyer galeres , pour amenerdeux PeresdelaCompagnie, vn en chaf-

deux Peres cune,, au port ſuſdict. Ce que toutes-fois n'euſt point d'effect

de la com- pourlors: carbienquelesdeuxgalerespartirentde Goa,&les

roy, traictét

pagnie.
די

:

31

Cela ne re-

ußit pas

les

Peresencore; ſieſt-cequ'eſtat partiestroptard,&malenpoinct,

lesCapitainesnefurētpas contens:de forte que l'vnd'iceux s'en

retourna du golfe deDiu;& l'autre,quoyqu'il arriuaſt à la forte.

reffedeDiu ,voyanttoutes-fois qu'il eſtoittrop tard, pour faire

cevoyage, s'en reuint auſſi en l'Inde. Ce qui fut vn traict ſi-

lors , gnalé dela diuine prouidence: afin queles Peres ,&les autres,

qui estoientdans les galeres , ne tombaſſent entrelesmainsdes

Tures ; comm'il eſt croyable, qu'il fut aduenu: d'autant que les

Sarraſins de l'Inde auoient deſia donné aduertiſſement dececy

à ceux de leur ſecte,qui gardoientceſte coſtedemer : tellement

que lesTurcs tenoient à ceſteoccaſiondeuxgalerestoutespre-

ſtes àl'emboucheuredugolfe, pour ſurprendre les Peres, s'ilsy

fuſſent allez . Ce neantmoins l'entrepriſe s'effectua au mois de

Mars de l'an 1603. & ce(afin que la douine prouidence ſemon-

S'effectue ſtraſt d'auantage)par l'entremiſedesTurcsmeſmes,qui l'auoient

en In &de juſqu'à lorstant empefchée. Ce qui aduint en ceſte forte. Le

quelleforte. Baxa,ou GouuerneurdeSuaquem,&detoute la coſte de lamer

comment.

2. 13
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rouge, pour legrandTurc, auoitenuoyéà Diu, auec permiffion

duCapitaine de ceſtefortereſſe,vnnauire chargéde marchandi-

fes,&aueciceluyvndeſes feruiteurs,noméRezoanAga,Turc:

mais d'vn bon naturel ,&fort courtois : auſſi euſt-on dictàle

voir, quec'eſtoitvnFlamand: car il eſtoitblonddepoil ,&de

haute ſtature. Les Peresde laCompagnie qui estoietauxeſcou

tes, pour voirquand quelque occaſionſepreſenteroitpour paf

ferenEthiopie, jugerent,queparlemoyendeceTurc,ceuxqui

debuoient aller là, pourroient, peut eſtre , yauoir entrée. Ils en

parlent donc au Capitaine quiestoit lorsGutterredeMonroy,

lequel trouuantfortbon cet expedient , afin d'obligerd'auanta-

geleTurc,luy fit beaucoup de faueurs ,& courtoifies; ordon- Vn Ture

nant àtous les officiers de la doüane , qu'ils en fiffentdemef forniteur du

me. LesPeres auffi, quirefidoient àDiu ,luy firentdefortbons suaquem y

offices , pourlesquels ils'eſtimatellement obligé, tant au Capi-sen amene

taine, que auxPeres, que l'ayantrequisde vouloirmenerquant ww.

&luyvnpauure Chreſtien d'Armenie,il promitde le faire tres

volontiers , & de letraicter en forte , qu'ils endemeureroient

contents.

Baxa de

P. Plerre

Celaeſtát arreſté,onmetordreàcequ'ilfalloit pourlevoya-

gede celuy,quidebuoit partir : carbienqu'au commencement

onfuſtd'aduis d'enyenuoyerdeux : toutes fois apres on jugea

qu'il n'eſtoitpas expedient d'en aduenturerqu'vn,pourcecoup.!

Cefut le PerePierrePaez, lequel auoit vn'autre fois eſſayéla cefut le

meſmeentrée,auecleP.Montferrat:maistousdeuxfurentfaicts Paez

prifonniers,& eſclauesdesTurcsàl'entréedu païs,&endurerét

en ceſtecaptiuitébeaucoup depauuretez , & miferes , l'eſpace

defix ans, comme nousauonsracontéau3. liure. Mais apres

qu'ils furent deliurez , ayant payévne groſſerançon, ilsfurent

tousdeuxemployez en d'autres occupations , dreffées au falut

desames, ſelonleur inſtitut. Neantmoinsdez la premiere fois

queleP.PierrePaezfuſtdeſtiné àceſte miſſion,elle luydemeu-

ratellementempreinte en l'ame , que jamaisil ne perditl'eſpe

ranced'yeſtre derechefenuoyé : car ileneuſtcommevnereue

lationdeDieu,enlafaçonqui s'enfuit. Eſtantla premiere fois, Euft reue-

qu'il pretendoitaller enEthiopie,arriué auecleP.Montserrat, Dieu,qu'il

auportdeMafcaté,quiesten l'Arabie heureuſe,des appartenan-ly entreroit,

cesduRoyaumed'Ormuz,iltombamaladeence lieu:de manie

re qu'ilfalluſt, que leP.Montferrats'embarquaſt lorstoutſeul:

:

lation de

4
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د
Turcs

deliuré a-

presfixans.

afindene perdre lacommodité , qui ſe preſentoit pour entrer

dansl'Ethiopie.

: Le P. Paez reſtant forttriſte, decequefoncompagnon s'en

alloitfans luy,noſtreSeigneurleconfola, luy enuoyantvne lu-

miereinterieure en foname;enlaquelleilentenditcommevne

voix,qui luydist : C'eſttoy,qui paſſeras enEthiopie,&nonpas

Eftpris des toncompagnon.Dez lors ilcommençaàſe portermieux,& fut

gueryauantqueleP. Montferrat partiſt : fibienqu'ils s'embar-

querenttousdeux enſemble,&furent auffi pris enmeſmeteps,

Dieul'ordonantainſi: afin qu'ils ſe tinſſentcompagnie l'vn l'au-

tre en ceſtecaptiuité, pourleurconfolation , & celle d'autres

Chreftienscaptifs, auec lesquels ils ſetrouuerent, parvneparti-

culiereprouidencede Dieu, augrand profit de leursames: ainſi

qu'aeſtédit ailleurs. Maispourreuenir au P. Paez il luy arriua

tout demeſme ,qu'il luyauoit eſté reuelé. Car le P. Monferrat

quelques annéesapresleurdeliurance,paſſade ceſte vie en l'au-

tere,pour aller ioüirdelarecompeſede tât detrauaux,qu'il auoit

endurezpour leferuicedenoftreSeigneur. MaisleP. Paez per-

Efderechef

:

ſiſta touſiours enſondefir, demadantà Dieu,&àſes Superieurs,

ennoyé en auecgrande inſtancedeluy octroyerl'accompliffemēt d'iceluy.

Ethiopie. L'occafiondoncſe preſentant,il fut enuoyédeGoaà Diu: affin

FartdeDiu

reuelu en

qu'il attendiſt là quelquecommodité, pourpaffer enEthiopies

laquelles'eſtant offertepar lemoyende ceTurc,qu'auons dict,

L'onnesçauroitbonnementexprimer l'aiſe,&lecontentement,

qu'il en reçeuſt. Etparce qu'il debuoit faire ce voyage enhabit

d'vn pauure ChreftienArmenien, quis'enretournoità ſon païs,

il ſe veſtit àlamodedesArmeniens. CarlesTurcs, quigardent

lesplaces fortes,ſituées ſur l'oréedecegolfe là,neſeformalizent

pastantdesArmeniens,quoy qu'ils foient Chreftiens, que des

autres.C'eſt pourquoyleP.Paezs'accouftraenArmenien,&de

ceſtefortepaſſa librement,comme nousdirons.

...ItpartiſtdoncdeDiu le 22.de Mars,l'an 1603. mais toute la

nuict dedeuatil fur auec lesautresPeresencontinuelleoraiſon,

Armenien. deuantde tres ſainct Sacrement del'autel. L'heurepour partir

eftantvenuë ,apres auoir dicttous enſemble les Litanies, ledict

Pereſeproſternaldeuantle precieuxcorpsdenoſtreSauueur,la

face conteterre:&toutbaigné en larmes fit ſon oraifonàDieus

puis auec grande reuerence allabaifer la cuſtode. Cela faict ib

prendcongédeſes compagnons &ufcares, qu'illaiſſatous pleins
d'enuie
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d'enuiequelemeſme fort leur eſcheut;&s'en alla rendre auna-

uire, où il n'y auoit queTurcs, Sarraſins,&autres Infideles,fans

aucunChreſtien , queluy. Quantà ce ,quieſtdeſon entréeen

Ethiopie,autantheureuſe,que merucilleuſe,nousn'enſcaurions

dõnerdemeilleurs aduisque luymeſine,quien efcriuitvne let-

tre, apres qu'ilfut arriué auditpaïs ,dattéedu 24. Juillet 1603 .

auxPeres deGoa, quei'ay deliberé d'inſerer ence lieu : par ce

qu'ellecontient ſuccinctement le tour. Ildit donc ainſi.

גכ

ود

Lettre

touchat

sõroya-

ge ,

en E

Ils'em-

barque

auec des

Les

Turcsdu

beau-

Em'embarquayle 22. deMars , auant jour , fans amener au-
cuncompagnon auecmoy ,pour lesinconueniens, qui pou- ,, d'iceluy

uoient arriuer, fi i'euffe euquelqu'vn auec moy, qui m'euſt co-

gneu, faiſant eftat , que pour me cuirevnpeuderiz , iedonne-

rois quelque choſe au Sarangue , auquel le maiſtre dunauire >> entrée

(qui estoit vn Baneane)auoit mandéqu'ildonnaſt quelque lieu

àlaprouëduvaiſſeau àvn pauure Armenien , qui s'y debuoit , thiopie.

embarquer: tellementqu'àmon entrée ilm'en donna vn, def-

ſoubslefien,parmydes cruchesd'eau,où ilyauoittantde mouf- »

cherons,qu'ils ne melaiſſoient enreposnynuictnyjour. Apres Tures.

midylesTurcs entrerentdas lenauire,& auffi toſt nousmifmes »
la voile au vent. Le lendemain matin ils demanderent de mes رو

nouuelles ,&ſcachansouj'eſtois ,m'enuoyerentvnjeunehom- ,,

meTurc, qui les feruoit, pour m'amener à lagalerie,où ils lo- nanire

geoient.le m'excuſayàcauſed'vnedouleur deteſte,quej'auois, luy font

figrande,queienepouuoismeremuer. Lelendemainilsm'en-

uoyerentderechefquerir: ie fus les voir ,& ils me firent vnbon

accueil , me donnantforce confitures : puis ayant eſté avec eux

vnebonnepartiede la nuict , ie me voulus retirer : mais ilsne le

voulurentpermettre,diſans, qu'il falloit que iedemeuraſſe auec

eux : par ce quele lieu , où i'eſtois, eſtoit fortincommode. Ie

lesremerciay,alleguant, que s'il aduenoit,que quelqu'autre Ba-

xafut àMazua, lesBaneanes prendroientde là occafion de luy 55

direbeaucoupdementeries.RezoamAga mereſpondit, que ie »

neme miſſepoint enpeinede cela : card'vne façon ou d'autre,

il fairoit en forte , que ie pourrois aller oùbon me ſembleroit.

Mais que fivenevoulois eſtre parmytant degens, qu'au moins

ie debuois accepter ce qu'ilmefairoitdonner pour manoutri

ture. Ietaſchaydem'excuſer encorede cela : mais iln'y cuft or- »

dre. Ainfi delàenauant il m'enuoya deuxfois chaſquejourdes

meſmes viandes , qu'il mangeoit:dontceux du nauire estoient >
Hh

”

ود

coup de

careffes.

:

Et Re-

RodAga

d'unsa-

xa fur

facteur

tous.
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bouchen

rede la

merrou-

ge.

:

Differet

entreRe

ZoaAga

les

Pilose,

rapi

nauire.

ود

رد

دد

دد

ככ

fort esbahis. Les 10.d' Aurilnous euſmes unegrandebouraſque,

&le 13. arriuaſimes à laveuëdu capdeGuardafu: puis cinglans

l'eſpacede trois jours àveuë de terre,nous paſſames à trauers du

golfe: afindeprendre la coſte d'Arabie,ayans vnvent fort impe-

tueux. Le 17. auant midy, nous viſmes lesmontagnesd'Adam.

Icy le Pilote dit à Rezoam Aga, qu'il vouloit plier les voiles,&

aller tout bellement:afind'entrerle lendemain,de nuict, par les

,, portes du deſtroit : par ce que ceſte nuiết là il ne pouuoit , en

eſtant cinquante quatre lieuës loing; &dejour il n'ofoitſe ha-

zarder, craignant que lesTurcs nevinſſent faireſaiſir fonnauire,

&leluyamener àMoca. MaisRezoamAga dict,qu'il neſe ſou-

ciaſt point desTurcs:mais qu'il entraſt àtelle heure,qu'il arriue-

roit aux portes du deſtroict.

رد

دد

دد

ود

رد

د

LeMocadon,& le Sarangue(cefont le Pilote,&leCapitaine

du nauire)repliquerent , qu'ils nevouloient enfaçon quelcon-
tainedu ,, que entrerdejour : par ce quedesja pardeux fois lesTurcs leur

auoient pris le nauire,& l'auoient amené à Moca,dont ils auoiet

„ reçeubeaucoupde perte. LorsRezoamAga leur dict,qu'ils laif-

faffent aller le nauire , &qu'vn chaſcuns'affit àſaplace ; autre-

» ment qu'il leur trancheroit les teſtes , & les jetteroit dans la

» mer : par ce que les Turcs de Mocan'entroient point envnnaui-

„ re , où eſtoit vntel perſonnage queluy, mais ſeulementquand

» ce ne ſont queBaneanes : & foudain commande qu'on appre-

» ſtaſt les arquebuzes. Auec ce ils ſe teurent ,&laifferentallerle

Grand , nauire auec touteslesvoiles deſployées.Alaminuit ils virent

, auec la lumiere de laLuneles ſommets des portes : & croyans
enite. » qu'ils alloient entrer par la porte, qu'il falloit, ils ſevindrentjer-

>> ter dans vn ſein,où ils alloient heurter contre un rocher, ſi la Lu-

> ne, qui ſe couchoit derriere iceluy, ne l'euſt deſcouuert.Ceus,

>> qui estoient à laproüe , commencent à crier ,&le trouble fut fi

>> grand,quele nauireſecourbadu coſtédedeuant:defaçon qu'on

>> ne le peuſtdetout vn longtemps faire remuer,à cauſede la for-

danger

dans le

>> ceduvent:maisvnpeuapresnousfortiſmesduſein,& entraſmes
Entrent >> par les portes apres minuict , ſans deſcouurir aucunvaiſſeau des

golfe4- Turcs.Nous cinglaſmesà veuë de terre,&ſçeumespar lemoyen

rabique >> d'vnvaiſſeau,que nousrencontraſmes,qu'encorele meſineBaxa

>> eſtoit en charge,&qu'vnpeuauparauant il s'en eſtoit allé à Sua-

» quem. RezoamAga s'eſiouyſt fortdececy,&m'enuoya dire,

>> que le Capitaine , qui estoit à Mazua , eſtoit ſon grand amy,

!
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دد

ود

در

Arriuět

deMa-

quature

fait

bon ac-

cueil au
P.Paex.

ayans eſté tousdeux nourris ,& efleuez enſemble en lamaison ,

du Baxa. De là àdeux joursnousarrinaſmes à Mazua, qui eſt , Ma

vne Iſle fortpetite. Nous deſembarquafines tous icy: i'entray >> qua ff-

en vn vaiſſeau , qu'enuoya RezoamAga , où eſtoient vnjeune , le.

hommeTurc , & le Capitaine desBaneanes , auecdeux autres.

LeCapitaine me mena à ſon logis , & me fir fortbontraicte- > Le Ca-

ment. Surlefoir ie fus voir RezoamAga, qui me fit beaucoup » pitaine

de careſſes. Ie luy demanday s'il falloit que i'allaſſe parler au ,

Capitaine , & il me dict qu'ouy: mais par ce qu'il ſe trouuoit

mal , & qu'il auoit pour l'ordinaire beaucoupde gens prez de

luy, qu'il me manderoit venir ,quand il ſeroit temps. Ce qu'il »

fit le lendemain au foir, m'enuoyant dire qu'il m'attendoitlà. „

Le Capitaine me reçeuſt auec demonſtrationdebien-vueillan-

ce, diſant , qu'il eſtoit bien aiſe, que ie fuſſe arriué ſain,&fauue:

que ie fiſſe eſtar,que i'eſtois enmonpaïs; par ce que ie pouuois »

marcher tout de meſime enceluylà.Etquand ie voudrois aller

en Ethiopie , ou au grandCaire , ou enquelqu'autre part, que »

ie pouuois partir, quand ilmeplairroit. le le remerciayfort, &

luydy, qu'auantquem'en aller àmon païs , ie ſerois bien aiſe de

metranſporter envnlieu , où eſtoit mortvnmien parent , pour

voir s'il m'auoit laiſſé quelquechoſe. Il me repart, que ie pou- »

uoisfairetout cequebonmeſembleroit. Apres auoir eſté en- ,,

ſemble vne piece de temps , ie pris congéde luy : & apres luy ,

enuoyayvnpreſentdequelques chofes , qu'on m'auoitdonné à

Diu,pourmonchemin. Ilm'enuoya direpourquoyie luyfai- » Huma-

fois des preſents , puis que i'eſtois pauure ? & voulut bailler au » nite,&

Baneane, qui le luyapporta, centVenetiens pourmadeſpence: „ libera-

mais l'autre luy refpondit , qu'iln'eſtoit pointdebeſoin : par ce

queiedeſpendois peu,& qu'il menourriſſoit pourl'amour de

Dieu,&medōroit encor quelque choſe pour mo viatique. Puis

ie m'en allay viſiter RezoamAga ,& le remerciay des faueurs,

queleCapitaine n'auoit faict àſa confideration. Il me dict, que »

s'il n'euſt eſté ſi malade,il m'euſt bien traicté autrement;& qu'il » Paez,

fairoit tout ce qu'il voudroit. Nonobſtant cela chaſque jour » craignat

meſembloit vn an, pourledefir,que i'auois departir,& auplus-

toſt paffer outre. Car ie ſçaycomme lesTurcs ſont couſtumiers

deſe changer: maisperſonne nevenoitdu dedans d'Ethiopie:

quoy que l'euffe enuoyé là vnhomme exprez auec vne lettre,

foudainque ie mispiedàterre;& l'on ne peut faire cechemin,

رد

litéd'i-

celuy.

Le Pere

Pincon-

fläce des

Tures,
»

taſche de

partiran

pluieft.
Hh 2
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Jl ren-

cotre 5.

Chre--

Stiens

pie.

„ qu'enbonnecompagnie, àcauſedes voleursqu'onyrencontre

ود fort ſouuent; leſquels pour deſrober vne demyaulne dedap,

,tueroientvnhomme. Et ce qui m'accreuſt le deſirde partir au

» pluſtoſtfur,que i'ouys de nuict quelques Turcs,couchez auprez

„ demoy(fans ſçauoir que ie fuſſe là)qui diſoient ; commentper-

» met-onainſi, qu'vn Chreſtien s'en aille où il luy plairra?

دد Le 4. de May arriuerent cinq Chreſtiens , qui demeuroient à

, troisjournéesloing duvillage, où les Peres auoientaccouſtumé

» de ſe tenir , & vn autredumeſmevillage; leſquels eſtoient en-

d'Ethio- uoyez, par le Capitainedes Portugais , querir des lettres: par ce

» que le Preſtre MelchiordeSylua eſtoit allé viſiter d'autresPor-

, tugais,qui demeurent à quinze journées loin de ceux-cy.Ie refo-

» lus partir ſoudainaueccesChreſtiens : mais d'autantque quatre

Il veut » d'iceux estoient heretiques,ilsne voulurent s'obliger de m'acco-

foudain pagner,que trois jours:toutesfois pourfortirde là,ie m'accorday
partir ,, auec eux, & le Baneane monhoſte me bailla deux Sarraſins, ef-

анес

eux.

bierSur-

непи.

» quels il ſe fioit fort, pour venir auſſi auec moy. Il eſcriuit encore

» à vnXeque(ou Capitaine)Sarraſin ſon amy, qui demeuroit au

„ lieu, où ils medeuoient laiſſer: afin qu'il me donnaſt là des gens

» de garde , & vne mulepourme porter. Comme i'eſtois ſur le

Deſtour , poinctde partir, on mevint dire la nuictmeſme, que ie nepou-

» uois defloger , à cauſedes nouuelles , qu'on auoit reçeu, que les

» voleurs auoient tuédeuxhommesenchemin. Ie leur dis , que

„ nonobſtantcela il nous falloit partir ſoudain:par ceque ieſoub-

>> çonnay, qu'ils diſoient cela, voulanss'arreſter quelques jours au

>> port,pour trafiquer, troquant cequ'ilsauoient porté cõtre d'au-

» tres marchandises , combien quemonBaneane leur auoit faict

>> achepter à bon prixtous lesviuresqu'ils portoiér,auſſi toſt qu'ils

>> furent arriuez: afin qu'incontinent ceſte meſme nuict ils ſe mif

Cour-

» ſent enchemin:maiscomm'ils virent , que i'eſtois reſolu, ils ne

Toifiedu >> fonnerentplus mot. LeCapitaine ſcachantque iem'en partois,

Capitai » comandaqu'on mebaillaſtunemule:mais lesBaneanes jugeans,

neTurc., quec'eſtoit beaucoup d'appareilpourvn pauure,luy dirent,qu'il

» n'eſtoit point neceſſaire : ſi qu'ils m'appreſterent vnaſne: car c'e-

, ſtoit la plus propre montureen païs de voleurs. le pris congé du

Et de TurcRezoam,qui me fit beaucoupde careſſes :& medir,que ie
Rezoam » taſchaffe de retourner viſtement:&que s'il deuoit aller auCaire,

il m'ameneroitquat&luy,&me feroittous les fraisdu chemin:

>> mais s'il n'yalloitpas,qu'il me recommanderoitàvnſienamy.

Aga

دد
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Quefi iem'arreſtois làbeaucoup , il m'aduiſadeneretourner ,

pas àMazua,ſans ſçauoirauprealables'ily eſtoir, ou ceCapitai- دو

ne, qui gouuernoir à preſent. Maiss'iln'y eſtoitpoint,ouqu'ily ,

eut quelqu'autreCapitaine, queie luyenuoyaſſe pluſtoſt dema-

der congé,awant qu'yvenir. Ieleremerciaybeaucoupde cesad

uis enchoſes ſi particulieres&neceffaires,&luypromisd'efcrire »

le tout auCapitainedeDiu; afin que s'il retournoit là, il l'enre-

merciat. Il me reſponditqu'il enſeroitbien aiſe:car il luyeſtoit ,

demeuréfort obligé,&qu'iln'auoitveu hommede figrand en- ,

tendement, ny d'vncœur fi nobleque luy. Mais ceTurcn'eut » deRe-

point le moyenderetourner àDiu , d'autant que peudejours zoam

apres il mourut.Et il ſemblequenottre Seigneur luyvoulutco- pa Aga.

ſeruerlàvie nonplus , quejuſqu'a ce qu'ilm'euſtconduit en ce

païs. Ie partis deMazua le 5. May. LeCapitaine desBaneanes, »

&vnTurcfienamy,m'acompagnerentvnepiece dechemin au »

dedans du païs, iuſqu'au lieuoù les Chreſtiens m'attendoient; Le Pere

delàils prindrent congéde moy ,& ie pourſuiuis monchemin » Paez

veſtu d'vnepetite vieille robbe d'vn Sarrafin ,& fans chemiſe, »

couuert d'vne piecede fuſtaine,pour cauſedes larrons. Nous >> pie.

marchaſmesceſte nuict là parvn chemin fort rabouteux,& auec »

fi grandepeur, que mes compagnonsn'oſoient pasdire vnmot, »

finonfortbas. Unpeu deuantla diane ils voulurent ſe repoſer: »

mais cõme ie m'aſſeoyois eftant fort las , ( parce que ie vins qua- »

fi toufioursà pied, mon afne ne pouuant marcher ) tousſe leue- ,

rentencriant,& come ie tournay la teſte,pour voirque c'eſtoit, "

je veis vn Lion, qui deſia s'en retournoit. Il eſtoit à huict pas de » Un Lie

moy,&auec le cry, qu'on jetta,il ſe retira, mais fort bellement, »

&delàà peus'en retournevers nous. Lors nous nous miſines à

luytirerforce pierres,nous cachans parmy les ronces&eſpines; >> lay fans

toutcejour lànousmarchaſmes auecgrandpeurdes larrons,par l'endo-

des montaignesfihaures&ſcabreuſes , qu'encores que l'afne » mager.

euſt eſtéfortbon, ſi n'euffe-je peualler deſſus. C'eſt pourquoy

i'arriuay denuictà vnvillage de Sarraſinsayantles piedsfoulés, » Lestra-

pour cauſedes fouliers,qui ne valoierguere. LeXeque de ce vil->>>

lage eſtoitamyduCapitinedes Baneanes,tellement que le Sar- dura en

rafin, quivenoit quant&moy,le priade ſa partdem'accommo- » ce che-

derdequelquemõture.Ilnousdonnavn aſne telquelepremier, » min.

cequifut cauſequ'ilnous en fallut demader vn autre plus auant,

àvn autre amyduBaneane : & quoy que ceſtuy-cy futvnpeu

Mort

entre en

Ethio-

vient

fort

presde

uaux

qu'ilen-

Hh 3
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,, meilleur , fi ne laiſſfay- ie pas d'endurer beaucoup , parceque les

montaignes estoient fi droictes,& coupées,que i'eſtois contraint

aller à pied vne grand' partiedu chemin , ayant les piedstous

playez .

دد

د

ود

دد

Charité

&fim- "

plicité

dequel

quespa-

Steurs

Cbre-

Aiens.

دد

دد

دو

Le jour de l'Aſcenſionnoustrouuaſmesde nuict vne troupe

de patteurs Chreſtiens,quigardoientquelques cinq cens vaches,

leſquelles appartenoient auGouuerneurdeTigare.Les paſteurs,

croyas que l'eſtoisTurc,eurent gråd peurdemoy,&s'enfuyoiēt:

mais apres qu'ils ſçeurent , que i'eſtois Chreftien&Preſtre , ils

mevindrenttous baifer la main auec grande allegreffe,&m'ap-

» porterent force laict,dont nous fuſmestousrafraichis. Ils le te-

,, noient dansdes petits paniers de paille, par ce qu'il n'ontpoint

d'autres vaiſſeaux,& pourle cuyure ils le mettent entre des cail-

lous ardants.Si medemanderentpardon de ce qu'ils ne medon-

noient du pain , diſans , qu'ils n'en mangeoient guere fouuent,

àcauſe qu'ils le reçoiuentdebienloing.lepartis lelendemainde

bonmatin: &apres auoir faict vne piece de chemin,les femmes

pierd dcs paſteurs vindrent par vne montaigne en haut, criant apres

de leurs moy,que ie lesattendiſſe.Elles arriuerent en pleurant, &dirent

femmes. , qu'elles s'eſtoient cachées la nuict dedeuant,penſantquei'eſtois

La de-

notion

“

ود

د

دد

» Turc;ſi me prierent de leur donner labenediction:& lesvnesme

>> prenoient par les mains pour les baifer , les autres par lespieds,

>> fansm'enpouuoirdeſpeſtrer. Etmedetindrentunboneſpacede

>> temps,auquel ietafchayde les conſoler,eſtant fort edifié de voir

>> leur deuotion,&fort marry, quandi'entendispar apresleurs er .

Grande » reurs en lafoy,ſansyauoirperſonne,qui les inſtruiſe.De lànous

difficut- >> cheminaſmespardesmõtagnes fort afpres,ſans faire autre choſe
té des

chemins

Chari-

té des

Cbre-

Stiens

d'vn

>> que monter&defcendre, auec vnegroſſe pluye, àraiſonde la-

>> quelle il me falloit grauir à pied , quoyqueie fuffe fort las &

>> mouillé,parvnchemin ſi eſtroict& dangereux,qu'iln'auoit que

>> trois pieds de large,&d'vne part&d'autre ſi haut&fidroict,que

>>>ie n'ofois regarder en bas,pour netomber enquelque esblouyf-

>> ſement. Et fi c'euſt eſté àdeſcendre,comme c'eſtoit àmonter,ie

» n'euſſepeu, ce meſemble,le faire.I'arriuayauboutàdemymort,

>> &laveuë quafiperduë:mais ayattrouuévnchemin plusplanier,

>> nousarriuaſmes bien toſtàvnpetit village, les Chreftiés duquel

>> vindrent foudain nous monftrer leurs Croix,& leurs liures:mais

>> ie ne leurs peusrien dire , touchantleurs erreurs(combien qu'ils

wolage, » prenoientplaifir à me parler)àcauſe que le Sarrafin, qui mefer-
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uoit de truchement , ne vouloit dire que cequiluyvenoit en

teſte. Ils nous baillerentvne fortpetite loge, pour nous heber

ger :mais cenefutpetite charité pour l'abondance d'eau , q

cheut ceſte nuict là , laquellenouseut ſurpris aux champs, s'ils

ne nous euffent retirés.

دد

"

ود

LePere

Paez

à

arruued

» de Ba-

دو

לכ

rua.

uilité

" Barna-

رد

gads.

Partisde ce villagelelendemain,dixieſimeMay,nous arriuaf-

mes àune ville,qu'onnommeBarua,là ou mescompagnons me

quitterët, hormis le Chreftien,qui estoit venuquerirdes lettres,

&cejeune Sarraſin ſeruiteur du CapitainedesBaneanes; par ce

queles autres nes'eſtoientpas obligezde m'accompagner , que

juſqu'àlà. Iemeretirayen vne petite maiſonde paille, là où fur

leſoirvintvn Sarrafin,quidemeure en celieudela part du Gou

uerneurdes terresduBarnagaës, pour retirer ſes droicts : lequel,,,

ſemonftrant fortfaſché, me dit en Arabesque, quivousadonné „ Juci-

congé d'entrer en ce pais ?n'eſtesvouspasPortugais? que venez
drnof

vousdoncchercher és terresdu Bernagaës? ieluyreſpondisque >> ficier du

lesTurcs m'auoientdonné congé d'entrer,&que quand le Gou-

uerneur ( qui estoit Chreftien )voudroit ſçauoir àquelle fini'e-

ſtoisvenu, iele luyferois ſçauoir. Ils'en alla vnpeu apres : mais

faiſant entendre aujeune Sarrafin en langagedupais,qu'il falloit

queieluyfiſſe quelquepreſent , fi ie voulois qu'ilme laiſſat paf- ,,

feroutre. Le Sarraſin luydit, que i'eſtoispauure ,&n'auoisrien

queluydonner. Onm'aduiſa qu'il parloit de mefaire prendre le ,,

lendemain,qui estoit vnDimanche. Unautre Sarrafin qui estoit

venuquant&moy,&auoit là ſa maiſon,m'apporta lematinvne » d'Ethie

poulecuite,& foudainqu'il fut entré auecſa viade, leChreſtien » pie ne

&Catholique,quim'accompagnoit en fortit. le demanday lors manget

pourquoyil fortoit, lejeuneSarrafinme dit,que c'eſtoit,pource "

qu'il nevouloit point mangerde lapoule, àcauſe que lesChre » de que

ſtiens de cepaïs là neſouloientpointmanger d'aucune viande, les Sar-

quiait eſtétuéeparlamaindesSarrafins.Ie l'enuoyay viſtement , rains

querir,&enſa prefenceremerciay leSarraſinde ſabonnevolon- »

té, lepriantd'enrapporterſapoule,parce que ie n'en mangeois »

point.Defaçonquepourneſcandalizer le Chreſtien, quoyque »

iefuſſebienfoible,i'aymaymieux manger vn peudebiſcuitſec ,

de celuy, que l'auoisportédeDiu, trempé en l'eau fans autre >> dinaire

choſe.Et cefutrouſiours manourriture,parce quel'argent, que » du Pere

ieportoispourdeſpenſer, nemeferuoitderien,à cauſe qu'en ce , Paezen

Royaume, autremonnoyen'acours,quedespierres defel.Auffi »
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ود

ود

ود

ود

ود

د

ود

ود

ود

ود

ود

رد

دد

ne pouuois-ie mangerdupain demescompagnons,qui estoient

certainesboules de paſte mal cuittes : car pour les faire cuire , ils

mettentdedans lapaſtevnepierre fort chaude , & foudain font

laboule,& la mettent au feu,de façon qu'elle eſt bruſlée par de.

hors , & paſte au dedans. Ilsportent cecyendes facsde cuyr,

pourmanger en chemin.

Eſtant en ceſteville,&ce meſmejour,le Dimanche onzieſme

May , voicy arriuer leCapitainedesPortugais, qui ſe nomme

Iean Gabriel , auec deux autres enfansdesPortugais, & autres

gens,quime venoient attendre ence lieu:parce qu'il auoit reçeu

lalettreque ieluyeſcriuis deMazua.Lajoye queiereçeus à leur

venuë,fut figrande,qu'elle me fit oubliertous les trauauxpaſſez.

Ils me menerent incontinentà vnautre meilleur logis ;& pour

mefaire feſte tuerentvnebrebis, dont ie nepeus manger, parce

qu'ilsne firent que luydonnerdeux ou trois tours au feu , & la

„mangerentainſi àdemy creuë,conformement à lacouſtumedu

païs. Mais comm'ils virentque ien'en mangeois pas, il m'appor-

terentvnpeude laict. Là deſſusvintvnXeque Sarrafin , auquel

le Capitaine desBaneanes( qui eſt cogneu en ce païs là ) auoit

„ eſcrit, qu'il me baillaſt vne mule,&tout ce que ie luydemande-

rois. Ceſtuy-cy m'amenoit ſa mule : mais noſtreCapitainene la

voulutprendre , nypermettre que iemontaſſe ſur autre , que fur

دد

دد

دد

دد

د

lafienne,qui estoit fort bonne,& il enprint vne autredela comi-

„ pagnie, pour ſoy. Nous partiſmes auffi toſt :&quoyque nousmule. fuffions vingtperſonnes,ſi auoit ongradepeurdes larrons.Nous

, priſmes beaucoupdepeineenchemin: parceque chaſque ſoir

, nous auions la pluyeſur le dos,&dormions aux champs , endu-

>> ransvngrandfroit: car jaçoit que nous euffions eubeaucoupde

>> chaud juſqu'à ce que nous arriuaſmes à ceſtegrandemontaigne,

>> donti'aycy deuantparlé: toutes-fois apres l'auoir paffée nous
trouuaſmesbiendufroid.

1

LePere

Paez

ود Pourſuyuans doncnoſtre voyage, le 15.May 1603. nousar-

>> riuaſmesaubout d'iceluy tantdefiré,quifut à Fremona,car ainfi

arrinea » s'appellele lieu,où eſt la premiereEgliſedesPortugais,& où eft

Fremo- enterréle S. Patriarche André d'Ouiedo, auecnos autres Peres,
na heu

defade

meure.

>> qui demeuroienticy. Auant qu'y entrer ie pris la ſoutane , le

>> manteau,& lebonnet, que juſqu'alorsi'auois porté cachés. For-

>> cegens m'attendoietàl'entréedubourg,leſquels,auſſi toſt qu'ils

» mevirent,jetterentvngrandcry;&les vns ſe frappoient la poi-

Arine,
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desCa-

ques de

deS.P.

Patri-

& des

autres.

Arine,lesautres baifoient la terre,eſpandant beaucoupde lar- >

mes,&remerciantDieu,de cequ'il luyauoit pleumeconduire ? Coment

iuſqu'alà,&medeliurer de tantde perils ,comme ils ſçauent , il fut

qu'ily aparoù ievins.Nous entraſmestousdans l'Eglife,&apres , recen

auoirprieDieu, ie leurdis briefuement,par va interprete, queiede

*venois leur tenir compagnie,&leur faire feruice,eſtimantbien ,

employés tous les trauaux, que i'auois enduréenchemin,pour 35 cebourg

mevoir parmydesgens,quis'eſtoientmaintenus en la foyCa- ,

tholiquede l'EglifeRomaine,parmy tant d'heretiques,& qui ,

faisoienttantparoiſtre leurdeuotion.De làiefusvoirlamaiſon » Forme

oùdemeuroitleS.PerePatriarche,qui eſttouterõdeàguiſed'vns de la

orange, couuertedepaille, commeſont toutes celles , que l'ays, maison

veuenEthiopie,leſquellesſedoibuent appellerpluſtoſtcaban- ,,

nes, quemaiſons; parcequetoutes fontde terre&rondes,fort , arche

petites,&fans aucune forme de ſeparation ;& telles dict-on,

quefont les autres du Royaume, horfmis celles duRoy&des

Grands,qui ontdeschambresbiencommodes,quoyque deter- ,

re,& couuertesdepaille. Cette-cy du P. Patriarche a vingt ,

palmesdediametre audedans. I'euſſe eſté fortaiſedeme loger ,

enicelle,pourauoireſtélademeuredeceſainct perſonnage:mais ,

celanefut lorspoffible, à cauſe qu'elle estoit occupée de quel- ,,.

ques hardesdu Preſtre Melchiorde Sylua. Ie n'ytrouuay pas »

auſſi des ornements, pour dire la Meſſe:parcequ'il les en auoit

emportésquant&luy.Dontiefusfort marry:à cauſeque iede- „

meuraypluſieurs iours ſans ladire.LeDimanche ſuyuant,quie-

ſtoit le iourde laPentecofte, ie fis accomoder l'Egliſe lemieux, „

qu'il futpoffible,&leurdylaMeſſe ſeiche, ou ieleurfis auffi vne ,

exhortationfurcesparollesde noſtre Seigneur. Ad eum venie-

mus,& manfionemapudeumfaciemus.Incontinent pluſieurscom- „

mencerentàvenirpourſe confeffer,tantdecelieu,commed'au-

tresd'icyprés.Encesmeſmesiours leCapitaine des Portugais ,

partiſt pour aller à laCour, laquelle eſt eſloignée d'icydix ou „

douze iournéesdechemin. L'occaſion deſonvoyage fur, parce » despor

quel'Empereurde ceſteEthiopie,prenoit maintenantdenou- 35

ueaulegouuernementen main;&àcefte cauſe ilmandavenir à

ſoytous lesCapitaines,&Gouverneursde ſes terres.Ie luy eſcri

uispariceluyvnelettre,en laquelle ieluydonnoisaduis demon

arrivée,&que ie fuſſe alléfoudainluybaifer les mains,quoyque ,

i'eſtois fortlas&recreudu chemin, û i'euffe cufon congé:mais

دو
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Le Pere , que lorsqu'illuyplairroitmeledonner,iele ferois.Ilmerefpon-

Paez , dit qu'ileſtoitfortioyeuxdemavenuë,&que ie fuſſe arriué ſain
efcrit

auRoy,

fa

respice.

Grande

té du

, &fauue:que l'hyuereſtantpaſſe, iem'enallaſſe auſſi toſt le trou-

, uer la part où ilſeroit. C'eſt pourquoy ie partiraypour l'aller ſa-

luër ſur la fin de Septembre,auquell'hyuers'acheue en ces quar-

,, tiers ,&luypreſenterayquelqueschoſesdecelles, que i'ay por-

tées:d'autant quede luydépendnonſeulement lebientemporel

>> denosCatholiques&Portugais, mais auſſi le ſpirituel de tout

» l'Empire;car lesEccleſiaſtiquesne font rien,que ce qu'il veut,&

>> s'il commandequetousſoientCatholiques,il n'yaura nulle con-
autori- >> tradiction , ny aux Eccleſiaſtiques , nyauxſeculiers. Et partant

Royde l'ay reſolu de taſcher,auec l'aydede Dieu,de legaigner principa-

thiopie » lement, s'il me donne accez&entrée vers luy. Laquelle peut
fur fes

» eſtre il medonera,parcequ'on dict, qu'il ſe plaiſt fort de traicter
Subiects. >> auecceux,qui ſçauétparlerArabique,à cauſe qu'ill'entendbien,

pereur

» &quelques vnsdesGrandsſe priſent fort de le ſçauoir, d'autant

Malac 5 que lePatriarchequ'ils ontà preſent eſt Arabe.L'Empereurs'ap-

Segued pelleMalacSegued. Iln'aque quinze ans:mais(à ce qu'on dict )
LorsEm- >> il est biennay&efleué.Dieu luy vueille ouurirles yeuxdel'en-

d'Ethio >> tendement: afin qu'il cognoiſſe lesgrands erreurs , eſquels il a

pien'a- » eſténourry,touchant leſquelsi'aydeſiaparlé à pluſieurs:&quel-

woitque ques vns,parlagrace de Dieu,ſeſontreſolusdequitter leurs he-

reſies: demaniere qu'ilsſerőt maintenatquelquesvingtou vingt

»&deuxpourles abiurer.Etl'vnd'iceux,qui eſt deſia vieux adict

>> qu'encore que jeneluy euſſepas mõſtré ſiclairement les erreurs

15.ans.
.دو

>> qu'il tenoit contre la foy, illuy ſuffiſoitde ſçauoir combie i'auois

22. E. >> enduréenfix ans decaptiuité,&en ce voyageque l'ayfaitmain-

thiopiës >> tenant, àcelle fin de lesvenir inſtruire, pour cognoiſtre quema

couertis doctrineeſtoit bonne, & que ie n'eſtoispasvenu làpour les ſe-

àlafoy. » duire. Ie diſputay auecvn autre ſur quelquesvnsdefes erreurs,

ST

» &particulierementſurlaCirconciſion qu'ils gardent. Et apres

>> luy auoirdia , qu'iln'eſtoit ja beſoindediſputer là deſſus , puis

>> que lesApoſtresauoientreſoluceſte queſtio,en cepremierCon-

>> cilequ'ils tindrent en Ierufalem , &S. Paul diſoit que IESVS

Dispute 3 CHRIST neprofitoit de rien, à ceuxqui prenoient laCircon,

>> ciſion. le luymonſtrayauſſi que noftre Seigneur auoit mis fin à

» ceſte ceremonie legale , & partant que maintenant ſecirconcire

, n'eſtoit autrechoſe, que direauecles luifsqueleMeffie n'eſtoit

>> pointvenu,&qu'ils eſtoient obligez à garder toute la loy, com

fur la

Circon.

vifion.
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ود

Conuer-

bienque noſtre Seigneurfutla fin d'icelle. Auecce ildemeura

conuaincu: maisnon perfuadéàlaiſſer ſes herefies , parce qu'il „

s'en alla diſantqu'ontrouueroitbien ,qui mereſpondroit. Mais

come cesgensſçauentpeu,lebruit courut incontinentdemoy,,,

que i'eſtois vngradDocteur:& pour ce aucun n'eſtvenudepuis,,,

pourdiſputer auecmoy,juſqu'apreſent.Aprescelavnefemme,

qui eftoit fort malade m'enuoya querir,&mepriainſtamment » nefem

dela vouloirouyrdeconfeffion , parce qu'elle vouloitmourir » me

Catholique. Ie l'inſtruiſis lemieuxqu'ilmefut poſſible, lacon- de cinq

feſſay,& il pleut àDieu luydonnerla ſantéducorpsaueccelles de fes

del'ame. Et auffi parfonmoyencinqde ſes enfans ſeconuerti- »

rent,&ferendirentCatholiques. מ

fio dv-

enfans.

chiorde

Sylua

» Preftre

&fes

trauaux

Ledeuxieſmede Iuillet,arriua icy le Preſtre MelchiordeSyl- , Mel-

ua en bonneſanté, bienquefortharaffédu travailduchemin. »

Parce que, ſelon qu'il medict, il eſt plus afpre& ſcabreux ,que

celuypar lequel ievins,& ce ſerapourvn plusgrand merite:car

il lefaut faire deuxfois l'an , allant&reuenaar;& fin'est pas fi

court, qu'il n'yfailleemployervingtjours juſques àNanina,où

demeurentla pluſpartdesCatholiques.Il s'arreſteauecmoусе- »

ſte annéepour m'inſtruire éschofesdu païs ,&erreursd'iceluy. „

I'enuoyeàV.R.lateſte duS.Pere Patriarche,combien que iene »

latrouuépasentiere,àcauſe qu'on l'auoitdeſenterréepluſieurs »

fois. Làvaleteſt entrois pieces,&lamaſchoireauechuitdéts, »

Eneſchange faictes moyplaiſirdem'enuoyer uneimagede la 3. Present

ConceptiondenoftreDame,de cinqou fix eſpans,pour ceſte » P.Paez

Egliſe, qui n'apointd'image,&ſeradegrandedeuotiopources >> enuage

gens-cy.I'aypoſé la teſteduP.FrançoisLopez,quieſtoir encore àGoa.

pleinedecheueux, ſur mon cheuer ; afin deme ſouuenirmieux »

deſavie,quifuttelle,queV.R. verrapar les informations,que »

nous enavons faict,&des autres Peres.Auſquelles feront auffi >>

adjointes quelques choſesduP. Abraham, qu'onne ſçait

encorepar delà ; letoutpartiraenſontemps.

luſquesicy eſt la lettreduP.Paez,

dattéedu24.Juillet 1603.....

Maisvoyonsce

qu'il fiti

apres.
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LeP.Paer

faitappren-

dreleCate-

chiſmetra-

duit en lä-

Depluſieurs autres chosesqueleP. PierrePaezfit enEthiopie,

inſqu'a ce qu'ilallatrouuer l'Empereur ; &desgrandes

rewolutions qu'ilyeust cependant enl'Estat.

CHAPITRE XXXIII.

Andis que le P.Paezs'arreſtaàFremona,il s'occupa

entreautres chofes, àtraduire en langue d'Amara,

qui eſt la plus ciuile&courtiſanedecepaïs là , le

Catechiſme,oudo&rine Chreſtienne,laquelle il fit

gue Ethio- apprendre par cœur aux petits enfans , fils & filles des Portu-

pienne aux gais, oudeſcendansd'iceux, qui juſqu'alors n'auoient point au-

petits en- cunementeſte inſtruits. Lejour&feſte deS. Matthieu , Apo-
fans.

ſtre&patrondeces Royaumes , ilen fit reciterquelques chapi-

tresàdeuxd'iceux en l'Eglife ,apres laMeſſe, auecvntelplaifir

•& confolation des Catholiques , que de joye ils pleuroient à

chaudeslarmes ,emendanscequejamais plus ils n'auoientouy,

&voyans leurs enfans parler desmyſteres ſi hauts& fi releuez.

Or comme en ceCatechiſmeeſtoientdeclarez les principaux

articles de noſtrefoy,nonſeulement lesCatholiquesl'eſtimoiét

beaucoup,&lefaifoientdecorer ſoigneuſementà leurs enfans,

ains euxmeſmes, s'ils ſcauoient lire,l'apprenoient encore : mais

Combien de aufh les heretiques & fchifmatiques,voire meſmelesMoines,

Catechisme apresl'auoirouyreciter auxenfans,ledemandoietau Pereauec

fut efiimé, grandeinſtance,pour lecoppier,&pluſieurs venoient l'eſcouter.

heretiques. Entre autresvnMoinefortintimeduRoy, eſtantvenutrouuer
mesmes des

VnGentil

leViceroydeTigre, pourquelquesaffaires, ſedeſtournadefon

chemin tout exprez pour cela: & quand il entendoitdire aux

enfansdes choſes ſirares,ileneſtoit fortefmerueillé. Briefil en

demeura fi content& fatisfaict, quepar tout , quandſepreſen-

toit l'occaſiondeparlerde ceCatechifme, il loüoit merueilleu-

ſementla doctrine,quiyeſtoitenſeignée.

Vt autreGentil-hommevintencoretrouuer lePere,& luy fit

bomme re- preſentd'vne vache,&d'vnebonne quantitéd'vn breuuage fait

cognoit ſes de miel(car ence païs làle vinderaiſins eſt fort rare)& endeux

woersman jours il leut& entédit l'explicatiő duCatechiſme,& l'approuua

clarer Ca- fort. Puis il pria le Peredeluytenir quelquepropos des chofes

tholique, diuines,& luyexpliquerquelque paſſagede l'Eſcriture faincte.

CequelePere fit volontiers,prenatpourthemecequieſt eſcrit
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enS.Matthieu :Euntesdoceteomnes gentes,baptizantes eos in no-

mine Patris,&c. Afinde refuterplusà propos leserreurs, qu'ils

tiennentſur le myſterede la tres-ſainteTrinité,& fur le Baptef-

me:car ils ſe rebaptizent chaſque année.Brefapres auoir conferé

ceſtefois,&quelquesautresauec lePere,il dict à la parfin, qu'il

cognoiſſoitbienles erreurs, eſquels il eſtoitenlacéauecceux de

ſanatio: maisqu'iln'oſoitſe declarer Catholique,depeurqu'on

neluyfit quelque tort,oudommage;priantle Pere auecgrande

inſtance, qu'il luydonnaſtmoyende ſe retirer enl'Inde, làoù il

peutfaire librementprofeffionde lafoy Catholique.

Vnvieux Moine vint auſſi ſouuent parler auPere : &apres vn Moine

auoir conferéauecluyàloiſir ſur les points,où ils ont leurs he- Ethiopië eft

refies: en finſevoyant conuaincuenfonentendement, il ſejette couaincu de

aux pieds du Pere, & le prie dele vouloirouyr en confeffion, fes erreurs.

pourueu qu'il tint cela ſecret. Le Pere le leuede terre par les

bras,&luydemande,quelle cauſe l'eſmouuoità ſe vouloircon-

feſſer:levieillardluyreſpod, qu'ilyauoit cinqnuitsqu'en dor

matilluyſembloit voirvnperſonnagevenerable, quiluydiſoit, viſion qu'il

ques'ilvouloit eſtreſauué il s'allaſt confeffer auPere:parcequ'il euft en dor-

auoit puiſſance de l'abſoudre detous ſes pechez , &qu'ilfit ce
mant par

cingfois.

qu'illuyconſeilleroit. Toutesfoisqu'il n'auoit poinefaictcasde

cela,luyeſtantaduis,quecen'eſtoitqu'vnfonge:maisque ceſte

dernierenuict , il s'eſtoit apparuà luyderecheffort courroucé,

lereprenatdecequ'iln'auoit executé cequ'illuyauoitdict. Au

moyen dequoy s'eſueillant auecgrandecrainte , il eſtoit venu

foudainpourſe confeffer,& ſejetter entreſes bras:afin qu'il luy

monſtraſtle chemindeſalut. Le Pere luyreſpond, qu'il eſtoit

preſtpourluyfaireferuice encela : maisqued'oreſnauant il fal-

loits'abſtenirdece qui estoit contraire à la vraye foy. L'autre faire qu'une

lay repart , qu'il ne pouuoit laiſſer de faire cequ'il auoit accou- partie de ce

ſtumé enfonMonaftere,mefine quat auxMeſſes,&Baptefmes: qui luy est

à cauſe qu'ileſtoitdesplus anciens ,&que s'il s'en abſtenoit , il enjoinct.

feroit remarquédesautres. Mais qu'il viendroit ſe confeffer ſe-

crettement toutesfois&quantes,que lePere voudroit. LePere

luyreplique,quecelaneprofitoitderien: car c'eſtoit ſe mõſtrer

Catholique en cachettes,&heretique audeſcouuert. Et puis

que celuy,qui s'eſtoitapparuàluy,luyauoit comandé d'obeyr à

tout ce qu'il luydiroit;commeil ſerefoluoit à l'vnedeces cho-

fes, quiestoitdeſeconfeffer,ildebuoit auffi executer lereſte:

Ne veut

Ii 3
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Eustreuela-

tion de la

P.Paez

puis que celaluy eſtoitautant neceſſaire à falut , que l'autre. Il

demanda quatre jours de delay, pourypenſer : maisjamais il ne

printrefolutiontelle qu'ildebuoit.

Or de ceMoinecy,le Capitainedes Portugais raconta auPe-

venue du re , qu'vn jour le rencontrant en ſa maiſon , auant qu'il ſçeut au-

cunesnouuellesde lavenuëdu Pere , leMoine luy dict : Capi-

taine , ſçauez-vous ce que i'ay ſongé? c'eſt qu'vn de vosPeres

fortoit de la mer ,& portoit àlateſtedeux cornes, I'vne d'or, &

l'autre d'argent,&quevous l'irez querir,& l'amenerez. Cequi

aduintbientoſt : car quelquesjours apresle Capitaine reçeut la

lettre,quelePereluy eſcriuit de Mazua,& foudain il partit pour

l'aller trouuer,& l'amena.Ce que lemeſmeCapitaine a teſimoi-

gné,& afſeuré depuis.

Durant cethyuerde l'an 1603. il y eut encesRoyaumes vne

grande famine:& ſur l'entrée de l'eſtè,les bleds eſtás fort beaux,

furuint vne figrande quantitéde langouſtes,oufautereaux, que

partout,où ceſteplaye paſſoit,ellene laiſſoit pas une fueille ver-

te , deſtruiſant tous lesfruictsdela terre. Qui futvnegrande af-

fliction à ce pauure peuple: neantmoins Dieu en garantit les

Catholiques,comme nous allons dire.Vn matin ceuxdubourg,.

Lesfaute- oùlesCatholiques demeurent,vindrent dire auPere, que deſia

veauxrava- ceſte vermine eſtoitprochedeleurschamps, leſquels cemeſme

pie, l'an jours'en alloientperdus,&ruinez,ſi Dieune les aidoit.LePere,

gët l'Ethio-

1603.

des champs

fte.

eſmeude compaffion, leurcommandede s'aſſembler viſtement

tous à l'Eglife,oùil leur dit laMeſſe;&apres l'auoirdicte, reci-

tales Litanies,&leur beniſt force eau,leur commandantde l'al-

ler jetter ſur les champs enſemencez. Cela faict , Dieu vouluſt

que ces beſtes làn'entrerent enaucunchamp desCatholiques:

Söt chaffer combie qu'elles mangerét tous ceux des heretiques,qui estoient

des Cathe à l'entour , n'y ayant en pluſieurs , qu'vnpetit foffé entre-deux,

liques auec pourlesſeparer. Maispourmonftrer la force ,&vertudescho-

L'eau beni- ſes ſacrées,&beniſtes par l'EgliſeCatholique, iladuint qu'vne

femme Portugaiſe ayant deux champs enſemencez entre ceux

desheretiques,elle mitdel'eaubeniſte ſur l'vn,&no ſurl'autre.

Cesbeſteslàconſumerent les fruicts detous les champsdeshe

retiques,&de celuyde ceſte femme Portugaiſe,où l'eau beniſte

n'auoit eſté jettée, laiſſant entier l'autre,ſansyrientoucher : ains

comme elles auoientacheuéde rauager les champsd'alentour,

elles s'en voloientpar deſſus , &paffoient à d'autres. Il aduint1.

.
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racles.

encore, quedeuxheretiques ayans leurs terres proches l'vn de Etd'unhe-

l'autre , l'vn d'iceuxvoyant quelqueCatholique qui portoitde retique qui

l'eaubeniſte,luyendemanda,& la jettaſurles ſiennes,dontl'au- en avoit mis

tre heretique ſe prit àrire, ſe mocquant de luy,&letançant de aufien,

cequ'il auoit pris del'eau beniſtede gens, quin'auoiet point de

loy? Mais cesbeſtioles vindrent auſſi toſt ſur ſes terres , qui luy

mangerenttoutesles ſemailles,fansfaire aucundommageà cel-

les del'autre, quis'eſtoit ſeruyde l'eau beniſte. Lesheretiques Les bereti-

eſtoientfort eſtonnezdececy: mais,comme c'eſt leurcoustume quescalom-

de calomnier les choſesdesCatholiques, ils diſoient , que ceſte niet ces mi-

eau ne cauſoit pasuntel effect parla puiſſance diuine; ains par

laforce d'vnecertainedrogue , que le Perey meſloit,laquelle

(cediſoient-ils)auoit ceſte proprieté,quedefaire enfuircesbe-

ſtes là. Toutesfois le Pere leur aſſeuroit , qu'il n'y adjouſtoit au-

tre choſe,quela benediction de l'Egliſe : maisils nele croyoient
Conuerfion

point. Ce nonobſtant un jeunehomme, fils d'vngrandCapi- d'un ieune

taine, s'en vint trouuerlePere, diſant , qu'il auoit veu cejour là homme de

deſesyeuxpropres, lesmeſmes merueilles, qu'il auoit ouy , que marque.

faifoitjadisleP. Patriarche. Et partant qu'il nepouuoit eſtre,

que la foy qu'il preſchoit, ne fut lavraye : puis queDieu operoit

telles œuuresparceux,qui la tenoient;&continuant d'ouyr les

ſermoris du Pere,finalement il ſe conuertiſt,&fe confeffa. Le Et dequel-

meſme firet quelques autrespar lemoyédes predications,qu'ils ques autres.

entendoientduPere tous lesDimanches,&feſtes,auſquelles ſe

trouuoient toufiours pluſieurs heretiques,qui ſe plaifoient fort

àl'ouyr: parce qu'enleursEgliſes ils n'entendent jamaisaucun

fermon.

P.Paez,

VngrandCapitaine enuoyadire auPere,qu'il deſiroit le voir,

&l'ouyr: & d'autantque c'eſtoitlaveillede l'Annonciation de

noſtreDame, leP. fit bien orner l'Egliſe,& le lendemain le Ca- vn grand

pitaineeſtant arriuédebon matin , accompagnédeforce gens à Capitaine

cheual; il entendiſt la predication, àlaquelle ilfut fortattentif: viet ouyr je

&apres icelle fortiſt del'Eglife,attendant que lePere eutache- fermon die

ué laMeffe. Pendant cetemps il monftra auoir efté fi content, en demeure

&fatisfaitde ce qu'il auoit ouy,que parlant aux Catholiques, fort cötent.

quiestoient là:Vousnepouuez(dit-il)eftre,quetres-bonsChre-

ſtiens, puis que vous auez vne telle inſtruction ,que celle que ie

viens d'entendre. LePere eſtant forty, le Capitainel'accompa-

gnajuſquesà lamaiſon,& luy dit , qu'il auoitgrand' enuied'e-
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perfuade ,

ſtre en ſes bonnes graces , & qu'il fut ſonamy, commedesja il

eſtoitle ſien:finalement apres cela il luyenuoyevnbon preſent.

Un autre de Vn autreCapitaine , qui auoit quelque peu eſtudié , vint auſſi

mefme est trouuer le Pere , & traitant auec luyde la Circonciſion , & au-

tresceremoniesde la loy ancienne,qu'ils gardēt,comme le Pere

luy monftroit par lesEſcritures, comme ils erroientgrandement

làdeſſus; l'autreluyreſpond , qu'il n'eſtoitja de beſoindeluy

apporter les Eſcritures: car ilſçauoit tres-bien,quecequelePe-

re diſoit eſtoit tres-veritable, ſeulement qu'il le prioitde vouloir

faire entendre cela à tout lemonde.

que nostre
foy est la

vraye.

L'Empereur

Sur la fin du mois deSeptembre , comme lePere ſediſpoſoit

pour aller trouuer l'Empereur: ainſi que luy meſimeluyauoit

mandé , voicy arriuerdes nouuellesdela Cour forteſtranges.

C'eſt à ſçauoir , qu'on auoit pris priſonnier l'Empereur,& qu'vn

Malac se- autre auoit eſté efleué àlaroyauté. Le chefde ceux, qui trame-

gued eftde- rentceſte conjuration,eſtoit vnbeau-freredu meſmeEmpereur,

poffedédela marydeſaſœur,auquel ledictEmpereur auoit vn'autrefois par-

Royauté. donnépareille faute,l'ayant tenupriſonnier , pour s'eſtre voulu

rebeller contre luy:mais deſpuis il l'auoit relaſché,& remis en ſa

bonnegrace,luyrendanttoutes ſes terres:combienquepour ce-

la il ne deuint pas meilleur,nyplus loyal,&fidelle:ains ſe voyant

reſtably,& en gradpouuoir,il traicta auecquelquesvns des plus

grands,qui n'eſtoientguereaffectionnez à l'Empereur,delede-

poſſederde laRoyauté ,veuqu'il eſtoitbastard(commede faict

In autre il l'eſtoit)&inſtaller enſaplacele fils d'vnfreredu Roydefunct,

findalle qu'on tenoitpriſonnierdeſpuis ſept ans,de peurqu'ilne ſe ſaiſitSaplace.

s'e

du Royaume , que pluſieurs diſoient luy appartenir. Defaçon

qu'vnenuit ils letirerent ſecrettementdela prifon,où ilnepen-

foit àrien moinsqu'àcela. L'Empereureuſt bienaduisdecequi

ſe paſſoit: mais fi tard, qu'il n'euſt moyenquede prendrevn

cheual à la haſte,& s'enfuir auec autres cinq,ou ſix, qui l'accom-

pagnoient. Il couruſt toute la nuict, pretendantde s'aller jetter

envn certainpaïs fort d'affiere ,qu'il auoit donnéà vn Iuif, pa-

rentdefamere. Maiseſtantarriué àvn village ,où ilvouloit re-

paiſtre,vndeceux,qui venoit quant&luy,penſantgaigner beau-

Taſche de coupaupresdunouveauRoy,donna aduertiffement auxhabi-

syromais tansdu lieu, quec'eſtoit leRoy,quis'enfuyoit,& qu'on en auoit

faict pri- misvn autreen ſaplace:partant qu'ils luy miffentlamaindeſſus,

&leprinffent, car s'ils l'en laiffoient aller,il leur enaduiendroit

dumal.

il eft traby,

Sonnier.
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dumal. Ainſi tous les habitansl'allerent prendre ,&le mene-

rent au nouueauRoy: lequel le fit mettrefoubsbonne,&feu-

regarde.

descõjurés.

Sontrepris,

Lancer

Cependant deuxdes conjurez , voulans monſtrer qu'ils l'a- outrecuida

uoient juſtement depoſé ,le menerent ( fans le ſçeu de celuy ce de deux

qu'ils auoient efleué àl'Empire )deuantbeaucoupdegens ; &

le faiſanttenirdeboutdeuant eux, qui estoient aſſis, commence-

rent à l'accuſer de pluſieurs chofes;entre autres , qu'iln'eſtoit

pas Chreftien , maisGentil: parce qu'il auoitvndeſesgardes,

qui estoitGentil , &qu'il fauoriſoit trop les Gentils. D'auanta-

ge, qu'il n'eſtoit point filsduRoy, mais d'vn hommedebaffe

condition, nomméBatio. Lepriſonniernerefpondit motàtout

cela :&comme on l'interrogeoit pourquoy il ne reſpondoit;

parce, dict- il, que vouseſtans mes vaſſaux, voulez eſtre mes ju-

ges. Mais ievousdyvneſeule choſe,c'eſt , que puisqu'en mon

basaage, vous me recogneuſtespour fils duRoy,&menomma- aigrement.

ſtes pour voſtreRoy,maintenant que ie ſuisdeuenuhomme , &

quel'aycommencé àregner , vous ne deuez point m'impofer

fauffement, que iefuis fils deBatio,nydiretoutcequivousvient

en fantaſie. Le nouueau Roy ayant eſté aduertydeceſte indi-

gnité, tança griefuement ces outrecuidez, meſmesde cequ'ils

luy impofoient de n'eſtre pas filsduRoydefunct ;&fi leRoy

mononcle, dit il,l'aduoüa pour ſon fils , commentauez vous

lahardieffedediremaintenant , qu'il ne l'eſt pas ? Toutesfois il

ne leur fit pas autre deſplaiſir : mais ilenuoya le pauure Prince à

vnpaïsfort eſcarté, qu'onnommeDamier , où il le faiſoit garder

foigneuſement.

du Viceroy

CommelePere ſceut , queleRoyeſtoit prifonnier ,il differa

ſon voyage, juſqu'à ce qu'il videnquoy les affaires ſetermine-

roient: parce quetoutle Royaumecommençoit àferemuer, à

cauſedecechangement.En ces entrefaictes le ViceroydeTiga- Entreueue

re vint de la Cour , d'oùil eſtoit party , auant qu'on depoſaſt le de Tigare ,

Roy: &arriué qu'll futà demiejournéede chemindeFremona, & du Pere

lePere Paez l'alla viſiter auec quelques Portugais. Ils letrou- Paez.

werent aux champs dans ſonpauillon:&ſcachant que le Pere

eftoit là,il le fit entrer:&apres les compliments accouſtumez,le

fit affeoirſurlemeſmetapis, auquel il eſtoit affis,tousles autres

demeurans debout. Si luydemanda pluſieurs choſes de l'Inde,

&pourquoyles Portugaisneſouloientvenir,commejadis,auec
Kk
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:

(

leurs armées au deſtroict de la mer rouge ; & fi c'eſtoit pour

crainte des Turcs;lePereluyreſpondit,qu'aucontraire,lesTurcs

auoient peur des Portugais, de forte qu'entendans dire qu'ils ve-

Le viceroy noient,toutesles coſtesdeceſte merſe deſpeuploient,commeſa

luyfast for- Seigneurieſçauoit eſtre aduenu en Mazua. Mais que la raiſon en

ce careſſes, estoit , par ce que toutes lesnauires , qui venoient de l'Inde au

demundus deſtroit,partoientdeleurs ports,&que la plus part des marcha-

LePereva

diſes,dont elles eſtoient chargées, appartenoient aux Portugais:

& c'eſtoit la cauſe pour laquelle ils n'auoient affaire de venir au

deſtroit. Lors il changea de propos, & dict au Pere , qu'il eſtoit

fort aiſe deſa venuë ,&autres choſesde meſmequalibre. Apres

cespropos,il congedia lePere,& commandaqu'on le logeait en

vne tente , le faiſant pouruoir abondamment de tout ce qu'il

auoit de beſoin , tant pourluy , que pour ceux qui l'auoient ac-

compagné.

Or tandis , le Pere ſçachant qu'auprezdelày auoitvne Egli-

visiter l'E- ſe des Conegos, qui ſont certainsMoynes d'Ethiopie, il les vou-

gliſe desCo- lut aller viſiter. Pluſieurs d'iceux eſtans aduertis de ſa venuë,s'af-

negos,Moi- ſemblerent,&luy monstrerent tout cequ'ily auoitde rare en ce-
nes.

Leur faict

tation

ſte Egliſe. Auant qu'arriuer à l'autel, ils paſſerent par trois cour-

tines,qui trauerſoientdeparoy à paroy, combien que l'Egliſe fut

de trois nefs..Elle auoit eſté auparauant couuerte de pierre en

voute: mais apres que les Sarrafins l'eurentrompuë, quand ils

ruinerenttoutcepais, on lacouuritdepaille , comme elle eſt à

preſent,mais fortobſcure. Ils luymonstrerent vnCrucifix peint

ſur ledrap, commeunechoſe fort rare : maislapeinture n'eſtoit

gueres belle.

Apresqu'ils eurent faict oraiſon, ils luy appreſterentvne chai-

Une exhor--re auecvntapis deſſus(qui eſtoit le ſiegedu Viceroy quand il en-

tendoit laMeſſe)&l'y firent aſſeoirpar force ; eux auec les Por-

tugais ſe tenans affis ſurterre; ſi le prierent inſtammentdeleur

vouloir tenir quelques propos deschoſesdiuines. LePere pour

condeſcendreàleur volonté , fitvnepetite remonſtrance , dont

ils reſterent fortcontents,&fatisfaicts.Viz àviz de la grande por-

te de l'Eglife, en vneplacequi ſeruoit auparauantdepromenoir,

Pierre où ily a dix , ou onze pierres fortgrandes , & tres-bien elabourées.

l'Empereur Ondit quel'Empereur,quandil doit eſtre couronné,s'aſſeoit en

Se doibs af- celle, qui eft aumilieu, audeſſoubsde quelques arceauxvoutez:

courönemet. &lors on les couuretoutesdedrap d'or,&de foye. Vn peu plus

1

feoir àfon
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auant ily a treize pierresdreſſées en formedepyramide,dontla

plus grande a douze paulmes de largede chaſque eoſté , &de

hautfoixante,ouſeptante,auecforce mouleures. Et ſemble eſtre

impoſſiblequ'on airportélà vne fi groſſe machinedepierre : par

ce qu'ence lieu il n'y aaucun rocher, ny pierre, dont on l'aitpeu

coupperde telle forte, qu'elledemeuraſt enpied.

nir le Pere

feiller.

LelendemainmatinleViceroy fit appellerlePere,quis'enyLe Viceroy

alla auſſitoſt,&letrouua qu'il deſieunoit.Ayantacheue,il com- mande ve-

manda àtousde fortirdehors, exceptévnſeulPortugais,quifer- àfoy.

uoit detruchemér, parlequel il dict au Pere,qu'il auoit eſtébien

informédeſaperſonne,&qu'il levoudroit auoir pour amy: afin Defire l'a-

qu'illuydonnaſt conſeil enſesaffaires:car ileſperoit quedeceſte noir pour

fortetoutluy ſuccederoit bien.Etapres diuersproposqu'ils tin- con-

drent enſemble ,quand il fut queſtiondeſedepartir,le Pereluy

parla d'vnſien luge, qui vouloit leuer vnegroſſe amandeſur les

Catholiques,pourpeine de cequ'ils auoient tué(come ildiſoit)

vnhomme,lequel ontrouuamortenvn champ prez de l'Eglife,

combienquelaverité fut, quece pauurehomme eſtoit mort de

maladie ;& le Pere meſmeluyauoit aſſiſté à l'heure de la mort,

pourvoirs'il ſevoudroit confeffer.Maisquoyque le Pere meſme

euſt diſt cela au luge, ſin'en auoit-il tenu aucuncompte,efperat

retirerbeaucoupde profitde la mort de cethomme, qu'il preté-

doit, quoy qu'à fauſſes enſeignes, auoireſté tué parlesCatholi-

ques. Le Viceroy aduerty de cecy enfutextremement faſché, té contreva

&jura par la vieduRoy,qu'il puniroit cemeſchat luge. Maisle fie ruge,qui

Pere interceda pour luy, tellement qu'illuypardonna ceſte fau- vouloitgre-

te.Ilfit neantmoinsdeffence,quede là enauant aucundeſeslu-merlesCa-
tholiques.

gesn'entraſt aubourgdesCatholiques:mais que lePerejugeaft

deleursdifferents, commebonluyſembleroit.

Eftfort irri

D'icy le Viceroy s'en allafaire laguerre àvn ſienCapitaine,

quis'eſtoitreuoltécontre luy:&apresqu'ill'euſtremisàſondeb-

uoir,il tourna mettreſoncampprezde l'EgliſedesCatholiques,

làoùlePerefutleviſiter derechef,&luyapporta quelquespe-

tits preſents , quiluyaggréerentfort.Lors il offrift auPereforce offre auPe

bœufs,&vaches,qui eſt la principale cheuancede ce païs,& luy re force ri-

dit,qu'il levouloit faire riche :mais lePereleremerciabiéhum- beffes,mais

blement,& luy fit entedre, qu'il n'eſtoit pointvenulà,pour cher- it l'en ve

cher les richeſſes terrienes,&téporelles:mais les celeftes,& eter-

nelles,&principalement pour inſtruire lesPortugais,quidemeu-

mercie.

Kk 2



260 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

i

!

:

1roient enEthiopie,&leur adminiſtrer les Sacremensde l'Egliſe.

De maniere(dict lors le Viceroy)que vous ne voulez rien prédre

de moy,craignant qu'il ne foit biengaigné? Ce qu'il dict comme

enſeſoubs-riant,&s'eſmerueillant de ce, que le Pere refuſoit ce

qu'illuy offroit , contre la couſtumedesMoynesdece païs , qui

ne ſe font pas tirer l'oreille pour reccuoir tels preſents. Mais

voyons ce qui aduint apres le changement de l'Empereur.

LenouveauRoy d'Ethiopie mandeveniràſa CourlePere

Paez: & ce quiſe paſſa entre eux.

CHAPITRE XXXIIII.

Omme la renomméedu P. Paez estoit defia eſpanduë

partoute l'Ethiopie,lesgrands Seigneursde la Cour en

racontoient tant de choſes au nouveau Roy , qu'il eut

nouveauRoy grande enuiede le voir, &à cet effect il luydeſpecha vn courrier

au P.Paez auecvne lettre,laquelle traduite dela langue Amara enla noſtre,

Lettre du

دد

ود

ود

ود

ככ

ود

دد

ود

“

ود

ود

دد

ود

رد

dict ainſi. Lettre du RoyMalac Ceged,vienne au Pere honorable

desPortugais,auec lapaixdeDieu.Commentvous portez-vous?

I'ay entendu ceschofes ,& lesbonnesnouuelles dece queDieu

nous faict. Nous auons eſtépriſonniers ſept ans,& endurétantde

trauaux, qu'onnele peut compter:mais Dieu voyant noſtre mi-

fere nous atirez depriſon ,&nous adonné leRoyaume , nous

mettant pour chefdetous,felonqu'ildict : Lapidemquemrepro-

bauerunt edificantes,hicfactus est in caput anguli : La pierre que

ceuxquibaſtiſſoient ontreiertée, a eſté miſe aubout de l'angle;

maintenant lemeſmeDieuparacheuebien ce qu'il acommencé

ennous.Efcoutez encore.Nousdefirons fort,quevousnous por

tiez le liurede lajuſticedesRois dePortugal: parcequel'ay gra-

deenuiede levoir;&apportez nousenſemble les liures, que le

Patriarche auoit , & venez vous en au pluſtoſt auec cela. Telle

eſtoit la teneurde la lettreduRoy,traduicte motàmor: laquelle

aduerty du fitoſtquele Pere eut reçeuë,il en aduertit leViceroy,pourpren-

Viceroy, de drecongédeluy:mais leViceroynevoulantreſpondrepar efcrit,

wallerpasà luyenuoyatout exprezvnhomine, auquel il fit faire fermentde

nedeſcouurir à perſonne la reſponce, qu'il luydonnoit , qui fut

telle: Dictes au Pere, qu'il feigned'eſtre malade, & qu'en façon

quelconque ilnes'enaillemaintenant: car iln'est pas temps en-

core.Etdefpuis illuymanda direparvn Moyne,auquel il ſe fioit

LePere est

laCour en

core.

2



DES INDES ORIENTALES. 261

fort, qu'il auoit reçeu nouuelles, que leSeigneur de ce païs , au-

quelle Roydepoſe auoit eſté mené prifonnier , l'auoit relaſché;

&queledict Roy s'envenoitde rechef auec force gens , qui ſe

joignoient à luy,de ceuxmeſmes qui auoient ſuiuy le Roy,qu'on

auoir mis en laplace.Le PeredoncdeſpeſchalecourrierduRoy,

luyreſcriuant qu'il l'iroit trouuer lepluſtoſt, qu'il luyſeroit pof-
fible.

Pere d'va

grand dan-

ger.

Or ce fut uneparticuliere prouidencedeDieu , qu'il n'y allaſt comweDien

pas en ceſte ſaiſon : car il eſtoit pour tomber entre lesmains garantit le

des Gallas , qui font certains Cafres, Gentils, fort cruels &

barbares: leſquels ſemirentaux champs, menansdegroſſes ar-

mées, auecreſolutionderuinerdefond en cõble tout le Royau-

me :tandis qu'il eſtoit encesdiuifions ,pour le changementdes

Roys. Et par le chemin ,queleRoydebuoitfaire , il eſtoit pour

les rencontrer,& eftre tuéd'iceux ; comm'il enprint à quelques

vns,qui tomberent entre leurs mains. Mais quoyqu'il euadat ce

•danger; ſi eſt-ce qu'il nefut pas libre de la peur, que les meſmes

Gallascauferettantàluy,come auxautres habitansde Fremona. LesGallas,

Carils ſeruerenttoutàcoup fur pluſieurs villages circonuoifins: Barbares

vnjour de grand matin , ceux de Fremona eurent aduertiffe- Pares, vid

ment,que lesditsGallas eftoient fort prochesde leur bourg. Ce Fremona.

qui fut cauſe, que le Pere fit promptement affembler toutes les

femmes&petits enfans des Catholiques: (car la pluſpart des

hommes eſtoient allezbien loingde là auec le Viceroy )& pre-

&
,

nent prezde

nant les ornemensdel'Egliſe,illes menatous envnemontagne Les habitäs

fort haute auecgrand trauail ; ou ils furent huict jours durant, ſe faunent

eſquels non ſeulement ils endurerentbeaucoup de froid , & de en une mo-

faim: mais encore eurentgrande crainte, que ces barbaresne les tagne.

vinffent eſgorger là. Toutesfois Dieuvoulut que leſdictsGallas

rebroufferent chemin, auant qu'arriuer à ceſte montagne, où les

Catholiquess'eſtoient retirez. Car s'ils y fuffentvenus , il n'y

auoit aucun moyendeleurfaire teſte.Ces meſmes Barbares s'al-

lerentauſſijetterfurleRoyaumedeNaréa, le Roy duquel , qui

eſtoitvaſſaldeceluyd'Ethiopie, les vint affronter auec vnegrof-

ſepuiſſance: mais ayantplacéſestentes,ſur le bordd'vne riuiere,

tellementquefoncamptenoit plusd'vne lieuë delong,lesbar- de Nares

baresdonnerentdenuict en celle part,où eſtoitleRoy,& letue- &font def-

rentauecpluſieursdeſesCapitaines;maislelendemain ceux qui fait persó

eſtoient reftez , efleuerent àlaRoyautévnnepueu du deffunct: Succes

Les Gallas

uentle Roy
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lequel ſeruant à l'impourueu ſur les ennemis,les mit en route,&

entuaingrandnombre,prenant ſureux ſept cens cheuaux.

Au meſinetemps vintvn autre campde ces barbares, pour at-

taquer leRoymeſmed'Ethiopie:mais auantque lerencontrer,ils

vindrent aux mains auec deux de ſes principaux Capitaines , &

les mirent en route:là ou moururentcinqPortugais, fort vaillans

hommes. Le Royſpachat cela,marche contre eux à grand'haſte,

S'attaquent deuxoutrois journéesdechemin:mais lesBarbares,enflésdes vi-

au Roy mef- Etoires paffées, ſansluydonner loyſirde poſer ſon camp, le char-

med'Ethio- gerent fi viuement,qu'ils firenttourner les eſpaules auxCapitai-
pie.

Sant rom-

nes qui menoient l'auant garde: mais les ſeuls Portugaistindrent

bon,combattansauecvngrandcourage&valeur.LeRoyvoyant

celamet pied à terre,&prend ſon eſpée envne main,&fonbou-

clier en l'autre : puis s'addreſſantà ceux , qui l'alloient quitter:

Fuyez vous en(leur dict il)vous autres , ſivous voulez ; quant à

moy ie ſuis reſolude mourir en combattant.Au moins nevous

pourrés vouspas excuſer,qu'il nevous ſoit reprochéd'auoir quit-

té en plein champ debataille voſtreRoy, que vous meſmes auez

choiſi ,&vous eſtre mis en fuite. Ces parolles firent rougir de

pus&plu- honte, ceuxquiauoient encorvnpeudeſangaufront,tellement

fieurs d'i- qu'ils retournerent au cobat, auecvn tel courage, qu'en fin Dieu

Cenx tuer leurdonna la victoire,demeurans morts fur la placemil ſeptcens

LeRoydef

Barbares. Apreslabataille,le Roy appelle à foy les Portugais,&

leur dict,qu'il auoitbienveu n'auoir autres qu'eux,qui deffendif-

ſent ſonhoncur,leurpromettatd'auoirfouuenancede lesrecom-

penſer. Làdeſſus,commeleRoyeſtoit encore enſon camp,voicy

venir vneautre arméedeGallas, leſquels ne ſcachans riende la

deſconfiturede leurs compagnons,voulurent encor eſprouuer la

fortunede laguerre: mais ils furent auſſi toſt misenroute.

OrcommeleRoys'enretournoit victorieux , l'ondeſcouurit

conure une cequeleViceroyauoit dict au Pere, de ceux qui pretendoient

conjuration remettre leRoypaſſé authroſneRoyal. Aceſtecauſe celuyqui

contreluy. regnoit , fit mettre enpriſonquelques Capitaines , qu'iltrouua

coulpablesdeceſteconjuration. Arriué qu'il fut à ſon Palais , le

courrierluyrendla lettreduPere,laquelle ilreçeutd'vn fortbon

viſage,&commandaſoudain,quetous fortiffentdehors,ſansqu'il

demeurat aucun auec luy,excepté vn ſien mignon,& le courrier:

auquel il fit lire la lettre, qui eſtoit eſcrite en la languedu païs:

&toutjoyeuxditaux aſſiſtans ; voyés les bonnesparolles , que
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lettre du P.

dict ce pere, retournez vous en(adiouſte- il , parlant au courrier)

demain meſme vers luy,&menés lequant&vous: car iedefire Reçoit la

fortlevoir :&auſſi toſt luy eſcriuitvneautre lettre , parlaquelle Paez& le

il le mandoit venir promptement. Ceſte cyfut renduë au Perela made venir

veilledePaſques ,& les feſtes paſſées il s'en alla trouuer leVice- au pluſtoſt.

roy, qui eſtoit àquelques lieuës loingde là , pourprendrecongé

de luy. Le Viceroyle priadene partirpås ſi toſt , parceque les

chemins n'eſtoientpas encoraffeurés,&de vouloir attendre vn

peu,afin qu'ils allaſſentenſemble,caril péſoit auſſi aller enCour.

Ce qu'ils firentde lààquelquesjours, jaçoit qu'ils marchoient

fortbellement,tantàcauſequeleViceroymenoitune fiennefil- le Viceroy

le, comme auffi par cequ'il reçeut nouuelles ,que le Royeſtoit de Tigare.

allé faire la guerre àvnſienCapitaine , qui s'eſtoit reuoltécon-

tre luy.

Le Peres'y

en va aиес

En ce voyage le Viceroy fit beaucoupdecareſſes auPere,l'en-

uoyantmeſmequerir ſouuent pour venirà la tente de ſa fille; &

vnefoisluydonnaà mangerde ſa propre main, luy mettant les

morceauxdanslabouche.Cequi eft vnedes plusgrādes faueurs,

que les Princes d'Ethiopie ayent accouſtumé de faire à ceux, signe de

qu'ils affectionnent. Ilvoulut auſſiouyrdire par cœur la doctrine grade ami-

Chreſtiene aux petits enfansdes Portugais, quele Peremenoit, les Ethie
tie parmy

à cauſe que quelques vns de ſes Moynes luy auoientfortloüé piens.

cela. Le Peredoncla leur fit reciter deuant beaucoup de gens,

quiestoientenlatentedu Viceroy:dont luy&tousles autres fu- La Doctrine

rentgrandement eſmerueillez ,& diſoient entre eux que ces pe- fort prisée
tits enfans leur pouuoient apprendre , ce qu'ilfalloitfairepour desgrands.

eſtre bos Chreftiens.La filleduViceroyayantſceu lachoſe,pria

ſonpere deluyfaireentendre ces enfans, la nuict fuyuante. Ce

quiluyfuſtaccordé,dőt ellefut ſi ayſe qu'il lesluyfallut enuoyer

vneautre fois de làà quelques jours : & lors y estoit preſent vn

autregrandSeigneur, lequelparlant auViceroy ; en vain,dit- il,

nourriffonsnoustantdeMoynes,quinenousapprennentrien,&

leſquels cespetits enfans meſimespeuuent enſeigner.

Chreftienne

re voir la

Royne Sa

Le huictieſme deIuin, comme ils furent proches dulieu, où le Viceroy

eſtoit la Royne, belle mereduViceroy,il dict au Pere,qu'ilvou- mene lePe

loit laiſſer là ſes tentes dreſſées , & aller voirſa belle mere auec

vingt outrentecheuaux, le priantdel'yvouloiraccompagner:

car elley prendroit vn fingulier plaiſir.CequelePere fit volon-

tiers. Ils latrouuerent hors delacité , ou elle auoit ſes pauillons

belle mere.

1
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tendus, combiéque elleſeule eſtoit logée envne petite maiſon.

Le Viceroy fit entrer le Pere quant & luy , & le Capitaine des

Portugais,pour feruir de truchement. Elle estoit affiſe ſur vnpe-

tit lift couvertde drapde ſoye, parce qu'elleſetrouuoitmal : &

fit aſſeoir le Pere prez du Viceroy, diſant qu'elleestoit bien aiſe

de le voir arriué en ce païs ſain&ſauue, adiouſtantpluſieurs au-

tres parolles decompliment. Apres qu'elle eutparlé auec luyde

L'accueil diuerfes choſes ,elle commandaqu'onluydreffat fon propre pa.

quela Roy- uillon:&comme le Capitaine Portugais luydici,que lePere en

neluy fit. auoit vn ; elle repartque nonobſtantcela,elle vouloit qu'on luy

baillaſt le fien propre: car,dict- elle,puis que le Pere vient enma

maiſon,nevoulez vous pas que ie le loge?Et s'addreſſant au Pere

luy diet , qu'il allaſt ſe repoſer. LePere eſtant forty, elle luy fit

tout auffi toſt apporter leſouperde ſa propre cuyfine, en grande

abondance , tant pourluy que pourceux qui l'accompagnoient.

Le lendemain degrandmatin , vn ſienEueſque enuoye dire au

Pere,qu'il defiroitle voir.Auec luyvindrentdeuxMoynes; I'vn

deſquels cognoiffoit deſia lePere,&ſçauoit qu'il auoit compoſe

ne sur la

du Fils.

vntraicté contre les erreursdes Abyffins: au moyendequoyil le

Dispute co- priadele luy monſtrer.Le Pere leur en ayant leu quelquepiece,

we unmoy ils endemeurerent fort contens,horfinis I'vndesMoynes , qui

proceßion eſtoittenu&eſtiméhommedotezlequel dict qu'vne feule cho-

du S. Eſprit ſene luyaggreoit pas; c'eſtoit dedire que le S. Eſpritprocedoit

du Fils.D'oùlePere print occafion de difputer către luy,fur cet

erreur , qu'ils tiennent: lequel il rembarra auecbeaucoup d'au-

torités de l'Eſcriture faincte,rapportées auecgrande efficace. Et

parce qu'en ceſte ſaiſon laRoynel'enuoya querir , il s'y en alla

foudain: là ouilyeuft deuantellevne autre diſputebienplusaf-

pre, contre l'Euelque&les Moynes ,ſur les ceremonies de l'an-

Et contre cienne loy (carils engardentquelquesvnes ) en laquelle il leur

un Euesque prouuapar lesEſcritures lafaulſeré des opinions, qu'ilstiennent

furles cere- làdeſſus:de maniere queſe voyans conuaincus, ceMoyne lettré

montes de dictauPere, quetout cela eftoit vray, maisqu'ilne falloitpasle
Pancienne

toy.
S

publier, ny le dire , finon auxgens lettrés.Ains,dit lors le Pere,

ic le feray entendre à tous ceux qui me voudront eſcouter , &

vous eſtes obligez dele declarer àvn chacun : que ſivous ne le

faictes, Dieu vous demandera compte,de ceux quia ceſte occa-

ſionſedamneront. LeMoyneſetournantlorsvers la Royne,vo-

ſtre Majesté,dit-il,voidbienlachargequ'onmetſurmes efpau-

les.
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bumaine-

ment.

les. Elle reſpond que le Perediſoit tres-bien: &changeantde

proposdemada auCapitaine quelleviande lePeremangeoit vo-

lontiers,pour la luyfaire appreſter. LeCapitaine luyreſpod,que LaRoyne

lePere mangeoitfort peu ,& fe contentoitdequoyquecefut..le congedie

Neantmoins elle commada àſes cuyſiniersde luy appreſterbien

fon diſner. Le Pere donc luydemandecongéde partir,cequ'elle

luyoctroya , le priantde la recommander àDieu : puisqu'iln'y

auoit moyende tenir auec luypluslongpropos. Le Pere eſtima

beaucoup ceſtedemonſtration de bien-vueillancede la Royne,

parce qu'elle auoit vngrand credit , &pouuoit fort aduancer la

reüniondeceRoyaume àl'Egliſe Romaine.

de trois

Delà ildreſſa ſonchemincellepart,où eſtoit leRoy, ayant au

prealable pris congé du Viceroy, qui deuoit partir le lendemain.

Il alla coucher ce foirenvn lieu, dont eſtoient Seigneurstrois Reduction

Gentils-hommes,Grecsdenation,deuxdeſquels auoientchacun Gentils-bo-

trois femmes,& diſoiēt que s'eſtás confeffés àleurPatriarche, il mes Grecs

leur auoit dict,qu'ilvaloitmieux les tenir en leur maiſon,queles &leursfa-

chafferdehors, depeurqu'elles ne ſe perdiffent : mais qu'ilsn'en milles,

prinfentpas d'autres:quepourtenir celleslà,il leur donoitcon-

gé.LePere leur declare,qu'ils eſtoient abuſés,&fit enforte,qu'ils

ſemarierent auec l'vned'icelles tant ſeulement,ſe reduiſansal'E-

gliſeRomaine , auectous leurs feruiteurs,qui estoient engrand

nombre: car cestrois freresaudient degrandes maiſons.

Ceremonies

LedixſeptieſinedeIuin , le Pere arriuaà la Cour auec leVi-

ceroy: lequelauant qu'entrer enlacité , enuoyavn meſſager au qu'ongarde
Roy,pourluyfaire ſçauoir , qu'il eſtoit arriué là aueclePere. Le lors qu'on

Roy fit reſponce, qu'il entraſt. Paruenu qu'ilfut à la ported'vne va trouuer

enceintedu Palais, il mit pied à terre,& enuoyant vin autre meſ le Roy.

ſager,laſeconderefponce duRoy fur, qu'ils'approchaſt. Il entre

doncplus auantauec le Pere ,& apres auoir demeuré vn bon ef-

pacedetemps àla porte d'vneautre enceinte,voicy vndesGou-

uerneurs duRoyaume, qui fort,&mene au dedans du Palais le

Viceroy. De lààpeu, leRoymande auſſi entrer lePere. Il eſtoit

affis envnthronehaut efleué,&leViceroyauec pluſieurs autres lift le Pere.

Gentils-hommes,&quelquesMoynes ſetenoiet debour.Le Pe-

re luyalla baifer la main , & auffi toſt ſe retire. LeRoy luy dict

(par l'entremiſe duCapitaine Portugais , fon truchement)qu'il

s'affift&ſe couurift. Toutesfois le Peredemeura debout&def-

couuert encorevnpeu : mais leRoyluy fitbientoft ſigne auec la

Commentle

Royaccueil-

:

1
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main,qu'il s'approchaſt,& s'aſſiſt ſur vn tapis. Lors il luy deman-

decomment ſeportoit le Royd'Eſpagne, & qui auoit il mis pour

Gouuerneur en Portugal.Apresilluydict ,comment il auoit eu

•le courage de s'expoſer à tantdedangers , pour entrer enEthio-

pie , veu qu'a ceſte occaſion il auoit eſtédetenuprifonnier vn ſi

LesMoynes longtemps.Acepour-parler ſe trouua preſent vnMoyne,lequel

ſe fafchent ayant veu l'honneur queleViceroy fit auPere, lors qu'il l'alla

de t'höneur ſaluër en fongouuernement , s'eſtoit plaintde ce qu'il lefaiſoit
qu'on faiot

auPere.

rechef le

Perepour
Luyparler.

feoir prez deſa perſonne,& luy monſtroit tant de ſignes de bien-

veillace;&toutesfois ſembloit netenircompted'eux,qui eſtoiét

neantmoins ſes mäiſtres. Le Viceroy ayant ſceu toutcecy , &

voyantlors commeleRoyaccueilloit fi honorablementle Pere,

s'approche du Capitaine des Portugais , & luy parlanttout bas

deuant leRoy , quedira , fit-il , maintenant ceMoyne',de l'hon-

neur , que ſa Majesté faict auPere , qui ſeplaignoitdes careffes,

que ie luy monſtrois? Apres queleRoyeut parlé vnebonnepie-

cedetempsauecle Pere, il lecongedia , &luy dict qu'il s'allaſt

repoſer ; commandant qu'on lepourueutdetout ce qu'il auroit

de beſoin. Le lendemain il le mandevenirde rechef, & s'arre-
Le Royma

de venir de ſtat envnegalerie toutſeul auecluy&vn autre Gentil-homme,

il le fit aſſeoir prezdeſoy; puis luydemande,s'il apportoit les or-

donnancesde Portugal. Le Pereluyreſpond , qu'il ne lesauoit

pas. Il luy fit encore pluſieurs autresdemandes ,meſmementde

lafaçondeviuredenos Ecclefiaftiques tant ſeculiers ,que regu-

liers,& depluſieurs autres chofestouchantnoscouſtumes; en

quoyil le detint juſquesauſoir. Le lendemain de bon matin il

l'equoya auſſi querir : LePereyartiuant ,trouua qu'il eſtoit ac-

Troiſieſme compagnéde quatreMoynes,&dequelquesſeculiers, tous, à ce
qu'ondiſoit, lesplus dotes duRoyaume. Le Roy le fait affeoir

ou il difpu- toutcontre ſa Majestéàmaingauche,&à ſa droicte eſtoit vn fien

ta contre les beaufrere. Il fit encore affeoir lesMoynes ,vnpeuplus àl'eſcart.

beretiques. Apres cela il dist au Pere , qu'il feroitbienaiſe d'entendrequel-

entreueue

L

quechoſede la loydiuine. Le Pere repart qu'on luydemandaſt

cequ'onvoudroit; & auffi toſt vndesMoynes l'interroge, pour

quellecauſenous negardions l'ancienne loy, laquelle ils obfer-

uent enpluſieurschoſes.Vndesfeculiers luydemade auffi pour-

quoynousmettős deux volontés en IESVS-CHRIS T?& pour

quelle raiſonnous diſons , qu'il y auoitde Purgatoire? Car ils

nient tout cela. Le Pere reſpondità ces trois queſtions fortdo-

!
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Aement , rembarrant leurs erreurs auecbeaucoupd'authorités

del'Eſcriture,& cófirmant la veritédecequ'enſeigne la foyCa-

tholique. Mais bien qu'ils euffenteſtéconuaincus , n'ayans ſceu Les hereti-

que repartir à ce qu'il apporta,ſi eſt- ce qu'ilsnefurentpas perfua- ques font

dez : car la duretéde leurcœurja enuieillie ne permettoit pas, aiſement

qu'ils ſe rendiſſent ſi aiſement à la verité. Toutesfois le beau- frere conuaincus

duRoy,qui estoitauſſihommedelettres,&fort prudent&ad perfuadex.

uiſé, pria le Pere debailler par efcrit tout ce qu'ilauoit dict : afin

qu'vnchacunlepeuſt voir àſa volonté.Aquoy lePeres'accorda

debon cœur, tellement qu'il ſe mitàeſcrire enleur langue fur

ces points là. LeRoyauffi le priadeluy vouloir dire la Meſſe à

noſtrefaçonle lendemain,qui estoit leDimanche dans les Octa-

ues delafeſte Dieu, ayantgrand defir del'entendre ſelonqu'on

la dict en l'EgliſeLatine MaislePereluy refpondit qu'ilne pou-

uoit la dire entierement , à cauſe qu'il n'auoit point de vin : mais

que ſi ſaMajeſtévouloitvoir les ſacrées ceremonies , dont nous

vſions en icelle, qu'il luydiroit la Meſſe ſeiche , que nous appel-

lons,&preſcheroit. LeRoyfut tres-aiſede cela : &à ceſte foril Le

mandadreſſervnetentefortgrande,viz à viz deſonPalais,&vne dire laMes-

autre petite dedans lagrande, pourymettre ſon ſiege. LePere ſe denatfoy

ayant dreſſevn autelle plusproprement qu'il luyfur poffible,y

dict laMeſſe de lafaçon qu'il pouuoit: &prefcha fur l'Evangile,

dujour,prenantpourfontheme cesparoles, Homo quidamfecit Luc.14.16

canammagnam. Pluſieurs Capitaines&Religieuxy affifteret;&

come le Pere eutpreſchévnedemyheure,il fit femblarde vou-

loir finir,craignantd'ennuyerleRoy: mais ſaMajestéluyenuoya

dire tout doucement qu'il pourſuyuit ,&ne laiſſaſt rien à dire,

car ilſep'aifoit fortdel'ouyr. De façon que le Perepreſcha plus

d'vneheure, dont leRoydemeura fi content, qu'il neceſſoitde

lelouerdeuantfesCourtifans,& autres , qui auoient affiſtéàfon Le Roy est

fermon , & luy mandedire par vo page, qu'il s'en vint le trou

uer, fi toſtqu'ilſe feroit repoſé. Mais le Pereyeftant tout incong

tinentallé,ille differa iuſqu'au foir & lorsl'enuoyantquerir , il

didtant delouangesdelayjen prefencedetous, quelebonPe

re enrougiffoitdehonte.En fin concluant fonpropos Remerciés »

Dieu,luydict il, de ce qu'en peudetemps , que vous eſtes en.

Ethiopie, vous auez acquisvn ſigrandbruict deverry&dedo- x

Arine. le vousrecommandé fortde correspondrepar suures po

l'opinion que nous auons de vous , & auoirſouuenancequela "

mais non

LeRoy fait

au Pere

prefcher.

fort content

deSon fer

mon.

MoleRey

H

LI 2



268 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

,chair combattoufiours contre nous ,& emporte la victoire fur

> tous ceux qui ſe relaſchent. LePere repart qu'il baiſoit humble-

ment lesmainsà ſa Majesté, pour lafaueurqu'elle luyfaifoit de

luydonnerde fi bons aduis,&qu'il eſperoit que noftre Seigneur,

luyferoit lagracede correſpondre à l'opinion, que ſa Majefté &

les autresauoientde luy.

LeRoyveut

le Cate-

chisme, "

fort.

Apres cela leRoy luy dit,qu'il fit venirles petits enfans de la

ouyr difpu- doctrine, carvndeſesGentils-hommes luy auoit faict entendre

terles petits quec'eſtoitvnechoſedigned'eſtre ouye.Les enfans ayat recité le

enfansfur,Catechiſinedeuat laMajesté,&les principaux de laCour,Qu'est

il de besoin,dit leRoy, que lePere difpute contre nosMoynes,

sy plaift » qui ne sçauroient reſpondreà ces petits enfans? laverité eſt telle

» quenous n'avons nydoctrine, ny inſtruction, ny autrechoſe,que

,, le nom deChreftien. Puisil demande auPere', s'il auoitpar ef-

crit cequediſoientces enfans :le Pere refpond , qu'ouy,& auffi-

toſtluy enpreſentevne copie ,qu'il auoit toutexpres faicte bien

Paral.17. eſcrire,adiouſtant, queleRoyde Iuda,Iofaphat,voulantremet.

tre le cultediuin enſonRoyaume,enuoyapartoutdesLeuites,&

desPreſtres auec le liuredela loysafin qu'ils l'enſeignaſſent àtout

bien1

ſonpeuple.Cequi aggreatantàDieu,qu'il donna,comme parle

Le Pere l'Escriture,vne telle terreur aux Roys circonuoiſins ſes ennemis,

Fexhorteà qu'ils n'eurent jamais la hardieſſe de leuer l'eſpée contre Iofa-
faire

inftruire la phat;&quelemeſmeferoit-il enfon endroict,ſi ſaMajesté com-

ieuneffe. mandoit,qu'on inſtruiſit de ceſte ſorte en la foy les petits enfans,

leſquels debuoient par apres fucceder aux vieux , qui lorsma-

nioientles affairesd'eſtat. Vousauez raiſon,reſpondleRoy , &

voilacomment fut conclud cepour-parler.

cherlePere

L'Imperatricevieilleayantouyceschoſes,priale Perede vou-

loir preſcher dauant elle le jourdeS.Pierre ,&S. Paul: ceque

L'Impera- lePere fit , leRoyyeſtantauſſi preſent.Maiscommeil n'yauoit

erice veut pointdechaire, le Pere commençaſonſermon enpied. Dont le

ouyr pref- Roys'apperceuant,ſe leua foudaindeſonſiege Royal,ou il eſtoit,
&s'affinfurvn marche-pied , commendantau Perede ſe mettre

asifte. enlachaire,&leur preſcherde là. Exemple rare , & dont tou-

el exem telaCours'eſmerueilla, monftrant quel honneur&reſpect, les

Plede l'ho grands Seigneursmeſmes,doibuentporter auxPreſtres,&Predi-

neur des cateursduS.Evangile. Apresleſermon le Roy,& l'Imperatrice,

Bendre le firentappeller enleur Palais, &dirent beaucoup de chofesen

Preftres, louange cha

.
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Lors eſtoit auſſi preſent vndeleursEueſques , auquel leKoy

s'addreſſant ; ie ne ſçay, dict-il, queſt-ce quinousefloignede ces

gens. Les choſes que cePere enſeigne , nefont-ellespastoutes

diuines,&celeftes?Teldonc eſtoit le credit , que desja le Pere

Pierre Paez auoit gaigné enuers le Roy , & toute la Cour.

Voyons maintenant commeDieu luy enuoya d'autrescompa-

gnons, pourl'aider.

.

Quatreautres PeresdelaCompagniede IESVS entrent

enEthiopie;&commeDieulesyconduisit

parlemoyendesmesmesTurcs.

CHAPITRE XXXV.

:

Peres en

EP.Pierre Paez ayanteſcrit àGoa ſon entréeheu-

reuſe en Ethiopie , & l'eſtatdupaïs, enſemble l'e-

ſperance, qu'il auoitd'yaduancerbeaucoup lagloi-

re deDieu, leP. Prouincialde l'Inde , & les autres

Peres furent d'aduis de luyenuoyer duſecours ,&

fairepaſſerpar lemoyendesTurcs, ou Sarrafin quelques autres on delibere

Peres enEthiopie,tout ainſi qu'ily estoit entré. Carbien que denuoyers

ledanger fut grand,puis qu'il falloit commettrelaviede ces Pe-

res entreles mains degens, qui font mortelsennemisdu nom Ethiopie.

•&de la foy de I ESVS-CHRIST; ils efperoientneantmoins,

quelaprouidencedeceluy,auqueltoutesles creaturesobeïffent,

les conduiroitàſauueté.En quoy ilsnefurentpas trompez,com-

me le ſuccez a monſtré. Onnommadoncpour ceſte Miſſion le

P. Antoine Fernandez, natifde Lisbonne,&leP.FrançoisAn-

toinedeAngelis Italien,tousdeuxperſonnages de grandevertu,

& fur tout fort zelez du ſalut des ames , &defireux d'endurer

beaucoup pour l'amour de noſtre Seigneur , meſmes en ceſte

miffion. Ils furentbien toſt enuoyezdeGoa à Diu , pour atten- Ils arriule

drelà quelquecommoditéde faire voile , & fe preparer tandis à à Din , &

vn ſidangereuxvoyage,auecſainctes meditations,penitences, &

autres exercices devertu , comme ils firent auecunegrande fer- à se voyage.

ueur l'eſpace de pluſieurs jours , ſi qu'il fut beſoin, que le Supe-

rieurde la reſidencedeDiumoderaſt leurs auſteritez, craignant

qu'ilyeuſtde l'excez.

Le foir auant que partir, qui fut le vingttroiſieſme deMars

1604. ils ſe veſtirent enhabitd'Armeniens ,&entel eftats'en

-

commentils

se disposent

L1 3



270 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

•

1

:

allerent auec les autres Peres de ceſte maiſon à l'Eglife , lespor-

tes fermées,deuant le tres- faict Sacrement , qui estoittiré hors

du tabernacle. LeP.Antoine Fernandez entrant en la maiſtref-

ſe chappelle oſta ſes ſouliers des pieds,& lesyeux tousbaignez

en larmes , ſe proſterna deuant le precieux corps de noſtre Sau-

ueur ; auquel(parmylesfanglots&ſouſpirs qui luy fortoient du

Deuate of profonddu cœur)on entendit dire ces paroles, entre autres : Me

fräde qu'ils voicy , Seigneur , ie me jette entrevos bras, diſpoſez demoy,

firet àDien comme il vousplairra. Le P. François Antoine fit la meſmeof-

dreux mes frande de ſoy à noſtre Seigneur , auec vne poſture fortdeuote,

les mains leuées au ciel , & la poitrine baiffée, eſpandant auſſi

force larmes.

mes.

CIMS.

:

Onauoittenu ſecret leurdepartement, antatqu'on auoit peu;

neantmoins il vint à la notice du Gardien des Peres Capuccins,

lequel conjecturant par quelques indices , que pourlemoins le

P. François Antoine debuoit s'embarquer, il defira levoir,&luy

Sont viſitez dire le dernier Adieu , auant que partir. Eſtantdonc venu à la

de deux Pe- maiſon auec vn autre Perede fon ordre,frered'vn Perede la Co-

res Caput pagnie , ſur lescinq heuresdu foir, tandisque le Superieur lauoit

les pieds à ces nouueaux pelerins, on les entretintà la porterie,

juſqu'à ce que le lauement fut paracheué : &lors on les mene à

l'Egliſe, ſcachant bien qu'on ne mettoit point en hazardle ſe-

cret de ce voyage, pour estre communiqué à perſonnes derelle

vertu,&prudence. Entrez qu'ils furent en l'Eglife , ladeuotion

du lieu ,&la majeſtédu Seigneur , deuant lequel ils eſtoient , le

changement d'habit des Peres , & l'affection auec laquelle ils les

voyoient s'offrirdu tout à ſadiuineMajesté,les eſmeutde telle

bledesuns,

des au-

tres.

:

forte, qu'ils nepeurent auſſi tenir les larmes. Apres qu'ilseurent

Denotion demeuréàgenoux vne bonne piece detemps , leSuperieurles

yemarqua-- priade ſeleuer,& aduifa les pelerinsde venir prédre cõgé d'eux,

Cequ'ils firent,s'embraffant les vnsles autres, auecgrande chari

té& deuotion. Puis le P.Gardien prenantà partle Superieurs

Iuſqu'àpreſent, mon Pere(luy dict-il)i'ay porté grandeaffection

àlaCompagnie: mais ceſteentreueue-cy me l'a accreue audou-

ble, l'honorant & refpectantbeaucouppluspourvntel ſujet.

I'eſtois venuprendre congé d'vn,& ietrouue icydeuxApoftres.

Oque la forcede l'amourdiuin eſt grande! puis qu'ellefaict,que

ſes ſeruiteurs quittent volontiersnon ſeulement leur païs ;mais

encoretoutes les cómoditez de ceſtevie , pour le ſalut des ames:
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&eſtans aigneaux, qu'ilsſe couurentde lapeaudes loups, expo-

fant leurs vies à la cruautédesTurcs,armés ſeulementd'vnegran-

deconfiance enDieu. LecompagnonduP. Gardienles embraf- Humitite

ſant: Ie prieDieu, mes Peres, dict- il, denousdonner les forces, reciproque.

pourvousimiter,&enſuiurede ſibeaux exemples de vertu.Ains,

reſpod lors le Superieur, c'eſt à nous,mes ReuerendsPeres, à qui

appartient de dire cela : carnousne faiſons qu'aller apres vous,

&bienquenousnous efforcionstatquenouspourrons;ſi eſt-ce

• que vos Reuerencesnousdeuanceront toufiours , & jamais ne

nousmanquerade trouuerqu'imiter envous. Auecce ils ſe reti-

rent, & les Peres de la maiſon ſe mettent à dire auec les pele-

rins les Litaniesdunom de Iesvs , du S. Eſprit , du $.Sacre-

ment, & de noſtreDame. Commeletemps de partir s'appro-

choir,leP.Antoine Fernandez leuant la facede terre, où il eſtoit

proſterné,&ſetenantàgenouxauecles mainsleuées,& lesyeux

dreſſez versleS.Sacrement : Mon bon IESVS , dit-il , ie vous Grand cou-

ſupplie de ne me meſcognoiſtre pas en cet habit,lequel i'ayprins rage,&de-

pour voſtre amour. Car ſoubs iceluy ie porte voſtre loy,voſtre re Antoine

Croix,& vous meſmes, monSeigneur,pour nevousquitterja- Fernandez.

mais ,& fil'humaine fragilité , aſſiſtée de voſtre ſecours , ſe peut

promettre quelquechoſe; ledis ,Monſeigneur, queje ne crains

nyles ceps , nylespriſons , nyde fer , ny la mort. L'impetuofité

del'affection, auec laquelle il diſoit cela, neluypermitdepaffer

outre: mais ſe laiſſanttomberla face contre terredeuanenoſtre

Seigneur,demeura quelquetempsde ceſte forte..

uotiŭ duPe-

çois Antoi-

ne.

LeP. FrançoisAntoine pria noſtre Dame ,&tous lesAnges oraiſon,&

deParadis, deluy vouloir aider à rendregraces à Dieu ,pour vne magnanimi-

tant fignalée faueur, comme eſtoitde l'auoir choiſi pourvne fi te du P.Frä

haute entrepriſe , s'offrant àſadiuine Majesté, pour endurer tou-

tes trauerſes , afflictions , incommoditez , perſecutions , &tour-

ments , & la mort meſme ; voire la mort de la Croix , pour imi-

ter d'auantage noſtreSauueur. Il eſt vray , mon Seigneur , ad-

jouſte-il,quejettantlesyeuxfurmoy, iecognoismoninfirmité:

• mais appuyéfurvoſtre ſecours, ie puistout,ſelon le dire de l'A-

poſtre: Omniapoffum in coqui meconfortat.

Il eſtoit desja quaſi minuict lors que le Capitaine du nauire

voulant mettre lavoile auvent , enuoya dire qu'il eſtoit temps

deſevenir embarquer: tellement qu'encorequ'ils euffent grand

defirdecommunierauantque partir,il ne futtoutesfoispoſſible,

.

:

:
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Nepouuans n'eſtant encore minuict. Mais au lieu de ce, montans ſur les de-

communièr, grezdel'autel,ils allerentbaifer auecgrande reuerence,&deuo-

vot baifer le tion le S.Ciboire, où eſtoit le precieux corpsde noſtre Sauueur.
S.Ciboire.

Cela faict , ils vontprendre congédetous les Peres ,&freres de

ceſte maiſon,les embraſſant l'vn apres l'autre fort charitablemét.

Apres qu'ils eurentnauigé presd'vne lietë,auecle ſeultrinquer,

ſans deſployer lagrandevoile, lanefſe courba,penchanttelle-

ment d'vn coſté,qu'elleſe cuidabouleuerfer:&par ce on enuoya

querır à la ville quelquesbarques,afinde laremettre. Ce qu'ayat

eſte faict,on la remiťala voile,&vogua fi heureuſement, qu'elle

Arrinent arriua faine&fauuedans deux mois , auportde Suaquem , non

beureuſemet toutesfois ſans auoir courudegrands hazards. Mais ce fut vne

*Suaquem. particuliere prouidencedenoſtre Seigneur, que les Peress'em-

teur en-

droite.

barquerent en icelle: par ceque dequatre nauires , qui partirent

lors deDiu,il n'eny euſt que celle là,qui arriuaſt à bon port.Car

des autres trois quis'en alloient toutes à Dalec ( par où on entre

enEthiopie,&pource,lesPeresdefiroients'embarquerenquel-

qu'vne d'icelles ) lesdeux , eſquelles on auoit mis les hardes des

Peres,&vne aumoſnequ'on enuoyoit auxCatholiques d'Ethio-

pie, ſe perdirent; veuquel'on n'ena pointeu de nouuelles de-

puis ;& l'autre, alla aborder au portde Moca,qui eſt de la jurif-

diction du Baxa du mont Sinai,là oùles Peres AntoinedeMon-

ferrat,& Pierre Paez,furent faicts prifonniers : &fans doubte,ces

deux-cy, qui tenoient la meſme route, euffent auffi eſté retenus,

Proui dence commel'on croit, s'ils euffent anchré au meſmeport : maisDieu

particuliere voulutqu'ils prinſſent l'autre , qui aborda à Suaquem, combien

de Dieu en quecenefutpasfansdanger:car ainſi qu'elle voguoit à voi'es

deſployées, ellevadonnercontredesbancsdeſable,oùelle de-

meuraàſec ſans eſpoirderemede, humainentent parlant. Dieu

toutesfois,quifecourt enſemblablesneceffirez,meſmemet ceux

quieſperent en luy,&s'addreſſent pardeuotes prieres àſa diuine

bonté,deliura lesPeres,&les autres,qui estoient auec eux de ce

.

..

peril; retirant leur nauire de ces eſcueils.

:

Eſtans donc arriuez à Suaquem,ſi toſt queles Peres furēt def- .

cendus à terre , vne ſigrande multitudedegens ,&meſmes de

petits enfans,accouruſt pour les voir,qu'ilsnes'en pouuoiérdef-

peſtrer. Les Sarraſins,&Turcs, qui les menoient, leur firent fore

bontraitement,tantdurant leurvoyage, qu'eſtans à Suaquem.

Là où toutesfois ils ne trouuerét pas à leurarriuée leBaxa: parce

qu'il
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A

qu'il s'en eſtoitallé enpelerinageàlaMeque : mais le Gouuer-

neur , qu'il auoit laiſſe enſaplace, les reçeuſt auſſihonorable-

ment&courtoiſement , qu'ils euſſentpeu defirer. Car auſſi toſt

il donna vne robbe de drap d'or à chaſcund'eux. Qui eſt vn

preſent,quelesTurcs ont accouſtumédefaireàceux, qu'ils veu-

lentbeaucouphonorer. Mais apres que le Baxa futderetour, L'honneur,

auboutd'vn mois,lesPeresluyporterentvnpreſent, que leCa- &lescaref-
ſes que les

pitainedeDiuluy enuoyoit, lequel il priſa fort : & dict auxPe- Tures lear

res , qu'ils luy fiſſent ſçauoirhardimenttout cequ'ilsdeſiroient firent.

deluy, faiſant eſtat qu'ils eſtoient en leurpropre païs,&maiſon.

Caril ſçauoitbien l'honneur,&lesfaueurs, que les Peres de Diu

auoiet faict àfon Agent.Etqu'il defiroit auſſi parmeſmemoyen,

leur en faire autant, oudauantage. Les Peres luy reſpondirent,

qu'ils neſouhaittoient autrechoſe,queluybaifer les mains, & le

prierde leurdonner congéde partir. Illeur dit,qu'il enuoyeroit

fon Secretaire au logis, où ils demeuroient,&qu'ilsluydonnaf

ſentvnmemoiredecequ'ilsdefiroient,&qu'en cela ,&entout

lereſte,qu'ils voudroient, il appoſeroit auſſi toſt ſonſeau,&fai-

roiten forte , quele tout feroit à leur gré ,&contentement. Le LeBaxales

lendemain il leurmandadire ,qu'ils ſetinſſentpreſts pour partir: pouruoit de

par ce qu'il auoit deſiadonné ordreàtout :&auec ce,leur en- falloit pour

uoyapour leur viatiquevingt&cinq Venetiens,quivalentplus leurvoyage.

dequarante eſcus denoſtremonnoye. Illeurdonnaauſſi eſcor-

tede ſoldats,pour les aſſeurer enchemin : entre leſquels eſtoit

vn perſonnage d'honneur, auquel il les recommanda particu-

lierement. La teneur du ſauf-conduict qu'il leur bailla , estoit Saufcoduit
telle.

tout ce qu'il

duBaxa.

Nous commandons àtousles Officiersde noſtre jurifdiction, »

dedonner librepaſſage aux Peres, pour aller à l'Abyffin, & leur

octroyons auffi congé pour s'en retourner , tout le temps que »

nousferons icy: &s'ilsveulent venir àSuaquem , qu'ils yvien. »

nent, ſi àDalec auffi:&s'ils defirent aller enHierufalem , qu'ils »

viennent icy, làoùnousleurdonronstout ce quifera neceffaire. »

Voilacomment illes fit conduire juſqu'à ce qu'ils furent mis en

treles mainsdes Catholiquesd'Ethiopie.

Peres font

L'année ſuyuante 1605. le 26. deMars , partirent auſſi de la

villedeDiu autresdeuxPeres , pour aller au mefmepaïs. C'e. Deuxautres

ſtoient lesPeresLouys deAzeuedo,& LauretRomain, leſquels enuoyez en

traueſtis enArabes,s'embarquerent auecvn Sarrafin habitant,& Ethiopie.
Mm
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marié à Diu , fort cognudu Baxadu deſtroict,& en compagnie

d'vn autre, quimonſtrades lettres patentes dumeſmeBaxa ,par

leſquelles il luy donnoit commiffionde baillerſauf-conduità

toute perſonnede quelque códition que ce fuſt.LeSuperieur de

lamaiſon dela Compagniede Diu,enuoyavnpreſentaudict Ba-

xa , &à quelques autres des principaux;le meſme fit auſſi le Ca-

Ils arrinët pitaine. Ils arriuerent à la veuë de Suaquemle 26. May ,deux

Suaquem. mois apres leurdepart : mais auant qu'entrer auport,ils ſceurent,

que leBaxa, quiauoit fait tantdefaueurs aux autres Peres, eſtoit

mort de poifon , & qu'il enyauoit vn autre en ſaplace , duquel

ils n'auoient aucune aſſeurance. Ce qui mit engrand' peine , &

foucy , tant le Capitaine du nauire, que les meſmes Peres; lef

quels eftans perplex de quelle façon , ilsſedebuoientpreſenter

au Baxa, voicy arriver à leur nauirevnBancane, qui ſçeuſt qu'ils

eſtoient là ,& venant parler au Capitaine , les alla auffi ſaluër.

Puis s'en retourne à terre, pourdonner aduis au Baxa de leur ar-

riuée,&le lendemain, comme les Peresn'attendoient que l'heu-

re, qu'on les menaft en priſon,il leur vint dire,qu'ils ſe veſtiſſent:

par ce que le Baxa les attendoit,pour leurfairebeaucoupd'hon

neur ,&de careffes. Ils prennent donc leurs habits,& s'en vont

Te Baxa auecleCapitaine ,& les principaux paſſagersdu nauire ,trouuer

Gouverneur le Baxa , duquels'approchans pourluybaifer la robbe,illes em.

decepays, braffaàſa mode, qui eſt leur mettantles deux mains fur le viſa-les careſſe

fort.

a

C

neune rob-

ge ,&diſant , Maraba , Maraba , qui eſt vne façon vſitéeparmy

eux,pour accueillir ceux ,auſquels ils portentaffection: puis il

leur dit, qu'ils s'affiffentà leur volonté: car il ſçauoitbien, que

les Portugais n'ont point accouſtumédes'affeoir à terre, comme

lesTurcs. Et auffi toſt les inuita de prendre auec luy la collation

d'vn certain breuuagerefrigeratif, composé de juz de limon ,&

de ſuccre; il en beutlepremier,& voulut qu'ilsenbeuffent apres

luy dans lameſmeporcelaine. Leur ayant demandé comment

ils ſe portoient,&autres choſes femblables,il fit bailler à chacun

Illeurdon d'euxvnerobbe dedrapd'or , qu'il leur fit veſtir ſur l'heuremes

be de drap me. Puisſe leuant enpiedauectous ceux, qui estoientpreſents

d'or à cha- il ſe met àdire certaine oraiſon,comme enactiondegracesde ce

qu'ils eſtoient arriuez ſains& fauues. Ce qu'ayant faict, il les

congedie, pour ceſte fois là.

3413.

Or comme les Peresſeretiroient,ils vont trouuer à laportedu

Palais trois cheuaux preſts,I'vn pour leCapitaine du nauire,&
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les autres pour eux; ſur lesquels ils furent conduits auecvne

belle compagnie au logis du meſime Capitaine ; là où tandis

qu'ils prenoientvn peuderepos , le Baxaenuoye ſes haut bois,

trompettes , & tambours , qui ſonnerent vine bonne piecede

temps,pourleurdonner l'aubade.

trer en E-

Le lendemain ils retournerent le voir auec le Capitaine , &

apres luy auoir faict entendre l'occaſionde leurvenue , ils luy

baillerentles lettres,&les preſents, qu'ils luy apportoient, dont

il fut fort ioyeux : & leurdonna congé pour s'en aller enEthio. Leur donme

pie,&retourner quandils voudroient, adjouſtant, qu'il octroye congé d'en-

roitlemeſineàtous lesautresPeres, quelePereProuincialvou- thiopie.

droitenuoyer enEthiopie. Si commanda à fon Secretaire , que

cependant il les pourueuſt de logis,& de toute autrechoſe,dont

ils auroient beſoin,pour leurnourriture,&donnaſt ordre de faire

appreſter quelque nauire, ou autre vaiſſeau, auectout l'equipage

qu'ilfalloit pour leur chemin.

Le jour qu'ils deuoient partir , qui fut le dixiefme apres leur

arriuée , il leur fit le meſime honneur , & careſſes qu'auparauant;

&lesbaillaencharge à fon Threſorier , pour les conduire à

:

Ma- Les faictco.

eſt leplusprocheport
duire àMa-

zua , qui dupaïs d'Ethiopie. Si leur dict,
quapour cet

qu'il commandoit à ſes agents , &Capitaines , de leurfaire tout effet.

amiable accueil:&lespria, qu'eſtans arriuez ez terresdes Chre-

Riens, ilsluyeſcriuiſſent amplementde leursnouuelles ,&com-

menton les auroittraictez ez païs deſa jurisdiction. Tandis qu'ils

s'arreſterentà Suaquem, ils furent viſirez des principaux Banea-

nes de cesquartiers là , qui leur portoient force preſents deme-

lons,&autres fruits dupaïs; leur monftrantbeaucoup deſignes

debien-veillance : & non ſeulement eux, mais encore lesTurcs

leur demandoient deslettres de faueur , pour le Superieur de la

Compagnie, qui demeure à Diu. Car ils ont en ce pays là vne

telle opiniondesPeres, qu'ils penſent qu'auec vne de leurs let-

tres,ils trouueronttout ayde,&faueur.

&taschent

Eſtans donc partis de làle fixieſmedeTuin , auec le Threſo- Fts arrinte

rier du Baxa , &quelques ſoldats , ils arriuerent dans ſept jours àMazua,

auecvnbon ventàMazua , où le Capitaine des Baneanes , ap- dereconurer

pellé Verdamon , qui a ſoin des affaires des Peres , qui fonten les reliques

Ethiopie, les logea en ſa maiſon ,&les traita , commes'ils euf- duP.Abra-

fent eſté ſes freres. Tandis qu'ils furent là , ils taſcherent dere- ba martyr.

couurer les offements , & reliques du S. Martyr le Pere Abra-

.

1
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hamdeGeorgijs : mais ilne futpoſſible , d'autant queſoncorps

ne futpoint enfeueluy , mais jetté aux'oyſeaux , en vne Iſle , qui

eſt viz à viz de celle deMazua ,vn jetde fauconneau loind'icel-

le, là oùdesja il y auoitbeaucoupd'oſſemens d'autres morts;tel-

lementqueles ſiens ne pouuoient eſtre recogneus , nydifcernez

Ilsnepeu- des autres.Dont ilsfurentbien marris: mais ils ſe conſolerent

nerſes offe- voyant le lieu, où il auoit eſté decolé , & où ſon corps auoit

ments des eſté jetté.

uent difcer-

autres.

Les Peres

entrent en

Le Capitaine de ceſte fortereſſe deMazua fit vn fort honne-

ſte accueil auſdicts Peres, à cauſedeslettres , que le Baxa luy

eferiuit: & tandis qu'ils furentlà , les pourueuſtdetout ce qu'ils

auoient beſoin , pour leurs perſonnes. Puis quand ilfuttemps

de partir vers l'Ethiopie , il leur donna eſcorte ( à cauſe quele

chemin eſtoitdangereux) dequelquesgensà cheual ,& à pied,

Ethiopie. oùyauoit une quarantaine d'arquebuziers , qui les accompa-

gnerent juſques àvncertain endroict , où les Turcs peuvent ar-

riuer. De là ils furent accompagnez de quelques autres gens,

que les Peres qui estoient en Ethiopie , eſtans aduertis de leur

venuë , leur auoient enuoyé , & meſmele Pere Paez , lequel

auoit eſcrit au Capitaine des Portugais , nommé lean Gabriel,

qui eſtoit lors auec quelque vingtaine d'iceux à Baroa à laſuire

duViceroydeTigare, afin qu'il les allaſt prendre. Ce qu'il fit

auecgrande courtoiſie & charité , menant ces vingt Portugais

auecſoy. Illes rencontra à vnejournée&demie,de Baroa,le 27.

de Iuin,de l'an 1605.& auſſi toſt luy&les autres Portugais met-
Les Portu-

gaisd'Ethio
tentpied à terre ,& faluent les Peres, les embraffant,&leurbai-

pielesvont ſant les mains,auecvne finguliere joye,&deuotion. Puis lesfont

recenoir,& monter , mal-gréeux , ſur les mules , qu'ils menoient, leſquelles

les condui- eſtoient fortbonnes:&euxprindrentles leurs desja harafféesdu
Sent àFre- chemin.
MORA.

Les autres

Peres leur

vont aude-

Ils arriuerent àBaroa le jour de Saint Pierre , &SaintPaul:

mais ils n'allerentpas incontinent voir le Viceroy,à cauſe qu'ils

portoient encore les habits de Turc : combien qu'ils l'enuoye-

rent vifiter de leur part , par le Capitaine ,& luydirent , que le

lendemain ils l'iroient ſaluër , comme ils firent. Là ils s'arreſte-

rentune ſepmaine, &apres tirerent droict à Fremona, toufiours

accompagnez desmeſmesPortugais.

Apres qu'ils eurent fait deux journées de chemin,ils aborde-

rentàvnegroſſe riuiere,presdelaquelle les autres trois Peres les
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attendoient auec quelques Portugais , qui les accueillirent auec uat une de-

l'aiſe& le contentement qu'onpeut s'imaginer : & principale. myjournée.

mentlesPeres,qui reçeurent vne particuliere coſolationſevoyas

tous cinqencepaïs,auquel autrescinqdelameſme Compagnie

auoientmenévne ſi ſainctevie,&enduré tantde trauaux , pour

lagloire deDieu , &leſalutdesames. Lelendemain ils arriue-

rent àFremona, là oùles petits enfans, fils des Portugais, qui al-

loientàl'eſchole,lesvindrent receuoirauecdespalmes enmain,

&autresſignesdereſiouyſſance. Les vnsalloient couuertsd'vn tis arriuent

lopindetoile , carceſonttoutesleurs ſoyes, à raiſon deleurex- àFremona,

treme pauureté : les autres de peaux de cheureau , qui ne leur &comment

couuroientquelamoitiédeleurpetit corps,defaçon qu'oncut repens.

dict à les voir , que chacun d'eux eſtoitvn autre petit S. Iean

Baptiſte, quand il eſtoitaudefert. Leurs peres& meres ,& plu-

fieursautresAbyſffins Catholiques , les attendoient au cemitiere

del'Egliſe:leſquelsteſmoignans,par beaucoup d'indices,l'aife&

laconſolationqu'ilsreceuoient de leurvenue,leurdemandoient

humblement les mains , pour les baifer. Ce qu'ilsfaiſoient auec

grande deuotion. Telle fut l'yſſuëdu voyage de ces deuxPeres,

ſelonlalettre, qu'en eſcriuitleP. Louysd'Azeuedo l'vn d'iceux.

Maisvoyons cequiſepaſſoitaumeſmetemps enEthiopie.

Quelques grands Seigneurs Abyßinsſereuoltentcontrel'Empereur,

qu'on avoit eflené,lequel eſttué miserablementparl'und'iceux.

CHAPITRE XXXVI.

ilsy font

Esfaueurs , quel'Empereurinſtallédenouueaufai- Les figna-

foit au Pere Paez , & l'honneur , qu'il luyportoit, leesfaneurs

pour la grande opinion , qu'il auoit conçeuëdeſa pereur en-

vertu & doctrine ; brief la familiarité aueclaquel- wers le Pere

de l'Em-

le il le traitoit , eſtoient fi remarquables , qu'on Parz

n'euſt ſceu en deſirer d'auantage. Car ſe trouuans quelquesfois

ſeuls(comme il arriuoit chaſquejourunebonnepiece de temps)

fi le Pere, en luyparlant , s'appelloit ſon ſeruiteur, ou vaſſal,

l'Empereur monftrant n'yprendrepas plaifir , luy dıſoit : Pere,

fi vous eſtesmonamy,commeie ſuisle voſtre, nevous appellés

pasmonvaffal,ouſubject;mais monPere,& mon maiſtre. Il luy

auoit auffi communiqué particulierement beaucoup de choſes,

comme nousverrons cy apres, qui donnoient auditPerevne
Mm 3
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grande eſperancede la reduction deceſt Empire,à la foyCatho

Mort de lique Apostolique&Romaine , fi n'euſt eſté la mortdeſaſtreuſe

dempereur & lamentable , qui aduint audict Princede la maniere, qu'il feradesastreuse.

racontémaintenantervnelettre,qu'eſcriuit lemeſme Pere Paez

au P. Prouincial de l'Inde, du 29. Juillet 1605. dontvoicy la

Lettre

duPere

ود

دد

teneur.

L'An
'An paffé i'eſcriuis à voſtre Reuerence , auecvn fingulier

contentement& allegreſſe, l'eſtat des affaires d'Ethiopie,&

>> lagrande eſperance , qu'ily auoit , qu'elles reüffiroientheureuſe-

>> mentpour lagloiredeDieu : mais apreſent i'eſcriray,auec beau-

>> coup plus dedouleur&d'ennuy, la finlamentable qu'elleseu-

>> rent, Dieu le permettant ainſi par ſes hauts&incomprehenfi-

>> bles jugemens.

د

Encelle de l'an paſſé, ie diſois come i'eſtois auec l'Empereur,

» & les deſſeins , qu'il auoit, le grand plaiſir qu'il prenoitdeparler

Paezde " & traiter des choſes de la vraye Religion,&de la foyde l'Eglife

la mort » Romaine,&quepourcereſpect, il differoit de me doner le con-del'Em

pereur.

toman

deluy

donner

>>gé, que ie luydemandois,pour aller ouyren confeffion quelques

>> Portugais àNanina,trois journéesde cheminloingdelà;leſquels

>> eſtoient enpartie malades,&m'appelloient inſtamment, poury

>> auoir longtemps qu'ils ne s'eſtoient confeffés. Et leluydeman-

>> dant derechef, il mele refuſa encoreplus ; alleguant, que desja

>> l'hyuer eſtoit venu,&que ie ne pourroispaſſer les riuieres. Ieluy

>> repliquay, que i'eſtois obligéde faire ceque ie pourrois,pour.al-

>> ler confeffer cespauuresgens,&que ſi les riuieres m'empeſchoiét

>> le paſſage, iem'en retournerois vers ſa Majeſté. Ils'edifia fort de

L'Em- > cecy , &medonna congé: mais ilmecommandade retourner

pereur » auſh toſt que l'hyuer ſeroit paſſé. Ilenjoignit à ſonGouuerneur,

>> de me donnerbeaucoup d'or ,& quantitédebled, pourtout le

>> temps que ie ſerois là, qu'il limita deflorsàdeux mois,&non

de l'or, plus. LeGouuerneurme rapportant cecy,ie luy fis entendre,que

mais it » ieneprendrois pointnyl'or,nylebled:mais fi.ſa Majesté mevou-

>> loit faire quelque faueur , que cefutdemedonnerquelquepie-

>> ce deterre en la Prouince de Dambéa,(quieſt lelieuoudemeu-

>> rent d'ordinairelesEmpereurs,)afin d'y pouuoir baſtirvneEgli-

>> fe,&yaffemblerquelques pauures Portugais,qui estoient eſpars

>> ça&là,& efloignéslesvnsdesautres,afin qu'ils euſſent làdequoy

>> pour viure. Le Gouuerneur s'eſtonna fort, de ce que ie ne

>> vouluspointprendre l'or:car leurs Moynes ne defirent autre cho

ne le

veutpas

predre.

:
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رو

"

L'EML

" faitde

rechef

inſtăce,

maisil

" le refu

fe:&taſchademeperfuader àtoute forcede l'accepter., adiou-

ſtant que pour lereſte, l'Empereur me donroit tout ce que ie

voudrois. Ie luy repliquay, qu'en aucunemaniere iene lepren- ,,

drois,puis que ie n'enauoispointdebeſoin,ſaMajestémepour- „

uoyatdetoutcequi estoit neceſſaire,pour ma nourriture. L'Em- „

pereur ſceut cecy,&,me faiſantappeller,medemandepourquoyun

ie neprenois l'or,qu'il auoit commandé m'eſtre baillé; puis qu'il

mevouloit encoredonner ces terres,&tout ceque ievoudrois.

leluyreſpondis, Sire, ieneſuis pointvenuchercherde l'or envos ,

Royaumes,parcequeie ſuis Religieux,&pourmoypeude cho-

ſe ſuffit; & fin'euffe ie encoredemandé ces terres , ſin'euſt eſté

pourretirer en icellesquelques pauuresPortugais, afin que i'euf-

ſemoyend'eſtre plus prés devoſtreMajesté,quandelleme man-

dera, ouvoudra quelque choſedemoy. Lors il me dict, que puis ,

que cela eſtoit, que iem'en allaſſe àlabonne heure,&qu'àmon

retour , il me donroitdes terres ſuffiſantes pourtous. Ie luy bai-

fay les mains,&pris congéde luy. Mais comme ie fus forty, il

commanda àfonGouuerneur,qu'il baillat cetoràvn Portugais,

afin qu'il me ledonnat par apres.

A

>> fe.

دد

גכ

" !

גפ

te titre

"Empe
rexr.

Le partis d'icyle 12. ou 15. de Iuin,&eſtant arrive àNanina,

i'ouysde confeffion premierement les malades , &puisdonnay

ordreque tous lesautres ſe confeſlaſſentviftement,afinque l'hy- Ungrad

uer eſtantpaſſe, iem'en retournaſſeauſſi toſt. Maisaucommen- > Capitai

cement d'Aouſt,vintvn meſſager de l'Empereur enpofte,par le- ne nom-

quel il mandoitvenir versſoy touslesPortugais,ordonantqu'ilsa:
partiſſent ſoudain,parce qu'vngrandCapitaine, nomméZezela- fereuot-

zé , s'eſtoit revolté contre luy , & affembloit de grandes forces,

Ceſtuy-cy auoit eſtévn ſimpleſoldar,lequel pour ſa vaillancefut

fai& Capitaine,&parapres efleué fi haut, qu'il vint à eſpoufer ,

vnecouſinegermainede cetEmpereur.Lequel,ayant eſté eflené

àl'Empire, r'appella tout auffi toſt Zezelazé de l'exil,oril auoit
eſté enuoyépar l'Empereurpaffé:& le fit Viceroydes deuxmeil. 32auec le

leures Prouinces d'Ethiopie, là où ſe trouuentplusdefoldats,& xpremier

lesmeilleursde tous. Neantmoinsaprestantde faueurs , il print >>

lesarmescontreluy,ſe confederantauec vn autre Capitaine,qui

eſtoitmariéauecvne fœur de l'Empereur paffé. Onle nommoitthiopie

ErasAthanathéus, qui ſignifie, chefAthanaſe;&s'appellechef, anomme

parcequel'aiſne,&l'héritier de ceſte maiſon,eft chefdel'Ethio

pieapres leRoy. Or Empereur auoit eſté àceſtuy-cybeaucoup

22

Secon

Sei--

диент

del'E

Erss

Atha

nothing
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ود

ود

رد

ود

ود

ود

Conspi- ss

rentde

de terres& devaſſaux, parce qu'il ne ſe fioit pasdeluy, l'ayant

5, trouué enquelques fautes.D'oùvint qu'il fit cecomplotauecZe-

zelazé,&quelques autres Capitaines,pourdebouter l'Empereur

de ſon throne. Et afin de mieux diffimuler ſon faict,quand Zeze-

lazé ſe declara, il fit ſemblantd'eſtre beaucoup plus affectionné,

,, que deuat,à ſaMajesté. C'eſt pourquoy l'Empereur luypardon-

na les fautespaffées ,& luy rendit tout cequ'il luy auoit ofté.

Ce qu'il fit pourl'obliger d'auătageà ſoy, afin qu'ilne lequitaſt,

» jaçoit qu'il cogneut aſſezla malicede foncœur. Erâs luy iura,

» qu'il le ſeruiroit fidellement , & le Patriarcheluyimpoſapeine

» d'excommunication , s'ilnegardoit ceferment, commec'eſt la

couſtume enEthiopie. L'Empereur faiſant ſes appreſts , pour al-

ler contre Zezelazé , fut aduertyd'vndeſes ſeruiteurs, que les
prendre » principauxde ceux qui estoientlà, auoient arreſtéde le prendre

lelendemain, quand il iroità laMeſſe, qui estoit le 19. d'Aouft:

auqueljourſelon leurcompte, ils celebrent la feſte del'Affom-

ptionde noſtre Dame. Il s'informa d'auantage là deſſus,& trou

>> ua qu'ily auoit beaucoupde coniectures:mais il nepeut ſe ſaiſir

» des coulpables; parcequ'ils eſtoientengrandnombre,& il auoit

>> peudegensde ſon coſté ; en ayant renuoyébeaucoupau com-

mencementdel'hyuer , à cauſe qu'il eſtoit ſur les marches du

>> Royaume ; là où le païsne pouuoit nourrirtantdegens , eſtant

>> toutdeſpeuplé.Et il s'eſtoit là arreſté tout expres,durantl'hyuer,

L'Em- » pour lefairerepeupler. De façon quen'oſant attendre là d'auan-

pereur » tage, il partit incontinentversNanina , pours'y refaire, menant

l'Empe-

reur

quand

il iroit
à la

Meffe.

s'enfuit

vers

Navi-

na ou

Pere

Paez

4

1

1

ود

יכ

>>

>> quant& luyquelques huict cens foldats : car tous les autres l'a-

>> uoientquitté.Athanathéusalla pareillement auec luy:mais com-

>> me l'Empereur paſſoit vne riuiere , il rebrouſſa chemin auec la

estoit le møyriédesgensque l'Empereur menoit ,&donnant ſur fonba

>>gage, illeluy print tout. Ilyauoit 11. ou 12. coffres pleins de

>> chaiſnes , &autres baguesou pieces d'or , auec force accouftre-

>> ments tres-riches : mais l'Empereurle laiſſa ,& paſſa outre,ne

>> fçachantàqui ſe fier. Arriuéqu'il fut prez du lieu , où i'eſtois, il

>>m'enuoya dire par homme expres , que ie l'allaſſe trouuer à vn

>> village , ou il debuoit coucherceſte nuict là , parce qu'ildefiroit

>> me parler. le ne ſçauois pas qu'il fuſt ſi prez, tellement que ic

Ilman m'en allayauſſi viſte , qu'il me futpoffible, à trauers les champs,

>>&l'atteignis enchemin plusd'vnelieuë, auant qu'il n'arriuaſt au

vers.fon » village. L'eus grandecompaffiondelevoir: car il fe me repre
fenta

3

devenir

lePere
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ود

au Pe-

ſenta comme vn autre Dauid, lors qu'il s'enfuyoit d'Abſalon .

Mevoyantpaſſer vnegraderiuiere, il m'enuoyadeſesgenspour ,

tenir lamuleque iemontois, d'vn coſté&d'autre,de peurque ie ,,

ne tombaſſe dans l'eau. Sitoſtquenous fuſmes arriuez , il init ,,

piedàterre,&mecommanda d'entrer là ou il eſtoit, me faiſant ,

affeoir aupresde luy. Lorstoutdeſolé il me dict, voicy, Pere, ce » ftde

quefontmesvaſſauxenmonendroit : parce que ie veux garder ,, mande
juſtice,& ne permettre queles grands mangent les petits. Voyés „ confeil

quel conſeil vousmedonnés. Ie luy reſponds,Sire, quant àpre- > re dece

fent, ilmesemblequ'il feroit bo quevoſtre Majestéſemit en lieu , qu'ilde-

deſeureté,juſqu'à cequelepeuple s'aſſemblaſt:&aprestousvous

viendrőt obeyr.Car ceux qui ont cauféceſte reuolte,ne font que

quatre chefs,&tout lereſte eſt contentde voſtre Majesté. Vous »Pereluy
auez raiſon,dit- il,car ce ſont ceux,qui eſmeuuét toutlepeuple. diff.

Ie veux attendre icyjuſques à ce quej'ayelesgens, quimefont >

beſoin. Il meretint vnebonnepiecede temps,traiciarauec noy n

deschoſes fort importantes;&apres mecongediadiſant, que ie ,

lerecommandaſſetoufiours ànoſtre Seigneur. د

ود

رد

uoit fai

re,&ce

quele

reçoit

Seo

Le lendemainquinzetentshommesvindrent ſejoindreàluy; L'E

&aueceux ils'en alla ſoudaincõtre Eras Athanathéus,qui estoit pereur

fur le borddu Nil: mais iceluyeſtant aduertypar les eſpions,pafla ,,

incontinent del'autrecoſtéà minuict,& fit retirertoutes lesbar- Cours

ques;defaçon quel'Empereur eſtant arriuélà,ne peutrien fai

re:parcequeleNil eſtoit fort enflé. S'eſtant retiré d'icy,il met ſes

tentesàvnejournéede chemin du lieuou i'eſtois,& là en peude „

jours autres mil hommes vindrent àſon ſecours. Puis il fit faire ,,

quelques radeaux pour paſſer la riuiere. Ences entrefaictes vn » VnPor

Portugais, quidemeuioirenvnRoyaumeappelléGoyama,vint , tugais

metrouuer,&mepriad'aller auec luy;parce qu'il auoit force en- ,,

fans&filles, qui nepouuoientvenir làoui'eſtois, &yauoitplu- > querir

ſieurs années qu'ilsne s'eſtojétconfeſſés. Ie m'excuſaypour lors, » le Pere.

parce que les Portugais deuoient aller à la guerre auec l'Empe-

reur,&ieneſçauois, s'il mevouloit menerquant&foy. Mais ce

bonhomme, ayantgrande enuiedem'amener,parla auec le Ca

pitaine des Portugais, afin qu'il ſpeut de l'Empereur s'il vouloit ,

que i'allaſſe auecl'armée.

رد

ود

L'Empereur refpódit,quepour certains reſpects il n'eſtoit point ,

expedient, que i'yfuffe: maisque cependant ieme retiraffe pour

quelques jours enGoyama. L'autres'en reuint vers moy, fort ,

:

deGoya

ma viet

Nin
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•Grands

dangers

feretrou

ue pour

cause

desA-

gues

grands

voleurs

r

En est

garaty.

د

ود

دد

رد

دد

Senva

anRoy-

ود

ود

content auec ceſte reſponce : mais ie ne m'enallaypas inconti-

nent auecluy, tant parce qu'ils'en retourna fort viſte, qu'a raifon

que ie voulois ouyr uneautre fois en confeffionlesPortugais,qui

debuoient aller à la guerreaueel'Empereur, comme ie fis :mais

apres qu'ils furent partis , ie metrouuay engranddanger. Carvn

jourſurletard ie fus aduerty, que ceſte nuict làcertains Payens,

qu'on appelle Aguos(lefquels demeurent à trois ou quatre lieuës

delà, en despaïs ſi mõtagneux,que l'Empereurmeſmen'enpeut

eſtre maiſtre)deuoient venir piller&faccagerle lieu , ou i'eſtois.

Ien'auois que deuxgarçons auecmoy, &ne sçauois ou me reti-

rer , car il n'y auoit pas moins dedangerde marcher de nuit par

les chemins , à cauſe des larrons, donttout cepaïs là eſt plein.

Tellement que ie prinsreſolution dene fortir point:mais taſcher

dedeffendre lamaiſon, quoy qu'elle fut de paille, ſçachant la

couſtumede ces Aguos; leſquels trouuansquelquepeu de refi-

ſtance paſſent outre. Au moyēdequoy i'enuoyay prier quelques

» gensdu païs, quidemeuroient prez,& eſtoient vaſſaux d'vn Por-

ود

ود

دد

יכ

دد

ود

دد

دد

לכ

כפ

tugais , qu'ils vinſſentdemeurer auec moy ceſte nuit là. Ils vin-

drentbiendix : mais ils eſtoient ſi grandsronfleurs , qu'ils fem-

bloientne fairepointde cas desvoleursAguos: & auant la mi-

nuict ſe retirerent ,&me laifferent tout ſeul. Qui fut cauſe , que

ie demeuray en veille juſqu'au matin , non ſans grande crainte.

MaisDieuvoulut qu'ils ne vindrent point ceſte fois. De là à peu

dejours onmetourneaduiſer , que ſans fauteils deuoientvenir;

,, & pour les coniectures que i'en eus , ie partis de là auec vn hom-

me du païs, amy des Portugais,quis'offrit de m'amener à ſamai-

ſon. Comme il fit, trauerſant de nuict par monts&par vaux , fi

» pleins d'eau&debouë, que les mules nepouuoient marcher. Ie

, demeuraycachétrois jours au logisde ceſt homme,&encetéps

, vindrentlesAguos, qui tuerent quelques perſonnes,& pillerent

>> ce qu'ils peurent: maisDieuvoulut, qu'ils n'afriuerent pasà la

5 maison, ou i'eſtois auparauant , ny à aucune des Portugais. Ce
5, nonobſtantleCapitaine des Portugais , eſtant venu auec quek-

» ques autresprendre cógédemoy, pour s'en allerà la guerre auec

» l'Empereur, meperſuadade m'acheminer incotinentversGoya-

ود

לכ

,, ma, parce qu'ily auroit apres, granddanger par le chemin , &là

aumede » encore plus. Ie partisdonc au pluſtoſt ,&marchay trois jours

Goya- durant, pardes montagnes fortafpres, juſqu'à tant que l'arriuay

>> àlamaiſon decePortugais: là oubien quenousfuſſionshorsde
2 .
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رد

danger desAguos, ſi n'eſtions nous ſans auoirgrandepeur des

Gallas, quifont encorepires. Car ils ne laiffent nyhomme, ny ,

femme, ny petit enfantenvie.
دد

ود

دو

دد

رد

دد

رد

رد

رو

לכ

Ortandis quel'Empereurfaiſoit ſes appreſts,pour paſſer le Nil,

Zezelazé aſſembla force gens,& les incita grandement à la reuol-

te, leur diſant que l'Empereur auoit quittéfa foy&Religion,&

fuyuoit celledesPortugais,&deRome : partatqu'ilfalloit qu'vn ,

chacunſediſpoſaſt pourcombattrecontre luy, s'ilyauoit en eux.

tant ſoit peudezeledeleurloy :&qu'il leurameneroit leurvray ,

Empereur(qui eſtoit celuy qu'on auoit enuoyé l'an paſſé priſon-

nier au Royaume de Narée)& chaque jour il faifoit venir des

meſſagers ſuppoſez , qui diſoient iceluy eſtre prez ,&mener vne

groffepuiſſance. Cecyaiguiſa le couragedepluſieurs pourcom.

battre,ſi qu'ils firent ſermetde tuer tous les Portugais,qui eſtoiét

du partydel'Empereur : & diſoit on que Zezelazé defiroit m'a

uoir particulierement entre ſes mains; parce que i'eſtois cauſe de ;;

tous ces remuemens, faiſant que l'Empereur quittaſt ſa loy , &

embraſſaſt celle de l'Egliſe Romaine. Ce qu'il colligeoit de l'e-

ſtroicte amitié , qui eſtoit entre l'Empereur& moy;&defpuis il

s'en acertaina du tout par le moyend'vn Sarrafin , que l'Empe- >>

reur enuoyoit en l'Inde auec des letres addreſſées au Viceroy;

lequel il ſurprint en chemin.

رد

رد

L'EM

pereur

est soub

loirem-

brer
la foy

Catbo-

" lique.

נכ

دد

ود

ود

دد

Quelques vns des principaux Seigneurs enuoyerent dire à

l'Empereur,ques'il s'approchoit plus prez, ils ſe joindroiét à luy.

Aſſemblant doncleConſeil, ſur cequ'ildeuoit faire , oudemar-

cher incontinent, oud'attendre plusdegens; il eny eut, qui fu-

rent d'aduis , qu'il n'attendit pas d'auantage. Le Capitainedes

Portugais tint le contraire , d'autant qu'il y auoit encortant de

bouëspar les chemins, que les cheuaux ne pouuoient marcher,

ny ceuxquivenoient de loing arriuer ſi toſt. Cetaduis ſembla

meilleur à l'Empereur,&auoit reſolu de le ſuyure, ſi n'euſt eſté

le principal deſes Conſeillers appellé Lacamalian , qui luy dict

eſtre impoſſiblede s'arreſter là d'auantage;d'autāt qu'il n'y auoit

dequoy viure,&quelesgens,qu'il auoit , eſtoientbaſtants pour

romprela teſte aux ennemis. Brief il luy appotta là deſſus tant
deraifons,& l'importunatellement , qu'ille fit quafi parforce »

condeſcendreàfonopinion. Sur le pointque l'Empereur estoit

pour partir, il dict au Capitainedes Portugais; pleuſtàDieu,que رد

i'euſſe à ceſteheure cy leP.PierrePaez,pour meconfeffer, ou

»Flfou

bait-

toit fe

confef-
>

P.Paez

dewans

Nn 2

la ba-

taille.
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ne la
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de l'ar-

د

ود

ود

ود

ود

ود

לכ

ود

לכ

ود

ود

pourlamortoupour la vie.Souhait&foufpir,qui nous faitbeau-

coupefperer, quefoname eſt en Paradis;puis qu'il futpourſuiuy

& tuépourcauſedela foy. S'eſtant donc mis à marcher il paffe

leNil,& arriue à fix lieuës loingdes rebelles.Là il affift ſoncamp

tandis qu'on luyapportoitdes viures de diuers endroicts. Ses en-

nemis auffi s'approcherent,menansvnegroſſe armée.Car le trai-

ſtre Zezelazédiſoit touſiours , que l'autre Empereur s'en venoit

vers euxà grandehaſte,&deffendoitde donnerla bataille auant

fon arriuée; toutesfois qu'iliugeoit n'eſtre pas neceſſaire d'atten-

dre d'auantage , puis qu'ils auoient affez degens, pour mettre le

pied ſur la gorge de leurs ennemis , & qu'apres qu'ils auroient

,, gaigné la bataille, ils l'iroient receuoir, luy portant lesnouuelles

ود

ود

dela victoire.L'Empereur rangea ſes eſcadrons,&donna la poin-

وو tegauche aux Portugais, qui n'eſtoient pas cent en tout, à cauſe

,, que l'hyuer duroit encore,&pource ils ne s'eſtoient peu affem-

bler d'auantage , pour eſtre fort eſcartés les vnsdes auttes. Vn

gauche » autreCapitaine auec forcegens leur fut aſſocié , & tous enfem-

bledonnerent teſtebaifféecôtrel'ennemyauec telle furie, qu'en
méeaux moins de demie heure, ils eurentrompu la pointede l'armée en-

„ nemie, qu'ils auoient en teſte. Lacamalian, auec quelques autres

„ Capitaines,combattoientdeuantl'Empereur mais aux premieres

» rencontres, ledit Lacamalian fut tué auec vn autre Capitaine, &

>> quelques gens-d'armes : tellement que cet eſcadron, ou eſtoit

» l'Empereur reſta vn peu affoibly.Il vouloit bienſefourrer parmy

Portu-

gais.

ود

دد

ود lapreſſe;maisonnelaypermitpas. Comme ils estoient ainſi at-

tachez au combat, voicyvndes plusgrands Seigneurs d'Ethio

» pie, nommé Anahel,qui ſe tourneducoſtéde l'Empereur, di-

>> fant, comm'ilsontaccouſtumé, l'entre, l'entre ,& le meſme fit

>> vnſienfils, auecquelques feruiteurs. Mais d'autant que cetAna-

>> hel anoit quittélepartydel'Empereur, auant qu'il paffatt leNil,

>> on dict que l'Empereurlevoyatſe mitàcrierAh!faux vieillard,

Capitai » tum'asquitté auec fraude,& tu retournes auec trahifon : &en

ne, qui » diſant cela luydonnedel'eſpée ſurlateſtevn ſigrand coup, qu'il

>> le fittomberroidemort par terre.Sonfilsvoyantcela,donne vn

>> coupde lanceparle colà l'Empereur,& le jette deſon cheual

5, enbas.

Il the

ungräd

s'estoit

tourné

defon

cofté.

در

Cequicaufavngrandtroubleparmyceuxde ſa ſuitte,& aufli

>>>toft lemeſmefils d'Anahel aſſiſtéde ſes ſeruiteurs , commence

>> à combattreàtoutereſte. Zezelazé furuint làdeſſus auecquel-

:
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L'Em

pereur

esttuds

&fes

gës mis

enrou
te

sotpris,

maisnul

quesgens à cheual,&fendant la preffe, juſqu'à ce qu'il paruint „

là où eſtoit l'Empereur , luy donneva coupde lance au viſage: ,,

&vn Sarrafin auec d'autresacheuerentdele tuer. On luy trou- ,

uapar apres neufbleſſures enlateſte,ouaucol. Ilenyatoutes

fois qui diſent,que cefurentlesgensdel'Empereur, qui tuerent »

Anahel,&quefon fils combattantcotre euxauec ſes feruiteurs,

le traiſtre Zezelazé furuint auec ceſte troupe decheuaux; & »

quecefuſt luylepremier,quibleſſa l'Empereur;lesgens duquel

commencent incontinent à prendre la fuite, & les partiſans du ,,

traiſtreà les pourſuiuredececoſté là;demaniereque les Portu- „

gais,& les autres, quiauoient mis enroutel'eſquadron, qui leur »

eſtoit eſcheu , retournansde la chaſſe , pour donner ſurle corps ,

del'armée, ſe trouuerent derriere tous les autres , & veirent la »

tentedel'Empereur miſepar terre ,&toutſoncampendefrou- »

te.Toutesfois quelqu'vn d'eux s'apperceuant , que la cornette, ??

ou bannieredel'Empereur eſtoitencoredreffée , il s'y encourt, "

ſuiuy de quelques autres Portugais , qui croyoient qu'il futlà: >> LesPor

mais commeilsyfurent arriuez,ils ſe trouuerententre les mains »Fugas

d'ErasAthanathéus, qui l'auoit prinſe: defaçon quelesvnss'en- >

fuyrent,&les autresfurent incontinentpris , jaçoit qu'aucunn'y >> ne fuft

mourut , nyn'en fortiſtbleſſe,horſmis vn. Cequifut tenu com- » tué.

mepourmiracle.Car c'eſtoit principalemetles Portugais,qu'on >

defiroit mettre à mort. Etde faict leCapitaine d'iceux eſtant >>

en lapreſenced'Eras , vnfoldat ſe ruacontre luy , pour le tuer, "

diſant, quec'eſtoit luy,qui conſeilloitleRoy. MaisEras le tan- >>>

ça,&oſtantfon heaumedeſa teſte, la fit mettre ſurcelle duCa- »

pitaine : afin qu'aucun n'euſt la hardieffe de luy fairedu tort. "

Quant au reſte desgensdel'Empereur , il en y euſt beaucoup >

quimoururent,tant enladeſroute,qu'aupaſſerduNil. Lecorps >>

del'Empereurdemeuratrois jours toutnudauxchamps. A ce- »

luy de Lacamalian quelqu'vn rompit les dents auecvnepierre, " Lecorps
diſant: Ah meſchant ! c'eſt toyqui as faict rompre le Samedy. 55 de l'Em

EtvnGrecmienamy,qui vit l'vn,& l'autre auant qu'eſtre enter- > pereur

ré,medict, queceuxde Lacamalian,&d'Anahel , eſtoientfort >> demeu-

laids,&puants: mais celuyde l'Empereur eſtoit fortbeau. Au- "

tresdiſoient,qu'ilſentoitcommelemuſc.Cequi est bien croya- nud fur

ble, puis quefa mort futtraméepar ſes ennemis , enhainede la

foy,&ReligionCatholique, qu'ilsſoubçonnoientauoir eſté de

luy embraffée. Vn certainvoyant lecorps del'Empereurnud,

د

re trois

jours

terre,&

ne sent

point

mal.

Nn 3
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دد le couuriſt auecvndrap : mais d'autres, penſansfaire plaiſir à Ze-

, zelazé,le tournerent incontinent deſcouurir, luydiſant desparo-

,, les fort injurieuſes. De ceſteſorte demeura en la campagnetout

,, nud,& deſpoüillé le corpsdeceluy, quivnpeu auparauant alloit

,, accouſtré de veſtemens tres-riches ,&tout chargéd'or , juſqu'à

» ce qu'au bout de trois jours vindrint trois grands perſonnages,

» qui le couurirent auecvn pauuredrap ,&l'emporterentàlafe-

, pulture,auecbienpeudepompe,&d'appareil.

১১

ود

دد

"

Desequi aduintapresla mortdel'Empereur,&de deux autres,

qui luy fuccederent.

CHAPITRE XXXVII.

A lettre du P. Paez pourſuiuant le reſte , dit ainſi:

Geſte tant trifte tragedie eſtant acheuée , vne gran-

de , & deplorable lamentation s'efleua partoutes

ces Prouinces : carles femmes pleuroient leurs ma-

ris , qui eſtoient morts en ceſte bataille ; les Peres

L'empe- > leurs enfans,&tous l'Empereur,qui estoit fort aiméde la popu-

reur est lace; voire meſimedesGrands,horſmis dequatre:& encore deux
fort re-

gretéde

peuple.

ינ

» de ceux-là furent apres bien en peihe: car ilsne pretendoient

tout le » quele prendre. Quantaureſſentiment , que i'eus , & que l'ay de

ſamort,ie nepuis le declarer auec paroles , ny dire autre choſe,

ſinon que, Iudicia Dei , abyſſus multa, lesjugemens deDieu font

» vngrand,& profond abyſme,ayant permisqu'vnEmpereur , qui

5, defiroit tant la reduction,&bien ſpirituelde cetEmpire ſi ruyné

, il y a tant d'années, mouruſtde la forte. Ilſemble,que les iniqui-

» tez,& offences de Dieu,qui s'y commettent,luyferment lespor-

2, tes de la diuine mifericorde. Les Portugais auſſi perdirentbeau-

, coup: car il les vouloit tous aſſembler en vn lieu,&leur donner

>> des terres baſtantespour leur nourriture.

ود Incontinent apres que le bonEmpereurfut mort, pluſieurs

,, troubles &remuements commencerent àſedeſcouurirpar tout

Diuifio , leRoyaume:&meſimesceux qui eſtoient lesplusvnis cótreluy,

prineles ſedes-vnirent,& diuiferent entr'eux;Zezelazé eſtant chefdel'vn

» party, &ErasAthanathéus de l'autre. Ce qui fut cauſe que ce-

thefs de luy-cys'en alia vers leRoyaumedeGoyama,làoù i'eſtois,& auất

» qu'y arriuer , enuoya deuant ſoy deux feruiteurs , pour me dire,

>> que ie l'attendiſſe là: parce qu'il me vouloit parler. Comm'il fut

рамх

la re-

walte.
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ود

l'und'i-

ceuxs'ex

arriué à ſa maiſon , ie l'allay viſiterdecinq lieuës loin. Il com- ,,

manda qu'on me logeaſt en vne chambre, qui auoit eſté au- „

parauant de l'Empereur , &mon repas m'eſtoit touſiours ap- ,,

porté de ſa cuyſine. La premierefoisqu'il meparla , il s'excufa

fort enuersmoy, diſant, qu'iln'auoit eſtéparticipantau meurtre

de l'Empereur. Ie luy reſpondis , qu'aucunne lepouuoit mieux

ſçauoir que ſa propre conſcience: mais que ie luy conſeillois, „

qu'il mitàbon efcient la mainà icelle ,&s'il s'en trouuoit coul- „

pable , qu'il en demandaſt pardon à Dieu ,& en fit vne bon- ,,

nepenitence: car s'ilne le faiſoit,Dieule chaſtieroit fort rigou- „

reuſement: d'autantque le ſang de l'Empereur injustement ef- » ErasA

pandu ſur la terre,demandoitjuſticeà Dieu, come celuy d'Abel, » thana-

&queDieuvengeroitſa mort.Aquoy il fit refponce, qu'il auoit » theus

grande crainte deDieu,& que veritablement il auoit faict tout ,

ce qu'il auoit peu : afin quel'Empereur nefuſt pas tué. Apres ieseen

luyparlaydes affairesdesPortugais,luyremoftrantqu'ils estoient uers le

ruynez tout àfait,à cauſe qu'il leur auoit ofté toutes leurs terres. » P.Paez

Il me reſpondit,ſeplaignant fort d'eux, à cauſe qu'ils luy auoient

tuéforcegens enlabataille;& quedeuant icelle il leur auoit fait ,

dire , qu'ilsſe tournaſſentdeſoncoſté. Ce ques'ils euſſent faict, »

il n'y euſt point eudebataille : mais qu'ils n'auoientvoulu ce fai-

re. Ie luyrepartis,ques'ils euffent faitunetellefaute,ilsn'euffent

pas monftré, qu'ils estoient Portugais ,& que le Royde Por- »

tugaln'euſt tenuaucun conted'eux; voire luymeſimen'en euft

pointfait eftat. Pour le moins ,replique-il,nedeuoient-ils pas ,

mettre desballes auxarquebuzes : nycela meſme,luydisjelors,,,

ne pouuoient ils laiſſerdefaire, ny tousceux quicobattent pour

leurSeigneur. Mais puis quele faict eſt faict ,&tout est acheué,,,

lagraceque iedemandemaintenant àvoſtreSeigneurie,eft celle » tientde

que ieluy ay propoſée. Leſuis content,reſpond- il,&dez à ceſt' >> tuy lere

heure ie leur rends toutes leurs terres , pourl'amourde vous. Ie » ftabliſ

luy baiſay les mains,& le ſuppliayde m'octroyer encore une

faueur, quifutdepardonneràvnPortugais , lequel eſtantvenu

pour empefcher certaine querelle , auoit tué par cas fortuit vn

homme. Ilrefpondit,qu'il luypardonnoit auſſi:mais qu'il payaſt ,

tout ce qui feroit iugé debuoir eſtredonné à la femmedu tre-

ſpaſſé : & que i'auiſaſſe cequeievoulois encore de luy, qu'il le „

feroit tres-volontiers. Ieleremercia particulierementde cecy, „

&m'eſtonnay de le voir fi liberal,defirant fort sçauoir ce qu'il

ود

رد

ود

ود

د

Le Pere

Paezob

Sement

desPor-

tugais.
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Desire

auor le-

ditPere

auprez

„ pretendoitdemoy.

Vnautrejour il m'appella eſtant ſeul ,&mettant en auant les

„ disputes , que j'eus deuant l'Empereur, aufquelles il ſe trouua

,, toufiours preſent; il aduoua ,quequelques choſes decelles que

defoy, j'avois dict, eſtoient vrayes;& me fit entendre , que cequ'il de-

firoitde moy, n'eſtoit autre , finonque iedemeuraffe toufiours

,, aupres de luy,pourl'inſtruire : par cequeſesMoinesneſçauoient

,, rien,&s'ils auoiet la cognoiffancede quelque choſe, ils n'oſoient

pour- "

quoy.

LePere

s'en ex-

pour

quelles

causes.

ود ladire: à cauſe qu'eſtans gens de baſſe condition , ils n'auoient le

„ courage , ny la hardieſſededirela verité. Car ils eſtoient tous

, ſemblables auxPharifiens,qui ne pretendoient rien plus,que d'e-

, ſtre eſtimez ſaincts, ne l'eſtanspas. Ie luyreſpondis, que ie ferois

,, bien aiſe de faire ce qu'il vouloit demoy : mais que deux Peres

, eſtoient venus de l'Inde,& qu'il falloit neceffairement, que i'al-

,, laſſe les trouuer, pourles voir,&enmettre l'vn àTigare,& l'au-

„ treà Nanina : afin qu'ils euffent ſoindes Portugais ,&quefou-

suses dain ie retournerois vers luy. Il iiſiſta fort, queienem'en allaſſe

„ point:mais quedelà i'eſcriuiffe,&ordonnaſſe ce qu'ilsdebuoient

» faire.Ie me trouuay en perplexité.car bienque iefuſſe volontiers

„ demeuré auec luy;d'autant que comme il eſt le principal chefde

» l'Empire , apres l'Empereur,&que la reünion duditEmpire de-

,, pendtant de luy,pour eſtre encore tenudetous pourunhomme

,, lettre , ie defirois accomplir ſa volonté : toutes-fois d'autre part

» is voyois , que Zezelazé vouloit efleuer à l'Empire celuyquiy

» auoit eſté ſept ans,&qui regnoit, quandi'entrayenEthiopie,en

>> ayant eſté priuéparſes vaſſaux,&enuoyé priſonnier enNaréa:le-

>> quel auoit de ſon coſtéla plusgrandepart du peuple; mais Eras

» Athanathéus vouloit,qu'vn coufingermaindu deffunct,nommé

» Sacinos , fuſt Empereur, lequel n'eſtoit pas ſi agreable au peu-

>> ple , à cauſe qu'il demeuroit toufiours auec les Gallas. A ceſte

>> occafion ie deſirois metenirhorsjuſqu'à ceque ie viſſe en quoy

>> vn fi grand affaireſe viendroitàreſoudre ,& ce que Dieuvou-

:

>>>droit eſtre faict.

Or ainſi qu'il conteſtoirauec moypour me fairedemeurer , il

» reçeuſt vnelettrede l'Imperatriceſabellemere, qui le prioit par

» icelledem'enuoyerfoudain aulieu,où elle eſtoit: d'autant qu'el-

le Pere » ledefiroit fort mevoir: de façon qu'il medonna congédem'en

>> aller,me faiſant neantmoingpromettre(comme ie fis volontiers)

>>deretourner lepluſtoſtque iepourrois. Auecce iepriscongéde

L'Impe

ratrice

enuoye

querir

Paez.

luy,
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دد

Lefruit

luy,&ilm'enuoyavne mule,&dequoymedeffrayerpar les che-

mins,diſant, qu'ilmedonnoitpeu, par ce qu'il auoitbeaucoup ,

deſpendu en laguerre; maisquequandiereuiendrois,rien ne me ,,

manqueroit. Pluſieursde ceſte contrée, qui continuoientd'ouyr ,

mes predications , &leCatechifine , furentfort marrisde mon ,

depart,& difoientqueſi iem'arreſtoislà,tous ſe confeſſeroient , qu'ilfai
àmoy; parceque leurs Moineslesabuſoient,&ne leurenfei- foit à

gnoient point la verité. Sur tousvncoufiogermainde l'Empe- Goya-

reurtué, fit vngrandconceptdeschoſesdela religionCatholi- ,

que. Cartout letemps queie m'arreſtaylà , qui furent prez de „

deux mois, il venoit preſque chaſquejour metrouuer,pourcon- رو

fererauecmoyd'icelles: & me dict , que ſi n'euſt eſté pour ſes

parens, qu'il ſe fut incontinent reconcilié,&-confeffé. ود

ma.

T'acueil

Ie partis duRoyaumedeGoyamalepremierdeNouembre, دو

&marchayſeptjoursjuſqu'à ce , quej'arriuayà vne cité,appel- quem

léeGabay,en laProuincede Dambéa, làoùeſtoit l'Imperatrice. celuy

M'enallantau PalaisierencontrayZezelazé, qui ſe detint auec ود fit

moy, me parlant , & me traictant auecbeaucoupde courtoifie.

Puis il entra , & dit à l'Imperatrice , que i'eſtois là. Elle me fit

incontinent entrer,&fetenantafſiſeſurle lict,à cauſedequelque

indiſpoſition , elleme fit affeoirtout contre ſon cheuet , Zezela-

zéeftant plus eſloigné. Elle medemandaauecgrande affabilité,

comment ie meportois,diſant,qu'ilyauoitlongtemps, qu'elle

defiroitmevoir. Apresvnlongpropos, ellecommanda, qu'on

me logeaft,&quelerepas me fut touſioursenuoyédeſa maiſon:

lequel m'estoit bailléabondamment , & quelque fois defapro- zezeta
pretable. Zezelazém'enuoya auſſi quelques prefens,&l'eſtant »

zallé viſiterà ſa maifon, il me fit beaucoup d'honneur. Ie le priay far auf

Ade me faire cefte faueur,quederendrequelques terres fort gram- fi beau

des,qu'ilauoitoſtées àvn Portugais,lequelauoit eſtéCapitaine.

Ilſemonſtravnpeudifficile, meracontantdes torts,& injures ,

qu'il diſoitauoir reçeu duPortugais , &qu'il les auoit desja don- ود

néesàvnGentil-homme,mais en fin il mereſpondiſt, qu'àmoy ,

idnepouuoit rien refufer. le luybaiſay les mains,& le remer- ,,

ciay fortderellefaueur; carien'eſperois pas tant de lny:&de ,,

ce qu'il dit enuersmoydutemps, queje fuz là, ie colligeayque

-cequ'onm'auoit dictdeluy,àſcauoirqu'il defiroit me tenir en

tre ſes mains, àcaufedecequel'auois faict auecl'Empereur tre-

ſpaſſe, n'eſtoit pas vray; ou qu'ils'eftoitbienchangé. Toutle »

2

a

رد

coup de

faueurs.

:

00
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mpe- temps que ie fus icy ,j'allois chaſque jourviſiter l'Imperatrice:
ratrice ,, parce qu'elle mecommandoitde ce faire , & ſe conſoloit tant,

eftcon-

folèedes

propos

uere.

LePere

Luy de-

mande

congé

d'aller

àTiga-

re,

১১

לי

دد

qu'elle diſoit àſesgens, ne ſe ſaoulerjamaisdem'ouyr ; & fi ie

demeurois avec elle longtemps,qu'elle eſtoitpour quittertour,

&ſe rendre Nonnain.

On luy dict vn jour,que l'Empereur medonnoit quand i'arri

„ uay icy certaines terres , qui luy appartenoient , quand elle gou-

uernoit : mais que ſcachantcela , iene les voulus accepter. Elle

,, refpondit ,qu'onnepouuoit nier,quepårmynous neſetrouuaſt

د

" toute l'honneſteté poſſible : & qu'elle estoit bien afſeurée, que fi

,, oneuſt faict ceſte offre à quelqu'vndesſiens, qu'ilnel'euſt point
refufée.

ود

ود

ود

Orcommeellememandoit ſi ſouuent venir,&me faiſoit tant

de careſſes , ie penſay qu'elle defiroit traiter auec moydequel-

» que choſe,touchantlebiendeſon ame : &pour voir fi elle en-

troit encepropos, ie luy dis, apres quelquesjours,qu'il mefalloit

aller à Tigare voirdeux Peres , qui estoient venusde l'Inde, ſi ſa

Majesté medonnoitcongé. Elle me reſpondit , que puis que ie

l'obtier. defirbis faire cevoyage,&m'en aller fi toſt , que i'y allaſſeà la

, bonneheure; mais que ie retournaſſe en brief: par ce qu'elle de-

ور firoit m'auoir auprez defoy , & principalement vouloit que ie

, vinſſe,quand ilyauroitdeſia vnEmpereur. Deceſteforte iepris

,, congéd'elle,&de Zezelazé , &partis auecquelques Portugais,

»&feruiteursduViceroydeTigare. Arriué que je fuz au milieu

Grand

danger

exité.

dre.

55

du chemin entredes montagnesbien fcabreuſes, force gens ſe

>> tuerent fur nous, pour nous tuer ,cuidans que c'eſtoit Zezelązé,

>> qui s'en allaſt enTigare: maiscomm'ils ſçeurent,que c'eſtoient

>> des Portugais , quiauoient ſecouru l'Empereurdeffunct, ils nous

>> direntque nouspaſſaffions à labonne heure: mais fi c'euſt eſté

>> cemeſchattraiſtreZezelazé,qu'ils l'euffent misen pieces,&tous

5, ceuxde ſa ſuitte. Delà àdeuxjournéesdechemin vn'autre ſem-

>> blable rencontre nous aduint: careſtansdenuit endormis, vne

>> groſſe troupe de gensvoulut ſejetter furnous, cuidant quece

Altre fut le meſime Zezelazé : mais Dieuvouluſt qu'ils prindrentvn

Mõ moin homedenoſtre compagnie, qui estoit demeuré derriere, duquel

5 ils ſceurent, que nous eſtionsPortugais. Toutesfois nonobſtant

» cela ilsletindrentprifonniertoute lanuict, juſqu'à ce quelema-

>> tin eſtantvenu,ilsenfurentacertenez. Puis vindrentnousſaluer,

>> & nous apporterent àboire ſur le chemin, difant, queDieunous
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ود

ود

ود Force

gens de
Zezela-

zé fons

auoitdeliurez ceſtenuict làdeleursmains,&quenousſcenſions ,

qu'ils eftoient fort amisdes Portugais,à cauſequ'ils auoient don-

né ſecours àl'Empereur. Mais vnpeuapres,laproye qu'ils atten-

doient leurtombaentrelesmains. Car vn Capitaine de Zezela

zé paſſant plus auantpar là , auecforcegensàpied, &à cheual,

munis dequaranteharquebuzes,&de pluſieurslances;ceux-cy

les attaquerentenchemin,& combattans aueceux,les tuerent , ez

quaſi tous.Paffantplus outre,noſtre Seigneur nousdeliura quaſi

miraculeuſementd'vnautre danger, c'eſt à ſçauoir d'vne grande ,

troupe devoleurs , qui s'eſtoientaſſemblez pournousdeſtrouf.

fer. Maiscroyansquenous eſtionsbienarmez ,&embaſtonnez,

ilsn'oferentnousattaquer. Ceque s'ils euſſent faict , nous n'euf-

ſionspeuleurrefifter. En fin ayant eſtégarantyde cesdangers&

autres,j'arriuay lapremiere octauedeNoelàFremona,ouietrou-

uaylesPeres, auecleſquels ie merefiouys autant, qu'il eſtoit rai-

ſonnable, ques'eſiouyttauec ſes freresceluy, qui estoit ſeul,&

delaiſſé envn ſigrandEmpire.

دد

20

ינ
LePere

rine à
Paezar

» Freme-

»

»

১১ 14.

رد

Deux

preten-

dent à
„

l'Empy-

re.

Vnpeu apres mon arriuée,nouuelles vindrent,queErasAtha-

nathéus auoit efleuéàl'Empyre Safinos , & que Zezelazé auoit

affemblé vne groſſe armée contre lay. Ilyeuſt entre euxquel

ques eſcarmouches, eſquelles furenttuez aucunsdes leurs: mais

il n'y euſt point debataille formée: d'autant queZezelazé atten-
doitl'arriuéedel'Empereur, qui eſtoit enNarea ; auquel ilauoit

eſcrit pluſieurs lettres,pourhaſterſa venuë:&Safinos eſperoit, »

quelepeupleſeviendroit rendreàluy ſans coupferir. "

Punitie

diuine

fur la

ce , dù

l'Empe-

>>>
reurfut

tue.

Cependantque les affaireseſtoient en cepoint,vnCapitaine ,

ennemy de Zezelazé vint ſe jetter ſurla Prouince de Aquera,qui »

eſt fortgrande,dont leshabitans auoientcombattucontrel'Em- >> Prouin-

pereur,qui fut tué. Auffi elle futruynéedetelle façon, qu'apres »

celalesloups entroientdans les maiſons,&mangeoient lescorps

morts,n'yayant perſonnepourles enterrer. Cequi ſemble auoir

eſtévnjugementdeDieu manifeſte, que ceux, qui auoient laifle »

lecorpsmortdeleurEmpereur trois joursſur terre,ſans luydon- >>>

nerſepulture,nel'euffent pas eux auffi, finon auventredesloups. »

Ceuxencore dela Prouince deDambéa ne furent pas exempts >>

depunition:carvnautre Capitainepilla,& faccagea laplus gran. >>
depart d'icelle; mettantà mortbeaucoupdegens..... On ef

leutem-

pereur
Zezelazévoyantquetout le païs eſtoitrauage, ſans qu'il peuſt »

le deffendre côtreceux, quiſeſoubſleuoient endiuers endroicts, » Sasinos.
002
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L'Embe

reur la-

arrivé,

enquit-

teSaci

7205.

ود afsēblatous les principauxde ſon cap ,& leur propoſa lesmaux,

»quis'enfuyuoientd'eſtre ſans chef, & Empereur. Partant qu'ils

aduiſaſſent quel ils vouloient eflire:puisqueceluy,quiestoit en

Naréa nevenoit point encore.Tous refpondiret,qu'ilsvouloient

Sazinos. Aumoyēdequoy,il enuoya foudain les principaux vers

5 luy, pour traiter de la paix,&luypreſterlefermentde fidelité,

» come àleurEmpereur. Mais vnpeuaprescela, vint vn meſſager

د

» à Zezelazé, qui portoit nouuelles,que l'Empereur,qu'ilauoittat

cob eftat ,artendu, eſtoitprez. Ilprintdonc incontinent quelques gens de

» cheual : &à grand'haſte s'en vale trouuer. Lemeſmefit laplus

>>>grand partde l'armée deSazinos,fans qu'il le peut empeſcher,&

>> partantcomm'il ſe vid auec fi peude forces , il s'enretournavers

5 lesGallas, où il eſtoit auparauant:& celuyqui vintdeNaréa,en-

>>trapaiſiblementenſonRoyaume. Arriué qu'il fut àlapremiere

>> contréede fon Empire , auant qu'eſcrire àaucunde ſes Capitai

>> nes,il m'escriuift vne lettre auec beaucoup d'honneur, medifant,

>> que ic me resjouyffe ,&rendiſſegraces à Dieu,de ce qu'ill'auoit

>> deliurédetantdedangers ,&l'auoit reſtably, &remis derechef

quecou-

>> en ſonEmpire,duquelil auoit eſté debouté ſi iniquemet. Il auoit

Grands grande raifon de remercierDieupour l'auoirgarantydetant debazards>>perils. Carbienquelorsqu'ilfut mené prifonnieràNaréa,leRoy

rust te- decepaïs le relaſcha ſoudain; toutesfois il couruſt apresdegrāds

diet la- » hazards,s'enfuyantd'vn coſté&d'autre, de peur qu'ilne fut pris

>> derechef. Etmaintenat quandil venoir,ayant eſté r'appellé, bien

>> qu'il n'euſt pas plusdetrois censhommes auec foy; fi eſt-ce qu'il

>> combattist auec eux l'eſpacededeux mois côtre certainenation,

>> quinevouloitlelaiffer paffer. Puis faiſant accordauec quelques

>>Gallas, il paſſa par leurs terres, auecgrand dangerdeſavie.

cob.

1

Efcrit au

P.Paez

15

Ceſte lettrequ'il m'eſcriuiſt tardaplus d'vnmois àvenir, par

>> ce que celuy,qui laportoit fut pris enchemin tellemët quedeux

>>jours apres auoir reçeu ceſte-cy, onm'en rendiſtvn'autre, qu'il

>> m'auoit eſcriteapres eſtre entré enſa principalecité. Ilmedifoit

55 en ieclle , queicm'envinſſe versluy foudain; car ildeſiroit fort

le » mevoir:& puis qu'il auoit fouffert beaucoupde tranaux,&moy

>> auffi,nousnous conſolerionsl'vn l'autre.Quandonmerediſt ces

>> lettres,desjal'hyuereftoit venu, qui commence icyen luin : de

5 façonque ienepeusm'acheminerversluy, àcauſeque lesriuie-

>res font fortgroffes,&n'yapointdebarques. Ieluyfisrefponce,

> qu'auſſitoſtque l'hyuer ſeroitpaſſe,iem'en iroisle trouuer.

mande

vesir.
.
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fuccef-
fion de

l'Empi

tietou-

chantla

16.

Icy ieneveuxpafferfonds filencevnechoſeremarquable,ja- ,,

çoit qu'ilnefaille ſe fondertotalementſur icelle car nousne sça- ,,

uons pasaſſeurément auecqueleſprit elle futdicte. LeCapitai

nedesPortugais meraconta l'an paffé,quandceſtuy- cyfutpriué ,

del'Empire,& l'autre quifut tué mis enſaplace,quel'Empereur

Malaceguer peredeceſtuy-cy,qui aeſté reſtably,eſtantpreffé vi- د

uementdesGallas, lesplus grandsdelaCourluy dirent , qu'il

debuoit enuoyer demander ſecours auxPortugaisdel'Inde. A

quoy il fit tellereſponce, Iln'enestdebeſoin:car quoyie lede

mande, il ne viendra pasmaintenant. FaictesEmpereur apres

mamortIacobmonfils,&enfonnomvousmangerez ſept ans

l'Empire; puis Sauenquil eſprouuera l'Empire,& apres luySa- >

zinos;&au temps quis'enfuyura ils viendront;&tout lepaïsre- »

ſtera paiſible. La pluſpart de cecyaeſtéaccomplyàla lettre:

car lors qu'onprint&enuoyapriſonnier Iacob,ces meſmesgrāds ,

Seigneurs auoientdeſia mangél'Empire,ſept ans juſtement, ef ,

quels il eſtoit mineur; deſpuis entra Sauenquil, & ſe nomma ,

Athanas Sagued,quifut celuyqu'ontua,lequel poſſedal'Empire » .

treizemois &demy; apres il fut baillé àSazinos. Dieuvueille »

quele reſte delaprophetie s'accompliffe , qui eſtqueles noſtres>>

foientou ſoldatsd'armestemporelles , oude ſpirituelles de I - »

SVS-CHRIST,qui fontlesPredicateurs,yviennent,&quetout >

cetEmpire ſe pacifie& reduiſe à la ſaincte Egliſe Romaine, >>

commenous efperons. Ortout cecy, dict-on, futprophetizé par >>

vnMoynedudefert, qu'on eſtimoit ſainct. Voyla le contenude>>>

lalettreduP. Paez,de laquelle onpeut cognoiſtre l'estatdes af-

fairesdu Preſte-Ian juſqu'a l'an 1607. ou enuiron. Racontons

maintenant ce quiarriua deſpuis.

Commel'Empereur Iacobfutvaincuen vnebatailleparSaziņos,

qui gaignafur luy l'Empire: &de l'esperance,qu'ily a

desareduction àlafoy Catholique ,&de

toutfondomaine.

CHAPITRE XXXVIII.

Ous auons dict cydeuant , comme l'Empereur lacob Recapita.

futpriué de l'Empire,&enuoyé prifonnier auRoyau- lation des

medeMaréa,par les menéesdequelquesgrandsSei- fuccez des

gueurs, ſes ſubiects,quidiſoient quelaCouronneneluy affaires.
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Sazinos

gaigne la
bataille,

l'Empire

60tre ta-
cob.

"

appartenoitpas, à cauſequ'il eſtoitbastard;&comme enſapla-

ce fut eſtably Sauenquil, qui estoit nepueudu peredeJacob,fils

d'vn ſien frere;&leplusprochedelacouronne,ſiIacob n'eſtoit

pas legitime. Mais ayant regné treizemois, il fut miferablement

tué , comme a eſtédict. Apres ſa mortquelques vnsdesGrands

eflewerent à l'Empire ſonplusproche parent , appellé Sazinos,

lequel nejouyſtpourlorsde l'Estat,quequatre mois: par ceque

les autres, qui auoientr'appellé Iacob,le remirent enſonthrone.

Sazinos,s'eſtant retiré pour lors,àcauſe que lapluſpartde ſesgés

le quitterent, & ſe rengerentdu coſté de Iacob , ne laiſſa pas

toutesfois de pourſuyure le droict , qu'il pretendoit à lacou-

ronne. Etcommeil eſtoitvaillant , & courageux Capitaine, il

mitſusvnearmée, aſſiſtéde ſespartiſans,auec laquelle il rauagea

beaucoup deterres& Prouinces decetEmpyre, qui eſtoit tout

en combuftion : à cauſedesguerres,quis'yfaiſoient, juſques à ce

qu'apres vnan ou d'auantage , que ces deux Princes ſe furent

guerroyez, ils ſe donnerent vne bataille campale, ledixieſme de

Mars mil fix censſept: en laquelle Sazinosauec peu degens ,en

comparaiſonde ceux qu'auoit Iacob , le vainquit,&mit enrou-

te ſoncamp , auec la mortde pluſieurs milliers de foldats , & du

Roy meſme,ſelon qu'on penſe. Car deſpuis il n'a point compa-

ru,d'ou l'on collige, qu'il fut tuéen la bataille. Ceſte victoire de

Sazinos, fi ellen'a eſté miraculeuſe, pour le moins a eſté fort ad-

uentureuſe, eu eſgard à l'inegalitédes forcesde l'vn&del'autre.

Etde ce quel'onaveujuſqu'icyonpeut preſumer,& il eſt croya-

ble, que Dieu l'aſſiſta particulierement,&luy mit lacouronne

ſur la teſte,pourvnegrandebonténaturelle,&autres belles qua-

Sable avoir litez propres d'vnRoy, qui reluiſent en luy. Il auoit lors quel-

Dien pour questrente cinq ans ouenuiron,eſtoit homme fortprudent , &

Empereur. aduiſe, vaillant,&excellentCapitaine: auſſi la pluſpart de ſa vie

eftéchoiside

Ses belles

qualitez

il auoit eſténourryà la guerre,&ce en titre,&qualité deGene-

ral & conducteurd'armées. C'eſtoit vn Prince fort liberal , affa-

ble,&tenantparolledeRoy,fansmanquer jamais à cequ'il auoit

promis ( cequi eftvnechoſebienrare enEthiopie)il nedeſcou-

uroitpoint ſes ſecrets,ſi nonquãdil les executoit:il n'eſtoit point

conuoiteuxd'auoirbeaucoupdericheſſes, cequieſtneantmoins

fort naturel aux Abyſſins. Mais la ſinguliere affection , qu'il a

monſtré enuers laReligionCatholique,Apoftolique,&Romai-

ne, depuis fon aduenementà lacouronne,ſemble teſmoigner



DES INDES ORIENTALES. 295

d'auantage queDieul'a efleu, pour reünir tout cet Empyre à

icelle , comme il ledefire affectueuſement, ſelonque nousver-

rons cyapres.

Incontinentqu'ilſevid Seigneurabſoludel'Empyre, iltaſcha

des'establir en iceluy auecgrande prudences diuiſant legouuer-

nement de ſes Royaumes& Prouinces entre ſesplusconfidens sa prudéce

Capitaines ; defaçon qu'entroisRoyaumes principaux, ſçauoir pourſebien

eſt enAmara, Bagamedri ,&Tigare, il conftitua trois fiens fre- establir .

resViceroys,&enceluydeGoramavn ſien gendre,fort vaillant

Capitaine; fi qu'il demeura au milieud'eux.

Capitaines

Maisbientoſtapresqu'ilſe fut rendumaiſtre decet Eſtat,plu-

ſieursCapitaines ſereuolterent contre luy, & quelques autres, Quelques

quiportoient letiltre deRoy , auſquels il fit la guerre l'eſpace se reuoltent

d'vnan&demyfanspauſe.Tellementquel'hyuerde l'an 1607. contre luy.

eſtant paffé il mit encampagnevnegroſſe armée:&fapremiere

expeditionfut contre certains Gentils,qui s'eſtoient ſoubſtraicts

defon obeïſfance, ayans auec euxvnCapitaine rebelle, qu'ils ne

vouloientpointluyliurer. Or bien que cesgenslà foientbelli-

queux,&que la ſituationdulieu, où ils habitent, foittres-forte:

(carcenefontqueforeftstres-eſpeſſes, ou bien lieux marefca-

geux)ſi eſt- cequel'Empereurles mitenroute,& leCapitaine fi les ren-

rebelleſevintjetter àſespieds,luydemandantpardon. Apresil ge à leurde-

s'enallafaire la guerreàvnCapitaineIuif, lequel auec forcegës noir.

dela meſmenation(quoyquetousAbyſſins)demeuroit en vn

païsfroid,&montagneux,maistres-fertile; qui ſepare lesRoyau-

mesdeTigare&deDambéa,lequel ſerenditfoudain àl'Empe-

reur. Et ences entrefaictes onluyamena priſonniersdeuxRoys

ſesvaſſaux,qui s'eſtoientreuoltéscontreluy ; caril auoit enuoyé

ſes Capitainesauec forcegens, pour les renger à leur debuoir,

-I'vn eſtoit auRoyaumedeTigare,& l'autre en celuydeBagame-

-dri.Les ayant en ſonpouuoir,il fit trancher la teſteà l'vn d'iceux:

&donna ſagrace à l'autre.Comme il eſtoit ſur legouft&plaifir Desfaililes

de ces victoires, voicy des nouuellesqui luy arriuent, que les

Gallas,habitansduRoyaumedeTigare,s'envenoiëtjetter ſurle

RoyaumedeGorama,pour enamener priſonniers lesAgaos,qui

ſont certainsChreftiens,blancsdecouleur,ſes ſubiects,afin de les

-aller vendre par apres auxTurcs&Sarraſins , qui enfontgrand

eſtaumaisl'Empereurtoutauffi toſt leurvaau rencontre,&tou-

tes lesquatre fois, qu'il leurdonna la bataille, il demeura victo-

4

Galas en 4.

rencontres.
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Zezelaze.

Tieuxauecgrandeperteducoltédesennemis.Auretourde ceſte

expedition on luyamena prifonniervn autre Capitaine,quiauoit

pris le tiltre deRoy,& s'eſtoi emancipéde fon obeyſſance: le-

quel euſt lameſime fin queles precedens.Dieu pareillement le

deliura de Zezclazé, qui estoit le pluspuiſſant&valeureuxCa-

pitaine, qui fut enEthiopie,&auoit le gouuernementdedeux

grandsRoyaumes. Ceſtuy-cy,commeilaeftéraconté enlalet-

tredu P. Paez, ayant dreffé vn party contre l'EmpereurSauen-

Puißace de quil, qui futtuédelafaçon qu'aeſté dict, taſchaderemettre la-

cob au throne, duquel ilauoiteſtédebouté, par lesmenéesde

quelquesvns desGrands; &à cet effectlerappelladuRoyaume

deNaréa , ou il auoiteſté enuoyé prifonnier. Maiscommeiltar-

doittropà venir,il fit eflirel'EmpereurSazinos ; duquelmainte.

nantnous parlons ,&luy enuoya meſmesdesdeputez, pourluy

preſterle ſermetde fidelité; toutesfoislàdeſſusayantreçeunou.

uelles, que lacob eſtoit arrivé, il levatrouuer& l'affiſte auecfes

forces,detellefaçon,que Sazinos nepeut iouyr, pource coup,

que quatre mois de l'Empire , à cauſe que lacob eſtoit beau-

coup plus puiſſant que luystellemét qu'il ſe retirapour lors. Mais

apresqu'il eutgaigné la bataille contreIacob,commea eſté dict,

ſevoyant paiſible poſſeſſeur de l'Estat,&craignant queledit Ze-

zelazé ne luyenjoüaſt quelque autre , il l'enuoya priſonnier au

RoyaumedeGoroma,là où il letint quelque temps , en vn lieu

mais il en

ment.

tres-fort:mais l'autre fut fi caut& firuzé,qu'il eſchappade la pri-

*t enuoyd ſonpar lemoyen d'vnefemme , feignant d'eſtre frappédepeſte.

enprifon, Sorryqu'il fut,il affemblapromptementquelquedeux ces hom-

fort fine- mes,&auec iceux commenceà remuer lesaffaires d'vncoſté&

d'autre. Or il aduintparvnjuſtejugementdeDieu,que s'eſtant

jettéſurdeslaboureurs , pourprendreleurs bœufs , afin de s'en

nourrir luy&ſesgens;vngrandSeigneur parent duRoySauen-

quil, que le meſimeZezelazéauoittué, commequelquesvnsdi-

fent, ferencontra lors en ces quartiers, &encouragea tellement

les laboureurs , qu'ils fe mirent àcombattre contrecetraiſtre ſi

vaillamment,que ceuxde ſaſuitte,pour laplus part, voyansqu'il

baſtoit malpour eux, le quitterenolàtoutàplat,&ſe mirent en

fuite:luyneantmoins,auecquelques autres,s'arreſta au combat,

ouil reçeut vngrand coupde pierre fur lateſte,quilerua parter-

re.Làdeſſusles laboureurs ſe jettent furluy ,leſquels il prioit de

neletuerpas:mais del'amener vifauRoy.Vnd'iceuxluyrépart
que
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reurs.

queleRoyeftoit trop loing, pour le porterjuſqu'àlà fur les ef- Ettué par

paules:maisqueceferoit affez deluyporter fa teſte :&auffitoſt des lavou-

laluycoupa,puisonl'apporta auRoy.Dontluy&toutleRoyau-

mefut tres-aife, pour eſtre deliuréd'vn ſi meſchanthoinme, qui

ſevantoitdepouuoir mettre&depofer lesRoysàſapoſte,&du-

quel l'Empereur auoir plusd'occaſionde ſecraindre,quedetous

fesautres ennemis enſemble.

Voilacommentcesguerresciuilesprindrent fin:diſons àceſte

heure quels'eſt monſtrélenouueauRoyenuers lesPeres , &les

Portugais: maisfurtoutàl'endroitdelafoy Catholique , &re-

ductiondeſonEmpireà l'EgliſeRomaine.

Iacob refta-

Peres

gain.

Maisilfautſçauoir au prealable,commeIacob eſtantpour la

ſecondefoisEmpereurpar la retraite de Sazinos , ainſi qu'aeſté

dict , tout auffi toſt qu'ilfut reſtably, ileſcriuit auP. Paez , qui

eſtoitlorsà Fremona, le priantdes'envenir au pluſtoſtvers luy.

LePereyallamenantauec ſoydeuxautres Peres,ſes cõpagnons,

àſçauoir leP.AntoineFernandez,& leP. LaurentRomain. Ce

bonPrince lesaccueillit auecdemonſtrationdegradebien-veil- blyfaitplu-

lance;& d'autant qu'ilauoit retiré les Portugaisdes montagnes fieurs fa-

deNanina , qui ſont auRoyaumedeGoroma, ou ils habitoient wears aux

depuis quelques années , à cauſe de certains deſordres , qui s'y auxPort

commettoient,illeschangeaàvneautremontagne,appelléeMa-

raba,toutaupresdecertain païs ,qu'on appelledu Iuif, voulant

lesauoirprezdefoy,àcauſedelagrande confiance , qu'il auoie

enleurfidelité,&valeur. Au moyendequoyles Peres firentlà

leur principalerefidence,bienquece fut auecbeaucoupdepei-

ne, y eftans fort inquietés pourraiſondes incommoditésde la

guerre, quiestoit fort enflammée entre Iacob&Sazinos : de fa-

çon qu'ils estoient contraints d'allertantoſtdeça,tantoftdelà,

partiepour euiterces troubles&remuemens , partie àcauſedu

mauuaisvoyfinagedes Iuifs de ceſte montagne: leſquels font

grands larrons,&ne font que courir ſus auxChreftiens leurs

voyſins,pourleurpiller tout ce qu'ils ont.

reur Saxi

tos apres

MaisleRoyIacobayant eſté desfait,& SazinosreſtantEmpe- Et l'Empe-

reur,comm'iln'auoit encorejamaisveules Peres,bienque parle

bruict, qui couroitd'eux, ilen eutquelquecognoiffance; toutes- avoir vain

foisſcachantqu'ils eftoient fi prezdeluy, il les enuoya querir,& cuJacob.

leur fit beaucoupd'honneur&de careffes. Ilratifia& confirma.

ladonationdesterres, que leRoy lacob auoit faite aux Portu-
PP
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niràfoy les

Peres&

gais, voire qui plus eſt, il les leur accreut& auginenta. Il ordon-

na pareillement que la demeureordinairedesPeres ſeroit envn

lieu appellé Gorgórra, qui eſtoit fort proche de laCour : afin

qu'il les eut plus à commodité, pour traiter avec eux des choſes

deſon ſalut, quand il voudroit. Etnetarda pas long temps à leur

deſcouurir ſon cœur,& l'affection qu'il portoit à l'Eglife Romai-

ne, & à la reduction de ſon Empire à icelle. Or apres auoir com-

Mindeve muniqué là deſſuspluſieurs fois enſecret aueceux,ilſe reſolut en

fin d'en eſcrireà noſtre S. P. lePape , & au Royd'Eſpagne. Ce

leur comu- qu'il fit luyſeul,fanslecommuniquer àautre, baillant les lettres

nique ſes auxPeres,&conduisantl'affaire fort ſecrettement: afinde n'alte-

rer les humeurs deſes vaſſaux.Neantmoinscognoiſſant apres co-

bien il importoit d'auoirle conſentementdesGrands ,& conful-

ter auec euxvne affairede fi grande importance, il aſſembla fon

conſeil là deſſus:auquelilyeutdiuers aduis,qui le mirent enper-

plexité:parce qu'il eutdefiré,que tous fuffent eſtédeſon opinió.

Entre ceux qui la ſuyuirent,outreſes trois freres,& l'Infante,qui

deffeins.

eſt une ſienne couſine germaine, le principal fut ErasAthana-

Fl defire théus,lequel ſembloitdefirerfort la reünionde ceſtEttatàla foy

fort la ren- Catholique.Ceſtuy-cyvoyant l'Empereurvnpeutroublé(à cau-

nion de fon ſe que tous n'opinoientpas felon ſon defir)il l'encouragea fort,

Catholique, luydifant,Sire,ſi voſtre Majesté attend,quetous ſoient d'vn mef-

eßatàlafoy

Lettre

qu'il ef

crit

5.Pere.

دد

meaduis,jamaisrienneſeferadebonenſonEmpire.Faictes feu.

lement ce qu'il vous ſemble , ſans attendre que tant&fi diuers

jugements ſoient d'accord. Qu'on nous enuoyece quenous de-

mandons,& ie feray enforte,quedans vnantousſuyuront la foy

de l'Egliſe Romaine.Auec ce,&del'aduisdeſes trois freres,&de

l'Infanteſa couſine ,l'Empereur printreſolution(quoyque d'au-

tres n'y conſentirent point)d'efcrire ouuertementà ſa Saincteté,

&au Royd'Eſpagne. Ce qui fut arreſté en ceconſeil , voulant

auſſi qu'ErasAthanathéus en efcriuit ,&Cafleale, qui estoit en

core lorsViceroydeTigare. La lettre que l'Empereur eſcriuit à

noſtre S. Pere eſt de la teneur qui s'enfuit.

Lettreenuoyée par l'Empereur d'EthiopieMalaſegued,vien-

ne auS.Pere le Pape deRome,auec la paixde IES VS-CHRIST

noſtre Seigneur, Qui dilexit nos , & lauit nosàpeccatis noftris in

Sanguinefuo:&fecit nos Regnum&SacerdotesDeo&Patri:Cefte

>> paix ſoit toufiours auec voſtre Saincteté ,& auec toute l'Eglife

>> Chreſtienne. Amen...

:

.
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Ilyalongtempsquenousرو portonsgrande affection auxChre-

ſtiens deces quartiers là, pour lesbien faicts, que cet Empire a „

reçeu d'iceux , quand jadis lesPortugais ledeliurerentde la ty- ,

rannie des Sarraſins; & le mirent àſon premier eſtat & repos. ,,

Apres, vnegrande partied'iceuxvintà mourir,quant& monpe- .

re, qui deſiroit accomplir cequenos deuanciers auoientpromis >

auec ferment. C'eſt pourquoy, incontinent quepar la mifericor- »

dedeDieunoſtreSeigneur , i'ay pris en mainlegouuernement >

decetEmpire, ie meſuisdeterminéde renouueller l'amitié auec »

cepeuple fidellede IESVS CHRIST; car nous retrouuons no-

ſtreEmpireenvneſtat ſi deplorable,pourcauſedesguerres con-

tinuellesde cesannéespaffées,quebien quenousayonsſubjugué »

quelquesvnsdenos ennemisdomeſtiques; ſi eſt-ce qu'il enreſte

encores d'autres plus puiſſans , qui font certains Gentils , qu'on

appelleGallas ; leſquels ontconqueſtévnegrandepartiede no-

ſtre Empire, &bruſflébeaucoup d'Eglifes; voire,qui pis eſt, nous

donnent chaſquejourde nouuellesſecouſſes , executantdegran-

des cruautés ſurlesvefues , petits enfans , & vieillards. Ce que

nous ne pouuops empefcher ſans l'ayde &aſſiſtance de noſtre "

frere l'Empereur dePortugal,&pour ce nous leprionsde nous »

vouloir ſecourir, commejadis ontfaict ſes predeceffeurs,lesRoys " priefe

de Portugal , enuers nos deuanciers. Mais afin d'impetrer cela » Sainfie-

auec efficace,nous auonsdeliberéde ſupplier auffi voſtreSainte- té de

té, qui eſtlePere&lePaſteurde tous les fidelesChreſtiens ,de luy im-

vouloireſcrireànoſtre frere,afin qu'il luyplaiſe ſatisfaireànoftre , petrer

demande, auant que lesGallas recouurent plusdeforces. Quant » duRoy

à l'entréede nos terres, il n'yapoint dedifficulté: car ceux qui » d'espa-

gardent noſtre mer,n'ontaucunesforces. Et parceque noussom- » gre.

mes affeurés , que voſtre Saincteténous aſſiſtera , comme la ne- >

ceffitélerequiert,nousnedironsautre choſe. Nous auonsdonné »

charge au P. Paezdefaire vn plus ample recit à voſtre Sainteté >>>

denoſtreEmpire ,&de l'affection, quenousportonsauxenfans >>

des Portugais,qui font icy:&du ſoingquenous auons desEgli »

ſesdesPeres,auſquels ie prie voſtre Saincteré vouloirdonnerpa- »

reil credit, qu'aceſte noſtre lettre.Nous finiſſons, priant I ESVS-

CHRIST noſtreSeigneur,vouloirgarder voſtreSainteté,beau- »

coup d'années , pourlebongouuernementde l'Eglife vniuerfel-

le; eſcrite enEthiopie le 14. d'Octobre del'an 1607. Telle eſtoit

la lettre de l'Empereur enuoyée à noſtre Saint Pere. Voyons

رد

رد

Secours

Pp 2
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Lettre"

qu'il ef-

criuit

auRoy.
d'Espa-

gne.

ود

maintenant celle qu'il eſcriuit au Royd'Eſpagne, Philippes 3.

L
Ettre enuoyéepar l'Empereur Mala Segued, Viene àl'Em-

pereur d'Eſpagne, terre Sainte de S. Pierre, Prince& chef

des Docteurs de l'EgliſeCatholiquedenoſtre Seigneur , de la-

quelle dit l'Apoſtre S.Paul. Despondivosvnivirovirginem ca-

» ſtam exhibere Chrifto. Auquel ſoit gloire, &àl'exemple du tref-

» purmeſſager ſainetGabriel, lequel faluant laVierge noſtreDa-

» me, luy diet Dieu vousgard' ; & de IESVS-CHRIST noftre

,, Seigneur : lequel au Dimanche ſur le tard , apresfa Refurrection

ود dict à ſes Apoſtres aſſemblez ; Paix ſoit auecvous. Et comme

,, l'Apoſtre S. Paul efcriuit entoutes ſes Epiſtres,Lapaixdenoſtre

» Seigneur ſoit auec voſtre Majeſté, noſtre frere en lafoy,que pref-

› cha S. Pierre dutemps que lasVS-CHRIST noſtre Seigneur,

» enuoya fesApoſtres diſant:Allezpar toutlemonde,&preſchez

» l'Euangile à toutes lesnations, les baptizant aunomdu Pere,&

» du Fils,&du S. Eſprit.

رد Commentſeporte voſtreMajesté,&fon Empire ?Nousfom-

» mes enſanté parl'interceſſion de S. Pierre, maiſtre de voſtre Ma-

» jeſté ,& le noſtre. Labonté, mifericorde,&bien-vueillance,que

ود IESVS-CHRIST noſtre Seigneur commença entrenous, foit

.» maintenuë& cótinuée par luymeſme: puisqu'il eſt lecommen-

,, cement&la findetoutes choſes. La principale cauſe d'efcrire

» ceſtecyà voſtreMajesté, aeſté ledefir , que l'aydelacontinua-

,, tion de ceſteamitié, & communication temporelle& fpirituel-

» le , que jadis a eſté entre les deuanciersde voſtre Majesté , les

ود

»RoysdePortugal,&les noſtres :par laquelleamitié,& enſemble

Luyde- >> parl'adoptiondu S.Eſprit nousavonseſtéannoblis. C'eſt pour-

mande quoynousfupplions voſtreMajesté,denousvouloirenuoyerde

braues&vaillans foldats , afin de pouuoir chaffer nos enne-

» mis , qui font en ceport.Carnous ſommespreſts àlesfecourir

lestures » auecarmes, munitions,&autres chofes neceffaires pour laguer-

qui tie- re, fans manquer enrien,decequi ſera en noſtrepouuoir. Eftant
nentfes bienplusraifonnableque voſtre Majesté face làſademeure , que

desfor-

cespour

chaffer

portsde

رد

ود

mer.
ود les tres-faſcheuxennemisdenoſtre ſaincte foy. Les predeceffeurs

» de voſtre Majesté nous enuoyerentauſſi unearméede tres-vail-

» lans ſoldats , quand les Sarrafinsvouloient deſtruire noſtrefoy,

» &Empire.Nous pourrionsbien maintenantruynerceux-cyauec

nos forces,affiftésdelavaillancedespuiſfansRoys, quin'ontpas

>> reçeu le SaintEuangile,&, ce quirehauſſeplusnoſtre courage,
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"

auec lamemoiredeschoſesceleftes:parcequenousfommesen-

fansduciel, cometeſmoignefaintIeanenfonEuangile, diſant,

quece quinaiſtdelachair,eft chair ,&cequi naiſtdel'eſprit eſt ,

eſprit. Maisnousauonslaguerrecontred'autres ennemis,quiſe ,

nõmentGallas ,leſquels empeſchent noſtre entrepriſe. Partant , Etcotre

plaiſe àV.M.nousenuoyer,aueclaplusgrandebriefuetéqu'il ,

fera poffible, des valeureuxſoldats, quiayentlezeledenoſtre »
ſaincte foyCatholique. دد

Quantàcequinoustouche, ilyadeſia longtempsquenous ,,

ſommespreſts:&eftans arriuez,ilneleur ſerapas impoſſiblede ,,

fairecequenousdefirons : parceque nousnousvnironsenſem- „

bleauecvnechaiſned'amour, toutainſiqu'vne ame&vncorps: ,,

car IESVS-CHRIST noſtre Seigneureſtle maiſtre ,&le chef ,

deV.M.& le noſtre ;&partantnousſommes fes membres: & »

lePere celeſtenousaengendrez envnventreduBaptefme; non

pasdeſemence, quifecorrompt,&prendfin. Cequenousn'ef

criuonspointen ceſte-cy,leP.Paez, qui eftremplyduS.Eſprit,,,

l'eſcriraàV.M.enſesdiuineslettres.EſcriteenEthiopieledixief

me deDecembre, l'ande la naiſſance de IESVS-CHRIST NO-

ſtre Seigneur 1607. Voila lesdeuxlettresde l'Empereur.

دو

دد

lesGal-

las.

Nous pourrions encore adjoufter celles queErasAthanathéus ErasAtba

efcriuit auRoyd'Eſpagne,&auViceroydesIndes,ſur lemesme nathéus of

fubject: mais par cequ'ellesne contiennent rien autre que ce crit au Ray
quedeffus,priant l'vn&l'autredeleur enuoyeraupluſtoſtquel-

quesmilfoldatsPortugais , &s'offrant delesaffiſterdetout for

pouuoir,nousnousendeporterons.

Or l'Empereur neſe contentapasſeulementd'auoireſcrit cés

lettres àſa Saincteté,&auRoyCatholique: mais encoretraicta

pluſieurs fois aueclesPeresd'enuoyervnEmbaſſadeurauxmef-

mestout expres,pour cet affaire , & auecluyvndesPeres , qui

font là: mais la difficulté qu'ilyadepouuoir paſſerde l'Ethiopie

enl'Inde, l'endeftournapourfors:combienquepourcela ilne

quittapasfareſolution.

Par là on peuſt voirl'efperancegrande , qu'ilyadelaredu-

AiondecerEmpireàl'EgliſeCatholique,come auffi par'le con-

ceptque lesplusgrands, tantEcclefiaſtiques, que feculiers, ont

faict dela verité de noftre foy. Carpremierement l'Empereur

ſemonftrefort enclin àfauorifer , &promouuoir les chofesd'i

celle, comm'il ſe peut colligerde cequenousallonsdire.Vn

&

d'Espagne

roydesIn-

alsVice

des.

:

Pp 3



302 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

L'Empereur jour quelquegrandSeigneur fort ennemyde noſtre foy, à la ſo-

deffend les licitationde certains Moynes s'alla plaindre auRoyde ceque les
Perescontré

teurs enne-

mis.

<

Peres , qui reſident àGorgorra, auoient leurEglife trop prez du

monaſtere de ces Religieux ; auſquels ce voyſinage prejudicioit

beaucoup , àcauſe que toutlemonde les quittoit , &s'en alloit

ouyr la Meffe & la predication à l'Egliſe des Peres. Ce que ſa

Majesté debuoit empeſcher , ce diſoit-il. Carne le faiſant pas

tous ſe rangeroient àla foyde l'Egliſe Romaine , & quitteroient

celle d'Ethiopie , à raiſon que lesPeres prefchoient chaſqueDi-

manche&iourde feſte. L'Empereurrepartà cela , queles Peres

ne debuoient pour ceſte cauſe laiſſerdeprefcher l'Euangile , ny

changer leurEgliſeailleurs : que ſi lepeuplelesſuyuoit , pluſtoſt

que les Moynes, qu'ils preſchaffent auffi ,& feiffent ce qu'ils

pourroientpour le retenir.

Vne autre fois quelques Moynes s'eſtans allés plaindre à ſa

Majesté des Peres,pour la meſme cauſe,&pourles faueurs qu'el-

leleur faiſoit , dont ils s'eſtimoient offencez ; l'Empereur leur

reſpondde ceſte forte. Dites-moy,quevoulez vous que ie face

àces feruiceurs de Dieu? que ie lesjettedans lamer ? ains ie les

doibs fauoriſer; car aucun ne le merite mieuxqu'eux. Eſtant auſſi

vn jour en propos auec quelques grands Seigneurs en prefence

Abamaria d'vnMoyne , nommé Abamaria, leplus docte, &de plus grand

Moyned'e- credit,quiſoitentoutel'Ethiopie,&parlant deschoſesde la foy,

thiopie , le l'Empereur dit ; Malheurſoit au RoyZerab Iacob , qui a eſté

plus doste cauſequenous ſommes aujourd'huy ſéparez de lafoy desPortu.de tous.

gais(ainſi appellent ils la foy Catholique,Apoftolique ,& Ro-

maine)il le doibt bien payer maintenant en enfer, oùil eſt. Ce

qu'il dict par ce que ceRoya eſtécauſe de la pertede ceſt'Eglife,

& les a faicts à demy Iuifs. Lors ceMoyneluyrepart : Com.

ment, Sire, dict V. M. qu'vn Roy,quia eſté couronné,ſoit enen-

fer? Ouy, ouy, fit- il lors, qu'il eſt en enfer,quoyqu'ilait eſtécou-

ronné. Car celuy qui nousacauſé vnſigrandmalheur,& a laiffé

perdre la foy, ne peut eſtre en Paradis. Puis continuant ſondif-

cours auec demonſtrationd'vngrand ennuy&fafcherie , Pour-

quoy,adjouſta-il , ne ſuyuons nous tousvnemeſmefoy ;& ne

communionsnous auecles Portugais ? LeMoyne reſpond, Sire,

for monstre ſi vous voulez,ieſeray lepremier,qui communieray auec eux:&

la foy car defaictilſemonſtroit fort affectionné àla foy del'EgliſeRomai-

tholique, ne,depuis qu'il eut traité auec les Peres; careftat Confeffeur de

porté à

.
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laRoyne vieille, qui mourutl'an 1606. il eſtoit fortcontraireà la .

doctrined'iceux:maisdésqu'il eutouyleursraiſons,il ſe changea

detellefaço,qu'il parladeflorstoutàdeſcouuertenfaueurdeno-

ſtrefoy; cequ'aucunautre n'oſoit faire.Etmeſimes vnjour apres

auoir lögtemps diſputéauecvn des Peres enprefencede ladite

Royne , à la fin il concludla diſputeparlantàelle en ceſte ſorte:

Madame,cequelePeredict,eft veritable. En IASVS CHRIST

ilyadeuxnatures,&vneſeuleperſonne diuine.La Circoncifion

&le Sabbat ont desjapris fin :& ieneparlepoint par ambages:

mais clairement. Lemeſme ,dict- il, vn'autre fois difputant auec

lePereenprefenced'Athanathéus, lequel apres, s'addreſſantau

Pere,luy dict cesparoles: Pourquoy doncneferons noustous

d'vne meſme foy ? Par ce(reſpondle Pere, par manieredejeu)

qu'Abamarianeleveutpas.Comment? Pere(repart leMoyne).

pourquoy ne levoudrois-ie pas ?Acauſe ,replique lePere , que

vous dietes que le Pape n'eſtpoint chefde l'Eglife. Ains,

dictleMoyne, j'aduoie& confeffe, que lePape eſt chefde tou-

tel'Eglife. OrcommeceMoyne a figrande authorité,&reputa-

tiond'homme docte; c'eſt ungrandpoinct , quedel'auoir des-

jagaigné.

toute
Confeffeque

le Pape est

chefdetou

tel'Eglife.
:

Peres.

QuantauxautresMoynes,ils ſont auſſi,aumoinspluſieurs,bien

affectionnés aux Peres, principalement ceux , qui menent vne

bonne vie: car les autresqui font , commel'on dict, de lalarge

manche, nepeuuentauſſi goufterleschoſes diuines ,& celeftes,

eſtanstropaddonnez à laterre,& à la chair. Pluſieurs cognoif- LesMoynes
ſent bienla verité : mais ils n'oſent la confeffer , &lafuyure , de de böne vie

peur qu'ils ont les vns des autres. Vn Prelat de noble race , & de portens afe

fortbonnevie,allavnjourvoir lesPeres, commeencachettes; fection aux

diſant, qu'iln'oſoit cefaire àdeſcouuert,pour crainte qu'il auoit

deſespropresMoynes. Unautre, qui estoitdeſangRoyal, yvint

auffi, menant quant&luydeux compagnons. Ils ouyrentdeux

Meſſes,&vnfermon;& tous monftrerent beaucoupdedeuo-

tion aux choſes diuines :tellementque leprincipal d'iceuxne

faifoirquepleurer,tantdurant lesMeſſes,&lefermon, que lors

qu'il traictoit auec les Peres enleur logis. Or quand ils voulu-

rent ſe deſpartir, ils prierent les Peresde leur donner le ſaint

Euangileeſcrit,pourleporter ſur eux : car les Chreftiens Abyf-

fins ontgrande deuotion auxparolesduſainct Euangile, &les

portentefcrites ſureux en formede breuets , attachez aucol du

LesAbyf-

fins portent

greux quelquesparoles



304
LIVRE V. DE L'HISTOIRE

de l'euägi- bras. Les Peres le leur baillerent ,&encoredesAgnus Dei , des

le , efwrites grains benifts , & des Veroniques : dontles autres furenttres-

pardeuotio. contents,&s'en retournerentàleurdeſertpleins de conſolation,

&d'allegreſſe , auec intentionderetournerbien toſt les voir. Et

d'autantque ceMoyneeſtvnperſonnagedegrande auctorité,&

reputation, il a donnévn grand credit auxchoſesdenoſtrefoy

parmylesAbyſſins,monftrant en faireungrandcas.

Auſſi fuft enuoyévers les Peres de la partd'vn Superieurde

beaucoupdeReligieux , vn Eccleſiaſtique fortverſéezceremo-

nies,&couſtumes de l'Egliſe d'Ethiopie: afin d'apprédred'iceux

leur doctrine , &ceremonies, pourlesluyenſeignerpar apres.

Caril n'oſoityvenirenperſonne.EſtantdonccetEccleſiaſtique

arriué au lieuoù eſtoient lesPeres, il entendit la Meſſe,&le fer-

monà leur Eglife : &commeles Peresvouloient apres lemener

dans lamaiſon,pourle fairediſnerauec eux, il n'yeut moyende

l'yfaire condeſcendre. LesPeresdeſirans fort ſçauoir la cauſede

cerefuz , il leur fit entendre qu'ils'eſtimoit indignedeconuerfer

LeysPre- fipriuéement aueceux,leurdiſant cesparoles : O Seruiteursde
ftres ſe ma-

rient, Dieu, commentvoulez vous, que ieprennele repas auecvous,

moyqui eſtantPreſtre ay tantd'enfans?&auffi toſt ſemeràpleu-

rerà chaudes larmes. LesPeresfurentbien edifiezdeſonhumi-

lité , veu meſmementqu'enEthiopie on ne tient point pourpe-

ché,que les Preſtres foiene mariez. Ils entendirent par iceluy les

Quelle est ceremoniesdeleurMeſſe,qui eſt enbeaucoupdechofesconfor-

meàlanoftre,&encore plus àcelledesGrecs.

leurMeffc.

4

Mais il nefaut pas laiſfer à partvnelettre qu'vnMoyne d'vn

defert d'Ethiopie,eſtimé,&tenupourſainctdesAbyſſins,eſcrivit

auxPeres enuironl'an 1604. bien toſt apres qu'ilsfurentarriuez

endepaïs. Laquelletraduite en noſtre langue, dictainſi.

Parole enuoyéepar lesMoynesdudefertde la terredeMazba,

quifontplusde mille,àvnMoyne,appelléAbibe,Superieurd'vn

Monastere,noméBagana, aupaïsdeSarzere. Que ceſte-cyvien-

neauec lapaix deDieu ez mainsdes Peres deRome,qui demeu-

rent à Freimona,& fontanos tres chers freres,&amis. Eſcoutez,

Meffieurs,lacaufe,pour laquelle ievouseſcris maintenantcefte-

cy,eft; parcequ'ilsm'ontcommandéd'eſerire àvosReuerences,

comineDieuletira reuelé , &qu'ils ont veu ſa mifericorde fur

vosReuerences. Car le huiddiefimede Lannier àminuict, le ſaint

Eſprit defcenditfur vosReuerences, dict,quequicoqueſecon-
fefferoit



DES INDES ORIENTALES
305

fefſferoitàvous,&receuroit le faint Sacrementdevosmainsfe-

roit ſauvé. Or cecy ontveuaumiroirdel'eſprit cesmilleMoy-

nesdu defert, qui font retirez fans conuerfer auec aucun'autre

perfonne:leſquels m'ont dict,que i'eſcriuiffe ceſte-cyàvosReue-

rences;&iemerecommande auſſi aux oraiſonsde vosReueren-

ces: &refiouyſſez vousd'auantagede cequele téps s'approche,

auquel lesPortugais doibuent venir,pourſecourirl'Ethiopie,&

nousdeliurerdes mains de nos ennemis. Lapaix ſoit à voſtre

Eglife,demeuredufain&Eſprit.

Tellleestoitlalettrede ceMoyne:&quoyquelesPeresn'e-

ſtans pas affeurez fi c'eſtvrayementvne reuelation diuine, ou ft

cela eſt arriué,n'yadjouſtoientpasfoytotalement: ſieſt cequ'ils

furent beaucoup encouragez,voyans l'opinion,que cesMoynes,

tanteſtimez enEthiopie , auoient d'eux ,&de la doctrine qu'ils

enſeignoient.

Cen'eſt pasſeulementparmylesMoynes,qu'on faiſoitgrand

easdelafoy,&do&rinedel'Eglife Romaine: mais encorparmy

lanobleſſe,&lepeuple. Et pour nedireriendeErasAthana-

théus, qui estoitleprincipalSeigneurdetoute l'Ethiopie , apres

l'Empereur , ayantveucydeuantl'opinion qu'il enauoit : quant

auxtrois fretes de l'Empereur , qui estoient lorslesplusgrands

Seigneurs de cet Empire, ils ſecondoient tres-bien leur frere,

enl'eſtimequ'ilsfaifoient delaReligionCatholique, Apoftoli- L'estimeque

que,&Romaine: meſmes le plus aagéd'iceux,qui fut faitRoy Empereur

d'Amara, où ily abeaucoup d'Eglifes; lequeldeſiroit fortme- font des

nerquant&luyquelquesvnsdesPeresences quartiers: toutes- Peres.

fois voyantqu'iln'eſtoit pas lors poffible , il les priade luydon-
nerquelque liure pourle fairelireauxEglifes.glifes Ceque lesPeres

firentvolontiers,&luyendonnerentvn qui traitoitdes quatre

fins dernieres del'homme. Or ce frere aiſné du Roy auoit eſté

fort contraireauxPeres , &àleurdoctrinedu commencement:

mais depuis qu'il cuſt traicté auec eux , il ſe changea du tout.

Nousparleronsdes autresdeux enſon lieu,&principalementde

celuy, qui estoitViceroydeTigare. Pour lereſtedesgrands Sei-

gneursdecetEmpire, c'eſtvnechoſe merueilleuſedevoir l'hon-

neur,& le reſpect, qu'ilsportent,aumoinsvnepartie d'iceux,aux Le respect

Peres;meſmementàcauſedel'opinion , qu'ils ontdelapureté que leurpor

deleurvie,delaquelle ils fontd'autantplus eſmerueillez, qu'ils tentlesau

voyenttout lecontraireenceux,qu'ils recognoiſſent pour leurs gneurs.

lesfreresde

tres Sei-



306 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

Maiſtres , & Peres ſpirituels. Defaçon que les plusgrandsmef-

mes rencontrant lesPeres enchemin,deſcendent de cheual ,&

mettent piedà terre dez qu'ils les ont apperceus, ne permettans

pas volontiers , que les Peresfacent le meſme en leur endroict.

Bref ils leur font la meſime reuerence , qu'ils ont accouſtuméde

faire à leur Prince.

Finalement le peuple d'Ethiopie, parlant engeneral, montre

vne finguliere affection, & deuotionàtout ce quieſt de l'Egliſe

Romaine ; & a grande opiniondelavertu,&do&rine des Peres:

La grande enparle auſſi en fortbonnebouche, tant par ce qu'ils voyenten

difpofition , ceux , qui font là preſentement, que pour raiſondecequ'ils ont
qu'il y a au

Sa reünion.

veu , ou entendu des autres , qui les ont precedez. La doctrine

peuple pour qu'ils enſeignent leur ſemble tres-bonne,& la preferent beau-

coup à celle , que leurs Moynes leurapprennent. Ils fontgrand

casdelabonne inſtruction que les Peresdonnent à la jeuneſſe,

tant ez bonnes mœurs , qu'en ladoctrine Chreſtienne : & s'ef-

merueillent fort d'entendre les petits enfansdiſputer ſur leCa-

techiſme,&dire par cœur ce qui eſt contenu en iceluy:aduouans

franchement,que ces petits enfans enſçauent plus,que tousleurs

Moynes. Ilsportent grandedeuotion aux choſes ſainctes , &fa-

crées de l'Eglife , commeaux images de noſtre Seigneur , &de

noftreDame , auxAgnus Dei, reliques, grainsbeniſts , eaubeni-

ſte,& autres ſemblables. Laquelle s'augmete,& s'accroiſt dejour

à autre, à cauſe des merueilles que Dieu operepar le moyend'i-

celles : & principalement des Agnus Dei, par l'attouchement

deſquelspluſieurs malades fontgueris; principalement les fem-

mes, quifont entrauail d'enfant , leſquellesfont deliurées bien

fouuentdu dangerdelamort, qu'elles encourent maintesfois en

cepaïs là. Pareillement par le moyende l'eau beniſte , Dieu les

guarantiſt ſouuentdesſauterelles(qui eſt vne playe fort frequen-

te en ceſte contrée)& pluſieurs, meſmesdesheretiques , en ef-

pandent ſur leurs champs enſemencez, afin qu'elles n'ytouchent

point.

-Que fi les affaires permettoient qu'on peut enuoyer à l'Em-

pereur le ſecoursqu'il demande , afindepouuoir faire teſte àſes

ennemis lesTurcs, Sarraſins,Gentils,&autres des ſiens ,qui ſe

voudroient oppoſer àla reűnion de cet Empire à l'EgliſeRomai-

ne, l'on croit probablementparlantque lachoſe s'effectueroit en

bref,moyennant l'aydedeDieu. Cequi accroiſtroit grandement
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ledomaine de lasVS-CHRIST, &deſonEglife:carnon ſeu-

lementonpourroit remettre enſapremierebeauté,&ſplendeur

ceſte Egliſe tant ancienne , laquelle en fes commencements a

eſté ſi fleuriſſante : mais encore on pourroit aller preſcher le

faint Euangile en plufieurs autres contrées , & regions , qui

auoiſinent ceſte-cy , & font habitées , ou deGentils, oude

Turcs , & Sarrafins. Mais c'eſt aſſez dugeneral ,venons au par-

ticulier.

Dequelqueschosesremarquables , quifont arrivéesenGorgorra,

&en Fremona , concernant leferuice diuin.

CHAPITRA ΧΧΧΙΧ.

Ntoute l'Ethiopie il n'y auoit juſqu'à l'an 1609. que

cinq Peresde laCompagnie , qui estoient departis en

deuxreſidences, l'vne àFremona, qui eſtau Royaume

deTigare, où la plus part des Portugaisdemeure ; &

l'autre enGorgorra.Nousdirons premierement ce qui eſt adue-

nudeplusſignalé en ceſte cy,&puis enl'autre.

Vnieuneenfant, filsd'vnhomme riche, inſpirédeDieu, pour vocation

ſuyure ſa diuine vocation , fortiſt , comme un autre Abraham, diuine d'vn

horsdeſon païs ,&de la maiſonde fon pere , &d'aupres de ſes jeuneenfant
àlafoy.

parents; ſans ſçauoir où ildebuoit aller : mais cherchantd'vn co-

ſté,&d'autre, où eſtoient les Peresde laCompagnie ; en fin il

lestrouua enGorgorra , & leur ayantdeclaré ſondefir ,&ce à

quoyDieu l'appelloit, qui estoit d'embraſſer la foy de l'Eglife

Catholique ,Apoftolique ,& Romaine, les Peres le logerent

chezeux, auec la charité qu'il meritoit ,&commencerentàl'in-

ſtruire en la foy. Sa mere,trouuantàdire ſon fils , en conçeuſt

vnetelletriſteſſe, qu'elle en tomba malade. Sonpere eſmeu en

partiedelafaſcheriedeſafemme, partie auffi del'ennuy,que luy

cauſoit la pertede ſonfils,s'enallad'une part,&d'autre , pour le

chercher. Enfin auboutdequelques mois , il vint àGorgorra,

où il letrouue ſejoŭant auprezdela maiſondesPeres. L'enfant

voyantſonpere, s'enfuit incontinent audedansdela maiſon : &

dit auxPeres,quefonpere l'eſtoitvenuquerir maisqu'il nevou-

loit enfaçonquelconques'en retourner auecluy. Sonpere donc

eſtantvenuaulogis, lesPeres luyfirentvnbon accueil,&appel-

lerentl'enfant lequelparleur commandemét alla baiſer lamain,
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&legenouil à fonpere:cartelle eſt la couſtume dupaïs. Sonpe-

reluydit fortdoucement,& lalarmeà l'œil: Monfils,comment

nousastu ainſi laiſſez ? que t'auons-nous faict , pour t'enfuir de

nous?ja ta mere eſt prochedela mortà ton occaſion,penſant que

tu ſois mort;& fi elle ne te void,elle finira ſes jours en brief. Puis

doncqu'elle t'a engendré,&nourry, va luybaifer la main,&re-

Conftante ceuoir ſa benediction , auant qu'elle meure. Ces paroles ſem-

leaqua bloient pouuoir faire breſche en vncourageplusfort , &robu-

neenfant. ſte , que celuyd'vnjeune enfant: neantmoins ceſtuy-cyn'enfuft

bledujeu-

oe,&dif-

aucunement efineu, ains ſans eſpandre vne ſeule larme, nymon-

ſtrer aucun ſignede laſcheté , il reſpond de ceſte ſorte à ſonpere.

Monfieur , quant eſt de ma mere, ie prieray Dieu pour elle : afin

qu'il luy plaiſe la remetttre en ſanté,& auraytoutemavieſouue-

nance d'icelle : mais il n'eſt pasneceſſaire , que ie l'aille voir. Icy

commencentà ſe renouueller leslarmes du pere ,&redoublant

l'attaque, il luy dit, mon fils : Ou tues mon fils,&ma chair, ou

non: Si tu medis,quetun'es pasmon fils , ie m'en retourneray

pleurant,&larmoyant,puisque tumenies,&meſcognois pour

tonpere:mais ſi tu me recognois pour tel,vien-t'en,mo fils, auec

celuy,qui t'a engendré, nourry,&efleuéjuſqu'à cet aage : auquel

Sepruden- tu es,dequatorzeans. L'enfant luyreplique,Monfieur,vous eſtes

cretion, ref- monpere,ievousrecognois,&aduouë pour tel,&commeàtel ie

pondant à vousaybaiſéla main,&legenouil,quandvous eſtes entré: mais

fonpere. vousnedebuez trouuer eſtrage,ſi ie vousay laiffé, quin'eflespe-

Vn jeune

requeducorps, pourvenir chercherle peredemoname, qui eſt

Dieu:afinde faire monſalut. Puis donc qu'eſtant appelléde luy,

ie l'ay cherché ,&trouué , vous ne debuez prendre enmauuaiſe

part, fi pourl'amourdeluyie vous quitte.Le pere voyant parler

fon fils auec vn teljugement,lelaiffeaccomplirſondefir, quoy

qu'auecgrandedouleur,& s'envaporter les nouuelles à féme,

decequis'eſtoitpaffe. Elleenfutbien marriedu comencement:

toutesfois croyatauoir reçeu gueriſondeſa maladie,par les prie

resdefondir fils, elle s'appaifa :& enfin,tant elle,queleperede

T'enfant, reſterent contents: mais leur filsbeaucoupplus.

Vn autre jeune enfantde meſmeaage,fils d'vn grandSeigneur,

enfant fort & du fangRoyal, eſtant venu àGorgorra auec vnfien oncle,&

noble, veut ayantouyſouventdiſputerles enfans delaDoctrine; s'affection-

eftreinftruit-natellement à icelle, qu'ilpria inſtament lesPeres,de laluyenfei-

gner. Les Peres luyreſpondirent,quevolontiers ils l'inſtruiroient:

parles Pe-

res.

こ
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mais qu'il eſtoit neceſſaired'auoircongédeſon oncle , pourde-

meurer chez eux quelque temps : car ilsont là vn ſeminaire de

jeunes enfans.Ayantdoncdemandé congéàfononcle,ill'obtint

aiſément.

:

Orl'enfant eſtoitpour lorsdiſciple d'vnMoyne,&fçauoit defia

parcœurtoutlePfaultier,&quaſi toutes les Epiſtresde S.Paul

enlangueChaldaïque,en laquelle ſont eſcrits tous les liures d'E-

thiopie. Sononcles'en eſtantallé, il apprintenmoins d'vn mois,

tout le Catechiſme ; mais en cetemps là,onne luy parloit point

encore d'autre choſe. Toutesfois comme il voyoit la façon de

procederdes autres jeunes enfans ,&commeles Peres entre au-

tres choſes leur enſeignoiēt la manierede faire l'examende con-

ſcience,auatques'aller coucher,de ſe confeffer,&de prierDieu;

vn jour oyant parlerde lamort, noſtre Seigneur luytoucha au

cœur ſi viuement , qu'il s'enalla tout pleurant au Pere, pour le

prierdel'entendre en confeffion. Le Pere le confola pour lors:

mais il remit ſa confeffion à un autretemps , pour l'enflammer

d'auantage enfondefir,&voir ce qu'il fairoit.Careſtant fils d'vn

fi grand Seigneur, il neſçauoit ce qui pourroit aduenirdepuis.

Mais le jeuneenfantn'auoitpointdepatience, importunant le

Pere,le plus qu'il pouuoit. En ces entrefaictes le Moyne , qui un Meyve

auoit eſté ſon maiſtre,s'envaplaindreàſon oncle,de cequ'illuy le fit rap-

auoit ofté ſondiſciple, ſans occaſion: &eut tel pouuoir enuers pellerd'au-

luy,qu'il fitqueledictSeigneurreuint àGorgorra, demander fon prezdes

nepueu aux Peres ,afinde l'enamenerauecfoy, pour quelque

temps, promettantdeleramener luymeſme.L'enfantdoncs'en

retourneauecſononcle ,quoyqu'auec vn extreme regret ; mais

quelquesjours apres, iltrouuamoyendes'enfuir,pour s'en reue-

niràGorgorra; combienqueſedoubtant qu'on le fuyuroit,il iu-

geaparapresqu'ilfairoit mieuxde ſetraſporter àFremona, cent

lieuës loingde làoù il eſtoit. Mais ne ſçachant pas le chemin il

s'envaauRoyaume deDambéa , où il auoit entendu , que quel-

quesPortugaisſetenoient,afin que quelqu'vn d'eux l'amenatà

Fremona. Neantmoinsparceque c'eſtoit au cœur de l'hyuer, &

queles riuieres eſtoient figroffes , queles meilleurs nageursn'o- s'enfuit de

foients'hazarderàlespaffer(carenEthiopieonn'vſe pointd'or- la maison

dinairedebatteauxpourpaſſerlesriwieres: mais on va cherchers'en res

quelque endroit qui ſoitgueable)eſtant arrivé à vne d'icelles , il tourne che

cutcraintede ſe noyer3 de façon qu'il ſedelibere de rebrouffer eux..

res.

defon oncte

Q93
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vers Gorgorra fecrettement ; &là faire enforte aueclesPeres,

qu'ils luy baillaſſent quelqu'vnpour leconduire à Fremona. Là

deſſus ilſe retireà la maiſon d'vn laboureur , qui auoit eſté ſerui-

teur de ſon oncle : & ayant demeuré là caché trois jours, il s'en

alla droict à Gorgorra, ou eſtant arriué, il ſupplie,auecgrande in-

ſtanceles Peres, de l'enuoyer àFremona. Mais en ceſte ſaiſon,les

Il estrame- feruiteursde ſon oncle,quile venoient querir , arriuentlà , telle-

neresen ment qu'ils l'enrameneretauecvn ennuy,de ſon coſté,beaucoup

aux pieds, plusgrandqu'à la premiere fois.Orauffi toſt qu'il fut àlamaiſon

auecles fers

InGentil-

deſononcle, leMoyneſon maiſtreluymit les fersauxpieds,afia

qu'il ne s'enfuit pas vn'autrefois; mais il eſcriuit ſouuent auxPe-

resdelà, qu'encorebien que lecorpsfut enchaiſné,que l'amene

l'eſtoit pas , & qu'il perſeueroittouſioursenſesbonsdeſirs , lef

quels neſeperdroient jamais , quoyquelecorpsſeperdit. Nous

n'auonspointſçeudepuiscequ'il eſtoitdeuenu.

Vn autreGentil-homme,qui auoit eſtétoufioursbieaffection-

bomme est né en ſonameà lafoyde l'Egliſe Romaine , ſe voyantvne nuict

reconcilié à enextremedangerde mort,bienqu'il eutgrande enuiedeſecon-

PEglife à feffer àquelqu'vndesPeres; toutesfois,pour ne les inquieter, ilTheure de

jemort.

Conuerfion

ble.

paſſa toute lanuict engrand eſmoy , priant Dieu de luyfairela

graced'arriuer juſqu'aulendemain,&ſe pouuoir cófefferà quel-

qu'vnd'eux.Dieuluyoctroyaſademande;car le jour eſtant venu

il enuoye querir vnPere, le priede lerecócilier à l'EglifeCatho-

lique, Apoftolique,&Romaine ,&del'entendreenconfeffion:

parce qu'il voyoitbienque c'en eſtoit faict deſa vie ,& nevou-

loitpointmouriren lacroyance de l'EgliſeEthiopienne:mais en

la foyde laRomaine, laquelle il cognoiſſoit eſtre ſeule la vraye:

le Pere luyaccordeſa demande ,&l'entenddeconfeffion, com-

bienque ce fut auecbeaucoupderepugnanceducoſtédeſes pa-

rens. Il rendit en fin l'ame àDieu, dans peude iours,augyron de

l'Egliſe Catholique,Apoftolique,&Romaine.

VneDamoiſelle auſſide noblerace , qui auoit eſtémariéeen

d'uneDa- premieres nopces auec vn grand Capitainede l'Empereur , &

moiselle nor apres ſon decez s'eſtoit remariée auec vn Portugais, homme

d'honneur&de moyens: toutesfois parce qu'elle estoit hereti-

que,&opiniaſtre enſon erreur, ils auoientdemeuré longtemps

enſemble ſans eſpouſerà lafaçonde l'Egliſe Romaine. Les Pe-

res ſçachans cela exhortoient ſouuent lePortugais , afin qu'il la

fitreſoudre à eſtreCatholique.ElledoncſevacofefferàvnMoy
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ne degrande auctorité, qui eſtoit ſon parent,lequel entre autres

choſes luydit ces parolles:Madamoiſelle , puis que vous auez

eſtéſiheureuſe, quedetrouuer occafiod'embraſſer lavraye foy,

quieft cellede l'Egliſe Romaine,fanscrainted'aucun,quivousen

puiſſedemandercompte, receuez là. C'eſt leconſeil que ie vous

donne.Orbienqu'elle ſe detint encorpour quelque temps,neat-

moinselle print en fin ſaderniere reſolution,&ſe reduifit àlafoy

Catholique , viuantdepuis fort contenteauecſon mary. Nous

lairrons àpartquelques autres choſes , quine ſontpas ſi remar-

quables,pour veniràcequis'eſt paffé àFremona.

Seminaire

de ieunes

Encelieules PeresontleurprincipaleEglife&maiſon. Ils en-
tretiennent encorevnpetit ſeminaire de quelques jeunes enfans, enfans à

qu'ils efleuent& inſtruiſent enlavertu,&auxlettres, ayant ex- Fremona

perimentétant enl'Europequ'en l'Inde, legrad fruict,que ceux

cyapportent par apres en la vignede noſtre Seigneur, meſme-,

ment enuers ceuxdeleurnation. Ces jeunes enfans&eux auſſi

sõt nourris desaumoſnes,qu'on leur enuoye de l'Inde,leſquelles

n'eſtantgueresgroſſes,ils n'en peuuentpas ſuſtentergrandnom-

bre: neantmoinsceux quiy font , promettent beaucoup d'eux

auecle temps,ayantdeſiatres-bienprofité, tant en la vertu qu'en

lacognoiſſance des langues , qu'onleurapprend. Car les enfans

Abyſſins ſontdoŭez d'vn fortbon naturel, &de la plus grande

innocence, qu'on puiſſeimaginer ; leſquelles choſes ſont fort ay-

dées par l'inſtruction qu'on leurdonne. Etcomme l'Ethiopie,

quoyque mal cultiuée quant à ladoctrine, n'a pas perdu encore

dutoutlesbonsprincipes , qu'elle a reçeu des Apoſtres,& leurs

fucceffeurs; c'eſt encore aujourd'huy vne couſtume ordinaire, Les Abyßins

quelesperesenuoyentleurs enfansauxMonaſteres,pouryeſtre enuoyent

inftruits ez lettres ,&principalementles grands Seigneurs ; lef-

quelsnoncontents de faire apprendre par cœuràleurs fils les fteres pour

Huresdel'Eſcriture ſainte, ont auffi ſoingqueleurs filles lesap- apprendre

prennent. Tellement qu'iln'ya quaſi aucune Damedemaiſon, les lettres.

quineſcacheparcœurletextedebeaucoupde liures facrez , &

principalement lesPleaumesdeDauid,&les EpiſtresdeS.Paul.

Cequi ayderabeaucoup, comme l'on eſpere , à la reduction de
cepeuple.

leurs enfans

aux mona-

L'Eglife,queles Peres ontàFremona,eſt fort frequentée,tant l'Eglisede

desperſonnes ſeculieres , quedes Eccleſiaſtiques,&meſme des Fremona

Religieux, qui yviennent dediuers endroicts , partie pourvoir te.
fortfreque
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Les Peres

gneurs.

les ceremoniesdel'Egliſe Romaine, partiepour parler auec les

Peres,des chofesdeleurfalut. Surtoutilya ungrandconcours

durant la fepmaineſaincte, pour ouyrle fermonde laPaffion,&

les offices. Car ezEglifes d'Ethiopie, onne voidriendececy.

Pourleplusences jours ilyavnMoyne,qui liſt quelqueshome

liesdansun liure. Defaçon que quand ils voyent la deuotion,&

majeſtéde nosceremonies,ils en ſont tous esbahis , & s'en re-

tournentfortconſolez& edifiez. :

Maiscequidonnevngrand credit&auctorité auxPeres,&à

font visiter leur doctrine , c'eſt qu'ils font viſités&honorésdes plusgrands

fort re- Seigneurs, meſmesduRoyaumedeTigare , commeduViceroy,

spectez des &du Barnagas , qui font lesdeux principaux chefs d'iceluy , &

grands sei desplusgrands Seigneurs de l'Ethiopie. Carle Viceroy eft qua

ficoufiours dela maiſonRoyale.Apreſent c'eſt le freremeſme

duRoy,quis'appelleSellaChriftos,c'eſt àdire imagede Isvs-

CHAIST ; & auparavantc'eſtoit vn autregrandSeigneur, nom-

mé Cafleale , qui eſtoit marié auecvnefillede l'Empereur , qui

mourut enuiron l'an 1595. & auoit tenuce gouuernementquel-

ques 13. ou 14. ans. L'autre chefdeceRoyaume , eſt appellé

Barnagas,qui veut direSeigneurdela mer,parcequejadis,com-

mea eſté dit , auant que lesTurcs ſe fuſſent emparez de lacoſte

del'Ethiopie, qui eſt baignéede la mer rouge,ceſtuy- cygouuer-

ize mesmes noittoutlepaïs maritime,&lesaffairesdela mer. Maisdepuis

deTigare, que ces meſcreans ont vfurpépar force, tous les hauresde ceſte

desViceroys

2

cofte, ſongouuernement a eſté reſtreſſy,&referré versla terre

ferme. Etquoyqu'il ſe nommeRoy,&qu'a fa receptiononluy

metteſur lateſteunecouronne; toutesfois il eſt ſubject enplu-

ſieurs chofes&fubordonné,quantà lajurifdiction, nonſeulemet

àl'Empereur,mais encoreauViceroydeTigare.Celuyqui l'eſtoir

auparauant, du temps queCaffealé auoit la chargedeViceroy,

eſtoitmarié auecvne filledudict Cafleale,Damedegrandeſprit

&jugement; laquelle auecvneſiennetante, ſœurdu Viceroy,

&ſacoufine fillede ſadicte tante, ſe monſtroient fort affection-

nées à l'Egliſe Romaine;defaçonqu'ellesprierent lesPeres,que

frd'aduanture quelqu'vned'ellestomboitmalade,&les enuoyat

querir , ils nedilayaſſentpointdevenirpour les reconcilier àl'E-

glife,&ouyr leurconfeffion, auantquemourir. Caftealé auffi&

fongendreBarnagas , faifoient ſemblant à l'exterieur de porter

bonneaffection auxPeres,combien quedeffoubs main, ilsmon-

ſtroient
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Aroient affez leur maltalent contre eux.

la Christos

Il vient

ouyrlaMef

à leur

Mais ceuxqui leurontfuccedé,fontparoiſtrequ'ils les ayment

decœur&d'ame. Principalement le ViceroySella Chriſtos, Principale-
frerede l'Empereur Sazinos. CePrince eſtoit aagéde 25.ans, mentdeSel-

l'an1607. mais c'eſtoit vnhommedegrandeprudence, force, frere de

courage,&autres qualitéspropresàvnCapitaine: dont il auoit l'Empereur.

exercé l'officeeftant ViceroydeBagamedri;&combattantcon-

tre lesGallas, en auoit rapportévne inſignevictoire.Ileſt enco-

resaffezbienverſéés lettres,&aux liuresd'Ethiopie. Oril affe-

Ctionnetellemét lesPeres,quequandilsl'allerétfaluër,lors qu'il

entraencharge,lesayantreceus fort amiabłemét&honorable-

ment, il leur dict,qu'ilnevouloitpoint ſecomporter enuers eux

commeViceroy:mais comine fils enuers ſes peres:&qu'il les af

fifteroit&fauoriferoit en tout&partout,non ſeulement pour

luyauoir eſté ainſicommadépar l'Empereurſon frere, mais en-

corparcequ'ils lemeritoiér.Adiouſtant qu'ilvouloit faire ſa de-

meureprez de leurEgliſe,&maifon: afindecommuniquerfou-

uentauec euxdeschoſesde l'eſcriture ſaincte , &des liures ſa-

crés.DelààquelquetempsvndesPeres, luy eſtant allé parler, il

luydit,qu'il defiroitvenirouïr laMeſſeenleurEglife, lepriant

dele prendreenbonnepart ;&ayant aſſignéleiour,ilyvintde Eglife, &

grandmatin. Apresqu'il eutouy laMeſſe,&le fermon, les Pe- difne chez

resl'inuiterentàprendre le repas chéseux. Ce qu'il fit debon eux.

cœur,&monftra eftre fort content&fatisfaict de tout cequ'il

yvid,meſmementdel'ornementdesautels,&deshofties, auec

leſquellesondit laMeſſe (car les leursne ſont pas ainſi faictes )

voiredes fers,auec lesquelson les cuiſt; ayantvoulu voir le tout

parlemenu.Orentre autres choſes, il leur dit ces paroles: ô Pe- ”

res,qui ne fairoitgråde eſtimedevous,voyāttoutesvoschoſes ſi "

bierangées,&ordőnées?L'eſtimoisqueles Sarrafinsnous deuan- »

çoientà procurer l'eſtenduëde leurmeſchanteloy: mais ievoy

aujourd'huy qu'il y a des Chreſtiens , qui ont lezele d'amplifier "

leRoyaumede IBsvS-CHRIST , &fonS.Euangile, dontleſuis >

extrememétjoyeux.Sin'eſtoit quemesges ſont mauuais,& que

iecrainsvousdonnerdel'ennuy , ieviendroisicy chaſque iour. "

Eſtant deretouràfonlogis, il fitlerapportde toutàſafemme, "

quiestoit vnejeuneDamede 13. à 14. ans,&meſmes luyportat laVice-

quelquechoſe de cequ'on luy auoitdonnéàdiſner. Ellele ſup- royne fa

plia deluy permettre d'aller auffi ouîrlaMeffe , &le fermon femme.Rr

ود

رد

!
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Lesenfans

de lado.

Strine dif-

putent de-

chez lesPeres:ceque leViceroy luyaccorda.

Mais comme lachoſeſedilayoit deiourà autre,legrand defir

qu'elle auoit, luy fit prendrepourinterceffeur,&moyenneurvn

desPeres , qui eſtoitvenutrouuerleViceroy ; afin qu'il luyfit

ſouuenirdeſapromeſſe. LePereleluy ayant faict entendre, fou-

dainleViceroy commandeà ſes gensdemarcher quant&elle.

EtcommeleViceroy vid qu'ils yauoientde la repugnance, à

cauſe quec'eſtoitvnSamedy(lequel ilsgardent , & leDiman-

cheencore,ſi eſtroictement,qu'ils eſtimentneleureſtre pas loy-

ſibledefaire voyage ces iours là) il leurdit qu'ilsn'euſſentpoint

depeur, que cefut peché;veu quele Concilede Laodicéedef-

fendoitde feſter le Samedy. Eſtant doncla Viceroyne venue à

l'Egliſe, elle ouyſt laMeſſe auec le fermon,&puis diſna ; mon-

ſtrant eſtre fortcontentede cequ'elle auoit veu , &s'excuſa de

n'auoir apporté aucuneoffrande,fur cequ'elle estoit venuë freſ

chemétd'vn autrepaïs,promettätneantmoinsqu'auec le temps

elleendonroitvne. Etparce quele Viceroy lors qu'ilfut à l'E-

gliſe,n'eutpasloiſird'entédrelesenfansreciter la doctrineChre-

ſtienne,lesPeresles luy enuoyerentvn iour,& les firent diſputer

deuantſesCapitaines&Conſeillers, dontluy&tousles autres

reçeurent vn ſingulier contentemét ;comme auſſi laViceroyne,

quiles ouïſt encore,&lesretint iuſqu'a cequeſonmaryvintfou-

per:&apres auoir fait ſouper les enfans, ils lestournerent fai-

re difputer , iuſqu'a cequ'il fut forttard. Tandisque le Pere fut

auec le Viceroy,ils nefirentqueparler des choſes diuines,&de

l'eſcriture ſaincte , laquelle il futbien aiſe d'entendre que nous

auions conforme àcelle , dont ilsvſent; briefde lareünionde

l'Ethiopieà l'EgliſeRomaine,ſelon ceque luy enauoit commu

niquéleRoy fonfrere, lequel luydonna ceMoine,dont a esté

parlé cy deſſus, pourluydeclarer les efcritures. Car il eſt defia fi

bienanchréenlafoy, que l'Empereur qui fut tuépar Zezelazé,

l'auoitprispour ſonmaiſtre,parlecoſeilduP. Paez. Telles donc

"eſtoientlesfaueurs, queleViceroydeTigare faiſoit auxPeres.

gas se mon- Quant auBarnagas,qui eſt maintenantunhommedecinquan-

fireamy des teans , &fort vaillantCapitaine , ayant eu autresfois lamefme

dignité, ilmoſtre auffi beaucoup de ſignesdebien-veillance en-

uers iceux. Defaçonquevenat de laCour, pourentrer en char-

ge, il paſſa par Fremona, afindeviſiter lesPeres,&s'offrit deles

affifterdeſonayde en toutcequ'ils auroientbeſoindeluy.Or fa

uant eux.

LeBarna-

Ceres.

.
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faueur&amitié leur est tres-neceſſaire,àcauſeque l'aumoſne&

prouifion, qui leurvientdel'Inde,doibtpaſſer parſes mains : la-

quelle s'il vouloit il pourroitbiendiſmer,commefaiſoitſonpre-

deceſſeur : mais, à ce qu'il monſtre,il ſemble qu'il ne leferapas.

Il pria fort les Peres,deluy vouloir inſtruire un ſien fils. Ce que

les Peresoffrirentdefairetres-volōtiers.Voila quantà l'affectio

que lesprincipaux decetEmpire moſtrent à la reuniond'iceluy

àl'Eglife.Rapportonsmaintenantquelques conuerfionsdesplus

ſignalées , qui fontaduenuës encelieude Fremona , ou aupres.

Moyne.

Ilyauoit enceRoyaumede Tigare vn Moine, aagédeprez Conuerfion

decentans,forthonoré,&eſtiméde pluſieurs; parce qu'il auoit notable

eſté maiſtrede beaucoupdeGentilshommes&autres.Il s'eſtoit d'un vieux

monſtré touſiours fort contraire au S. Pere Patriarche , & aux

autres Peres de laCompagnie , qui vindrentauecluy en Ethio-

pie,&ytreſpaſſerent; ſi qu'illes tenoitcommepourTurcs. Et

c'eſt ceſtui-cy, quividenfonge leP.Paez fortir dela mer rou-

ge,&le dit au Capitainedes Portugais, auant qu'il ſçeut rien

deſavenuë;&lequel,peudetempsapres l'arriuée dudit Pere,le

vinttrouuer à Fremona, pourſe cófefferàluy,ayant auſſi veu en

fonge pluſieurs foisvnvenerableperſonnage , qui luycomman-

doit de s'aller confefferà iceluy,&faire cequ'illuydiroit , s'il

vouloit eſtreſauué. Mais comm'il nevoulut pasſe reſoudre tout

à faict à quitter les abuz , qu'il obſeruoit , commede rebaptizer

chaſqueannée ceuxquivenoient àluypour cet effect , allegant

queceluyſeroit vngranddes-honneur d'improuuer & quitter-

enſa vieilleffe, cequ'il auoit approuué, faict,& enſeigné durant

touteſavie,leP. Paeznevoulut point auſſi l'ouïr enconfeffion,

ainſiqu'a eſtédietcydeſſus.Quelque temps apres,lemeſmeper-

ſonnage s'eſtantapparuàluyderechef,&le preffantde faire ce

qu'illuycommandoit, leMoine s'addreſſa pour la ſeconde fois

auPere;mais lameſme difficulté,quil'empeſchadefaireſacon-

feſſionla premiere fois, l'endeſtourna encore ceſte-cy: de façon

qu'il neſe confeſſapasscombien qu'il hantoitplusſouuentlePe-

re,&enfaiſoit plus d'eſtat ,qu'il n'auoit iamais fait des autres.

Finalementlemeſmeperſonnages'apparut à luy,pourlatroiſief-

mefois, auecvnviſage terrible,&efpouuantable ,&comune le

menaçant luydict; qu'il confideraſtàbon eſcient, ce qui luy im-

portoit,&ques'il vouloit ſe ſauuer, qu'il s'allaſt confeffer auPe-

re,&fittoutce qu'illuycommanderoit; d'autant qu'il auoitles
Rr 2
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1

pouuoirsdelachainede S. Pierre. Icylevieillardſerendit, &

Se renda la tout tremblant's'en vatrouuer le Pere , le priant de l'ouïr en

3. apparitio confeffion, car il eſtoit preitde faire tout ce qu'illuy enjoindroit,

qu'ileut en LePere fit au commencement difficulté del'admettre, pouref-
Songe.

prouuer ſa conſtance. L'autre proſterné à terre le prie inttammét

dene le rebuter point,diſant, mon Pere,ie ſuis preſt de mecon-

fefferdetous mespechez,&de faire tout ce qu'aunom deDieu

vous mecommanderez. Oyez donc ie vous prie ma confeffion,

aurrementDieuvous demanderacompte de moname. LePere

entendit ſaconfeſſion ;&l'autre incontinent tomba malade. Il

furuesquiſt encorehuict oudix iours , pendant lesquels iln'en

paffoit aucun,qu'il nefe confeffat.Etcommec'eſtoitvnhomme

fort cogneu, plufieurs tantCatholiques qu'heretiques furent le

viſiter: à tous lesquels il diſoit ouuertement , qu'il mouroit en la

foy de l'Eglife Romaine,d'autat quecelle laſeule estoit la vraie,

&en laquelleles hommes ſe ſauuoient. PluſieursMoines , qui

auoient eſtéſesdifciples,venoientencorlevoir; mais il lescon-

gedioit tous, diſant qu'iln'auoit pasbeſoind'eux ; ainsſeulemét

des PeresdeRome,qui estoient ſes confeffeurs.Brefilacheua le

Importance coursdeſa vie, mourant en la foyCatholique , auec beaucoup

decestecon- defignesdeſonſalut.Cecas fut fort remarquable,&de grande
version.

gloiredeDieu;car ceux qui l'auoient cogneu auparauant, fizelé

àlamanutentiondeſestraditions, come vn autre Saul,le voiant

ainſi changé, meſime àl'heurede la mort,jugeoientbien qu'vn

homme detellequalité , ne s'eſtoitpas laffe abuferauxPeres:

mais queDieu l'auoit touché au cœur , faiſant qu'il deteſtaſt ce

qu'il auoit ſouſtenu auec vne telle opiniaftreté ,& embraſfaſt

d'vne fi grande affection, cequ'il auoir reprouud fi fermoment.Conuerfion

d'unautre

ne.

Vin autremoine auffibienvieux foreduiſiſt à la foy,d'vne fa-

vieux Moy- con fortextraordinaire. Ilauoit efté enfon jeuneaagemenéen

Portugal en qualitéd'eſclaue, ayant,peuteſtre, eftéacheprépar

quelquePortugais d'vnautre: mais il retourna àfon païs libre,

par la voyede l'Inde,du temps que DomConstantin eneſtoit

Viceroy,&n'ayant pointvouludemeurerauec leP. Patriarche,

qui estoit lors en Ethiopie, il s'alla marier auec vne femme!

Ethiopienne, auec laquelle il veſquiſt quelquesannées: elle.

eftant morte, ilfe renditMoine dudefert, làou il demeura fai-

fant lemeſimequelesautresAbiffins,iuſqu'à cequ'il ſe conuer-

sitdelamaniere quenous allons dire. ....
1
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Vnenuit eſtant endormy,il luy ſemblavoir noſtreDame,qui

letançoitde cequ'il neſe reduiſoitpoint,nyneſe confeffoit ;&

enſembleluydonnavn coupd'vnebaguette,qu'elle tenoit en la

main,ſur l'vn des pieds,joignantletalon, où il fentiſtvnegrande

douleur : & s'eſueillant làdeſſus, trouue ſon piedaffolé. Ilde-

meuraen tel eſtat quelques mois,endurantde grandes douleurs:.

mais auffi toſt qu'ilfuſtguery, ils'allaconfefferauxPeres,ſeren-

geant à lafoyCatholique.

La conuerfion d'vne vieillede prez dequatre vingts ans, ne
Estranges

fuſt pas moins notable. Ceſte-cy eſtantdemeuréevefue auec accidents

ſeptenfans,ſouffriſt degrandestrauerſes, commec'eſt lacouſtu- d'une pan-

medecelles qui font entel eſtat,&meſmes enEthiopie, àcauſe urevefur.

dela pauuretédupaïs. Finalement comme lesGallas,genstres-

cruels ,&barbares , rauageoient , &gaſtoient tout le platpaïs,

elle s'eſtatretiréeauecſesſeptenfansenvnlieufortd'aſſfiette, les

ennemisyentrerent,&les luytuerent tousſept, auecpluſieurs

autres ,&l'enamenerent à elle prifoniere. ToutesfoisleGalla,

qui l'auoitpriſe,eſtantvne nuictendormy,elletrouua moyende

s'enfuir,&s'en alla fourrerparmyles foreits,ſerecommandant

auecgrande ferueur à noſtreDame(àlaquelle lesAbiſſins, quoy

que ſchiſmatiques, portentvneparticuliere deuotion ) latres-

ſacréeVierge entendiſtſes prieres,pour luyfaire encoredeplus

grandesfaucurs qu'ellenedemandoit. Car nonſeulementelle

lagarantiſtdetomber derechefez mains desGallas: mais auffi Est deliurée

ladeliura de lagueule,&des griffes des Lions,Tigres,Leopards, dangers par

loups,&autresbeftes farouches,dõtles foreſts d'Ethiopie font le moyende

pleines.Et fur tout, apres tantdedangers, ellela conduiſitàFre- noftre Da-

mona, làoù ceſtebonne vefue entendiſt les Meſſes ,lesfermons, m.

&ladoctrinedesPeres : & voyant les exercices de pieté, que .

les Chreſtiens practiquoient , fuſt tellement eſclairéedela lu-

miere celeſte , quelatres-faincteVierge luyimpetra deſonFils,

qu'ellese conuertiſt,auecvne finguliere confolation deſoname,

àlafoyde l'EglifeRomaine. Etafinqu'onne penſaſt pas ,qu'el-

lefaifoitcela,poureſtreparticipante decertaines aumoſnes,qui

eſtoientvenuesdel'Inde , pour eſtre diſtribuées entre les Ca-

tholiquespauures; ceſtebonnevieille ne vouluſt point deſcou- Seswertif

urir ſonintention , tandis que ceſtediſtribution ſe faifoit, mais à la foy pa-

apresqu'elle fuft acheute:&commeon luydiſoit,pourquoyne

s'eſtoit-elledeclaréepluſtoſt , afin d'auoir partàceſteaumoſne: Dien

degrands

rement pour

l'amourde

Rr 3
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Conuerfion

d'un icune

homme à

l'heurede

la mori.

Size

•

elle reſpondit l'auoir fait tout exprez , afin qu'on nepenſaſt

qu'elle embraſſoit la vraye foy de l'Egliſe Romaine , quittant

celled'Ethiopie , pourquelque profit ,& emolumentqu'elle en

peuſt retirer. Adjouſtons encore icyvne, ou deuxautres con-

uerſions dignes deremarque.

Vnjeunehommede l'aagede vingt ans , oubien prez , fils de

pere&mereheretiques , tombagriefuement malade,&ſe ſen-

tant vne nuict fort affligé , il pria inſtamment ſes pere& mere

d'appeller ſoudainvndes Perespourſeconfeſſer;caril s'en alloit

mourir. Iceux n'en vouloient rien faire, tant parce qu'ils

eſtoientheretiques,qu'à raiſon qu'il eſtoit nuict : maislemalade

en fit figrande inſtance , queſon pere vint querir àla haſte vn

desPeres: auquellejeune hommes'eſtant confeffé,auecvnbon

&entier jugement,delà à moinsdedemieheure il paſſadecet-

te vie àl'autre , donnantungrand ſubject de croire , que Dieu

l'appelloit à ceſte heure làpour receuoir enpaix ſon ame. Mais

voicyvn'autre, quoyqueplus remarquable,conuerfion àl'heu-
rede la mort.

VnPortugaishommed'hõneur auoitvneſclaue, auquelfou.

uent il taſchoitdeperfuader, qu'il ſe conuertiſt à lavrayefoy,&

ſe confeſſat:mais l'eſclaue eſtant enlaçéenquelques amoursdef-

honneſtes,ſemocquoitde ceque ſon maiſtreluy diſoit. Cepen-

dant noſtre Seigneur le viſita auec vnegriefue maladie , & co-

Et d'un ef- gnoiſſant queſon heure approchoit, pour allerrendrecompteà

claue abyf. Dieu de ſes œuures, il prie inſtamment ſon maiſtte, de luy faire

venir quelque Pere , pour ſe confeffer à luy. Sonmaiſtrefaiſant

ſemblantde le rebuter , pour l'eſprouuer mieux: puis que tu as

veſcu(ce luy dict- il) iuſqu'àpreſent, comm'il t'a pleu, meurs en

taloy, fi tuveux: car tunemerites pas mourirenlanoſtre. Ce

qu'il luydiſoit pour enflammer encored'auatage ledeſir del'ef-

claue; lequel ſe mit àſupplier ſonmaiſtre à jointes mains,dene

le vouloir point abandoneràceſt'heure là, puis qu'il l'auoit fer-

uytoufiours , auecungrand amour & fidelité: ains levouluſt

tant fauorifer , que d'appeller vn Pere , auant qu'il rendiſtl'ame.

Et ne te mocquois- tu pas ( luy repart lors ſon maiſtre ) quand ie

teconſeilloisdete cófeffer? pourquoydoncdemandestumain-

tenant ceque tudeſdaignois alors? I'eſtois,reſpondl'eſclaue , en

cetempslà aueugle,&parlois cometel: mais ie ſuis maintenant

toutautre. Jem'en vay mourir,&voyclairementqueienepuis
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eſtre ſauué,fi ienemeursenlafoydes Portugais(ainſi appellent-

ils celle del'EgliſeRomaine. ) Lemaiſtre,quinedefiroit autre

choſe, enuoye foudain querir vn Pere, auquel l'eſclaue , apres

auoir eſté reconciliéà l'Eglife,ſe confeffa: &peude tempsapres

paſſa deceſtevie. Pluſieurs autrescas ſignalez , pour la conuer-

ſiondesames,ſont arriuez en ces lieux-là:mais nous n'endirons

rien pour garder labriefueté,quenousnousſommes propoſée.

Parlonsdoncmaintenantde quelques tranerſes , & afflictions

qui ſont ſuruenuësauxCatholiquesdece païs là.

Les Catholiquesd'Ethiopie endurentdegrandesdifettes : &font

trauerfez iniquement par lesheretiques: mais

Dienles aßiste desonfecours.

CHAPITRE XI.

'AVTANT que le principal moyen deviure,qu'őt

lesPeres,& les Portugais,qui főt enEthiopie, leur

vientde l'Inde, d'où on leur enuoyequafi chaſque

mescbacete

année d'aſſez bonnesaumoſnes, aueclesquelles ils

aſſiſtent auſſi lesAbiſſins Catholiques,&pluſieurs autres.Cecy

leurvenantàmanquer, ileſt neceſſaire, que les vns,&lesautres

enpatiſſent. Comm'il eſt aduenu deux ansdeſuitte,eſquels ces

aumoſnesdel'Indeleur ont failly ; &ceà cauſe, queleporteur

d'icellesfuſt faictpriſonnier,&mené auportdeMoca ,où il tō-

baentre lesmainsd'vn Chreſtiérenegat,BaxaduTurc,&Gou-

uerneurdecepaïs,nomméAthanaſenam, qui luyrauit cequ'il

portoit. Auſſi eſtoit-ce vnTyranſi meſchant ,&ficruel , qu'il cruante,&

auoitruiné auecſespilleries toute l'Arabie:&faiſoit deuant ſes d'un Baxa

yeuxeſcorchertousvifs les grands Seigneursdupaïs ;& apres Turc rene-

qu'ilseſtoienteſcorchez iuſqu'àla ceinture , les faiſoit roſtir de gat.

tous coſtez à petitfeu , iuſqu'àcequ'ils luybailloient tous leurs

moyens:commettant aueccepluſieurs autres cruautez plus pro-

presdebeſtesfarouches, qued'vnhommeraiſonnable;meſme-

mentyſſudeparensChreftiens,comm'il eſtoit. MaisDieu, iufte

vengeurdes iniquitez, nelaiſſa pas longuement ces forfaits im-

punis: carbientoſtapres qu'il euſtdeſrobé ceſte aumofne,qu'on

portoitenEthiopic, il mouruſt miferablement de mort foudai .

ne,aumeſme portdeMoca,où il auoit executé ceſte vollerie, &

s'enallaenenferreceuoir lepayementdeſes cruautez,& depor-

:
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tementtyranniques. Auſſi durantceſte diſette,Dieu monſtra ſa

prouidence paternelle enuers ces pauures gens,remediant à leur

Dieu affifte neceffitépar autre voye..Car il yeuſt aumeſmetempsence

quesd'Ethio Royaume deTygare ſi grande abondance de fruits , & vne fi

pre en leur belle cueillette , qu'il y auoit beaucoup d'années qu'on n'en

:

lesCatholi-

diferte

Les garan-

tist de la

pesto.

reRoy.

auoit veu de telle.

Vnede cesannées,en laqnelleyeut vneEclipſedeSoleil,fur-

uindrent enEthiopie de grandesguerres, rauagemés,&degafts

deProuinces, changemens d'Empereurs,foubſleuemens de peu-

ples rebelles,& de faux Rois : brefdegrandes maladies,meſme-

ment de peſte,qui rendoientdeſerts enpeu detemps les bourgs,

&villages entiers; principalement auRoyaumedeTigare. Mais

Dieu fit paroiſtre ſa protection finguliere ſur le lieudeFremona.

Carquoyque toutà l'entour la contagionfut merueilleuſemét

eſchauffée; fi eſt-ce que noſtre Seigneur preferuales habitans de

Fremona de telle playe, ſi bien qu'aucun Catholiquen'en fut

frappé. Et ce qui eſt encoreplus à remarquer , vnAbyſſin , qui

demeuroit làdez longtemps , &perfiſtoit toufiours en ſeser-

reursfans vouloiraucunement ſe recognoiſtre , en mouruſtluy

ſeul,& la maladienepaſſa pasplus outre.

Apresque l'EmpereurSazinos futdutout inſtallé en l'Empi-

re,par lamortde Iacob,pluſieurs Capitaines,&faux Roysſe re-

bellerentcontre luy: &meſmes auRoyaumedeTigareyen euſt

Vn Moyne deux outrois. L'vnd'iceux, qui fit ſa reuolte bienprez deFre-

fevest fai- mona , auoiteſtéMoynedu deſert l'eſpacede vingt ans , &le

profit qu'il en auoit retiré,fut deſe vouloir faire Roy.Or comme

ence païs leshommes ſont plus enclins aux nouuelletez , & re-

muemens , qu'à la paix ; principalement ceux qui ne viuent que

delarcins,&voleries, il n'y euſt pasmanquede gens,qui le ſui-

uiffent. Car c'eſt le proprede telagalands,que depeſcher eneau

trouble,comme l'ondict. Meſmes àcauſe, que celuy qui estoit

lorsViceroy, en ceſte Prouince là ,conniuoitàces chofes , pour

quelques reſpectsparticuliers. Defaçonque chaſque iour leno-

brede ces brigands croiffoit , &par cõſequent des brigandages,

Deux chefs
&voleries. Entre autres,deux chefsde bandoliers ſe joignitent

de bädoliers à luy,& qui auoient beaucoupdegens à leur ſuitte. L'vnd'iceux

lefuinent, eſtoit grand ennemy des CatholiquesdeFremona; tellement

qu'il vouluſt perfuader à l'autre ſon aſſocié, de ſe jetter vne

nuict auectrois ,ouquatre censfoldatsdes leurs, ſur lebourgde

Fremona,
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ſe,&mai-

Fremona,&particulierement ſur l'Eglise,&maiſon desPeres,

croyant qu'ils y trouueroient des montagnes d'or : mais l'autre

nevouluſtpointconſentiràtelfacrilege;ainsluydict, qu'il s'op-

poferoit de toutes ſes forces àquiconque voudroit faire tort

aux Portugais, ouaux Peres , qu'il eſtimoit eſtrevrays feruiteurs

deDieu: ſiquepour ceſte fois l'autre n'ofa paffer outre.Toutes-

foisde làà quelquesjours, commece meſme chefde voleurs

ſceut, que ceRoyfeint, qu'ilsſuyuoient,s'approchoitde Fremo-

na , il ſedelibere de ſeruerde nuict , auectous ceuxde ſa ſuitte,

ſur le logis des Peres; & à ceſte fin lejourdedeuant , il ſe met L'und'iceux

enembuscade toutauprez d'vneriuiere eſloignée ſeulementde veut facca-

Fremonad'vne demie lieuë. MaisDieu vouluſt , qu'enceste fai- ger tegli

fonvnPortugaispaſſantpar là, comm'ilveid ,&recogneuſt ces fon des l'e-

gens ,ils'envatrouuer leur Capitaine,&tantde ſes propos,que res.

de ſa façon deparler il cogneut, qu'il eſtoit reſolu de ſaccager

l'Eglife , &lamaiſondes Peres. Ilapprint encore , que ceRoy

de paille , qu'il ſuyuoit , &lequel il attendoitdansdeuxjours,

auoit deliberé de prendre pour foy leur logis ,

ſonpalais,&de làordonnerdetoutes fes affaires.Le Portugaiscommepour

entendant cedeffein, s'en va ſoudain aduiſer les Peres detout

ce qui ſe paſſoit , & au meſme inſtant le fit entendre àtous les

Portugais de Fremona (qui n'eſtoientpas lors plus de vingt)&

aux autresCatholiques,qui eſtoient auſſifortpeu;tous lesquels

ſereſolurent demourir pour ladeffencede l'Eglife,&desPeres.

Aumoyen dequoyils prindrent auſſi toſt les armes,& ſe reti-

rerent au logisdesPeres , faiſanttoute la nuitbonneſentinelle.

Lechefdesvoleurs ayant ſentyleventdececypar lemoyende

feseſpions,changead'aduis,&s'alla jetterd'vn autre coſte.Son Dieu les en

Royauſſi,lejour, quideuançoit celuy, auquel il auoitdelibere deliure.
d'aller coucherenlamaiſon desPeres, fuft pris parvnCapitai-

ne de l'Empereur, qui auoit eſtéenuoyécontreluy,& fuft mené

enpriſon, dansunetourhaute ,& forte,làoùchargé de fers, &
d'ennuis,il coucha.

Aumeſine temps qu'on attendoit ces voleurs ,& leurRoy,

troisgrandsSeigneurs,qui estoientCapitainesdetrois, ou qua-

tremil foldats,vindrentſe preſenter auxPeres,& leur offrir tout
leſecours,&feruice, qu'ilsvoudroient d'eux : les affeurantquetouresfois& TroisCapi

offrent tout
ſeroient preſts à leur affifter de toute leurs forces. Les Peres fecours.

quantes, qu'ils auroient beſoin de leur ayde , ils taines leur

sf

1
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Force,&ef-

ficace des

prieres des
Peres.

le remercierent tres-humblement , pour l'offre qu'ils leur fai-

foient : mais ils leur dirent , qu'ils n'en auoient pas beſoinpour

lors, àcauſeque ce voleur s'eſtoit deſia retiré. Ces Capitaines-

cy eſtoient de la racede ceux, qui auoient reçeu le Capitaine

Chriſtofle de Gama , quandil entra enEthiopie auec les autres

Portugais, pour deliurer ceRoyaumedela puiſſancedes Sarra-

fins. En fin cechef de voleurs , voyant la grandehaine , que

tout le monde luy portoit , & à fix autres fiensfreres , ſe trou-

ua en telle deſtreſſe , qu'il fut contraint de s'enfuir , & ſe tenir

caché, tandis que deux deſeſdias freres allerenttrouuer l'Em-

pereur, pour obtenir ſon pardon , & le leur. Vn autredes fre-

res d'iceluy , accompagné d'vn vieillard , qui estoit ſon parent,

vintauſſi au logisdes Peres, pourleur demander pardon , & les

prier de ne fairepointleurs plaintes auRoy, nyoraiſon àDieu

contr'eux : adjouſtant ledict vieillard , que deſpuis l'entrée du

PerePatriarche enEthiopie , il n'auoitjamaisveu fucceder bien

les affaires à ceux , qui s'en eſtoient pris à ceſteEglife: & per-

ſonne , dit-il , ne peuſt nier , que vos oraiſons n'ayentgrande

forcedeuant Dieu; veuque fans aucunes armes,trois ſeulsMoy-

nesque vous eſtes,vousvousdeffendez contretousvosennemis.

Voila comment Dieu deliurade ce danger les ſiens: traictons

à ceſt'heure d'vn autre attaque encore plus forte , qu'ils eu-

rent.

Entreceux qui furentreduits à lafoyCatholique,ilyeuſt vn

jeune hommehabitantdeFremona, qui auoit vn onclede fort

mauuaiſe vie,&tres opiniaſtre en ſes erreurs;lequel ſçachant,que

ſonnepueu s'eſtoit reduit , fit tout cequ'il peuſt pour leperuer-

rir. Mais comm'ilvid, que ſes efforts eſtoient vains, s'attaquant à

fondit nepueu , lequelſe monſtroitfortconſtanten la foy, il re-

'Admoçon ſoluſtde s'en prendre auxPeres,& faire le pis qu'il pourroit con-
el come un tre eux. Si s'en va trouuer l'Admoçon,qui eſt vnofficierduVice-

Inge-mage. roy;&àmon aduis, commeſon Iuge,ouLieutenant general en

matieredeprocés.

Ceſtry-cyeſtoitnonſeulementvnmeſchant homme,& fort

aheurté enſes erreurs : mais encoreextremement ruzé , caut, &

diffimulé. C'eſt pourquoy l'autre luy perſuada , ſansdifficulté,

d'employer tout fonpouuoir,afinde faire retourner ſon nepueu

à l'hereſie ; &, pour envenir plus aisément à bout , de s'en pren-

dre aux Peres, & les pourſuiure de forte , qu'aumoins iltiraft
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d'eux, & des Catholiques, tellequantité d'or , &de moyens,

qu'il en recouuraſtceque luy auoit couſté ſon office. L'Admo-

çontrouue ceſt expedient fortàfongouft, &en parle au Vice-

roy Caflealé: car il eſtoit lors Viceroy ; & quoy qu'il fit beau

ſemblant aux Peres , fi neleur eſtoit- ilguere affectionné : telle-

ment qu'il conſeilla à fondict Lieutenant ,de mettre en execu-

tion , ce qu'il auoit pourpenſé là deſſus : & de mener à chefſon

deſſein , principalement tandis qu'il auoit en main le gouuerne-

ment deTygare: cat s'en debuant aller à la Cour , il ne ſçauoit

ce quiluy aduiendroit. L'autre donc commence , auant que le

Viceroypartiſt , de ſemer ouuertement le bruit de cequ'ilvou- L'admoçon

loit faire contre lesPeres , à l'occaſiondecejeunehommecon- trame un

uerty:afin qu'ils taſchaffentde ſe redimerde ceſte vexation auec griefueper-

forceprefens. Secution co-

tre les Pe-Maisvoyant que les Peres ne ſonnoient mot, nyne s'eſton- res.

noient aucunementde ſes menaces,commeunjour le Capitaine

desPortugais,nomméMaurice Soares,eſtoit deuant leViceroy,

&l'Admoçon auffi ;ceftui-cyſe met à parler au Capitaine fur cet

affaire,luydeclaranttout cequ'il auoitpourpenſéde faire: àcel-

le fin que les Peres levinſſent àſçauoirpar ſon moyen , &qu'il

euſt d'eux ce qu'il pretendoit. Toutesfois le Capitaine le releue

auecvngrandzele,& courage:&addreſſfant ſonpropos au Vice-
roy , luy parle de ceſte ſorte.

Strace du

Capitaine

Monſeigneur,ievousprie ne vouloir pas faire telle choſe, ny ,Remon-
conſentir qu'elle ſeface ::carellevous ſuccedera mal. Souuenez-

vous, qu'vntelViceroy (lequel ilnomma ) quevouscognoiffez des Por-

bien, gouuernant ceRoyaumedeTigare ,vouluſt fairevnecho- , tugais au

ſeſemblable: mais l'EmpereurMalaceguet voſtre beau-pere , le , Viceroy.
mandaveniràſoypourtellecauſe,&le tançant fort aſprement; »

Pourquoy,luy dict- il,vous meſlez-vou des choſes de la foy, n'e-

ſtantpointhommedelettres?Ne ſcauez-vous pas quela foyRo-

maine,&des Portugais,eſt la vraye? Ie ſerois bien aiſe,que vous ,

voſtre loy, quevous gagnaſſiez aicelle les

euffiez vn tel zele de

"

ود

دد

ود

Sarrafinsdu Tygare,d'où ie vous ayconftituéViceroy. Allez ,&

faictes foudain rendre ledoublede ce quevous auez pris , & de-
mandez pardon aux Peres. Etvous ſcauez bien ,Monseigneur, »

(adjouſtele Portugais ) que tout cecy eſt aduenu. Partant confi
derezmaintenant ce quevous faictes: car ie m'aſſcure que l'Em-
pereurneferapascontentdececy.

Sfa

دد

"

دا
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Le Viceroy ne dict motlàdeſſus: mais changeant depropos,

ſe mit à parler d'autres choſes. Si toſt qu'il fuſt party , l'Admo-

concommenced'executer ce qui auoit eſté arreſté entre eux:&

Vmbaros à cet effect aſſemble leconſeildesVmbaros(ce fontcommeles

fontlesCon-

Seillers de Conſeillersdu palaisduViceroy, quijugentdetoutes cauſesen

Admocon. dernier reffort ,& font quatre d'ordinaire)&leurdemandead-

uis, s'il debuoit mettreeninſtance les Peres, ounon. Il eny euſt

trois,qui furent d'opiniondelefaire, lequatrieſime, quieſtoit de

noblerace,refpondit en ceſte forte.

رو

دد

دد

ود

LesPortugaisn'ontpas meritéennoſtre endroict ,qu'onleur

donnedela faſcherie,&ennuy:ainspluſtoſt qu'onleur facetou-

te forte defaueurs,&bons offices.Cars'ils ne fuffent venus en ce

L'un d'i Royaume,&n'euffent eſpandu leur ſang,combattantpour lafoy,

ceux def- &pour noſtre liberté , nous ferionstousaujourd'huy , ouSarra-
fend les"

fins;ouferfs,&captifsdes Sarrafins.Partar ie neſerayjamaisd'ad-

"uis qu'on commette contreeuxvne choſe ſiinjuste ,&qui eft

contretoutdroit,&raiſon .

Peres.

رد

دد

L'Admocon

L'Admoçonluy repart, il ſemble,quevous eſtes Portugais,&

pour ce, vous parlez detelle forte.LeCapitaine Maurice eſtoit

preſentàceſteconfulte,&voyantlameſchanceré del'Admoçon

luydict,Monfieur,puisquevousvous mõſtrez ſi zeléà l'endroict

devoſtre foy , faites venirdeuxdevosMoynes les plus dotes

que vousayez,& faictes auffi appellervndenosPeres:afin qu'ils

debattent les poincts , ſur leſquelsvous eſtes encontrouerſe, par

voyedediſpute,&ne vous en allez pas ainſi comme àl'aueugle,

fairevnechoſe,qui vous pourra couſterbon. Voire, dist l'Amo-

çon,ſivous,qui eſtes ſoldat,nousconuainquez,quand ils'agiſtde

lafoy,queferontvosPeres,qui ſont ſidoctes.Cetexpedientne

me plaift pas. LeViceroyveutque iefacecela, ie l'executeray,

quoyqu'ilenaduienne.

Et le lendemain ilenuoyavnofficierde lajuſtice auecforce

fait aßigner gensdireauxPeres, qu'ils conftituaffentvnProcureur pour eftre

les Peres. enjugementdeuantluy, àcauſe qu'ils conuertiffoientlesAbyf-

fins àla foyRomaine.LesPeresreſpondirent que cet affairecon-

cernoit la foy,&partatquenyluynyleViceroyn'eſtoientpoint

encelaiuges competans. Les autres firentde rechefplusgrande

inſtance,&adjouſterent qu'ils auoientcharge(encasquelesPe-

res ne vouluſſent conftituer vnProcureur pour ceſtecauſe)de

ſaiſir tous les biens meublesdesAbyffinsCatholiques,&deme-

:

.



DES INDES CORIENTALES.
325

liques.

ner enprifon les principaux d'iceux. Les Peres firét reſponce aux

officiers;qu'ilspouuoient executercequ'ils voudroiet:quequant

à eux,ils eſtoient preſts defaire ceàquoy ils eftoient obligez,

qui eſtoitdemonſtrer la veritéde leur foy,parles ſainetes Efcri-

tures,&de la confeſſer juſqu'àdonner leurs teftes pour icelle.

Les autresdonccommencent d'entrer ésmaiſonsdes Catholi- Lesfergens

ques,& faiſir tousleursmeubles , qui estoient bien peu , &de executent

fortpetitevaleur;noncontensdece, ils vont auffi fouiller les les Catho-

maiſonsdes Portugais ,& en emportenttout ce qu'ils auoient.

QuelquesvnsdesCatholiques monftrerent vngrandcourage en

cetteaffliction, offrans meſmesvolontairementaux fergens tout

cequ'ilspoffedoient;auſquels onpouuoit bien approprier ce que

l'Apoſtredict desHebrieux,rapinambonorum veftrorumcumgau- Hebr. 10

diofufcepiftis. Entre autres vneDameCatholique née en cepaïs 34

là:maisyſſuëdeparens Portugais,enprefence de quelques per-

ſonnesdequalitéAbyffins,dicttout fraut ces parolles;quel'Ad-

mocon facecequ'ilvoudra , car bien qu'il mecoupe lateſte, ie

ne lairrayjamaisla foydel'EgliſeRomaine. Voila meseſclaues, Patièce des

&tout le reſte que l'ay encemonde , qu'il le prennetout àla Catholiques
bonneheure,auec les autresbiens denos

entre euxlesCatholiques d'Ethiopie.)Les fergens entrerent pa- biens.
freres(ainſi s'appellent

reillement enlamaison d'vne Nonnain , qui s'eſtoit reduite àla

foyCatholiquevnpeuauparavant ,&s'addreſſfant à elle; omef-

chanteNonne,dirent ils,quiasquittélafoydetes anceſtres,pour
manger de lachair ,maintenanttu ſeras chaſtiée, commetu me-

rites. Elle leur refpond, ien'aypointembraſſe la foydel'Egliſe Mesmesd'o

Romaine,pourmangerdelaviande,cardés que ie l'ayreçeuë, ie neNounainα
n'enayjamaisplus mange;mais ie l'ayembraffée, parce quepe-

regrinantendiuersendroicts,&vifitantpluſieursEgliſes,ie priois

Dieudemevouloir enſeigner levraycheminduciel. Etilm'a
fait lagracedememonſtrer, que ienepouuois faire mon ſalut

qu'en lafoydel'EgliſeRomaine: laquellemeſemble ſi bonne,

qu'encorequevousme mettiez à mort , vous ne me la ferezja-

mais quitter.Et afin quevous entendiez , que ieparle dubon du
cœur, mevoicytoute préſte fi vous mevoulés tuer:car ieſeray
bienaiſedemourirpourceſtefoy:

pourrecevoir lecoupdela mort. Mais les fergens eſtonmez de&diſant celaſe met àgenoux

faconſtance,la laifferentfans luy

luy ofter ce pen qu'elle auoit de moyens. En ces entrefaictesfaire autre dommage, quede

Sf 3

en la perte

de leurs

!
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prefens.

Les Peres quelques Abyſſfins Catholiques,voiſins des Peres, venoient les

neſe veulet conſoler,s'offransde les accorder auec l'Admoçon, moyennant

redimerpar quelque preſent qu'on luy fit. Mais les Peres les remercioient de

l'affection qu'ils leur monſtroient,diſans,qu'envnetelle affaire,

qui concernoit la foy,il nefalloitpointfaire d'accord parpreſens;

carnoſtrefoy eſtoit pure& nette,qui n'auoitbeſoindeſe couurir

d'vn tel manteau : maisſedebuoirdefendre, employatpour icel-

le lefang&lavie; &partant qu'ils priaffent Dieuſeulement : car

il aſſiſteroit ceux qui tenoient ſon party.

:

Trois jours s'eſtant paſſez entelles executions , l'Admoçon

voyant lafermeté des Catholiques ,& la reſolutiondes Peres, ne

voulut pas paffer outre; mais taſchadefaire enfortetantpar ſoy,

que par tierces perſonnes,que les Peres l'allaſſent viſiter en fon

camp , & le prier de ſe deporter de ce qu'il auoitcommencé.

L'Admoçon Mais il ne leur ſembla pas expedientdece faire. Entre autres qui

veut etre vindrent pourperfuader cecy aux Peres, futvnde leurs amis: le-
priéd'eux. quelapportoitpourraiſon,Qu'ils deuoient fuyure ce cófeil:parce

le tronuent

pasbon.

qu'autrement ce ſeroit monſtrer vnetrop grandearrogance , que

de vouloir tenir roide contreleGouuerneurdupaïs. Aquoy les

Peres reſpondirent,qu'ence quitouchoit àla jurifdictióduGou-

uerneur, ils estoient preſts& appareillés de luy obeïr,& qu'ainſi

l'enſeignoient ils auxCatholiques ; mais ence qui concernoit la

foy, ils ne deuoient s'aſſubjectir à luy , ains fuiuant ledire des

LesPeresneApoſtres, il valoit mieux obeïr àDieu, qu'aux hommes. Ceque

ledit perſonnage ayant ouy,il commence às'eſcrier , diſant la lar-

me àl'œil,c'eſt ce que ï'appellefoy : C'eſt ce que i'appelle Chre-

ſtienté,qui tranchecourr,meſme iuſqu'a lavie.Maintenant veux-

ie eſtre de voſtre Eglife. Le meſme dict vn autre ,lequeldemeu-

rant hors de Fremona ,y vint apres que ces bouraſques furent

paffées, lorsqu'on les luyracontoit. MaisvoicycommeDieu les
deliura de ceſte affliction .

Quand cecyaduint , leRoy Iacob auoit l'Empire en main , &

lePere PierrePaez eſtoità la Couraumeſme temps. Les Peres

donc deFremona,luy eſcriuirent tout ce qui ſe paſſoit ; afin qu'il

endonnat aduis à ſa Majesté,&queſa Majeſté en parlat auVice-

LeRoyFa- royCaflealé, qui eſtoit auſſi lors enCour,&auoit eſté le princi-

cobreprend palautheurdeceſte perſecution. Le Pere en ayant parléauRoy,

deViceroy la Majesté s'en reſſentit fort , & appellant à ſoyCaflealéluyen

de are donnavnegroffereprimende;le mefine fit laRoynevieilleſabelcela.
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lemere, & ErasAthanathéus encore. LeRoyluy enjoignit de

demanderpardon au Pere,&commander àl'Admoçonde ren-

dre tout cequ'il auoit pris auxCatholiques,adiouſtantcesparol-

les : leveux& entends, que les Peres exercent leurs fonctions

&minifteresfans aucuncõtredir,de lameſme fortequ'ils faiſoiét

du viuantdemon pere ,& qu'onn'empeſcheperſonnede rece-

uoir leur foy,ſi elle luyaggrée;car ainſi le fit monpere. Lebruit

dececycourut incontinentparlecampduRoy , & par toute la

Cour,& auRoyaumedeTigare. Cequidonna vngrand credit,

&authoritéàlafoyde l'Egliſe Romaine, & apporta vne ſingu-

liereconfolationauxPeres,&àtous lesCatholiques, tantPor-

tugaisqu'Abyſſins. L'Admoçonaduertydu tout, fut bieneſton-

né, &marrydece qu'il auoitfaict. Si commanda incontinent, L'Admoçon

qu'onreftituaſt auxCatholiques, tout cequ'on leur auoit pris,& fait refti-

alla demander pardon auxPeres.Orquoyquece luyfutvngrand tuer tout ce

deshonneur, toutesfois lapunitiondiuinenes'arreſtapaslà; ains qui auoit

paſſabienplus outre. Car le Viceroy faſché en partie (comme Catholiques

I'on croit)des reprimendes , que l'Empereur, la Royneſa belle

mere, & les plus grands de laCour, luy auoient faict là deſſus,

partie auffi de quelques autres maluerſations&pilleries , que

l'Admoçon auoit commis enſon abſence,le fit mettre enpriſon, Eft mis en

&trois fiens freres encore,quieſtoienttous grands larrons.L'Ad- prifon.

moçonſe voyant entelle deſtreſſe,&quetous ſes amisl'aban-

donnoient, neſçeut àqui mieux recourir,qu'aux Peresmeſmes,

qu'ilauoit tant moleſté , ſi qu'il les enuoye prier inſtamment de

vouloir interceder pourluy enuers leViceroy.LesPeres oublians

lestrauerſes qu'il leurauoit donné , s'en vont pardeux foistrou- .

uerleViceroyenfoncamp ,&ce entemps d'hyuer, auec beau-

coupde boüe&depluye , pour luyparler en faueur del'Admo-

con. Dont tout le mondefut fortesbahy ,&particulierement

leViceroy,qui dict enpreſencede pluſieurs ces parolles ;Quelles

gens font ce? hier onleur a faict tant de mal ,& aujourd'huy ils Les Peres

prennenttantdepeinepourceluy, qui les perfecutoit ? Si pour intercedent

leurs ennemis ils font ces choſes, queneferont ils pour leurs pour luy.

amis ? Orquoyqu'il fit vnfortbon accueil aux Peres, toutes les

deuxfois, qu'ils luyallerentparler,ſi eſt-ce qu'il ne relaſcha point

delapeine,quelecoulpablemeritoit ; tellementqu'il le bannit

auec vndeſesfreres,qui estoit larron public,& faifoit beaucoup auec un fien

d'extorſions aupeuple. TouslesAbyſſinsdiſoientd'vne commu- frere.

eftépris des

Eft banny
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Punitiondu

ne voix , que c'eſtoit vne punition diuine, enuoyéedu ciel fur

l'Admoçon , pour s'eſtre voulubandercontrel'EgliſeRomaine.

Car ils ont tellement graué en leur cœur , que quiconque s'en

veutprendre à icelle, toſt outardlepaye, qu'on ne leur içauroit

arracher cela del'entendement. Cependant l'Admoçon enuoya

déslelieudeſon exilvn feruiteur vers les Peres , pour les remer-

cier, decequ'ils auoient fait pourluy ,&les prierdele recom-

mander ànoſtreDame, adjouſtant qu'il faiſoit vœud'embraſſer

leur foy, s'il eſtoit rappellédeſon exil.

LeViceroyCaflealénelaiſſa pas auſſi d'eſtre puny ; car bien

Viceroy. toſt apres , luymourutvn fils aiſné,&vn fienfrere, auec ſabelle

fœur,deſquels laRoyne ,ſabelle mere, ſe ſeruoit beaucoup :&

c'eſtoit ceuxlà, quile maintenoientenſoneſtatdeGouuerneur.

Aprescela eftant en la bataille , qui ſedonna entre le Roy Ia-

cob&Sazinos, quiluyſucceda à l'Empire , ouil menoitl'auant-

garde, il fut mis en route, combien qu'il ſe ſauua, s'eſtant caché

parmylesronces,&eſpines,ſurlebordd'vne riuiere:& apres s'en-

fuitàpiedfansaucunordre. FinalementSazinos eſtant Seigneur

abſolude tout l'Estat, l'oſtaduRoyaume deTigare ,&mit enfa

place Sella Chriſtos (comm'aeſté dict) reduiſant l'autre aupe-

tit pied.

dun icune

bommecon-

foy.

Quant au jeunehomme; pourlequel toute ceſtebouraſque

s'eſtoit leuée , apres qu'il euſt eſté bien criblé par l'Admoçon,

auquel il reſpondit fort pertinemment,&auecvngrand courage,

Conſlance proteſtant qu'il ne quitteroitjamais la foydel'EglifeRomaine,

quoyqu'il luydeubtfairetrancher la reſte, finalementleditAd-

werty à la moçonvoyantſa conſtancele fit mener auparquetdesVmbaros,

qui font(commea eſtédict ) les Conſeillers duPalais , deuant

leſquels il fut de rechefexaminé , & rendant bon compte de

ſafoy,ils prononcerentſentence enſafaueur,defendansqueper-

ſonneneletourmentatde là enauant,nynel'empeſchatdeſuy-

urela foy , qu'il auoitembraſſée. Et particulierement fut faicte

ceftedeffenceàſon oncle;lequell'obſerua deſlors ſi bien , que

quoyqu'auparauant il haïft à mort les Peres ,&dict millemaux

d'iceux: neantmoinsdeſpuis,fans eſtreforcédeperſonne,nypour

autre reſpect humain,qui l'obligeaſt àcefaire,il alloit prefchant

par tout leursloüanges.En finDieu, ceſemble, voulut recom

penſer la conſtancedece jeune homme, meſmes encemonde,

appellant à la foyCatholique ſondict oncle,&vne ſiennefœur,

qui
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quiſereduifirent aumeſmetemps.Telledoncfutl'yſſuede ceſte

perſecution. Mais c'eſt aſſez arreſté enEthiopie: retournons à la

coſtede la mer,&parlons duMozambiq.

Del'iſledu Mozambiq,&de lafortereſſe, que lesPortugaisyont:

laquelleayant estéaßiegée l'an 1607.parlesHollandois,

fut vaillamment deffendue.

CHAPITRE XLI.

'IſleduMozambiqeſt ſituée au 15. degré d'eleuatio Lipe du

Auſtrale , tout aupresdelacoſtede mer , qu'on ap- Mozambiq.

pellecommunementdeMelinde , ou d'Abex,entre

lecapdebonne eſperance ,& ledeſtroict de la mer

Est Prafum

promonto-

celu peut

rouge, quaſi au milieu. C'eſtoit jadisſuiuant l'opi-

niondequelques autheurs, lecap, quePtolomée appelle Pra-

fumpromontorium:combienque maintenantc'eſt pluſtoſtvnpe-

tit fein ougoulfe, qu'vn promontoire. Il peutneantmoins eſtre rium.

arriué par laps detemps,quel'eau gaignant le plus basdudict

promontoire,yafait ceſte ifle,&deuxautres, qui ſontdeuant

icelle, l'vne appelléedes Portugais, l'iſledeS.George,&l'autre

de S. Iacques; bienqu'ellesfoientdefertes. Quoy qu'il enſoit comment

maintenantc'eſtvn portdegrand traffic&tres-commode, pour eftre.

les Portugaisquivontenl'Inde; car ſans cela ils ne pourroient

continuer leurnauigation iuſquesàGoa, ſinon auec tres-grande

difficulté; tantàcauſedu trauail&ennuyde la mer , que pour

leur manquer d'ordinaire l'eaudouce,&autresprouifios debou-

che, dontils ſe fourniſſent icy , tandis qu'ils ſe repoſent durant

quelquesiours. L'iſleeſt fort petite, carellen'apas plusde large

qu'eſt la portée d'vnmoſquet; mais elle eſt quatre fois auſſi lon-

gue;& n'eſt efloignéeque d'vn petit traject,oubras de mer,de la

terre ferme desCaffres , du coſté à eſt le RoyaumedeMono-

motapa. Leport estbon& affez capable ; mais l'entrée en eft

tres-dangereuſe, parce que lecanaldel'emboucheure est fort flva vn

eſtroict, flanquédesdeuxcoſtés d'eſcueils fort perilleux ; telle- bonpart.

ment qu'on prendd'ordinaire des maiſtres pilotesdulieumef-

me, pour conduireles nauires: autrement ilya danger qu'ils

n'eſchoüent,& facentnaufrage.

L'ifleeſt affez plantureuſe; elleporte quaſi les meſines fruits, safertilité,

quel'Inde, meſmementlespalmes,dont l'on retiretant decom-
Tt
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de,

quel fruict.

modites, comm'a eſté dict ailleurs,&certains figuiers ,qui naif-

ſent&meurent chaſque année:&n'ont qu'vne ſeule branche,en

Figuiers & laquelle ilya pluſieurs figues , qu'on mange preſque toute l'an-

figues d'In- née: car lesvnes meuriſſent apres les autres. Ellesnefontpas de

meſine forme& figure , queles noftres ; mais plus longuesque

larges,& quatre fois plusgroſſes: c'eſt vn tres bonfruict& fort

ſain.Les feüilles del'arbre ſont ſigrandes,quedeux d'icellespeu-

uent couurir le corpsd'vnhommed'aſſez haute ſtature ; d'ou il

enyaquipenſent ,qu'Adamſe couuriſtde ceſte eſpecede fueil-

les: car il n'en failloit qu'vne couple,pour faire vne robbe à guiſe

d'vn ſcapulaire deMoyne. Lecommun peuple s'en ſerticy au

lieude plats , &d'affiettes ( quine feruent neantmoins qu'vne

ſeule fois )& enbeaucoup d'autres vſages. Le figuier s'en allant

Ananazas mourir ſur la finde l'annélaiſſe vneracine , de laquelle ſort par

apres vnnouuel arbre.Ilya icy vn autrebonfruit, qu'on appel-

leAnanazas, ouAnanas,dela formed'vn cocombre ,defigure

longue&ronde , il aura commeuneſpandelong , eſt jaune en

couleur , & couuertde perites peauxoubourſes , quis'efleuent

vnpeuen formed'eſcaillesvertes à l'extremité. Il eſt d'vne odeur

tres-foüefue,&on lemangetout,apres qu'onl'a pelé. Il eſt d'vn

gouſt fort ſemblable à celuydu coins&encore plus agreable.Ce

fruit eſt venu premierement du Brafil ; &tranſporté enl'Inde,

yafort multiplié,de faço quelesPortugais en ontpartout pref-

que ou ils habitent;&pource on entrouue icyau Mozābiq,có-

me auſſi des figuesdonta eſtéparlé; tellement que cen'eſt pas

vn fruict particulierd'icy:mais communà toute l'Inde,ainſi que

les palmesquiportent lescocos. Iln'yapoint icydenospomes,

poites, prunes, ceriſes, peſches,&ſemblables fruicts : mais bien

force oranges& citrons.Lefroment&le riz s'y apporte del'In-

de, la toile encore, & pluſieurs autres choſes, dont on ſe ſett co-

munement;car onn'en faict point icy,àcauſeque lesgensyfont

fort groffiers.Toutesfois les chairs&lebeſtail, comelesbœufs,

les brebis, les cheures, les pourceaux,&lesgelinesyfontàbon

marché. Lesbrebis&les moutonsdece païs là ontvnequeuë

ſi grande qu'il y aautant à mangerqu'envn des quatrequartiers.

LesPoules Les poules ont nonſeulement leplumagenoir,mais encorela

d'icy ont le chair,& les os; combien que le gouſt en ſoit tres-bon : mais on

Blumagela faict icyplus d'eſtat de la chair depourceau,que de toute autre,

meſmespourlaſanté : de façon que les Medecins,encore qu'ils

chair&les

os noirs.
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deffendet aux malades l'vſagedetoute autrechair,leurpermet-

tent ceſte cy. Entoutel'Iſleiln'yaaucunefontained'eau dou-

ee:maison envaquerir en la terre ferme,bien prez de là:& on

lagarde endesgrandsvaiſſeauxdeterre. Les originaires dupaïs

fonttousnoirsdecouleur,commelesEthiopiensOccidentaux.

Ilsſontde leur naturel fort barbares,& fi rudes,qu'à peinediroit

on qu'ils ayent l'vſagederaiſonqu'ademy.Quelquesvnsd'iceuxManrs des

fontMahomerains, àraiſonducommerce qu'ilsont eu auecles habitans.

Arabes , auant lavenuedes Portugais ; maisà preſent ily en a

beaucoup, qui fontChreſtiens,&les autres ſontPayens,ouplu-

ſtoſtAthées:car ils ſont ſi brutaux,quepluſieursd'iceux nereco-

gnoiſſentaucunedeité. Ils vonttous muds,ſaufl'honneſteté, que

leshommes couurent auecvn petit linge: mais lesfemmespor-

tentvnepiecedetoilledecotton,qui lescouuredeſpuis lamoy-

tiédela poitrineiuſquesà mygenouil : bien queceux qui de-

meurent enlaterre fermeaillenttous nuds , horſmis quelques

vns,qui ſecouuret les parties honteuſes.Ceux-cyſont fortmef-

chants&defloyaux.Ils ſe font laguerrebien ſouuent entre eux,

eſtant diuiſez enbourgs: &quelques vnd'iceux obeïſſent à des

Roys qu'ilya,d'autresàdesCapitaines,qu'ils appellentXeques.

Ilsviuentd'ordinairede lachaſſe,&principalemētdes Elephans, Xeque vent

la chair deſquels ils mangent,&vendent lesdents(quieſt l'yuoi- taine ence

re) auxPortugais, c'eſtpourquoy on enfaict icygrandtrafic, pays là.

comm'auffi d'or,&d'arget;car ilyaenla terrefermebeaucoup

demines, d'oul'ontirecesmetaux:&pareillemetd'ambre-gris,

qu'ontrouuebienſouuent enceſtecoſte-cy. Onyvendencore

force ebeine, y enayantplufieursarbresen la terre ferme : brief

onyachepteforceeſclaues, qu'on ameinepuis apres aux Indes,

&ailleurs:parce qu'ils fontpuiſſants&robuſtes;&neſedeſdai-

gnentdefaire les plusvilsoffices,qui ſoient. Leursbatteaux font

tous d'vne piece,faicts dutroncd'vn arbre creux, ſans joinctures,

&fans fers: combienque leurs plus grandsvaiſſeaux foientba-

ftisdepluſieurspieces;maisilsn'ontny ferny cloux : car ils joi-

gnentles aix, oupourmieuxdire les couſent , auecdesgros fi-

lets,qu'ils tirentdespalmes.

Lapi-

AuantquelePortugais vinſſent auxIndes, ceſte iſle apparte. Qui poffe

noitauRoydeQuiloa,qui eft vne ville&portde mer ſur la mef- doit cette

me coſte,plus auatquelquesdeux cens lieuës vers l'Orient,d'ou the aware

il enuoioit pourGouuerneur,vnXeque,ouCapitaine,&c'eſt icy gais,

lesPortu

Tt 2
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Abraheim

Mozam-

biq.

où VazquedeGamma Portugais, quideſcouurit lepremierce

ſteroute, entédit les premieres nouuellesdes Indes,par lemoye

de quelques marchands Arabes& Sarrazins,qui trafiquoient en

ceport:leſquelspenſansque les Portugaisfuſſent de leur ſecte,

leur firent au commencementfortbonaccueil: maisdepuis,ayat

recogneu auxpeinturesde leurs nauires , qu'ils eſtoient Chre-

ſtiens , ils firentbander le Gouuerneur& les habitans duMo-

zambiq contre eux ,combien qu'ils le payerentbien : carGam-

ma fit laſcher ſes piecesdecanon, quien tuerentquelquesvns,

meſmes auprés duGouuerneur;& eſtonnerent les autres,de for-

RoydeQui- tequ'ilsdemanderent la paix.Dépuis leRoyde Quiloa,nommé

loa& sei- Abraheim , voulut ſurprendre Capral auſſi Portugais , qui fit le

gneur du ſecondvoyage des Indes , &ce à la perfuafionde certainsmar-

chansArabes: maisCapralayant eſté aduertyde ſes inenées par

le frere du Royde Melinde, s'enfuit viſtement, &eſchappa ce

danger.ApresVazque de Gamma en ſon ſecond voyage desIn-
des, paſſant parQuiloa auec vne flottededixneufnauires,come

leRoy tout eſperdudecrainteſe fut venu humilier deuant luy,

il le retint priſonnierpour les outrages,qu'il auoit faits auxPor-

tugais. Ayant toutesfois demandé pardon, il futrelaſché auec

codition depayertous lesansauRoyde Portugal certain tribut

ou quantitéd'or:& pouraffeurancede ſapromeffe,il bailla pour

oftage oupleigevnhommedegrande auctorité, &qui eftoit le

ſecondapres luy,nomméMahumetAncon,penfant queGam-

ma le fairoit mourrir,ſi cetribut n'eſtoit payé,comm'il auoitde-

ceté.

Sa meſchă- liberéde ne le payer pas;& qu'ainſi il ſeroit deliuré d'vn perſon-

nage qu'il redoubtoit fort.Car ceRoy estoitvnmeſchanthom-

me, ayanttuépartrahiſonſon predeceſſeur, afindetegnerenfa

place.Craignant doncqu'onneluyen fitautant (car oneſt d'or-

dinaire meſuré à l'aulne qu'onmeſure les autres )il tenoitpour

ſuſpects tous les hommesſages, vaillas,& induſtrieux;maisprin-

cipalement ceſtui-cy,qu'il auoit baillépourpleige,defirants'en

desfaire. ToutesfoisGamma eſtant aduertyde lameſchanceté

duRoypar ceſtui-cy, quifournit l'or (quel'autre auoit promis )

deſoncru, le relaſcha ;&pourſuyuit ſonchemin.Quelques an-

nées apres François d'Almeida nauigeantezIndes, auecvne au-

S'enfuit à treflottevint ſurgir au port deQuiloa,&foudain enuoyadeſes

Pavrinée des gens pourſaluërde ſapart leRoy, lequel ſe ſentant coulpable

Portugas, detant detorts,&injures qu'il auoit fait aux Portugais,fortitde

.
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nuiet hors de la ville.MahometAnconyeſtantdemeuré,les fol-

dats, qui estoient là engarniſon, ſe rengerentde ſoncoſté , afin

que ſous ſa conduite ils peuſſent reſiſter aux Portugais.Almei-

davoyantqueleRoynevenoitpointvers luy,nyn'enuoioit per-

ſonne, ſoubçonna qu'il luy tramoit quelque embuſche,&par-

tantildeſcenditàterre auec cinq cents ſoldats,desplus vaillans

deſa flotte,&marchacontre la ville,queMahometAnconquit-

ta aueclagarnifon , foudainqu'il entendit quelesPortugais ve-

noient:tellement qu'Almeida entradedansſans aucunereſiſtan-

ce,n'yayanttrouuépreſque perſonne,horsmis quelques vns,qui

auoientplusde peur quede courage. Mais craignantqu'onne

luyeutdreſſe quelque embuſche,pour le ſurprendrelorsque les

foldatsſe ſeroiéteſcartés&amuſés aubutin,ildeffendqu'aucun

neſedebandaſt;&ayant l'œilpar tout,afin qu'onne les ſurprint

au deſpourueu , il faict porter envn grand logis tout lepillage,

qu'il diſtribua auec grande equité entre ſesfoldats , ne retenant

pourſoyrien, qu'vnefeulefleſche. Celafait il delibere deba- Les Porcu

ſtir vn fortprezdu riuage en vnlieuaffez commode: &tandis gais pillent

qu'ony trauailloit, il enuoye direàMahumetAncon&auxha- laville de

bitans de Quiloa, qu'ils auoient occafion de remercier Dieu, de Quitoa de

les auoir deliurez de la tyrannie d'Abraheim, les tromperies

duquel&les injures qu'il leur auoit faict , luy eſtoient affez co-

gneuës,&quede là enauat ils ſeroiēt traictez,auec plus dedou-

ceur&equité;car il leur vouloit bailler ledict AnconpourRoy,

lajuſtice,prud'hommie,&honneſteté duquel ils auoient eſprou-

uéedelonguemain: lesexhortantde reuenir tous pour faire al-

liance auecdesgens,quileurvouloient eſtre bons amis ;& ren-

trerauectoutelibertéenlapoſſeſſionde leurs biens. Cesnou-

uellesrejouîrent fort leshabitans,tellement qu'ils firentmonter

Anconſurvncheual bien enharnaché , &marcherentapre luy,

auecgrands cris d'allegreſſe.Almeidale conſtituaRoyde la part Conftituen

d'Emmanuel RoydePortugal, &luy mit ſurlateſte vne cou- au lieud'A-

ronned'or, luyimpoſantvntributannuelaſſez petit.Anconiura braheim.

folemnellement, qu'il ſeroittoufiours fidele vaſſal duRoy de

Portugal,&apres eſtant allé ſaluër Almeida,il le priade vouloir

relaſcher tous les Arabes, qui estoient detenusprifonniers : ce

qu'Almeidaluyaccorda volontiers : &commeAncon l'eutre-

merciédecela , il luy fitvn'autrerequeſte , qui monftra bien ſa

fidelité&honneſteté. C'eſt qued'autant qu'entre leRoyAlfu-

ferte.

Tt 3
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:

dail (qu'Abraheim auoit tué trahiſtreuſementpour regner en ſa

place ) & luyy auoit eu vne tres- eſtroite amitié, & que filedice

Alfudail eut eſté en vie, il luy eut volontiers quitté lefceptre&

lacouronne : neantmoins puis qu'il auoit laiſſe vn fils , il prioit

humblement Almeida,deluypermettredele faire venir prez de

ſoy , pour ſucceder apres luy au Royaume. Carquoy qu'il eut

des enfans, quin'eſtoientpas indignesd'vntelhonneur, fi eſt- ce

ques'il les aduançoit , &les preferoit au fils du deffunct , il en-

courroitvnenotte d'infamie ,&defloyauté pour luy&toute fa

race: partant qu'il aymoit mieuxlaiſſer àſes enfans une bonne

renommée , qu'vn riche patrimoine. Exemple tres- rare , non

re de fide- ſeulementparmyleinfideles& meſcroyans: mais encoreparmy
lité enuers lesChreſtiens, condamnantl'ambition,&perfidiedepluſieurs,

unamydef- quinetiennent aucuncompte nydeDieu,nydeleur confcien-

Exemplera-

funst.

:

ce,&moinsdel'honneſtetédelavertu , s'ils peuvent empieter

quelquegrand eſtar.

Orceſte requeſte deAncon ayant eſté haut-loüée d'Almeida,

&des autres Portugais(qui s'eſtonnerentdetrouuerparmy des

Sarrazins, vnhommeſiloyal, quedemeſpriſer lesgrandeurs, &

richeſſes d'vnRoyaume , &preferer àicelles ledebuoir enuers

vn ſië amytreſpaſſe)fut trouuée iuſte &raiſonnable; &par tant

luyfutelleaccordée.Il fitdoncvenir ce fils duRoydeffunct:au-

queltousceuxdeQuiloa preſterentfermentde fidelité,ducon-

ſentement d'Almeida,promettansde l'accepter pourRoy,apres

la mort deMahumetAncon.Cela faictAlmeidamitvnegarni-

fondePortugais danslefort,qu'il auoitbaſty,&yconftituavn

Capitaine, auquel ildonnades inſtructions, ſur ce qu'il debuoit

faireponr la ſeuretédeceſteplace:& s'eſtat rembarqué pourſui.

uitſonvoyagedesIndes.Mais quelquetempsapreslesPorugais

quitterent cefort,&choiſirent au lieudecela l'iſle du Mozābiq,

aispole qui estoitdes appartenances duRoyaume deQuiloa,duquel elle

futdeſlors deſmébrée,& depuis fut poffedéedes Portugais, par

droict deguerre;ayant iuſtement coqueſté tout leRoyaumede

Quiloa, pour les outrages que leRoyAbraheim leur auoit faict.

Ceſteifledocleureſtanttres- comode,tant pour ſerafraiſchir

aumillieude leurnauigation, que pouryhiuerner , quand ils ne

peuuenttoutd'vne traicte arriuerdePortugal en l'Inde,ils y ont

baſtyvne fortereffe, quin'eſt pasdespires,qu'ils tiennentences

quartiers.Elle a4.bouleuards aux quatre coings,flanquez detel-

Comment

les Portu-

dent ceste

ile.
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leforte, qu'vn chacundeffenddiuers endroicts duport. Etcom-

me elle ett baſtie ſur lapoincte de l'iſle, lamer l'enuironsede

trois coſtez. Quant auxpieces d'artillerie , elle en eſt fortbien

pouruenë; pour les foldats il n'enya pas d'ordinaire beaucoup

degarniſon ;mais tous lesPortugais,oumeſtifs, qui demeurent

enl'ifle, ſont obligez àladefendre , quand il en eftdebeſoing.

Outre ce ilya quelques quatre cents maiſons dechaumeou

foarre, pour lesoriginairesdupaïs, qui feruent lesPortugais en

leursmeſnageries&charrois; car ils portent les fardeaux àguiſe

d'aſnes oude cheuaux;& leur cultiuent la terre , comme icy les

laboureurs. Il yavnconuent de Religieux de S.Dominique,qui

ont charge d'vn riche hospital , bafti& fondé par lesRois de

Portugal, où l'on apporte les malades des flottes , qui viennent

aborder là,&quelques foisy enavngrandnombre.Nousauõs

raconté cydeuantcequ'y ont fait lebien-heureux Pere Fran-

çoisXauier,& lePereGaſparBarzé,les autresſuiuentd'ordinai-

re lemeſme traid, qui eſt,quedurantleſejourqu'ils font ence-

ſte ifle,sls s'appliquent entre autres choſes à viſiter, conſoler,&

feruirlesmaladesde l'hospital. Ceux de la Compagnie n'yont

pas encore aucunemaiſon,combie qu'on traicte de leur en fon-

dervne, tant pourleſecours ,&foulagementdes habitansPor-

tugais&autres, que pour aſſayer s'ils pourrontauoir entrée au

RoyaumedeMonomotapa, où lePereGonzale Sylueira reçeut

lacouronnedemartyre, commenous auonsditd'ailleurs.

deuant la

Mais ileſt tempsde parlerduſiege,que lesHollandois mirent Dufiegeque

deuantlafortereſſeduMozambiq, l'an 1607. Ilfautdonc ſca- les Hollan-

uoir, que les Hollandois aydés&fecouruz parla contributióde doismirent

pluſieurs,tant marchands que autresde diuerſes nations, ontar- fortereffe.

mé&equipé, endiuerſesſaiſōspluſieurs flottes de nauires, pour

faire le voyagedes Indes, partiepour traffiquer auec les barba-

res,partie pour ſe ſaiſir des nauires,& marchadiſes des Portugais,

quandils ſetrouueroient auoir ſur eux del'auārage;& meſmede

leurs fortereſſes , s'ils pouuoient;commeilsont fait en l'iſle

d'Amboino,au grand dommagede la foyChreſtienne,ainſi que

nousdirons cy apres :&ont taſchéd'en faire de meſme à Malaca,

&ailleurs, combienque cela neleura pas reüſſy. Nous racon-

terons maintenant ce qu'ils firent pour s'emparer de la for-

tereffe, que les Portugais ont auMozambiq. Sçachansdoncque

c'eſtoit comme laclefdes Indes Orientales ,& vn tres-com-
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mode rafraichiſſement, pourceux qui nauigentd'Europe ences

Leur deffein quartiers là, ils reſolurent de l'attaquer,&taſcherdes'en rendre

&intérion, maiſtres, tantpour paffer auec plus d'aſſeuranceez Indes,&par

Entrent ai-

Sement au

port quoy

que de dif-
ficile en-

trée.

meſmemoyenrompre , ou empeſcher la nauigation desPortu-

gais;quepourentrerplus aiſement dans cetant riche&renom-

méfleuue de Cuama,&gaignerles minesd'or quifontenlater-

re ferme d'Afrique , vers les quartiers deMonomotapa. Cequi

augmétoit d'auantage leur eſperance, eſtoit lepeudegarde qu'o

faiſoit ( à ce qu'ils auoient entendu)àla fortereſſe, àcauſe d'vne

ſi longue& profondepaix , dont ceſte iſle iouïſſoit. Doncques

fur ceſte deliberation la flotteHollandoiſe , qui eſtoit de huit

groffes nauiresdeguerre, conduite parleCapitainePaul Van-

caerden, vintaborder auMozambiq, furlecommencementdu

moisde Mars l'an 1607. entrant auecfacilitédans ceport, quoy

quedefortdifficilleaccez,nonſans l'eſtonnementdesPortugais.

Leſquelsdez auſſi toſt qu'ils veirent cette flotte, emporterent le

plus viſte qu'ils peurent,tout le meilleur & plus precieux de leur

auoir dans la fortereſſe , laiſſant neantmoinsgrande quantitéde

riz, & de millet (duquelon vit ordinairementen cepaïs ) auec

tous les meublesde leurs maiſons,&force draps,qu'ils auoiet en

leurs magazins, pour les troquercontredel'or, que les originai-

resdeces quartiers leurbaillentvolontiers pour auoir dudrap.

LesHolandois ayant ietté les anchres, lelendemain apres leur

Sautent à arriuée ſautent à terre,pour boucler la fortereffe, fansaucunere-

terre&bou- ſiſtance. Car les Portugais netaſcherët pointde les empeſcher,
clentlafor-

cereffe.
pour faute degens ,n'eſtans entout que foixante ſoldats , & en-

corevingtd'iceux nepouuoientporter les armes , pour eſtre ou

trop vieux ou tropjeunes;tellementqu'iln'en reſtoitquequara-

tepropres à la guerre, outre les eſclaues,qu'ils auoient.Le Capi-

taineouGouuerneur de la fortereſſe eſtoitDom Eſtiene deTai-

de, lequel plaça ez quatre bouleuards de la fortereſſe autantde

Capitainespourlesdeffendre.Les Hollandois commencerent le

fiegepar le conuent des Iacobins , puis approcherent&eflene-

rent leurs tranchées,&rempars, àla façond'Europe, ferpantans

depluſieurs tours& retours,poureſtre à couuert des coups d'ar-

quebuze,&demoſquet, qu'on leur tiroitde la fortereffe. Ily

auoit là auprez une chappelledediée à S. Gabriel, dans laquelle

ils dreſſerent l'vnde leurs baſtions , &l'autre du coſtéde la mer,

qu'ils baſtirët de ſacs pleinsde ſable(car la terrede l'iſſe eſt toute

fablon-
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ſabloneuſe)faiſant les facs du drap,quelesPortugais auoient laif-

ſé , & arrachant des maiſons lesportes,&les feneſtres , pour les

accommoder à leur fabrique. Briefils s'approcherent de ſi prez,

qu'ilsparlamentoient bienſouuentenſemble. Orle principalef. Lesaßieger

poir, qu'ils auoient d'emporter ceſteplace, giſoit en cequ'ils ſça- ment fecou-Sont diuine-

uoient n'y auoir guere d'eau dedans. Car quoyqu'ily aitvne rus pour le

bonnecifterne,toutesfois elle eſtoit quafi vuide,à raiſon desgra- defaut de

des ſechereſſes , qu'ily auoit eu. Ce qui affligeoit beaucoup les l'ean.

affiegez. Mais ils furentdiuinement ſecourus du ciel, qui leur en-

uoyacontrelafaiſondu temps, vne figrandepluye, que la ciſter-

netrois jours durant regorgeoit d'eaudetoutes parts, tant elle

eſtoit pleine. Cequifut tenu commepour miracle : car en ces

quartiers là lesvents,&les pluyesgardenttellemétleurs ſaiſons,

que c'eſt merueillequand le contraire aduient. Ceſte nouuelle

prouiſiond'eau abbatiſtautant les ennemis, qu'elle donadecou-

rage aux affiegez.Demanierequeſeize Portugais auec quelques

Indiens, qui estoient depuis peu arriuez deGoa envnenauirede

charge, qui va ordinairementde l'vn à l'autre lieu,firent vne for-

tie,& fe ruerentde nuit ſur les ennemis ;& quoy qu'ils euſſent lie fur lesFötonefail

eſtédeſcouuerts par lesſentinelles,ſi ne laiſſferent- ilspourtantde ennemis beu

charger auecungrand courage les affiegeans, ſi bien qu'ils entue- reuſement.
rent quatorze ,&mirentlesautres en fuite.Maiscomme l'on en-

tendit aucampdel'ennemy ladesfaicte du corps degarde,tous

les autres coururent aux armes ,& cependant lesPortugaisſere-
tirerent tous fains&fauuesdanslafortereſſe, horſmis vnpauure

Inſulaire, qui fut tué par eux meſmes ,le tenans pour ennemy, à

cauſe qu'il auoit oubliéle motdu guer,&n'eſtoit recogneupar-
my lestenebres de la nuict, Ils traiſnoient encore deuxHollan-

dois vifs dans le fort, pour ſçauoir par leur moyen ce qui ſe faiſoit

au camp de l'ennemy : maisils furent contraints , pour la multi-

tudedeceux,qui les venoient recourre, de les deſpécherviſte-

ment, depeurde les perdre en vie; leur tranchantlateſte,&les

emportant auec les autres membresdans la fortereffe , pourdon-

nerl'eſpouuenteaux ennemis,& les mettre en apprehenfion,que

par lemoyende cesdeux(leſquels ils penſoient eſtre envie)tous
leurs deſſeins,& l'eftatdeleurcampſeroientdeſcouuerts.

D'autre part les Hollandois preffoient viuement lesaffiegez, dois tasibet

pluſieurs endroits ,&de diverſes manieres, defapper,

&les
affailloient en

Vnenuit fort obfcure,&pluuieufe, ils vindrentjoindre la mu-

Vv
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muraille.
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raille auec leurs manteaux de guerre: afin qu'apres l'auoir ſap-

pée,& deſchauſſee(puis qu'il n'yauoit moyen de faire des mines,

la terreeſtanttouteſabloneuſe)ils lafiſſentſauter auecde la pou-

dreàcanon. Mais les affiegez , s'eſtant apperçeus de ceſterufe,

renuerferenttout leur artifice , &les empeſcherentde faire des

trous en lamuraille,jettans force grenades,& pots à feu, qui auec

ſa clarté deſcouurit leur entrepriſe , & en pinça quelques vns ſi

auant,qu'ils aimerent mieux eſprouuerl'elementde l'eau,que ce-

luydu feu , ſe retirans plusviſte que le pas , fans auoir rien faict.

Deuxmoiseſtoient desja paſſez ,& fi n'auoient les ennemisrien

aduancé : car ils ne peurent jamais auectous les engins,dont ils ſe

ſeruoient , endommageraucunement la muraille. Voyans donc

Nepouuans que ce ſiege alloit enlongueur ,&ſedoubtans , que s'ils demeu-

rienaduan- roient là dauantage,ils eſtoient en danger d'eſtre attrapez desna-

cer, leuent uires,qu'ils ſçauoient eſtre partis dePortugal,&,ſelon lafupputa-
le fiege.

pieced'artil

tion du temps , deuoient arriuer bien toſt, ils reſolurent de leuer

le fiege,&ſe retirer pouruntemps ; deliberez neantmoinsde re-

uenir une autre fois à l'impourueu inueftir la fortereſſe. Et par-

tantils comencentàremettreleur artilleriedans les nauires;mais

ilsnela rembarquerentpas toute: carla plusbelle,&plusgroffe

piecedemeura pourgages,de la manierequis'enfuit. Ilsl'auoient

desja chargée ſur vn batteau, qui demeura toute la nuict ſur le

riuage, pour la porter le lendemain aux nauires. Mais ceſte nuict

làles vents furent ſi impetueux, qu'ils rompirent lacommande,

qui retenoit le bateau,lequels'en alla flottant rendre à terre,bien

Perdentla loin de leurs nauires. Vn Portugais s'eſtant de bonne fortune

plus belle trouué prez du lieu, où lebatteaus'eſtoit arreſté, s'en va ſoudain

levie qu'ils querirunbonnombrede ſes eſclaues, leur faictdeſcharger lapie-

euffent. ce,& l'enterre bien auant dans le ſable,puis d'vn autre coſté faict

bruſler le batteau. Le matin eſtant venu les Hollandois deſcen-

dent de leurs nauires pour prendre la piece:mais ils ne l'ytrouue-

rent point , & furent faluez àgrands coupsde fleſches , que les

habitansdu païs leurtiroient ,dont ils entuerentcing,& les au-

tres furent d'aduis de ſe retirer. Ce canon ſuiuant l'inſcription,

qu'il portoit, auoit eſté fonduàMildebourg en Zelande,&auoit

ſurledosvnefortune auecvneEpigraphe, qui diſoit enFlamend,

Attends labonnefortune;auſſi larencontra-il , tombant entre les

mainsdesPortugais.

L'Admiral de lalotteHollandoiſe auantquehauffer lesvoit
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les, enuoyavne lettre auGouuerneurdelafortereſſe parvahó-

me du pais , ou il diſoit ; Que les ennemis faiſoient le pis qu'ils tis font le
pouuoientàleur ennemis,&pour ce,auant que partir,ils auoient degast de

deliberé d'aller mettre tout ce qu'ils trouueroient dans l'iſſe, l'iſte auant

àfeu&àfang: mais qu'au prealable , il les auoit voulu aduiſer quepartiz.

par courtoiſie, afin que s'ils vouloient rachepter leurs maiſons,&

Eglifes àprixd'argent, il le leur accorderoit. LesPortugais,ayant

tenu conſeil là deſſus, reſolurent de ne faire aucun pacte auec

l'ennemy ; & luy firent refponce : Qu'ils n'auoient point com-

mandement du Roy leur Seigneur , que de combattre contre

eux, juſqu'à lamort,&que c'eſtoit tout ce qu'ils leurvouloient

dire. Incontinent les Hollandois ſautent àterre ,& auec vne ex-

treme rage, &furie, courans toute l'Iſle, mettentle feu par tout.

Si commencerent par la maiſon de Dieu , reduiſant en cendres

lachappelledeS.Antoine,puiss'attacherët aux maiſons des par-

ticuliers,&aux autresEgliſes,ou chappelles,horſmis àvnedediée

ànoſtreDame; à laquelle , poureſtre ſituée aupiedde la forte-

reffe, ils ne pouuoientvenir ſans dangermanifeſte. On l'appelle

noſſa Segnora do Baluarte , c'eſt à dire, noſtre Dame duBoule-

uard. Ils coupperent auffi grande quantitéde cespalmes, dont

nousauons parle cydeſſus,&d'autres arbres encore : briefils mi-

rentceſte Iſle envneſtat fort piteux , & deplorable. Cela faict, Ils fereti-

ils commencentàdefloger ſur la fin du mois deMay: toutesfois perduon

ils ne ſceurent fibienfortirduport ,qu'ilsyestoiententrez. Car vaiſſean,

deux de leurs vaiſſeaux ſortans enſemble ,l'vn pourcouurir l'au- 200. des

tre des coups de canon , qu'on tiroit de la fortereſſe , il aduint, leurs
que l'vn d'iceux s'enfabla,&demeura arreſté : qui fut tout auſſi

toſtrecueilly desPortugais, àgrands coups d'artillerie,tellement

qu'il fut eſtropié , & rendu inutile au nauigage. Neantmoins

quandlamaréereuint , ils leremirent en flot,&l'amenerent en

vnlieu,où ilsledeſpoüillerent àloiſir; le reſtedemeurant là pour

eſcot. On dict qu'ils perdirent en ceſte ſeule nauire,autant qu'ils

•auoientpeugaigner enleurs voleries,& brigandages.Finalement

ils ſe retirerentàl'lile de S.George, où ils radouberent leursna-

uires, qui auoient eſté fort mal traitées par les affiegez ſur leur
departement ; & fe retirerent ailleurs,laiſſant auMozambiq non
gueres moins dedeux cens des leurs. Perte qui ne fut pas petite

pour eux; attendu qu'ils eftoient fi loinde leurpaïs ;&des affie-
gezilenmourutpresdevingt.

Vv 2
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Laflottede Vn mois apres leur depart arriua en ceſte Iſle la flotte , qui

Portugal ar eſtoit partiede Portugal le 5. Feurierdel'année meſme, en trois

vineauMo- nauires, ſoubslaconduitedeDon Hierofine Coutigno Admiral
zambiq.

de loin.

d'icelle. Il y auoit vnze Religieux delaCompagniede IESVS,

&entre autres le P. Nicolas TrigautFlamand , natif deDouay,

quia eſcrittoute ceſte hiſtoire envne lettre , dattée deGoa , du

24. Decembredudict an 1607. Leur arriuée,qui fuſt le 23. Iuin,

veille de S. IeanBaptiſte, apporta vnefinguliere conſolation aux

habitansde ceſte Iſle. Car ils craignoientle retourdes ennemis,

comme de faict ils reuindrent , mais ils n'oferent rien attenter.

D'autre coſté, lafacedeplorabledel'Iſletoute bruſlée,& desfi-

gurée,attriſta fort les nouueauxvenus,meſmes ceux,qui n'auoiet

jamais veu les païs deſolez parlafureurde la guerre. L'Admi-

ral de la flotte fit cependantmonter quelques piecesde canon,

qui auoient eſtédeſgarnies de leurs roüages durant le ſiege , par

les charpentiers , qu'il menoit : & en fit fondre d'autres pour la

deffence de la fortereſſe; laquelle estoit fortbien pourueuë d'au-

tres munitions deguerre, comme auſſi de viures, d'eau douce,&

choſes ſemblables: tellement qu'elle n'auoit pas grand beſoin du

ſecours de la flotte. Ainſi l'Adoniralpenſoit partirdelà à quel-

quesjours, pourcontinuer fa nauigationversGoa : làdeſſus voi-

Celle des cyqu'enuiron le 12. d'Aouſt , la meſme flottedesHollandois va

Hollandois paroiſtre ſur mer tout d'vn coup ,&fans qu'onypenſaſt. Incon-
y reuient

tinent on ſe mità ſerrer tout dedans la fortereſſe:les maladesde
außi,mais

la flotte s'y retirent,&vne partiedes Peres,l'autre monteſurmer

auec les foldats. Et parce que lesHollandoisfaifoientminede

vouloir entrerdans leport, l'Admiralde la flotte ,& la plus part

desGentils-hommes,auec pluſieurs ſoldats ſe confefferentfelon

leurloüable couſtume. On prepare les nauires au combat : mais

l'ennemyn'envouluſt taſter : il jettabien l'anchre auxdeux Iſles

prochaines , & s'arreſta là : mais il nes'approcha pas dauantage.

LesPortugais euffentbiendeſiré,qu'il fuft venu: car ilss'eſtoient

remparez tant en la fortereſſe , qu'au deſtroictde l'emboucheu-

reduport: de façon qu'ilsne craignoientguere les Hollandois,

ains eſperoient lesbattre.

L'Admiral de la flottevoyantque letemps pournauiger vers

refetta Goa s'eſcouloit , vouloit partir , & allerpremierementauec ſes

troisnauirescharger l'ennemy,qui en auoit ſept , ou huict. Mais

les Portugais habitans duMozambiq , firent tant parleurs prie-

quer cele

des Por

tugais.

:
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part,

res, larmes,&proteſtations,qu'en fin l'Admiral promitdediffe-

rer ſon voyagejuſqu'au20. d'Aouſt : & cependant qu'on verroit

ce que l'ennemy voudroit dire. Le 25. iourdu mois eſtoit ef-

cheu:&toutesfois il nebougeoit point,ne pretendant qu'empef-

cherlanauigationdela flotte pour ceſte année là: mais l'Admi-

ral ſcachantqu'onauoitbeſoin en l'Inde des nauires ,&des for-

ces,qu'ilmenoit,eſtoitreſolude partir, quoyqu'il enfuft. Fina- se retire.
lementlelendemain 26. du mois, les Hollandois leuent les an- &celle des

chres,&fe retirent ailleurs: eftimans, que le temps proprepour Portugais

levoyagedesIndesfuſtpaſſe;d'autantque les Portugaisnepar- arrive en

tent quaſi jamais duMozambiq, apresle 20. d'Aouſt , à cauſe ifade.

desvents,&du fluxdela mer , qu'ils appellent monçam , qui ne

faillentjamais de regner en cetempslà :&s'il partentplustard,

ils viennent à leur manquer: defortequ'onnepeuſtparacheuer

le voyage ceſte année la. Neantmoins ils s'arreſterent encor là

d'auantage. Et quoy que lePilote, & les habitans du Mozam .

biq taſcherent d'empeſcher le depart de la flotte , pretendans

qu'elle hyuernaſt là: toutesfois l'Admiral , qui estoit en cela le

maiſtre abſolu , commanda qu'on ſe preparaſt pour partir deux

jours apres le deſlogement des Hollandois : combienquepour

vn accident, quiarriuaàl'vndes troisnauires, qui s'aſſabla,& fuft

rendu inutile aunauigage, ils retarderent leur voyagejuſques au

3.deSeptembre: cenonobſtant leur nauigation fuft fiheureuſe,

qu'ilsarriuerentàGoale ro.d'Octobre.Voila ce que nous auions

àdire duMozambiq,paſſons àMonomotapa.

Cequi estaduenuenMonomotapa,depuislemartyredu Pere

Gonzale Sylueria , & d'une nonuelle oscasion,

quisepreſentepouryreplanterlafoy.

CHAPITRE XLII.

PRESqueleRoydeMonomotapa euſt,à la perſua- LeRoy de

ſiondequelquesSarrafins,fait maſſacrer leP.Gon- Monomota-

zale Sylueria , &cinquante Chreſtiens, qu'il auoit pa ſe repent

baptizez,lemeſmejour qu'il fuſt tué, comme nous

auonsracontéailleurs,les Portugais, qui estoient en le sylueria.

faCour,luyremonftrerent fafaute): &lemenacerentde laven-

geancediuine,&humaine,pourvn fi grand forfaict, qu'il auoit

commis , faiſant mettreàmortvn ſi ſainct perſonnage , & de fi

da meurtre

duP.Göza

Vv 3
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res de la

grande maiſon , non pour autre , que pour auoir baptizé apres

luy,& fa mere , trois censGentils-hommesdefaCour,& quel-

ques autresdumenupeuple. Il monſtra beaucoupde ſignes de

repentance,&deſplaiſirde ce qu'il auoit faict : tellement qu'il fit

mourirquelquesvnsde ceux, quiluy auoient perfuadé vn acte fi

deteftable,&chercherdiligemment lesautrespourleurdonner

la meſmerecompenſedeleurmeſchant conſeil.Ces choſesayant

eſté rapportées àGoa,leP.AntoinedeQuadros, qui estoitlors

Prouincial de la Compagnie de IESVsen l'Inde , fuſt d'aduis

d'y enuoyerd'autres Peres , pour continuer la meſine entrepriſe

delaconuerfionde ceRoyaumeàla foyde noſtre Seigneur , ef-

perant, que larepentanceduRoyleurydonneroit entrée,&lesy

maintiendroit en ſeureté. Il enuoyedonc au moisde Ianuierde

l'an ſuiuant 1562. audict Royaume les Peres Pierre deToar,

&LouysdeGoes,commandāt auP.André Fernandez, qui estoit

On luy en- lorsauec les ChreſtiensduRoyaumede Inhambane , de ſejoin-

noye trois dre auxautres deux. Ce qu'il fit , &tous trois s'en allerent à la
autresPe- CourduRoydeMonomotapa,quileur fit vnfortbonaccueil. Ils

Cõpagnie, s'arreſterent là quelques années , pourſuiuans toufiours lacon-

queſtedes ames à lafoy de IESVS CHRIST , juſqu'à ce que le

ComtedeRedond eſtantViceroyde l'eſtatde Portugalez Indes,

le P. Prouincial , par l'aduis dudictViceroy , les rappella.Et ce à

cauſequeleRoyde Portugal,qui estoit lorsDomSebaſtie,auoit

deliberé de faire la guerre auRoyde Monomotapa , tant pour

auoir faict maſſacrer ledit PereGonzale Sylueria , qui eſtoit fils

du Comtede Sortella ,l'vnedes plus nobles ,&anciennes mai-

fons de Portugal , que pour pluſieurs autres reſpects. Or il n'e-

ſtoit pas conuenable,que les Peresſetrouuaffent enſaCour, lors

qu'on luydenonceroit la guerre. A ceſte occafion ils ſe retire-

Flssötrap- rentàGoa,& cependant on enuoyadePortugal FrançoisBarret,

pellesàGoa, qui auoit eſtéGouuerneurdes Indes , auec vnegroſſe armée. Il

quoy.

pour partiſt l'an 1569. ou 1570.

Le Roy Dom Sebaſtien vouluſt qu'il amenaſt quant& luy

quatredela Compagnie ;deuxPreſtres, àſçauoir leP. François

deMonclar,&le P.Eſtienne Lopez auecdeux autres, qui nel'e-

ſtoient pas : leſquels tandisque laguerredura , exercerent leurs

fonctions , quoy que ce ne fuſt qu'auec lesPortugais de l'armée.

Apres lamortdeFrançois Barrer,qui mouruſt làdepoiſon,auec

pluſieurs autres ;ceuxdelaCompagnie,quiestoient enl'armée,
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furent appellez par leurs Superieurs àl'Inde:mais comme leRoy

euſt nommé pour chefde la meſme arméeDom Fernande de

Monroy, il ordonna pareillement , que leſdicts Peres retournaf-

ſent auecluyàMonomotapa,ayant eſté informédugrandprofit,

qu'ilsy auoient faict auparauant. Ce quetoutesfois n'euſt point

d'effet , àcausedelamortdeDomFernande, qui ſuruintbien

toſt apres. On a traité ſouuentdepuis,de remettre ſus ceſtemif

ſion,&conqueſte ſpirituelle desames; mais ilya eutoufiours de

grands empeſchemens juſqu'à preſent.

1

tée depuis

Ores il ſemble quenoftre Seigneur diſpoſe les affairesdefor- L'occaſioquš

te , qu'il y a grande efperance depouuoir mettre tout ce païs là s'eftprefen
ſoubs l'Empire de IESVS-CHRIST. Car enuiron l'an 1604. peu pour

les Chreſtiens , qui ſont au dedansdu Royaume , eſcriuirentau retourner.

P.Prouincial delaCompagnie en l'Inde,le priatde leur enuoyer

quelques Peres,pourles inſtruire : car ils eſtoient tous preſts de
receuoir leur doctrine. Toutesfois les courſes des Hollandois,

&le fiegequ'ilsmirentdeuat lafortereſſeduMozambiq, ontde.

ſtourné pourquelquetemps ledefir , qu'onauoit de les aller ſe-

courir.Maiscommel'an 1608. on enuoyapour Viceroy de l'In-

deRuyLaurensdeTauora,Gentil-hommefortpieux , & zelé à

l'amplificationdela foy , iceluy ayant eſté informé auMozam
biq;,où ilhyuerna, commentles affaires paſſoient, 'vnedescho-

fesqu'il fit ſur lecommencement ,& entrée de ſa charge , eftant

arriuéàGoa, fuſt detraicter ſoigneuſement(comm'il auoit eſté

enchargé du Roy d'Eſpagne)de renouueller la conqueſte tant

fpirituelle, quemporellede ceRoyaume : d'autant qu'vne bel-

le occafion s'enpreſentoit alors. Car les grands Seigneursde Les grands

cet eſtat deMonomotapas'eſtans reuoltez contre leurRoy, & de Mono-
Seigneur legitime , & le voulans debouter du gouuernement, motapa se

comm'ilſevidtellementpreſſe, qu'il ne pouuoit leur faire teſte,

il ſe retire ence quartier de ſon Royaume, qui confine auecvne Roy.

cité,appelléeTete, enlaquelledemeurent les Portugais,&y ont

vnefortereffe. Or entre ceux-cy il eny auoit vn , qui estoit fort

riche ,& grand amyduRoy, appellé Iacques Simones : lequel
affiſta tellement leRoyen ceſteguerre, qu'il vint au deſſus deces

rebelles. Et en recognoiſſanced'vn telbien-faict , leRoyoffrift

dedonneràceluydePortugal certaines mines d'argent,qui ſont

enyn fien pais, appelléAchicoua: leſquelles furent acceptées

au nom de ſa Majesté Catholiqueparledict Jacques Simones,
นว

eces

tre leur

い
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d'or.

&les eſcritures en furent faictes , & le contract paffé d'vne part

&d'autre , qui fuſtpar apres enuoyéauRoyCatholique:lequel

19

conftituaDomEftiennede Tayde, qui auot eſté Capitaine de

Ilse retira Soffala,& auoitgrande cognoiffance de cepaïslà , chef,& con-

aux Portu- ducteurde cefte conqueſte. Iceluy eſtant lors CapitaineduMo-

gaispour e- zambiq , comm'a efté dict cydeſſus , conferade cet affaire am-

Arefecouru, plement auec'le Viceroy,RuyLaurensdeTauora,lors qu'il paf.

neles mines foitl'hyuer en ceſte Ifle:&luy fit entendre,qu'il auoitgrandde-

fir d'amener quant &foyà Monomotapa quelques Peresde la

Compagnie. Ce que le Viceroyapprouua fort : car auſſi eſtoit il

de meſme aduis , &volonté. Arriué qu'il fuſt àGoa, il traicta de

cetaffaire auec les SuperieursdelaCompagnie,&pareillement

debaftit,& fondervne maiſon auMozambiq,pourquelques Pe-

res d'icelle, tant afindepouuoirſecourir plus aiſementceux , qui

iroient enMonomotapa,quandil en feroitdebeſoin:que pour af

fifter les Portugais,qui fontmariez au Mozambiq,& les originai-

res encor aufalutdeleurs ames,& pareillementceux,qui viennet

auec les flottes de Portugal , ou de l'Inde , pour ſe refraiſchir là,

meſmementles malades d'icelles. Les Superieursde laCompa-

gniefurent tres-aiſes, qu'vne fi belle occaſionſe preſentaſt, pour

aller replanter le faintEuangile en ceRoyaumelà, quiyauoit

eſté ſiheureuſement planté,&arrouſe duſang innocent duPere

Gonzale , & de ces cinquante martyrs : briefpour auoir moyen

de trauailler pour le feruice de noftre Seigneur,& lebien du pro-

chain en ceſte Ifle duMozambiq. Tellement qu'ils ennomme-

renttrois pour aller reſider auMozambiq,à ſçaur le P.François

Soarez , qui auoir eſté Recteur de Salfete , lequel fut auffi confti-
tué Superieur de cefte miffion , leP.Jacques Rodrigues,&Paul

Rodriguez . Deux autres furent deftinez poür accompagner l'ar-

mée,qu'on deuoit enuoyer en Monomorapa, qui estoientlesPe-

res FrançoisGonzalues,&Paul Aleixo.

.

Quel eftat

gais.

Il y a beaucoup de fondement d'efperer vn grand bien de

favitleRoy ceſte entrepriſe, tant pour le ſpirituel, que pourletemporel:car

desPortu du coſté duRoyde Monomotapa c'eſtluymeſme, qui appelle

lesPortugais pourvenir prendrepoffeffiondes mines, qu'il leur

adonné. Et les eſtime tant pour fon afſeurance , qu'il ne ſe fie

d'aucun , finond'eux, contre ſes vaffaux, qui s'eſtoient reuoltez..

Au moyen dequoy il les inuite , & les prie debaſtir des forte-

reſſes làoù ils voudront , meſmes ez lieuxprochesdelaCour

Car
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Carce luyferontcommeautant delieuxde refuge. Auſſi a-il

experimenté leur fidelité ,& vaillance maintes fois , ayantauec

l'aydedeDieu,&leurfecours, mis fouuent enroutelesrebelles:

tellement que les Portugais ſont tenuz de luy, comme s'ils

eſtoientſes naturelsfubje&s:& font ſiredoubtez,&reſpectez de

de tous les originaires,qu'ils marchentaſſeuremetpartout,mef-

mesparlespaïs, qui neſontpas encoreconqueſtez, comme s'ils

eneſtoient Seigneurs. Car bienqu'ilsne menent auec euxque

quelques eſclaues, auec leurs arcs , &fleſches , &quelquesar-

quebuzes , pour ſe deffendre contre les larrons ,&voleurs, qui

courent lepaïs: fi eſt- ceque par toutoù ilspaſſent , ils ſont au-

tant craints&reſpectez,comme s'ils marchoient auec vne grof-

ſepuiſſance: & auſſibien logez, &pourueuz de viures , comme

s'ils eſtoientoriginairesdupaïs meſme.

.

D'autre partles habitansde cesquartiers, comm'ilsn'ontgues Facilité des

rede ceremoniesPayennes,nefonrpas fortdifficiles àreceuoir habitans à

lafoyChreſtienne,comme l'experiencele monſtre en ceux,qui recevoir no-

viennent aupouuoirdesPortugais,ou leur fontvenduz pour ef- firefoy.

claues; leſquels nefontaucunereſiſtence àembraſſernoſtre foy.

De façon qu'il n'ya manque en ceſte contrée, pour conuertir

toute ceſteGentilité à InsVS-CHRIST , que de perſonnes, .

qui leur preſchent ſa ſaincte loy. Carlesgensdu païs, pour la

pluspart,ſontbien enclins,&neſeſoucientquedeleur laboura-

ge, &pafturage. Leurprincipalecheuance conſiſte enbeſtail;

dontilyagrandequantité, principalementdebœufs,&deva-

ches. Briefils ſont commeunetable d'attente , ſur laquelle on

peut eſcrire , &imprimer aiſement toutcequ'on voudra. Au

reſte lepaïs eſtbonquaſi partoutle dedansde laterre ferme:

l'airy eſt ſain, la terregraffe, eſtant arrouſéedepluſieurs&grof-

ſesriuieres,&autreseaux. Ily agrandequantité d'arbres: &en

quelqeuslieux ontrouuedes cannes de ſuccre , quiy viennent

fans eftre cultiuées, engrandeabondance. Mais laprincipaleri- Richeſſe da

cheffe, que lesPortugais pretendent retirerde cepaïs, c'eſt l'or, pays.

&l'argent: caril enya forcemines,&tres-riches.
Ord'autantqueleprincipal empeſchement, qu'il ya eu autre

fois, tant pourla conqueſte ſpirituelledesames, du tempsdu

PereGonzaleSylueria, commedelatemporelledes terres ,&

mines, qu'on pretendoitgaigner,lors queFrançoisBarretyalla,

venoitducoſté des Sarraſins, quiauoient acquis vnegradepuiſ-
Xx
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fance en ceRoyaume,&tellemet l'oreille duRoyqu'ils luyper-

fuaderent de faire maffacrer le bien beureux Pere Gonzale: &

ce furent eux auffi , qui empoiſonnerent le camp des Portugais

auec du laict,& autres viures, qu'ils leursvendoient: qui fut cau-

ſe , queplus de deux cens en moururent , & qu'on laiſſaſt ceſte

entrepriſe à leurgrand contentement:qui ne pretendoient autre

choſe,que chafferde là lesPortugais,&demenrereux ſeuls mai-

ſtres des richeſſes du païs. Mais àpreſent on lesa tellement ef-

claircis,qu'il n'enyreſteque fortpeu,&ceux là encore font fort

Les Sarra- pauures,&miferables. Car quoy que les Portugais defifterent

fins en font de pourchaſſer la conqueſte de ceRoyaume : ſi eſt-ce qu'ils ne

chaffez, ou perdirent riende ce, qu'ilsy auoientgaigné, qui ſont plus dereduicts au cent cinquante lieuës au dedansdu païs : ains ils continuerent

petitpied.

:

4

touſiours à faire laguerre aux Sarrafins:&les onttellement mat-

tez,&confumez petità petit , qu'eſtans auparauant enſi grand

nombre , & fi puiſſans ,qu'ils gouuernoient quaſi tout , mainte

nant ils ne viuent que commepar emprunt;&encore de ceque

les Portugais leurpermettentde retenir, ſans auoir aucun actez

auprez du Roy,nydans lepaïs aucunpouuoir,parle moyendu-

quel ils puiffent mettre deſtourbier à la conqueſte ſoittempo-

relle, ſoit ſpirituelle d'iceluy , comm'ils l'ont mis auparauant,

ainſi qu'ils fontpartout l'Orient , où ilsontdu pouuoir,ou dela

creance. Ilfautdonc prierDieu , qu'illuyplaiſe eſtendre ſabe-

nediction fur ce païs , & fur ceux , qui iront ſemer ſa ſainctepa-

role en iceluy : afin qu'ilsy facent le fruit, qu'on eſpere. Mais à

tant de ceRoyaume,doublons maintenant le capdebonneEf

perance ,&paſſons àceluyd'Angola : où neantmoinson peuſt

aller par terre , dez Monomotapa.

Les Sobasd'Angolaſereuoltentcontreles Portugais,& cequ'on

àfaictpour les remettre en l'obeyſſancetantduRoyde

Portugal , quede lafoyChrestienne.

CHAPITRE XLIII.

ECapitaine Paul Diaz deNauaës, ayant aſſubjet

tyàlacourronnedePortugallaplus partdes Sobas

d'Angola ( qui ſont les Seigneurs particuliers du

païs , commeComtes , Marquis,& Ducs abſoluz

enleurs terres, combien qu'ils releuent duRoy ) il aduint qu'ay
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d'Angola..

presſa mort,qui fut i'an 1589. tous ſereuolterentcõtre lesPor-

tugais, fans endemeurervnſeul ferme en l'obeïſſance d'iceux.

L'occaſionenfuttelle. Commetoute l'aſſeurancede lacoque- coustume

ſte de ceRoyaame d'Angola dependoit de l'obferuation d'vne des Sobas,

couſtume, queceſte nationgarde, àſçauoir qu'auſſi toſt qu'on a ouseigneurs

affubjettyquelqu'vndesSobas , on luybaillevnmaiſtre ou pro-

tecteur tel qu'il demande enla CourduRoy, ou Prince , qui l'a

debellé, pourauoirà qui recourir en ſes affaires ,&qui l'entre-

tienne enlabonnegracedumeſine Prince: le Soba eſtant tenu

defon coſtéd'obeïr à fondict maiſtre,& protecteur:& ainſi tous

lesSobas, quiſont ſubjects auRoyd'Angola, ont auprez de luy

detels conferuateurs. Leſquels bien qu'ils ayent quelquepuif-

fance ſur eux,n'enretirentpas toutesfois grand profit .Confor-

mementà cela , incontinent que le CapitainePaulDiaz auoit

conqueſté les terresd'vnSoba,le rendant vaſſal,&tributaire à

lacouronne dePortugal, il luybailloit enſa Cour vn prote- Les Sobas

teur, qui estoitd'ordinaire quelqu'vn des Capitaines,ou autres auoient des

perſonnes dequalité , qu'il auoit auprez deſoy: &meſme il en Protecteurs

donnoit quelques vnsaux Peresde laCompagnie, à cauſeque o

lesSobas,quiſerendoient à luy,les demandoient,ſcachantl'au- neur.

thorité , &pouuoir , qu'ilsauoient auprez duGouuerneur : &

d'ailleurs , qu'ils eſtoient ſi debonnaires ,&fi charitables enuers

lesAngolans, qu'ilsprenoient ſouuent en mainleurdeffence,

pourlesgarantirdes torts , &injures , qu'on leurvouloit faire.

LesPeresn'acceptoientpas ceſte charge volõtiers: mais leGou-

uerneur les en prioit inſtamment , cognoiſſant par experience,

quelesSobas, qui releuoientdes Peres, luyeſtoient plus fideles,

&affeurez, que les autres. Les Peres auſſil'entreprenoient pour

rendre le Sobas,deſquels ils eſtoient protecteurs, plus dociles à

eſcouter ,&enſuiure la veritéde lafoyChreſtienne. Car rece-

uant tantdeplaiſirs,& faueurspar leurmoyen , ils leur eſtoient

plus affectionnez,&les croyoientplus aiſement.

auprezdu

On les leur

tent

Lesaffaires demeurerenten tel eſtat paiſibles,tandisque cela oftedont us

s'obſerua: mais ily euſt certainsperſonnages,leſquels(onneſçait s'alterent,

ſiabonne intention,&pourleferuiceduRoy,oubienpourleur &le reuol

propreprofit,& intereſt )mirent en teſte auGouuerneurde ce

pais là,&desofficiersduRoy Catholique,qui demeuroient au-

prezde ſaMajesté,qu'il n'eſtoitpoint conuenable,ny expedient,

quelesSobas euffent d'autres protecteurs, ourecogneuffentau-
Xx 2



348 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

LesPortu-

gais taschet

deles re-

tre Seigneur,& maiſtre, queſa Majesté. Cet aduis fut trouuébő,

&ſuiuytant en la CourduRoyd'Eſpagne, qu'en celle duGou-

uerneur d'Angola:ſansqu'o ſe fut au prealable informé de ceux,

qui ſçauoient les vz ,& couſtumes du païs;ny auoir demandé có-

ſeil à ceux,qui l'euſſent peudonnerſanspaſſió.Tellement qu'en

ſuitte dece,onoſta les Sobas auxCapitaines,&gens de marque,

qui les auoient gaignez, & aſſubjectis à la poincte de leureſpéc,

&auecbeaucoup de trauaux,&dagers.Ceux auſſi que les Peres

auoient, leur furent oſtez : quiſembloit eſtre le principalblanc,

où tout alloit butter.Les Sobas voyans qu'õ leur auoit ofté leurs

protecteurs , comencerent às'eſmouuoir ,&peuà peus'vnirent

enſemblecontre les Portugais : de maniere qu'en fin ils ſe reuol-

terent tout à fait , &leurdeclarerentla guerre. Les Portugais

taſcherent biende les remettre enleurdebuoir: mais ils furent

mettre fous ſouuentesfois rompus endiuers rencontres, &desfaicts enplu-

leurpow. fieurs embuſches,queles Sobas leur tendirent. Briefleſdits So.

bas ſecoüerent lejoug des Portugaisde telle forte , que quand

Iean RoizCoutigno enuoyé là pourGouuerneur , enuiron l'an

1600.yarriua, decentcinquante Sobas,qui obeyſſoient aupara-

uant àlacouronne dePortugal, iln'en trouua pasvn, qui neſe

fut affranchy. Mais comm'il vint auecvne plusgroffepuiſſance

qu'aucun de ſes predeceffeurs: & d'ailleurs,quec'eſtoit vn braue

gentilhome,fortliberal,prudent,& tres-propre pour manier ces

gens là , auſſi toſt pluſieursSobas vindrentſe rendre à luy,& fe

remettre ſous l'obeyſſanceduRoyCatholique. Or combienque

beoucoupdes ſoldats,qu'il auoit mené,fuſſentmortsde maladie

bientoſt apres, qu'ils arriuerent encepayslà,pour n'eſtre pasac-

couſtumez àvnairſi groſſier:toutesfoisil aſſembla vne arméede

prez de fix cens Portugais,&pluſieurs milliers debarbares , qui

ſe vindrent joindre àluy. Entrant aueccepouuoir audedans du

noir.

pays , il aſſiſt ſoncamptout contre les terres d'vn puiſſant Soba,

CafucheSo- nóméCafuché,qui auoit,dutempsdesGouuerneurs paſſez,mis

bafortpuis en route,&desfaict les Portugais : dont il eſtoit reſté ſi orgueil-

fant, &re- leux,&outrecuidé,qu'il ſepromettoit nõ ſeulementdepouuoir
doubit.

de làenauantmanger lesblancs,comm'il parloit ; c'eſt àdire les

Portugais (car ainſiles appellent ils,&tous les autresEuropeas,

àcauſe, qu'ils fontblancsdecouleur,&eux fort noirs)mais en-

corede ſerendre maiſtrede toutleRoyaume d'Angola: &de

faict leRoy d'Angolale craignoit fort , tant par ce quefuyuant
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leursloix ou couſtumes, il luy debuoit fucceder, quepour eſtre

ledit Cafuchéfort aymé& reſpectédes autres Sobas, qui defia

traictoient de le faireRoy au pluſtoſt , car ils l'eſtinoient ſi vail-

lant/Capitaine , qu'il pouuoit les garantir& deliurer des mains
desPortugais.

C'eſtoitdoncà celuy-cy,queleGouuerneur Lean Roiz auoit

reſolu depremier abordfaire laguerre, pour intimider d'autant Mort du

pluslesautres, s'il emportoit la victoire ſur iceluy. Mais làdeſſus Gonuerneur

vnemaladie ordinaireen ces quatiers le faifit , qui l'enleuade ce Portugais,

mondedans cinqou fix iours,mourant comm'il auoit veſcu en Coutigno.

fortbonChreftien. Ilnomma pourſonſucceſſeur , celuy qu'il

auoitcharge de declarerpar les pattentesduRoy,laiſſant la no

minationdans ſalayettefermée,dont il bailla la clefauP.Geor-

gePereira de laCompagnie de las vs , qui estoit auec luy. Or

comme il fut rrefpaffe,vngrandtumulte s'efleua parmyl'armée

desPortugais. CarlesCapitaines ,ne ſçachantencorequi deb-

uoit ſuccederenlaplacedudeffunct,commencerentà s'alterer,

& eſmouuoir, de forte qu'ils furent ſur lepointdes'entretuer au

milieude leursennemis,ſoixante lieuës loingduport. Mais le

Pereappaiſa le tout foudain,leur nommant pour ſucceſſeur du

decede, celuy qui estoit eſcrit ez lettres duRoy , qui fut Emma-

nuel Serueira Pereira , auquel tous les autres preſterent inconti-

nent obeïſſance, &voila commenttout cetumultes'accoifa.

CenouueanGouuerneur, pourſuiuant ledeſſeinde fonprede-

ceffeur, entre incótinent auec main fortedans les terresduSoba

Cafuché,faiſantledegaſt de toutſonpaïs ,&meſmesluy bruſla feurEmma-

ſa principalecité, qui estoit fortgrande,&debeaucoupde mai- nuel Serui-

ſons,quoyqu'elles fuſſent ſeulementdepaille,commeſonttou ra Pereira.

res les autresdecepaïs. Illuydonna trois batailles,&en toutes

trois lemitenroute,ſansperdreen icellesqu'vnſeulhomme,qui

vintmourirdans lecamp,&en laderniere il fut faict vngrand

carnagedebarbares:toutesfoisleSobaeſchappa&ſemit en lieu

de ſeureté.Delà le Gouuerneurmarcha tout droictà la montai-

gnedeCambambé,ouſont les minesd'arger. LesSobasdes en-

uironsſcachantque Cafuchéauoit eſté desfaict en bataille, re- Desfaitt le

ſterent tous eſperduzdecrainte;&vindrét recognoiſtre leGou- Suba Cafu-

uerneur,lesvnsſereconcilans aux Portugais,&les autres ſeren. ché,&gai-

dansdenouucauleursvaſſaux.Seulement le SobadeCambam- gne lesmi-

bé, quiestoit Seigneurdulieu, ouſont les minieresd'argent, bambé.

Roiz

Son fuccef-

nes deCom-
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leurvoulutfaire teſte ; mais leGouuerneur le preſſa ſi viuement

qu'apres l'auoirſouuentesfois rõpu&desfaict, en fin il le con-

traiguit de ſe retirer en vne montagne,d'où encore il futdechaf-

fé ; tellement qu'il s'alla rendre entre les mainsd'vn autre grand

Soba,duquel ilſe fioit: mais leRoyd'Angola le retira finalemét

dupouuoir deceSoba ,& luy fit trancher lateſte. Le Gouuer-

neur ayantouy ces choſes , inueftit de ceſt eſtat vn autre Soba,

Angolan;qui estoit enſon armée,&auquel ceſteSeigneurieap-

partenoit de droict. Ainſi l'injuſte poſſeſſeur futpriuénonſeule-

mētdu bien,qui n'eſtoit pas à luy, mais encoredeſapropre vie.

Voila commentles Portugais ſerendirent maiſtresde lamon-

taignedesmines,&de toute ceſte prouince deCabambé,qu'on

dict eſtredes plus ſainesdetoutela Guinée, l'air&l'affietted'i-

celle eſtant bien autre, quedes païs bas,joignans la mer. Apres

quele Gouuerneur eutgaigné ceſte Prouince, il ſe mit àbaſtir

auec grāde diligéce vne fortereſſe,envnlieutres-propre&tres-

Baſtie wat commode: car outre que c'eſt ſurvne montaigne , la riuiere de

fortereffe en Coanza vient battre iuſquesau pied d'icelle. Or ceſte riuiere ſe

unlien tres rend àl'iſle de Loada,oules Portugais ont vne ville,&vn haure:
propre.

Le Roy

- luy enuoye

Sadeurs.

tellement qu'auec le flux & reflux de la mer les barques peuuent

arriuer iuſqu'aupiedde la fortereffe , qui eſt70. lieuës loing du

port,ſans aucun empeſchement, nydeſtourbier des ennemis,&

ceen cinq ou fix iours,& en autat peuuent retourner àLoanda.

Qui eſt vne tres bellecommodité pouraffeurer ceſte cóqueſte,

&les mines d'argent , auſquelles leGouuerneur ( ayant mis en

garniſon dans la fortereſſedeux cens cinquante ſoldats)fit com-

mencer à trauailler,faiſant caueren certains endroits de lamo-

taigne , quoyque fort peu , d'ou l'ontira quelques monttres de

l'argent qu'ily a, que les maiſtresdesminesdiſentyeſtre fort

copieux,&yauoir encore pluſieurs autres metaux meflés.

Ceſtefortereſſe n'eſtant qu'a treize ou 14. lieuës loingde la

d'Angola citéprincipale duRoyd'Angola , où il tient fa Cour , commeil

desAmbaf- eut ouyque les Portugais auoient là vne ſibõne retaicte,& for-

teplace,ilenuoya incontinent fes Ambaſſadeursnonpour autre

fin,à cequ'il diſoit,quepoureſtreacertainé dubruit qui cou-

roit;& s'il eſtoit vrayque leGouuerneur des Portugais fut là en

perſonne: carcela eſtant, ildonnoit charge à ſesAmbaffadeurs

deſe cojouïr auec luy de ſa part, & luy dire qu'il auoit toufiours

eſté envolőtédeſerendreChreſtien;mais queceuxquiauoient

!
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eulegouuernement en main iuſqu'alors , n'auoient voulu luy

donner le moyen d'accomplir ſondefir. Les Ambaſſadeurs, qui

vindrent pourceſt effect , trouuans les choses qu'ils auoient ouy

dire eſtre veritables , monftrerent en eſtre fortcontents; mais

beaucoup plus eſtonnez,quandils veirent fortirvn jour le camp

des Portugais,pour choquer contre leuts ennemis.Car auffitoſt

ils demanderent d'eſtre deſpeſchez,pour en porter les nouuelles

auRoy,afin qu'il enuoyaft auGouuerneur vne pluscelebreAm.

baſſade. Ce qu'il fit bien peu apres, deſtinantversiceluyquator- Pretendia-

ze ou quinze Angolans,entre leſquelsyenauoit,qui estoient ſes mitié des

parens. Leſubject d'icelle eſtoit ,qu'ilne defiroit autre choſe, Portugais.

que de viure en paix & bonne amitié auec les Portugais : les

priant deſe contenterdece qu'ils auoientgaigné, qu'il vouloit

quetout celaleurdemeuraſt:&puis qu'ils cherchoientde l'ar-

gent,qu'illeur enbailleroittant qu'ils envoudroient;mais qu'au

refte ils fuffent amis; defiratquedeſa citéRoyale deDongo (car

ainſil'appelle-on) iuſques à leur fortereſſedeCambambe, il n'y

creuſtpointd'herbe en tout le chemin : voulant fignifierpar là,

qu'il defiroit vnegrande communication&commercede l'vn

àl'autre lieu. Et en fin il adjouſta de rechef (ſoit vtayounon)

qu'il auoit toufiours defiré,&defiroit encore de ſe rédre Chre-

ſtien. Ces Ambaſſadeurs vindret trouuer leGouuerneurà la vil-

ledeLoanda,ouils'eſtoit deſia retiré, deſcendant de Cambam-

bépouryretournerapres. LesPeresde laCompagniede IESVS,

quiontvnemaiſon en ladite ville , leur firent beaucoupde ca-

reſſes, dontilsſeſentirent grandement obligez.

perer la

On eſpere qu'a l'occaſiondes mines d'argent,quelesgensdu Occafions

mondevont chercher en cepays d'Angola, il plaira àDieu de qu'on a d'e-

deſcouurir par ſamifericorde lesmines d'vne infinité d'ames, conuerfion

qu'ilveutparauéturemettre enſesthreſors,eſpuréesdumeſlage des Ango-

&orduredela terre&affections terreftres, parle feude ſon S. lans.

Eſprit.CardefaitlesPeresdelaCompagnie quifontlàtout ex-

prez,pourcauerdans ces mines des cœurs desAngolans, &en

tirerl'argent delavraye foy , affeurentquec'eſt vne nation des

mieux diſpoſées , qu'ily ait en toute laGuinée ,&peut eſtre en

l'Afrique , pour recevoir ladoctrine de l'Euangile: car ils ſont

doüésd'vn gentil eſprit,quoyque ceux quin'entendent pas leur

langue, les eſtiment ſauuages,&groffiers; comme auffi eux efti-

ment lesPortugaistels,n'ayantpaslacognoiſſance de laleur.
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C'eſt pourquoy les Peres s'eſtudient principalement à l'appren-

dre :car fi vne fois ils la ſçauentbien parler , ils croyent qu'iln'y

aura nulle difficulté à conuertir à la foyde IESVS-CHRIST,

nonſeulement lesAngolans, maisencore pluſieurs autres natiős

voiſines& limitrophes;lesRoysdeſquelles ontenuoyédeſiapar .

diuerſes fois aduiſer le Gouuerneur, qu'ils deſiroient ſe rendre

Chreſtiens auec tout leur peuple ,le priantde leur enuoyer des

Peres pour les inſtruire& baptifer,moyennant, adjouſtoient ils,

Lachafteté que ce fuſſent de ceuxceux',qui ne tiennent pointde femmes enleur

donne un

grand cre-

dità va

Predica-

teur.

Deux Peres

enuoyez de

maiſons:d'où l'onpeut voircommelachaſteté eſtrecherchéeen

ceux qui traiſtent les choſes ſainctes&facrées , &ſe meſlent de

les enſeigneraux autres , meſmes parmyles peuplesbarbares,

quin'ont autrelumiere,que cellede laraiſon naturelle.

En ceſte maiſon queles Peres ontà la villede Loanda,iln'y

auoit lors que trois Preſtres , &deuxontrois freres: les autres,

qui estoient les mieuxverſez en la languedu païs,& qui auoient

beaucoup travaillé enla cõuerſiondes Angolás,eſtant decedez:

&entre autres le P. Iacques Ferreira , lequel mourut au mois

deMaydel'an 1602.qui fut unegrandeperte pourceRoyaume

là,quant aubienſpirituel d'iceluy. Car cePere entendoit&par-

loittres-bienlelangagedu païs,&auoit acquisvngrand credit

parmy lesAngolans. Il auoit auſſivne fingulieregrace& indu-

ſtrie pour les gaigner àlafoy : laquelle il ne ceſſoitde leurpref-

cher,courant toute l'iſlede Loanda devillage en village,auecvn

zele&ferueur admirable, confeffant&confolant , ceuxqui en

auoient beſoing. Ils feronten ceſte ifle là quelques vingtmille

Angolans Chreſtiens, ſans conter ceuxqui font en la ville de

S. Paul; & à Maſſangan.

Pourfuppleer à cedefaut,on y enuoya de Portugal l'an 1606.

Portugal deux autresPeresde lameſme Compagnie, àſçauoir leP. Fran-

en Angola çoisdeGois,&le P.Edoüard Vaz,auecvn frerenomméAntoi-

l'an 1606. neBarros , qui coururent degrands hazards , & ſe trouuerent

Leur naui-

endes perils quaſi extremes en leur nauigation , quidura cinq

mois, quoy qu'on n'ayeaccouſtuméd'yen employerguere plus

d'vn. I'enmettray icyquelque choſe, afin qu'onvoye lesdan-

gers, auſquels s'expoſent volontiers,ceuxqui entreprennent ces

gationdort voyagespour l'amourdeDieu,&leſalutdesames.
longue Eſtans doncpartisdePortugal ſur la findu moisde Ianuier,

perilleuse. comme leur nauire n'eſtoit guerebon, il faiſoit beaucoupd'eau,

tellement
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tellement qu'ils furent cõtraincts de fe retirer àl'Iſle deMadere,

pourleradouber:cequ'eſtant faict il ſe remettent à lavoilele 13.

Feburier , mais le 18. vne fi groſſe tourmente les ſurprend, qu'ils

furent trois jours continuellemét comme aux abbois de lamort:

car leur nauire recenoit tant d'eau , qu'ils cuiderenteſtrenoyés

trois ou quatre fois. Arrivés qu'ils furent foubs la ligneEquino-

xiale enuiron l'Equinoxedu Printemps, ils endurerentvne cha-

leur extreme. Apres cela ils eurent le vent quelques fois bon,

d'autres contraire. Mais lorsque la mer eſtoit agitéede latem-

peſte, leur nauire s'empliſſoit tellementd'eau , à cauſe qu'elle

eſtoit toute entre-ouuerte, qu'ilsfurent contraincts dela ceindre

auecquatregroschables , & la ferrer fi fort qu'ils peurent , afin

qu'elle nes'ouuriſt du tout&s'abıſmaſt enla mer:mais auectout

cela ils nepouuoient baſter à vuider l'eau,quiy entroit, bié qu'ils

tiraſſenttouſiours auecdeux pompes: de façon que ſevoyastous Söt en gräd

quaſi perdus, les Peres afſfemblerent ceuxdu nauire , & leur re- dangerdefe

preſentant ledanger,auquel ils eſtoient, les exhorterentàmettre noyer.

leurame enboneftat,&àſe repentirde leurs pechés,&s'encon-

feffer. Tous tantpaſſagers que autres receurent enbonnepart cet

aduis: & commencerent à ſe confeffer. Or ſitoſt que le premier

eutacheuéſaconfeffion, commeleſecond commençoit la ſien-

ne , voila que le pilote, eſtant deſcendu à l'obſcurité de la nuict

ſoubs letillac , va trouuer le trou parlequel entroit l'eau, lequel

on auoit cherché envaintoutlejour de deuant. Onattribuace-

cyàla diuineprouidence&bonté , laquelle eſtant appaiſée par

larepentancede ceux qui s'eſtoient confeſſés, ou ſe diſpoſoient

à cela,les voulut garantir d'vn ſi granddanger. Ils eurentvne au-

trebouraſque fortperilleuſe: mais apres auoir faict vnvœu à no-

ſtre Dame , elle s'appaiſa incontinent. De ceſte ſorte ils arrive-

rent la veillede S. Iean Baptiſte,à ſept lieuësdu portdeLoanda,

où ils pretendoient allerſurgir. Mais eſtans là il vont deſcouurir

deuxnauiresHollandoiſes,l'vnegroſſe,&l'autre petite,qui ſemi-

rent à leur donner la chaſſe,& les ayant attrappez les contraigni- Hollandois.

rëtdeſerendre, parcequelesHollandoiſeseſtoientbien munies

d'artillerie,& celledes Portugais n'en auoit point, outre l'inega-

lité quieſtoit entrelesnauires. LesPortugaisdonc , apres s'eſtre

tousconfeſſés auxPeres , ſe rendent ,&auſſi toſt lesHollandois

entrentdans leur nauire,&commencent à foüiller par tout , ou-

urent les coffres,&les quaiſſes,&emportenttoutce qu'ilyauoit

Yy

Söt pris des

courſaires
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de meilleur. Or comme ils eftoient heretiquesAnabaptiftes , ou

Caluiniſtes , ils ſe mocquoient detoutes les choſes ſainctes&fa-

crées, qu'ilsy trouuoient, meſmementdesAgnusDei, des Cru-

cifix, des imagesde noftre Dame , & autres chofes ſemblables,

commettant enuers icelles beaucoup d'indignités , que ie n'oſe

raconter,pour n'offencer les oreilles Chreftiennes. Il ſuffit de di-

re qu'ils firent le pis , qu'ils peurent , & que noſtre Seigneur leur

permit,augrandcreuecœurdes Catholiques,&principalement

des Peres , qui euffentvolontiersreçeula mort, pluſtoſt que de

voir telles impietez , & ouyr les blafphemes que ces maudites

langues proferoient. Toutesfois ils ne firent pointd'autredom-

L'Admiral mage aux Peres , bien qu'euxſe fuſſentdiſpoſez àfouffrir le mar-

decescour- tyre,ſi Dieu l'euſt voulu : combienquele Capitaine du plusgros

faires hu- nauire , & l'Admiral de tous ces courſairesſe mit àdiſputer con-

putecontre tre le P. FrançoisdeGois,en Portugais, car il le parloit auffi bien

undesPe- que le meſime Pere , parce qu'il auoit eſté nourryvne bonnepar-

guenotdif-

res...

tiedeſon aage en Lisbonne,faiſant l'officede mercier,ou pluſtoſt

de colporteur , vendant les merceries de quelques autres mar-

chands. Il auoit auſſi demeuré enAngola4. ou5. ansstellement

qu'il ſçauoitfortbientouteslesaduenuës,& portsde merde ce-

ſtecoſte là. Ayantdoncattaqué lePere endifpute,come il eſtoit

ignorant,il neſçauoit que repartir auxreſponcesd'iceluy,mais ſe

rioit, commeſemocquantde ce qu'il diſoit.

En fin illesjetta tous horsde ſonnauire,&lesmit dans leur

petit efquif, 25. perſonnesqu'ilsestoient, fi à l'eſtroict qu'ils ne

pouuoient ſe bouger,nyremuer les auirons ; ſans leurdonner au-

cune piecedevoile,nyautre choſepouren faire,quoyqu'ils fuf-

Les met das ſentenhautemer,troislieuës loingde la terre, pretendant, com-

haute mer me l'on croit, les faire tous noyer , comme de faict ils en furent

fans voiles. quaſiſurle point deuxfois dejour,& autant denuict : maisDieu

un esquifen

les deliuranonſeulementdes vents,&de la mer , mais encordes

baleines , qui leur firent belle peur. Car ainſi qu'ils alloient co-

ſtoyant la terre,envoicyvne,beaucoup plus grandequeleurbat-

teau, quis'envintdroit à eux,& monſtra la teſte toutaupres des

auirons;dont ils furent ſi effrayés,qu'il enyeutvnquitomba paf-

mé ,&perdit la parolle. LePereGois voyantcelaſe leueprom-

ptementdubanc, ou il eſtoit aſſis ( car ilaydoit àramer )&pre-

nant vnCrucifix , qu'il auoit touſiours tenu cachédansſaman-

che , depeur que les heretiques nele luytrouuaſſent , ſe met à
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encourent

grand vent

Etderechef

crier:1 asvs,aydez nous,&le meſmedirenttous les autres. Sou- Graddan-

dain voilaque labaleines'enfoncedans l'eau,&ſe metſoubs leur ger qu'ils

batteau.Eux,penſansqu'elledeubtfairerenuerferlebatteauauec d'uneba-

ſondos,furent autantouplus effrayez quedeuant:mais ayantde- leine.

rechefinuoqué l'aidedeDieu,ils n'eurent autre malque lapeur.

Apres cela voicyungrandvent, qui s'efleue , faiſant enfler la Autre d'on

mer de telle forte, que lebatteau eſtoitàchaſque moment en tempeste.

danger d'eſtre abyſmé dansles ondes, qui montoient fi haut, &

deualoient ſi bas, qu'ils penſoientdebuoir eſtre engloutis à chaſ-

que flot. Ce qu'ils auoient toufiours plus redoubté , à cauſe que

leur batteau eſtoit ſi petit & fi chargé, qu'ils eſtimoientquele

moindrevent,qui s'efleuat,eſtoit baſtantpourlesenfondrerdans

lamer. MaisDieu lesgarantit encoredecedanger. Finalement

comm'ils alloient plus auant,voicy encor vne autre baleine,qu'il

ſemble quele diableconduiſoitpourleurfairepeur , & du mal

aufſi,ſiDieuluyen euſtdőnéle pouuoir.Car elle s'envenoit droit

à euxſautant pardeſſus l'eau,& monftranttoutlecorps:defaçon

qu'ils estoienttouseſperdusde crainte.Maisainſi qu'elles'appro-

choit d'eux, ils ſe mettent à reclamer leurbonpilote IESVS-

CHRIST,noſtre Sauveur : criantstous enſemble commela pre-

miere fois, I ESvs, aydez nous. Etauſſitoſt ceſte furieuſe beſte

s'enfonçadanslamer,ſansparoiſtred'auantage.Finalement apres

auoircourutantdedangers, ils arriuerent ſains&fauuesàlaville 1ls arrivent
Sains&Sau

deLoanda, ou ilsfurentaccueillis duGouuerneur&autres,auec nes à Loan-

grande courtoiſie&charité.Tel fut le coursdeceſte nauigation da.

ainſi que l'eſcriuitleP. FrançoisGois envne lettredattéedu 10 .

Iuillet 1606. Mais reuenonsà nosbrifées.

d'unebalei.

ne.

versplu-

CesPeres eſtantarriués il y eut moyende fairequelquesmif-

fions ouvoyages audedansdupaïs,vers les Sobas Chreftiens . Le

P. Gaſpar d'Azeuedo fut deſtiné àcela , accompagné d'vn frere

nomméAntoinede Sequeira. Ils partirent le 19. d'Aouſt de la

meſme année 1606. & arriuez qu'ils furent au premier Soba, Mißion

tousceuxquilesvoyoient tantpetits quegrads,ſe mettoient en qu'un Pere

fuyte,comes'ils euſſent eſtédes Sauuages; neantmoins quelques fromsobas.

vnsvenoient de loing voirquellesgens c'eſtoient , &auffi toft

s'enfuyoient. Cela continua juſquesàce que deux enfans du

meſme Soba vindrent par lecommandementde leur pere vers

eux, couurans la peur qu'ils auoient , du mieux qu'ils pouuoient.

Les autres, quis'eſtoient eſcartez,voyansles enfans duSobas'ac
Yy 2
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Les vieux
Chrestiens

söt inftruits

en lafoy.

Cinq Sobas

*.

coſter des Peres , prindrent auſſi la hardieſſedes'en approcher.

Les Peres commencent lors à leur enſeigner la doctrine Chre-

ſtienne en leur langue , dont ilsreceurent tantde contentement,

que depuis ils ne leur donnoient pas loiſir de prendre le repas,

eſtans quaſi touſiours apreseux ,pourapprendrele Catechiſme:

&afinderetenir mieux les Oraiſons du Pater,Aue,& autres, ils

faiſoient des nœuds en des petites cordes qu'ils auoient, cela leur

feruantcommede memoire locale.Tout ce bourg eſtoit biende

Chreftiens,car ils auoientdeſia tous reçeu lebapteſme,&pou-

uoient eſtre en toutdeux mil ames;mais aucun d'iceux ne sçauoit

faire le ſigne delaCroix;& tous ignoroient leur croyāce.Neant-

inoins en peu dejoursla plus partſçeut le Pater ,l'Aue , le Cre-

do,&autres Oraiſonsde ladoctrine,leſquelles ils alloient chan-

tant par les ruësde jour , & de nuit en leurs maiſons. Ils trouue

rent encor icy vn temple d'Idoles , où ily auoit force figures en

boſſetantd'hommes ,que de femmes, mais lapluſpart eſtoient

de teſtes decheures, de tortuës,piedsd'animaux,os d'elephants,

&autres vilainies&ordures.LePere fitbruſlertout cela,remon-

ſtrant au peuple que tout ceque leur diſoient les enchanteurs,

eſtoit faux , à ſçauoir que quiconque toucheroit à ces Idoles

mourroit incontinent. Il baptiza icy plus de 30. petits enfans;&

quand ils voulurent partir , le Sobaleur bailla vn de ſes fils , pour

lesaccompagner,l'autre s'enfuiſt auſſi de ſa mere,pour aller auec

eux; mais onle vint querir , tellement qu'il fut ramené au logis

deſon pere,quoyqu'à fongrand regret, tant il portoit d'affection

auxPeres.

D'icyils s'acheminent vers vn autregrand Soba, nomméCa-

Chreftiens fagna, quiauoit foubs ſoy quatre autres Sobas moindres. Sitoſt

mal ende- qu'il ſceut leur arrivée , il vint auec lesautres viſiter les Peres. Or
trinez.

quoyqu'ils euffent eſté baptiſez quelques années auparauant par

certains Preſtres ſeculiers ; ſi eſt-ce qu'ils n'auoientautre choſe,

quelenomdeChreſtien.Car leplusgrandSoba entretenoit en-

cor plusde trois cens femmes. Ce qu'ilsfont en partiepourfai-

reparade de leurpouuoir& richeſſes , à cauſe que celuy, qui en

peut nourrir d'auantage eſt leplus eſtimé&honoré. Icypareil-

lement ils netrouuerentperſonne, qui ſçeut faire le ſignede la

croix . Le Pere voulant faire baſtir là vne Egliſe , le Soba luy re-

ſpondit,qu'il appelleroit ſes Conſeillers,qu'onnomme làMaco-

nas , & qu'il traicteroit auec eux de cet affaire. Or ſoit qu'il en
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traictaſt ounon, il nerendit point de reſponſe. LePere voyant

cela,reſolutd'allerdire Meſſeſurvnpetittertre, qui appartenoit

Eglife ,

audit Soba : mais ilytrouua tout aupresdeuxtemplesd'Idoles, Le Pere

quoyque ſans portes,&fans Idoles;car les habitansles en auoiet veut faire

emportezdansla foreſt, de peur que le Pere ne les fic brufler, baftir une

commeceuxdupremierSoba,dont ils auoient entendulesnou- ruinerdeux

uelles. Le Pere luydit , qu'il falloit au pluſtoſt mettrepar terre tëples d'f-

cestemples , s'il vouloitqu'oncelebratleS. facrificede la Meſſe doles.

en ce tertre. LeSobane voulant rien faire ſans le conſeilde ſes

Maconas ,lesappelle&demande leur aduis là deſſus. Ses Con-

ſeillers refpondirentquepuisqueſesanceſtres n'auoientpoint eu

d'Eglife, nydePreſtres Chreſtiens, il nefalloit pasqu'il eneut;

&apres auoir faict leurs charmes ils adiouſterent auſſi , qu'il ne

falloit point abbatreces temples,autremet qu'il leuraduiendroit

quelque malheur. Telle puiſſance auoitgaigné leDiable fur ces

gens là ; defaçon qu'ilsnevouloientpas meſmepermettrequ'on

yplantaſtvne croix.Cenonobſtantelle fut arborée ſur ledit ter- Ne le peut

tre endeſpitdeSatan, &deſes ſuppoſts: & le Soba promit d'y obtenir,

fairebaſtir vneEglife,&quelestemples venantsàtomber, il ne

les raddreſſeroit point.IcylePere trouuapluſieursde ceux qu'ils

appellent Chibádos,qui ſont des grands forciers,&quoy qu'ils

ſoienthommes ,vontneantmoinsveſtuscommelesfemmes ,&

s'aſſoyentàleur modo,&parlent commeelles, voire tiennent à

grand deshonneur d'eſtre appellez hommes. Ilsontdes marys Homes qui

comme lesfemmes ,& fonttellement addonnez au pechédete- veulentpa-

ſtable deSodomie,qu'ilsnes'enhontoyent aucunement.
roiftrefem-

mais faict

arborer v

ne croix.

mes.

Enceſteſaiſon arriua à Loanda vnmeſſagerduRoydeCacon-

go, qui vint porter vn preſent à l'Eueſque ,& le prierdela part

duRoy,de luyenuoyerdes Peres pour le baptiſer auec tout fon

Royaume. LeGouuerneur & l'Eueſquede Loanda ayant reçeu

vne fibonnenouuelle , appellent leP. Recteur duCollege de la

Compagnie,&lepriëtdevouloir deſtiner quelquesvns des Pe-

res,pour enuoyerauRoyſuſdict. Le P. Recteur accepta lachar- Le Roy de

ge, &nommapourceſte miſſionlesPeres François deGois, & Cacongoen-

Gaſpard'Azeuedo. CeRoyaumeeft àcoſtédeceluydeCongo,

aueclequel ilconfine,&aueclegrandMococo,Roydes Anzi-

ques ,pareillement auec lesRoysdeAngoy, deBungo, & de

Bianga. Il eſt fort grand,& onypeut aller par merjuſques au inftruire.

portde Pinda , qui eſtquatrevingt lieuës loinde l'Iſle de ſainct

noya dema-

baptizer,

derdes Pe-

res pourle

Yy 3
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Thomas : &dePinda allant par le Zaire , contre-monton arriue

en quatrejours audit Royaume.

Le Roy auffi de Loango , qui eſt vnpaïs fix vingt lieuës loing

d'Angola , d'où l'onypeut aller par mer entrois ou quatrejours,

enuoya demanderdes Peres,&nomméementde laCompagnie,

De celuy de pour eſtre inſtruict enlafoy&baptizé. L'on n'apas ſceu encore

ce qui eſt arriué en l'vn , ouen l'autre : & partant nous pafierons

plus outre vers le Septentrion àquelques autresRoyaumes d'A-

frique,qui ſont enlaGuinée,ou il s'eſt faict vn tres-grand fruict.

Loango.

Guinée re-

gion.

Genniville.

Descriptiondelahaute Guinée,&desprincipaux haures,caps,

&rinieres qu'ily a ; despeuples quil'habitenr,&des

mœurs d'iceux.

CHAPITRE XLIIII.

Es Portugais , deſpuis qu'ils ont deſcouvert ceſte

cofte d'Afrique qui regarde le Ponant , ont appellé

Guinée tout ce qui eſt compris entre la riuierede

Zanaga , quis'engolfe dans l'Ocean à 16. degrés de

hauteurdu Nort,& les confins du Royaume d'An-

gola vers leSud,qui font à 13.degrez d'eleuation Auſtrale. Tou-

tesfois ils ladiuiſent endeux,l'vne qu'ils nommentGuinéd'arri-

ba, c'eſt à dire la Guinée d'enhaut ,oula hauteGuinée: laquelle

eſt proprement appellée Guinée , d'vne ville qui eſt ſur ladicte

riuiere de Zanaga,nomméeGenny, capitale&comme metropo-

litainede tout cepaïs là, de laquelle lereſte a prisfonnom. Ils

eſtendent ceſte-cy,juſques auRoyaumedeCongo;quicommen-

ceàvndegré&demypardelàlaligneEquinoctiale:l'autre qu'ils

Guinéebaf appellent Guinéd'Abaxo,c'eſt à dire Guinéed'embas,ou labaf-

ſeGuinée,contient lesRoyaumesdeCongo,&d'Angola. Mais

parce qu'au troiſieſme liure de ceſtehiſtoire nous auons deſcrit

laGuinée baſſe , parlant de cesdeux Royaumes, eſquels elle eſt

compriſe,nous traiterons à preſentde celled'enhaut,à l'occaſion

dequelques choſes , qui y ſont aduenuës depuis l'an 1604. pour

l'amplification de la foyChreſtienne.

fe.

: Doncques ceſte contréed'Afrique , que lesPortugais appel-

MauteGui- lent lahauteGuinée(pour eſtre plus proche que l'autre,duNort)

commence de cecoſté à la riuiere deZanaga , nommée des An-

ciens, Stachiris, ouDaratus:&pourſuiuant touſiours à coſtoyer

née.

1
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laterreversle Sud, onrencontrebientoſtapres le Capverd, ap-

pelléde Ptolomée,&des autres Geographes anciens , Arfina-

rium promontorium , qui eſt le plus aduancé en lamer detous

ceux de ceſte coſte. Viz à viz d'iceluyonvoidles Ifles, que les

meſmesPortugaisontappellées ducapverd,pourn'en eſtregue-

res efloignées:leſquellesayās trouuéles premiers , deſnuéesd'ha- Ffles du

bitās,enuironl'an 1446. ilslesontoccupées parle comun droict

des gens. Les anciens les nommoientjadis , ſuiuant l'opinionde

quelques vns , Gorgades , ou Heſperides. Elles font douze en rifle de

nombre, dontlaprincipale eſt àpreſent appellée l'Iſle de S.Iac- S.Jacques

ques,là où lesPortugais ontvne ville affez forte; en laquelle co- la princi-

mande au nom duRoydePortugalvnGouverneur , qui a puif. pale.

fance non ſeulement ſur ces Ifles , mais auſſi ſurtous leshaures

& fortereſſes , que les Portugais tiennent en lahauteGuinée.

L'Eueſque de ceſte Iſle eſt Suffragande l'Archeueſquede Lif-

bonne. Ell'eſt à 14. degrez ,&deux tiers d'hauteurSeptentrio.

nale,&contient dixneuflieuës delong,&dix oudouze de large.

Lepaïs eft fort rabouteux à cauſedes montagnes,qu'ilya. Il n'y

pleuſt point, finon ez moisd'Aouſt, Septembre,& Octobre,qui

eſt leurhyuer; toutesfois elle eſt tres-fertile ,à cauſe queles va-

léesyfont fort plantureuſes,&portentgrandeabondance& di-

uerſitéde fruits.Elledonne desmelonsexcellents chaſquemois .

de l'année, & produictgrande quantitédecannesdefuccre:elle

foiſonneenchairsdetoute eſpece ,& particulierement enpou-

les,&ſemblablevolaille.Onynourriſt auſſi force cheuaux. Elle

eft peuplée d'vne infinitédegens , quoy que l'air n'y ſoit guere

bon, principalemet àla villede S.Thomas,pour eftre mal ſituée: ville ,

mais àdeux lieuësd'icelle il en yavn'autre,qu'on appelle laPra- port de's.

ya,d'vne tres-belle affiette ;&à ceſte cauſe , l'airy est fort ſain, Thomas (12

outre qu'elle avn porttres-commode ; eſtant ſituéeſur unpetit icelle.

tertre, enuironnédedeuxriuieres,quiſevontrendredansla mer,

&fontdeux petitsgoulfes , ou feins ;l'vndeſquels eft fort beau,

net,& capablede receuoir grandnombredevaiſſeaux,&les te-

nir enſeureté : ayant àſonemboucheure vnepetite Ifle , qui le

deffend desventsdemer ,& fait que les vaiſſeaux y foient auffi

aſſeurez , que dans uneriuiere fortdouce : tellement qu'aucun

vaiſſeaunes'yperdquaſijamais ;&aucontraire,pluſieurs fe per-

dentauportdela citéde S.Thomas , pour eſtre pleinde fablon- La Praya

nieres ;& d'ailleurs, fort dangereux, Ceneantmoinsàcauſe que autre ville.

cap verd.

Sa fertili
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ceſte ville de laPraya eſt fortpetite, n'eſtant pas beaucoup ha-

bitée : il y avne incommodité, à ſçauoir qu'elle n'eſtguere forte,

pour refilter aux ennemis:&pourceſouuentesfois ell'eſt pillée,

&faccagée,principalementdesHollandois, qui ont accouſtumé

de ſe pouruoir de viures en vne Iſle proche de là , appellée l'Iſle

deMayo: car dans vnenuict ils peuuent paſſer de là à ceſte ville

delaPraya. Er defaict ils l'ont deſia ſaccagée quelques fois , n'y

ayant perſonne quaſi qui leurreſiſte : mais onpourroit obuier à

cela, fi on la faifoit habiter, donnantbeaucoupde priuileges aux

habitans,&àceux quiy trafiqueroient: car de ceſte forte ily au-

roit affez degens pourla deffendre.Et fi on faiſoit vnfort à l'Iſle,

qui eſtàl'emboucheuredugolfe, onpourroit aiſement en em-

peſcher l'entrée aux ennemis. On a traité ſouuentde transferer

icy le trafic,& lesautres préeminéces, quifont enla cité de faint

Thomas, tant pourl'aſſeurance des nauires,quepour la ſanté des

perſonnes ; mais rien n'a eſté faict juſqu'à preſent touchant cela.

Pres de ceſte Iſle il y ena ſept ou huict autres , qu'on appelle les

Ifles deBarlouente; leurs noms particuliers font ceux- cy , l'Ifle

IslesdeBar- deMayo, l'Iſle de Boauiſta , de S. Nicolas , de S. Antoine, de

S.Vincent,de fainte Luce,&l'Iſleduſel: toutes leſquelles font

fort habitées: &y agrandequantitéde beſtail , meſmedevenai-

fon,& force chaffeurs,qui s'occupentàpreparerdes chairs ſalées,

pour la prouifiondes nauires:ilsvendentauſſi beaucoup de cuirs,

qu'on porte en diuers quartiersde l'Europe. Les Hollandois &

autres vont à celledeMayo, tant pour ſe fournirde chairs ſalées,

quepouren emporter force fel à leur païs , comme auſſi pour

prendre de là leur route vers les Indes', tant Orientales, qu'Occi-

louente.

fen.

Fſles du dentales. Tirant plus outrevers l'Oueſt,onrencontre autres deux

Ifles, qu'on appelledu feu ; ou ilya force vignes,dont ontire de

tres-bonvin : finalement ontrouue l'Iſle Braua, enlaquelle auſſi

onprepare force chairs falées.Toutes ces Iſles ongradbeſoin d'e-

ſtre cultiuées en lafoy , car ilya quaſi par toutvnegrandeigno-

rance des chofes diuines : mais elles ontfauted'ouuriers,&enco-

re plus ces païs de laGuinée haute,dont nous allonsparler.

Retournant doncſur la coſte de la mer , le premierRoyaume

des talofes qu'ontrouue , venantde Portugal , eft celuydes Ialofes ,lequel

commenceducoſté du Nort ,à la riuieredeZenaga,qui le ſepa-

re de celuy desMoresde Barbarie;&duPonant ilconfrőte auec

la merOceane: duLeuant auecles Ialofes Negres,qu'onappelle

Fullos

Royaume

en laGui-

née.

:
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FullosGafallos ; &duSud , auec les peuples nommez Berbe

cins.CeRoyaume eſt fortgrand:car il cõtientde l'Eſt à l'Oueſt,

quelques 125.lieues. Ileſt abodant endiuerſes fortesdefruicts,

grains,&autresviures. LeRoyd'iceluyeſt fortpuiſſant , & ri-

che enor:car on dict, qu'il en a grandequantité enſa villeRoya-

le,appelléeTubacatum.Lesgensdupaïs,quoyquenoirsdecou-

leur,font neantmoins bien proportionnez en leursmembres , &

d'ordinaire vaillantsfoldats: mais ſurtoutgrandscaualiers. Ils

ontaulongdela coſtedela merquelquesbonsports: leprinci-

pal eſt celuydeBeziguche, lequel eſt fortbeau,&capable, bien

couuertdesvents, àcauſed'vne petite iſle qu'ilya:entre laquel-

le&laterre fermeeſt legoulfe,&leportſuſdict. IadislesPor-

tugaistraffiquoienticyauecgrandprofit :mais àpreſent lespeu-

ples Septentrionaux,commelesAnglois,Hollandois,&autres,

ontvfurpécecommerce, venans icycommeenvnportaffeuré,

tantpour traffiquer auec les Ialofes , que pour delà dreſſer leur

route vers toute ceſte coſtede laGuinée, leBrafil,&les Indes.

Cecommerceeſtprincipalement entretenupar certains Portu-

gais, qu'on appelleTangosmaos , ou Lançados:carquoyqu'ils Tagos maos

foientPortugais d'extraction, ilsſe ſontneantmoinsallezjecter qui font.

parmylesNegres&Barbares ; auec lesquels ils viuent auſſi bar-

barement qu'eux , & commes'ils n'auoient iamais receu ny le

bapreſme,nylaloydenoſtreSeigneur: defaçon qu'ilsſuyuent

leurs mœurs&façonsdefairebarbareſques:pour,leurcomplaire

dauantage,&ſe meſlerplus aiſementparmyeux,iuſqu'àlaqu'en

quelques endroitsilsvonttous nuds , commeeux,&ſe font in-

cifer à leur mode,&dechiqueterlapeauducorpsdediuerſes fi-

gures,commede leſards&autres animaux : &puisoignent ces

playesauec certain ſucou jusd'herbe,quifaitquecesmarques

paroiffent toute leurvie.Et c'eſt ainſi qu'envſentpluſieursautres

nationsbarbares tantde l'Afrique , quede l'Amerique, tenant

cela àgrandebeauté&gentilleffe: carallanstousnuds,ces de

coupures leur feruentcommed'vnhabillementdedamas figuré. peau de

Maispourreuenirànoſtrepropos,cesTangos maoscourenttou quelque

te laGuinée,pourchargerlesNauiresdecequelesHollandois, Barbares.

&autres peuplesduNort, eneſchangedes marchandiſes , qu'ils

portent, veulentauoir ,qui eft force cuirs,yuoire, cire,gomme,

or,&ambregris.Car on en trouue engrandequantitéen ceſte

cofte de mer.Orjaçoitque les Ialofesgardentpluſieurs ceremoZz

Couftame

desedechi-

queter la



364 LIVRE V. DE L'HISTOIRE

Ale,&Bro-

mes.

Coustume re

deAle.

nies de la ſecte deMahomet,à cauſe du voiſinage,qu'ils ontauec

les Mores : ſi eſt- ce qu'auec cela le peuple reçoit pour l'ordinaire

aiſement la foy Chreftienne : & s'il y auoit quelqu'un qui la leur

prefchaft , il eſt croyable qu'il ygaigneroit beaucoup d'amesà

noſtre Seigneur.

Apres les lalofes , ſuyuant la coſte de lamer vers le Sud , on

calloRoyau rencontre deux Royaumes , appellez Ale,&Brocallo , lesquels

font peuplez de certaine natio deNegres, qu'on nommeBerbe-

cins:aux haures deſquels , meſmement en ceuxde Ale, &Do

xala, qui font les principaux,jadis les Portuguais faiſoient vn grād

traffic: mais à preſent ils n'yvont point pour la meſmecauſe,qu'ils

ne traffiquet pas en ceuxdes Ialofes; lespeuples Septentrionaux

les en ayant deboutez par le moyendesTangos maos. CesBer

becins adorentla Lune àfon renouueau, & vont faire leursfacri

marquable fices deuát certains arbres,leſquels ils chargent de farinesderiz,

auRoyaume &de fang des animaux , qu'ils factifient. AuRoyaume de Ale,

quand leRoyveut faire la guerre contre quelque peuple ilaf

ſemble ſes Capitaines , & autres gensde fonConfeil ; auec lef

quels ils s'en vadedansvn bois, quieft aupres de fon palais, là où

ils fontvne foſſe ronde de trois pieds dehaut,&femettent tous

àl'entour d'icelle, lesteſtes baiffees,traictans de ce qu'ils doiuent

faire , & chacundonne ſon aduis decettefaçon,felon qu'il luy

ſemble. Apresqu'ils ont pris leurrefolution , ils tournent cou-

urir la foffe ; & le Royleur dict , que la foſſe ne deſcouurira pas

leur ſecret: donnant parlàà entendre, que ſi quelqu'vnd'euxne

le deſcouure, perſonne n'en fçaura rien. Ce quiles rend ſi adui-

ſez à tenir la choſe ſecrette , craignans d'eftre puniscomme trai-

ſtres, que iamais leurs ennemis neviennent à ſçauoir leur entre

priſe,iuſqu'à ce qu'ils l'ont executée.Etde ceſte forte ils demeu

rentpreſque toufiours victorieux. En ceRoyaume les filles auat

qu'eſtre mariées , endurent ceſte inciſion , que nousauons dict,

par tout le corps , & meſmesau viſage; cela leur ſemblant fort

beau & gentil. Pour la meſme cauſe on leur perçe les leures,

principalement d'embas, auec des eſpines:& par les trous on fait

paffer des petites piecesdebois pour les engroffir d'auantage,&

Antre des

filles à ma-
rier.

auec le poids les rendre plus renuerfées,&feparéesdecelles d'en

Rivierede haut : car ellestiennent celaà grandebeauté. LeRoyaume de

Gambea, & Brocallo eſt beaucoup plus grand,que celuyde Ale,allantabou-
feSource.

tir à la riuiere deGambea. Ce fleuue eſt ſi gros, & entre dans la

1
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mer auecvne telle roideur, qu'on puiſede ſon eaudoucedans la

mer trentelieuës loin de ſonemboucheure.Il enyaqui eſtimét

qu'ilprendſaſourcedes fontaines,dont Ptolomée dict que fort

le fleuueNiger (duquelleshabitansdetouscesquartiers là ont

eſté appellez Nigrites)&que celuy deZanagavientdu lac Ke-

lonide: mais d'autrestiennentpourtoutafleuré,queZanaga , &

Gambéa ontvne mefmeſource, cõbien queſe diuifansparapres

ils ſe võt rendre dansl'Ocean, efloignez quelques foixāte lieuës

I'vndel'autre : &entre deux, iuſtement au milieu, ſevoid le cap

verd, duquelnousauonscy deſſus faict mention.L'emboucheu-

redu fleuueGambea a cinq lieuës de large. Le bord d'iceluy

tantd'vncoſté, qued'autre ,l'eſpace de plusdedeuxcenslieues Mandingas

enmontant, eft habité de certaine nationde Negres , qu'onap- peuplestdo

pelleMandingas,peuple fort barbare, & traiſtre , adóné iuſques latres.

aubout à l'Idolatrie, &àvn'infinité d'autres ſuperſtitions dia-

boliques; àcauſequ'ilyaparmyeuxvngrandnombre de de-

uins,&fourciers ; quiſontcomme leurs Preſtres ,& Religieux,

appellezBexerins.Cefteriuiere eſt nauigable plus de 160.lieuës

contremont: &le ſeroit encor plus s'iln'y auoit vn precipice

d'eau,quitõbed'vneroche enbas, auec telle impetuoſité, qu'on

peuſt paffer pardeſſoubsfans ſe moüiller:&pour ce les Negres

appellent ce lieuArc, enleur langue. Elle faict en diuers en-

droicts force petites Ifles d'vne &dedeuxheuës de circuit, fort

plaiſantes;àcauſedesbois qu'ilya, oùl'ontrouuegrande quan-

titédevenaiſon, tant d'oiſeaux, commederaſles, palumbes fau-

uages,&autres; que d'animaux terreſtres,commebiches, cerfs,

&femblables.

Le païsdes enuirons eft fort fertile,&ya pluſieursbourgs,&

villages fituez fur lebord de la riuiere , quiſont d'ordinaire fort

gros, &debelle affiete.. Lesvaiſſeaux, dontſeferuent les origi-

naires, font figrands,&fi forts , qu'ils artaquentbienſouuent

les nauires desEuropeans. Le traffic qu'on faicticy eſt de diuer-

ſes denrées: maisprincipalement d'or,qu'on tire d'icy à foifon. Cap. de

Prez de labouchede ce fleuue,la terre ducoſtédu Sud ſe termi- s.marie.

ne en vne poincte,qu'onappelle lecapde Saincte Marie: duquel

iuſqu'à la riuiere deS.Dominique oncompteprez de 30. lieües: Arriatos,

L'eſpace quieft entre deux eft habitédedeux nationsdeNegres, Falupos pen

fortbarbares,&brutaux,appellez Arriaros,& Falupos.Leur oc- plesBarba-

cupation'eſt quepeſcher,nourrir dubeſtail,&cultiuerla terre, res.
Zz 2
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i

Ils traffiquent aueclesPortugais. Dupaïs qu'habitent cesBar-

Casamaqua bares fort la riuiere appelléeCaſamanquazlebordde laquelledu
riviere.

peuples.

coſté du Nort eſt habité par les Iabundos; &du Sud par lesBé-

Caſangas huns, qui font limitrophes , du coſté d'Orient,desCaſangas: le

païs deſquels eſt fortgrand,&arrouſédepluſieurs riuieres :&à

ceſte cauſe tres-planteureux.Les Portugais traffiquent auec tous

cespeuples-cy, mais principalement auec lesCaſangas : leRoy

deſquels s'appelleRoydeCaſamanqua,pourcauſedece fleuue,

quifortde fonroyaume;&parlequel les Portugais du temps

Riuiere de pafféalloientnegotier auec ſes ſubjects : mais à preſent ils y vont

s. Domini- par vn bras du fleuue S. Dominique, qui eſtunpeu plus bas vers

le Sud, commenousdironsbien toſt:car cebras ſe va rendre au-

dict royaume ,& là, deſpuis quelques années , les Portugais ont

baſtyvne fortereſſe appelléedeS,Philippe.Ce Royobeïſtà vn

autre ſien voifin , appellé Iarem : & ceſtui-cya vn autreplus ef-

que.

loigné: &de ceſteſorte lesvns recognoiſſentles autres , iuſqu'a

Mandinga venirauplusgrand ,&puiſſant Empereur , qui commande àvn

Royaume Royaumenommé Mandinga, tres-riche en or : &à ceſte occa-

tres -riche ſion fort hanté des marchands d'Arabie , &d'autresnations. Sa

dimança.

tions des

villemetropolitaine eſtSongo , qui eſt plus Orientale, que le

cap des Palmes, plusde cent lieuës.

Eft appellé Les Portugais appellent ceſte contréeMandimança, luydon-

desPortu- nantlenomd'vnRoyd'icelle , duquel ils eurentnoticeenleurs

gais Man- premieres deſcouuertes. C'eſt donc àceſtui-cy, auquel preſque

touslesRoysdelahauteGuinée fonthõmage,&payenttribut,

meſmement lesCaſangas,dont nous parliősvn peu deuant.Lef-

quels font Idolatres ,&leur Idole, qu'ils appellent China , n'eſt

Les fupefti- autrechoſe qu'vn faiſceaudebaſtős fichez en terre,& collez en-

ſembleauecde la boülliede farine de riz,&de millet : & arrou-
Cafangas

Fdolaires, ſezdefangdesvaches,&des teheures,qu'on luyſacrifie. Il enya

quifontpendredecefaiſceaudeuxoutrois teſts de teſte depe

tits chiens ,attachez au bout auec des cordons deliez. Lesréples

deceDieu,neſontautresquedegrands arbresfort toffus,&om-

brageux,deſſoubsleſquels ils mettent leur Idole,&luyfont l'a-

dorationtellequ'ils eſtiment eſtre couenable àDieu, luy offrant

du vin de palme ,&duMillet. Mais afinqu'il leur garde les ſe-

mailles,ils mettentquelqu'vndeces baſtons fichez dansterre le

longd'icelles. Les Portugaistraffiquent fort auec ces gens-cy,

principalement eneſclaues,qu'ils leuracheptent : mais leplus
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ſouuent augranddetrimentde leur ame : parce quela plus part

de ceseſclaues font injuſtementmis en feruitude par leRoy,

qui faict desloixfort iniques àceſte occaſion; maisnousles lair-

rons à part, puis qu'iln'y a rienquivaille.

Remedeaux

femmespour

AueclesCaſangas cófinentleBuramos ,quihabitent le long

dela riuiere de S.Dominique , appelléeautrement Iarim. C'eſt Buramos

vnedesplusrenomméesquifoient entoutelaGuinée,& oùon peupleso

traffiqueplus eneſclaues.elleeſtbien pourueuë de viures,& fur

toutdebonspoiffons. Leporteſt unpeudangereux à cauſe de

pluſieurs bancs&efcueils,qu'ily a.LesBuramos,qui demeurent

lelongd'icelle,s'eſpandentiuſques à labouche dugrand fleuue,

qui eſtplus auantversle Sud,&paffent encorepardelà. Letraf-
fic des eſclaues n'eſt pasmoinsdangereux auecceux-cy,qu'auec

lesCaſangas;pour auoirles meſmesloix en ce faict.Les hommes

&les femmes ſe limēt icy les dents:&celles-cy pours'accouſtu- n'etrepoint

mer àn'eſtre point babillardes,nygourmandes, prennentdebon babillardes

matinvnebouchée d'eau, &latiennent dansla bouche tandis ny gourma

qu'elless'occupent au feruice neceffaire dela maiſon, iusqu'au des

difner , oudes-jeuner:& pour ne la jetter dehors elles ne parlent

nynemangentdetoutcetemps là. Le premierbourgdecesBu-

ramos eſt àhuictlieuësloinduport.En iceluydemeureleprin-

cipal Roy de ces peuples, car ilsenont pluſieurs, mais tous rele-

uentdeceſtui-cy. Lesmaiſons de cebourgfont toutes de terre,

couuertesde fueilles d'arbres.Auteps paſſé lesPortugais demeu-

roienticy auec lesNegres,mais parce qu'ils eſtoiētpar fois mal-

traités d'iceux,& volez,vn nomméEmmanuel LopesCardofo

habitantde l'ifle de S.Iacques eut congéduRoyde baſtirvn fort

envnlieutref-commode,vnpeuplus bas que celuy où ils habi-

toiet,diſantque c'eſtoit pourles deffendrecontre les nauiresdes

Anglois,quileureſtoietlors ennemis,&leur faisoient beaucoup

dedomage, entransquelquefois dansce port. Lafortereſſeeſtat Fort des

paracheuéeil mitde l'artilleriededans ,&fitbaſtir tout auprez Portugais

d'icelle quelquesmaiſons ;leſquelles peu à peuallerent croiffant

de manierequ'ilyamaintenarunbeaubourg,là où ſe retirerent

lesPortugais,qui demeuroient auparauat aueclesNegres.Ceux

cyſevoyanstrompés,reſolurentde chaſſerde làlesPortugais,&

s'emparerdeleurfort. Aceſt effect ils aſſemblerent l'an 1590.

quelques dixmillehommes leplus ſecrettement,qu'illeur fut

poffible.LesPortugaisayanteſtéaduertispar certaines femmes
ZZ 3
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LosBura-

enchaffer,
mais en

vain.

Negres leurs efclaues, de la nuict,enlaquelleles barbaresdeb-

rames taf- uoientvenir, ils les attendirentde piedcoytous preſts& appa-

chedeles reilléspourlesreceuoir. Lesautreseſtans venustrouuerent plus

dereſiſtance qu'ils ne cuydoient ;& entrois jours quele combat

durapluſieursd'iceuxyfurenttués;&partat ils ſe retirerent ſans

auoirrien aduancé. Maisquelque tempsapres ils firentdenou-

*uéatu alliance auec lesPortugais, enlaquelleilsont perfeueré iuf

qu'à preſent C'eſtpourquoy lebourgfuſdici va croiffant de plus

enplus, quoyque ceuxqui habitent là, ſemblentneretenir que

lenomde Chreftien;car pour le reſte ils font auffi meſchansque

ceux qu'on appelle Tangos maos ,dont a eſté parlé cy deuant.

Ques'ily auoit quelquesgensdEglife, ou feculiers, oureguliers '

fortzelés del'honneur de Dieu , &du ſalutdes ames , ilsy fai-

roient vn tres-grandfrut, lequel ſe perd àfaute d'ouuriers. Car

nonſeulement ilsprofiteroient beaucoup àl'endroit des Portu-

Difpoficinn gais,mais encore enuersles Negres, qui font icy prou dociles,&
des Bura-

mosà lafoy,

Roy.

affez bien diſpoſez à receuoir noſtre foy,meſmesleurRoy:lequel

mefmes du venantquelquesfois àla fortereffe des Portugais, s'il ſe rencotre

lors que quelque Preſtre y die Meſſe, ill'entend auec grande

modeftie,&reprend ceux qui caquetent tandis qu'elle ſe dict. II

faict le ſignede la croix,&va à l'offrande,voire,quiplus eft,ado-

re àgenoux letres- faint Sacrementde l'autel.Vniour eſtant là,

comm'il vid que le facteur ouAgent duRoyde Portugal hon-

noroit vn Preſtre Catholique extraict des Negres, defaçon qu'il

luy fit bailler ſa propre chaire, pour s'affeoir , il s'eſmerueilla fort

de ce qu'eſtantNegre il luy faiſoit tantd'honneur. Et apreste-

nant propos de celaauecles fiens, il dict que par là il auoit reco-

gneu qu'on luy portoitvntel reſpect, par cequ'il parloit&trai-

toit auec Dieu. Briefce peupleneſemblepas eftre fort aheur-

téà ſes ſuperſtitions.

Riviere

grande.

:

Horsde ce fleuuedeS.Dominique ilyaquelquespetites ifles

peuplées auſſi de Buramos, qui ont leur Royà part,& au delà de

celles cyvers leSud enyapluſieurs autres habitées parvnenatio

deNegresqu'on appelleBijagos. Toutesces iſles font fortplai-

ſantes,& fertiles;eſtant arrouſéesde pluſieurs riuieres, &couuer-

tesdebeaucoupd'arbres. Entre ces ifles s'engoulfe dans la mer

la riuiere qu'on appelle Grande (à cauſe qu'elle eſtdes principa-

les de laGuinée,meſmes entraffic) parl'vn desbras d'icelle ,ap-

pelléGuinalà, qui eſtducoſtéduNort,onvaauportdumesme
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nom,qui estle principal ; làoules Portugais ont vn bourg auec

vne fortereffe,& vn port,qu'ils nõment le port de la croix,Tous

tela Prouince eſt peupléede certains Negres,qu'o appelleBea

fares,leſquels recognoiffent diuers Seigneurs. Ils fonttres-tres-grands Beafares
larrons,defaçon qu'ils ſe deſrobbentles vas les autres,pour ſe peuples.

vendre pour efclaues aux Portugais. Ce pays eft tres- commode

pour la ſanté, car il est fort deſcouuert , & ade bons viures. Le

peuple ſemble eſtre affez porté à la foy Chreftienne. Ce qu'on

peutrecognoiftreparce quiaduint ces annéespaffées.Careftans

abordez à ceft haure certains Peresde l'ordre des Carmesdef d'iceux con

chauſfés,& ayant demeurélà cinq ou fix mois,ils gaignerent par wertispar

leur predication vngrand nobrede cesBeafares àLESYSCHRIST, des Carmes

tellement que beaucoup des originaires libres, c'eſt àdirequine defebauſjez

fontpoint eſclaues,leſquels neantmoins demeurent icy auecles

Portugais font defiaChreftiens , &s'ilyauoit quelquesvns qui

continuaffent cequi fut comencéparcesbonsPeres , onfairoit

yngradfruict en ceſtenation,& quafi partout le reſtede laGuis Roy deGus

ona

:

..

Plusieurs

nalu.

..
1

L

Couflume

née. LeRoydeGuinala ſe faict feruir auec plus d'apparat&ma-

gnificence,quelcs autres de ces quartiers laEt quand il marche,

ou fort dehors, il eft accompagne diyngrand nombredegens,&
principalement d'archers qu'il apour ſes gardes, Quant il meurt,

ade couſtume de tuerles femmes,auec les feruiteursqu'il af

fectionnoit d'auantage, & fes mignons , voire encore fonchenal;

&d'enterrerletout auec le corps du trefpaffe , leur eſtant aduis barbaresque
qu'il à beſoing de tout cela enl'autre monde, Mais ceux qui ſe

contentent du feruice , qu'ils luy ont rendu en ceſte vie , & ne

veulent l'accompagner en l'autre , gaignent au pied de bonne

heure, oufe cachent le mieux qu'ils peuvent , voyans qu'il s'en

vamourir, depeurqu'onneneles enuoye en l'autre monde , plu

ſtoſt qu'ils ne voudroient.
ว

-

Parvn autre bras delagranderiuiere, qui eſtpardeſſus celuy Bizuba &

deGuinala, onvaauportdeBiguba&àceluyde Bolola,quieft Balota

plushaut. EnceluydeBalola demeurentd'ordinaire , ceux que ports de

les Portugais appellentTangosmaos ou Lançados.Mais en celuy mer
deBigubayavnbourgdePortugais,qui eft des principaux, qu'ils

ayent enlaGuinée. LesNegres d'icy font encore Beafares,& ont

leurRoy,commeenGuinala,lequel eſtant mortceluyde ſespa-

rens,qui aplus depouuoir emporte l'eſtat. Defaço qu'auſſi toff
queleRoyefttreſpaſſétout eſt en armes, juſqu'à ce que le plus

2:17

:



368
LIVRE V. DE L'HISTOIRE

ga.

forts'eſt emparédu Royaume. Deſpuis la pointe meridionale

dece fleuuegrandiuſques au cap ,qu'onappelledeVerga, où le

reffort duGouvernementdu capverdſetermine, ilya troisna-

tions,quipeuplent cepaïs , à ſçauoir desMallûs, Bagas ,&Co-

çolins,defquelles nousn'avonsrien àdirepour lepreſent.

Cap.de ver- Au cap deVerga commence celtecontréetantrenommée,que

lesPortugaisappellent Serra Lioa, c'eſtà dire mõtaigne Lionne,

parcequ'envne poincte d'icelle, quiſejettedans la mertout au-

presdela riuiere, qu'onappelledumeſmenom, ilya une haute

Serra Lión, montaigne,&en icelledes concauitez , eſquelles le bruict des

ondesde lamerretentiſt de maniere qu'on diroitque c'eſt leru-

giffement d'vne Lionneſſe: &c'eſt pourquoyonluyadonnétel

nom.Ce païs eft le meilleur,le plusſain, plaifant,&plantureux,

quifoit entoutelaGuinée.Car ilya grande quantitéd'arbres de

VoyezPli- pluſieurs fortes: ilyades raiſins,leſquelspoureſtre ſauuagesont
nelib. 12. lespepins fortgros; mais ſilesvigneseſtoientbien cultiuées, el-

sales enporteroient d'auffi bosqueles noſtres.Onyvoid auffi des

to lib. 2. c. figues d'Inde , que les originaires appellent icyBaneanas. Ilya

12. Clu- pareillement force cannesde fuccre,quiyviennent d'elles mef

fius ibid. mes,&fortbellecomoditéde fairedes moulins , pour nettoyer

cias abbor-

LaMele-

gette d'ou

vient.

&affiner le fuccre,àcauſedebeaucoupde riuieres,quiarrouſent

ce païs.Onytrouueencor force cotton,grande quantité de bois

de brafil ,& meilleur que celuy , quivientdela region appellée

pour ceſte cauſeBrafil; caronenpeut faire iuſqu'à ſeptteinctu-

res. Ilyadeux ou trois forresde Malagette, qui eft vne femence

decouleur rouge,&d'vne faueurtrespiquate,appelléedesApo-

thicaires Grana paradifi , graines deparadis ; mais on lanomme

Malagette ouMelegeredela Prouince , qui la porte,laquelleeſt

vnpeuplus auantque laSarre Lioneverslemidy.Lepaïs eſt en.

core abondant en riz, millet blanc,cire,&yuoire: mais principa-

lement envne eſpece depoyure lõg, que lesPortugais appellent

Pimienta pimientadecola,c'eſt àdire poyureàqueue,qui eftyn fruit fort

decolaquel eſtimé,ſemblable enpluſieurschoſesànoschaſtaignes, comme

fruilt d'eft. auffi les arbres qui lesportentreſſemblent nos chaſtaigniers,def-

quels on le cueille auec la coquille ,qui routesfois n'eſt paseſpi-

neuſecome celledes chaſtaignes.Cepoyure eſt beaucoupmeil-

leur, queceluyde l'Inde: d'ou vientque lesRoysdePortugal ne

permettentpoint , qu'on enporteen leurs terres , afin denaui-

lirl'autre; combienqueles François,Anglois,Hollandois,& au-
tres
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Palmesdöt

on tire le

trespleuples Septentrionaux, qui vontlà trafiquerenchargent,

mais lesPortugais n'oſeroiet l'auoir faict,àcauſedespeines qu'ils

encourroient :tellementqu'ilsdebitent ceſte marchandiſe par

tous les autres quartiers de laGuinée;carellene vientqu'icy , &

ailleurs elle eſt fort deſirée.Ils latroquentauecde l'Or, des eſcla-

ues, viures,& autres choſes ſelon lespaïsoù ilsvont.On voit en-

cor icyforce palmesde diuerſes ſortes , deſquelles les Barbares vin l'huile

fontleurvin,huyle,&choſesſemblables;mais ſur toutvnSabon &c.

tres- excellent, qui eſtfaitde l'huyle&des cendresdela palmes

lequel eſt meilleuraudouble que le noſtre : & c'eſt pourquoyil

eft auffi deffenduauxPortugaisd'enporter enleurRoyaume. II

yadetouteforted'oiſeaux,&autresanimauxquiſe trouuent au

demeurâtde laGuinée,meſmementvnegrandediuerſité de Sin-

ges. Entre autreson entrouue vne eſpece, qu'on appelle Baris, Singes fore

quifontgros& membrus; leſquelsontvnetelle induſtrie, que fi induſtri eux

onlesnourrit& inſtruictdésqu'ils fontjeunes,ilsſeruentcomme

d'vneperſonne.Car ils marchentd'ordinaireaueclesdeuxpattes

dederrieretant ſeulement ,&pilent cequ'onleurbailledansdes

mortiers. Ilsvontquerirdel'eau àlariuieredansdespetitescru-

ches, qu'ils portenttoutespleines ſur leurteſte; mais arriuansa

laportedela maiſon, ſionneleurprendbien toſt lescruches,ils

les laiffentcheoir àterre;&voyantl'eauverſée,&lacruche rom-

puë,ils ſemettentàcrier&àpleurer. Ontrouueencor icy plu .

Tieursboisdediuerſes eſpeces,&entre autresd'vn certain qu'on

appelleAngelin,dont onpeut baſtirvngradnombredenauires,

&del'eſcorcedel'arbre,quidonne laMelegette , on faict com-

medes eſtoupespour les calfeutrer;qui ſeruēt auſſipourfairedes

mechesd'arquebuze. Les riuieres donnent forcebonspoiſſons;

&lescoſtesdela merfont toutestapiſſées degrande quantité

d'huiſtres,meilleures encoreque lesnoſtres. Ilya auffides mi- L'or foison-

nesdefer. Maiscequi faitque ceſte region eſtforthantée des me

marchandstant Portugaisqueautres , c'eſtl'abondanced'orqu'il

ya,&qu'onyreçoit en eſchanged'autres marchandises. Quel-

quesvnsdiſentqu'ilvientdelaterrefermedupaisdesConches:

d'autres tiennentqu'onneſçait encorebonnement d'ouil vient:

parcequelesNegresnedeſcouurentpas ces lieux , meſmes aux
eſtrangers,depeur qu'ilsneleurenoſtent la iouſſance.Au moins

ileft affeuré, qu'ils le baillent en lingots ,&ſouuent fans eftre

nettoyé&eſpurédelaterre;de façon qu'il eſt croyable , qu'ils
Aaa

en la

Guinée.
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:

La Minades

Portugais.

le tirent deceſte fortedes minieres, qu'oneſtime eſtre pluſieurs.

CarbeaucoupdeRois particuliers ,& autres gens de marque en

onten leurs terres,dont ils le font tirer,& puis le baillent à leurs

Agents ou feruiteurs, pour l'aller troquer contredes marchandi-

ſes qu'on apported'Europe. C'eſt pourquoy lesPortugais vou-

Chaſteau de lanss'approprier tout ce profit ontbattyva fort chatteau, qu'ils

ontnomméde laMina, autrementdeS.George, oùils tiennent

vnebonnegarniſon,&nepermettent,autant qu'il leur eft poffi-

ble, qu'aucune autrenationy trafique. Toutefois ilsn'ont peu

empeſcher quebeaucoupde François,Anglois,Allemans, Hol-

landois,&autres n'enayent eſtéparticipants ,&n'en forenten-

core.Ce chaſteau eſt ſitué tout aupresducap,qu'on appelleCor

ço, à 5. degrez d'eleuation Septentrionale:& auprez d'iceluyya

vn bourg, oudemeurent les marchansPortugais , qui trafiquent

encepays là.Lechaſteaufutbaſtypar le commendemét duRoy

dePortugal Iean 2. enuironl'an 1482. tant pour deffendrefes

fubie&s , qui trafiquoientlà,des iniures,que lesbarbares leurvou-

La Serre

droient faire, quepourempeſcherledit trafic aux autres nations.
Aupays de Entoute ceſtecontrée,qu'onnommeSerre Lionne,ilya trei-

Lionne y a ze riuieres , quis'engoulfentdans lamer, &laplupartd'icelles

13 rinieres . fort groffes,coulantdudedansdupays entredesbois,& foreſts

d'orangers tres-plaiſantes,bordées d'vn coſté&d'autredebeaux

bourgs,& villages, parleſquelsdeſcendent lesdenrées , que les

originairesvontvendre, outroquer aux eſtrangers contred'au-

I

tres marchandiſes:& lesnauires auffimontētpar icelles pluſieurs.

Rio daspe- lieuês àmont. Le premierde ces fleuuesqu'onrencontre, ayant

dras. flen paffe lecap deVerga,eft celuydespierres,qui eſtant fortgros&
we despier- diuifeenpluſieurs bras , entrecouppe la terrepar où il paffe ,&785..

en faict pluſieursifles , queles habitans appellent Cagaçais, ef-

quelles ſetrouue force ambre gris.Vn Portugais natifde l'ifle de

S. Thomas , nommé Benoist Correa deSilua, eſtant entré ilya

deſiaaffez d'annéesenvndeces bras,&ayant recogneulabonté

&fertilité du pays , s'arreſta làauec vn ſien frere,&autres fiens

parens &amis ; deſquels ſe fit vnbourg, qui alla croiffantpeu à

peu;de façonque maintenant ily aurabiencinqcens Portugais;

&comptantlesbarbares ilsſerőt entoutquelquestroismil per

ſonnes; tous lesquels viuent &meurent comme Payens , pour

Caper fautedegens qui les inſtruiſent.Apres ce fleuue ſuiuentdeuxau

tres; à ſçauoirCapor&Tambaffire,quicoulétde certainesmon-

Tambaßire

flenues.
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fleuve.

zaignes,appelléesMachamala,où ilyavnegranderochedetres-

fin& tres-pur cryſtal. Puisviennentautres trois, ou quatre iuf-

ques à celuydeTagarim , appellé autrementMitombo , lequel

enuironnedu coſtéduNort lamontaigne appellée Serre Lion. Tagariu,ou

ne, qui baille ſonnomàtout cepayslà: maisversle Sud elle eſt Mitombe

arrouſéepar le fleuueBangue ; tellementque cesdeux riuieres

fontcommevnepreſque ifledelaSerre Lionne , &ily a ſi peu

dediſtance entredeux ,que les Negres portentſur leurs eſpaules

les bateauxde l'vnàl'autre;&fion couppoit l'eſpace qui les ſe-

pare, l'onenfairoit vneiſleparfaicte. Ayantpafféle fleuueBan- Bagui flen.

gué, on en voidentrerdanslamer autres cinqfortbeaux, ayant cinq autres

les bords tous couuerts d'arbres d'eſpine & depalmiers , aurant riuieres.

aggreables à la veue, que propres aux nauigants,&profitables à

laviehumaine.Lesifles plaiſantes&riches,qu'on trouuelelong

deceſte coſte,adiouſtentbeaucoup àlabeauté&bontédupays.

Car ellesl'ornét merueilleuſemet auec leurvarieté ,&luy four-

niffentbeaucoup decommodités , meſmement trois , qui ſont

vingtlicüesparde làlecapdeverga vers leSud ,qu'on appelle

lesiflesdes Idoles,combienque l'vne d'icellestantſeulemet ſoit

habitee, laquelle eſt diuerfifiée depluſieurs montaignettes ou

collines,& valléesgarnies d'vngrand nombred'arbres,&arrou-

ſéesde pluſieurs riuieres. Les autresdeux feruent aux habitans de

ceſtecypouryfaireleurs ſemailles. Outrece viz àviz ducap de

laSerreLionne, ilyadeuxautres iſles ,ou les orangiers , citron-

niers,limonniers, cannesde ſucre, palmes, & autres tels arbres ffles des

foiſonnent, comme'auſſi encelles , qu'on appelleduToro , qui Fdoles.

ſontauxeſcueilsdeS.Anne, ou l'on trouue des perlesdansles Iles du To

huyſtres:&tirantde ceseſcueils versla terre ferme entre les ri- ro.

uieres deBetebum&des Alliances ſevoid l'ifle Taucente, qui a

douzelieües delong,&dix delarge,en laquelle s'amaſſe grande

quantitédepimientade cola,de millet,&deris. Voila quant à la

fertilité du pais.

Capesan.

Pourle regarddeshabitans ilfaut ſçauoir , queceſte Prouin-

ce eſtpeupléededeux nations deNegres ; l'vne eſtdes habitans

ancies&naturelsdupays,appellésCapes,quifontgensde meil-

leureſprit&iugement, que tous les autresde laGuinée; defa- ciens babi-

çonqu'ils apprennent fortaiſement tout cequ'on leur enſeigne. tans du

ils ont leursRois auſquels ils obeiffent. LesRois auffileurren- pais.

dentiuftice: &àcet effect ils ont tout auprez des maiſons ou ils .د

Aaa 2
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Tantos ou

parquets.

logent certainsappents,ougaleries faictes enrond ,qu'ilsappel.

lentFuncos, eſquelles ilsdonnent audience& adminiſtrent iu-

ſticeàleurs fubiects. En chaſcun deces Funcos il yavnthrone

hautefleué, ouleRoys'eſſeoit,bienouuragé,&tapiſsédenattes

tres- fines. Ilyaencoredes ſieges plus bas d'vn coſte& d'autre

pour lesGentils-hommes,auec lesquels il conſultedes affaires,

Solatequis, appelléspour cela Solatequis,c'eſt àdire Conſeilliers. Làſepre-

ouconfeil- fententles parties,quidemandent iuſtice auec leursProcureurs,

ouAduocatsqu'ils appellentTroëns,veſtusde diuerſes fortes de

plumes, portans des ſonnettes aux pieds,&à la mainvn iauelot,

fur lequel ils s'appuyentquad il playdet:&lors encore ils portét

liers.

2

vn faux viſage,afin qu'ils n'ayent pointde peurdedire librement

Les Aduo- deuant leRoycequ'il conuient , &qu'a fautedebien expliquer

cats portent le droitde leursparties , ellesneperdent leur caufe. Apresque

infaux vi- lesAduocats ontplaydéd'vne part&d'autre , &que les Solate-

playdant& quis ontdonnéleur aduis, leRoyprononcelaſentence;laquelle
s'executetout auſſitoſt enuers lescoulpables.

Sage en

pourquoy.

eveer les

Mais la façon aueclaquellele Roycrée lesSolatequis eſtplai-

Façonde ſante. Ilmandevenir au Funco ou parquet,celuyqu'il veut efle-

ueràtelledignité ;& le fait feoir ſur vn fiegedebois bien ela-

Sorequis. bouré , qui ſert tant ſeulement à ceſte ceremonie. Apres celail

prendlafreſſure d'vne cheure,&luy enfrappelesiouës;defaçon

quela face,voirel'eſtomach dufuturSolatequireſtenttouscou

uertsdufang, qui coule encoredela freſſure;puis ilyiettedela

farinederiz,&luymetauſſi toſt vnbonnetrougeſur la teſte.De

ceſtefortel'autre demeure Solatequi , ou Conſeillierdu Roy. Il

en y a qui adiouſtent qu'apres cela , il eſtmené par lavilleen

triomphe ſur le meſme ſiege, portépar quatre eſtafiers ,tenant

lespieds ſur ledosdedeux autres, quimarchentcourbez àme-

furedeceuxqui leportent;&quel'eſpacedetrois iours on faict

pourceladegrandes feſtes. Leshommes iouent à l'eſcrime&

s'esbattent enautres exercices,quileurfont couſtumiers: &les

femmes chantent& dancent à toute reſte : briefqu'auboutde

trois iours on thevn bœuf, la chair duquel eſt diſtribuée au

peuple.
?

Quandle Royeſt mort, ſon fils aisné, ou endefautdeceluy

qu'ongarde là, lefrere,oubienle plus procheparentdudefunct fuccedent à

àla creatio laRoyauté. Mais auant quele recognoiſtre,&luyobeir, comme

àleur Roy, ils vſentde ceſte ceremonie. Ils vont lequerir àſa

Ceremonies

duRoy.
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:

maiſon,& lemenent lié,&garrottéaupalaisRoyal; làoùilsluy

donnentquelques coupsde foüet , & apresl'auoirdeſlié, ils le

couurent des veſtements Royaux: puis le menent au Funco,

làoù vouslesprincipaux duRoyaume eftansaſſemblez , leplus

ancien Solatequileur faituneharangue 3 parlaquelle il declare

ledroit, queceluy quidoit eſtreRoy, adefuccederà lacouron

ne,&quepourſçauoirbiengouvernerſes vaſſaux,&fairebonne

Iuftice, il eſtoitneceffaire, qu'ilſpeut quec'eſtoit quepeine , &

loyer. Son harangue finie , il luy met enmainla marquedela

Royauté: qui eſt unehache,ou autretelinftrument,duquel on

tranche la teſte à ceux,qui font condamnez àla mort. Cela

faict,lenouueauRoydemeurepaiſiblepoffeffeurdel'eſtat:& eft

ſeruy,&obeydetous, fans contredit. Mais pourl'inſtruction

desjeunesfilles àmarier,voicyquellecouſtume ilsgardent.

Cequ'on

des reunes

filles.

En chaſque ville,oubourg, ilyaune grande maiſon ,àguiſe

d'vndenosmonafteres,feparéedes autres,en laquelle lesjeunes garde pour

fillesviergesde ce lieu font retirées ,& endoctrinéesl'eſpaced'vn l'inſtruction:

an,parvnvieillarddenoble race ,forthonneſte enſesmœurs ,&

cenſé hommevertueuxà leurmode. Auboutde l'an elles for-

tentdela toutes enſemblebien veſtuës ; & s'en vontà laplace,

làoù, aufondediuers inſtruments , ellesdançent. Leursperes

les vontvoir là , & lesieuneshommes choiſiffent celle, qui leur

aggréeleplus, pour l'eſpouſer. Ce qu'ils font,payant au preala-

bleàleurspereslemariage:carles hommesacheptentlàlesfem-

mes, toutau contrairedecequ'on fa et ennoſtre Europe. Ils

payentauffi au vieillard la peine qu'il a pris en l'inſtructio,&gar-

dede leur eſpoufe:&apres cela menet àleur maiſon celle, qu'ils
ontchoifie.

On chaſtie icy fortrigoureuſement les forciers, & forcieres: Lesfoura

caronleurtranchela teſte,&leurs corps fontdonnez àmanger

aux beſtes ſauuages,quoyqueceux quiſont condamnez àmort

pour autrescrimes, ne foientpas tuez , mais venduz poureſcla-

ues. Ils enterrent leurs treſpaſſez dans leurs propres maiſons,

auec lesbracelets d'or auxbras ,&les pendantsaux oreilles ,& terrements

auxnarines :car ilsenportent auſſilà, leſquelspeſeront les vingt

&trente eſcus, plus,oumoins. Ils appellent ces pendantsMa-

cuças. Quantauxplaintes ,&doleances pour le deffunt, ils les

font ez places publiques,ſelon la qualitéd'iceluy. LesRoisfont

enterrez hors des villes , &villages , le longd'vn grandchemin, Rois

ciers punis

demort.

Leurs en

Celuydes

Aaa 3
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Cumbas

peuples

barbares.

hommes.

dansvnefoſſe; laquelle ils couurent d'vne loge faictede paille,

rendant laraiſondece qu'ils enſeueliſſent leur Prince en vnche

min public : par ce qu'il eſt conuenable(ce diſent-ils)que la per-

ſonne duRoy, qui afait publiquement l'office de luge, ſoiten-

terréeen lieu public. Au reſte ceſte nationde Capes n'eſt pas

deſonnaturel fort belliqueuſe , àcauſedelafertilité , &delices

dupays , qui rendleshommes laſches ,&effeminez: toutesfois

ayant vn longtemps faict laguerre contre lesCumbas,ils ſe ſont

rendusbons foldats.

Or cesCumbas (quieſt l'autre nation, dontceſtecontrée eſt

peuplée)ſontcertainsNegres fort barbares,& inhumains: car ils

mangeoient leshommes , &pource on les aappellez Cumbas,

qui veuſt diremangeurs d'hommes.Ceux-cyenuiron l'an 1550.

vindrent ſe ietter ſurce pays ,&yfirentvngranddeſgaſt. Auec

ceilsconqueſterent laplus grandpart d'iceluy : & trouuans la

terre ſi graffe,&fi fertile, commenous auons dict , ils reſolurent

des'y arreſter, chaſſansdes lieux qu'ils vouloient peupler lesCa-

pes anciens habitans. Que s'ils attrappoient quelqu'vndesRois,

Mangetles ougensde marque, ils le tuoient , & le mangeoient;des autres

ils laiſſoient envie les ieunes hommes pour ſeruir de foldats , &

vendoient le reſteaux Portugais, qui ence temps là parcouroiét

toutes ces riuieres, auec leurs vaiſſeaux,pour les achepter de ces

Barbares , qui les vendoientà ſivil prix , que pourvne ceinture,

ouvnbonnetrouge,ils donnoient vnNegre: & les meſmesNe-

gres,fuyans lacruautéde cesBarbares,ſe vendoient eux-meſmes

aux Portugais, ou lesprioyent inſtammentde les vouloir achep-

ter,les retirans des mainsdeces Cumbas,ou mangeursd'homes;

leſquels fontàpreſentdutout autres: car auecla fertilité,& bon-

Sont main- tédupays, ilsonttellementaddoucy leur naturelfarouche, &

ſauuage , qu'on lestrouue maintenant fort dociles ,&dif

poſezàreceuoir lalumiere du ſaint Euangile , s'il

yauoit quileleur preſcahſt, comme l'expe-

rience le monſtre ; ainſi que

tenant ad-

doucis.

nous allonsdire

:

mainte-

nant.

*

:
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RIENTALES.

Quelques Peresdela Compagniede Ins vs ſontenuoyez aux

Iſles du cap verd &àla terreferme delaGuinée:

&cequ'ilsyontfaict,pourlediuinferuice,

juſques à l'an 1605.

CHAPITRE XLV.

VANT que denarrer cequi eſt arriuéen ce fiecle,

pourl'accroiffement dela foy Chreſtienne ez con-

trées ſuſdites, il ſera bonderacőter ce qu'ony auoit

fact auparavant: qui eſt cequis'enfuit.

Enuiron lemeſmetemps, que lafoy Chreſtien- LeRoyde

ne fuftplantée auRoyaumede Congo; le Royde Benin ,proche Benin feint

de celuy de Congo , enuoya vnEmbaſſadeur au RoydePortu- defeyou-

gal,qui estoit lors lean I I. dunom, pour le prier de luyvouloir pienner.

enuoyer des Preſtres , qui l'endoctrinaſſent auec ſon peuple , &

luydeclaraffentles myſteres denoſtre ſainte foy ; laquelle ildi-

foit auoir enuie de recenoir. Mais c'eſtoit pluſtoſt, àce que leue-

nementmoftra, pour establir mieux ſes affaires, auec l'appuy,&

l'alliancedesPortugais que pourfaire ioug àlafoydenoſtreSei-

gneur : neantmoins le Roy Iean luy enuoya fort volontiersdes

Preſtres ; leſquelss'eſtans long tempspeinez, & trauaillez à reti-

rer cemeſchanthommedeserreurs,&fuperftitions diaboliques,

efquelles il auoit veſcu touteſa vie ; comm'ils virent qu'ils n'ad-

uançoientrie,ilsendonnerent aduis auRoy dePortugal; lequel

voyantle peude profit , qu'on pouuoit eſperer deceſtenation,

pourlefalutde leursames,rappella leſdits Peres:tellement qu'ils

s'enretournerent ſans auoir rien faict .

Benioin.

Preſque au meſme temps ſepreſenta un autre belle occaſion

d'amplifierle Royaume de IESVS -CHRIST, dont lescom-

mencements furent tres-heureux: mais la catastrophe bien tri-

fte. Ce fuſtduRoydes Ialophes (dont aeſtéparlé cydeſſus)ap- Le Roydes

pelléBenioin: lequelayant contracté amitié,&alliance auec les Falophes

Portugais, eſtoit fort follicité,tantparpreſents, que par ambaf-

fadesdumeſmeleanRoydePortugal,d'embraffer la foy Chre-

ſtienne. Maiscommeil n'auoit pasgrande enuiede ce faire , il

abuſoit l'esperance,& fainct defir dubonRoypar belles paroles.

neantmoins il traitoit toufiours fort amiablement, & coutoife-

ment les Chreſtiens , quivenoienttrafiquer en ſes terres, voyant
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me.

quepatleurcommerce&frequentation,ſes richeſſesprennoient

tous les joursungrandaccroſſement.

Estchapé Orcomm'iladuientſouuent, que lefoleſtant chaſtié, deuient

desöRoyau ſage,Dieuqui levouloit,peuſt eatre,ſauuerparcemoyen,luy en-

uoya vne telle affliction, qu'il luy fit ſouhaitter , &demander de

boncœurcequ'il auoit refuſé ſiobſtinément, en eſtant ſemond

&prié. Ayantdonceſté chaſſede ſonRoyaume par les menées

deſes plus proches parents,comm'ilſe futt ſouuentefforcé, mais

envain,des'yremettre , apresqu'il euſt eſtéquelque fois vaincu

&mis en route; finalement il reſoluſtde ſe retirer auec quelques

vnsdes ſiens vers leRoyde Portugal ,labien veuillance duquel

il auoit deſia experimentée,& fa liberalité encor. Il s'embarque

donc,&s'enva enPortugal accopagnéde vingt cinqdeſes gen.

tils-hommes, ſepreſenterauRoy, qu'il trouua à Lisbonne, pour

leſupplierinſtamment,delevouloit afſiſterde quelquefecours,

pourrecouurer ſon Royaume. Et afin d'impetrercela plusaiſe-

ment,il ſe fiſt inſtruire ez myſteresdenoſtre foy ,& aprescelaSefaitbap-

tizer en fuſt baptizé aueccesvingt-cinq gentils-hommes,qui l'auoient

Portugal. ſuiuy. Ilreçeutaubaptefmele nomdelean, pourl'amourdu

Royde Portugal, qui s'appelloit ainſi. Cequi fuſt faictle3. du

mois de Nouembre , l'an 1491. augrand contentement,& alle-

greſſetantdesPrelats,quedes principauxSeigneursdePortugal,

quiyfurentpreſents, pour laplus part. En ſignedequoy l'on fit

desjeuxpublics , des banquets , des chaſſes, jouſtes, tournois , &

autres ſemblables exercices militaires degens àcheual; eſquels

les Ialophes monſtrerent vne merueilleuſe dexterité,&agilité:

furpaſſans en cela,felon l'aduis d'vn chaſcun,lesNumidesmel-

mes, qui ſonttenuz pour lesplus leſtes,&ag les caualliersdu

Agilite mermonde. Car ces lalophes , faiſans courir leurs cheuauxle plus

ueilleuse desviſte , qu'il leur eſtoit poſſible, tantoſt ſe tenoient debout ſur la

Falophes. felle,tantoſt vireuoltoientleur corps ſansfaire aucunementarre-

ſter le cheual, puis ſoudains'aſſoyoient,&s'abbaiſſoient, iuſqu'a

là, qu'ilsenleuoint deterredes petits callous rengés l'vn apres

l'autre, felonqu'ils eſtoint diſpoſez , &tout àcoup ils deſcen-

doientde cheual& remontoientauſſi viſte. Briefils ſe firent ad-

mirerde toute la nobleſſe Portugaiſe,&des autres aſſiſtans. Cela

faict, ce nouveau Chreſtien eſcrit ànoſtre S. Pere comme au

chefdetoute l'Eglife,des lettrespleinesde fubmiffion , pour luy

rendre obeiſſance , &luy offrir ſon ſeruice , ainſi que font les
autres

1
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fifte de se-

cours celu-

Na

۰

autres RoisCatholiques àleuraduenement àlacouronne. Ой-

trece il fit volontairement, hommagede ſonRoyaume auRoy LeRoyde

dePortugal,encas qu'il le recouuraſt :&ſe rendift fon vaffal,& Portugalaf-

tributaire,promettanten outred'eſtre fidelleguide aux Portu-

gais,pour entrer ez Royaumesde laLybie interieure,&conque des Faloy

Iter les minieres d'or, qu'ilya. Le Roy de Portugal eſmeude phes.

compaſſiondevoirlefortmiferable deceRoyfugitif,&banny

parles fiensmeſmes defon propre Royaume,&fe fiant en ſes

promeſſes, fuſt d'aduis auecle reſte des principaux Seigneurs,&

Conſeillersd'eſtat, deluyoctroyer le fecours, qu'ildemandoit;

efperat,que ceferoit vnmoyen tres propre tat pour eſtédre les

bornesdel'EmpiredeLESVS-CHRISTS que pour accroiſtre

ſagloire,&ſesricheſſes: tellement qu'il fit au pluſtoſt armer, &

equipervine flotte de vingtgros nauites, en laquelle, outre les

mariniers,&gens-d'armes,s'embarquerent auſſi quelques Predi-

cateurs,pour inſtruirele peuple en lafoy; lechefdesquels eſtoit

vn Pere de l'ordredeS.Dominique, appelléAluarus,hommede

grande vertu,&pradence; duquel meſme leRoyLean fouloit

ſe ſeruir, pour fon Confeffeur. Et par ceque leRoy des Ialo-

phes auoit desja conſenty , queles PortugaisbaſtiſſentvneEgli-

ſe,&vne fortereſſe ſur le bordde la riuiere de Zanaga en lieu

propre,& commode, pour charger,&defcharger les marchan-

difes; onenuoyaauſſides artiſans,voiredu moilon,&'autres ma-

teriauxpour baſtir,depeur qu'àfautede ces chofes , on ne laif-

Caſtà faire l'cœuure. Mais tout cet appareil , & les efperances,

qu'on auoit desja, non fans beaucoupdefondement conçeuës,

s'eſuanoüirent enun moment ,&s'en allerent en fumée par la

temerité, ou cholere precipitée d'vn feul homme. Car eſtant

desjala flottearriuée au bord deZanaga ,&la fortereſſe comen-

cée (dont encor aujourd'huy on void les veſtiges) le chef de

ceſt'armée, appelléPierre Vaz , &de furnom deBiſagur , foit

qu'il euſt ſoubçondequelquetrahiſon,oubien qu'il fuſt faſché

d'eſtre fi long temps'en ce lieu , ou par cequ'en peu de jours

beaucoupdePortugaisyestoient mortsde maladie, pouſſe,co-

m'il eſt à croire, dumalin eſprit,s'en vatueràcoups depoignard

leRoy des lalophes',qui estoitenla nefCapitaineſſe,me pen- Falophesleft
fantàrienmoinsqu'à cela.Si toſt qu'on ſpeutenl'armée lamort the par un

du Roy, ily euſt ungrandgarbouge, tant parmy lesBarbares, Portugais,

qu'entreles Portugais. Etde peur qu'il n'arriuait quelqueplus
Bbb
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grandinconuenient, l'on fuſt d'aduis deramener lesnauiresen

Portugal,laiſſant làl'œuure imparfaite. Cequicauſavnextre

me deſplaifir auRoyIcan. Ainfileſoubçon,ou larageprecipi

téed'vnſeulhomme,fut cauſequeceſteentrepriſenereüffitpas,

parlemoyendelaquelleon euſt acquisa LESUS-CHRITVAC

infinité d'ames,&les Portugaisſe fuſſent ouuerts,auecvngrand

gain,&profit , lecheminnonſeulement aucommerce auecles

LeRoyde nationsdelaLybie interieure;mais encore auxriches minicres

fortreno d'or qu'il ya. Neantmoinslebruitde ceſte Hotte , & dugrand

me parmy appareildeguerrequ'auoitfaitleRoydePortugal,pourremet

lesBarba- tre enfonRoyaume vnpauureRoy fugitif, qui s'eſtoit venujet
766.

renō-

ter entre ſesbras,profita beaucoup pouraccroiſtrelarenommée

deſagrandeur,bonté , &liberalité: ſibienqueles marchands

Portugais furentde là enauantbeaucoupplus eſtimez,&hon.

norez de ces nations barbares ; voire il y euſt pluſiesus Princes

decespays, qui enuoyerentdes Ambaſſadeurs auecdesprefens

auRoy lean,le prians devouloir contracter amitié , &alliance

auec eux. Luyauſſi enuoyadeſes gensauecdes lettres àd'autres

Princes,meſmes auxplus puiſſants de l'Afrique ,& particuliere-

ment aux Rois deTongobutu,deMandinga,desFullos,&des

peuples qu'on appelle vulgairement Moses ;leſquels,quoy que

Mahometains, fuiuentenbeaucoupde choſes lesvz,&couftu-

mesdes Chreſtiens,&principalementenl'impoſitiondesnoms,

qu'ils empruntentleplusſouuentdesApoſtres...

Voilatout cequenousauons peu apprendre auoir eſté faid

pour laconuerfion desNegresdela haute Guinée,juſqu'àl'an

1604.horſmiscequi a eſté dist cydeſſusdesPeresdel'ordredes

Carmes. Voyonsmaintenant cequi eſtaduenudepuis.

Les Peres

laGuinée.

BSVS

LeRoyd'Eſpagne,&dePortugal, Philippetroiſieſme,eſtane

Zeſuiſtes söt bieninformédu fruict, quelesPeresdela Copagniede Insvs

enuoyez à faisoient,non ſeulement enl'inſtruction desPortugais, eſpars en

rantdepays,maisencore enla conuerfiondes Infideles àla foy

Chreftienne, & Catholique ; vouluſt auffi , qu'ils allaffent aux

Iflesducapverd,&à la terreferme de laGuinée,où ils n'auoiet

pasencor misles pied,pour s'employer là,toutdemeſme qu'ez

autres endroits, au falutdesames,foit des Portuguais,habituez

encepays, ſoitdes originaires d'iceluy. Aquoy il fut en partie

incité par les raiſons que ſes officiers tant duConſeild'eſtatde

Portugal qui ſont àLisbonne, quedesautres,qu'ilauoitauprez
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Hefoy àValladolid, ouil tenoitlors ſaCour, luyrepreſenterent:

&entre autres, quepuiſque leſdicts Peres , & autres Religieux

alloientchercher lesames , pour les gaignerà noftre Seigneur,

ezpays ſi loingtainsde l'Inde,delaChine, du lapon , & autres

nations du Leuant,il n'eſtoit pas raisonnable , qu'ils delaiſſaſſent

cantdepeuples,quiſontſiprochesdePortugal,commeceux de

LaGuinée:puisqu'on leur auoitplusgrande obligation, & plus

anciennequ'aux autres,veu qu'ils auoient cótracté alliance auec

laCouronnedePortugal , ou eſtoient aſſujetis àicelle long etceala

tempsdeuant, queceuxde l'Orient. Le Royeſmeuparcesre..folicitation

monftrances,donna chargequ'on fit ſçauoir auProuincialdela- duRoy Ca-

diteCompagnie enPortugalledeſirque ſa Majesté auoit,qu'il

deputaſt quelquesPeres de ladicte Prouince, pour ceſte miſſió:

maisquoy qu'aucuns euſſenteſténommez pour cela , ſi eſt-ce

querien neſepeuft effectuer , à cauſede certains deſtourbiers,

quiſemirentàla trauerſe , juſqu'à l'an 1604. que ſaMajesté en

efcriuit au R. P. General de la meſmeCompagnie àRome, luy

recommandantauecgrande affection , que celas'executaſt au

pluſtoſt. Ainfi le R. P. ClaudeAquauiuaGeneral , ordonna au

Prouincial de Portugaldenommer,&deputer trois Peres, &

vnCoadiuteurtemporel , pour ſe tranſporter en cespays à la

premiere commodité. Le Prouincial ayant receu cecomman-

dement, choiſiſt pourceſte miffiontrois Peres Theologien , &

Predicateurs,à ſcauoirleP.BalthasarBarreira, aage deſoixante, ceux quiý

&dixans, deſquelsilenauoit employé cinquante enreligion, sitcruoriso

&beaucoupd'iceuxeftant Superieur auRoyaumed'Angola,où

il auoitdemeuré l'eſpacede14, ans.C'eſtoit vnhommedegra-

devertu,experience,&zele; pour lesquelles qualitez,&autres

confideratios,il fuſtconſtitué Superieurdesautres,qui debuoiét

fairelemeſinevoyage. L'autre eftoit leP. Emmanuel de Bar-

ros,perſonnaged'vnevie fort exemplaire ,&qui ſembloit eftre

appellédeDieu, particulierement à ceſte miſſion:de forte que,

comeill'auoitdemandée auecgrade inſtance,auſſi l'acceptaſt il

auec vne finguliere deuotion,&&defir d'y fairevnnotable feruice

ànoftreSeigneur. Letroiſieſme fur leP. EmmanuelFernandez

jeunehommequantàl'aage,maisvieux eu eſgard à lavertu , &

auſens.IlspartirentdeLi-bonne l'an 1604. au moisde luin,&

arriueretdans peudetempsſains&Caufs àl'Iflede S. Jacques, a l'ipe

oùils furentreceus, &accueillis duGouuerneurFerdinandde s.Jacques.

tholique.

Bbba
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Le fruitt

qu'ils y

firens.

Mesquita deBrito ,&des habitans de la ville,auecvn fingulier

contentement,qu'vn chaſcun monſtroit recevoir,voyant l'acco-

pliſſement de ce qu'on auoittantdefiré. Ilsles accomoderēt , &

prouueurent auſſi toſt detout cequi leur eſtoit neceſſaire, auec

grande charité,&abondance,LesPeres auſſi comencerent à s'é-

ployer à leurfaire feruice,exerceant les fonctiosdeleur inſtitut,

commeeſt preſcher,enſeigner leCatechiſme, oüir les cofeffions

reconcilier ceux quin'eſtoient pas bien enſemble , & s'occuper

ez autres œures de mifericorde , pour le bien & profit du pro ;

chain,ſelonlacouſtume de laditeCompagnie.Ce qu'ils faiſoiét

atiec tant plus deprofit, quele païs en eſtoit plus neceffiteux,à

fautedetels ouuriers. Ilſeroit malaiſede ſpecifier en particulier

tout cequ'ils mirentàchef,pourlagloiredeDieu,tant en lacité

de S.Jacques,qu'en lavilledela Praya,là où ils furent auſſi quel-

quesjours.Maisle cocoursde toute forte de gens, qui affiſtoit à

leurs fermons,&au Catechiſine qu'ils enſeignoiētpar lesruës,&

à la placede la cité lenombre des ames,leſquelles par lemoyen

de ces exercices,&principalemet des confeffions ſe conuertirét

àDieu, les pechez qu'on arracha,les mauxqu'on émpeſcha, les

neceffitez tant ſpirituelles,que temporelles,auſquelles on reme-

dia,les abus,& fuperftitions qu'on arracha,donnent affez ample

teſmoignagedeleurdiligence,& induſtrie. Nous entoucherons

ſeulementdeux,ou trois.Mais il faut ſçauoir au préalable, qu'en

Jabaconuses ce lieu làyauoitvngrandnombre de forciers,deuins,& enchan-

enchateurs, teurs,(que ceuxdu pays appellent labacouces) lesquels faifoient

leurs ru- acroire auxmalades,mefinementà ceux quis'en alloiét mourir,
fes.

qued'autres fourciers,qu'ils nommoient(bien qu'ils ne le fuffent

pas)leurrongeoient le corps,&leur arrachoient l'amed'iceluy,

lamettant làoù il leur plaifoit. Puis adjouſtoient, que moyen-

nantquelquehonneſterecompenſe,ſi leſdits malades ſe vouloiét

meureentreleurs mains,ils leur rendroient la ſanté. Les pauures

gens,quinedefiroient rien plus que leurgueriſon , ſe iettolet in

continent entre les brasdeces enchanteurs ,& faifoienttout ce

qu'ils vouloient.Demaniere que quand quelqu'vn tomboitma-

lade, il nes'addreſſoit àautre qu'à ces labacouces , qui leur fer-

uoient de Medecins,d'Apotiquaires,&de Chirugiés, leur pref

criuant,& appliquantles remedes,que lediable leur enfeignoit;

lequel parloitmofſmes quelquesfois à eux clairement,&diftin-

Gement de forte que les aſſiſtans l'entendoient.Auec ce ils met
4 do
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LoPeres

toient enteſtevne infinité d'erreurs,bourdes,fuperftitios,&for-

celleriesà ceuxqui lesvouloiét croire.Ce quiauoit affotty defia

beaucoupdeperſonnesnonſeulementdesNegres, (dontilya es descess

icygrandnombre )aihs encoredes Portugais moſimes. LesPe, urent,

res ſpachantcela leutremonstrerent auen grande clarté tantez

ſermons,qu'en la doctrine Chreſtienne , &aux deuis familiers,

qu'ils eſtorent abuſez duDiableen ce faict ; fibienquetout le

mondefut eſclaircyde la verité: & cognoiffant les illuſions&

tromperiesde Satan, vn chacun renditgraecs àDieude l'auoir

deliuréd'vn figrandprecipice ,& de là,enauantonn'entendit

guereplusparlerde tellesſuperſtitions.

Vnautre abus fortgrand, qu'ilyauoit,touchant lebapteſme

desNegres,qu'on acheptoitenlaGuinée,fut aufhofte.Carceux

qu'on amenoitdenouueau en cefte Ifle , eſtantquelquesfois en

grandnombre,onenbaptifoit tout auffitoſt trois cents , quatre

cents,voireſept cents enſemble, fans auoir eſtéau prealable in-...

ſtruicts de ce qu'ils debuoient croire, garder ,& faire,fuiuant, la

foy qu'ils receuoient. Puis on les faiſoit embarquer tout ing

continétapreslebaptefme, pour ne perdre la commoditéde les Fis oftent

amener aux Indes,ou auBrafil, ouaillesurs , làouleurs maiſtres un abus

les deſtinoient,D'ou s'enfuivoit qu'ilsnereceuoient aucune in baptefime

ſtructionny deuant nyapreslebaptefme. Les Peresayat veuce- desesclauer

laprindrentàcœurd'endoctriner ces eſclaues , comm'il eſtoit

conuenable,auantd'eſtre baptiſez , afin qu'onnecommit vne fi

lourdefauteenvntel Sacrement,duqueldepēd le ſalut eternel.....

Maisoutre celails firenten forte, que pluſieurs deſdicts eſclaues

furent deliurés deſeruitude.Car beaucoupd'iceux eſtans de con-...,

dition libreauoient eſtéiniustement vendus ,& acheprez. Ce

qu'ayant eſtéverifiépar commandement de la iuſtice ils furent

remisenliberté. Orcelapouuoiteſtreſceu fort aifement, ayant

noticede ceux,quiles auoientvendus.Garoncognoit affez plu-

ficurs de cesNegresdela Guinée,qui fonteſtatde prendreles

hommespar force,comme l'on faict icy les beſtes, pourlesaller Etunautre

vendrepar apres. Ceux auffi quevendentlesTangosMaos ne

font point d'ordinairedebonne prife ;&partant on faict vne di

ligenterecherchede ceux,qui les ontvendus aux marchas Pore ..

tugais, pour cognoiſtre ceux qui font juſtementouiniustement

faicts esclaues, mefmesdeſpuisque les Peres font la.Eftansdoncs

ainfioccupez àreformer tels&ſemblablesabuz , voila quel'ais

1
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TeT. Em-

de en ce

dupalscommence à les eſprouuer auecſes maladies ordinaires,

dont le P. Balthasar Barreira,& leP. Emmanuel Aluarez furét

manuelAl- atteints,quelquesſepmaines aprez leurarriuée.Ledernier,quoy

warezdece- queieune homme,paſſade ceſte vie en l'autre,fortregrettéde

toutle monde, qui auoit eſté fort edifiédubonexempledefa

vertueuſe vie,&fatisfaitdeſabelle façode preſcher.MaisDieu

renditla ſanté au P. Barreira, pourl'employer enſonſeruice,&

luy gaigner beaucoup d'ames en la terre fermede la Guinée,

comme il fit, eſtant partyauecvn Coadiuteur bientoſt apres, à

ſçauoir aumoisdeDecembrede la meſine année. 1604.

paw.

ود

Voyonsdonccomment il y trauailla, & le fruit que Dieu re

tiradeſeslabeurs,ayant dit auprealable quelque chose de fon

voyagelequel nefut pas auſſiſans profit,comme il ſe verra par la

lettre,queluy meſimeen efcriuit àſoncompagnonle P. Emma-

nuel deBarros , quis'arreſta à l'IſledeS. lacques,où il dict ainfi.

Quoyquenousemployaſmespresde quarantejours à venir en

Lettredu ceportdeBiguba,ſi eſt ce quenous eſtimaſmes auoir reçeude

>> Dieuvnegrandefaueur, que d'y eftre abordez ſains & faufs,

Barreira " nous deliuratdudangerdes larros,&des efeweils perilleux,qu'il

defox "ya, leſquels no franchiſmes heureuſemet,quoyquenousn'euf-

woyage »fionsaucunpilote,qui les cogneut.L'occaſiondece retardement

P.Bal-

thazar

2.

Guinic.

>> furent enpartieles vents contraires , &lescalmes , partie aufk

>> l'arreſtque fit lemaiſtredunauite en diuers ports, comme au

>>Biffan,où il ſe detint quatrejours,&enGuinalà, ou il fut l'eſpace

>> de neuf.Mais ilſemble que Dieu lediſpoſa ainfi, pour lebiende

>> quelquesames,qui auoientbonbeſoin du fecours , qu'il leur en-

>>uoya.Nous arriuaſimesauBiffan le2 jourdel'an 1605.0ùi'ouys

>deconfeſſionles Portugais,qui estoient là :& parcequ'il n'y a-

»uoit point d'Eglife, &queles ornements eſtoient ferrez dansle

>>vaiſſeau,ielaſſaydeleurdireMeffe,&leuradminiſtrer leS. Sa-

Cequi crementde l'Autel,quoyqu'ily cut pluſieurs années, qu'ilsn'a-

>>uoientreçennyl'vnnyl'autre, pour fautede Preftre. I'eusvn
gortde >>grandregret,de voircome ces gés eftoiér deſtituezdetout ayde

Biffan

auec les

ft au

gான.்

>> fpirituel;&l'oubliancede Dieu&deleurfabur,enlaquellequel-

Portu- "quesvnsd'iceuxviuent. Ie leurdomay telsconfcils&aduisque

>> ieiugeay leureſtreneceſſaires,taſchantdeleurperfuader,qu'ils

>>allaſſent ſe tenirend'autres endroits dela Guinée, oùpourle

» moinsquelquetempsdel'année ilyadesPreſtres,quileurdifent

»laMeſſe,&entendentleur cófeffion.Ils mepromirent dele fai
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re;maisje neſçays'ilsl'accompliront :carjelesvis fortattachez >>

au pays,&autrafic d'iceluy. SiDieuveutquenous foyons d'ar- >>>

reſt en ces quartiers-cy,ilferaaifédelesviſitervne fois l'an. Le »

Royqui eſt desja fort vieux,&grandamydesPortugais,me vint»

voir. Iene taſchaypasdel'induireà ſerendre Chreftien, parce »

quele meſmejour , que jedeſcendis àterre, pouroüyr les con- »

feffionsdes Portugais, jetournaym'embarquer: à cauſeque le »

maiſtredu nauirediſoit, qu'il vouloit mettre la voileauvent,le >>

lendemain matin. Et comm'il eſt beſoin d'vn longteps pour in- »

ſtruire ces barbares ,&d'vſer debeaucoupde preparatifs, pour

lesdiſpoſerauBaptefine,je laiſſay celapour quelque autreocса- »

fion, s'il plaiſt àDieuqueje retournelà. Son fils aiſné me dict, »

quevolontiers il ſerédroit Chreſtien,mais qu'il ne le faiſoit pas, »

àcauſequel'eſtant il ne pourroit pointgarotter , c'eſt à dire, al- >>

lerà la chaſſe deshommes,pour les prendre,&les faire eſclaues; »

cognoiffantbienque cela eſtoit mal faict.Vn Portugais,quieſt là "

deſpuisvingtans,me fit force careſſes,&nouspourueuſtpour le >>

reſteduvoyagedequelqueschoſes , dontnous auionsbonbe- >>

ſoing.Nousaccordaſmes quelques differents, qu'ily auoit entre

lesprincipauxde ce lieu, d'où s'enfuiuit vngrand bien.
»

particu

Eſtans partis d'icyDieunous fit vne bellegrace, car debuans » Proui-
pafferdeuxeſcueils lesplusdangereuxdetous ces quartiers, dot , dence

noſtre Piloten'auoit aucune cognoiſſance,nousnousvouluſmes »Liere de

Seruird'vnPilotedupaïs, quiestoit là, juſqu'àceque leseuſſions > Dienen-

paſſes. MaisDieu voulut que cela ne reuſſit pas, pourmontrer>> wersle

quec'eſtoit luy ſeul.qui estoit noſtreguide&conducteur. Et ce » Pere

futunechoſebienremarquableque leventnousayantmanqué,

lorsquenous eſtionsprezd'iceux, comme le courantde l'eau »

nousemportoitaulieuleplusdangereux,&là oùs'eſtoient des- »

japerduspluſieursnauires , voila ſoudain quele vent,duquel

nousauionsbeſoing, ſe leue,tellementquenousfranchiſmes ce »

paffage,fans aucundanger.D'ailleurs ceſtecoſte eſtant fortinfe- »

ſtéedescorſaires François , qui pillent les nauires allans ouve

nans delà, Dieu vouluſt quenousn'enrencontraffions aucun.»

Nousarrivaſmes doncàGuinala,qui eſt ſurvnbrasdugradficu- coquil
ue,vnpeuàmont, lejourdesRoisau matin,queje prinspour fr

bon augurede la cõuerfiondecesGentils,puis que les troisRois »portde

furent les premicesdelaGentilité. Tout auffitoftAntoineNu- Guina

gnes facteur &capitaine de ceportnousvintfalüerauec d'au-
4
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tresPortugais. Commeilfortoit,noſtre nauire laſtha deux-pic-

» ces de canon ,qu'il auoit, & dufortvils tirerentdix,oudouze

>> coupsd'artillerie! Ictronnaytourdesjapreſt,pourdirela-Meſſe:

"mais auanticellejeleurpreſchay furlafeftedujour accommo-

95 dant le tout aux neceffitez fpirituellesdeces quartiers-là. LeDi-

>> manche dedansl'otatue je tournayleur prefcher,& Dieuvoulat

" qu'ils furenteſmeusà ſe confefferien quoyprincipalement jefuz

>> occupétouslesneufjours,quenous nous arreſtaſmes Icy, auec

vn grand contentement'demoncoſté, &profitde leurs ames.

Lepremier jour que nousdeſembarquaſmes on dicten mapre-

fionre- fencequ'vn Portugaisdesprincipaux,quidemeuroiết là, ſetrou-

marque » uoirmal,&faifoit peude cas defamaladie. Ie priay celuy , qui

Portu

Conuer-

bled'un

gais à
Pbeure

dela

mort.

يمد

Ceque

medict cela de luy aller dires'ilvouloitſeconfeffer, &luy offrir

monferuice en ce faict. Maisvoyantque lareſponce tardoittrop

>> àvenir,j'y enuoyaynoſtre frere. Larefponce qu'il m'apporta fut

quel'autre s'excuſoit plaiſamment ,&fe mocquoitdetout cela.

>> fe m'enallayfoudain à ſa maiſon,&il commence auffi à tourner

» enriſéetout cequeje luy difois , mais je le preffay fort, àceque

>> pourle moins il commençarfa confeffion fur l'heure. Cequ'il

ود

fit, &parce que jecognus qu'il neviuroit paslongtemps (quoy

ود qu'il segaudiſt deceux qui luydiſoientqu'il pourroitbien-mou-

rir de ceſte maladie)je misordreàſa confeffion:de maniere qu'il

acheua finalement de ſe confeffer à ſagrande confolation,&fa-

atisfaction mienne. Mais à cauſe que c'eſtoit apresdiſner,&que

>>pour luydonner la Communion , il falloitque je diſſeMeſſele

» lendemain, je le laiſſaybien diſpofépour la receuoir au matin:

>> routesfois la mort,qui le ſurprint lanuict,nedonnapas lieu pour

» ce faire. Ceux qui cognoiffoient leperſonnage , en furent fort

» esbahis , & eſtimerent que c'eſtoir, commevn miracle, ouau
32

>> moins une finguliere gracequeDieuluy auoitfaicte:&j'eus vne

lePere "grande confiance', que Dieul'auoir predestiné ,&quepour le
Barrei- fauderif auoit attendu , que nousarriualſionslà, &luycuffions

ra fit

Pour
conuer- "

perfuadede ſe confeſſer.
423

wy Hent 421

Dutemps que j'arriuay àGuinalaleRoydecepaïseſtoitma-

lade,&pourcenous attédifmes qu'il fe trouuaſtmieux, pourluy

ſaMajetté,quejelay porrois. Cependant

fion du

Roy de fairelire
Guina

lade

.ود lalettre de

noustraitafimesauec le Larego,qui est lafecodeperſonneapres

fescon- leRoy,Statfed les principaux SeigneursduRoyatime, qui luy
feillers. >> affiftent toufiours, comme ſes Conſeillers d'eftat : & taſchay

deleur

:
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ود

"

دد

ود

23

دد

» Coutu

-ussamCC

" bumai-

ود

nes

de leurperfuader d'embraſſer noſtre ſaincte foy,&de conſeiller „

lemeſme auRoy. Ils mepromirentde faire tout ceque ie leur ,

dyauec demonſtratió d'en eſtre fort contents:car ils dirent qu'ils

vouloient eſtre les premiers baptiſez , & que le Roy fairoit le

meſme,&viuroient tousauecvne feule femme , qui eſt la plus ,

grandedifficulté,qu'on trouue à la conuerfionde cesGentils.lls

diſoient encore que Dieu nous auoit conduits là, non ſeulemét

pourlebiendeleursames,ains encore pour la manutention &

accroiſſement de leur Royaume,& bien temporel. Ce qu'ilsdi-

foient auecvne telleaffection, qu'il y auoitbeaucoupde fubiect

d'en louerDieu.Ietaſchayentre autres chofes deleur perfuader,

que ſi leRoyvenoit àmourir,ils netuaſſent point perſonne.Car

ils ont accouſtuméde meurtrirpluſieurs de ſes femmes , & de

ſes ſeruiteurs,voire meſmefon cheual,lequel ilmonte;le Diable

leurayant mis enteſte, que celles qu'ils maſſacrent tournent à

eſtreſesfemmesenl'autre vie;&lemefmepenſent ils desferui-

teurs,& du cheual. Ie les priay qu'ils perfuadaſſent auRoy,qu'a-

tuant ſa mort, il deffendit qu'onnetuaſtperſonne:mais qu'en lieu

deſesfemmes&feruiteurs,ils tuaſſentdes bœufs,&que de ceſte

forte ils fiſſent ſes funerailles;comme l'on adecouſtume en nos

quartiers.Tous mepromirent qu'ils le fairoient ainsi , mõſtrans "
que ceque ie leur auois dit leur ſembloit tres-bon. Nous auiós

auparauant enuoyé vers le Roy ynhomme,qui parloit bien la

langue du païs,afin qu'il luy dict, que ie luy apportoisvne lettre "

deſa Majefté.Ce qu'il fit,& leRoy, quoy que malade , monftra
receuoir de cela vn fingulier plaifir , & print àgré tout ce qu'il

luy dict: mais il voulutqu'au prealable le Larego,& ceuxde fon "
Conſeilme parlaffent,&l'informaſſent dece quel'auois traité "
auec eux.Outre ce il enuoyaſecrettemetquelquesvnsdeſesplus

fidelles feruiteurs,pour mevoir , & ouyr de ma bouchela caufe

de mavenuë;afin qu'ils luy enfiffent lerapport , ce qu'ils firent "
deux ou trois fois. Mais,commeleDiable s'efforce toufiours de "

couper broche aux bons commencements , il ſemble qu'il eut

crainte du bien , qui pouuoit s'enfuiurede cecy. Car leLarego

nous

Roy, eſtans allés le lendemain ,,apres

gardēt

יכ aux fu-

nerail-

Les du

Roy.

ود

دد

دد

ود

دد

رد

LeDia

bletaf-

" ched'e-

pescher

le bien.
ود

د

&les autres
Conſeillersdu

lepour-parlerque

traicté auec moy,& moy auec eux, ils letrouuerent fansparolle,
euſmes , luy rapporter cequ'ils auoient "

&demeura dela forte, iuſqu'à ce qu'il rendit l'ame. Voyant doc"
qu'il s'en alloit mourir , & que ie ne pouuois rien faire encecy,

Ccc

"

יכ

1

1
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LePere

arrine

>> iuſqu'àtantqu'on euſt eflouvnautre Roy,&que le maiſtre du

>> nauirevouloit partir,pour allerauport deBiguba, iefuz d'aduis

>> de continuermon voyage auecluy:toutesfois ielaiſſay ordre de

>> ce quiſe debuoit traicter auec lenouueauRoy : & que s'il ref-

>> pondoit à propos, on maduiſaſt ſi iepouuois l'aller trouuer : ce

>> qui ſe pouuoitfairedansdeuxjours.

"

Partis que nousfuſimes deGuinalà, nousarriuaſmes à ceport

au port deBigube la veilledeS.Antoine ſur le tard.Nous auions anchré

deBigu. >> le jour dedeuant à haute nuict,ſiprez du bourg,que s'il eut eſté

>> jour,nous l'euffionsveu,&euffions eſté apperceus deshabitans:

» &le lendemain qui estoit Dimache euſſions peu aller direMef

>> ſeàterre:mais ilyeut cejourlà vne ſi eſpeſſebrouée , qu'eſtant

>> fort prez dubourg,nous ne le viſimespoint queſur le tard.Seba-

>> ſtien Fernandez,quideſianousattendoit,enuoyafoudain vnbar-

>> teau equipé, pour ſçauoir ſi nous eſtions là ;&cependant que le

>> batteau retournoit pour mõſtrer la joye,qu'il recenoitde noſtre

>> venue,& faire affembler les Portugais , qui estoient eſpanduz ça

>> &là,afin de nous recevoirtous enſemble,il fit laſcher le plusgros

>> canon,qu'ileuten la fortereffe;&ils le chargerentde fibonne

>> affection,qu'il ſe creua, quoy que ce fut fans autredommage. It

>> nous alla querir danslenauire,& en defcendant àterre il n'y eut

>> aucuncanonen tout lebouleuard, qui ne fut laſché. Lelende.

Ce qu'il >> main,apresleurauoir preſche, iedis laMeſſe auecvn finguliercó

fitla en. » tentement mien, & vneparticuliere conſolationd'vn chaſcun

hers les » d'eux,yayantlongtemps,qu'ils n'en auoient ouyDelà en auant
Portu

gais.
>> ie cótinuayle meſme,leurfaiſantdes predicatiós tous lesDima.

>> ches&joursde feſte ; maisle Catechiſme chaſque jour,& auec

>> plusde folemnité les joursde feſte. I'aygradeoccafiondelouer

>> Dieu,voyant le fruict, qui s'enfuit de ces miniſteres,& le chage-

» ment , que quelquesperſonnesfontenleurvie ,comme auſſi la

>> ferueur des Negres àouyr ladoctrine Chreſtiene,&àla chanter

>> chaſque nuict ez aſſemblées en rond , qu'ils font en diuers en-

>> droits. Aquoyferuent beaucoup le prix, que ieleurdonne:car

Lacha- celales eſmeut fort. Sebaſtien Fernandez nous traicta auec grã.

rité des de charité :& foudain il donna ordre , qu'on nous fit des loges
Porth-

gais en-

Hers le

Pere.

>> prez de l'Eglife,accommodéesà noſtre faço,&proprespour no-

,, ſtre recollection. Deſia ellesfontbien aduancées ; maintenant

>> pour la neceſſité, qu'on en a , il les fait de thuile,mais apres il

>> dict,qu'il les faira de pierre&de chaux , qu'il doibt faire porter
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יל

رد

ود

رد

رد

رد

de ceste Ille:& iuſqu'àce que celles cyſoient achetées , & que ,,

nousylogions,il neveutpoint,que nousparlionsauRoy,nyluy ,,
declarions la cauſedenoſtre venuë. Iecroyqu'en toute la Gui-

née iln'ya lieu des Portugais , qui ſoitplus ſainqueceſtui-cy de

•Biguba,comme lemonſtrent aflés lacouleur,&l'embon-poinct ,,

des Portugais , quiydemeurent. I'aydeliberé de m'arreſter icy ,,

auecl'ayde de Dieu, pourle moins iuſqu'à Paſques ;&voir fi ie

puisdeſracinerde cesgens certains pechés fort infames,leſquels

neantmoins pour eſtre communs enlaGuinée, neſont pas trou-

ués eſtranges;&enlieu d'iceux planter en leursames les vertus

Chreftiennes,&bonnes mœurs.Ets'il plaiſt à Dieu de nousou-

urir laporte pour laconuerfiondesGentils,iedefire bien fonder

lafoy en undecesRoyaumes,afinqu'elles'eſtendede làaux au-

tres. Il eſtvrayqu'vndes plusgrands empefchements, qu'il y,,

ayt icy pour cela,c'eſtquedeſiaſont arriuez en ceRoyaume cer-

tainsNegres eftrangers,qui font eſtat de ſemer la maudicte ſecte

deMahomet.MaisDicu eſt puiſſant pour ſurmonter ceſte dif-

ficulté &les autres. Iuſqu'icy eſt la lettreduP. Barreira eſcrite

au port de Bigubapaïsdes Beafaresle28. Ianuier 1605. Pour-

ſuiuons maintenant le reſtedes merueilles , queDieu a faict en
cesquartiers par lemoyen du meſimePere.

LeP. Barreira arriveàla Serre Lionne, ou il gaigneà noftreSei-

gneur,&baptife le Roy de cepaïs, auecpluſieurs autres

defafamille&parenté,&diſpoſe unautreRoy

àfairelemesme.

CHAPITRE XXIII.

دد

ינ

১১

رد

১১

رد

د

manuel de

Barros tres-

EPere Barreira s'en allant vers la terre fermede la Le P. Em-

Guinée,laiſſa (comme nous auons dict ) àl'Ifle &

citéde S. Iacques leP.EmmanueldeBarros,lequel paſſe en

continuadurant quelques mois ſes fonctions ordi- rifle dufen .

ſions auec vn notable fruict,&aduancement ſpirituel des ames.

Orayant fçeuqu'en l'Iſledufeu,l'vnede celles du cap verd, on
manquoit d'inftruction, eftans leshabitans d'icelle fort ignorats
des choſesdeleur falut,il delibera de les aller ayder. Mais bien

toſt apres qu'ily fut, ilvint malade, & Dieule voulant recom
penfer de ſestrauaux & dela charité, auec laquelle ils'eſtoit em

naires prefchant,catechiſant ,& oyant les confef-

CCC 2
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LeP.Bar-

vaà la Ser-

reLionne.

ployé pourſonſeruice ,l'appelle à ſoy;tellement qu'il treſpaſſa

en ceſte Iſle deſtituédetout humainſecours,maisbienprouuen

dudiuin.

Quant au P.Barreira, apres auoir eſté quelquemois enBigu-

veira s'en ba,il en partit pour allerà la SerreLionne,n'ayantpour lors au-

tre deſſein , que devoir ladiſpoſition, qu'ily auroit ez habitans

Payens,pourreceuoir la foy Chreftienne.Maisilydeſcrouurit de

fi belles minieres,&ytrouua tant de richeſſes , c'eſt à dire tant

d'ames diſpoſées à faire leurſalut,qu'il s'eſtimaobligédes'y arre-

fter, &aduiſer ſes Superieursdugrand threſor,qu'il auoit trouué:

afin qu'ils luy enuoyaſsét quelquebon fecoursdeceuxdelamef

me Compagnie, pourl'amaſſer tous enſemble. Mais parceque

nous nepourrions mieuxdeclarer ce qui aduint,que parluymef.

me,nouscoucherõs icyvnelettre,qu'il eſcriuit làdeſſus dela Ser-

re Lionne , au P.ProuincialdePortugal,du 23. Feurier 1606.11
dict donc ainfi.

Lettred'i

celuy fur

fit

وو

Ie partisdeBiguba vers laSerre Lionne le 13.de Iuillet,auec

ce qu'il y deffein de voir la diſpoſition , que je trouuerois ez Roisde ces

>> quartiers, pour embraſſer noſtre ſaincte ſoy;&fi lepaïs eftoit

>> ſi ſain,& d'vn fi bon air, qu'on me diſoit; pourpouuoir, ſuiuant

>> cela,efcrire monaduis touchant noſtre demeure ences cötrées,

>> le fus eſmeude venir en ce temps, parcequ'vne barques'appre-

>> ſtoit, pour faire voile versla Serre, eftimant ,felon qu'on me di-

>> ſoit, que je pourroy eſtre de retour deuant l'Aduet,& Carefme,

>> pour employer ce temps là en Cachéo, qui eſt vn lieu , où ilya

>>plus de Portugais,&plus grand trafic,qu'en tout le reſte decefte

Son def- > Guinée ; làoù auſi on void vnplusgranddefordre , &plus de

>> neceffitez ſpirituelles; mais commeletemps estoit pluuieux,&

> les vents contraires,la barque n'eſtantque d'vne couuerture, qui

>> n'alloit quejuſqu'à la poictrine de celuy,qui entroit dedans,nous

>> enduraſmesbeaucoup de meſaiſes,&incommoditez. Plufieurs

>> jours auec leurs nuicts ſe paſſeret fans pouuoirfaire vne lieuë en-

fein.

Endure

Jage.

>> tiere,&d'autres efquels on nepouuoit rien cuire , pour le repas;

beaucoup » les tourmentes &les pluyes continuelles nedonnant lieudece

encevo- >> faire, tellementquenous employaſimes deux mois& demyà ce

>> voyage,les autresn'y mettant d'ordinaire que 5.0u 6.jours. Il eſt

>> vrayqu'vne partiede ce temps nous fuſmes à l'anchre enquel.

>> ques ports , comme je m'en vaydire. La principale cauſedece

>> retardement fut que lesviuresnousvindrentàmanquer ,& que
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nous trouuafines vn Portugais endes Ifles , qu'on appelledes „

Idoles, qui nous dict , qu'en la Serre, ouau port d'icelley auoit >>

des nauires de Corfaires ; leſquels deſpuis peude jours eſtoient »

paffez par là. L'vn& l'autre contraigniſt noſtre Pilote de ſe re- »

tirer à vn port d'vn Royaumed'amis , nommé Pagono ; làoù il „

trouua vnhommede ces quartiers , Grecde nation, qui char- ,,

geoitdeſel: car lesgens du pays le font auec artifice, par la for- ,,

cedufeu,&vaut beaucoup en ce lieu.
رد

Arrive

au port

de Pa-

gono.

Faitique

Ceſtui-cy nous donna lemeſmeaduisdes Pirates,n'yayant „

pas long temps qu'il eſtoit venu de ces meſmes Ifles des Idoles. „

Nous arriuaſmesà ce port lejourde l'Apoſtre S.Iacques,& fuf- ,,

mes incontinent viſitez duRoydu pays, qui ſe doit plus propre- رد

ment appeller Roytelet, ayant fort peudevaſſaux foubs foy ,& »

eſtant fubject àvn autreplus grandRoy,appelléFátema. Il nous »

reçeuſt auec demonſtration d'amitié,& fit foudain appreſter des

maiſons, pour me loger , tandis que je feroy là. Ie luydy, qu'il

falloit baſtir vne Egliſe au port, s'il vouloit que j'y diſſeMeſſe les

jours que jem'y arreſterois. Ilaccepta la condition,ce ſemble, »

auecvngrand plaiſir , &auec le meſme aſsiſta à l'œuure juſqu'à

cequ'elle fut acheuée. Ce qui n'eſt pas difficile en ces quartiers,

poury auoirgrandequantitédebois, & qu'on faict la couuertu- „

rede paille, oudefeuilles depalme. Lapremiere nuict queje » le Roy
couchayàterre , il nous entendit dire les Litanies de noſtreDa- » y bafire

me,&faire le Catechiſme,comme nous lefaifons furmer;lelen- une E

demain il ſe plaigniſt de ce que nous ne l'auions appellé,pour ſe , glife.
trouuerprefentàces choſes ſainctes: car ainſi les nommoit-il:tel-

lement qu'il falluſt l'aduiſer chaſque jourdelàenauant. Il eſtoit

toufiours àgenoux , tant que cela duroit, commes'il euſt eſté ,
Chreftien; & quand enlaconfefsion,que nous diſions à la fin, »

nousnous frappions la poictrine,il faifoit lemeſme.Il aſsiſtapa-
reillement auxMeſſes , quejedy

l'Eglife,&faiſanttout ce qu'ilvoyoit faire auxChreſtiens , qui ,
là, ſe tenant toufiours hors de

eftoientdedans. Ieluydonnayquelque cognoiſlance de noſtre >>
faincte foy, à laquelle il s'affectionnoitdeplusenplus,monftrat » chize le

qu'il auoitgranddefir de fe rendre Chreftien, mais qu'iln'oſoit » Roy.
ce faireauant que Fatema le fuſt.

ود

১১

Icyj'adminiſtray les Sacremens de la Penitence , &de l'Eu- »

chariftie àquelques Porrugais, qui vont par ce pays ,comme des
brebis efgarées fans Pasteur , & font comme à demy ſauuages, ..

Cate

:

1

Ccc 3
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>>pluſtoſtGentils, que Chreſtiens en leur façonde viure. Car ils

>> paffent beaucoupd'années ſans Sacrements,&fans Meffe:brief,

fans ouîrlaparoledeDieu ,&peuſt eſtre ſans auoir ſouuenance

» d'iceluy.

.د

Desma- ১১

re de ce

port,

mais est

"

Le fixieſmed'Aouſt,apres auoir pris congéduRoy,nouspar-

tiſmes pour aller au port, eſtant contraintsde ce faire,à fautede

viures: cartout le mondeeſtoit occupéà ſes beſoignes :& s'il ſe

trouuoit quelquepeuderis ,(qui eſt-cequ'on ſeme en ce quar-cötraint" tier) lespluyes continuelles nedonnoient lieu de le piler. Or

tourner. jaçoit que les deux iours ſuiuantsnoustaſchamesde ſortir d'vn

d'y re- ১১

Encourt

un grād

danger.

دد

د

"

ود

دد

ود

ود

رد

grandgolfe,qu'il nousfalloir paſſer : ſi eſt- ce qu'à raiſon du vent

contraire,nous nepeufines jamaisdoubler vne poincte quis'ad-

uancedans la mer,quoyque nous fiſmes pluſieursvireuoltes:tel-

lemétqueforcezde la faim, nous nous enretournaſmesauport,

d'où nous eſtiős fortis, auquel nous no' arretaſmes encore plus

de cinq jours. Durant cetemps,je m'en allois çà&là chercher

de quoyviure, &enayant trouué quelquepeu, nous nousmif-

mes en chemin, pour fortir dudict golfe. Mais commenous euf-

mes mis la voile auvent, nousrencontraſmes lesvagues ſi gran-

des,&les vents ſi furieux ,&contraires ,quils nous firent quaſi

perdre l'eſperance, pour la ſeconde fois,d'outrepaſſer ceſte poin-

te , que jay dict : neantmoins nous coſtoyaſimes la terre deux

„jours durant,juſqu'à ceque deſployant lesvoiles la nuict ſuiuan-

te, &tournantà nous opiniaſtrer pour doublerce cap , noftre

gouuernail faute dehors,& tombedans la mer:lequel, pour estre

debois pefant,s'en allaau fond.

ود

ود

ود

رد

د

ود

دد

১"

Ie m'imaginay fouuent,que tout cecy eſtoit procuréparSatan,

ſe voulantvengerde moy, àcauſe quej'auois ofté ſecrettement

delamaiső,en laquelleleRoy melogea,&où il fouloit dormir,

certaines chofes,eſquelles ce malin eſprit ſe faiſoit adorer : que

iejetraydans la mer. MaisDieu eſt ſi bon , que tous ayant desja

perdu eſperance d'eſchapper cedanger , le lendemain dõnant la

voile auvent,nous furmontaſmes fans gouuernail le promontoi-

re,quenousn'auions peu gaigner aueciceluy. Paſſans donc le

deliure. long del'Ifie de Tamara, nous entraſmes au port d'vn autre

Royaume,nommé Buré;le Royduquel eſt auſſi ſubject de Fate-

ma,&pourauoir eſté nourry, &eflené auec les Portugais , en-

, tend , & parle paffablement noſtre langue. Il nous reçeuſt

,, auecbeaucoupde courtoifie , &nousfit debons offices. leluy

En eft

ود

رد

"

ود

دد

ود

:
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ود

Il arriè

не as

Royau-

de

declaray cequej'eſtois venuquerir en cepays , &le priay qu'il ,

fit faire aupluſtoſt vneEgliſe, pourydire laMeſſe,tandis qu'on

faifoitvngouuernal pournoſtrebarque : qui futlacauſe princi- ,,

paledenousfaireprendre icy port. Ce qu'il executa prompte me

ment,&auecvnegrandediligence. Ilſe trouvoit toufioursaux , Buri.

Meſſes,demeurant horsde l'Egliſe , &ne ſepouuoit faouler de

haut-loüerles chofes denoſtre ſaincte foy. Ie luy recomman- ,,

dayd'inuoquerſouventlenomde Is Svs:&par ce qu'vn Por- 23 Le Roy

tugais denoſtre nauire luy enſeignadedire: I ES vs, nom deI e- se mon-

svs, je renonce audiable,il repetoitſouuentces parolles,& em-

ployoit vnegrandepartiede lanuict auecles Portugais ,&gar-

çons du nauire,pourapprendre la do&rine Chreftienne , mon- > noftre

ſtrant auoir ungranddefir d'eſtrebaptizé:mais ie luydy qu'ayat ,, foy.

parléàFatema,jereuiendrois à ſon Royaume, l'inſtruirois à loi-

fir,&lebaptizerois. Ce que ie fis, voyantbien qu'il falloit com-

mencer par le chef..

دو

ود

ود

ود

در

د

ود

Nousnous arreſtaſmes icy iuſqu'au 17. deSeptembre:& pen- ,,

dant cetemps,leGrec,duquel nous auons parlé cy deſſus , vint

auecſon vaiſſeau aborder au port , où nous eſtions ;&apres luy

vindrent quelquesPortugais, ſans ſçauoir quenous fuſſions là

envneVanne,qui eſt vne eſpecede vaiſſeau leger à rame, & à

voile. Etparcequ'ils debuoient paſſer outre , jetaſchayde les

faire confeffer , & communier. Ils firent le premier : mais ils

n'eurent loiſirpourleſecond ; à cauſe qu'ils auoient leurtemps ,

limité : toutesfois nous arreſtames enſemble, qu'ils s'acquite ,

roient deleurdebuoir encor en cela , apres mon arrivée à ce

Royaume de la Serre Lionne ,&àleurretour audit pays:car ils ,,

venoientde là..

stre fort

enclinà

LePere

" reconci-

li

Dien

Pluſicur

دد

د

دد

رد

Ie veux dire icy ce qui m'eſt venufouuent en penſée : c'eſt,

qu'encoreque ie ne fuſſevenu ences quartiers, que pour recon-

ciler auec Dieu les Chreſtiensqu'ilya , ie tiendrois pour tres-

bien employéemavenue,& les trauauxdemon voyage.Car les

confeffions quej'entendois , eſtoient de dix ,&vingt ans , voire

pluſieurs de trente, &detoute la vie , in medio nationispraua, "

parmyvnenation fimeſchante , là oùon ne void point quafi ,,

de difference entre les Chreſtiens , & les Gentils quant aux ,

mœurs.

Le gouuernail eſtant paracheué,&pofé au lieude l'autre,nous

partiſmes delàle 17.Septembre,non fans crainte de trouuer des

"

دد

دد

ود

১১

ames.

!

:
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Etde-

liuré de

la crain

tedes

Pira

tes.

laser

re Lion-

ne,ovi

tronuer

leRoy.

Le Roy

>> Corſaires auportdela Serre Lionne, à cauſe de cerrain aduis

>> que quelques Negres nous auoientdonné , quederriere l'vne

>>des poinctes,qui font cegolfe,ils auoiet veu à l'anchre quelques

» nauirespeude jours auparauant:de forte que tous les deux Pi-

ود

ود

ود

לכ

ود

ود

ود

ود

lotesdeterminerent den'entrer pointle long dela Serre , là où

, eſtle port: car les Piratesde merjettent l'anchre en celieu là,&

» yfont aiguade:mais d'vn autre coſté, qui eſt plein demonceaux

» deſable , par leſquels aucun ne peuſt paffer,finon ceux qui ſça-

uent lescanaux,&letemps,auquelonypenſt paſſer , en despe-

tits vaiſſeaux;faiſans leur compte , que ſi quelque nauire de Pi-

rates les venoit attaquer,ou qu'ils paſſeroient à trauers cesmon-

ceaux defable , tandis que les autres fairoient lecircuit des ef-

cueils , pour les aller attraper , ou qu'ils iroient ſurgir à terre

d'amis. MaisDieu vouluſt nous deliurerde ce danger:car eftans

arriuez au golfedela Serre,la veillede l'Apoſtre S. Matthieu, ja

de nuict, le lendemain nous nous en allaſines vers les eſcueils fi

lentement, que s'ily euſt eu quelqueCourſaire au porr , il euſt

,, peu facilementnous aller au deuant. Mais en finnouspaffaſimes

outre,auec l'aide deDieu,& arriuaſimes le 2 3. Septēbre au port,

làoù ſouloit demeurer vndes principaux Portugaisde ces quar-

tiers ,nomméBarthelemy André , duquel ie me voulois infor-

mer , touchant les chofesdupaïs;&comment ie medebuois

„ comporter auec les Roys d'iceluy. L'on nousdit qu'il s'eſtoit

remuédelà,versvn autre RoyaumedeFatema,qui eſt d'vn autre

coſté de la riuiere.Ie reſoulz d'aller là: mais afin de laiſſer bien

affectionné le Royde la Serre Lionne , qu'on nous diſt eſtre lors

envnbourg,au portduquelleGrec,quivenoitauec nous, auoit

ſamaiſon, nousluyenuoyaſmesvnmeſſagerpar terre , pour luy

faire ſçauoirquenous l'allions trouuer. Il nous fit vn tres-bon

accueil,&pour monregard, il me traicta auecbeaucoup de

reſpect.Ie luy dōnay à entendreà quellefinj'eſtois venuen ceſte

contrée. Il s'eſtima fort honnoré de ce qu'il auoit eſté le pre-

mier, ez terres duquelj'euſſe mis le pied. Apres auoir ouyquel-

queschoſes deDieu, il ſignifia enmonabſence aux Portugais,

qu'il auoitvn extreme deſir,que ie m'arreſtaſſe enfonRoyaume,

ود

ود

ود

دد

دد

"

ود

دد

ود

د

pourl'inſtruire ez myſteresdenoſtre ſainctefoy;& lechreſtien-

vendre ner. Eſtant aduertydecela, je luy fis entendre,que iedefirois

m'aboucher au prealable auec lePortugais,que i'ay dict;&qu'a

pres cela ieretourneroisen ſon Royaume ; ques'il perfeueroit
enfes

defirese "

دد

Chre-

Hien.
ود

رد
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en ſesbonsdefirs , j'eſperoisen noſtre Seigneur,qu'illes luyac- "

compliroit. Or afin de l'encouragerd'auantage, jeluy dy, qu'il "

fit cependant baſtir vn'Egliſe , en vneplace,quejeluyaffignay. "

Toutauffi toſt il ordonna qu'oncouppaſtdubois pourla faire: >>

&manda à ſes freres , &parents quidemeuroientplus prez de „

le venir trouuer: afin qu'ils aſſiſtaſſent au baſtiſſage ; &pour leur »

declarerle contentementqu'il receuoitdemevoir enſes terres, »

&l'intention qu'il auoitdeſe rendre Chreftien. ود

Se fent

3 de ce

Pere

veut

Aceſte ſemoncetous vindrent incontinent: mais nonobſtant

cela,jeperſiſtayenmareſolution d'aller pluſtoſtde l'autre coſté; >>

&àceſte occafiojeprins cõgéduRoy,&m'enallayembarquer. »

Ilmoſtra auxPortugais enmonabſence, qu'il eſtoit fort picqué »

dece que je le quittois ainſi. LePilotemevint dire aunauirece >>

quiſepaſſoit: maispourcelajenechageaypas d'aduis,juſqu'à ce

que leuantdesjal'anchrepour partir ,je començay d'auoir ſcru-

puledelaiffer vne ſi belleoccaſion, queDieum'offroit delaco- offence

uerſionde ceRoy,&deſonRoyaume:tellementque jeledecla-
ray auPatron,lequel enfut ſi aiſe,qu'il nepouuoit cótenirenſoy ,, que le

meſmelecontentement qu'il receuoit,de mevoirenclin àm'ar-

reſter là. Soudainnousdeſcédiſines àterre,&luys'aduançapour » aller

apporterles nouuelles auRoydemavenuë.Nous fuſmes reçeus , ailleurs.

detous,mais fingulierement duRoy,auecvn applaudiſſement,& ".

demonſtrationd'allegreſſe extraordinaire.Bien toſt apresleRoy » LePere

mandafairevncrypublic,que tousceuxdubourgfuffent le len- , y demeu

demain coupper du bois pour baſtir l'Eglife. Etluymeſmeaf-
fiſta touſiours à labeſoigne,tat qu'elledura,ſans en pouuoir eſtre »

diuertypar les pluyes continuelles,qu'ily euſt en cetempslà. Ie »

dyenicelle la premiere Meſſe lejourde l'Archange S. Michel,,,

leRoyy eſtantpreſent;maisdehors, auec ſes freres,&beaucoup

d'autresgens. Auant icelle je donnay le bapteſmeàneufperſon- ,,

nes,enfans,ou eſclauesdesPortugais,qui ſçauoient desja leCate-

chiſme,ou eſtoientdebas aage.Apres s'enfuiuit la predication,

queje fis auxPortugais habitansde là,&autres, quiy estoiet ve

nuz d'ailleurs. Etje garday cet ordrecomunementtous les Di- „

manches,&joursde feſte,pour la grandeneceſſité que les Chre-

ſtiens,quidemeurentencepays, ontde la parole de Dieu,& co-

gnoiſſance de cequ'ilsfont obligez de croire,ou de faire,pour fe

fauuer. I'yadjouſtoyencoreſurletardvneleçon ſpirituelle, tant

duSacrementde lapenitence,quedes quatrefins de l'homme,,, deDieu.
Ddd

رد

יכ.

د

re, p

faitba-

Air une

Eglife.

Ypref

che la

parole
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LeRoy

>>

» &autres matieresſemblables.Entreles originaires du pays,qui ſe

>> trouuoiet à ces predicatiős,&leçons, ilenyauoitquientendoiét

paſſablement noſtre langue ; du nombre deſquels eftoit leRoy,

» à cauſe qu'il ya longtemps qu'il traite auecles Portugais : &

>> ceux cy alloient par apres rapporter auxautres ce qu'ils auoient

> ouy. Apres que j'eus faict l'afpergés,&dict laMeſſe,l'on nepour-

» roit bonnement declarer l'aiſe, &le contentement que leRoy

» auec tous les ſiens,& les Portugais meſmes,monſtrerent recenoir

>> d'vne fi grandegrace,queDieu leur auoit faict,quede m'amener

› ences quartiers, pourvoir,&ouyrdes choſes ſi ſainetes,&reco-

» gnoiſtre l'aueuglement, auqueljuſqu'à preſent ils auoientveſcu.

Ainſile defir que le Roy auoit de ſe rendreChreſtienaccreuſt de

telle forte, qu'il m'importunoit auec vne ferueur extraordinaire

le bap , de lebaptizer. Ie luydeclaray les preparatifs , qui estoientàce

requis,& de ceſtemaniere je començayàlecatechizer,auec d'au-

, tres qui l'accompagnoient; &pourledernier, ſçachant quec'e-

> ſtoit la choſe la plusdifficilequi futencescontrées , pour rece-

uoir noſtre ſaincte foy,je luy fis entédre, qu'il eſtoit neceffaire de

› choisir une feule féme,pourſe marier auec elle,&quitter les au

ود tres. Il ne mit pointde difficultéàce faire:mais ilſe plaignit de ce

» queje ne le luy auois dict aucomencement: cardesja il l'eut euë

› là,me fignifiat qu'il ne vouloit point ſe marier auec aucunefem-

le preffe

fort de

tizer.

31 quit-

»

ود

me de celles qu'il auoit auparauant:mais auec vne fille d'vn autre
detoutes » Roy, fienvoisin , qu'il enuoyaquerir auffi toſt :àquoyjenemis

oubines. pointd'empefchement, àcauſe que les mariages de cesGen-

,, tils d'ordinaire ne ſont point legitimes, meſmes ſelon la loy

Ses con-

Enuoye

querir

lafille

ود
de nature.

En tel eſtat ſe retrouuoient les affairesdeuant le baptefmedu

,, Royde ceſte Serre,lequel fut retardépluſieursjours,tant pourla

d'unRay longueur , auec laquelle ceſte nationprocede enſes affaires, qu'à

raiſondu retardement deceux qui allerent querir la fille , qu'ilpour se

marier

anec el-

le..

دد debuoit eſpoufer : par ceque je voulois qu'elle vint auparauant

» pour la catechizer,& lesbaptizer enſemble , &apres lesmarier.

» Cependant je l'allois diſpoſant,&luys'aduançoitdeplus enplus

وو en la cognoiſſancedeDieu , &deschoſes denoſtre ſaincte foy.

ود Enfinonamena lafille duRoy,qu'il auoit énuoyée querir,la-

» quelle estoit accõpagnée d'vn fié oncle&d'vne fiene fœur,plus

>> aagée,auec d'autresgens.Incontinet les freresduRoy,&lesPor-

>> tugais accoururent envnjourde feſte,penſans quejelesdebuois

1
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auſſi toftbaptizer,&marier.Mais je leur fis entendre,quejevou- »

lois premierementcatechizer ,&difpoferla fillepourlebaptef »

me. Orcequis'enfuiuit fut,que l'ayant faicte venir làoùj'eſtois, »

quandon vintà luydeclarerlaprofeſſion duChriſtianiſme , & "

les loixdemariage,tant elle,que ſesparets qui l'accopagnoient, »

ſetrouuerentfort eſtonnez,&comedeceus,diſantqu'onneleur>>>

auoit pointdeclaré cela,lors qu'ilseſtoient en leurpays,& queſa ,,

merenepenſoitpasl'enuoyer marier auec telle obligation; mais >>

delafaçonqu'on envſeentre eux,&juſqu'à cequ'on euſtdőné »

aduisde cela à ſa mere,&ſçeu ſa volonté, ellenedebuoit point >>

ſebaptizer,nymarier.
دد

Celane

s'effec

tuê pas.

Grand

Roya'e-

Cecymittout lemonde enconfufion,&oneſtime que c'e- >

ſtoitvne inuentiondudiable,pour empeſcher cequeDieualloit >>

beſoignantenceRoyauine.LeRoydoncs'affemble auec ſes fre- >>>

res,& quelques Portugaisdes plusverſez en leur langue,&apres >

vnelongue confulte,ilm'enuoyeprier fortinſtamentdelevou- »

loirbaptizer, ſans attendre ſoninariage,apportantbeaucoup de >>

raiſonslà deſſus,&promettantdeviure encontinence,juſqu'àce »

qu'il fuſt marié,ſelon la loydegrace. Aucommencementjene »

melaiſſay pasgaigner:mais lesPortugais venans làdeffus,mere-

preſenterent tantd'inconuenientsqui pouuoients'enfuiure, ſi je »

n'accompliſſois ledeſir que leRoy auoitd'eſtre au pluſtoſtbap- >

tizé,quej'eſtimaytelleeſtre lavolontédeDieu. Acela faut ad-

jouſter,queleRoyvint auecſes freres,&beaucoupd'autres gés , defirda

làoù l'eſtois auecles Portugais,&vn fien frere me fit publique- »firebap
ment vneharanguetouchantle bapteſme , &mariage duRoy, " siz

auecvnebelleeloquence,&forcederaiſons, queſoudainje leur ,

fignifiay, quej'eſtois contentdefairecequ'ils medemandoient, „

adjouſtantles choſes que leRoydebaoitgarder,& lafaçonauec »

laquelle il debuoit proceder apresle bapteſme. Briefſes freres ,

mepromirent de ſerendretous Chreſtiens. Cecyapporta vne ,

finguliere conſolationà tout le monde, &particulierement au

Roy;lequel ils menerent incontinent àfon logis, pour le veſtir à

laPortugaiſe,& preparer les autres quidebuoient eſtre baptizez

auecluy,dunombredeſquels eſtoitvne fienne fille deneuf, ou

dixans,&vne fienne fœur, quiauoit eſté nourrie parmy lesPor-

tugais,& fçauoit desja ladoctrineChreſtienne. L'Egliſe eſtant

bienparée,ilyvintaccõpagnédetouslesPortugais,&deſes fre-

res,auec beaucoupd'autres gës dupays.Ie lebaptizayauectou-

Baptef-

me du

Roy,

dau-

35 tres.
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pelléD.

>> te lafolemnité qu'il fut poſſible,&luydonnay lenomdePhilip

xtap- > pe,& ainſi le nommentàceſt'heure les Portugais,DomPhilip-

Philip- >> pe de Lion :par ce qu'il eſt Seigneurde la SerreLione. Il impor-

pe de » tebeaucoup que V. R. le face recomander à noſtre Seigneur:car

>> de la conuerfion, conftance,&bon exemple de ceRoy, depend

" la conuerfion de pluſieurs Royaumes, particulierement de ceux,

>> quiauoiſinent d'auantage ceſte Serre Lionne..

Lion.

رد

Nous attendifines ſi longtempsla refponce de lamere de cel-

>> le, qui debuoit eſtrefemme dece Roy, &elle monſtroit ſi peu

>> d'affectionde ſe marierauec lesobligations, qu'on luydeclara,

>> que le Royſe reſolut d'en enuoyer querir vn'autre,qui en noblef-

Ilsema
>> ſeluyeſtoit eſgåle. Ils l'amenerent,jeladiſpoſay,labaptizay,&

vie auec >> les mariay enſemble , auecvn fingulier contentementdetout le

la fille pays, allegreffedes Portugais,& cofolariondemon coſté,voyant

d'unas cetaffaire fi bien commencé ,&vaincuës toutes les difficultez,
treRoy.

Quatre

&deux

freresdu

Roy sot

>> quele diabley entrelaſſa,quifurent plusgrandes,quejenepuis

>> declarerparparoles.

I'ay baptizé,ſanscompter quelques autres perſonnes ,quatre

enfans , enfansde ceRoy,l'vn de cinq,ou fix ans;vne fillede neuf,oudix;

» &deux de quatorze , & quinze. Les deuxvont toufiours auec

moy,&m'accompagnentpartout où jevay.L'vn d'iceux princi-

>> palement,quieſt l'aifné, ſçait ſi bien la doctrine Chreftiene, qu'il

>> me fert beaucop pour l'enſeigner aux autres. Deux freres auffi

>> dumeſmeRoy furent baptizés ,&autres deux font apres, pour

bapti-

4

រ.

>> receuoirle meſime Sacrement,auecune ſiennetante,à laquelle le

La tate » Royaume appartenoit, fi elle n'euſt eſtéfemme. Cenonobſtant

elle eſt ſi reſpectée,& obeye , qu'aucune choſe d'importancene

ſe faict au Royaume fans elle:de forte que le Royn'euſt jamais

oſe ſe marier, qu'elle n'euſt approuué fon mariage,&nes'yfuft

trouuée preſente, Apres qu'elle euſt ouyles choſesdiuines,&af-

fifté auxMeffes, quejedy,&àvnbaptefme,elle s'affectionna de

telle forte ànoſtre ſainte foy, qu'elledeclara incõtinent vouloir

eſtre Chreſtienne auec ſon mary: qui me fit auſſigrande inſtance

de lebaptizer. Toutesfois par ceque je ſçauois qu'elleaſſiſtoit

, audueil qu'on faifoit pour la mort de ſon frere, le pere deDom

» Philippe, come la principale perſonne d'iceluy,&debuoit coti-

„ nuer cela juſqu'à ce quele boutde l'an futexpiré; ie luydyque

ود s'ils venoit au village,au portduquelnous auionsnoſtre logis,&

>> qu'ils efcoutaſsétàloiſir les choſes diuines,je lesbaptizeroy auffi

duRoy,

Son "

mary ,

veulent

estre

Chre-

ftiens.

ود

دد

رد

دد

دد
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toſt, qu'ils feroientbien inſtruits. Ellemereſpondit qu'elle ne "

pouuoit laiſſerdeſetrouueraudueildefon frere,pour recevoir ,,

lesgens,quivenoientde diuers endroicts lepleurer;mais que ce-

la eſtant paffé elle fairoit ce que ieluydiſois. Ceſte femme, „

quandleshabitásduRoyaumevont à la guerre, mene toufiours ,

l'arriere-garde,portant fonarc&fon carquois, auec vnbaſton à

lamain; que fi aucunrecule, elle àgrandscoupsdebaftonlefait ,,

marcherauant.
رو

رد

LeRoy

empes- .

» che le

meurtre

,,
debean-

coup de

nes.

"person-

לכ

Mais puisque l'ayfaictmentiondela mortduRoy decepaïs,

freredeceſtefemme, ieneveuspaſſer ſoubs filence,commeſes

autres enfans,& lesgensduRoyaumevoulasmaſſacrer quelques

vnesdeſes femmes, qu'ils appellentChinas ,&quelques ferui-

teurs,pourlesenenterrerauec luy , felon la couſtume de tous les

RoyaumesdeceſteGuinée,Don Philippe leur dict, qu'il eſtoit

defia Chreftien,&que (ſelonque ie luy auois dict ) cela eſtoit

contraire à la loy diuine,&partantqu'ilnele permettroitpoint. "

Ce qui fut baſtantpour empeſcher qu'onne fit ce ſacrifice au

Diable. CeRoypere deDonPhilippe auoit, quand il mourut, دو

quelques fix vingts&dix ans. Ienele baptifaypoint, àcauſeque »

lepoiſon( qu'onluydonna,à ceque l'on croit, parce qu'il eſtoit ,

fort rigoureux ) luy oftadutout I'vſage de raiſon,& demeura

de cefte forte iuſqu'à la mort.Don Philippe a fait beaucoup de „

telléschofesde fortbon exemple,&de grande gloiredeDieu. "

Afinqu'ilneſemblequeceRoyprint reſolutiond'eſtreChre- occafion

ſtienàlalegere,&quela ferueur, auec laquelle ildemandale

Baptefme,n'eutpas beaucoup defondement ,outre lemouue- „

ment diuin , ie diray encelieu,commeDieuprintpourinftru- fion da

ment dececy la principaledeſes femmes,ou concubines,laquek

le estoitChreftienne,& auoit eſté nourrie parmyles Portugais.

Ellemevoyanten ceRoyaume,& entendant le mauuais eftat, »

auquel elleviuoit , delibera en elle meſmede fortirau pluſtoſt ,

d'iceluy;&pour auoir grand credit auprez duRoy, elle comme-

ceaàfaire enuers luyl'office de Predicateur, luydifanttant de

choſesdenoſtre ſainctefoy, &de lagrace , queDieuluyfaifoir,

ſi ie m'arreſtois en fonRoyaume pourl'inſtruire & le baptizer,

qu'ellel'eſment, oupluſtoſtDieupar fon moyen,à me contrain

dre delebaptizer, comme i'ay diet au commencement.

Quandie dyla premiereMeſſe en ceport ſuruintlamesmelesfermos

filsailné&ſucceſſeur d'vnRoy, nommeTora, quia fonRoyau

35

de la

conuer-

Roy.

„

» d'una

tre Roy

asiste à

Lefils

aisne

laMesse

" au
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-medel'autrecoſtéd'vn brasde mer,qu'ilya entre ceRoyaume,

,&celuy-là. Ilyvintſoubs couleurde viſiter leCapitainedeno-

Raconte

detout

auRoy

»

.دد

ſtre nauire,qui estoit ſon amy: mais parcequ'il eſtoit en la dif-

>> gracede ceRoy, àcauſede certaine guerre,qu'ilyeut entre eux,

il n'eut oféyvenir, ſiien'y fuſſe eſté,s'aſſeurant qu'on neluyfai-

foitaucuntort enmaconfideration. LorsqueleRoylevid,quoy

>> qu'ilſetroublavnpeu, ſi eſt cequ'enluydiſant que s'il vouloit

,, eftreChreſtien, il eſtoit neceſſaire d'oublier les torts & iniures

» qu'ilauoitreçeu,&vouloitbien àtout le monde, il s'appaiſa in-

,, continent,&luy fit vn tel'accueil& traictement qu'il meritoit.

„ Ceſtui-cy doncaſſiſta à la Meſſe,auBaptefme,&aufermonque

ic fis,&parce qu'il entendoit mediocrement noſtre langue , il

„ allaparapres rapporter letoutà quelques Portugais, qui ne l'a-

uoientpasouy.57

130

анес

grande

29

en est

sent.

Oreſtantde retour auRoyaumedeſon pere, illuy declara fi

bienles chofesqu'il auoit veuës&ouyes, quele vieillard, com-

fonpere os m'ilmedictdepuis, nepouuoit ſe perfuader qu'elles fuſſenttel-

les quefon fils luydiſoit: mais quelques Portugais,de ceux qui

demeurent en ſes terres,& s'eſtoient trouués preſents à laMef-

effectio. fe,&au reſte,eſtants parapresallés là,& luy racontansle meſme,

il neſe pouuoir ſaoulerdeleuer les mains auCiel,& louêrDicu:

, meſmementquand on luy dict que ie ne prenois rien. Car il de-

mandavne&pluſieurs foiss'il eſtoit ainſi:&comme onle luy

affeuroit toufiours: Ceſtui-cy, dict-il, eſt vrayement Pere, non

pas les autres , qui ſont venuz icy;leſquels trafiquoient enef-

claues,&autres choſes toutde meſimeque le reſtedesPortugais.

1. En quoyil neſe trompoitpas,d'autat quelesPreſtres, qui eſtoiét

venus en ces quartiers,n'y auoient faitjamais l'office dePreſtres,

nymeſme dict la Meſſe,&ne s'occupoiet àautre choſe,qu'àven-

dre,&achepter.

.

১১

CeRoyeſtde la nationdeCumbas (autrementappellezMa-

nes) qui conqueſterent ces Royaumes. Il ſera aagé de cent

ans: mais il eſtauſſi gaillard,& diſpoſt, commes'il nel'eſtoit que

de40. ou 50. Il eſt tenudetous pour le plus prudent Prince ,&

>> pour l'hommede meilleur conſeildecepaïs,de façon qu'il ne

» s'yfaict choſe aucunedeconſequence, fur laquelle les Rois fes

voiſinsneluydemandent aduis. Ileſtgrandamydes Portugais,

&depuispluſieurs ans en ça les a touſiours maintenus enſester-

res. Tous ceux quivenoientdelà, me donnoient beaucoup d'of
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ueigner

perance, qu'ilembraſſeroit noſtre foy; ilme manda vifiter ,&fe »ft en

conjouir demon arrivée, me priant quelepluſtoſt qu'il feroit , uoye bië

poffible, il mepleuſt dele conſolerparmaprefence;&ieluy-ren- » .

uoiaydire,que i'eſperoisde ce faireaupluſtoſt. Ie fis ceſte viſite >

apresque leRoyDonPhilippe fut baptizé,auquel il enuoya dire ,

parles meſmesAmbaſfadeurs,qu'il approuuoit fort cequ'il auoit

faict de s'eſtre renduChreſtien: mais qu'il leprioitdeneſema- ,,

rier pas auec uneſeule femme.AcecyDonPhilippe luy refpód, »

ques'il n'eſtoit encoremarié,c'eſtoitparcequecelle qu'il auoit „

enuoyéequerirpourl'efpouſer, n'eſtoit encore venuë: mais qu'il ,,

fit eſtat quedeſia il eſtoit marié,caricelle eſtant arriuée il lade- ,,

uoit prendrepourfemme àla façondes Chreſtiens. 20

Aprescelacommeie fuſſe alléàvnport , auquel Barthelemy »

Andréaſamaiſon, d'où l'onvafacilementauRoyaumedeTora, „

(car cepaïs eſt toutentrecoupéauec desbrasde merouderiuie- >>>

res, d'où viết quele cõinerce&trafic entre lesRoyaumes,qu'ily

a, eſt fort aisé ) pourycelebrer la feſtedeNoel: àraiſon que le
lieu eſtplus proprepour cela, que les autres endroits ,ou nous

auions desEglifes ; l'enuoiaydire auRoyTora(&lemeſmeluy ,

dirent les Porrtugais,qui estoient auecluy ) que c'eſtoitvnefeſte »

fortfolemnelleparmyles Chreftiens, le priant de vouloir venir

avicelle,pour voirles choſesdenoftreReligion,comm'il defiroit,»

puis qu'en fonRoyaume n'yauoitpoint d'Eglife, oùillespeut ?Sort de

voir. Il ſe reſiouiſt merueilleuſement d'entédre cela,&meman- >> fon Roy--

dadire, qu'ille fairoit ainfi; comm'il fit,eſtantvenu la nuict mef- ,, aume

medeNoel,accompagnédeſes enfans,& debeaucoupd'autres

perſonnes, quifonnoientdediuerſes fortes d'inſtrumentsdeMu- » l'office

ſique à leurmode. Nousanions orné&paré fortbien l'Eglife,eu , diuinta

eſgardau lieu; l'autel eſtoit garnyauec les plus beauxparements,

quei'cuſſe apportéde ceRoyaume,&d'vndaiz dedamaz vert, »

queBarthelemyAndré fit faire.Surl'autel eſtoitlererabledeno- ,,

ſtreDamedepopulo auecſes pentes& roſes de taffetas , & d'vn ,,

coftevneimagedu petitenfantI esvsaffésgrande fur vn pied,

d'eſtal doré , &de l'autre vn Crucifix enboffe; quatre grands

chandeliers, auecdesbrandons: lesparois&lepaué eſtoittout رد

couuert deramée.On allumatousles cierges,quand il deubten- >

trer,&nousnous miſmes tous àgenoux,le meſme fit leRoy,& »

demeura de la fortevnboneſpacedetempstoutesbahi, ſansdire

mot, ſeulement avecles mains&autres mouvemens ildeclaroit

E

رد

pouraf-

fifter

veillede
Nou.
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Estgrä-
>> comm'il eſtoit rauy enadmiration. Apres il s'aſſeit en vne chaire

dement qu'on luybailla, tenant touſiours lesyeux fichés ſur les images,

confelt. » &ſur l'autel, ſiremplyd'aiſeque nous eneſtions tous conſolez.

Se re-

Soult

d'estre

Chre-

ſtien,& ,,

faitba-

Stir une

» Laminuict eſtantvenuë ic dy la premiereMeſſe,&apres les au-

» tresàleur temps,leſquelles il ouyſt hors de l'Eglife,accompagné

» deBarthelemyAndré, qui luy declara auparauant la cauſe, afin

» qu'il ne s'offençaſt point. Il dict& repeta ſouuent que toutce

>> qu'il auoit ouy&entendudeschoſesdiuines&denoſtrefoyn'e-

> ſtoit qu'ombre en comparaiſondece qu'il voyoit. Puisie fis vn

>> bapteſme,auquel il ſe trouua encore,& parlemoyende cescho-

, ſesDieul'efmeutà defirerde receuoir leſainctBaptefme,&fou-

>>> dain ildeclara ſa volonté,choiſiffant BarthelemyAndrépour fon

» parrain. Iel'inſtruiſis ſelon la briefueté du temps , & nous arre-

ſtaſimes quenous irions envne ifledefon Royaume , ou demeu-

» rent quelquesPortugais,& en laquelle il ſe retire en temps de

Eglife. guerre,parce qu'elle est forte d'affiete,&que là nouschoifirions

>> vn lieu pour faire baſtirvneEglife. Ceque nous fiſmes delàà

>> quelques jours,& ayant marqué la place, leRoy fit baſtir l'Egli-

» ſe auec grande diligence,yjoignant deux maiſonspourmeloger

Faço de » auprez. Lafaçon qu'ont ces gens de faire les Eglifes,&maiſons,

>> eſt qu'ils plantentdes bois enterre, ſi prez l'vn de l'autre , qu'ils

5 ſe touchent; & les ayant bien liés&attachés àvnbois, qui les

>> trauerſepar enhaut, ils les couurent d'argille d'vn coſté & d'au-

tre,de telle fortequ'on ne les apperçoit point,&laparoydemeu-

,, re faicte fort droicte , en fin ils l'enduiſentd'vne terre fi blanche

» qu'elle ſemble du laict. Letoict eſt de paille ou de fueilles de

, palme.

baftir

en ce

pais.

Tora

baille

Le Roy Quant ie voulus m'embarquer pour nous enretourner,&m'en

>> venir à ceRoyaume dela Serre Lionne, le RoyTora mebailla

,, vnſien fils de douze ou treize ans, pour l'inſtruire& le baptifer,

» &le mener quant&moy. C'eſt vne choſe merueilleuſe de voir

fans au commeces enfanss'affectionnent à nos choſes,& la ferueur auec

deuxde

Ses en-

Pere.

Et le

RoyPhi-

lippeau

tant.

,, laquelle ils apprennet la doctrine Chreftiene, & lereſpectqu'ils

» nous portent. Depuis eſtant retourné au Royaume du meſine

» Tora, ilmedonnavn autre ſien fils plus aage que lepremier,d'vn

, an oudeux:tellemét qu'à cet heure l'amene quant& moydeux

,, de ſes enfans,& autresdeux deDonPhilippe dela Serre Lionne,

55&enattends chaſquejourvn autre de l'aagedes autres , fils d'vn

>> grandSeigneur, auquelappartient le Royaume deFatema , de

i

qui
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:

qui l'ay faict mentionau commencement, mais parce qu'il eſt

encorejeune,ilvoulutqu'vn fienoncleplusvieux queluyle gou- ,,

uernaſt auec tiltredeRoy, parce que ceux-cy entrans jeunes a la ,,

Royauté craignent d'eſtre empoiſonnez. Outre le catechisme ,,

queces enfansapprennent,ieleurenſeigneauſſiàlire, àquoy ils »

s'appliquent auecgrand foing, comme auffi à toute autre chose ,

queieleurcommande, faiſant àl'enuy l'vnde l'autrequi lefaira ,,

mieux;parcequ'ilsfontgrandcas decela, commeauffi d'enten- „

dre&parler noſtre langue. L'eſperequenoſtre Seigneur ſe ſer-,»

uirabeaucoupdorefnauantdeceux-cy, quis'efleuent maintenant ,

detelleforte,&dezàpreſent il le faict,parce qu'auec leur exem-

ple&les choſes, qu'ils diſentàd'autres,de noſtre ſaincte foy , il ,,

enyaquifont eſmeusà demanderleS. Baptefme.
دو

Le Roy

Tora

me pour

CommeleRoyToraſe fut reſolud'eſtreChreſtien, ie luyde- „

elarayauffi toſt qu'ildebuoit choiſirvne femme, aueclaquelle il , choisit

ſemariaſt,ſelon la loydegrace, pourceque ieles voulois baptiuneseu

zertous deux enſemble,&apresles eſpoufer. Cequ'il fit, quoy , le fem-

qu'il eut conſeillélecontraireàDonPhilippe, comme l'ay dict; refpo
ilefleutvnefœurdu meſmeDonPhilippe,femmedegrandepru- ," fer.

dence, meſmes quant augouuernement,&fort affectionnée aux ,,

choſes diuines, laquelle il tenoit pourſa principalefemme, ilya

deſia pluſieurs années,& auoient touſiours veſcu enſemble auec

grandepaix&concorde. Nous nedifferons maintenant lebap- ,,

teſime&eſpoufailles pour autre occafio,quepoureſtre entemps ,

deCareſme, auquel onnepeut faire lachoſe auec tant de cele- ,,

brité, queToradefire: tellementquenousremettős le tout pres

Paſques. Ledefirequevoſtre reuerence le face recómmander à

Dieu, poureftre la conuerfion de ceRoy de grande importance.»

LeRoydeBena, qui eſt àhuict ou9. journées dechemind'icy ,,

tantpar terreque par mer, Seigneurde ſept Royaumes ,& fort

puiflant encesquartiers,m'a eſcrit,&enuoyé prierfort inſtam-

ment de l'allerbaptifer, parce qu'ilne defire rien en ce monde,

tantquecela.Dontlecommencemeteftvenud'auoir eſténour-

ryparmyles Portugais, auant qu'eſtre Roy,& depuis qu'il l'eſt

d'auoir conuerſe auec quelquesvns d'iceux, quiluy enſeignerent ,

lecatechiſme,&luydonnerentquelque cognoiffance de noftre

faincte foy. L'eſtois pour aller làapres Paſques; & Barthelemy

André faifoit appreſtervne fregatepourm'ymener,&m'accom-

pagner en ceſte entrepriſe: maispournequitter cesdeuxRois,&
Ecc

Le Roy

deBena

feigneur

defept

Royau-
mes de

fire estre

baptizė.
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>> rompre le fil dece que noftre Seigneur opereen cesquartiers-cy,

>> ie ne pourrayle faire iuſqu'à tant que V. R. m'aye pourueu de

>> quelqu'vn,qui puiſſe demeurer auec eux en maplace. Lamoiffon

>> eſt grande, ladiſpoſition pour recevoir noſtre ſaincte foy eſttel-

» le que V. R. void. Ilne reſte quedemanderànoſtre Seigneur,&

Le Pere » àV. R. ut mittat operarios, qu'il enuoyedes ouuriers.EtV.R.fça-

n'y peut cheque c'eſt lepaïs leplus ſain ,&le mieux airé de tous ceux
aller

pour

n'anoir

fer auec

les deux

Rois co-

Bertis.

>> que i'ay encoreveu,tant en Europe, qu'en autres parts, ou l'ay

» eſté, eu eſgard àtout le temps del'année.BarthelemyAndré ef-

qui laif- crit àfaMajeſté les qualitésd'iceluy,pour l'experience qu'il ena,

>> comme V. R. verra en la fienne,dont ie luy enuoye vne coppie

>> auec ceſte-cy. Quefinousnous debuons arreſter icy ( en quoy

» i'eſtime quela CompagnieferavngrandferuiceàDieu)nousne

» pouuons en aucun lieu faireplus commodement noſtreprinci-

» pale demeure , qu'en ceſte Serre Lionne. Et ſi ſa Majesté veut

» jetterlesyeux fur cesRoyaumes, fans doubte ce ſera en peude

>> temps vne choſede ſi grand profit,que beaucoupdePortugaisy

>> viendront, comm'ilsvont auBrafil& àl'inde. Telle eſtoit la let-

tre du P. Balthazar Barreira dattée du 23. Feburier 1606. àla

quelle nous en adiouſterons une autre,que leRoyde la Serre

Lionneeſcriuitvnpeu apres auRoyd'EſpaignePhilippe.3. dont

voicy lareneur.
:

LettredeDonPhilippeRoy delaSerre Lionue esforite auRoy

Catholique.
:

5..

I
EDonPhilippe deLion,Royde la Serre Lionne, rendsinft
nies graces àDieutoutpuiffant, createur duCiel&delater

LeRay», >> re,&detoutes les autres choſes, pourvne fi grande grace, qu'il

Philippe m'a faict, de deliurer mon amedestenebres,eſquelles elleestoit,

de Lion &dem'eſclairerdeſa lumiere,pourcognoiſtre&receuoir ſa fain-

tefoy. Ie remercie auſſiV.Majestépourm'auoirenuoyé vn per-

nefice fonnage, qui me declaraſt la faulſetédes Idoles, auſquelles ie
,, croyois,& laveritéde la loy Chreftienne,&qui me baptifaſt,&

vocatio. 3. me mariaſt, brief quime fit enfantdeDieu, l'eſtant auparauant

» du Diable,& le meſime à mes freres, enfans,&vaſſaux. L'eſtime

>> tant lePere, que quandil s'enva àd'autres Royaumes, pour in-

5 ſtruire&conuertir d'autresRois,moncœur demeurefans luy fi

>> triſte,commelevoyageurquand le Soleil ſocache,& le laiffe

reco-

gnoift le

ود

ود

de fa

i



Das INDES ORIENTALES. 403

-

Deman

de an

res Fe-

fuites.

Pobſcuraumilieud'vne føreſt. Lepere eſt ſeul,& nepeut affi- "

ſter entantdelieux. IeprievoſtreMajeſté de me faireceſtefa- "

ueur,qued'en enuoyer d'autresdeſon ordre, qui l'aydentàpor- >>

teràd'autresRoyaumeslefeuduciel,qu'il a allumé au mien,afin » Royd'E-

quelevrayDieu ſoitcogneu&adoréde tous. CemienRoyau- » ſpaigne

me eſt fortgrand, lepaïs fortſain,&planteureux;ie defire que » des Pe.

beaucoupdes vaſſauxde voſtreMajestéyviennét,& lecultiuent; »

briefſe feruent d'iceluy,&des chofes,qu'ily a. Et afin qu'ilsyvi- »

uent enſeureré, ieleurdonnepouuoirdebaſtir vnefortereſſe au >>

port de la Serre,là ou lesCorſaires ennemisdeDicu&devoſtre >>

Majesté viennentſurgir,& faire aiguade , d'où encor ils ſortent >

pour aller piller& faccager les ſubjects de voſtre Majesté,& les »

nauiresdeleur trafic. Ieferayàtous les vaſſaux devoſtre Maje-

ſté, quiviendront àmonRoyaume, telaccueil , que iedoibs aux >>

choſesdevoſtreMajesté, laquelle ieſuppliede vouloir pourſui- »

ure l'œuure encommencée. Noſtre Dieu&Seigneur,donneà »

voſtreMajesté autant d'années devie, qu'ilyadegrains defable >>

enlamer,&d'eſtoilesauCiel, afinquenousviuions tous ſoubs »

l'ombredevoſtreMajesté, pour la deffence decemien Royau- "

me. De la Serre Lionne, le 25. Feburier 1606. voila quant àla "

lettreduRoy. CelledeBarthelemyAndré,dont fait mention "

lePereBarreiraen la fienne,necotient autre choſede conſequen-

ce,quecequia eſtédictau commencemetde la fertilité&bon-

tédecepaïs,partantnous la lairrons,&pourſuiurős noſtrenarré.

Commetrois autresPeresde la Compagniefurent enuoyésaux ifles

du Capverd,&àlaGuinée, auecceque l'und'iceuxfitentrois

Royaumes d'icelle,pourla gloire de Dieu: &duvoyage

duP. Barreira auRoydeBena.

CHAPITRE XLVII.

Ousauonsdict cy deſſus comme detrois Peresde la

Compagnie, qui furent enuoyés aux ifles du cap verd,

&à laGuinéehaute, l'an 1604. lesdeux moururēt auf

dites ifles,&letroiſieſmeeſtant paffé àla terre ferme

delaGuinée,yauoit fi bientrauaillé , qu'outre beaucoup d'au-

tresbiensqu'ily fit, ilauoitconuerty àlafoy Chreftienne deux

Roisdecepaïslà, auecbeaucoup de leurs parens, alliés,&vaf-

faux,&cut encoreaduancéd'auantage les chofesde la foy,s'il

1
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dela Come

eut euquelques compagnons ,pourl'ayder. Aumoyendequoy

il auoit demande auP.ProuincialdePortugalquelques autresde

lamefine Compagnie, pour l'ayder à donner le pain dela parol-

Trois Peres ledeDieu,àtantdegens, qui ledemandoient inſtamment. Ce

Pagniefont qu'eſtant confideré, on luy enuoyal'an 1607. aumoisdeMars

enuoyez à trois autres Peres, c'eſt àſçauoir leP.Emmanuel Almeida, leP.

la Guinée. Pierre Netto,&leP.EmmanuelAluares.Ordeces trois les deux

le

Marex

premiers s'arreſterent à l'ifleS. Iacques, poury exercer les fon-

tions propresdeleur vocation. Ce qu'ils firent auee tres grande

charité,&notable profit des ames, tandisqu'ils veſquirent:mais

dans fix mois tous deux furent enleuez de ce mode pour aller re-

ceuoir larecompeſede leurs trauaux , là haut auCiel, au grand

dommage de ce païs là ,&dela Compagnie encor; à laquel

le couſte beaucoup d'efleuer ſes ſubjects iuſques àtel poinct;

qu'ils foient propres& idoines à ſi hautes entrepriſes dela con-

nerfiondesGentils,parmydenations ſibarbares,

Quantautroiſieſme, à ſçauoir le P. Emmanuel Aluarez bien

toſt apres fon arriuée à l'ifle S. Iacques,il ſe rembarquapourpaf-

fer à la terre ferme de la Guinée auec vn Coadiuteur:& apres

maints trauaux &dangers, qu'ils patirent ſur mer, ils allerent en

fin ſurgir au portdeBiſſan, là où demeurent quelquesPortugais.

sequ'y ft LeRoyleur demanda auffitoſt le Baptefme, mais ils neluy or-

PereEm- troyerentpas fademande ſi legeremét: toutesfois pourneledef

courager, ils luydonnerenteſperance,qu'ils retourneroientbien-

toſt par là,&que lors ils traiteroient plus à loiſir d'vne affaire de

fi grande importace.DeBiſſan ils firent voile auportdeS.Groix,

qui eſt auRoyaumedeGuinalà,où ils furentreçeusavec grande

refiouiflancedes Portugais, &des autres habitans: &s'y arreſte-

rent quelquesjours prefchant&traitant des choſes diuines auec

cesgens là,mais fort particulierement auec leRoy&les Gentils

dupaïs, enuers leſquelsonn'aduançapaspeu pour le feruice di-

uin. Car entre autres choſesonperſuada auRoy dequitter cer-

taines ceremonies ,& façonsde faire Gentiliques&barbaref-

ques,que luy&fes vaffauxgardoient,meſmementqu'ils n'ado-

LesGuintas raffentpas cefaiſceau debaſtonsliés enſemblelong d'vn eſpan&
appellent demy,qu'ilstiennent,commenousauonsdict, pourleurDieu,&

ChinaDien, l'appellentChina, car c'eſt le nomduquel ils vſent pour ſignifier

leur est le Dieu,&les chofes qu'ilsont lesplus cheres ,ainſi que l'Apoſtre

thescher. S. Paulparlatdes gourmandsdict,quorum desventer eft,leDieu

ce qui

i

1
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deſquels eſt leventre. LePere donc leurremonſtra l'abſurdité

deleur croyance,que d'eſtimervnfaiſceaudebaſtos, eſtreDieu..

Auſſi leur perfuada- il,que quand leRoy,ou quelqu'autregentil-

homme mourroit, ils ne tuaffent pas, comme ils auoient de

couſtume, leurs femmes,ouautresperſonnes , qui leur auoient

eſté les pluscheres ence monde. Caroutreque c'eſtoit vne in-

uention diabolique, ilsvſoient encore en celad'vnecruauté in- Cruauté e-

croyable : veu qu'apres leur auoir decoupé , & tronffonné les träge abo

doigts des pieds,&desmainsenmenuëspieces, ils leurcaf-

foient les ospeuàpeu, les pilant,comme envnmortier : & lors

qu'ils estoient fur le point derendre l'ame ( nepouuans durer

entel tourment plus hautdetrois heures) ils leur paffoient à

trauers le col vn pauaigu: &de ceſte ſorteles faisoientmouris

en prefencedes autres, quidebuoient fubir lemeſmetourment:

leſquels regardoient cela, ſans monſtrerjamais aucun ſemblant

triſte: ains au contraire beaucoupd'allegreffe. Dieudonc don-

natelle force aux renonſtrancesduPere , que le Roy , &fes

Conſeillers d'eſtat luypromirent , qu'ilsne permettrointpoint

d'oreſnauantquetelles choſesſe fiffent. Dont les Portugais qui

affiſtoient là, furent fi aiſes, qu'en ſignede joye, ils laſcherent in-

continent forcecoupsde moſquet...

LesRoisdeiCela faict, leRoydemande inſtamment qu'on lebaptize,le

meſmerequiſtſonGouuerneur,&pluſieurs autres gentilshom- Guinala, de

mes: mais commeç'auoit eſté tantàlahaſte, lePere ne leurac- Biguba,

cordapas fitoftleurrequeſte,ains,pour affeurervnechoſedetel de Beſegui

le conſequence,les remit àvn autretemps,partiepour efprouuer. demandent
lebaptefme

leur conſtance , partie pour les inſtruire mieuxde ce qu'ils deb-

uoient croire,&faire. Car les baſtimens ſontdeplus longue du-

rée,d'autant plus qu'onaura jettédes meilleursfondements, Les

RoisdeBiguba,&deBeſegui, demanderent pareillemementle

baptefme: leſquels auec celuydeGuinalà ſonttous de nation

Beafares,&fortpuiffants. CarceluydeGuinalà eſt commeEm-

pereurdeſeptRoyaumes , auxRoisdeſquelsil baille lebonner,

c'eſtàdire laCouronne:&outreceuxcy les Bijagos, auec lef

quels il confinedu coſtéduSud,&dontnous parlerős bien toft,

luy ont ofté autres fixRoyaumes.LeRoydeBiguba a troisRois

foubs ſoy, auſquels ildonne laCouronne. SonRoyaume con-

frontedu coſtéduLeuant auec lesNaluz, qui ſont des Negres

fortbelliqueux , bien qu'il n'en apas tant depeurquedesBijay
Ecc 3
L
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Dijagos

gos. FinalementleRoydeBeſegui metlebonnet,ou laCou-

ronnefur lechefde cinqRois;&eſt limitrophe des Naluz ,&

desBijagos.

OrcesBijagos ſont certainsNegres fort cruels ,&barbares,

quelspen- qui demeurent enquelques dixſept Iſles, ſituées viz àvizdes

plesfent. Royaumes ſuſdicts: leſquels font vne guerre cruelle aux Rois

Beafares,& aux Portugais qui demeurent en leurs terres , want

de ſurpriſes , ruinant , &faccageant tout ce qu'ils rencontrent:

carcepays eſtant tout entrecoupéde riuieres , oubras de mer,

cesBijagos fortentde leurs Iſles lors qu'onypenſe le moins:&

auec leursbatteaux,quifont fort legers, ilsſejettentàl'impour-

ueuſur lepaysdeleursvoiſins ,&yfontvngranddegaſt :telle-

ment que ces Rois,&les Portugais, qui font là,enuoyerent l'an

1607. vnfrerede laCompagnie auRoyd'Eſpagne,pour luyde-

mander ſecours contrecesBarbares: luydeclarant d'vn coſtéle

granddommagequ'eux,&fa Majesté receuroient,fi cesBijagos

venoient àboutdeleurs deſſeins, qui eſt de les exterminer de ce

pays là: & au contraire leprofitqui en pourroit reuenir àſacou-

ronne,s'ils eſtoientfubjuguez. Carces Ifles làfont fi riches,&fi

fertiles,queſi elles eſtoient au pouuoirdes Portugais, il s'y pour-

Fertilitédes roit faire vn tres-bel eſtat. D'autant qu'ellesabondent entoute

Ifies qu'ils fortedeviures, ſont fortplaiſantes àcauſedepluſieurs riuieres
babitent.

qu'ilya,&d'vne infinité d'arbres qui les embelliffent ,& enti-

chiffenttout enſemble: meſinementdepalmes, dont ontirele

vin,l'huyle,&c. Briefelles rendent fort bientoutes les ſemences

qu'onyjette. Ilya grande quantité,&varietédebeſtail; force

poiſſon,beaucoup d'yuoire,de riz,de cire,&defer. Ezplages on

trouuebienſouuent d'ambre gris : mais parce que cesBarbares

ne le cognoiffent pas, la merl'emporte ailleurs. Ily a encore

force poiure long,que les Portugais appellent pimientadecola,

quieſtvne marchandise fort eſtimée, meſmementdesTurcs,&

Sarrafins; tellement que chaſqueannéeonen peutcharger deux

nauires, Briefces Iſles ſont telles,quefans eftre cultiuées , elles

nourriſſent leurs habitans,&lesrendent ſi puiſſants,qu'ils font la

guerre auxRoisBeafares: &ont reduità tel poinct celuy de Bi-

guba, qu'il eſt contraintde ſecacherauectous ſes ſubjects dans

lesforefts,depeurde cesmeſchantsBarbares.

Woyage du Maisàtantde cecy,venons au voyageque le P. Barreira fit

deP.Bar- versleRoydeBena, qui eſt l'vn des pluspuiſfantsde ceſte con-
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407trée,yayant foubs luy ſept,ou huict autresRois. Ceftui-cydonc reira au

entendant le bruit , qui couroit partout le pays de la vie exem- Roy deBe-

plaire,que menoit le P.Barreira , &de la loyqu'il preſchoit; en- na.

ſemble comm'il auoit gaigné à la foy Chreftienne ,& baptizé

deuxRois , àfçauoirDomPhilippeRoy de la Serre Lionne , &

celuydeTora,qui en ſon baptefme fut appelleDom Pierre,auce

beaucoupd'autres perſonnes de marque; incité auſſi par vn Por-

tugaishonnorable,qui trafiquoit enſonRoyaume,& auec lequel

il auoit eſtroicte amitié,il enuoya pluſieurs fois prier le Pere auce

grande inſtance, qu'il luy pleutt venir à ſonRoyaume , pour le

baptizer: car il ſouhaittoit (ce diſoit- il) grandemétd'eſtre Chre-

ſtien. Et la derniere fois qu'il luy eſcriuit, il luyenuoyavndeſes

enfans, aagé de 17. ou18. ans, qu'il cheriffoit fur tous les autres:

afinquelePere l'inſtruifit en lafoy Chreftienne,&par apres luy fort defirer

donnaſt le baptefme: pareillementafin que fondict fils tint com- d'efwechre-

pagnie au Pere ,&que ſouuent il luy fit ſouvenir de ce qu'il luy tien..

auoit tantde fois demandéde l'aller baptizer auant que mourir:

car il eſtoit desja fort vieux. Le Pere voyant le grand defir, que

ce Roy ſembloit auoir d'eſtre Chreftien: &craignant , que s'il

mouroit fans bapteſme, Dieu luydemanderoit compte de fon

ame,apres auoirpriéDieu làdeſſus,& cófulté l'affaire auec quel-

quesvns deſes amis, iljugea,&tous les autres encore,qu'il eſtoſt

expedient de faire cevoyage,efperant qu'il en reüffiroit quelque
grandbien,pour la gloire deDieu&lefalutdes ames.

LeRoy de

Benasemble

Trauerf

eut en oc

Cefterefolution priſe, il partiſt le premierdu moisde May,&

lameſimenuit il ſemble que Dieu le vouluſt exercer ez vertuz

de patience ,& confiance en luy quiluydebuoiét eſtre bien ne-

ceffaires. Car il luy furuintune tempefte fi eftrargedevets,ton- que le Pere

nerres,&pluye,que ce futpreſquevn miracle,qu'ils neles enfon- voyage.
draſſent tous dans la mer. Ils en eurent encored'autres durant

lechemin: par cequec'eſtoit au temps que l'hyuer commence

encepays là. Mais cellecy,&lapremiere encore, furent bien

legeres en comparaiſond'vn autre bouraſque , & aduerfité qui

lour furuint en terre, apres eſtre abordez au port d'vn autre Ro

yaume, duquel onvaàceluydeBena. Car le Royd'iceluy eſtoir

lors enpicquesauec celuydeBena,&pour ce il nevouloit point
permettre qu'onymenaſt par fa tiuiere des marchandises,nyau-

tres choses. Voyant donc que quelques Portugais , qui accom-

pagnoienelePere,yapportoient des denrées d'Europe,&d'ail-
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leursstandis qu'on enuoya faireſçauoir au RoydeBena l'arriuée

du Pere,&de ſes copagnonsàceport; afin qu'il les pourueuſt de

gens,quiportaſſentleurs hardes,&marchandises; cet autreRoy

aſſemblales principauxdeſes gentilshomines,&fesConſeillers

d'eſtat,pourconfulter aueceuxdans laforeſt(comm'ils ontac-

couſtumé defaire,quand la choſe requiert ſecret) enquelle fa-

çon ils ſe debuoient comporter, pour empeſcher lepaſſage aux

Portugais. Leurreſolution futde les maſſacrer tous;entelle for-

teneantmoins, qu'ils fuſſent aſſeurez,&ne miſſent point endan-

ger leurs perſonnes.Cequine pouuoit eſtre, s'ils leurvouloient

Trabifan empefcher le paffage à force d'armes, & à defcouuert. Ils inuen-
qu'un Roy tent donc cet expedient. LeRoy fit aſſembler lepeuple , pour

barbare tra ſe trouuer à vnjugement, qui ſe debuoit faire : &par ce que

moit contre c'eſtoit ſur certaine marchandise , qu'vn de ſes vaſſaux,homme

-les Portu degrandpouuoir,&auctorité, auoitvfurpé àvn Portugais , qui
guis.

dia

eſtoit là, tous lesautresPortugaiss'ytrouuerent auſh : maistous

deſarmez, neledoubtans enaucunefaçondelatrahiſon , qu'on

leur tramoit. Finalement l'affaire arriua à tel poinct , que desja

tous ces barbares eſtoient preſts de ſe ruer ſureux, n'attendans

quele moindreclind'œil,ou autre ſignequele Royleur fairoit,

pourfrapper. Aquoy ils eſtoient encore pouffez par l'eſperan-

cedesdeſpoüillez , c'eſt àſçauoir des marchandiſes que lesPor-

tugais auoient,&decequ'ils penſoienttrouuer au coffre duPe-

re,combien qu'iln'ycutquedes Images,&ornements d'Eglife,

pourlediuin feruice. Mais comme c'eſtoir la cauſedeDieu, il

ordonna, qu'vn desNegres,hommedemarque,&amydesPor-

tugais,qui estoit entretenu làpar vn autreRoy, fuperieurdece-

tempef- ftui-cy,commepourefpion, l'empeſchaft. Carvoyantleurcon-

théeparva tenance,&par làcognoiffant leur mauuaisdeſſein, il ſe leue en-

Negre. pied auec l'eſpée traiste,diſant,qu'il tueroit le premier, quivou-

droitfaire ancun tort,oudommageauxPortugais. Etapres cela

ilſemitàdire tantdechoſes en leur loüange,qu'il les contrai-

gnitàpofer les armes, &s'accoifer. Le Royenuoyapar apres

quelquesvnsdes fiensfaire ſes excuſes auPere , & luy meſme

eſtantvenu le trouter ,taſcha de monſtrer, qu'il eſtoit innocent

decefaict. LePereluy fit entendre, qu'il le croyoit ainfi,&luy

donnantquelquespreſents ,obtint de luy, qu'il le laiſſaſt paffer

auecceuxqui l'accompagnoient,& leurbaillaſt quelquesAlma-

dies,oubatteaux,pour aller auportdeBena,àcauſe qu'ilyauoit,
auane
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attantqu'y arriuer, des bras de mer fort eſtroicts, paroù les grāds

*vaiſſeaux, tels que les Portugais menoient ,nepouuoientpoint

paffer.

yaume de

LeRoydeBenaſçachant qu'ils eſtoient arriuez,&voyant ſon Le Perear

fils desja Chreftien,& veſtuà la Portugaiſe ( carlePere l'audit vine au Ro-

enuoyédeuat auecvnPortugais,pour luy en porter les nouelles) Bena.

nepouuoit affez declarerpar ſignes,&par paroles la joye qu'il
ſentoit en ſon cœur. Sicommanda tout auſſi toſtde faire des

loges pour lePere àgrad'haſte,& enuoya fon fils aiſiné,qui eſtoit

aagéde 50. ans, ou enuiron,&vn autrede40. lebienueigner de

ſapart,&l'accopagner par le chemin , auec plus de 50.Negres,

qu'ils menoiét,pourporter les hardes,& lesmarchadiſesdesPor-

tugais.Ils les trouuerent desjaaupremier village du Royaume,&

apresles auoir feſtoyez deux jours, ils partirentvers la principale

ville, eſloignéedeladeux journéesdechemin,par des foreſts ſi

eſpaiſſes,&des montagnes ſi ſcabreuſes , qu'il fallut que le Pere

marchaſt à pied vnebonnepiece dechemin. Car ce pays eſt ſi

rabouteux,quepar toutoù ilspaſſoient ils ſetrouuoientenuiron-

nez demontagnes , ou collines ,couuertes d'arbres verdoyants,

&par les vallées voyoient courir de belles riuieres. La couleur

de la terre des montagnes monftre bienqu'ilya des mines de

fer, commede faict les originaires entirentpour faire toute for-

tedeferrements ,&ceux quis'en font font beaucoup meilleurs

quelesnoſtres, à caufe que le metaleſtplus fin. Arriuez qu'ils

furentàvn village,quieſtau mitanduchemin, ils rencontrerent

vnCaſſane,ouferuiteurdu Roy, auecvn beau cheual,qu'on luy deſes enfas,

auoit amené quelques jours auparauant de plus de cent lieuës & un bean

loingslequel il enuoya auPere,pour faire le reſtedu chemin. Le chenal.

Pereleremercia fort , combien qu'il n'yvouluſt pas monter,à

cauſedel'aſpretéduchemin :tellement qu'il le bailla au fils aif-

néduRoy, lequelaccompagna lePeremonté deſſus, jaçoitque

pourbroſſer àtrauers les bois, ou halliers qu'on trouuoit,&paf-

feraffeurémentquelquesmauuais pas qu'ils rencontroient, illuy

falloitmettrepiedàterre. Auſſi toſt qu'ils furent entrez en ce

village, leGouuerneurd'iceluy ayant ouyque le Pere netrai-
toitpoint auec les femmes,les fittoutesretirerdans leurs mai-

fons, où elles demeurerent juſqu'à ce que lePere eſtant aduiſé

decela (par cequ'iln'y auoit perſonne qui pourueuſt les gens

d'eau, ny d'autres choſesneceffaires )il leur fit entendre, qu'il
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vouloit ſeulement qu'elles n'entraſſent point en la maiſon,où il

eſtoit logé: & lors elles ſortirent,&pourueurentàce quiestoit

debeſoin.

Le lendemain ils arriuerent à la ville, où eſtoit le Roy, qui les

reçeuſt auec demonſtration d'vne extraordinaire lieffe,&con-

Les careſſes tentement. Il logea lePere à la maiſon neufue,qu'il auoit faicte

que le Roy baſtir pour luy, auec vne enceinte de bois,ou paliſſade : afin que
uyfis.

tizer.

les femmesn'yentraſſentpoint. Incontinentapres il luy enuoya

vn petit veau,ſelon la couſtumedupays. LePere l'accepta pour

neluydeſplaire pas : mais il le fit departir entre ceux qui l'auoiết

accompagné, dont leRoy,&les autres furent tres-bien edifiez..

Cela faict ils traicterent long temps enſemble des myſteres de

noſtre foy:&parcequ'en cepayslàles filles à mariervont tou-

tes nuës, la premiere choſedontlePere requiſt leRoy fut , qu'il

leur commandaſt de ſe couurir. Cequ'il fit auſſi toſt ; ordon-

nant d'en fairevncry publicpar toute la ville.

Lejourde l'Afcenfiondenoſtre Seigneur,le Pere dict lapre-

miereMeſſe en ce lieu; l'Egliſe eſtant toute tapiffée de ramée,

&l'autel bienparé. Ilyeutſeulementſept Chreſtiens qui en-

trerentdedans pourl'ouyr. Le Roy eut voulu faire lemeſme:

mais le Pere luy declara les cauſes pour lesquelles cela n'eſtoit

pas permis àceux qui n'eſtoientencore baptizez ; adjouſtant,

Priele Pe- qu'apres qu'il le ſeroit il ytiendroit lepremierrang. Puisqu'il

re de lebap- eſt ainfi,dict le Roy,je vous prie deme baptizer au pluſtoft:car

jenedefire rientantquecela. LePere luy repart, qu'il eſtoit

neceſſaire de le diſpoſer au prealablepourvn ſihaut myſtere ,&

luy enſeigner ce qui estoit de noſtrefoy, auec les choses que

ceux qui la reçoiuent font tenuz degarder. Le Roy monftra

qu'il eſtoit content , &le Pere luy enuoyavne chaire pourouyr

la Meſſe hors dela Chappelle. Cequ'il fit , vn ſienCaffane luy

faiſant ombre, auec vnparafol. Durant la Meſſe il faiſoit tout ce

qu'il voyoit faire auxChreſtiens,&lesGentils ,quil'accompa-

gnoient auffi,monftrans touspar fignes exterieurs d'eſtre gran-

dementeſimerueillezdelabeauté,&majeſtéde l'appareil,&ce-

LePere dit remoniesdela Meſſe. Auantquelacommencer lePere benift

TaMeffe,& l'eaupubliquement,& fit l'afpergés à la façonaccouſtumée, puis

prefche de- il prefcha fur la feſte dujour,leurdeclarantquelquespointsde

watde Rey noftre foy, & la cauſe qui l'auoit mené là,quin'eſtoit pointpour

entirerde l'or , nyautreschofes,que leshommes recherchent
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fant:maisſeulementpourgaigner leurs ames àDieu , leurdon-

nant ſa cognoiffance,&les deliurant des erreurs , eſquels ils

eſtoient plongez; &finalementpour leur enſeigner le chemin,

&les moyensd'aller au ciel. LeRoyouyttout cela auec gran-

deattention: car il entendoit la languePortugaiſe, comm'auſſi

pluſieurs autresdes fiens:&ceuxqui nel'entendirent point , le

ſçeurent par lemoyend'vntruchement, qui le leurdeclara. Sur

letardle Roy eſtant aueclesChreſtiensdans l'Eglise ,&ſes en-

fansdehors, auec le reſte des Gentils , pour le grand refpe&,

qu'ils luyportent ; apres auoir aſſiſté aux Litanies de noftre Da-

me,lePere fit le Catechisme , leurtraictant dequelques matie-

res,qu'il leur eſtoit neceſſairede ſçauoir;&principalement de

lafauſſetéduMahometiſme, à cauſe que ceſtemaudite ſecte a

desja pris racine fortauanten ceRoyaumelà. Aces exhorta- Lesſubjects

tions accouroient chaſque jourforce gensde nouueau ,quive- du Roy mo-

noientdediuers endroits: & tous monftroient que Dieu partenere

ſa grace les alloit eſclairantpeuàpeu: car on voyoit qu'ils fai-

foient beaucoup plusd'eſtatdenoſtre foy,quedes autres ſectes,

qu'ils auoientjuſqu'à lors fuiuies,&defiroientextremement,que

leRoyfut baptizé, afinde lepouuoir ſuiure.

Outrebeaucoup d'autres gens , qui vindrent lors en ce lieu,

quelques Rois fubjects à ceſtui-cy de Bena s'y acheminerent

encore, foit pour le bruit qui couroit de l'arriuée du Pere , &

des choſesqu'il enſeignoit,ſoitpoureſtre mandez duRoy, pour

-cequenousdironsmaintenant.

auoir

Chretiens.

Înjour doncquetous cesgens là eſtoient aſſemblez , il fort

aumatinrichement accouſtré à la Portugaiſe , accompagné de

quelques autres Rois,&Seigneurs,ſes vaffaux,&desPortugais,

quidemeuroient là, marchant auec grandepompe,au fondedi-

uers inſtruments de musique, dontils ſe ſeruentenleurs feſtes

&esbats. De ceſte forte il arriueà vngrandeſchaffaut :& apres

s'eſtre affis à leur mode, il fitporterdeuant foy force pieces,

qu'il auoit recouuert d'Europe, &diuers accouſtrements, que

lesPortugaisluyportent, quand ils vonttrafiquer à ſesRoyau-

mes. Cequ'ayantmonftréà toutel'aſſiſtance, il commenceà LeRoy failt

fairevne harangue , ſeglorifiant pardeſſus tous les autresRois une baran-

desSoufos (car ainſi appelle-on ceſte nation ) &par deſſus tous quelle il

lesFarins,qui fontceux qui ont puiſſance fur d'autres Rois; haut-love

difant, qu'aucun d'euxn'auoit eu ceſte faueur,quederecueillir notrefoy.

que en la
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en ſes terres , & voirde ſes yeux le Pere, qui eſtoit en fon

Royaume; nyqui eut tant, &de furiches pieces dePortugal,

comm'il en monſtroit là; adjouſtant à ce que deſſus, qu'il vou-

loit eſtre Chreſtien , & que tous ſes vaſſaux debuoient fuiure

fon exemple : puis il commenceà exalter , &hautement loüer

noſtre ſaincte foy, reprouuant ,&dereſtant l'abominable ſecte

de Mahomet. Etpar ceque tous ces Rois , & pluſieurs autres

portent penduz au col certains , comme breuets , fort bien ela-

bourez , que lesBexerins , ou Caziques deMandinga leur ven-

Hrepronne dent;faiſant acroire, que ceuxqui les portent ſureux,quand ils
teMahome- vont àla guerre,ne receurontaucundommage, le Royſe moc-

fourbes des quade tout cela , diſant, que ce n'eſtoit qu'vne inuentiondes

Bexerins. Bexerins, pour leur auoir leur argent.

tisme, les

Les choses

fort.

Or afin de leur monſtrer , que cequ'on diſoit de lavertude

ces chofes,n'eſtoiét que bourdes,il leurracontavn exemple,que

lePere luy auoit enſeigné, d'vnRoyde Barlouente;lequelvou-

lant faire preuuede cela deuantvn des Caziques , qui luyvou

loitvendrevnerobbe pleinede ces breuets, illuy dardevn coup

de jauelot à trauers, duquel il la traſperça, concluant,que ſitant

debreuets n'auoientpeu empeſcher, que ceſte robbene fut per

cée, qu'ils negarderoient pas mieuxlecorpsdeceluy, qui l'au-

roit veſtuë. Et de ceſteforteil mit finàſon harangue , diſant

force louanges denoſtrefoy.Aquoytous prirent figrandplaifir,

qued'vnecommunevoix, ils ſemirentàcrier, qu'ilsvouloient

eftre Chreſtiens.

Ilſembloitque les choses eſtoient fi bienacheminées pour la

changent conuerfionduRoy,&deſes vaffaux, qu'il ne reſtoitquedonner
la forme àvne matiere ſi bien difpofée. Maiscomme les juge-

ments de Dieu font differents de ceuxdes hommes , le fuccez

futbiendiuersde ce qu'on efperoit. Car le diable enuieux du fa-

lut deshommes,&forcené derage, devoir qu'il alloit perdretat

d'ames, fit venir,onneſçaitd'où,vndeſes miniſtres , qu'ils appel-

lent là luifs,combien qu'ils ne ſuyuentpas la loydeMoyfe,mais

l'Alcoran deMahomet. Ceux-cy ſontdegrandsorateurs , qui

font eſtat deloüanger les Rois ,&Seigneurs, les rempliffantpar

cemoyendevanité, Car ils racontentpubliquementles victoi-

res , qu'ils ontgaignées ſur leurs ennemis ; enſembletoutes les

proüeffes,&beaux exploicas deguerre,qu'ils ont faicts ,&ceux

encor de leursdeuanciers,meſlatparmyva'infinitédeméſonges.

1
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louant le

Ceſtuicydoncapres ſon arriuée harangua quelquesfois deuant

leRoy,&tous ſes Courtiſans, auecvne telle affluence de parol-

les,telle viſteſſe,&promptitude,qu'endeux heuresouplus,qu'il

demeuroit chaſque foisàharanguer, il ſembloit, qu'il neprenoit Un bayans

point d'haleine. Le Pere, quoyqu'il l'ouiſt de fon logis,n'enten- geur haut

dantpas toutesfois ce qu'il diſoit , eſtimoitque leſubject de ſes Roy ledi

diſcours ne fut autre que les loüanges du Roy;& particuliere- uertis de

ment de ce qu'il vouloit ſe rendre Chreſtien. Maisc'eſtoit tout noftre foy

lecontraire: car il ne pretendoit finon auilir& deprimer noftre

foy,&au contraire exalter la ſecte de Mahomet; afindeperſua-

der auRoy,& aux autres , qui l'eſcoutoient, de perfeuerer en

icelle,&ne ſe fairepoint Chreſtiens.Orquoy qu'il ne ſceuſt pas

ceque cetharangueur difoit, toutesfois il lerecogneutdans peu

de jours parle changement,qu'il vid auRoy:lequel ſe monftroit

fort refroidyen ſes bons propos , &ne venoit gueres plus ouir

l'office diuin ,ny la doctrine Chreſtienne. Mais il s'en acertaina

d'auatageparcequeleRoyluyayantpromisdejetter au feutous

ſes breuets, Idoles,&ftatuesde ſes deuaneiers , comm'il le ſom-

maſt de ſa promeſſe, l'autre luy apportatant d'excuſes , &ymit

tantde difficultés , qu'il monſtroit bien auoirpris conſeildece

miniſtre de Satan. Et quant aux ſtatuesde ſes predeceffeurs, il

dit ne pouuoirgaigner celaſur ſoy,que de bruflerfon pere,& fes refroidit

anceſtres, mais qu'illes enuoyeroitàvnede ſes femmes,qui de- neveutquit

meuroit àvnautre lieu, afin qu'elle lestintchez ſoy. LePerene ter ſes ſite

voulut accepter ceſte excuſe, voyant bien que fon intetionestoit perftitions

de conferuer partelmoyen ces Corofins (ainſi appellent ils tour

ce qu'ils adorent )toutesfois leprincipalpointqu'ils debattirent

fut fur les breuets: car quelquesfois le RoydemandoitauPere

ce qu'il pourroit porter à la guerre , pour n'encourir danger

de mort ; d'autres il mettoit difficulté en cequ'il perdroit tant

d'argent, qu'il auoit employé encesbreuets; ores il monſtroit a-

uoir peurdu Conche ( qui eſt l'Empereurde tous lesSouſos)car

ildiſoit que le grandBexerin , qui eſt pardeſſustousles autres

Bexerinsdeces quartierslà,s'iroit plaindre àluy, & l'induiroità

luy courrefus,&luyfaireguerre,pourle ruinerdefondencom-

ble. Aquoyilluy ſembloit,qu'ilremedieroitrenuoyantlesbre-

uets, qu'il auoit,augrandBexerin, puis qu'il les auoit reçeusde

luy. Maisparceque lePere cogneut ce qu'il pretendoitpar lazil

neſecontentapas decerenuoy,finonauce certaine condition

1
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:

Y

:

: queleRoynevoulutpasaccepter.

Auantquepaſſer outre,parce qu'ila eſtéparlé dugrandBexe-

rin,&des autres, qui luyſont ſubjects,il faut dire quelles gens ce

LaMadin font. Ilyadonc enla hauteGuinéevne nationde Negres , qui

gas quelles habitentd'vncoſté&d'autre de la riuiere Gambéa,& s'eſtendét
gens font.

audedansdelaterre fermeplus dedeux cents lieuës loing; on

-lesappelleMandingas. Ceux cynonſeulementont aualélepoi-

ſondelaſectedeMahomet,deſpuis quelques ans en ça,maisen-

core font eſtatd'en infectertous les autres peuples, qu'ils peu-

uent: ce qu'ils font tant parlemoyendu trafic,que desarmes,

ayantpar cemoyengrande entréeenpluſieursRoyaumes:&prin-

cipalement parlesarmes: car ils fontgrandscaualiers;&partour

où ils font,ils feruent lesRois enguerre fort fidelement&valeu-

reuſement;&pourceonlesmet ez bataillespreſque toufiours

en l'auant-garde. C'eſt pourquoy ils fonttant cheris&eſtimés,

que lesRois font tres-aiſes d'en auoir aupres d'eux:& leurdõnent

des terres pour les peupler auecbeaucoupde priuileges. Or en

cescolonies ils ontdes Moſquées,&lesBexerinsytiennent des

efcholes, pourenſeignerà lire& eſcrire en langue Arabique, de

Le grand laquelleils vſentenleursbreuets. LegrandBexerin,qui eſt par-

Bexerin que myeux, comevnEueſque ouArcheueſque entre les Chreſtiens;

C'est parmy faict ſarefidence auRoyaume, qui luyſemble plus propre, pour

la manutētion&accroiſſemet deſonMahometiſme,&pouren-

uoyer viſiter par les autresBexerins moindres, les Royaumes &

Prouinces defa iurisdiction. Quand quelqu'vn d'iceux arriueà

vnRoyaumedeceuxqui ſuiuentleurloy, ilyeſt reçeu & hon-

noré,comme ſi c'eſtoit vnAngevenuduciel. Ilmene quant&

luy, outrebeaucoupd'autresgens, quelquesjeunes enfans, qu'il

enſeigne: auſquels il fait lire chaſquejour à haute voix,& efcri-

re ſes refueries. Soudain qu'il eſt arrriué à la ville ,ouau lieu

principal duRoyaume, lapremiere choſe qu'il faict , c'eſtde de-

clarer lejour, auquel ildoibt commencer ſespredications. Ce

qu'eſtantſceutantdegensyaccourentde diuers endroits, que

Ceque font c'eſtvnechoſe eſimerueillable. Lepeuple eſtantaſſemblé envne

des Bexerins grandeplace,leBexerinvient là auec vn grand apparat,&monte

moindres, furvn eſchaffaut , qu'ilsappellent Oufal, làil faict eſtendre des
arrivent en nattestresfines,&tired'vne bourſebien elabourée deux ou trois

quelque piecesdeparchemin eſcrites d'vne lettre fort menuë : leſquelles

eſtantpliéesenvnrouleau illes eſtendſurlesnattes:puis ſetenät

lien
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enpied, illeueles mains&lesyeux au ciel,&apres auoir eſtéde

ceſte forte quelque piece de temps , come s'il parloit auecDieu,

il ſe proſterne àterredeuant cespiecesde parchemin,&leur ayat

faict vne grande reuerence,ſe leue derechef,&dict à haute voix,

qu'vn chaſcun rende graces à Ala , c'eſt à direà Dieu,& àfon

grandPropheteMahomet, de ce qu'illes enuoye viſiter,& con-

uier aueclepardondeleurs pechés : adiouſtant beaucoup d'au-

tres fadaiſes . Apres cela il ſe met à exalter la doctrine conte-

nuê en cesparchemins,les priantde l'eſcouter auec attention.Ce

qu'ilsfont de telle forte qu'encore qu'ildemeure plus dedeux

heures àlire&interpretervne partie decette eſcriture, fi eſt ce

qu'iln'y aquaſi perſonne,qui parle,ou qui dorme, voire qui ſe

remuë,& ofte lesyeux de deſſus luy.

Bena Soub

çonné de

magie.

L'on diſoit que le grand Bexerin auoit enſeignéàceRoyde Le Roy de

Benacertaines parolles,pour inuoquerlesDiables, deſquelles il

vſoit quandil ſe vouloit vengerde quelqu'vn,&c'eſtoit la cauſe

pour laquelle il eſtoit fort craint& redoubtédes ſiens; n'y ayant

perſonne , qui oſaſt s'enfuir, ou contredire à ſa volonté. Carin-

continent il les attrapoit,&les tourmentoit cruellement par l'en-

tremiſe des Diables,qui luyferuoient cõmedebourreaux. Et le

meſime faiſoit il enuers les Portugais,deſquels il auoitreçeu

quelquedeſplaiſir: ainſi quedeuxd'iceux, quis'en eſtoient allés

de ce païs , & puisy retournerent, auoientexperimenté,ſelon

qu'ils raconterentauPere. Car eſtans en ladiſgrace duRoy le

Diablefouloitde nuit les battre,& les tourmenterde maniere

qu'ils neſepouuoiét leuerdu lict durant quelquesjours;&quad

leRoyeſtoit plus indigné&courrouçé cõtre eux, ils eſtoient en-

core plus griefuemét affligez.Al'vnd'iceuxtandis qu'il repoſoit, Failt tour

leDiableva ietterpar les narines vnecertaine fumée, qui le fit menter par

efueiller auecdes terribles angoiſſes, jettant parla bouchegran- lesDrables

dequantitédeſang, cequi continua l'eſpace de quinze jours. Le ceux de qua

ſeul&vnique remede qu'ilauoit en ceſte affliction , estoit d'in-

uoquer le nomde I'ns vs,&de Marie,& reciter quelquesorai-

fons:mais comme il diſcontinuoit,eftant ſurpris du fommeil,fou-

dain iltournoit àfentir les mesmes douleurs. Le Pere entendant

cela les pourueutde quelques reliques,afin qu'ilpleut àDieupar

l'interceffion des ſainas,deſquels elles eftoient, les deliurer de

ces tourments....

LemeſmePereeſtant là,vidvne choſequi le confirmaforten

ilse vent

venger
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unSerpent.

ceſte opinion. Car ainſi que le Roy eſtoit affis au portique , ou

auant-portail de l'Eglise, aſſiſtant àlabefoigne, qui s'y faiſoit, on

luyapporta vnſerpent auffi gros que la cuiffe d'unhomme, tout

Sejoutauer entortille,&demeſmefortequ'vneboule,ſans monftrer nyteſte

ny queuë, peint & diuerfifié de ſi belles&viues couleurs, que le

Pere affeure n'en auoir jamaisveude telles enaucun animal. Al-

lant donc àl'Eglife il trouua que leRoy tenoir ce ferpent entre

lesbras, & le mignottoitluypaſſant la mainpardeſſus, comme

ſi c'eut eſté vn enfant. Le Pere fitle meſmepour eſprouuer ,&

nytrouua aucuneafpreté. Les originaires appellent cet animal

le Roy des Serpens,& enfont grandcas; tellement qu'vnPortu-

gais en voulanttuervn,qu'il trouua prezde ſaporte, ils l'en em-

peſcherent. LeRoydoncemporta ceſerpent chez ſoy: & par-

ce que dez ce temps làîl commancea à parler du Baptefme , &

deschoſesdela foyd'autre façon, qu'auparauant, &qu'à lamef

meſaiſon ſuruintl'arrivée du luifouBexerin ſuſdict, le Pere eut

opinionque leDiable auoit eu entrée enſamaiſonparcemoyen,

&encefte figure, pourluy perfuader, qu'il donnaſt pluſtoſt cre-

ditàcemeſchant miniſtre,ou predicantde la loydeMahomet,

qu'a la veritéde la foyCatholique.

tres.

Le change-

Cechangement du Roy fit eſimerueiller toutle monde: &
ment du

donna fort au cœur deceux qui deſiroient ſe rendreChreſties.
Roy empes-

ohe la con- Le Pere auant que ſe reſoudreàce qu'il debuoit faire,outrequ'il

werfion des recommanda l'affaire à Dieu ſouuentesfois ,& auec grande fer-

ueur, chercha tous lesmoyens, dont il ſepeut aduiſer , pour re-

mettre leRoy enſapremierereſolution.Mais parcequ'il ſemon-

ſtra toufiours fort opiniaſtre,& aheurté à ſes imaginations , le

Perene iugea point eſtre expedientde luy donner le Baptefme

auecles conditions, qu'ilvouloit. Etd'autantque le Roy ne ſe

rendant point Chreftien, aucundes fiens n'oſeroits'en faire pour

'lagrande crainte, qu'ils ontdeluy, lePere voyant qu'il ne fairoit

LeFeres'en rienlà, commence àtraiter de fonretour. Ilparledonc auRoy

veutretour- làdeſſus,&luy apporte lesraiſons, qui l'induiſoient à ſe retirer,

wer, mais lelepriantdeluyvouloir baillerdesgens, pour luy porter ſes har-
Roynele

vent pas. des; leRoybien qu'il luydonnaſtbonneeſperancede faire tout

ce qu'il vouloit, ſi eſt ce qu'il alloit dilayant l'affaire ſoubs di-

uers pretextes ,&cauſes;fans jamais venir à l'œuure. Le Pere

voyantque s'il nepartoit bien toſt,il luy faudroitneceſſairement

attendrela encore cinqou fix mois, àcauſeque les riuieres s'en-

4
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floientdeſiafort,&qu'il n'yauoitpointdeponts nydebatteaux

pour les paffer,il employaquelquesvnsdeſesamis,pour enpar-

ler auRoy. Mais ilsn'aduancerentpas plusque le Pere, lequel

eſtimadeſlors que leRoyvouloitle retenirparvoye d'eſtat, co-

mejadis auoit faictle Royd'Angola àvnautre Pere de lameſme

Compagnie , & que ſi Dieu n'y mettoit la main ilnele lair-

roit point fortir deſonRoyaume.

moyen d'vn

Voyant doncqueles riuieres s'engroſſiſſoient de jour à autre,

&que l'efperancedefonretour,fondée ſur la volonté duRoy, ſe

diminuoit, il penſadela mettre tant ſeulement en Dieu ,& s'en

allertout ſeulauecvnNegre, qui l'accompagnaft. Mais Dieu ne

voulut pasquelachoſe envint là, parce que deuantque l'effe- Dieu le de-

tuer, des nouuelles vindrentauRoy,qu'vn nauire deBarlouen- liure deſes

té,danslequel eſtoit vnPortugais, qu'il affectionnoit particulie- mains parle

rement,eſtoit arriué au port, dont a eſté parlé cydeuant.LeRoy poringais.

fut tant aiſe de cela qu'auſſi toſt il luy enuoya force gens,pour

luyporter toutes ſes hardes&marchandises ,combienque pour

lePere, il fitſemblantde n'en trouuerpas,à cauſe,cediſoit il,que

touseſtoientoccupez à enſemencer laterre. En fin le Portugais

arriue,&par cemoyen le Pere fut deliuré de la peine&du fou-

cyauquel il eſtoit. Carauant que ce marchand partiſt , pour al-

leràBarlouenté, leRoyluy auoit communiquéſon defir d'eſtre

Chreftien,&d'appeller le Perepour le baptizer, comm'il luy

auoit eſcrit quelquesfoispar lemeſmePortugais, promettantde

brufler lesbreuetsdes Bexerins,&fes Idoles. Orcomme lePor-

tugais entenditfonchangement,quaſi ez premiers propos qu'ils

tindrentenſemble, il luyremonſtra le mieux qu'il peut, ſafaute;

mais voyant auec combien de raiſon le Pere luy auoit refuſé le

Baptefme,& qu'il defiroit s'en retourner, il fit en forte, quele

Royluybaillaſtdesgens, pour luy porter ſes hardes ; leſquels en

fin il donna; combienque ce fut à regret ,comme l'on cogneut

clairement parcequ'il ne luyenfourniſt pastant, qu'il en falloit.

Cequifut cauſeque le Pere laiſſa là quelques choſes, qui luy fi-

rent par apresgrandbeſoing, n'ayant peu lesemporter:maisil ſe

contentapour cefteheure làde fortir horsde ſon pouuoir,& luy

oſterdes mains,par lemoyendumeſme Portugais , celuy de ſes

enfans qu'il auoitbaptizé. Telle donc fut l'yſſuë de cet affaire,

racontons maintenant ce que le meſime Pere fit, &endura enfon

retour.

Ggg
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Le P. Bar-
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congé du

RoydeBe-
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Deschoses qui aduindrent au Pere Barreira,enfonretourde

Bena; &dequelques ceremonies&coustumes deces

nationslà.

CHAPITRE XLVIII.

Presque lePereBarreira eut prins congéduRoyde

Bena,&luy eut recommandéde prier Dieu , afin

qu'il l'eſclairaſt de ſa diuine lumiere , luy donnant

parolle de retourner vers luy,&le baptizer , s'il o-

ſtoit les empeſchements,qu'il luy auoit dict.LeRoy

d'autre part promettant de ce faire, voulut l'accompagner vne

piecede chemin:mais le Pere lepria de ne prendre pasceſtepei-

ne; toutesfois il nepeutobtenir qu'il ne le conuoyaſt quelque

temps;jaçoit qu'il l'en fit bientoſtretourner,ſans donner à co-

noiſtre qu'ilfutmeſcontentde luy.En cevoyage il eutbeaucoup

plus à patir, qu'au premier, lors qu'il vint là,tantpourcauſedes

riuieres, quiestoient beaucoup plus enflées,que pour eſtre con-

traint d'aller à piedvne grande partie du chemin;parce que ceux

quileportoiết(car encepaïslà onneſe ſert qued'hommespour

les voytures ) n'yvenoientpas ſi volontiers , comme lors qu'ily

alla,&lemettoientà chaſquepas en terre, ne le reprenans , fi-

non quandbon leurſembloit. Mais Dieu luy addouciffoit tous

cestrauaux, luy enuoyant àmeſme meſureſes diuines confola-

tions,&principalement à laderniere iournée,parle moyend'vne

Patift beau- bonne nouuelle, qu'il reçeut. Cars'eſtantretiré ſoubs vneca-

soup mais il bane auecceux qui l'accompagnoient,àcauſedesgrands tonner-

mesure. res, qui bruyoienten l'air, voicy arriuer vn garçonPortugais,que
estconsoleà

le Pere auoit laiſſe àla SerreLionne, lequel,ſans quelePeros'en

printgarde, parce qu'il diſoit veſpres à genoux, le prend par les

pieds&lefaluant, luydemandeſes eſtrenes pourlabonnenou-

uelle, qu'il luy portoit; c'eſtoit quequelques Peresde laCom

pagnie eſtoient arriuez dePortugal;&auſſitoſt luy mit enmain

vnelettreduP. EmmanuelAluarez, l'vnd'iceux , en laquelle il

l'aduiſoit de ſavenuë&de celle desdeux autresPeres,qui eſtoiết

demeurez à l'ifle S. Iacques, commenous auons dict. Cecyluy

apporta vnetref-grandeconfolation; maisDieulaluydeſtrampa

bietoſt. Car fi toſtqu'il fut arriué auplusprochebourg,le Gou-

werneur d'iceluycommenceavnpleurement (ainſi qu'ils appel-

1
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lent)c'eſt àdire ledueil pour lamortd'vndes principauxNegres

decelieu.Ord'autantqu'en cesobſeques làonboit beaucoup

devin, ledit Gouuerneurenayantpris plus quede couſtume,&

d'ailleurs s'eſtimantoffencéd'vnPortugais,qui estoit maiſtre du

nauire, dans lequel eſtoitvenuce marchand,grandamy duRoy

deBena,il iura&proteſta ſouuentesfois queſi celuy là venoit au

bourg,il le tueroit auectous lesPortugais, qui ſeroient auec luy.

LePere craignant que quelque ſcandale n'aduint, eſcriuitcecy

auditPortugais, afin qu'il nevint point entelle ſaiſon: mais,ce-

luy qui portoit la lettre ne l'ayantpastrouué, l'autreyvint ſans
ſçauoirriendecequi ſepaſſoit. LePerele luyditbien,&lepria furieuse

des'abſenter, mais lePortugaisn'entintaucun cõpte,neatmoins d'un Gou-

il cogneuttoſt apres qu'iln'auoitpas eſtéſage;carlorsqu'ilypen- werneur.

ſoit le moins ceGouuerneur, qui eſtoithomme fort temeraire,

fort de ſa maiſon auecvnbouclier& quelques azagayes , ou ia-

uelots àla maingauche,&vnà ladroite criant tue, tue, qu'on

maſſacre tous les Portugais,&qu'il n'endemeure aucunen vie.

Agrand peine auoit il acheuédedirecesmots,qu'onvidincon-

tinentforcegensfortirencampaigneles unsauec des azagayes,

les autresauecdesarcs&fleſches,diſans lesmeſmesparolles,que

le Gouuerneur,& crians àpleineteſte,tue,tue.Ainſiilscommen-

cent à charger les Portugais d'vne tellefurie, quece fut vne par-

ticulieregrace&faueurdeDieu,qu'ils neles miſſenttous enpie-

ces.Vn Portugais auecquelques autres Chreſtiens ſe retirerent

aulogisduPere,comme s'il les cut peu garantir des mains des

barbares: vn autreſejettad'vne roche enbas pour ſe ſauuer dans

vne foreſt. Le Pere attendoit à chaſque momentqu'on le vint

maſſacrer,&ſe preparoit à la mort, le mieuxqu'il luyeſtoitpof-

ſible, demandant àDieupardondeſes pechés ,&luy offrant fa

vie enſacrifice.Mais il pleutàſa diuineMajeſté diſpoſer les affai-

resdeforte,quetout ce bruit futbien toſt appaiſe. Cequi fuc-

cedade la manierequi s'enfuit. Comme le Gouuerneur alloit Et cuitde

darderlejauelot contre lePortugais, vn ſienfrereplusaage que e

luy,&fafemmeprincipale, à laquelle il portoitvngrandreſpect, prouidence

accourentviſtemét,&luytiennent lamain, empeſchans lecoup. deDieu.

Soudaintouslesautres ſe retirent;& quelque temps apres,com-

me lafuméeduvin, que le Gouuerneur auoit par trop humé, fut

paffée, ilfut fort marry& deſplaiſant , de ce qu'il auoit faict: &

&pour ſereconcilier auec lePortugais, il luyporta vne bonne

Temerité
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lespleu

quantitéd'or. Voilacommetoutſe paſſa. LePereſevoyantde-

liuréde cedanger enrendit tres-humbles graces àDieu: & apres

auoir pris congédece barbares'embarque auecle meſmePortu-

gais, pour aller au port d'vn autre Royaume , où il auoit eſtéga-

ranty d'vn ſemblableperil, commenousauons raconté cy deſſus.

Mais afinqu'on entende mieux ce quia eſtédict dupleurement

oudueilqu'on fait en ces quartiers là,&qu'on voye l'ignorance

de ces peuples,& la puiſſance que leDiable a fur eux ,nous de-

Comment duirons enbriefcommentils s'y comportent. Quand quelqu'vn

remëss pour eſt decedé envnbourgouvillage, l'on enuoye incontinent adui-

les deffunits ſer du treſpasdudeffunct touslesparents d'iceluy, qui font ordi-

nairement en diuers villages; & engrandnombre,à cauſe detant

de femmes qu'ils ont. Dequoypeut feruir d'exemple ceque ra-

conta auP.Barreira vn filsdeFarma,premier Roy ManedesLo-

guos,touchantſonpere , qui eut iuſqu'à ſoixante douze enfans

mafles,& cinquantedeuxfilles, tellementquede luy & de fes

enfans eſtoientfortiesplusdetrois mil perſonnes , dont la pluf-

part eſtoit encor envie. Pour ceſte cauſe&pource qu'ilsſema-

rient endiuers villages, il faut enuoyer en pluſieurs lieuxles noir-

uellesdu treſpas de leur parentdecedé, pour les faire ſçauoir à

tous ceuxde lameſmerace&parenté. Auſſi toſt qu'on entend

cesnouuelles enquelque village,tout lemonde ſeprend àpleu

rer, auffi bien comme s'il eſtoit natifdu meſme lieu: & inconti

nentles parents&amis dudeffunct ſe mettent en chemin , pour

ſetrouueràſes funerailles, chacunyapportant quelque choſe,ſe-

lonſesmoyens, quidel'or, qui dudrap pour fairedes accouſtre-

ments, qui autres chofes,de celles meſimementque lesPortugais

leur vendent. Arriuezqu'ils font auvillage, ou eſt le corps du

defunct, ilsy entrent enpleurant, & ſe lamentant auecgrandes

crieries, lesquelles prennent aceroiſſement auec le concours de

ceuxqui lesvont accueillir. Quantà l'or&autres chofes, qu'ils

portent pour l'enterrement du deffunct, ils diuifent le touten

trois parts, dont l'vne eſt enſepuelie auec le trefpaffé ; l'autre eſt

baillée au Roydu païs,où cela ſe faict;& la troiſieſme eſtdonnée

qu'on enter

auplus procheparent du defunct, qui a charge de faire lesfune-

Onderaillespourles fraiz d'icelles. Ils enterrentdenuict les Rois , &

veles Rois, autresgrands Seigneurs des Manes fortſecrettement, en prefen-

cefeulementdequelques vnsſes plus proches parens:&la caufe

doibt eftre, parce qu'ls enterrentquant&eux( outre beaucoup
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d'autres choſes) tout l'or que durant leurvie ils ontamaſſépour

cet effect, qui eſt d'ordinaire beaucoup:&neveulétpointqu'on

ſçache, où ils ſont enſepuelis : afin qu'onn'aille fouiller leurs ſe-

pultures , pour enleuer cet or.

Afin donc qu'on netrouue aucunemarquede la foſſe, où ils

ontmislecorpsauecleurthreſor, ils l'enfepueliſſent d'ordinaire

enquelque endroict,par oùpaſſe vne riuiere,diuertiſſant lecours

d'icelle tandis qu'ils font , &couurent la foſſe ; puis ils laiſſent

couler l'eau comme deuant. Ainſi ſe perdgrande quantité d'or,

commeauffipar cequelamort ſurprendbien ſouuent ces Rois,

&grands Seigneurs ,ſans qu'ils puiſſent dire , où ils gardent le

threſor , qu'ils ont aſſemblé pour leur ſepulture: ( car ilstien-

nentcela fort fecret)ny qued'ailleurson lepuiſſe ſçauoir.

auec eux

Outre ce qu'auons dict, on enſepueliſt encore auec lesRois L'on enterre

quelques perſonnes,dont ils ſe ſont ſeruis enleurvie,meſmemet leur thre

les femmes,qu'ils ontplus cheries,&lesferuiteurs qu'ils ontplus for,&au-

affectionnez: afin qu'ilsles feruenten l'autrevie,ou leur tiennent tres cho-

compagnie. Les autres quimeurent, ſont enterrez aux villages fes.

meſmes , où ils ſont decedez,& auec eux ceſte part , qui leur ef-

choit des chosesque leurs parents,&amis ontapporté :&lere-

ſte qu'ils ontaccumulédurantleurvie , pourcet effect. Car ils

croyent trouuer enl'autre mondetout ce qu'on enterre quant

&eux. D'où l'onpeut voir comme la lumiere meſme naturelle

nous enſeigne , que noſtreame eſt immortelle: &qu'apres ceſte

vie-cyil enceſtevn'autre,que ces barbares eſtiment auoirbeſoin

desmeſme choſes, que celle-cy. Maisquoyqu'ils s'abuſent en

cela; fi neſetrompent-ils pas en ce qu'ils taſchentdeſe pour-

uoirdecequ'ils penſent leureſtre neceſſaire, pour paffercom-

modement ceſte vie là. Ce qui deuroit faire rougir dehonte

pluſieurs Chreſtiens ; leſquelsſachans qu'ils ont beſoin, pour

viureheureuxeternellement en l'autre monde ,desbonnes œu-

ures ; principalement de charité ,&de mifericorde, ou pluſtoſt

dumerite d'icelles , qui nous fuit,&accompagne apresla mort,

commele teſmoigne S. Iean en fonApocalypse ;& nous ac- Apoc.14.15.

quiert le Royaume des cieux ,felonque laverité meſme nous Matth. 25.

l'enſeigne, nemettétpas toutesfois peinepour amaſſer ces thre- 35.

fors là,& les ferrerau ciel ; làoùnylarouilleure,nyla teignene

les peut endommager,ny les larrons les deſrober. Sans doubte

ladiligencede cesPayens,&Barbares accuſera la faincantiſe de

Ggg 3
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de ces Chreſtiens au jourdu jugement. Mais paſſons outre.

Quandquelqueperſonne de marque eſt decedée, ils dreſſent fur

fon tombeauunepetiteloge , laquelle ils parent auecdes draps,

&autres chofes, qu'ils laiſſent là, juſqu'à cequ'ellesſoient pour-

ries,&les parents vont àces loges parler aux defuncts , & leur

raconter leurs trauerſes ,& ennuis : afin qu'ils prientDieu de les

deliurer d'iceux.

L'enterrementparacheué,tous s'en retournentà leurs maiſons

auecles paillesdudueil,c'eſt àdire,auecautatdepailles, qu'ily a

demoisjuſqu'auboutde l'an.Car c'eſt leur façondecompter;ce

qu'ilsfont,pourſçauoirquaddoit finir ledueil.Orpendatcetéps

là,meſmemetvnpeudeuant leboutde l'an,ils font prouifion de

force viures, comede riz, de vin,depoules, cheures,&fi le tref

paſſé eſtoit de noble race, devaches. Les pailles donc eftant

acheuées,beaucoupdegensdetoute fortes'aſſeinblet derechef,

pourlepleurementdernier, ou pluſtoſt, pour faire la feſte d'ice-

Luy: carpendantles jours qu'ildure, ils nefontquebanqueter,

que manger, boire, dançer,&chanter. Cequ'ilsfontprincipa-

lementquelques nuicts deſuite , ſans repoſer aucunement. Et

commeilyaungrandnombredeces inſtruments, qu'ils fonnét,

&quelechantqu'ils joignent àiceux, eſt compoſede tantde

voix,ils menentvn ſi grandbruict,qu'il eſt impoſſiblede repofer,

pendant ces nuits, entoutlebourg,ou village. C'eſt pourquoy

lesPeresfontbaſtir leurs maiſons hors d'iceux , encore que les

Egliſes ſoient dedans: afinde n'eſtre point troublez du bruit

deces chants barbareſques.

L'honneurdu defunt,&duparent , quiala charge des fune-

railles , confiſte encequ'ilyaittantdeviures , queceux quis'y

trouuent , n'en puiſſentvenir àbout;&qu'ily ait tantdevin,

qu'on cognoiſſel'affluenced'iceluyparlenombrede ceux , qui

Lespleurs enfont ſurpris. Ces pleursdoncſeterminentenvne telle ref

enresjouif jouyſſance;defaçon quequand lesgrandsSeigneurs deces quar

tierslàveulentfaire quelquegrandefeſte , ilsl'appellentpleure-

inent,comepar antiphraſe.Cequ'ils font bienſouuent en l'hon-

neurde leursdeuanciers ,&enuoyent inuiter les autres Rois, &

Seigneurs circonuoiſins,pour s'ytrouuer. Car y ayant là force

riuieres, oubrasdemer,&pluſieurs batteaux, ils ſepeuuent af-

fembler fans grandedifficulté. Ainſi le fit en l'an 1607. vnde

cesRois:&par cequ'ilvouloit encor traiter auec les RoisMa-
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uité àune

nes d'vnaffaire, qui leur importoit beaucoup àtous; il enuoya

auſſi cóuier le RoyDomPierre,par cequ'il eſt le plus anciéRoy Le RoyB

deceſte nation,&eſt tenu detous pourvn oracleenſes conſeils. PierreChre

Ils'enexcuſa pluſieurs fois , alleguant ſonaage , & qu'il eſtoit tien of in-

Chreftien : mais l'autre l'en preſſade telle forte,&employa tant de ces fe

d'amis,& de raiſons , pour le faire venir, qu'en fin il reſoluſt d'y fles.

aller. Commeles autres ſceurent pour l'aſſeuré , qu'il debuoit

venir,ſedoubtans bien qu'il les empeſcheroit de faire cequ'ils

auoient deliberé, ils commencerent la feſteſans luy,offrans vnfa-

crifice au Diable,tres-cruel ,&deteſtable. Car ils menerent en Sacrifice

vneforeſt quelques vaches,&vne jeune fillefort bien veſtuë,& cruel d'une

parée à leurmode: & apres auoir faict certaines ceremonies,que jeune filles

leDiable leur a enſeigné , ils ſacrifierent la fille,& lesvaches aux

Rois, leurs deuanciers. Cela faict Dom Pierre arriue auec force

gens deguerre (car ces Rois ne ſe fient point les vns des autres)

&ſelogeant en vn quartierſeparédu reſte , il fe comporta tous-

jours en bon Chreftien;mefmement entemps deCareſme , au-

quel on eſtoit lors : car quoy que les autres mangeaſſentde la

viande;ſi eſt-ce qu'ils ne peuret jamais gaigner cela ſur luy,qu'il

engouſtaſt tantſoitpeu. Lafeſte eſtant paſſée , où ily eutgran-

deaffluancedeviures,&force bals,& dances , DomPierres'en

retourne à ſonRoyaume, laiſſant ces Gentils tres-bien edifiez,&

auecgrande opinion delaloyqu'il ſuiuoit ; voirequelques vns

d'iceux furenteſmeus parſon exéple,&bon confeil à l'embraf- Roin

fer;&entre autres vn ſiengradamy,quidoitfucceder auRoyau-

me,où l'on fit ceſtefeſte; lequel luybailla commepour arres vn

fien fils,pourlefaire inſtruire,&baptizer, commedesja il l'eſt.

D.Pierre

donne fort
bonexemple

aux autres

LeP. Bay

Tellesfont les ceremonies ,& façons de faire de cesGentils;

il eſt temps quenous retournions auvoyage du Pere Barreira;

lequel eſperantque cePortugais, maiſtre du nauire, lemeneroit

dansiceluyà la SerreLionne,comm'il luy auoit promis, fut de-

çeudeſon eſperance:: car l'autre ne vouluſt ce faire, alleguant reiraend

pourraiſon, quenyluy,nyaucundes fiensn'auoit la cognoiffan- re beaucoup

cedeceſtecoſtelà,nydu port d'icelle:&d'ailleurs , quec'eſtoit en chemins

entempsdepluye,&auquel lesventscontrairesregnoient : tel-

lement que le Pere futcontrainct de faire fon chemin partie

pareau, paffantà trauers des riuieres,&brasde mer,auecgrande

peine,&difficulté; partie par terre : mais auecbeaucoupdetra-

mail,& incommoditez: car outre qu'il eſtoit leplusſouuenttout
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Il s'abbou-

che auec le

moüillé à cauſe de lapluye, qui tomboit fur luy, ils rencon-
troient encoretant delacs,riuieres,&manuais pas , qu'il eſtoit

fouuent endanger de cheoir dans l'eau , quoy qu'il ſe fitporter

ſur les eſpaulesde quelquesNegres : & paffant par les bois ils

trouuoientles chemins ſi ſerrez,qu'il falloit que quelques vns al-

laſſent deuant pour coupper les broſſailles qui leur empeſchoiét

le chemin , outreque ſouuentils le perdoient. Mais parmy ces

trauaux , Dieu luy enuoyoit non ſeulement beaucoup de con-

folations ſpirituelles; ains encor des temporelles,auec lebonac-

cueil qu'onluy faiſoit parles villages, où ilpaſſoit.
Entre autres il fut reçeu fort humainement,&auec beaucoup

Roy Fate- decourtoiſie dugrandFatemaRoy des Boulons; lequel ils trou-

uerent horsdu lieu , où il faiſoit ſademeure envn chicale , c'eſt

àdire petit village. Ilsy arriuerent de nuit , eſclairez non auec

des torches de cire , mais depaille : car onne ſe ſertpointd'au-

tres icy, quoy qu'ily ait grande quantitéde cire. LeRoyſortiſt

dehors pour accueillir le Pere ,&l'accoula auec demonſtration

degrandebienueillance ; s'eſtans desja veus,& cogneus autres-

fois. Apres l'auoir bienueigné il lemeneparlamain àvnlogis,

qu'il auoit faict appreſter pour luy,auecvngrand feu , comm'ils

ont accouſtumé, pourle faire chauffer,&effuyer. Ilstindrent

longuement propos enſemblede la religion, le Pere luy ramen-

d'eftre Chre

tieu.

teuant pluſieurs choſes qu'il luy auoit desja faict entendre de

LeRoymo-noſtrefoy:dont leRoyſe monftra eftre memoratif,& defireux

stre defir de l'embraffer : mais il dict qu'il vouloit auprealable faire vn au-

trebourgprez de lamer, pour s'ytenir: afinquelePere eutplus

decommoditéde l'aller inſtruire. Ilvouloit cependant entre-

tenir le Pere là quelquesjours: mais lePeres'en excuſa lemieux

qu'ilpeut, defirant bientoſt mettre fin à fonvoyage. Comme

il cut pris congéduRoy , eſtant ſur le poinct de partir , pluſieurs

Caſques,ou getilshõmes dela maiſonduRoyvindrét letrouuer;

&apres quelques excuſes, qu'ils luyfirent de la partdeFatema,

pour ne l'auoir pas ſi bien traité comm'il defiroit, àcauſe qu'il

eſtoit horsde la maiſon,ils luypreſenterentvn braſſelet d'or, que

leRoyluyenuoyoit pour les fraisdefonvoyage. LePere prend

Luy enuoye en main le braſſelet en ſeriant,&puis lerendàceux , qui le luy

wxbraffelet, apportoient,leurdonnant chargede dire auRoy, qu'il leremer-

MaislePerecioitbien fortd'vn tel teſmoignage deſa bonne affection en fon

Boye endroict: maisqu'il n'eſtoit pasvenu làpour chercherde l'or,ny
le luy ren-

autre
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autrechoſe,que les ames,pourles conduireauciel : &qu'il eſti-

meroit plusde pounoiry acheminer la ſienne,que tout l'or qu'il

poffedoit ,&touteslesricheſſesdu monde: dontleRoy ,&fes

gentilshommes furentgrandement efinerueillez ,&cogneurent

par là,que le Pere nepourchaſſoit autre choſeque leur falut.

LePere trouua ence Royaume vnChreſtien, natif del'Iſle de

S.Iacques,quidemeuroit là depuis longtemps ,&viuoit à guiſe

d'vnGentil;dont ille tança,cominede raiſon.L'autre s'humilia,

&fe recogneuft,promettátde s'aller tenir enquelque autre part,

où il peut accoplir le debuoir d'vn Chreftien,&d'amener quant

&luyvn fils, qu'il auoit de 17. ou 18.ans, pour lefaire baptizer,

&l'inſtruire en la foy.Ce qu'il accompliſt de là àquelque téps,

&fon fils,apres eſtrebaptizé, futbaillé en charge à vn Portugais

marié : afin qu'il l'endoctrinaſt. Ce qu'il fit auec vn grandſoin, conuerfion

tandis que fonpere s'en allachercher les moyens,qu'ilauoit laif- d'un Core-

fez à l'autre bourg, pour venir demeurer parmy lesChreſtiens.Aien.

Il trouualà pareillementvn Alemand,qui futpris auec quelques

Courſaires ez Ifles , qu'on appelle des Idoles, appartenantes au

mefine Fatema; lequel pour fonnerbiende la trompette baſtar-

de , ils auoient retenu. Deſia il parloit bien le langagedu pays,

&viuoit de la meſmeforte que les Gentils ; fi content qu'il ne

vouluſt jamais permettre , que le Pere le demandaſt auRoy.

Auſſi euſt-il eſté difficile de le luy oſter des mains : par ce qu'il

enſeignoitquelquesjeuneshommesdupaysàſonnerde la trom-

pette. En Bena il en rencontra trois , ou quatr'autres ſi attachez

audict pays, que quoy qu'il leurſçeut dire , il ne peutperfuader à

aucun d'eux de le quitter. Ainſi viuent ces gens,&de lameſme

forte meurent-ils , priuez des biens eternels,&temporels, qu'ils

ont amaſſé auectantde trauaux:d'autant queleRoydu lieu,où LesRoisde

ils meurent, herite leur auoir. Apres il trouua vn Indien, qui cepays be-

eſtoit là deſpuislongtemps. Etquoyqu'il demeuraſt àvn autre

villageaffez eſloignédu lieu,où eſtoſt le Pere,il vint neantmoins estrangers.

àſaſemonce:&luypromitdeſe confeffer à luy,& aller demeurer

parmy les Chreftiens: mais ſur le poinct que le Pere debuoit

partir, il difparuſt, diſant, qu'il alloit querir ſes hardes. Vnau-

treayant faict le meſme, & s'eſtanttourné engoulfer enſes vi-

ces accouſtumez , finit miferablement ſa vie: car ceux deſquels

ilfe fioit leplus, la luyofterentpour luy auoir ſes moyens.

Hhh
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Les Peres

Barreira,

Aluarez se

rencotrent..

Pierre.

Dela conuerfiond'un grand maistredes ceremoniesdesIdoles,

& du fils du RoyDomPierre, lequel apres lebap-

tesme reçeust beaucoup de graces,&

faueurs diuines.

CHAPITRE XLIX.

Evx jours apres le depart du PereBarreira d'auecle

RoyFatema, il acheua fon voyageen ſi bonnediſpo-

fition, commes'il fut reuenude quelque esbat: mais

laconſolation qu'il reçeutdurenōntredu P.Emma-

nuel Aluarez,qu'iltrouua encelieu,fut fi grade, qu'il feroit mal-

aifé de l'exprimer : principalement àcauſedudefir qu'il auoit de

ſepouuoir cofeffer :ce qu'il n'auoit faict depuis trois ans,n'ayant

veu dez ce temps làaucun Preſtre. Apresdonc qu'ils ſe furent

conjouys enſembledubõ heur, que l'vn&l'autre eſtimoit auoir

reçeu,ils s'en allerent tousdeuxà vn'Iſle,appellée Caracore , qui

appartient auRoyDomPierre: d'autant qu'ils auoiết làvnemai-

fon,&Eglife;& eftoiet fort defirez desPortugais,& autresChre-

ſtiens, quiydemeurent. En chemin ils furent viſiter leRoy, qui

eſtoit àvnbourgde la terre ferme , où il les reçeuſt fort humai-

nement:& par ce qu'ils letrouueretvnpeumaldiſpoſédefa fan-

té,ilstaſcherentdeluyperfuader,qu'il ſe changeaſt àladicte Iſle,

&qu'il fit làſa demeureordinaireparmyles Chrefties,puisqu'il

vont voir l'eſtoitdesja. Cequ'il promit de faire,&l'accopliſt delààquel-

leRoyDom quesjours,dont s'enfuyuit vngrandbien : par ceque commede

tout leRoyaume on arecours auRoy,lesGentils, quivenoient

là, &voyoient les chofesduChriftianiſme,&lamanierede vi-

uredesNeophytes, eſtoiet eſmeusàouyr la doctrineChreftien-

ne,& les fermons, auſquelsl'on traicte de leurs ſuperſtitions , &

dela veritédenoſtre foy: tellement que pluſieurs ont eſté par ce

moyengaignez à IESVS-CHRIST. Entre autres il en yeut

vn,qui estoit eſtimé parmy euxleplus docte,&mieux verſé ez

ceremoniesde leurſecte,quetousles autres: auffi eftoit-illemai-

ſtredetousen cela. Ceſtui-cydoc eſtát venuà l'Iſle deCaracore

(car ildemeuroitailleurs)remarqua particulieremettout ce qu'il

vidà l'Eglife,& cequ'il entenditen la doctrine Chreſtiene,dot il

futtellement eſclairé,&touchédeDieu enfoncœur,qu'ildema-

da incontinent le bapteſime,&ce auectres-grande inſtance.Mais
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il defiroit que fonintention ,& fon inſtruction fuſſent ſecrettes,

juſqu'à tantquela choſe eut eſté miſe en execution ,&qu'ilfut

baptizé,depeurquequelques vns n'y miffent empeſchement;

&entreautreslefils aiſné duRoy, qui luydebuoit ſucceder: qui

eſtimoit ceſtui-cycommevnoracle,&le tenoitd'ordinaire au-

prez de foy. Mais les Peres furent d'aduis que lebaptefme luy Baptizent
ungrådmai

fut conferé publiquement , pour plusgrande confufionduDia, predescere-

ble,&des Gentils,qui faiſoient fi grand eſtat de leur maiſtre. Ce monies Pa-

qu'on mit en effect ſi toſt qu'il eut eſté bien inſtruict, &catechi yennes.

zé: faiſant ſçauoir au prealable ſa conuerfion au Roy, en preſen-

cede ce ſien fils,queleCatechumene craignoit tant.LeRoys'ef-

jouiſt merueilleuſement d'vne telle conuerfion , & leuant les

mains auciel,ſe mit à rendregraces àDieu,pour auoircommu-

niqué vne ſi grandlumiere à ce fien vaſſal. Le fils duRoytant

s'en faut , qu'il s'en monſtraſt faſché, oudeſplaiſant,que pluſtoſt

il l'en loia; voire qui plus eſt, offriſt ſon fils aiſné ,qui eftoit en-

corefortjeune,poureſtre baptizé: maispar ce que l'enfantfe

print àpleurer, de peur qu'il auoit, on differa fonbapteſme juf-

qu'àvn autre temps. Le P.Emmanuel Aluarez baptiza ce Gen-

til, &luy donna fon nom, tellement qu'il fut appellé Emma-

nuel. Incontinent apreslebapteſme, il s'en alla àfonpays que-

rir l'Idole qu'il adoroit,&l'ayant apportée la jetta par terre de-

uant lePere , & autres ,qui ſe trouuerentpreſens: puis la foula

auxpieds,confeſſant ſon aueuglement,&ſemonftrant fort mar-

ryd'auoir fi longtemps veſcu eniceluy.LeRoyDomPierre s'ai-

doitſouventde ſonexemple,pourconfondre lesGentils ,&les L'exemple

gaignerà lafoy,leurdiſant : N'adorois-jepasle meſme, queEm- de ce mai-
fire fert de

manuelCube ? (car ainſi s'appelloit-il auant le baptefme) ne te-
beaucoup.

nois-jepas pour infallible cequ'il mediſoit ? Le voila maintenat

Chreſtie,&ſemocquedetoutes les Chines,c'eſt à dire des Ido-

les,les mettant ſoubs les pieds.Or apres ſa conuerfion,Dieu pour

eſprouuerſaconſtance, luyenuoyaquelques afflictions , & defa-

ſtres: lesGentils,qui l'auoientveu auparauant en profperité,luy

jettoietcela enface,come ſitelleschoſesluyfuffent venuespour

punition:mais ilſemoſtra ſi coſtant,& fi patiét en ſes aduerfitez, Dieu l'ef

qu'il ſembloitvnautreIob; dont tous les Chreſtiens,& lesPor- prenue par

tugaismeſmementeſtoient fort edifiez . Il remercioitDieu auec

grade affection dece qu'il l'auoit tiré del'eſclauage de Satan: car

Lors qu'il eſtoitGentil,leDiable l'eſpouuentoit ſouuent,princi- remercie.

quelques af
flictions ,

mais il l'en

Hhh 2
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palement enſonge, ſans auoir jamaisſçeutrouuer aucunremede,

pour eftregarantydecet ennemy importun. Mais fitoſt qu'il eut

reçeu lebapteſme,il ſe ſentit deliurédetels fantoſmes.Il ſe moc-

quoit auſſi de ſa folie :car eftantGentil il auoitcommandé , que

quandil mourroiton enterraſt quat& luy ſes armes,pourſe def

fendre auec içelles côtre leDiable enl'autre monde. Carilsont

telle opinion de l'autre vie, qu'ils meſurentles chofesd'icelle par

celles de ceſte-cy, eſtimansqu'elles font corporelles,&qu'on ſe

fertdemeſmes outils,armes,&autreschoſesqu'icy. Ilspenſene

encorqu'iln'y a point d'enfer:maisquetousceux,quimeurétvõt

làoùDieu eſt,&qu'ilsferontenl'autre mõde auſſi grands,&puif

fan sauprez deDieu,qu'ils eſtoientenceſtui-cy. C'eſtpourquoy

ils ſe recomandentàluyen leursaduerfitez,& luy font desoffra-

des.Mais pour mettre fin à cequenous diſiós du neophyteEm-

1

S.

manuel,apres qu'il eut cherchépourſoylechemindu ciel,il taf-

Ft gaigne chade le faire trouuer encor à d'autres:& fuiuant l'ordre de cha-

d'autres à rité,il amenapremierementàla foydenoſtreSeigneur vne fille

vnique,qu'il auoitde fix,ouſept ans:&puisquelquesautres,s'ef-

forçantd'engaigner autat qu'il pouuoit,&faiſant l'office depre-

dicateur enquelquepartqu'il fut.

Conuerfion L'autreconuerfion ,qui cauſa vngrand eſtönement auxGen-

d'un fils du tils,fut celled'vn fiisdu meſme RoyDom Pierre,qui viuoit des-

Roy D.Pier jaà part,&auoit des vaſſauxſoubsfoy.Iceluyayantdeuxenfans

veja eman- Chreftiens,que les Peres auoient baptiſez,efmeu en partiedece
είρέ.

qu'ils luydiſoient , en partie auſſi de ce qu'il oyoit,&voyoit en

l'Ifle deCaracore, où il ſe trouuoit ſouuentauxoffices diuins,&

entendoitlespredications,&exhortations du Catechiſme, s'af

fectionoitde jour enjour d'auantage ànoſtre foy. Orquoy qu'il

tintpourvn teps cachéle defir qu'ilauoitdeſerendre Chreſtie:

ſi eſt- cequ'à la parfin il fut contrainctde ledeſcouurir au Roy

fon pere,Dieu luydonantdesgrandseſlancements enfon ame,

&desviues atteintes pour ce faire.Le Roy en fut extremement

aife,&pour leconfirmer d'auantageenfonbonpropos,illuy di-

foitſouventbeauocupde louangesdelafoyChreftiene,ſuyuant

la lumiere queDieuluycómuniquoit. Etafinquefonbaptefme

fut pluscelebre , il enuoya le faire ſçauoir àpluſieursde fonRo-

yaume: afin qu'ils ſetrouuaſſentàiceluy,&en fiſſent feſte,come

lachoſelemeritoit.Noſeulement ceuxlà,mais encorebeaucop ,

d'autres ,qui le ſceurent,s'y trouuerent,apportans chaſcunleur
1
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d'iceluy

prefent,& les inſtruments,dont ils ſeſeruent en leurs feſtes.

Ceſteconuerfionfutdegrande importance,&aduança beau- changemet

coup lagloiredeDieu: cartout lemonde estoit esbahy de voir merueilleux

vntelperſonnageque celuy là qui auparauat eſtoit fortredoubté apres le

pourcauſede ſa cruauté; car il eſtoit vn grand mangeur dechair baptefme..

humaine,&executoitde ſa main propre les chaſtiments qu'on

donnoit aux malfaicteurs faiſant luy meſme l'office de bourreau,

lors eſtre ſi changé,qu'ilſembloit vnpetit agnelet,& confeffoient

haut &clair que le Dieudes Chreſtiens eſtoit grand, puis qu'il

operoit deschangements ſi merueilleux, car dez qu'il fut baptizé

il abhorra tellement ceſtecouſtumebarbareſque,qu'il jettahors

defamaiſon tous les inſtruments &vaiſſeaux de ces cruautés, fe

reueſtant de ladouceur& debounaireté Chreftienne.
D'ou viene

Mais pour ſçauoir d'ou venoit icyceſt e coustume de manger la coustume

la chairhumaine,que plufieurs gardent encore,ie toucherayen de manger

briefl'origine d'icelle. Il faut donc ſçauoirqu'enuiron l'an 1550 .

certainenationbarbare nepouuantdemeurerau lieu de fa naif- maine exce

ſance, à cauſede la multitudedegens qu'ils eſtoient, reſolut d'al-

ler chercher autre païs , où pouuoir viure. Ceux cy enCongo

s'appellentGiachas,enAngola Gindas, en l'EthiopieduPreſte-

IanGallas; en l'Inde Zimbas. Ieneſçayencore ſicefont les Im-

bies, quirauagerentleRoyaume de Mombaza, & autres adia-

cents,comm'aeſtédict ailleurs. Quoyqu'il en ſoit,cesgenss'ef-

pandirent encore dececoſtédela Guinée , iuſques à la Serre

Lionne, où du commencement on les appelloit Cumbas, c'eſt à

dire mangeursd'hommes; mats depuis quelque temps ils s'ap- -

pellentManes. Quand ils marchoientparpaïs, leurviandeordi-

naire eſtoit la chair humaine de ceux qu'ils tuoient, la faiſant

bouillirauec les petits boutsdesrameauxdepalmes,que lesPor-

tugais appellentpalmitos:&de ceſte forte ilsgaſterenttoutesles

palmesde cepaïs, qui ſontcommeicyles vignes, oules oliuiers:

caronentire le vin, l'huile,& beaucoup d'autres commoditez.

Ilsſe ſeruoient enguerredeboucliers ſigrands qu'ils leur coun

uroient tout le corps;&pour cauſer plus de terreur à leurs enne- rante

mis, quand ilsalloientcombattretous portoientvnmembre hu-

main enla bouche, quivne main, qui vnpied, quivne cuiffe,qui

vne eſpaule,ou quelque autre ſemblable,qu'ils tenoient entre les

dents,en trauerfant la bouche, dont laſeuleveuë eſtoit baſtante

pour mettreenfuite les plus grandes armées, qui leurvenoienta

lachairhu-

pais là.

Terreur

causéede
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l'encontre. Ceuxcy donc apres auoir rauagé le Royaume de

Congodu tempsduRoyBernard, lors que la Royne Catherine

gouuernoit celuyde Portugal, ainſi qu'a efté dict ailleurs , vin-

drent finalement fondre ſur les terres proches de la mer, & les

vns s'arreſterent en vn lieu,&les autres en vn autre ; tellement

qu'aucuns d'iceux arriuerentiuſqu'à la Serre Lione,&Royaumes

circonuoiſins: là outrouuans la terre graffe,& l'air fortbon , ils

ne voulurent paſſerplus outre;ains refolurent de s'habituer en ce

païs , là ou ils commancerent auſſi de laiſſer petit à petit ceſte

barbare couſtume de mangerde la chairhumaine, cõbien qu'en-

core ils nel'ayentpas quittéedutout: car meſimes à preſent ils

mangentla chairde ceux qu'ils tuent enguerre,oubienqui font

LeRoy Domdeffaictspour quelque crime. Ordetous lesCapitaines,qui vin-

Pierre eſtoitdrent auec ces gens là, il n'en yauoit aucun envie l'an 1608 .

-un deschefs horfimis leRoyDomPierre, lequelDieu auoit, ce ſemble,gardé

edes mageurs& maintenu en ſes forces (tellement qu'on eut dict que c'eſtoitd'hommes.

vnjeunehommede30. ans, quoyqu'il en eut plusde cent tren-

te ) afin qu'il fut glorifié en iceluy,& qu'il le print pour inſtru-

mentde la conuerfiondeſes compatriotes.Ildiſoit qu'ils auoient

employé dix ans en leurvoyage,à cauſedes guerres qu'ils eurent

par toutoù ils paſſoient,&encore ſeſouuenoitde la reſiſtence,

queleur firent les Portugais, qui estoient auchaſteaude laMine,

&des canons aueclesquels ilsſedeffendoient.D'icyonpeutvoir

lagrande grace que Dieu luya fait, &aux autres deceſtena-

tion,les eſclairantde la lumieredeſa foy,& leurdonnantle pou-

uoir d'eſtre enfants deDieu, l'eſtantauparavant duDiable ,& fi

fort attachez à desvices ſi execrables. Mais pour retourner au

Le fils du filsduRoyDomPierre (qui futbaptizé& eutànomChriſtofle)

la premiere choſe qu'il fit apres s'eſtre rendu Chreftien, fut de

Christofle, perfuader àtousceuxdeſa familledeſuiure fon exemple; ſi bien
gaigne d'au

neauqu'il amenoit tantoſt les vns,tantoſt les autres auxPeres, pour

les inftruire& puis lesbaptizer: du nombredeſquels furenttrois

autres enfans qu'ilauoit, outre cesdeuxqui estoient defiaChre-

ſtiens, commenous auons dict ; &auec eux leurs meres. Brief

enquelque part qu'il ſe trouuat,ildiſoit merueilles denoſtre foy,

&de l'aueuglement de ceux qui nelaſuiuentpas. Eſtant allé

voir leRoyDomPhilippe àſon Royaume, comm'ils parloient

de ces choſesen preſence de quelques Gentils , ilva prendrela

parolle,& dict tantde maldeleurs Idoles, qu'il faiſoit eſtonner

Roysappellé



DES INDES ORIENTALES.
431

toutlemonde. Ilraconta encore qu'auant d'eſtre Chreftien, il

fongeoit toufiours du Diable, ou de choſes eſpouuantables , &

qu'entre autres erreurs il tenoit ceſtuicy : que s'il mangeoit auec

quelque femme, ou luyfaifoit partde ce qu'il mangeoit , qu'il

debuoit auſſi toft creuer& mourir. Mais apres lebapteſme, il

dormoit fort à requoy,&faisoit part de ce qu'il mangeoit aux

femmes de fa maiſon, ſans encourir aucun dommage. Brief il ſe

monſtroit fort marryd'auoir employé tantde téps,&de moyens .

au feruice des Idoles, croyant que ſa vie, ſanté,&profperité de-

pendoit d'icelles. Ces propos& autresſemblables eſmouuoient

beaucoup de gens à defirer&demander le bapteſme.

Ilſemble auſſi que noftre Seigneur voulut le recompenferde commedies

ſonbonzele; car ayant eſté auparauantdelaiffé d'vne bonnepar- recompenfa

tiedeſes ſubiects ( telle eſtant la couſtumede ces quartiers, que

quandlesvaſſauxne ſeplaiſent pas à leur Seigneur, ils lequittét,

&s'en vont àvn autre) ſi toſt qu'ils ſceurent qu'il eſtoit Chre-

ſtien, ils s'en retournerent vers luy,&apportans des preſents, luy

offrirentvolontiers leurferuice. Il fut encor viſité de pluſieurs

autres ſiens parens& amis;vn chacun haut-louarle changement

devie, qu'il auoit faict,& monftrant auoir enuie de l'imiter en ce

qu'il auoit pris noſtrefoy. Mais leRoyDom Pierre ſonpere en

eſtoit fi aiſe, que leplusgrand contentement , qu'il peut auoir,

c'eſtoitdele voir,&letenir aupresdefoy.Il lemettoit àſatable,

luydemandoit conſeil,&luy faifoit beaucoup d'autres faueurs

plusgrandes, qu'à fon aiſné. Entreautres fut qu'il luypromit de

luydeclarer,auant que mourir, où il auoit cachéſonthreſor, qui

eſt le plusgrand figne d'amitié,que ces Rois puiſſent monftrer.

Briefs'eſtant preſenté vn affaire, pour traiter auec FatemaRoy Est enuoye

desBoulons (duquel a eſtéparlécydeffus)deffus ) il n'y voulut point parfonpere

enuoyer autre que luy , partie pour l'honorer d'auantage , partie Fatema,

pour eftre nepueude ceRoy: car il eſtoit filsd'vne fœur duRoy qui le caref

Fatema, laquelle auoit eſté femme de Dom Pierre ſon pere. Sefort

DomChriſtofle nenaquant &luy force gens tous veſtus à la

Portugaife , & auec euxvn fils dumeſme Fatema , qu'il auoit

efleué& nourry enſa maiſon, lefaiſant auſſi baptizer auec les

autres, parce que ſonpere l'en auoit prié. Fatemale reçeut auec

vn fingulier contentement,&auecbeaucoup d'honneur , le fai-

fant aſſeoir prez de luy,&voulut qu'il print lerepas en ſatable

meſime, diſant qu'ileſtoit deſia plusgrand que luy,parcequ'il

Sonzele.

vers Roy
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!

DeuxPeres

ques.

eſtoit enfant de Dieu. Ilprint auſſi vnfingulier plaiſir devoir

fon fils Chreſtien, & veſtu à la Portugaiſe: & parce que l'enfant

ſemonſtroit fort aiſe de cela, & meſmes haut-louoit noſtre foy,

leRoy ſon pere, comme parjeu, ſe mit à direque lesPeres pre-

noient leurs enfans,&apres les auoir rendus Chreſtiens leurfai-

foient la guerre auec iceux. Finalement il le congedia auecbeau-

coupde prefents& teſmoignages de grande affection , refpon-

dant auRoyſon pere, que puis qu'vn chaſcun prenoit conſeil de

luy, auant qu'ilfut Chreftien,& fegouuernoitparſes aduis,qu'il

eſtoit bien plus raiſonnablede faire le meſmeà preſent, qu'il e-

ſtoit Chreftien, & enfantdeDieu. Quequand illuy ſembleroit

bon, il l'iroit trouuer à ſon Royaume,pour traicter auecluyplus

particulierementde ce qu'il luy auoit mandé,&d'autres affaires,

qui luy importoient beaucoup.

En ces entrefaictes le PereBarreira reçeut nouuelles, par le

decedent à moyend'vne Carauelle, qui vintdel'ifle S. Iacques , luyportant

l'ifle S.Lac deslettres duGouuerneur,&autres perſonnes,comme les autres

deux Peres,qui eſtoient demeurés à ceſte iſle là eſtoient decedez .

Ce qui l'attriſta beaucoupvoyantqu'ilauoitperdude fibonsPe-

res,& deſquels il attendoitvngrandſecours. Il auoitbien eſcrit,

Quant de ſçauoir leur venue, qu'auſſi toſt qu'ils ſeroient arriuez,

ils fortiffent de la ville,&ſe retiraffent en quelque lieu de ceux,

qu'ontientpourſalubres,&demeuraſſent là, iuſqu'à ce que l'air

dupaïs les eut efprouués.Maisces aduis ne leur feruirentderien,

àcauſequeles lettres furēt plusde fixmois enchemin:tellement

que ne les ayant point receuës, comm'ilsvenoientde Portugal fi

alterez du falut des ames, ils ſe mirent à travaillerde maniere,

Leurzele commes'ils n'euſſent point eſté de chair&d'os, ny fubiects aux

maladiesou àla mort. Carles habitans de ceſte iſle eſtans fort

portésà la deuotion, comm'ils auoient accouſtuméde ſe confef-

fer aux autres Peresde laCompagnie,tantdegenss'addreſſoient

àeux, pour cet effect, qu'à grand peine auoient ils loiſirde pren-

dreleur repas,& quelque peuderepos. Mais àce trauail ils ad-

iouſtoient encore les predications , qu'ils faifoient chaſque Di-

manche&jourde feſte, enſemble la doctrine Chreftienne chaf-

quejour,&en outrequelques leçons de grammaire , &des cas

deconfcience, fans compter les autres fonctionspropres à leur

inſtitut, commede viſiter les malades, lespriſons ,&hofpitaux,

de façonqu'euxdeux ſeulsportoient la charged'vn College en-

١٠

leurs tra-

wanx..

tier,
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en est fort

marry&

tier,&ceenvnpaïsfort malſain pourleseſtrangers.

LePerefutextrememet marrydeleur treſpas,tant pourcequ'a Le Pere

efté dit, que pour crainte qu'onn'en enuoyeroit plus deſormais à Barreira

ceſte ifle,oùdans ſi peudetepsquatretelsperſonnageseſtoiét de-

cedés, nymeſine àla terrefermede laGuinée,depeur queceux pourquoy.

qu'ony enuoyeroitne couruſſent meſme riſque, combien que

lemeſmePere,commeteſmoingdeveuë, aſſeure que l'air dece

païslà,meſinementde la Serre Lionne ſurpaſſeenbonté les meil-

Ieurs de Portugal. Car c'eſt vne choſerare,dit-il,quequelqu'vn

ymeuredemaladie:mais ony meurtſeulemetoude vieilleffe,ou

depoiſon, ou d'autres mauxcauſésdu pechéde la chair : adiou-

ftarqu'il est beaucoup plus propre pour lavie humaine,queceluy

des quartiers dedeça.Car ils n'ont pointnyde froidexceffif,tel L'air de te

qu'on fent enpluſieurs lieuxde l'Europe, nydechaud encore ſi pais oft meil

faſcheux, àraiſon de la freſcheurdesvents, qui ſoufflent conti- leurque le

nuellement: defaçon qu'iln'eſt pointbeſoingd'arrouſer lesmai-

ſons, nyd'vſer d'euentails , ou d'autres remedes,dontonſe fert

ailleurs contrele chaud. Cequi eſt vnechoſebienremarquable,

d'autatque cepaïs là eſt ſoubs laZone torride,&fort proche de

l'equinoctial, où les anciens eſtimoientny auoir point d'habita-

tioncommodepourleshommes, nyautres animaux;à raiſondes

chaleurs exceſſiues, qu'ilsycroyoient eſtre: mais l'experience eſt

contraire à leur dire ,commel'ont eſſayé&eſſayent encorevne

infinité de gens , meſines de l'Europe, quiy vont chaſquejour.

Maisàtantdececy, pourſuiuons lareſte.

Duprogrez quelafoy Chreſtiennefaisoit au Royaume dela Serre

Lionne;&commele Roy Dom Philippes'aduançoit en la

vertu.

CHAPITRE L.

1

noftre.

Eprofit, que leRoydela SerreLionneDomPhi- Le Zele du

lippefaiſoit en la cognoiſſance des choſesdiuines, RoyD.Phi

&lebonexemplede vie qu'il dõnoit àſes vaſſaux; lippe.

auec fon zele& fa ferueurà gaigner les ames à

Dieu,donnoientfubiect& occafion auxChreſtiens

deloüerla diuine bonté, aux Payens de l'enfuiure,

&àlafoyChreftiennede s'amplifier. Auec fon ayde fut baftie

vne Egliſe au port de S. Sauueur, qui eſt le principal defon
Lii
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Solemnel.

Royaume, laplus belle& laplus capable de toutes celles,qui

fontencepaïslà. Elle s'acheua vnpeu deuant lejour de laCir-

concifion, auquely eutvngrandconcours de Chreftiens , quiy
vindrentparmerde diuers Royaumes,pour gaigner le lubilé,qui

eſt concedé aux Egliſes dela compagniede I ES vs, le jourde

leur Patron. Lematin ily eutbeaucoupdeconfeffions&com-

munions,&fur letardvnbapteſmeſolemnel, auquel affifterent

Baptefme forceGentils,& quelques freresduRoy, qu'il auoit inuitez às'y

trouuer,pour rendre plus celebre la feſte. Entre autres furent la-

uées des eauxdu S. Baptefme quelques femmes , quiauoiet eſté

duRoy paffé,&de ceſtui-cy,quandil eſtoit Gentil.Lemeſmefa-

crement reçeutvnvieillard fort aagé, qui estoit Gouuerneurde

ce lieu , ilyauoit deſia fortlong temps;parce qu'il faiſoit tres-

bienfondebuoir encela. Auecluy fut auſſi baptizée ſa femme,

quiſembloit eſtre quaſide meſme aage que luy. Et tous mar-

chent auecvne telle edification,&fatisfont fibien àleurdebuoir,

que les Peres en reçoiuent vne finguliere confolation. Lesfre-

resdu Roy(deſquels il enya, qui ſont Seigneurs de beaucoup

de terres&devaſſaux)ontdonné parolledeſe rendre Chreſties,

&defiaquelquesvns ſe fontcatechiſer pour cet effect.
LeRoyDom

Philippe se Apresqu'oneutbaſty ceſteEglife,&vnemaifon pourlesPe-...

loge auprez res, leRoy fit auſſi baſtir vnlogispourſoy, & auffi toſt qu'il

des Peres. futpreſt pouryloger, il s'ychangeaauectoutfon train. Ce que

lesPeresdefiroient fort,ſcachansbien,commeilsontexperimen-

té depuis, combien celaaydeàla conuerfion detoutvn Royau-

me, que le Roy eſtant Chreſtiendemeure aumeſme lieuque les

Peres. Auſſi depuis cela ilyaeubeaucoup de conuerfions ,&

pluſieurs chofesd'edificationy ſontſuruenues ,que nous dedui-

rons maintenant. Quelquesjoursapres ce changement, leRoy

tõba malade:ſes freres&ſes parents vindrent ſoudainle viſiter,&

taſchoientdeluy perfuaderde fortirdece lieu,& s'en aller àvn

autre pour guerir. Cartelle eſt lacouſtume, ou pluſtoſt ſuper-

ſtitiondecesGentils; quipenſentqu'auecle changementdelieu

lamaladie s'en doibuealler. Maisilsn'eurent lepouuoirdegai-

gner cela fur luy, leur diſant pour toute refponce , qu'il eſtoit

Chreftien,&croyoit que ſa guariſondependoit nonduchange-

mentde lieu, mais denoſtreSeigneur, qui luypouuoitrendre la

ſanté, quand il luy plairroit, combienqu'iln'allaſt pointailleurs.

Auſſi la luyrendir ildelààpeu de jours, au grand contentement
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de croix en

un lieu fort

de tous les Chreſtiens. Quelque temps apresles Peresayant Fit arbo-

faict faire vne grandeCroixdebois, leRoyvoulut les aideràla rerunegra-

porter,&l'arbora envnlieuforteminētdeſonport,chantat auec

euxles Litanies,&recitantdeuant icelled'autres oraiſons auec eminent.

beaucoupdedeuotion. Aupres dece lieuy auoit vne Chine ou

templed'Idoles(com'ils ontaccouſtuméd'en tenir entous leurs

ports)maisceſtuicy futruiné,afinqu'on ne fitpointd'honeur au

Diabledeuant la ſainteCroix,enlaquelle il fut vaincu. Le mef-

mefiton àd'autres, qu'on trouuatant audict bourg, qu'aux en-

uirons d'iceluy..L'onbanniſt auſſi leschanſonsPayennes , & en

leurplaceſechantoit la doctrine Chreſtienne, dejour dans l'E-

glife,&de nuiet envnlieu publicdubourg, là ou accouroient

nonfeulement lesChreſtiens , mais encor plufieursGentils, à

l'exemplede leurRoy,&en fortoient bienſouuent auec defirde

ſe rendreChreftiens; lequelpar apres quelquesvns d'iceux effe-
tuoient.

Outrelesgraces ſpirituelles,queDieu fit auRoyDomPhilip- Dien tuy
accroift fon

pe apres fa conuerfion, il luy en ottroya pareillement detempo- apar
relles bien remarquables, meſmestouchant l'accroiſſemetde ſon

eſtat. Car lapluſpartdes vaſſauxd'vn ſien frere (lequel poura-

uoir beaucoupdeſubiects eſto. leplus puiſſant& redoubtéSei-

gneurdeceRoyaume)vindrent fe rendre àluy. Cequi fut re-

marquédesautresRois ſesvoiſins, qui attribuerent cela àla foy,

qu'il auoit receuë.
;

Orcomme entre les habitans de ceRoyaume ilyagrande

communication&trafic par mer,leschoſes,qui arriuentdenou-

ueauen l'vn font aiſement ſceuës des autres ; tellementque le

bruitde laconuerfionde ceRoyayantcourupartous ces quar-

tierseſmeutbeaucoupdegésàdefirer le meſme:&de faict quad

lepered'iceluymourut,quelques perſonnagesdemarque eſtans

venusicyd'vn autreRoyaume, qui eſt pardelà lecap Ledo , fur

lacoſtedeMalaguette,pourſe condouloirdeſa mort,&ſe trou-

uanspreſents aux offices diuins, exhortatios,&bapteſmes qu'on

yfaifoit, furent tellement rauis enadmiration, qu'ils ne ceſſoient

delouerce qu'ils auoientveu, ayant ſur tout remarqué la bonne

viequemenoientlesChreſtiens:&dirent auRoy, qu'il debuoit

fairegrandcasdes Peres,parcequ'ils enſeignoiétdeschofestres-

hautes& tres-fainctes ,adjouſtans qu'aprez qu'ils ſe ſeroient ac-

quittez del'Ambaſſade, dontonlesauoit chargez,ils s'enreuien-
Iii a
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mesmesdes

droient là auec leursfamilles, pourſe rendreChreſtiens,&viure

enſon Royaumeparmyeux. Cequ'aucuns d'iceux effectuerenc

l'an 1608.&d'autres attendoient pourfaire le meſmevnnauire,

quidebuoit aller là en Octobre , ou en Nouembre de la meſme

année.

Plufieurs, En un autreRoyaume,quieſt pardelàles Loguos,pluſieurs des

fonts principaux furent eſmeus à defirerd'embraſſer le Chriftianiſme

esmensper par le rapport deceux , qui auoient veu la pieté des Chreſtiens

fonexëple. de la Serre Lionne ; tellement quele Roy, qui en auoit encor

Saurd'un

enuie,mandaprier lePere Barreira par diuerſes voyes , qu'il luy

pleuſt de l'aller trouuer, promettantde faire baſtirvne Eglife en

ſonRoyaume, où lePere les peut inſtruire&baptizer. Mais.com.

me ils n'eſtoientquedeux,&nepouuoient quitter cesnouueaux

Chreftiens, ils remirent ceſt affaire iuſqu'à ce qu'ils auroient re-

seuquelques vns, qui les aydaſſentà departir le pain de la parol

ledeDieu à ceux-cy&àd'autres,qui ledemandoient auec gran

deinſtance. Voila cequi aduint l'an 1608.

L'année ſuiuante 1609. ily eut aumeſmeRoyaume de Dom

Philippe beaucoupde conuerfions,&quelques vnes de perfon-

One fenna nesde marque,meſmes de ſes freres&parents. Lapremiere fut

grandinge- d'vne ſiennefœur, femmedegrande prudence , &d'vn courage

ment eft maſle, fortreſpectéeentoutceRoyaume là,&en pluſieurs au-
baptizée.

tres ez enuirons. Eſtant encorePayenne,comme elle eut enten

duque les Chreſtiens ne pouvoient auoir qu'vne ſeulefemme,

elleprocuraquelemariagedeDomPhilippeſuiuatla loyChre-

ſtienne s'effectuaft,& deflors reſolut d'embraffer le Chriſtianif

me, donnantparole au Pere qu'auſſitoſtqu'elle auroit mis or

dreà ſes affaires,elle reviendroit poureſtre inſtruicte&baptifée.

Apres cela ils ſe veirent quelques fois,&lePere l'alloit toufiours

diſpoſant& catechiſant.Unefoiselle fit grande inſtance au Pere,.

qu'il la baptiſaſt: mais ilnele trouuapasboniuſqu'à ce,qu'elle ſe

fut changée à vn licu,où ilyauroitvneEglife , n'eftimant pas.

conuenable, qu'elle veſquiſt parmyles Gentils,dés qu'elle ſeroit:
Chreſtienne.

Enfinelle changea dedemeure, pour le grand defir qu'elles

auoit d'eſtre baptifée. LeRoy ſon frere , apres qu'elle euſt eſté

bien inſtruite, l'alla querir àſon logis, auec les Portugais, qui

demeuroient là,&beaucoup d'autres perfonnes,l'amenans àl'E-

gliſe auecgrande feſte,&resjouyſſance. Onl'appellaDamePhi-
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se de celle

lippe de Lion,imitant aunomfon frere, comme elle l'auoit imi--

té en la foy. Sonbaptefme cauſa vne lieſſe extraordinaire ez

Chreſtiens, & eſtonnement ez Rois,& Seigneurs Gentils, qui la

recognoiffoient pour vne femmedegrandjugement : de forte

qu'vne fœur du RoyFarma entendant ſa conuerfion: Qui ſera

donc, cedict- elle, maintenant celuy,quine receura le Chriſtia-

niſme,puis que Mabora(ainſi s'appelloit-elle auant lebapteſine)
s'eſt renduë Chreſtienne? Et de faict pluſieurs furent eſmeuspar Saconuer-

ſon exemple à faire le meſine.Entre autresvn ſien frere,qui doit fron eftcau-

fucceder à la Royauté à Don Philippe : la conuerfion duquel deplusieurs

eſtoit fort àdefirer: afinque lafoyde IESVS-CHRIST ſeco- autres.

tinuaſt ez chefs duRoyaume. Il monſtroit bien auparauant qu'il

cognoiſſoit affez la fauſſetédela ſecte,en laquelle il viuoit ,& la

verité de la foyChreftienne; voire auoitdonnéparole auP.Bar-

reira,qui conferoit quelques fois auecluy,del'embraſſfer; toutes-

fois il n'acheuoitpointde ſe reſoudre: maisvoyat ſa ſœur Chre..

ſtienne,il luyvoulut auſſi tenircompagnie en vn œuure ſi ſainct,

comm'ils auoient demeuré long-temps enſemble en vnmeſine

lieu. LeRoyſçauoitbien lavolontéde fon frere: mais il atten-

doitquelqueoccaſionproprepour luy en parler; laquelle ſe pre-

fenta de ceſte ſorte. Les deux Peres eſtans auRoyaumedeDom

Pierre,reçeurent aduis d'vn autre frereduRoyD. Philippe, qui

defiroit venirde laSerre ( où il auoit ſesbiens ) auportduSau-

ueur, poury receuoir le bapteſime ,qu'il auoitlongtempsaupa-

rauant defiré. Le P.Barreira ſçachant cela,ordonne auP.Alua-

rez d'aller là,pour heberger ceſte brebis dans leberçailde noftre

Seigneur:&d'autant qu'ils ontaccouſtumédedonnervn accou-

ſtrement àtousceux,qui ſe baptizent; afin qu'ils changentd'ha--

bittant interieur,qu'exterieur ; il bailla auPereunaccouſtremét

deſoye , qu'il auoitgardé tout exprez pourlepremier homme

demarque, qui ſeroit baptizé. Le P. Aluarez eſtant abordé au

port duSauueur,futreçeuduRoyD.Philippe auec grande joye:

&par cequece ſien frere,pourlequel lePere auoit entrepris ce

voyage,n'eſtoit pas encore arriué,àcausedequelques deſtour-

biers ,quiluy furuindrent, ils traiterent enſemble dubapteſime
de l'autre, qui luy dait ſuccederà la couronne. LeRoyprenant Et mefine

l'affaire àcœur, part foudain vers le lieu , oùdemeuroit ce fien

frere, efloigné de là enuiron vnejournéedechemin. Setian qui doitluy

(ainfis'appelloit-il) bien aiſede l'occaſion , qui ſe preſentoit,di&fucceder.

;

1

decelled'va

frereduRoy
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diuinefurso

auRoy ſonfrere, qu'il alloit deſpeſchervnmeſſager àva certain

Portugais ſon amy, quidemeuroit àvnautre porr, dix oudouze

lieuës loing delà, pour le prierdevenir eſtre ſon parrain. Le

Roy ayant eu ſa parole, s'en retourne vers lePere, auquel il faict

lerecitde cequi s'eſtoit paffe:&commenceà faire lesprepara-

tifs,pourlebapteſmedeſon frere ,qu'il penſoit nepouuoireftre

quede là à 12.0u 15.jours, pourlepluſtoſt. MaisDieudiſpo-

ſa les affaires d'autre forte : car àpeine eſtoit partyleRoy, que

voicy arriuer le Portugais,quefon frerevouloit enuoyer querir,

poureſtre ſonparrain,ſans qu'il ſçeut riendela reſolutiond'ice-

Juy: tellementqu'ayant accepté cethonneur,ils partirent lelen-

demain tousdeux enſemble (Setüann'ayantvoulu rien dire aux

fiensde ce qu'il penſoit faire , juſqu'à ce qu'il fut faict ) &vin-

drent finalementſurgir auportdu Sauueur,quoyquece nefut

ſans encourirdegrandsdangers ſurmer. Carvne fi groſſetem-

peſtes'eſleua, que le Portugais eftimoit,que c'eſtoit temeritéde

paffer outre,& vouloit ſe retirer àquelqueport aſſeuré, juſqu'à

ce qu'ellefut paffée: mais leCatechumene l'endiſſuada,luyre-

monftrant auec vngrand courage,&confiance enDieu, qu'il ne

falloit rien craindre, puis qu'ils alloient faire unebonne œuure,

Disposition &queDieu les garantiroit,commede faict il aduint.Onfutbien

baptefme. esballydeſon arriuée ſi ſoudaine,& ſurtous leP.Aluarez:lequel

ayant ſçeu duRoy, que ſonfrere neviendroitpas encore fi toft,

penſoit fairevntour cependant auRoyaumedeDomPierre , &

àceſtefin auoit cemeſinejour fait metre les ornementsd'Egli-

ſedans levaiſſeau, où il pretendoit s'embarquer:mais il futem-

peſché departirparla tempeſte , dont aeſtéparlé. Orcomme

ileſtoit de nuict retiré à ſon logis, ilentendvngarbouge par le

village,& auant de ſçauoir que c'eſtoit,vnPortugais luyvientdi-

re , queSetüan eſtoit arriué aueclePortugais, quidebuoit eſtre

fonparrain. Dont lePere futbien eſmerueillé,&encore plus le

Royſon frere, qui lereçeuſt auecvncontentementnompareil,

&lelogeaenſamaiſon,où ils employerentvnebonnepartiede

lanuit à louerDieu,&à traiter enſembledeschoſes dela foy.

Lelendemain matinleRoymeneſonfrere à l'Egliſe, où ſe trou-

sua lePere; lequel il pria inſtamment , que puis queDieuauoit

commencé cet œuure, qu'il vouluſt le paracheuer,donnant le

baptefmeàfon frere,&ceau pluſtoſt,depeurqueleDiablen'y

mit quelque empeſchement,par ſes rufes accouſtumées:cavil

•

1
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eftoitſuffisamment inſtruict,&neſouhaittoitrienplus, que d'e-

ftrefaict enfantdeDieu parlebaptefme.Que fi en aucune cho. File dema

ſe il falloit abbregerle temps,c'eſtoit encellelà. LeCatechu- de instam

meneſupplia encortres-humblemét le Peredeluyvouloir faire ment, &a

ceſtefaueur ,&lemeſmeluydemanderent les Portugais , auec

tous les autres Chreſtiens:de maniere qu'il ſe ſentit obligé à leur

accorder ce qu'ils demandoient. Et print ce jour làtantſeule-

mentpour diſpoſer leCatechumene,luyrainenteuat leschofes,

qu'auparauant il luyauoit enſeignées , &luy faiſant entendre le

grandbenefice,qu'ilreccuoitdeDieu.Afin donc que fon bap-

teſme ne fut dilayé, pourfaute d'habits, lePereluy donnaceluy

qu'il auoit apportépour ſon autre frerede la Serre. L'heuredu

Catechiſme eſtantvenuë, apres diſner, le Catechumene accom-

pagnéduRoy ſon frere,&deDamePhilippe ſa ſœur,de ſon par-

rain , &de pluſieurs autres Portugais , auec beaucoup d'autres

genstant Chreftiens , quePayens, vint àl'Egliſe veſtu à laPor-

tugaiſe, auecvnviſage fort joyeux,&allegre,pluſieursfonnans

de diuers inſtruments,dont ils ſe ſeruentpour ſe resjoüir en leurs

esbats. LePereapres luy auoir enſeignépubliquementladocari-

ne Chreftienne,lebaptize,&luy impoſe lenomde Iean.Le len- Eft baptize

demain il vint derechef auec ſon parrain trouuerlePere,pour appel
receuoir ſa benediction: apres laquelle illuy demandavnchap-

pellet,vn reliquaire,&quelque imagedeuote, pourfaireoraiſon

àDieu deuant icelle. CequelePere luydonna volontiers :on

fut d'aduis que ſon parrainl'en ramenaſt,&lerendit àſesvaſſaux

desjaChreſtien , leur declarant combien plus ils ledebuoient

eſtimer qu'auparavant,&les exhortantàfuyure ſon exemple...

Cequi cauſavnegrandeallegreffe preſqueàtous; jaçoit qu'vn

fhenCapitaine , qu'il eſtimoit beaucoup , n'approuuaſt pas lors

cechangement, ains luyparlantauecquelque aigreur monſtraſt

auoir enuiedele quitter.Mais lePortugais luy fit entēdre qu'en-

corequ'il l'abandonnaſt, il ne lairroit pasd'eſtreſecourudesfor- sesfubjedl

ces deDieutout puiſſant , puis qu'il eſtoit desja ſon fils parle en font fors

bapteſme; &àcepropos luy remonſtra en preſencede toutle aiſes.

peuple, comm'ilseſtoient bien abuſezde croire,que des petits

cornets,despeauxdebeſtes,&autrestelles choſes,qu'ils portent

àlaguerre, euffentpuiſſancede les garantir de la mort. Brief il

leurdicttantdechoſesdelapuiſſancedeDieu,&de fa protectio

enuers ceux,qui croyent en luy,que ceCapitaine,&tous les au-
1
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Ideles.

tres ſe rendirent, aduouans,qu'il n'y auoitautreDieu,que celuy

des Chreſtiens : & monftrans auoir enuie d'imiterl'exemplede

leur Seigneur. Ce que pluſieurs d'iceux firent,commenous ver-

rons cyapres. Ces tumultes eſtans appaiſez , ſi toſt que D. Iean

fut entré en ſa maiſon , il commence à brifer , ou mettre en cen-

Il briſe , ou dres tous les Idoles,qu'ily trouua;&en leurplace fit arborer vne

brusle ses belle Croix : laquelle proſterné à terre il adora , auec ſignes de

grandedeuotion.Cela faict,ſonparrain prendcongédeluy,apres

luy auoirdonnéquelques aduis,qu'iljugea eſtre neceſſaires,pour

bien ranger ſa vie ſelon le debuoird'vn Chreftien. Le Diable

nemanquapasde volőtépour luy nuire enchemin,fi Dieuleluy

eutpermis: aumoins il taſchade l'eſpouuenter,apparoiſſant de-

uantfon vaiffeauen vneforme , qui n'eſtoitnyd'homme, nyde

poiffon,ny d'autre animal : mais compoſéede diuerſes figures,la-

quelle cauſoitgrande frayeur à ceux qui faiſoient voile auec luy.

Mais pourſuiuons à traiter de la conuerfion des autres freres

duRoy.

Quelque temps apres, le P.Aluarez fut appellé au Royaume

deDom Pierre,là où il aduançabeaucoup lagloire de Dieu, co-

uertiffant pluſieurs Gentilsà ſa foy,ainſi qu'il fera dict cy apres:

&comme il alloit d'vnRoyaume àautre,eſtant retourné à celuy

de Dom Philippe , il gaigna de nouveau pluſieurs infidelles à

IESVS-CHRIST; du nõbre deſquelsfutvn autre frereduRoy,

frere du Roy appellé Songa, donta eſté faict mention cydeſſus.Carc'eſtoit le

D. Philippe plus puiſſfant Seigneurde ceRoyaume: &aureſte ſivaleureux,

est censerty &fi prudent, que fonpereluy vouluſt laiſſer la fucceffiondu

Un autre

Royaume. Maisquoyqu'il ne l'acceptaſtpas, ſi eſtoit-ilfort efti-

mé d'vn chaſcun, principalementduRoyDomPhilippeſonfre-

re. Aufſſi quand quelque affaire d'importance ſe preſentoit, c'e-

ſtoit luy quiparloit enpublic au lieudu Roy,&diſcouroit auec

vnetelle eloquencenaturelle,qu'il attiroit ſes auditeurs à tout ce

qu'il vouloit. Ceſtuydonceſtant venu dela partdu Royſon fre-

reàlaSerre Lionne , auec le Capitaine des Portugais , fit aſſem-

blertousles gentilshommes, & autres habitans deceſte Prouin-

ce,qui estoient lesplusapparents , auſquels ilperfuada d'accep-

ter lafortereffe,que leRoyde Portugalvouloit faire baſtir ſur la

poincte de ladicte Serre ,& de donnervne place la plus propre

qu'onpourroit trouuerpour cet effect,auectout ce quiferoit ne-

ceffaire. Briefdeceftui-cy (àce quedifoit leCapitainedesPor-

tugais)

.
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uerfion.

tugais)dependoit laconuerfiondetout ceRoyaume.Car il eſti- Importance

moit qu'iceluy ſe rendant Chreſtien il n'y auroit aucun , quine deceste con-

s'enfit.C'eſtpourquoylesPeres auoient fortpourchaſſe ſacon-

uerfion:& il leur endonnoit bonneeſperance : mais comme il

ſegouuernoitpar lesmaximesdela prudence humaine,il dilaya

dece fairepour quelques années ; voulant au prealable voir ſi

lesPeres s'arreſteroient encesquartiers ,&quel fuccez auroient

les affaires du Chriftianiſme en ce pays là. Orceſte fois que le

Pere reuint en ceRoyaume , Dieu voulut qu'il trouua auec le

RoyD. Philippe fondit frere: mais ſi changé,& fi ſoupple,qu'il

ſerendit fortaiſément aux raiſons que le Pere luyapporta , &

aux prieres tant duRoy,quedeDom Iean, qui estoitencor là:

tellement qu'il leurdonnaparolede ſerendre Chreſtien,dontle

Roy,ſes freres,&autres,reçeurentinnotable contentement ; re-

merciansDieude cequ'il l'auoit deſpeſtré depluſieurs laqs, qui

le retenoientencor auPaganiſme. Ceſte nouuelle couruſt bien

toſtpar toutleRoyaume,ſi qu'ilyeuſtgrandnombredegens de

toute forte,qui ſetrouuerentàfonbapteſme,qui fut leplus cele-

brede tous ceux,qu'on auoit veu auparauant. Ileut ànomBar- Etbaptize

thelemy:&lebonexemple qu'il donnaapres ſa conuerfion, en-

ſemblele zele qu'il monftra, taſchantd'induiretousſesvaſſauxà Barthele

receuoir lameſme loy, declara affez qu'il auoit eſté touché de

Dieu:&quecen'eſtoitpar cas d'aduenture , maisà deſſein, qu'il

auoit faict ce changement.

my.

nommé

Apres qu'il fuſt baptizé il offriſt auPeredeux de ſes enfans,

qu'il cheriffoit fort, pour les inſtruire,&les faire enfansdeDieu

parlebapteſme. Outre ceſte conuerfion il y en eut pluſieurs au-

tresdetoutefortedegens,leſquels nous lairrons à part,pour co-

tinuer cellesdes freres duRoy. Pendant doncque le Pere s'ar-

reſtalà preſchant auxPortugais, confirmant enla foy,& encou-

rageantles Neophytes,vintvn autre frere duRoy, qui auoit son conuerfion

village,&fes terres en la Serre Lionne: duquel nous auonsdit ſi ſme frere

cydeuant, qu'il auoit promis au Perede ſe rendre Chreſtien : & du Roy Dom

de faict il procedoit commetel enpluſieurs choſes: mais par ce Philippe.

qu'ilſe tenoitenvn endroit fort eſcartédes lieux , où les Peres

faifoient leur demeure, il eut pluſieurs empeſchemens à effe-

Auer ſonbonpropos. Mais comme ceſte occaſion ſe preſenta,

&qu'il vidtant de ſes freres ja enroollez ſoubs labanniere de

IASVS-CHRIST, ilne vouluſt point differer d'auantage l'ac-
Kkk
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Baptefme

Seigneur

desMa-

nes.

compliſſementde ſondefir. En ceſte ſaiſon vn Portugais, qui

auoit eſté parrain duRoy DomPhilippe, aborda en vnautre

port de ſonRoyaume,où il auoit ſamaiſon: cequ'ayant eſtérap-

portéàDom Philippe, il reſoluſt de l'aller viſiter auecſesfreres,

&menerquand&foy le Pere,pourdonner lebapteſmeàfondit

frere. Le Portugais eſtant ſeulement aduiſé que leRoyauecſes

freres le venoient voir, s'appreſta pourles receuoir auecgrande

feſte,& fignesde resjoüiffance, quiſferuirent auſſi pourlebaptef-

mede ce frere duRoy (auquel on impoſa lenomdeSebaſtien)

&fut encore plus celebre que celuydeDomBarthelemy:àcau-

ſe que lesPortugais adjouſterent leurfeſte à celledes originaires.

Cequi continual'eſpacede pluſieurs jours : parcequ'ences en-

trefaictes ſuruint le fils deD.Pierre , appelléDom Michel,de la

conuerfion duquel nous parlerons cyapres.

Entre les autres , quireceurent lebapteſme,tandis que le Pere

d'ungrad s'arreſta ence lieu, fut vndes principaux SeigneursdesManes,

fort cogneu en ces quartiers là,tant pour auoir eſté des premiers

conquerans de ce païs,que pour eſtre hommede grand entende-

ment , & prudence. Ceſtui-cy fut eſmeu à ſe rendre Chreſtien,

partie parl'exempleduRoyD.Philippe ,&deſes freres , partie

auſſi par les chofes , que le Pere luydonna àentendrede noſtre

Religion ; de laquelle il fit vn tel concept , quequandlePerele

catechiſoit , il parloitdes choſes diuines, auecvne fi grande lu-

miere,qu'il faiſoit eſmerueiller pluſieurs Chreftiens , &meſmes

vn Preſtre Indien,lequel ſe trouua là , &afſeura qu'encorqu'il

eut aſſiſté àbeaucoupde conuerfions,&baptefmesdeCatechu-

menes enl'Inde; fin'en auoit-iljamaisveu aucun , quiparlaſt ſi

hautement,& fi clairementdeladiuinité,que ceſtui-cy. LeDia-

ble taſchabiend'empeſcherſonbapteſme, excitant quelquetu-

multe au bourg,tādis qu'il s'ydiſpoſoit:mais auecl'aidedeDieu,

&l'aſſiſtance du Pere, le tout fut appaiſé bien toſt. Il fut nom-

mé André : par ce quelejourdeS.André il reçeuſt lebaptefme:

apres lequel il offriſt auPerevnſienfils, pour eſtrebaptizé; pro-

mettantde faire cequ'il pourroit,afinquetousceuxdeſamaiſon

ſe rendiffent Chreftiens.
D.lean fait

Apresquele Pere euſt paſſé les feſtes deNoel en ce lieu , ad-

bastir une miniftrantles ſacremensdela Confeffion,&Comunionàceux,
Eglise àfon

port. quivindrét là,pour gaignerle Iubilé, il s'en alla au port deDoin

Iean,où ils traiterent enſemble de baſtirvne Egliſeenvnlieu



DES INDES ORIENTALES.
443

1

fortpropre,meſmespour lademeuredesPeres , quiviendroient

denouueauencesquartiers là,pours'accouſtumerà l'air dupaïs.

Cequ'ayanteſté arreſté,il fut quaſi auſſi toſtexecuté.CarDom

Ieanymittantdegens apres ,qu'enpeudejours le Perey peuſt

direMeſſe: ce qui excita beaucoup degens àdefirerde fuyure

l'exemplede leurSeigneur: tellementque s'ily eut eu des ha-

bits,tous ceuxdu lieu ſe fuſſent faictsChreſtiens: mais on dilaya

leurbapteſmejuſques à vn autre temps : ſeulement lejour des

trois Rois furentbaptifez deux freres de Dom Iean , &vn fien

fils : auſquels le Peredonna lesnomsdes troisRois,qui vindrent

adorerlepetit enfant IEsvs en Bethlehem : &cependant il

inſtruiſoit les autres , pour eſtre mieux diſpoſez à receuoir ce

fain&Sacrement,lorsqu'ilenſeroit temps.Mais c'eſt prou arreſté

auRoyaumede D.Philippe,paffons à celuydeD.Pierre.

Dequelques conuerfionsdeperſonnesde marque,&autres choses,

quifurentfaictes, pourl'aduancementdelafoy

auRoyaumedeD.Pierre.

CHAPITRE LI.

ERoyTora , qui fut en ſonbapteſme appelléD.Pier- Conuerfion

re , auant qu'eſtrebaptizé auoitdeux femmes principa- &bapteſime
dedeuxgrä

les; l'vneparenteduRoyD.Philippe,&l'autre duRoy des Dames,

Fatema, leſquelles apresſaconuerfion il ſouhaittoit merueilleu- jadis fem-

ſement de voir Chreſtiennes. Lapremiere,quoyqu'elle eutvo- mesduRoy

lonté del'eſtre,&meſmefrequentaſt l'Eglife,&les diuins offi- D.Pierre.

ces(parcequ'elle ſe tenoit àl'IſledeCaracore,& làgouuernoit

enl'absenceduRoyD.Pierre ) nedeclaroitpaspourtant fonde-

fir, pour certains reſpects humains,juſqu'à ce que le Roy prenat

àcœurſa conuerfion,lagaigna en fin,luyoſtantde l'eſprit quel-

quesfauſſes opinions,qu'elle auoit conçeuës,& luy faiſant beau-

coupdefaueurs.Laſecodedemeuroit au lieu principal duRoyau-

me,làoù leRoy faiſoit ſademeure ordinaire auant ſa conuerfió;

lequel elle gouuernoit enſonabſence, comel'autre l'Iſle deCa-

racore. Ceſte-cyeſtanttombée maladevint à tel point , qu'on

ne faiſoit quaſi point eſtatdeſa vie:car la maladie estoit de ſa na-

ture maligne. Elle fut portée à l'Iſle de Caracore, où pluſieurs

remedes luy furentappliquez: mais fans profit,Dieu la voulant

attirer àſoypar ceſte voye. LeRoy la faifort porter quelquefois
Kkk 2
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miracu-

àl'Egliſe àſon inſtance,&tant luy,qu'elle meſime ſupplioient le

Perede vouloir prier Dieu pour ſagueriſon. Vnjour elle dict as

Pere , que ſi Dieu la remettoit en ſanté,elle promettoit derece-

Guerifon noir ſa ſaincte loy. Ceque luy ayant eſté octroyé , auſſi toſt elle

accompliſt ſapromeſſe,confeſſantqu'il n'y auoit autre Dieu,que
tenfe.

celuy desChreftiens.DefaçonquecesdeuxDamesfurentbap-

tizées enſemble,auec vne conſolation nompareilleduRoy,& de

tous les Chreftiens.Auec elles reçeurent auſſi lebapteſmequel-

ques vnesde leursDamoiſelles,&feruantes,quiledefiroient au-

parauant. Cequivintfort àpropos, afin qu'elles accompagnaf-

ſent leurs Dames , &maiſtreſſes à l'Eglife. Leſoin particulier,

qu'onvoiden icelles, d'aſſiſter auxfermons ,&exhortations de

la doctrine Chreſtienne,&ladeuotionauec laquelle elles enten

dentlesdiuins offices, donnentvntres-bon exemple auxChre

ſtiens,& font eſmerueillerlesPayens.

LeRoyD.

Pierre gai-
Apresquecelles-cy furent gaignées, le Royprocura que les

Ine àlafoy autres quiauoienteſté auſſi fesfemmes, joüyllent dumeſmebe-
bes autres , nefice: & quand il enauoitdiſpoſé quelqu'vne, ill'amenoit au

quijadis a- Pere auec vn fingulier contentementdeſon ame, pour receuoir

woient este d'iceluy l'inſtruction conuenable,&apres lebaptefme. Lemef
fos femmes.

Vue dicel-

me faifoit-il , quand il auoitgaigné quelqu'vn deſes enfans , fils

desfemmes , qu'il auoiteueſtantPayen. Car c'eſt la couſtume

deces Roisde netenir pas auec eux toutes leurs femines, nyles

enfans,qu'ils ont eud'elles: mais apresqu'ilsfont nez ,les meres

les nourriffent,& efleuent juſqu'à ce qu'ils ontl'aage,pour pou-

uoir gaigner leur vie , celaeftant comunàtous : maisapresqu'ils

ont atteint l'aage competent, s'ils ontde la capacité pourgou-

uerner,lesRoisleurs peres leurdonnent quelques terres,&villa-

ges, dont ils les fontSeigneurs.

VnedecesfemmesduRoy,voyant que ſescompagnesaccou

tes, demen- roientaux facrez fonts debapteſme auec leurs enfans,pour estre

rant Payen-nettoyez deleurs pechez,viết d'elle meſtre,ſans queperſonne la

we, daneſon ſemond,&ameine auxPeresvnpetit enfantdeneuf, oudix ans,

is,aux Pe- qu'elle auoit euduRoy,& le leur donne,afin qu'il l'inſtruiſiſſent,TOS.

&l'efleuaſſent enla foyChreſtiene,quoyqu'elle cut volontéde

perſiſter en ſonPaganiſine.Les Peres reçeurentl'enfant;&apres

l'auoir baptizé , le retirerentchez eux, pourlerendrevnjour,

auec l'aide de Dieu, inſtrument propre , pour la conuerfiondes

ceuxde fonpays,&peut eſtre encoredefa mere..
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Meurtre

Semblable à ceſte femme fut le pere d'vn autrepetir enfant

aagé dehuict ou neuf iours. Car iceluydemeurant en ſes ſuper-

ftitionsPayennes, apportafonfilspour eſtre baptizé: mais lame-

Ded'iceluy, quidemeuroit en vn autre village de ceſte ifle , ſept d'un petit

mois apres le tua,&s'enfuitde peur d'eſtre chaſtiée. LeRoyſca- innocent

chantle faict enuoye,la meſine nuictque cecy aduint , querir le baptizė.

corpsde cet innocentpour l'enterrer honnorablement. LesPe-

resle firentmettreà l'Egliſe dans vne biere, laface deſcouuerte,

bienagencé, auec vne croixdorée entre les mains,& l'enſepue-

lirent auec toutela folemnité, qu'il fut poſſible,de meſme quafi

qu'vnmartyr; àcauſe qu'ondiſoit (& ily auoitbeaucoupd'indi-

ces )queſamerel'auoit tué, parce qu'il eſtoit Chreſtien.

fort la guer

Or d'autantquec'eſt vne choſe ordinaire, que ceux qui reçoi-

uentlebapteſme, apportent les Idoles, qu'ils adoroient aupara-

uant, auxPeres,&deuant eux les foulent aux pieds,lestrainent,

&les jettent aufeu, il aduint qu'au logisdu RoyDomPierre, on

entrouuavn,duquel eſtantGentililfaiſoit plus de cas,quede tous

les autres, àcauſequ'il eſtoit fort ancien.Quand onleluyappor-

tailfutbieneſtonné, carquoyqu'il eut fait une exacte recher-

chede tous ſes Idoles , ſi n'auoit il jamaispeu trouuer ceſtuicy,& Les petits

nesçauoit ou il eſtoitdemeuré caché iuſqu'alors. Mais auſſi toſt enfans(bre

ille mit entre les mainsdes Peres,& eux entre celles des petits tiens font

enfans Chreſtiens, fils dudictRoy,&d'autres Rois&Seigneurs, re auxJder

leſquels,demenansgrande feſte, le trainerentau feu,&luy firent les.

enprefencedes Peres tout lepis, qu'ils ſceurent. Car le zelede

cesenfans contreles Idoles eſt ſigrand, qu'ils font la recherche

d'iceuxpar toutesvoyes;&nepardonnent ànul.Etparcequ'ou

tre ses Idoles de bois, il enyad'autres qu'ils appellentChines,

faicts enformedePiramides ouuragées, danslesquelles ilya cer-

taine eſpecede formisblanches, qui neſe monſtrent pas dehors,

mais ontleurpetiteslogesaudedans, ſans qu'on ſcache dequoy

ellesſe nourriffent, les enfans font auffi fortla guerreàces Pira

mides,fracaſſent& ruinét les loges,où onlesmet,qui ſont faictes

enformne d'oratoire.Dont lesGentils fontfort efmerueillez : car
Coutume

ils ont grandepeurde cesChines, tellemét quequand ilsachep- des-Payens

tentvn eſclaue, ilsl'amenent premierement deuant quelqu'vne de ce païs

de cesPiramides auecvnoffrandede vin&autres choses ,& le en l'achapt
des efclanes

Ityconfignentcomme entre les mains, prians l'Idole, que si l'ef-

claues'enfuiſt,il faceen forte que les Serpents,Laizarts,&Tygres+

-

Kkk 3
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tetuent,&ledeuorent. Ceque lespauures eſclaues craignent

ſi fart, qu'encorebien qu'ilsſoient mal traictés deleurs maiſtres,

ils n'oſent quaſi jamais les quitter,& abandonner.

Ilya parcillementenchaſqueRoyaumevn lieudedié auDia-

ble, làoùon luyvafaireles plus folemnels ſacrifices. Celuy où

alloitDomPierre auant qu'eſtre Chreſtien, eſt une petite ifle

efloignéedela terre ferme enuironvne lieuë,aumilieu d'vn bras

demer,parlequelſecommuniquentlesdeuxRoyaumesdeDom

Philippe,& lefien. Onappellel'Idole,Camaſſono , & ceux qui

paſſentpar là redoutet ſi fortcet Idole, quedepeur qu'il ne met-

te leurs nauiresà fond, ilsluy offrent, quandils ſontvis à vis de

l'ifle, oudu riz ( qu'ils jettent enla mer ) oude l'huile,ou d'autre

• ftfai- choſe, qu'ils portent. LeRoyvenoit à ceſte iſlevne foisl'an fai-

redesgrands ſacrifices ſur vnrocher, qui eſt proche d'icelle: &

plus folen-&enſemble offrir à Camaſſonodes cheures,&des poulesviues,

nelsaudia- qu'ilfaiſoit jetter dans l'ifle, làoùces animauxdemeuroientbien

Soient les

Sacrifices

.

affeurez; car il nefailloit pas craindre qu'aucun lesyallaſtquerir;

veu qu'on n'oſoit pas meſimesmettre lepied dans icelle.Mais

commevnjour les Perespaffoientce brasdemer, ilsy entrerent

dedans,&s'arreſterent là quelque eſpace,ſoubs l'ombre des ar-

bresforthauts&touffus, qu'ilya.Lesgarçonsquivenoientauce

eux,&estoientChreftiens, ſans fairecomptedetoutce queles

Gentils diſoientde leurCamaſſono,s'envontcourirpar l'iſle&

trouuétquelques arbres,ou les abeilles auoientfait leurs rayons

demiel, dontils enapporterentauxPeres, leſquels,enracontant

par apres le faict auxRoisDomPierre&Dom Philippe ,ſe fer-

Ind.14.14. uoientdel'enigme propoſé par Sanſon , de comedente exiuit ci-

bus,&deforti egreſſa eſt dulcedo,voulans dire, qu'ils auoient tiré

dumiel, delagueuleduLion infernal.Cecyaucommancement

eſtonna lesGentils; mais comm'ilsveirentquedans peudejours
le Pere Aluarez tomba malade, ils attribuoient cela à l'entrée de

l'ifle deCamaſſono;toutesfois Dieu monſtrapar laſanté qu'il

luyrenditbientoſt, que lesmaux,quinous arriuent,viennent de

ſamain,&nonde celleduDiable,ſinon en tantqu'il le permet

Ifles de- quelque foispour noſtre exercice ,& pour ſagloire. LeP. Bar-

reira raconte qu'à fonretour de Bena, paſſant parmer le long

d'vn autre Royaume, onluymonſtra'vn autre lieu conſacré au

n'babite. Diable,auquel il vid pluſieurs viſages,qui ſe mouuoiet&alloient

d'vncoſté&d'autre. Ilcroyoitau commencement,que cefuf-

diées au

diable on

personne
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fentdesNegres dupays:maisparcequ'on luyaſſeuraque c'eſtoit

vnlieudefert, ilfoubçonna, quec'eſtoient desDiables, qui ap-

paroiſſoient là ( où on leur faifoit tant d'honneur) en forme

d'hommes.

Maisretournat auRoyDom Pierre,commeſonprincipalfoing

eſtoit d'honorerDieu,&procurer que les autresl'honnoraffent,

enembraſſant ſaſaincte loy;Dieuauſſifaiſoit en forte , qu'il fut

honnorédeshommes.Carjamais eſtant Gentil il n'auoit eſtévi- Dieufaist

ſité de fi grands Princes&Rois , comme il fut, eſtantChreftien. ceux qui

Cequ'oneſtimebeaucoupparmy ceſte nation. Entre autresvn l'honorent.

nomméFilanSeigneurde beaucoupde pays&de vaſſaux , vint

leviſiteraccompagnéd'vngrandnombredegens. LePereBar-

reira auoit conferé auparauantauec luy ſurlaveritédenoſtrefoy,

&lavanité de ſes Idoles. Or bien qu'il ne monſtraſt pas auoir

lors enuiedeſerendre Chreſtien,ſi eſt cequ'il receut enfon ame

laſemence de laparolle deDieu, ſi bienqu'elley fructifia. Car

depuis ilvinttrouuer leRoyDomPierretout exprez,pour pren-

dreconſeildeluy fur cet affaire,& la reſolution qu'il print , fut

qu'entout cas ilſe rendroit Chreſtien: mais au prealable il vou-

loit allerviſiter ſes terres&vaſſaux; taſcher auſſide faire en forte,

queFatema, (lequel il recognoiſſoit pour Superieur, comefont LeRoyDom

pluſieurs autres Princes &moindresRois ) approuuaſt ſon def- Pierre est

ſein. LemeſmeFatema,qu'on appelle grand Roy, vint encore

trouuer leRoyD. Pierreà fonRoyaume: &la principale cauſe Rois,qui

deſa venuë (à ceque dictDom Pierre)fut auffi pourluydeman- se refoluent

derconfeil, s'il ſe rendroitChreftien: carDieuluy endonnoitvn d'efire Chre

granddefir.Defaict il monstra beaucoup d'affection enuers les Rient.

choſesdenoſtre foy, prenant vnfingulier plaisir d'aſſiſter aux

offices diuins,& d'entendrelesfermons&exhortations, que les

Peres faifoient publicquement;&les propos particuliers,qu'ils

luytenoientſur laveritédela Religion Chreftienne. Il.fe trou-

uapreſentàvnbapteſme, qu'on fit depluſieurs perſonnes: entre

leſquelles eſtoit vnjeune homme,qu'ilauoit mené quant& luy,

&qu'il affectionnoitparticulierement: lequelapres le bapteſme

ilrecommanda àvnPortugais,hommed'honneur; afin qu'ill'ef-

leuaſt&inftruiſiſt,luydiſant qu'il luyvouloitenuoyer encorevn

fien fils, pour le teniren ſamaiſon, apres qu'il auroit eſtébapti-

fé. Bref il arreſta auecDom Pierre,&les Peres qu'il changeroit

ſademeure,&lafairoit présde la mer: afin qu'on le peuſt aller

bonnorer

vifité de

deux grads
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Loguesviet

vifiterDom

Pierre.

inſtruire plus commodement. Cela concluil s'en retourne à fon

Royaume, apres auoir prinscongé des Peres , auec demonſtra-

tiondegrandebien-veillanceenleur endroict.

Le troiſieſmePrince, qui viſita le RoyDomPierre futvnnom-

mé Sangrafaré, pretendant auRoyaumedes Loguos , qui auoit

+LtRoy le- eſté au grand Farma ſon pere ,&deſia ſes ſubiects luy auoient

baillélebonnet(c'eſt à dire la couronne,&poffeffionduRoyau-

me )mais il enfut debouté par vn autrefien frere, contre lequel

il aſſembloit des forces, pour ſe remettre enſon eftat. Carquoy

quel'autre eut eſté auſſi nommé pourſucceder à la Royauté par

leur pere , c'eſtoit neantmoins apres ceſtuicy , qui eſtoit le plus

aagé. Etd'autantque l'autre eſtoitmalvoulude ſes ſubiects , à

cauſe qu'il eſtoit cruel,& auoit faict maſſacrer quelques vns de

ſes freres , pour regner plusſeurement, ils appellerent ceſtuicy,

pour luyrendre leRoyaume. Mais iln'yvoulutpas entrerqu'a-

uecvnegroffe puiſſance , parce qu'il neſe fioit pasde tous. Or

eſtant venuà Caracore, ils'eſtonna merueilleuſement devoir la

façondeprocederdes Peres, au faict de la religion;& leur dict

que rien nel'auoitmenélà,que lebruit qui couroit d'eux par

lepaïs,&qu'il eſtoit venu toutexprez pourles cognoiſtre,& en-

tendre ladoctrine, qu'ils enſeignoient. Ilvenoit àl'Eglife;&af-

ſiſtoità l'office diuin, comme s'ileuſt eſté Chreſtien. Il remar-

Saffetion- quoit tout,&s'eſmerueilloitde chaſquechoſe;maisprincipale-

zotrefoy. ment des ceremonies de laſepmaine ſaincte,qui ſuruintalors.

Aucommencementildiſoit,ques'il rentroit enſonRoyaume, il

yvouloit faire baſtirvneEglife, quiſeroit la plus belle& la plus

ampledetoutescellesde ces quartiers là,àcellefinque quelques

uns des Peres s'y allaſſent tenir ,&le baptiſaſſent auectousfes

fteres&vaſſaux. Mais apres qu'ileut reçeu plusgrande lumie-

nefort à

Thais onle

reduciel, il ſe mitdutout entre les mainsdesPeres, les priant

Demande inſtametdele vouloirbaptizer au pluſtoſt, ſibonleurſembloit;

instamment oufi nonqu'aumoins ils baptizaſſentvne ſienne femme, qu'ila-

lebapteſme, doitamenée,&defiroitfort eſtre Chreſtienne. Mais les Peres

Ing dilaye. furent d'aduis de dilayer àl'vn &à l'autre lebapteſme , à cauſe

ques'en debuasretourner àvn autreRoyaume,ou ils ſe tenoient,

ileſtoit àcraindre, qu'ils nes'oubliaſſentde cequ'on leur auroit

enſeigné ; & de ceſte ſorte ils taſcherentde lescontenter, leur

donnantbonne eſperance d'effectuer leur defir,quandil enferoit

temps. CePrincedonc, s'enretournant, pria lesPeres de vou

loir
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loirrecommanderàDieuſes affaires; afinquefile Royaume luy

appartenoit,il luypleuſtdel'yremettre. Depuisonaeunouuel-

les, qu'il auoit citéreçeude la plus grande partieduRoyaume,&

qu'apres l'hyuer ce qui reſtoit luydebuoit eſtre rendu. L'on a

ſceu encorequ'il perſeueretouſiours enſabonnevolonté,& de-

fire plus quejamaisd'eſtre baptizé.Ques'il plaiſt à Dieuluyac-

complir ſes defirs, ily a grande eſperance, que ceſera vn moyen

tres-propre pourgaignervne infinité d'amesà ſa diuine Majefté.

Car, outre que ce Royaume là eſt leplus grand de ceſte con-

trée, ilconfine encore auec pluſieurs autres de la terre ferme.: &

ceſtuicy eſtant conuerty à lafoy, il ſera aifé de gaigner les autres.

Pierre re-

Il ſembleque Dieu,nonſeulementparces viſites ſi honnora- Le profit

bles,voulut recompenfer, meſines ence monde, le zeleque ce temporel

bonRoyDomPierre monſtroitenuersſon ſeruice ; mais encore que Dom

parlesbiens temporels, qu'il luy enuoyoit. Cardepuis qu'il fut ceut de fa

Chreftien,beaucoupplusde nauiresdes Portugais,aborderent à conuerfion.

ſonRoyaume, qu'on n'en y auoit veu auparavant,& à ceſte occa-

fionlesRoisſesvoifins taſchoietdegaigner ſonamitié,pour eſtre

participans des denrées, qu'on apportoit d'Europe. Les Portu-

gais, quivindrenten cesnauires,treſſailloient d'aiſe de voir com-

meleRoyaume deDieu s'amplifioit en ceſte contrée , & s'edi-

fioient merueilleuſementde labonnefaçondeprocederdesnou-

ueaux Chretiens,&entre autres choſes d'entendre les petits en-

fans&filles chanter tousles ſoirs ladoctrine Chreſtienne , que

lesPeres leur auoientenſeignée:apres laquelle ils diſoient trois LesPortu-

fois ces parolles, Seigneur Dieu mifericorde , ſe frappans lapoi- gais font

Atine, ce qui eſimouuoit fort àdeuotionlesafſiſtans.Orcelacon- des neopby-

tinuoit toutes les nuits de telle ſorte que quad les vns acheuoiet tes.

lesautrescommençoient.Ils n'eſtoientpas moins eſmerueillez de

voir chaſquejour au Catechiſme des petites creatures, qui nefai-

ſoient encorque begayer, reciter neantmoins toute la doctrine

d'vn bout à l'autre, ſans failliren vnſeulmot. Ily en auoit qui

eſtoient venus d'vn port de la Guinée, appellé Čachéo, auquel

abordent pluſieurs nauiresdePortugal, d'Eſpaigne,& de l'ifle S.

Iacques, leſquels ſupplioient inſtamment les Peresdevouloir al-

ler là, pour inſtruire lesgens,quiyfont fort ignorans des chofes,

qui appartiennent à leurfalut:toutesfois les Peres n'oferent le

leur promettre, combien qu'ils en auoientgrand' enuie, n'eſtans

encoreaffez degens pourtantde beſoignes,
LII

bien'edifiez
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Officesdela Tandis que ces nauires furent auportdeDomPierre, furuint

Sepmaine la fepmaine ſaincte: & parce qu'ily auoit quelques vns desPor-

folemnelle- tugais, venuzen ces nauires, qui ſcauoient entonner les pſeau-

ment cele- mes,&autres chants de l'Eglife, ils celebrerent les offices deces

Saincte fort

brezs

Payens

jours là auecplusgrande folemnité, quejamais. Au ſfermon du

Ieudy ſainct ily cut tantdepleurs&de larmes, que les Gentils

ſeregardoient lesvnsles autrestous eſtonnez, ne ſçachans que

vouloit dire cela. Suiuit apres la proceffiondes diſciplinants,

qu'on n'auoitplusveuë encepaïs;laquelle fortit de l'Eglifecha-

tant les Litanies,accompagnéeduRoy&detous lesChreftiens,

auec force lumieres ;& s'arreſtoit en certains endroicts , ou ily

auoit des autels dreſſés. Ceuxquiſediſciplinoient n'eſtoientpas

engrandnombre,mais le ſang qu'ils eſpandoient eſtoit beau-

coup:tellement que les Payens ne ſçauoient qu'en penſer,car ils

ne pouuoient ſe perfuader , qu'ily eut homme aumonde, qui

voulutdeſonpropre gré battre ainſi ſon corps,& en faire fortirle

Tequeles fang àforcede coupsde foüet.VnGentil-hommePayenvoyant

croyosent de cela eſtimoit, que ceuxquiſediſciplinoient, auoient oinct leurs

seux qui ſe eſpaules d'vn certain huile rouge, qu'on tire des palmes, afinde
difcipli-

faire acroire qu'ils enfaifoient fortir lefangà coupsde difcipli-

nes, pour l'amour de Dieu. Ce qu'ayant dict auRoyDom Pier-

re à fon logis, où il l'alla viſiter apresla proceffion,le Royfort in-

» digné de cela l'en renuoyebien loing auecces parolles: vat'en

> maudit;ce fit il, vat'en horsd'icy:ne teſouuiet ilpasque m'ayant

" dict que noſtreDamen'auoitpointde coſtes,Dieu tepunit; de

>> forte que cinq perſonnesdetamaiſon moururentbientoft:&vn

Roy àun ferpentte mordit, outre plufieurs autres deſaſtres, qui t'aduin-

qur difait drent:&maintenant tu dis que leſangque lesChreftiens eſpan-

>> dent pour l'amourde Dieu,afin qu'illeurpardonneleurspechés,

eftoit . >> c'eſt de l'huyle depalme? vat'en, miferable que tu és , & pleure

buile de tonpeché, auantque l'iredeDieunetombe ſur toy,&qu'ilne

>> t'enuoye vne plus griefue punition. Or ce qu'il dict de noſtre

Damefut,que ceGentilhommeayantveula premierefois l'ima-

gedenoſtre Dame, queles Peres auoientapportée là , reprefen-

tantcelle, qu'ontient auoireſté tirée parS. Luc, il eſtimoit que

ce futvnefemme viue, parce quedetousles coſtésqu'il ſe tour-

noit, il luy eſtoit aduis qu'elle le regardoit ;mais l'ayant confide-

rée de plus prez , pour voir fi elle auoit corps ,n'y entrouuant

point, il dict au Roy comme par gaufferie. Ceftefemmeſem

noient .

Reprche-

fion du

que le

Sang

palme.
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bleeſtre viue, mais ellen'apointdecoſtes,&de celadict leRoy

que Dieu l'auoit puny. Mais pour reueniraux difciplinans , à

cauſe qu'il n'yauoit pasdes veſtements , nydediſciplines pour

tous, les vnsfuccedoient aux autres, ſe reueſtansdes habits de

ceux,quiauoient fait la diſcipline,&deceſte fortecontinuerent

ilsàſefouëtterdurāttout l'office dugrand Vendredy,auec beau-

coupd'edificationdupeuple. Mais cequi fit eſtonner le monde

d'auantage, fut la ferueuràſediſcipliner deDom Chriſtofle, fils

duRoy,donta eſté parlécydeſſus,carſans auoir eſgardà ſa qua- Roy Dom

lité, nyàd'autres reſpects humains,il eſtima qu'il nefairoitpoint chriſtofleſe

cequi estoitdudebuoir d'vn Chreftien, s'il ne faiſoit comme les difcipline

autres:tellemét qu'il print la diſciplineauecvne telle rigeur,qu'on rigoureuse-

eneſtoiteſmerueillé.

Lefilsdu

mout.

Lefils aisné

Mais pour retourneraux conuerfions plus ſignalées , qui ad-

uindrent au meſme Royaume, celle dont onafaict plus d'eftat

pour lagloire deDieu,& qui a cauſe plus deconfolationauRoy

&aux autres Chreſtiens, fut de fon fils aiſné, quinonſeulement

eſtoit deſtiné ſucceſſeur auRoyaume,mais deſia auoit quaſi en

main le gouuernement d'iceluy , àcauſe de l'aagede ſonpere.

Ceſtuicy auantlebapteſme s'appelloit Yata , &auoit toufiours

eſté fort contraire à lafoyChreſtienne,& affectionné àſes Idoles;

tellement que lesautres Payens ſetarguoient de ſon exemple,

quandonlesinuitoit à embraſſer le Chriſtianiſme. Lors que fon

pere ſe diſpoſoit pour receuoir le baptefme, il taſcha partous

moyensde l'en deſtourner,&voyantqu'il ne gaignoit rien , afin du Roy e-

-de faire entendreauxGentilstantdeſonRoyaume,que des au- ftoutfort ata

tres, qu'il n'eſtoit point confentà cela, il s'ablenta ,& ne voulut taché à l'f-

point ſetrouueraubaptefme, quoyqueſes autres freresyaſſiſtaf. dolatrie.

fent. Apres celafon peretaſchade luydeffiller les yeux de l'en-

tendement,&luy faire cognoiſtre ſes erreurs tantoſt par raiſons,

tantoſt par faueurs, qu'il luy faifoit;&d'autresfois par menaces,

luydeclarant qu'ilne lairroitpointſonRoyaume àaucun de ſes

enfans,quinefutChreftien. D'autrepart les Chreftiens luy fai-

ſoiententendre, que ſonpere venantà mourir, s'il perfiſtoit en

ſonPaganiſme, ils le quitteroient, &s'en iroient demeurer aux

terres du RoyDomPhilippe. Ceschoſes le firent penſer à foy

meſme, de forte qu'il cominençade monftrer quelques ſignes de

vouloir fuiure l'exemple ,& le conſeilde fon pere, ſe rendant

Chreſtien, meſmes ilen donna parolle aux Peres, & leur bailla
Lll 2
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Le grend

vnefienne fille,pour eſtre baptiſée,voulant auſſi queſon fils aifné

receut le baptefme. Maispour le regarddeſaconuerfion ilvſade

tant dedelais,qu'on auoit quafiperdu eſperancedelevoirjamais
Se refoult

enfind'eftre Chreftien. Neantmoins dez qu'il fut aduerty du bapteſime de

Chreftien. DomIean ſonbeaupere , frere,&fucceſſeur futurduRoyDom

Philippe, dont a eſtéparlé cydeſſus,lorsDieu luyouuriſt les yeux

de l'ame,& letoucha ſi viuement au cœur , que lePere Aluarez

luy parlant de ſa conuerfion, il ſe rendit incontinent ſoupple à la

verité , quele Pere luy enſeignoit , confeſſant n'eny auoir point

d'autre,&deteſtant le cultedes Idoles. Tant ade forcel'exem-

ple, meſme desgrands,&de ceux deſquels nous faiſons eſtime.

Brefil ſemitdu tout entre lesmains du Pere, pour eſtre catechi-

fé,& luydemanda inſtamment le bapteſme , choiſiſſant deflors

celuy qu'il vouloit prendre pour ſon parrain, & faiſanttout le

refte, qu'onpouuoitdefirerde luy. LeRoyſon pereenfut auffi

toſt aduerty, car il eſtoit enun autre lieu;& s'en eſiouiſt autant

quede choſe, qui luy eut ſçeu arriuer, car il defiroit ſur tout voir

cela. Si dict qu'ilvouloit ſe trouueràſon bapteſme,& ordonna

qu'onluyfit ſçauoirquand il ſeroit temps,&qu'onluy enuoyaſt

vn vaiſſeau , auec lequel il fouloit trauerſer cebrasde mer. Ce

defir qu'ila pendant que le Pere inſtruiſoit le Catechumene ,& qu'iceluy

d'estrebap- donnoitdespreuuesde ſondefir, apprennant ſoigneuſementco

que lePereluy enſeignoit,voicyarriuer vn meffagerdelapartdu

RoyDomPhilippe,qui prioit le Perede l'aller incontinenttrou-

uer, pour prendre aduisdeluy fur vn affaire d'importance , qui

luy eſtoit furuenu. Le Pere s'y enva laiſſant fon Catechumene.

auec vne extremefoifdeseaux duS.Baptefme,&quoy qu'ilne

tardapas long tempsàvenir, ſi eſt ceque chaſque heure ſembloit

vnjour au Catechumene,&chaſque jourunmois;ilnefaifoit

que ſouſpirer apres fonretour, enuoyant ſouuentesfois au logis,

demanders'il eſtoit venuencore,tellement qu'il failloit que les

Chreftiens leconfolaſſent ſur l'eſperance, qu'ils luydonnoient

que le Pere feroit bien toſt deretour. Comme ilfut aufſi, dont

l'autre reçeutvatel contentemét,qu'il n'eſt pas quafi poffiblede

l'expliquer. Il nepartoitpreſquejamais d'auprez de luy,l'impor

tunat fans ceffe&parfoy& par autres dele baptizer au pluſtoſt..

L'onn'auoit pas encore enuoyé auRoy le vaiſſeau, qu'il auoit

demandé,pour neſçauoir quandle Pere feroit deretour: mais il

baptisme. auoit ſigrand defirdeſe trouuer aubapteſme defon fils, qu'il ne

είχε.

Son perese

Deut trou-

ueràfon
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Micbel.

:

l'attendiſt pas: de ſorte qu'il arriua ſansqu'onypenſaſt ,&fi toſt

qu'il eutdeſembarqué, il s'en va viſiter le Pere,luy apportant vn

preſent, ſelonqu'eſtde couſtume,ne pouuant affez loüer la bon-

té , & mifericordedeDieu enuers ſon fils Yata, &le remercier

pourune figrade faueur, qu'il luy faiſoit,&àtoutfonRoyaume.

Ils arreſterent que ſonbapteſme feroit le jour deS. Michel,

&cependantonluyfitdeshabits,conformement àſa qualité, &

àla liberalité du Capitaine des Portugais , qui debuoit eſtre ſon

parrain. Vne infinitédegensdetout leRoyaume accouruſt à fon

bapteſme, lequel fut celebré auec grande magnificence , & ap-

pareil. Onluy impoſa le nomde Michel,àcauſe qu'il futbapti Ilestbapti

zélejour,& feſte deS.Michel l'Archange; lequel fut tout em- ze &nomé

ployé en feſtes , &resjoüiſſances, d'où s'enfuyuit vngrand bien:

par ce que ceux quis'y trouuerentpreſens, enporterent lesnou-

uelles à d'autresRoyaumes. Fatema ,qui eſt le plusgrandRoy

de ceſte coſtede mer , & qui auoit desja quelque cognoiffance

de la loydiuine, apres s'eſtre eſmerueillé de la conuerfiondece

Prince (car il l'eſtimoit grand protecteur de l'Idolatrie) monftra

auoir enuie de l'enfuyure. Vnautregentilhomme,qui eſt le plus

puiſſant SeigneurdeceRoyaume,acheuade ſe reſouldre , ayant

ouy faconuerfion,& n'attendoit autre choſe pour eſtre baptizé,

que l'arriuée du Pere en ſes terres. Un autre encore des princi- Grands biës

pauxSeigneurs de
s'enex-

cepays,entendantcette nouuelle:Yata(dict-ilfuyuirent.
auecgrandeſtonnement) eſt Chreftien? &auffi- toſt mitla main

ſur ſabouche , donnant par lààentendre qu'il falloit ,que tous

ceux du Royaume fiſſentlemeſine. LeNeophyte monſtroitvn

figrand zele à procurerla conuerfiódetous ceux, qu'il pouuoir,

commenceant parceux de ſamaiſon , qu'il fembloit , que tout

ainſiqu'auantſaconuerfion, il auoit eſté comme unautre Saul,

il fut apres icelle deuenu commeunautre S. Paul. Lepremier

qu'il amena auberçail de noſtre Seigneur fut ſon filsaiſné,aage sonfils adf.

de huict, ouneufans , lequelauant que ſonperefut Chreftien, nese coner

fuyoitlaveuë,& lerencontre des Peres,comme s'ils cuſſent eſté tit.

fes mortelsennemis: mais apresſonbapteſme il monſtroit leur

porter vne figrande affection,qu'il ne fortoit quaſijamais de leur

maiſon , & prennoitvn tel plaiſir àouyr les choſesdiuines, que

fa principale recreation efloit d'apprendre la doctrine Chre-

ſtienne , & affifter a icelle , quand lePere l'enſeignoir. Il eutà

nomBarthelemy,&fecomportoitſibien, queſonpere ,&fon

:

Lll 3
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D.Michel

rable au

ayeulen eſtoient fort contens,& loüoientDieudu changement

qu'il auoit fait en luy.

Quant àD. Michel , outre les graces, &faueurs ſpirituelles,

est query qu'il reçeuſt en ſon baptefme, Dieu luyen fit encore de cor-

d'unemau porelles,dot il ne ceſſoitderemercierla diuinebőté. Car eftant

auparauant atteintd'vne maladie,qu'on tenoit pour incurable,

baptefme. dontileſtoit fort triſte , &deſolé , d'autantquenonſeulement

elle lemenaçoitde lamort: mais encorele priuoitdela cóuerfa-

tiondeshommes, à cauſede la puanteur,qui en fortoit,inconti-

nent qu'il eut eſté baignédanscediuin lauoirdubapteſme,il re-

çeut, com'vn autre Conſtantin,la gueriſonde l'ame,&du corps

enſemble , &ſe vid libre de ceſte maladie ; commeluy meſme

declara au Pere , & le preſchoit par toutoù il ſe trouuoit,haut-

loüant le pouuoir diuin,&deteſtant laconfiance,qu'il auoit inis

aux Idoles: par ce que tant plus qu'il ſe monſtroit affectionné

à leur culte , & leur offroitplusdeſacrifices ,tantpis il ſe trou-

uoit.

Pourcontre-

Inuention LeDiableennemydetoutbien,taſcha d'obſcurcir vne ſi gran-

du Diable, degloiredeDieu , incitant vnGentil du meſine bourg à efleuer

quarrer la denuict vn Idole ſur le chemin; par lequelle Pere ,& les autres

gloire de Chreftiens debuoient paſſer,pour aller à l'Eglife, l'ornant , &le
Disn

::

parant le mieux qu'il peut à leur mode. Le Capitaine des Por-

tugais paſſantpar là le lendemain,&voyantcet Idoledu diable,

s'esbahit fort de l'outrecuidancedu Gentil, qui l'auoitpoſée là,

&meude zele,&de cholere,luydonnad'vn baſton, qu'il tenoit

enmain: de façon qu'ille mit en pieces ,&ne vouluſt partirde

làqu'ilnevid le lieu purgé ,& nettoyé d'vnetelleabomination,

ſansyendemeurer aucun veſtige. Mais Satan,pour faire croire

auxGentils,que cet'injure qu'on auoit faict à ſon Idole , ne de-

meuroit pas impunie, fit en forte (Dieu le permettant ainſi,

pour ſaplusgrandegloire,comm'il ſe verrabientoſt) que leCa-

Failt töberpitaineſetrouuamaltoutauſſi toſt.Cequi troubla fortlesChre-

qui avoit ftiens, & hauffa la creſte auxGentils: D. Michelfut auſſi fort

ruiné fon marryde la maladiedeſonparrain ,&le va tout auffi toſt voir à

malade un

Idole.
ſon logis. LeRoyeneſtant aduerty, enuoye querir le Pere , qui

s'eſtoit desja retiré, eſtant nuist cloſe,& luy dict que leCapitai-

nes'en alloit mourir. LePeretaſche d'appaiſer leur trouble, re-

moftrantque c'eſtoit vn traict de l'enuie de Satan;lequeltoutes-

fois nenouspouuoit faire aucundommage, finon entant que
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Dieu leluypermettoit: &ce qu'il auoit inuenté pourſe mettre

en credit , redonderoit à ſon deshonneur , &à lagloiredeDieu.

Comme de faict il aduint. Car lePere eſtant allévoir leCapi-

taine,il le trouua à laverité en grandeangoiffe,oriant àpleinete-

ſte,&lepriant de le vouloir ouyrde confeffion: caril s'en alloit

mourir, ce diſoit-il : maisDieuvouluſt , que dans peu d'heures,

apresque le Pere eut fait l'officede Medecinſpirituel enuers luy,

&l'euit recommandé à Dieu, ledictCapitaineſe trouuafain,&

gaillard,comme ſi rien ne luyfuſt arrivé,augrand contentement

desChreftiens,& confuſiondesGentils.Aumeſme tempsceffa L'autreque

auffi vnegrandetempeſtede pluye , & detonnerres , qu'il eſt riff Soudain
àlacofufion

croyable auoir eſtéeſleuée parlemeſme ennemydenoſtrena- du Diabla.

ture,Dieulepermettant ainſi,peuteſtre,pourdonner àcognoi-

ſtre de quelle part eſtoit venu l'vn & l'autre. D.Michel apres ce-

la s'en retourne àſa maiſon,qui estoit affez loinde là,auec inten-

tiondereduire enpoudre,&encendres toutes les Idoles, qu'ily

trouueroit ( comm'il fit fi toſt qu'il y fut arriué )&de reformer

ſa vie ſuiuant la loy , qu'il auoit reçeuë. Il amena quant&foy

vnpetit enfantPortugais, qu'ildemanda auPere : afind'acheuer

d'apprendre la doctrine Chreſtienne.

1

Pierre est

Lapluspartdecesconuerfions furentmoyennées par l'entre-

miſe du P.Aluarez, eſtant ores au Royaume deD.Philippe, ores

enceluy de D.Pierre: car ilnefaifoit qu'aller&venirdel'vn à

l'autre. Or eſtantvne fois arriué en celuy de D. Pierre , il ſceut

qu'il ſe trouuoit mal,&auffi toſt qu'il fuſt defcédu àterre, il s'en

valevoir,dont lebonvieillard fut extremement aiſe: car ilde-

firoit fortfonretour; mais lors que le Perepaſſa ſur la platte-for-

medulogis duRoy, il vidquelques Idolesdreffées par lesescla- LeRoyDi

ues Payennes d'iceluy: & afin qu'ellesne lescachaffent,tandis query par

qu'il feroitdedans, ilfortviſtement auec quelques Portugais,qui le recit de

l'accompagnoient , leſquels ſe ruerent ſur les Idoles auec telle l'Enangile.

ferueur,qu'en vnmoment le lieu fuſt purgé ,&nettoyéde ces

abominations , fibienqu'iln'yenreſta aucune trace. Làdeſſus

arriue leCapitainedes Portugais: &apres auoirloué lezelede

fes compagnons, ils entrenttousjoyeux enla chambreduRoy,

&luydifent, quec'eſtoientces diables , qui le tenoient au lift,

luyracontanslefaict , dont il fuſt tres-aiſe,loüantDieu de ce

qu'il auoitprisvengeancede ſes ennemis,&proteſtant qu'iln'e-

fperoit laſantéd'autre , quedeDieu. Auffipleuſt-ilàſadiuine
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i

Vn grand

bonté laluyrendre par la vertu ,& efficacedes parolesduſainot

Euangile , que le Pere recita ſur luy : &en teſimoignage de ce,

apres qu'il fuſt du toutguery, il alla voir le Pere,luy apporta vn

preſent , & aduoiia pluſieurs fois, queDieuparſon moyenluy

auoit rendu la ſanté. Voulant qu'vnGreffier, ouNotaire,qui ſe

trouua là preſent, endreſſaſt unactepublic.

D'icyil printvnbon augure , & conceuſt vne certaine eſpe-

Seigneur,rance, qu'vn fiengrandamy,appellé Beſſe, qui debuoit ſucceder

fucceder à auRoyaumede Fatema,receuroit gueriſon par lemeſme moyen

on grand d'vnegriefue maladie,qui letenoit allictédepuis quelquesmois.

estat, pro- Ceſtui-cyeſtantvenuviſiterD.Pierre vnpeu apres ſa conuerfió,

met de ſe aſſiſtapluſieurs fois aux officesdiuins, aux fermons,&exhorta-

Coreflien- tions du Catechiſme , où il ouyt beaucoup dechoſes en confir-ner.

mation de la verité, & fainteté de la foyde I ES VS-CHRIST,

&de la vanité,&fauſſeté desIdoles,qu'il adoroit. Dont il fuſt

tellement eſimeu , qu'il donna parolede ſeChreſtienner , apres

qu'il en auroit parlé au Roy Fateına, de peur qu'il nes'offençaſt,

s'il lefaiſoit ſans luyendire rien. Mais parce qu'ilalladilayant

dejour enjour l'accompliſſement de ſa promeſſe,Dieu, ceſem-

ble, luy enuoyaquelques punitions, pour l'eſueillerdu profond

femmeildefon obſtination.Entre autres vnjour,comm'il eſtoit

enchemin,&deuaçoit d'aſſez loing ceuxde ſa ſuitte,il ſe va ren-

contrer toutſeul auec vngrand &puiſſant Negre,bien armé,qui

Dieu

luyvintau deuant,& commença àlechargerdecoups,pour le

Dilayantsa mettre à mort. Beſſe ſe trouua engrandeperplexité: card'vne

promeſſe est part la crainte de la mort l'incitoit à fuir; mais de l'autre ledes-

shaftié de honneurde lafuite, qui eſt fortgrandparmyceſtenation,le re-

tenoit. En fin quoy que fon aduerfaire fuſt tenupour vaillant

homme,&vint l'affaillir bien armé; luyau contraire,n'ayant que

ſoneſpée aucoſté, il refoluſtneantmoinsdedemeurer, &com-

battre. Ce qu'il fit, aſſiſté dudiuinſecours,auec vn tel courage,

qu'il terraſſa ſon aduerfaire ,& le tua, fans receuoiraucundom-

magedeluy,bien que cene fuſt ſans granddangerde ſa vie.Tou-

tesfois ilne recogneuſt pas la grace , qu'il auoit reçeuë de Dieu,

ledeliurantd'va tel peril ,&ne ſe ſouuint pointpour cela de la

promeſſe,qu'il luy auoit faicte,d'embraſſerſa foy: tellementque

noſtre Seigneur deſchargea fur luy encore un coupdeſa verge,

Luyenuoyantbientoſt apresvne ſigriefue maladie,qu'il nepou-

i

voitſebougerdu licu, oùon le mettoit,nyremuer aucun mem-
bre.
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raculeuse-

ment rece-

bre. LeRoyD.Pierre ſçachant cela, luy enuoyeſes ſeruiteurs,

pour leporteràvnlieudeplaiſance,qu'il auoit enſonRoyaume,

tres-beau,&tres-ſain:afin auſſide l'auoir auprez deſoy,&le fai-

repenſer , auec toutle ſoin, qu'illuyſeroit poffible. Illetint là

quelquesmois, ſans qu'on apperçeuſt aucunamendement enſa

maladie.Mais ſitoſt queDieu eut rendu la ſantéàD.Pierre,com-

mea eſté dict,il va peſerenſoy meſme,que la cauſe,pourlaquel-

le ſonamynegueriſſoitpas, eſtoit , peut eſtre, pourn'obeyr pas

aux inſpirations , queDieu luy donnoitde ſe rendre Chreftien:

&auffi toſt,apres aucircommuniquéle tout au Pere,il s'embar-

que,&leva voir; illetrouua ſiaccablé, qu'il n'en pouuoit quafi

plus. Orcomme il luyracontoit ſa maladie,& la façon, auec la-

quelleil enauoit eſté deliuré,il l'exhorte àmettretoute ſa cófian-

ee en Dieu, &l'oſter des Idoles, qui n'ontaucunpouuoir. Il ne

fut pasbeſoindebeaucoupdeparoles pour leperfuader.L'ayant

doncamenéauecſoy,illemet entre lesmainsduPere,quiluyfit Guerit mi-

cognoiſtreſonpeché,duquel ſerepetant, il aduoioit que ſa ma-

ladievenoitdeſafaute,pour n'auoir obey à la vocation deDieu. wät le bap-

En finapres qu'il eut eſtécatechiſé,ſelon qu'il eſtoitconuenable, tufme.

onleporteà l'Egliſe,où il reçeuſt lagueriſonde l'amepar le laue-

mentdubapteſime,&aumeſme inſtant la ſantéducorps. Il eut

ànomEmmanuel : parce qu'ilfutbaptizé le jourde latres-fain-

teNatiuité de IESVS-CHRIST, noſtre vrayEmmanuel.Son

baptefme fut fort celebre,àcauſeduconcoursdesPortugais,qui

eſtoient venus làdediuersquartiers,pour paſſer lesfeſtes,&gai-

gnerle Iubilé le jour de la Circoncifion.Nonfeulemet lesChre-

ſties furét eſmerueillez d'vn tel miracle;mais encoreles meſcreas:

&entre autres vn Bexerin , ouCazique Sarrazin , qui auoit eſté

MedecindeD.Emmanuel,&l'auoit aſſiſté en ſa maladie. Iceluy

s'eſtanttrouué à ſonbaptefme,&voyant ceſte merueille , que

Dieuauoitoperé en luy,legueriſſant ſi ſoudain, fut touché ſi vi-

uement au cœur , & eſclairé d'en haut, qu'il confeſſa,que la foy

des Chreftiens eſtoit la vraye : tellement qu'il ſe mit entre les

mainsduPere, qu'il appelloitBexerindeDieu : afin qu'il luy ap-

print lesmyſteresdenoſtrefoy,&luydonnaſtlebapteſme. Voi-

lacequi a eſté faict en cesdeuxRoyaumes, pour l'aduancement

dela foy, juſqu'à l'an 1610. voyons à cet'heure ce qui eſt adue-

nu enquelques autres lieuxde la Guinée.

८
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Le P. Bar-

reiva entre-

prend un

poyage vers

l'ffle de S.

Iacques.

.

Voyage du Pere Barreira de la Guinée à l'Isle S. Lacques

&cequ'ilfit estant enchemin auxportsdeAlé, Iola,

&Cachéo, pour lefalutdes ames.

CHAPITRE LII.

Es affaires eftansen ladiſpoſition, qu'a eſté dict,

touchantlaconuerfióde cesRoyaumesde laGui-

née,il falluſt que leP.Barreira fit yn tour à l'Iſle de

S.Iacques,tant àcauſe dudecez des Peres,qu'ony

auoit enuoyez dePortugal,quepour arreſterquel-

queplace,où l'on peut baſtir la maiſon,pour les autresdelamef-

me Cópagnie, que le RoyCatholique ordonnoityeſtre fondée..

Eſtanten chemin il reçeuſt lettres deſes Superieurs , qui luy co-

mandoietde faire cemeſmevoyage,qu'il auoit entrepris pour la-

dite fin,dont il fut bien aiſe,recognoiſſantque la volőtéde ſesSu-

pericurs eftoit conforme à ce qu'il penſoit faire.Trois jours apres

qu'il fut forty du port,il fut contraint d'y retourner:par cequ'vn

maſt du nauire s'eſtoit rompu par l'impetuofité duvent. On en

remiſt viſtement vn autre enſa place,& aufſi toſt ils pourſuyuirét

leur voyage.Lesvents ne leureſtoiét gueres fauorables,& le cou-

rant des eaux les portoit en des bancs fort dangereux: maisDieu

vouluſt qu'ils les franchirent heureuſement. Huict jours apres

une groſſe leur depart , le Pere fut furpris tout àcoup d'vn ſymptome le

plus faſcheux,qu'il eut eujamais enſavie, eſtat accőpagné d'vne

groffe fiebure, &d'vn defgouſt de toutesviandes : mais iln'yap-

pliquapointd'autre remede (n'en ayantaucun àla main) qu'vne

grande confiance enDieu; duquel ſeulement il eſperoit ſa gueri-

ſon, puis que puremétpourſonamour il auoit entrepris cet affai-

re. Cequi luy feruiſtau lieudemedecine,pour recouurer la fan-

té,& fi reſta encor libre d'vne groſſe tumeur,ou enfleure,que luy
auoit caufé cet accident.

Tumbe en

maladie ,

mais Dieu

l'en deli-

ure.

Ils employerent 19. ou 20. jourspour arriuer à l'efleuation de

l'Iſle,où ils alloient:maisDieunevouluſt pas qu'ils la rencontraf-

ſent,ny aucunedes autres,qui ſont auprez d'elle : de façon que le

courantdeseaux les emporta au Leuant,& elles ſont ſituées au

Ponant.Comm'ils virent cela,&que lesvents leur eſtoient con-

traires pour retourner vers le port de l'Iſle , où ils pretendoient

furgir;mais principalementque les viures leur alloient manquer,
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d'un grand

diuinement

ilsdreſſerentleurrouteverslacoſtedemer,qui court deſpuis la

riuiereZanega juſques auport deCachéo , & enmoins de24.

heures arriuerent à la veuë d'icelle. Ce qui futvne faueurfpe- Et garanty

cialedeladiuineprouidéce.Car,felonqu'on leurdictapres qu'ils danger de

furent arriuez à l'Ifle de S.Iacques,ſi Dieune les eneut deſtour- courſaires.

nez pour lors, ils eſtoiétpourtomber entre les mains d'vn Cour-

faire,qui en ce temps làrodoit,&auoitrodé pluſieurs jours,tout

àl'entourduport, pour attraper , &piller les nauires qui vien-

droient à iceluy. D'autre part il ſemble que noftre Seigneur les

guidoitàceshaureslà,où ils allerét aborder,pour leſalutdeplu-

ſieurs ames , que ſadiuine majeſté retira par le moyen du Pere,

dugouffre infernal, où elles alloient tomberpour cauſede leurs

pechez,ainſi qu'il ſeverra maintenant. Or ceſte coſte de mer eft eft conduitt

peuplée deBarbares,infectez du Mahometiſme: combienqu'en en des ha-

icelle il y a deux ports, eſquels demeurent beaucoup dePortu- ures de la

gais,&pluſieurs autres dediuerſes nations y abordent, &ytra- Guinée.

fiquent, particulierement des François, Anglois, & Hollandois.

Le principal eſt celuydeAlé,l'autre de Iola. Le Pere auec ceux

dumeſmenauirevint ſurgirpremierement au port de Iola,apres

auoir faict beaucoupdevireuoltes: par ce que leur Pilote ne le

cognoiſſoit pas. Ildeſcendiſt à terre lejour de S.François. Les

Portugais qui estoient làvindrent lefaluër , &bienueigner à la

plage,luy faiſant vn fortbonaccueil,&monftrans par beaucoup

deſignes l'aiſe,&lecontentement qu'ils receuoientdeſavenuë.

Le principal d'entre eux print la charge de le pouruoir de tout

cequiluy fairoitdebeſoin: & auffi toſt l'accommoda d'vn logis

ſeparé, proche d'vneEgliſe , qu'ils ont là ;&tout le temps qu'il

yfut,letraicta auec ſi grande charité, &largeffe, que le Pere eut

prou à faireàluyperfuader , qu'il ſe moderaſt. Ayant demandé

s'ils auoiet l'appareil,qu'il falloit pour dire Meſſe, il entendit que

leViſiteur de l'Eueſché de l'Iſle S.Iacques,qui eſtoit auportde

Alé,l'auoit. Tandis qu'il fut en ce port , il employoit la journée

àpreſcher,ouyr les confeffions,&faire leCatechisme.LesChre-port deto-

ſtiensyaccouroient auec vn fingulier plaifir , & ferueur. Onre- qu'il y fit.

marquanotablement enpluſieurs le fruict qui s'enfuyuoit de tel-

les fonctions , pour le ſalut des ames. Les Sarrafins tandis quele

Pere prefchoit , ou enſeignoit la doctrine Chreftienne, ſe te-

noient dehors, eſcoutans ce qu'il diſoit, fort eſtonnez d'ouyr ,&

voir telles chofes ; dont pluſieurs,&quelquesBexerinsmeſmes

la

Arrivean

د
ce

Mmm 2
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haut-loüoient,&priſoient fort ce quelePerepreſchoit,&c

ſeignoit aux Chreftiens.

Danspeudejours on ſçeut auportde Alé l'arriuée duPere,

&auffi toſt leViſiteurde cet Eueſché luy eſcriuitvne lettre,le

priant inſtammentde ſe tranſporterlà, tant pour conſoler les

Chreſtiens, qui defiroient extrememement levoir, que pour le

foulager ez fonctions de ſa charge : par ce qu'il ſe trouuoit mal

If appellé diſpoſede ſa ſanté. Auecce il le pourueuſt de quelques chofes

au port de neceſſairespourlechemin;ſçachant qu'il en auoit befoin.Le Pe-
Ale

DA.

bant vne

re donc partiſt du portde Iola,laiſſant fort deſolez les Chreſties,

qui eſtoient là: mais il addouciſt leurdouleur,promettantd'yre-

tourner auant qu'aller à Cachéo , pour entendre de confeffion

ceux, qui ne l'auoient pas faicte,&paracheuerquelques affaires

pourlagloiredeDieu,quiestoient desja commencez.Quelques

vns l'accompagnerent tant pourl'affection qu'ils luy portoient,

quepour eſtre ce cheminlà fort perilleux. LeViſiteur ,&les

Portugaisdemeurans au port deAlé, qui ſont engrand nombre,

aduertis de ſa venuë , luyallerent audeuant; &leGouuerneur

meſine de ce port , bienque Sarrafin , qui l'embraſſa fortamia-

blement auec les autres , l'aſſeurant qu'il n'eſtoit pas moins aiſe

deſon arriuée,quelesPortugaismeſmes.Là deſſus,par cequeces

Sarrafins appellent nos Preſtres les Roisdes blancs , leViſiteur

luydit,parlantdu Pere:Voicy le Roydesblancs. Or ils appellét

blancs lesPortugais,&autres Europeans,qui fontblancs decou-

leur.Auantqu'entrer dans lebourg,paffantpardeuantvne croix,

qui eſt arborée ſurleport, lePereſe mit àgenoux,&fit oraifon

deuant icelle,eſtant ſuiuyde tous ceuxquil'accompagnoient,en

preſencenon ſeulemet des Sarrafins: mais encorede force Here-

tiques de diuerſes nations qui eſtoient là,pour plus grande cófu-

Jaitleca- fiondes vns &des autres. Et pourlameſmecauſe il vouluſt de

rechifine de- là en auant faire chafque jour la doctrine Chreſtienne au piedde

troix qui eft ceſtecroix :par cequec'eſt lelieuleplus frequenté tantdesori-

fur leport, ginaires, quedes estrangers. LesPortugais qui demeuroient là

** prefence prez, faifoient apporter des chaires,oudesbancs,& d'autres s'af-

foyoient furl'herbe. LeViſiteur, pour autoriſer d'auantage cet

Sasrafins. acte, s'y trouuoit d'ordinaire,dontvn chafcun eſtoit fort edifié.

Toustantgrands, quepetits reſpondoient à hautevoixauxen-

fans,qui chantoient ladoctrine: tellementqueleſonretentiſſoit

nonſeulement enune grandeplage, quela mer faitlà: mais

des Hereti-

ques ,

3
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Fait vre

auſſi ez nauiresquiestoient ſur mer ,& eſtoit entendudetout le

bourg,ouily auoit autantou plus de Sarraſins quede Chreftiés.

En chaſque exhortation le Pere prenoit toufiours occafion

de toucher quelques points,qui peuſſent profiter tant aux vns

que aux autres,&meſmes aux Heretiques qui eſtoiét en ce port.

Carpluſieurs d'iceux& encore des Sarraſins s'ytrouuoiét,& l'ef-

coutoientauec autant ouplusd'attentionque les Chreftiens.Les

Pere auoitgrande enuie de faire le Catechiſme tous les Diman-

ches & feſtes auec plusde folemnité que les autresjours; mais

d'autant que leRoyde ce païs,&ceuxquigouuernoient eſtoient

Sarraſins,parmy leſquels ilyaforceBexerins , quelquesvns fu-

rent de contraire aduis. Ceneantmoins ilfut arreſté,auec l'ap- procession
probatio duViſiteur,qu'on la fairoit pourle moinsune fois auec fort bellede

toutela folemnité poſſible,pourvoir comment cela feroit pris. (brefliens

Ils fortirét doncdel'Egliſe vnDimanche ſur le tard,& marcherët allant au

parla ruë principaledubourg,qui eſt fortlongue&large;deuant Catechisme,

tousmarchoitvn petit enfant,portatvne elochette en main,qu'il

alloitſonnant; ſuiuoit apres vnPortugais, auecvngrand Cruci-

fix accompagnéde pluſieurs gens d'honneur , qui portoient des

flambeaux:&d'vnbonnõbre de Portugais & autres Chreftiens

rangez de deux endeux en formede proceffion. Tous lesquels

reſpondoient à deux petits enfants, qui chantoientladoctrine

Chreftienne. A coſté de ces deux rangs marchoit vnegrande

multitude de Sarrafins& Bexerins. La placeou ſe tient le mar-

ché eſt au millieude ceſte ruë,&comme la proceffion paſſoit les

femmes Sarrazines,quivendoientlà des fruicts &autres choſes,

prenoientleurspanniers fur la teſte,&fuiuoientla proceffion...

Arriuez qu'ils furent àvne croix qu'ilya hors dubourg enui

ronnée de paroys ( à cauſe que c'eſt le cemitieredes Chreftiens)

tousſe proſternerentà genoux deuant icelle,&les enfans àvoix

hauteſe mirentà criertrois fois:SeigneurDieumifericorde,ſelon

qu'ils auoient accouſtuméde faire chaſquejour àla fin duCate

chiſme,&tous les autres Chreſtiens leur reſpondoientdemeſme

forte, frappans leur poictrine: dont pluſieurs eſtoient eſmeus

compunction& deuotion. Apresque la doctrine Chreftienne Le grand

fut faicte, ils s'en retournerentdelamefme façon auec autantde profitpour

paix, comme ſi tour lepaïs euteſtédeChrefties&Catholiques. lefalut des

Les Portugais furent extremement aiſesd'vn tel ſuccés,&dirent

auPere qu'ils croioient que ſi laCompagniereſidoit enceport, .

ames qu'ora.

pentfaire

:
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1

:

quetout ceRoyaume ſeconuertiroitàla foydeInsVS-CHRIST:

&lemeſime diſoit leViſiteur, afſeurant qu'ellene ſçauroit eſtre

en aucun lieudeceſte coſte, ou elle fit plus deprofit pourle fa-

lut desamesque là; meſmes àcauſe dugentileſprit , qu'ontles

originaires,&la bonnediſpoſitionqu'on trouueen eux,pourre-

ceuoir noſtre foy. Car ainſi queraconte le PereBarreira,s'eſtant

abouchéauec lesprincipaux, qui gouuernoiet,ils recognoiſſoient

tres-bien& confeffoient , que tout ce que lesBexerinsleur fai-

foient entendre de la loy deMahomet, n'eſtoit que fourbes , &

quenoſtrefoyſeule contenoit verité; adiouſtant qu'encore qu'à

l'exterieur ils ſe portaſſent comme Sarrazins, qu'au dedans &en

leurame ils eſtoient Chreſtiens;& que lacauſe pour laquelle ils

ne ſe declaroient tels,&ne receuoient lebapteſme , eſtoit parce

qu'ils viuoient des rentes , que leRoy leur donnoit: &que ſi le

Roy ſe rendoit Chreſtien, ils le ſuiuroient incontinent. A quoy

les Portugais adiouſterent,que leRoyn'en ſembloitpas eſtre fort

eſloigné: car c'eſt un homme degrandentendement,&ſe plaiſt

fortd'ouir parlerdes chofesde noſtre Religion. Quand il parle

enparticulier auecquelque Portugais, ilſe mocque de ſesBexe-

rins,& faict ſi peudecas d'eux, qu'vne fois il les a voulu bannir

detout fonRoyaume: mais il enfutdeſtournépour quelques ref-

pects humains, qui ontgrandpouuoir parmy telle forte degens.

Connerfion Vn ieune homme fils du principalGentilhomme decebourg,

d'un jeune l'office duquel eſt de recueillir les droicts& reuenus du Roy,

meSarrafin, ayant ouy ce quele Pere diſoit , en expliquant le Catechisme,

Gentilhom-

:

apresqu'on eut faict ceſte proceſſion qu'auons dict,fut tellement

eſineu du deſir d'eſtre Chreſtien, qu'ils'en alla ſoudain trouuer

quelques Portugais, fiens amis,&leurdeſcouurit ſon cœur, les

priantde lemener au Pere,& luy feruirde moyenneurs pourob-

tenir deluy qu'il le baptifaſt. Le jeunehommevenu deuant le

Pereſejette åſes pieds,&leprieinſtamment de le vouloir faire

enfant deDieu,&l'accepter pourſon compagnon, promettant

dele ſuiurepar tout,où il iroit. LesPortugais quiestoient venus

auec luy, luy font la meſme requeſte ,monftrans qu'il n'y auoit
occaſiondeluyrefuſer ſademande. Le Perefat tref-conſolé de

voir ledeſir tant enflamméde cejeune homme,& luy dit que

cequ'ildemandoit eſtoit juſte:toutesfois qu'il doubtoit ſi ſonpe-

re& le Royprendroient cela en bonnepart. Quantàmonpere,

refpondil, ie ſçaybienqu'il ſera tres-aiſe deme voir Chreftien,
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mais on le

parce que luymeſmedefire auſſi l'eſtre. PourleRoy, ie neſçay Demande

s'il s'en formalizera;mais que mepeut il faire, encore qu'il ne inflamment.

P'approuue? ie ne crois pas (dict lors vn Portugais homme riche, lebaptefme

&fort eſtime en ce païs là) qu'ilvous face mourir pour cela.Que dilaye pour

s'il vous faict eſclaue,&vousmetà l'encant, pour auoir reçeule respect dis

baptefme fans fon congé, ieluydonray pourvous, tout ce qu'il Roy.

demandera,& vousremettray en liberté.Le Viſiteurne ſetrouua

pas preſent à cecy: &parce qu'il falloit que lePere ſçeut pluſtoſt

fon aduis, il refpódit au ieunehomme, apres l'auoir confolé,qu'il

fit ſçauoir ſon defir àſon pere,&auViſiteur,&que s'ils trouuoiết

bon qu'il le baptiſaſt , qu'incontinent il le diſpoſeroità cela, &

fairoit tout ce qu'il demandoit auec vn fingulier plaifir. Le Vifi-

teur&fon pere auec quelques autresPortugais desprincipaux

s'aſſemblerent là deffus:&parceque leRoy auoit enuoyé dire,

qu'ils'appreſtoit pourvenir au port,tousfurent d'aduis d'attendre

fa venuë,&fon retour,caronlepourroit baptiſerauec moins de

dangerapres cela. Deſpuis on n'apas ſçeu cequi en eſtoit arriué,

parce que le Pere partit delà peude jours apres, pours'en aller à

Cachéo, trouuantvnnauire àcommodité.

au port de

Mais auant qu'arriuer là, il paſſa par Iola, comm'il auoit pro- LeP. Bar-

mis,&apres auoirouyde confeffion, ceux qui estoient reſtez,& veira arrine

conclu quelques affaires concernans le culte diuin,il ſe tourne Cachio
embarquer , pour aller àCachéo, où il arriua trois jours apres,

enuiron la minuict .LeCapitaine desPortugaisluy auoit appreſté

lemeilleurlogisde tout le bourg , & fi toſt qu'il fut aduertyde

ſavenuë, luy meſme l'y alla conduire. Le lendemain il futviſité

deshabitansdeceport,& il les viſita auſſi, leur faiſant à tous vne

exhortation à l'Egliſe auant laMeſſe, où il leur declara , comme

Dieul'auoit cõduict là par tant de dagers&de vireuoltes,& s'of-

frit de leur faireferuice en cequiestoit de ſon inſtitut ,comme

d'enſeigner chaſque jour la doctrine Chreſtienne, de leur pref-

cher les Dimanches & feſtes ,& ouyr deconfeffion, ceux qui
viendroient à luypour ceſt effect.

qui y re-

gnoient.

Ceport eft forthanté des marchands,qui vont làde Seuille,de Les abuz

Portugal,&de l'ifleS. Jacques, pour achepter des eſclaues : &

pour ce ilya toufiours vngrandtrafic,& pluſieurs pieges,qui en-

laçent les ames,&les trainentàperdition. D'auantage les Ne-

gres, qui font Chreftiens,àcauſede la frequentationdesGentils,

&àfauted'inſtruction,retournent aiſement àleur façons de fai-
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4

:

me aneo

sePayennes, particulieremet ceux qui auant le baptefine eftoiét

Iabaçouces,ceſt àdireSorciers, qui ſemeſloientde deuiner,&

deguerir auec certains remedes,ouparollesqu'ils auoientappris

enl'eſchole duDiable. C'eſt pourquoypluſieurs defiroient fort

quequelque Perede la Compagnie fut là,pourremedier à ces

maux;&meſmes en auoienteſcrit audict PereBarreira,lors qu'il

eſtoit à la Serre Lionne: maisiln'ypeutaller enceſte ſaiſon:tou-

tesfois noſtreSeigneurl'yamenalors,qu'iln'y penſoit pas;& par
Yenseigne

leCatechif. fon moyenbeaucoupd'abuz furent corrigés. Non ſeulement les

enfans& les Negres affiſtoient chaſque jour à la doctrine Chre-

grand pro- ſtienne, mais auſſi beaucoupdes Portugais;car il y traictoit quel-

ques poincts, quipouuoient profiteràtous. Apres qu'il l'auoit

enſeignée,&donné des prix à ceuxqui reſpondoient mieux , ils

fortoient tous de l'Eglife , & s'en alloient(deux petits enfans

chantant icelle doctrine,& les autresreſpondant )iuſques à vne

Croix, qu'ily a au port: làoù ils faiſoient lemeſme qu'au port

deAlé, s'en retournansdelameſme forte. Mais les Dimanches

&lesfeſtes ils faiſoient cela auec plusde celebrité;car ils alloient

àvne autre Egliſe plusloing,&on fonnoitdes hauts-bois entéps

&lieu conuenable. Pluſieurs des principaux du bourg , auecle

reſte du peuple,&quelque fois leRoy meſme,qui est Chreftien,

accompagnoient la proceſſion. De cecy,& des autres occupa-

pations, eſquelles le Pere s'employa icy,mais principalementdes

confeffions, ſe recueilliſt vn ſigrand fruict , que selon la voix

commune cebourgſembloit eſtre tout autre, qu'il n'eſtoit au-

Dule prie parauant. Cequi eſmeutleshabitansdeprier inſtammentlePe-

des'arrester re de vouloir demeurer aueceux: maisils'en excuſahonneſte-

ene ment,leurapportantlesraiſons,qu'il auoitpour s'en retournerà

là , mais il

Arrive à

l'ifle S.Iac-

quesoù il

travaille

fore.

l'iſle S. Iacques,& les lettres de ſes Superieurs,quiluyeſtoient

arriuées en ce port, luy commandantlemeſme. Finalement il

print congéd'eux ,leur donnantbonne eſperance , qu'il leur en-

uoyeroitbien toſt quelques vnsenſaplace. Comm'il fit par le

meſme nauire, dans lequel il eſtoit party. Car il trouua à l'ifle S.

Jacques quatre Peres, qui eſtoient freſchement arriués de Portu-

gal, auecdeux freres;tous leſquels il enuoya bientoſt en diuers

endroicts de laGuinée,afin qu'auec moinsdedangerdeleur vie,

ils enduraſſent les premieres maladiesdu païs, qui ſont les plus

dangereuſes , & puis retournaſſent à ladicteiſle,au moins ceux

quiy ſeroient neceſſaires. Luy ſeul reſta là,pouruntemps,&fal.
lut
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lutqu'il ſuppleaſtaudefautdesautres,faiſant l'office de pluſieurs:

car outre les charges ordinairesde preſcher, faire le Catechiſme,

ouyr les Confeffions, viſiter les malades, priſons,&hofpitaux, il

fallutauſſiqu'il enſeignaſt la Grammaire Latine à quelques en-

fansde laville, iugeant que cela eſtoit conuenable , pour la plus

grandegloire deDieu. Dontſes amiscraignoient qu'il ne tom-

bast malade, entreprenant tantde choſes, meſmes en l'aage de

77. ans, ou enuiron , qu'il auoit atteint. Neantmoins Dieu le

maintint en ſanté,&luydonna les forces pour fatisfaire à tout.

Maisafindedire encore quelque choſede ce qu'il fit à Cachéo,

il aſſeure en vnedeſes lettres n'auoir eſté en aucunepart, où la

diuinebontéretiraſt plus de profit, en ſipeu de temps,des fon-

ctionsde la Compagnie,& où l'on recogneut vn changement Le grand

ſi general en la vie,&aux mœursde tous. Ilentendit pluſieurs fruit qu'il

confeffions generales ,& autres de ſi grande importance,que les fitanpowd

penitens ſeperfuadoient, queDieu l'auoit enuoyé là ſeulement

pour eux. Car s'il n'yfutvenu ils euſſent perfeueré & finyleur

vie en leurs pechés, ſans les confeſſer , comm'ils diſoient. Entre

ceux-cyil enyeutvn,quiviuoit entel eſtat deſia plus de trente

ans ,& demandoit ſouuent àDieu , qu'il luy fit la grace de ren-

contrer auant ſa mort quelque Perede la Compagnie , pour ſe

confeffer à luy. Ce quela diuinebonté luy ottroya,& encore

l'appella incontinentàſoy.

de Cacbéo.

encepais.

Mais àtant de cecy&des choſes remarquables , qui ont eſté

faictes pour lagloiredeDieuenlahauteGuinée , iuſques à l'an

1610. d'ou l'on peut voir l'eſperance, qu'ilya que ſi l'on conti- L'esperance

nuëde cultiuer ceſte vigne denoftreSeigneur , elle rendrabeau- qu'ily a de

coupdefruitsà ſa diuine Majesté,puis qu'en ſi peude tempson faire un

en atant recueilly,&de fibeaux. Outrequeparce moyen l'on gråd fruit

empeſcheque ceſtemaudite ſecte de Mahomet ne s'eſtende en

cesquartiers d'Afrique, comme elle commençoit de faire, ayant

defia infectéde ſonvenin les Royaumes des Fullos, Ialofos,Ber-

beçins,&Mandigas,qui eſtoient tous Gentils, lors que les Por-

tugais deſcotuurirent ces terres :&eſcoutoient volontiers , ceux

qui leur annonçoient l'Euangile; voire il en y auoit qui l'embraf-

foient. Mais àpreſentils fonttous profeſſiondu Mahometifime,

&neveulentpoint ouyr parlerde la foy Chreſtienne. Queſion

netaſche decouper brocheà ceſte gangrene, auant qu'elle gai-

gne plus de païs, il eſtà craindre ,qu'enpeu detemps elle aura
NAD
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quelafefte

gaſté tous cesRoyaumes,&nations, qu'ilyadepuis l'oceanOc-

cidental iuſques à la mer rouge. CarlesMandingas peuples fort

addonnez à telle ſecte, quoyque le ſepulchrede leur Mahomet

Onempefche ſoitbienefloigné d'eux, ne laiſſentpourtantd'yfaire des peleri-

de Mabo- nages:&paffantpar tout cepaïs là,nefontquepreſcherlesfaul-

met nes'y ſetés& refueriesde leurAlcoran. LeRoyCatholique futadui-

espande. ſé de cecy enuiron l'an 1600. &pour obuier àvnſigrandmal

auoit ordonné qu'on equoiaſt eſdicts quartiers des Peresde la

Compagnie, pourypreſcher la foy Chreſtiene,meſmes ez lieux

quin'auoient pas encor eſté infectez de ceſte peſte, afin de preue-

nir les Mahometains. Cequ'ayant eſté differé iuſqu'à l'an 1604,

apres cela comme les Bexerins, qui venoientauparavant publier

leurs fables en ceſte cõtrée,ſceurent queleſdicts Peresy estoient

entrez ,& que les Gentils ſe conuertiſſoient à noſtre foy, ils n'y

font plus retournez depuis. Mais ce n'eſt pas affés que d'auoir

commancé, ſi l'on ne pourſuitdeſiheureux commencemens,&

Dieufemble qui promettentune ſi belle moiſſon. Aquoy faire il eſt neceſſai-
fauorifer

cefte entre

prise.

re d'y enuoyerbeaucoup debons ouuriers& predicateurs douez

degrande vertu, &fort zelés duſalutdes ames. Car eſtant affi-

ſtez du diuin ſecours il eſt à croire, qu'ilsy fonderont en peude

temps vne tres-belle& tres-floriſſante Chreſtienté. Et il ſemble

queDieu fauoriſe particulierement ceſte entrepriſe , facilitant la

conuerfion&des Gentils , & des Chreſtiens , quiviuoient làen

mauuais eſtat, voire encore par le changementde l'air. Car ceux

qui ontl'experiencedeceſte contrée affeurent,que depuisqu'on

y a baſty des Eglifes,&celebréletres-fainct facrificedela

Meſſe,ces furieuſes&horribles tempeſtes,qu'ilyfou-

loit auoir , ont ceffé ;&qu'vnegrande ſerenité&

fertilitéy eſt ſuruenuë. Dieu par ſon infinie

bontéveuille faire reüffir le tout à ſa plus

grande gloire. Mais il eſt temps

de paſſer au Brafil , &

voir ce qu'onya

faict depuis

l'an mil fix

cents.

*
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Des chofes duBrasil,&delapaix,qui futfaicteentreles Por-

tugais&les Aymurespeupletres- cruel & barbare.

CHAPITRE LIII.

Es affaires du Braſil, quant à la conuerfion des bar-

baresàla foyde IESVS-CHRIST,ſont enteleſtat,

qu'ilyagrande occaſion d'eſperer qu'vne infinité

de ces ſauuages s'enroollera bien toſtſoubs l'eſten-

Les maux

mures ont

dardde noſtre Seigneur,&principalement vne cer-

tainenation (de laquelle a eſté parlé au troiſieſme liure de cette

hiſtoire ) qui eſt eſtimée la plus farouchedetoutle Brafil,& qui

aplus faitde maux aux Portugais,que toutes les autres.Ce font quelesAr

lesAymures ouGaymures,qui ontrauagé&deſtruict beaucoup failt aux

de païs,& metairies des Portugais , meſmes auprez des villes de Portugais.

laBaye, des Ilhées, deS. Aymar, &du port aſſeuré. Car ils oc-

cupentplusdecent lieuësdepaïs. Mais depuis l'an 1600. la paix

aeſté faicte auec eux par les habitans des villes delaBaye,&des

Ilhées,dela façonqui s'enfuit.

Quelques dixoudouze lieuës loing de laBaye, vers le Sud, en

vn certain endroit, qu'on appelle la Cachoeira , vn Portugais

home d'honneur& de moyens,appellé Aluaro Roiz,auoit force

terres&poffeffions,làoù il faiſoit auſſi ſa demeure ordinaire: có-

biequ'auec beaucoupd'ennuis,que luy cauſoient lesGaymures,

qui habitent làauprés. Orvn jour il print ſur euxdeux femmes,

qu'il amena chez ſoy. L'vned'icelles mourutquelque téps apres:

l'autre ſedomeſtiqua & appriuoiſa detelleforte ,qu'encore que

ſonmaiſtre lavoulut renuoyer libre vers les ſiens, ellen'y voulut

point retourner,aymant mieuxdemeurer auec les Portugais,tant

pourlebontraictementqu'elle en receuoit , que pour eſtre fort

fatisfaicte de leursmœurs&faços de faire;ſi bien qu'elle apprint

auſſi leur langue. Son maiſtre voyant cela s'aduiſe d'eſprouuer ſi

par fonmoyenon pourroit faire la paix auec ceuxdeſa natio.Il

l'enuoyedonc envn lieu, d'ou ellepourroit eſtre entenduë des

Gaymures,ſi paraduenture ils eſtoient là, come ſouuent ilsyfou-

loient eſtre. Elle fut là pluſieurs fois,& appelloir ceuxde ſa co-

gnoiſſance, parlant à eux enleur langue ; mais ouelle n'eſtoir

pointouyê,ou ils n'yeſtoient pas,ou nevouloient point refpon-

dre. Neantmoins vne fois aucuns d'euxs'eſtant monſtrez , elle

Nnn 2
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ſefitcognoiſtre,&commençaà leur parlerdeloing,& leurper

fuaderde faire la paixauecles Portugais,haut-louant leurcour-

toiſie,&leur façon deviure. Auec ceelleprend congé d'eux

pource coup,& fe retiredelà,laiſſantaulieu où elle auoit eſté

desaccouſtrements, desviures,&diuersinſtrumentsdefer,com-

me des couſteaux, haches,& choſes ſemblables,leſquelles apres

qu'elles'en fut allée les autres recueillirent ,&les emporterent

quant& eux, auecgrande joye,& contētement. Quelquesmois

ſepaſſerent en ces allées&venuës, iuſqu'à ceque prenant plus

deconfiance, quelques vns d'iceuxvindrēt parler àAluaro Roiz:

lequel ences entrefaites eſcrioitſouuent àAluaro de Carvalho

Capitaine ouGouuerneurde la Citéde la Baye, afin qu'il fit re-

commander à Dieu vn affaire de ſigrande importance. Enfin il

trouuemoyende faire embarquer quelques parés de ceste fem-

ine en vn brigantin bien equipé ,& les enuoye audit Gouuer-

neur, qui eſtoit lors à lacité de laBaye. Ces pauures gens pen-

foientqu'on lesdeubt là traicter de la façon, qu'ils traictoient les

Portugais, quandils en attrapoient quelqu'vn, le maſſacrant ,&

parapres le mangant, ſi qu'ils eſtoient fort eſtonnés ,quand ils

ſe viret aumillieudeleurs ennemis dans ladicte cité:mais ils prin-

drent couragevoyansqu'on leurfaiſoit autant de careſſes , que

s'ils euſſent eſté touſiours bons & fidelles amis des Portugais,voi-

re encore d'auantage. Car on leur donnoitdes accouſtremens

pour ſe couurir,&desanneaux, chaines,&autres tellesbagatel-

courtoisie, les deverreoude ſemblable matiere, pour feruir d'ornement à

leurs femmes& enfans;dont ilseſtoienttous eſmerueillés . Brief

ils s'en retournerentfort contentsàleurpaïs, rauis en admiration

de la courtoiſiedesPortugais. Or eſtans de retour chez eux , ils

monſtroient les habits ,& le reſte, quon leurauoit donné, aux

autres. Cequi fit venir enuie àcinquantejeuneshommes de la

meſime nation d'aller àla cité viſiter leGouuerneur. La veuë de

ces barbares caufavnetelle joye&allegreſſe à toute la ville, voi-

re àtout lepays, qu'on ordonnaqu'vne proceffion generalle fe-

roit faicte, pourrendregraces àDieud'vn tel benefice. Ce qui

fut faict auecgrade refiouiſſancede tout monde:& la proceſſion

vint à l'Eglife du Collegede laCompagnie de Iesvs, làoù on
fitvnfermon ſur ce ſubiect.

Ence temps là, vnſigrandnõbredeces barbares accouroient

àAluaroRoiz, qu'il ſe trouuoit enpeine,ne ſcachant comehe
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On en en-

bergertantdegens. Si qu'il enuoyaprier leGouuerneurdela

Bayedefaire propoſer au Conſeil,comment il debuoit ſe com-

porteraueceux. Lareſolution fut qu'vne partied'iceux fut en-

uoyéeà vne Iſle,qui eſt proche de là,appelléeTaparica, làoù ils nooye plu-

nepourroient pointfaire de mal,quoyqu'ils en vouluſſentfaire, fieurs àvue

&les Peres delaCompagnieles auroient plus à comodité,pour the.

leur dõnerla cognoiſſance de leurCreateur,& la premiere tein-

Auredes bonnes mœurs,&de la pieté Chreſtienne.A ceſte cau-

ſe ils prierent le Pere Recteur du College de vouloir deſtinet

quelquesPeresàcela:ceque leur fut accordé tout auffi toft.Mais

lachoſe nereüſſiſt pascomel'on eſperoit, pour raifon du choix,

qu'on auoit fait du lieu,qui estoit fort mal fain,& ce fut la cauſe

pour laquelle pluſieurs de ces pauures gens tomberent malades,

&moururent là.Ce mal alloit ſi auant qu'il eſtoit à craindre,que

tout ce peuple nefut enbriefeſteint. Les Peres eurent icy belle

occaſion d'employer leurcharité. Aufſfi nes'eſpargnoient-ils en

rien, trauaillansde jour,&de nuict, pour aſſiſter les malades,&

ceuxquiauoient beſoinde leursſecours tant ſpirituel, que tem-

porel,principalement ceux , qui estoient aux abboisde la mort,

&les coſolans tousle mieux qu'ils pouuoiét.Etquoyqu'ils n'en- Pluſieurey

tendiſſent par leur langue, ſi eſt-ce qu'ils lescatechiſoientparvn meurent,&

truchement , felon qu'il eſtoit neceſſaire,pour les baptizer. Ils onleschage

s'occuperent en cecy l'efpace dedeux mois&demy,auecvn tel

trauail, qu'encore qu'ilsne fuffent quetrois, fi faifoient-ils de be-

ſoigne pour fix : de façon que ce fut vne particuliere prouidence

deDieu , qu'ils ne tombaffent maladesde la grandepeinequ'ils

prenoiet.Maisvoyans que le mal alloit toufiours croiffant, ils en

dõnerentaduis auGouuerneur,& luyfirententendre,qu'il eſtoit

neceſſaire de tirer ces gensdelà. Ce qu'ayant eſté propoſé au

cóſeil,il fut arreſté qu'onlesdiſperſeroit en diuers endroits.Ainfi

quelquesvns furēt enuoyez aux metairiesd'Aluaro Roiz, lesau

tresendeux villages,qui font viz à viz de ladite cité ,gouuernés

parceux dela Compagnie , eſquels ils furent reçeusdes autres

Brasiliens,qui demeuroient là auecgrande charité,& courtoifie,

quoy qu'ils euffent reçeubeaucoupdedommaged'iceux,quand

ils eſtoient ennemis.

ailleurs.

Quelques

ons s'en re-

Durantquelque temps ils furentà requoy,&fansbougerdetournetvers

ces villages: mais le deſirde reuoir leurs parens ,qu'ils auoient leurs parës,

laiſſeparmyles foreſts,leur eſtantvenu,ils s'en allerentverseux,puis revit-
NENS..
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Commetles

fansdire motàperſonne,nymeſmesauxPeres , qui lesgouuer

noient,dont ils reſterent fort triſtes,&deſolez auectoute la cité,

qui ſe craignoit qu'ils nereuiendroiētplus. MaisDieu lescoſola,

faiſantqueletout reüſſitheureuſement. Carbien toſt apres, ils

comencerent à reuenir : & commeles uns retournoient, d'autres

s'enalloient: mais pour reuenir apres. Aucuns d'iceux s'en alle-

rentà la cité,d'où ils partirentfort cótens,à cauſedu bon accueil

qu'on leur y fit: quelques vns d'eux furent appliquez à apprédre

lalangue Portugaiſe en ces villagesdes Brafiliens ,&d'autres au

Collegede la Compagnie : afin que les Peres euſſent moyen de

les entendre,&puis d'apprendre d'euxleur langue. L'on eſpere

que le tout fuccedera come l'ondefire , par l'interceffiondeno-

ſtre Dame, qu'on a pris pourpatrone de cet œuure. Comme ce

qui s'eſt enfuiuydepuisenlavilledes Ilheos a comencédemon-

ſtrer.Car l'on y a faict auſſila paix auec les Aymures,qui demeu-

rent viz à viz d'icelle,en lafaçonque nous allons dire.

Ceſteville,ou,come les Portugaisl'appellent, Capitainie, eſt

Aymures efloignéedelaBayevers leSud quelquestréte lieuës; elle eſtoit

proches des ſelonqu'a eſtédict ailleurs, fort infeſtéepar cesAymures,qui luy

Flbeasont faifoietlaguerre depuis 40.ans,auecvntel dõmage,quedesja ils
eftégaignės.

:

auoient rauagéquaſi tout le païs:&fans doubte,ils l'euſſenttout

à faict ruiné,& deſtruit,meſme la ville,ſansle ſoin,&diligence,

qu'apportapour laconferuation d'icelle le Gouuerneur Aluaro

deCarualho,tandis qu'il fut Gouuerneurde laBaye,yenuoyant

par diuerſes foisdu ſecours. Finalement Dieu vouluſt qu'on fit

encoreicyla paix auec ceſte nation , par lemoyend'vn Frere de

la Compagnie,appelléDominique Roiz, lequel eſtátvenu fraif-

chementde Portugal, come il ſe trouua au College delaBaye,

lorsqueles Aymuresyvindrentla premiere fois; il s'affectionna

tellement à procurer leur ſalut, qu'ilſe mit à apprendreleur lan-

gue,&vint àla ſçauoir parler mediocrement. Dieuencore luy

comuniquaungranddefir d'aller vers eux,pour les gaigner à fai

rela paix,& àreceuoirſa ſaincte loy,&inſpira aux Superieurs de

leluyoctroyer,ſibienqu'il futenuoyé pour cet effect àlaCapi-
Dominique tainiedes Ilheos, làoù ceuxde laCompagnieontvnemaiſon,&

Compagnie, d'où il pouuoit aller cómodement employer ſon zele pour le fa-

taſchedeles lutdecepeuple. Si toſt qu'ilyfut arrivé , il pria leshabitans du

païs dele vouloir aduiſer, quands ils verroiet, oudeſcouuriroient

quelque trouppede cesBarbares, diſant , qu'il eſperoit, moyen-

Roizde la

accofter.
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nant l'aide deDieu ,de les amener à la ville ,&faire lapaix auec

eux. Lesautres ſe mocquoient de cela,&difoient , qu'il n'eſtoit

pas poſſible qu'vn peupledez filongtemps acharné,&accouftu-

mé aux meurtres,&à larotiſſerie des hõmes,voulut faire la paix

auec ceux,qu'ils ne pouuoient voir, que pour les manger , & de-

uorer : ayant d'autre part reçeu tantdedōmages d'iceux enplu-

fieurs rencõtres,oùbeaucoup des leurs auoient eſté tuez.Neant-

moins ce Frere continuade faire la meſme inſtance quedeuant,

&aduiſa ſon Superieur du defir queDieuluycómuniquoit d'al-

lertrouuer ces gens là,&qu'il fentoit enſoy vne eſperance quaſi

certaine deles attirer à la paix. Le Superieurvoyant cela conde-

ſcendiſt à ſademande,&reſoluſt d'aller auec luy vers eux, ſi toſt

qu'ils auroientſçeuoù ils eſtoient. Ce qui netarda guere : car

delààquelquesjoursonleur vint faireſçauoir,qu'ils eſtoiēt prez

d'vneriuiere , à vne lieuê &deiny delaville. Soudain qu'ils en-

tendirét ceſtenouuelle,apres auoir recomandé inſtament àDieu

l'affaire,ils prindrent vneCanoa,oupetite barque,& fe mirët de-

dans,le Pere Superieur auec ce Frere dont a eſté parlé,& le Ca-

pitainede la ville auec deux autres hommes. Ils faifoient fuyure

apres eux pluſieurs autres barques,bienquedeloin,pour nedō-

ner l'eſpouuante auxBarbares. Arriuez qu'ils furent au lieu,où

les Aymures eſtoient , ce Frere comence à les appeller,&à leur

parler en leur langue, diſant , qu'il venoit pour faire lapaix auec

eux ,& qu'ils n'euffent pointdepeur, nyne luyfiſſent pointde

mal. Cequ'ils entendoientbien,mais nevouloientpoint ſedef-

couurir: toutesfois,comelemeſmeFrere cótinuoit àleurparler, Leurparte,

enfin ilsvont paroiſtre auec leurs arcs enmain,&dirent,que les nequelques

Peres ſeulement, qui leur parloient , vinſſent à bord,mon- vns à la

ſtrans auec ledoigtl'endroict,où les barques pouuoiét aborder, ville.

IcylesPortugais eurent craincte, que quelque inconuenient

n'aduint aux Peres,par ce qued'autresfois ils auoient eſtétrahis

enſemblables endroicts:mais leFrere,arméſeulementd'vnegrã-

deconfiance enDieu,auec licencede ſon Superieur( duquel au

prealableil reçeuſt la benediction ) entratout ſeuldans vnebar-

que,pour aller vers eux: &quoyqueles Portugais comencerent

àrequerir le Pere , de la partdeDieu , le priantde ne permettre

pointque ſoncõpagnons'expoſaſtàvnteldanger; ſi eſt-cequ'il

nedeſiſtapas pourcela:mais s'approchant du lieu, où eſtoiét ces

Barbares,fanstoutesfoisdeſcendredela barque, ilss'envindrent
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tousversluy, laiſsat à part leurs arcs.Lors il leurdeclarecepour-

quoy ileſtoit venu, c'eſt à ſçauoir pourfaire la paix aueceux ,&

leur dict, qu'il leur apportoit de la farine,dot ils font fort auides.

Ils eſcouterenttout ce qu'il leurdiet auec fortbon viſage,& re-

çeurent encore plusvolontiersla farine. Apres cela il leur donne

àentédre,que pour mieux affeurer la paix, il ſeroitbonquequel-

quesvnsd'iceuxvinſſent à la ville quant&luy,& qu'il leur pro-

mettoitde les rendre au meſime endroit le lendemain , &d'ap-

porter force farinepour lesautres. Aquoy ils condeſcendirent

auſſi volontiers:&par ce que tous ſe preſentoient pour aller à la

ville, il en choiſiſt ſeulement trois , la barque n'en pouuant pas

tenir d'auantage : toutesfois vn de ceux quidemeuroient à terre,

ſe monſtrantfort faſchéde n'aller auec eux , lePere pourle con-

tenter luy fit figne,qu'il vint,&luy enuoyavne barque: mais l'au-

tre n'euſt pas la patiéce de l'attendre, ains ſe jetta dans la riuiere,

&vint à la nageſe joindre aux autres.La nouuelle de cecy arriua

deuant le retour des Peres à la ville , dont tous les habitans fu-

rent ſiaiſes ,qu'ils les vindrent attendreau port,&receurent les

Aymures auecgrandes careffes ,&non moins d'esbahiſſement,

tenant celacomeà miracle, devoir des gens ſi farouches ,& qui

leur auoient faict tant de maux,venir à eux fi confidément. Il eſt

bienvray,que cesBarbares eſtoient encor fi craintifs,qu'ils ſe fer-

roient contre lePere,&fon compagnon, ſansjamais les quitter,

finon lors qu'ils eſtoient dans leurmaison. Lelendemain ils les

rendirent aumeſmelieu, comm'ils auoient promis,&apporteret

de la farine pour les autres,leſquels ilstrouuerent ſurlebordde

lariuiere,attendans leurscópagnons. Ilspouuoient eſtre en tout

quelque deux cens perſonnes,fans compter lespetits enfans.Co-

me les Peres,auecceuxqu'ils ramenoient,furētprochesdubord,

les autres qui estoient àterre n'eurentpas lapatienced'attendre,

qu'ils euſſent deſembarqué: mais les prenāspar les bras lestiroiết

desbarques,& les portoient à terre,auecdemonſtrationdegran-

debienueillance. Comm'ils eurent mis piedàterre , vnde ceux

qui auoit eſtéàla ville, comence tout auffi toſt àrõpre les poin-

tesdes fleſchesàtous les autres en ſignedepaix:&incontinent

Harangue envoicyvenir vnautre deceux qui estoient demeurez, lequel ſe

d'un Bar- metàleurfaire vneharangue,&le fubie& d'icelle (à ce que dict

bare, pour ce Frere , quientendoit leurlangage) fut de leurdeclarer quela

paix failte, guerre estoit finie,&que les Peres eſtoientgensdebien, nepor

declarer la

toient



DES INDES ORIENTALIS
473

toientpointd'arcs, nyde fleches,&nefaifoient mal à perſonne.

Partantpuis que c'eſtoient eux , qui les estoientvenus querir,

qu'ilnefalloitqueperſonne refuſaſtde les ſuyure. Lorsvnchaf-

cunvintàeux,lesfemmesleur monſtroient leur meſnage,& leur

diſoient que c'eſtoient leurs enfans.Vne vieille leur amena deux

desſiens,qui estoient encore fort petits, les priantdeles amener

quant& eux, &leur donnerquelques outils de fer: mais auec

conditionqu'ils nes'eſcartaſſentpoint d'eux. Brief ils enamene-

rétpour lors quelquetretaine,àcauſeque labarque q'uils auoiet

n'enpouuoit tenir d'auantage, combien quepluſieurs autres de-

firoient entrer. Le Perc donc,&fon compagnon arriuerent à la

ville auec ceſte trentaine deSauuages. La joye,&l'allegreſſe des

habitans fut fi grande , qu'ils u'attendoient pasquelesPeres euf- ce qu'on a

fent mispied à terre:mais les prenoientdubatteau entre lesbras, lesdomefti-

&les emportoient comme en l'air, juſqu'à leur maiſon. Ces al- quer.

lées,&venuës continueret quatrejoursdeſuitte ,&toufiours les

Peres apportoient de la farine,& autres viures à ceux, qui eſtoiét

demeurez, &en amenoient d'autres denouueau , leſquels ils en-

uoyoientaux metairies des Portugais ,juſqu'à ce qu'ils les euſsét

accommodez de quelque lieu,pour les tenir tous enſemble. Ce-

pendant cesBarbares monſtroient tel amour,&confiance enuers

lesPeres,qu'ils n'eſtoientpas contens s'ils les perdoient deveuë,

&faifoient pour l'amourd'euxtout cequ'on vouloit. Les fem-

mes ſoudainqueleurs enfans tomboient malades , les portoient

aux Peres , qu'elles appelloient enfansdeDieu, lespriantdeles

guerir. Voire, eſtant encoreparmyles foreſts, vndesprincipaux

d'entre eux, ſe voyant atteinct d'vnedouleurde teſte , s'addreſſe

àquelquesPortugais , &les priede le mener aux Peres , par ce

qu'il fetrouuoit fort mal. Cequ'ils firent,&les Peres luyappli-

querentquelques remedes, tellementqu'ilfut incontinentgue-

ry. Dontil ſeſentiſt fort redeuable en leur endroict. De là vient

qu'ils ont figrandeopiniondes Peres,&leur portent vnetelle af-

fection:parce qu'ils experimentent en euxvn amour paternel

enleurs neceffitez non ſeulement ſpirituelles, mais auſſi tempo-

relles. Or apres qu'oneneutattiré vnbon nombre, on traictade on enuoye

lesaſſemblertous envnvillage,& leurbaillerdes terres pourcul- deux d'i-

tiuer: afinde les appriuoiſerpeu àpeu, les accouplant auecd'au- ceux pour

tresBrafiliens domeſtiquez de longue main,qui font là. Etpour amen

donnercomencemét àcecy, les Peres arborerent audict lieuvne

faict pour

en amener

00
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nent une

pe.

belle croix de cinquante eſpans dehaut , auec vn fingulier con-

tentement de ces Barbares, commel'on recognoiſſoit en ceque

tous, tant hommesque femmes,aidoientà la porter,&l'efleuer

enhaut auecvngradplaiſir,& allegreſſe,quoy qu'ils ne cogneuf-

ſent encore la vertu,&faintetédela Croix : mais lePere laleur

declara le mieux qu'il peut , priant la diuinebonté, qu'il vouluſt

faire en forte , que de là en auant ce peuple print ledoux joug

de ſa Croix , puis qu'il la portoitſurſes eſpaules de ſibonne af-

fection .

Fis en ame-

La paix eſtant faicte auec ceſte trouppedeGaymures, lesPe-

gradetrou. res enchoiſirent deux entre tous,&les enuoyerétparmylesbois,

& foreſts, pour en attirer d'autres , leurapportant la nouuelle de

la paix faicte auec les Portugais ,&dubon traictement qu'ils en

receuoient. Ce qu'ils executerent fort heureuſement : car apres

auoir eſté là quelques jours, ils en amenerentune bonnetroup-

pe,où il y auoit deuxcenscinquante archers bien diſpoſts ,&de

haute ſtature, fort differens des premiers , tant en la beauté , &

proportion du corps , qu'en la couleur : d'autant que plufieurs

d'iceux , tanthommes quefemmes , eſtoient auſſiblancs que les

Alemands. Mais quand ils arriuerent , ils firent belle peur aux

Braſiliens domestiqués d'vn village , qu'on appelle Petiguarez.

Car ceux-cy eſtant aux champsàleur labourage , comm'ils eu-

rent apperçeu de loinles autres ,quivenoient vers eux,craignans

que ce fuſſent des ennemis,ſe mirent incontinent en fuite,laiſſant

là tout l'attirail du labourage,& fe retireret en leur village. Tou-

tesfois apres que cesdeux,que lesPeres auoient enuoyépour al-

ler querir les autres , ſe furent aduancez pour les aduertir de ce

qui eſtoit , rompant leur fleſches en figne de paix , ils prindrent

courage,& reuenant à eux firentauſſi toſt embarquer endesCa-

noasces deux , auec dix des autres , qui estoient venuz de nou-

ueau, entre leſquelsyenauoit vndes principaux fort galanthō-

me,& qui auoit la langue bienpenduë.Tous leſquels s'en vindret

à la ville trouuer les Peres, portant une grande quantité d'arcs , ſi

grosque tout le monde en estoit eſtonné. Ils baillerent ces arcs

en figne de paix , & d'amitié aux Peres ,&les Peresd'autrepart

leur firentdõnerde lafarine,&d'autres viures: pareillementdes

haches , & ſemblables outilsde fer. Maisquand ils vindrent au

lieu,où le reſte eſtoit demeuré , c'eſtoit vn plaiſirdevoir le con-

tentement , &allegreſſe, que cesBarbares monſtroient , accou

;
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lans les Perespar deſſoubs les bras , & le meſme faiſoient- ils au

Capitainede la ville,&autres Portugais,qui estoientvenuz auec

luy,commes'ils les euffent cogneustoute leur vie. Brief ils ſe

ſonttellement appriuoiſez auec les Peres , qu'ils ne font qu'aller

&veniràleurCollege,& fe laiſſent gouuernerpar eux, comme

de petits aignelets. En quoy ſe voidclairement la puiſſance de

Dieu, qui change ſi toſt enbrebis ceux , qui auparauant eſtoient

desloups en leurfaçonde viure. L'on eſpere que le meſime arri-

ueraà tous les autres , qui font encore eſpars dans les foreſts, le sont diui-

nombre deſquels eſtpreſque infiny. Aureſte les Peres diuiferent fezen deux

ceux, qui s'eſtoient retirez prez de ceſte villedes Ilhées en deux villages.

villages , en l'vn deſquels ilyauoit bien douze cens ames , & en

l'autrequatrecens. Mais àtantdececy,parlons maintenant d'v-

ne Miſſio,que firentdeux de la meſimeCopagnie,partis du Col-

legede la Baye,àquelques autres Brafiliens.

Mißionfaicte l'an 1602.delacitédelaBayevers certainsBrasiliens,

quigardoientquelques ceremonies de nostre religion;

maisjoinctes auec beaucoup desuperstitions:

du fruict qui s'enenfuiuist.

CHAPITRE LIIII.

EPere Recteur du Collegede laBaye ayant ſçeu

comme la paix auoit eſté concluë entre les Portu-

gais,& lesAymures,par lemoyendequelques vns

de fa robbe, qui en auoient encoreretirépluſieurs

pour les renger à noſtre ſaincte foy, reſoluſt d'en-

uoyer deuxdela meſineCópagnievers la terre ferme,pour ef-

ſayer s'ils en pourroiet encor amener quelque bő nőbre à la ber-

geriedenoſtre Seigneur. Il nõmadoncpour cet effect vn Pere,

&vn Frere dudit College , leſquels eftans partis,auec quelques

Brafiliens domeſtiquésdelacitéde laBaye,le 22.Septembre de

l'an 1602. s'allerent rendre aux villagesde la Cachoeira , dont a

eſtéparlécydeſſus, d'où ils comencerent d'entrer das les foreſts,

paſſantforceriuieres,lacs,& bourbiers. Mais com'ils marchoient

àpied,& le païs eſtoit montagneux,&rabouteux, il arriuoit fou-

uent qu'ilss'entrauoient les pieds,broffant à trauers lesbuyffons,

&halliers,detelleforte qu'ils tomboient à terre, & alloient ro-

dant enbasvnebõne traite. Puis quand ils furent entrez plus
000 2
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fuistes au
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Brafil.

auantdans la terre ferme,ils nepouuoient marcher chaſquejour

quejuſques àmidy,à cauſe du chaud exceſſif, qu'il faiſoit: com-

bienque maintes fois nonobſtant cela,ils eſtoient contraincts de

cheminer juſqu'à ce qu'ils euſſent trouué de l'eau pour boire : la

laquelle bien ſouuent ils ne trouuoient,qu'apres eſtre ſi las,&re-

Voyage de creusdu chemin,qu'ils n'en pouuoientplus.De façon que ſe jet-

dedeux te- tans à terre, ils enuoyoient cependant les Braſiliensauxbois, ou

foreſts proches de là,pouraller querirquelque choſe ,de laquel-

teranéedu le ils ſepeuſſent nourrir:mais le plusſouuét ilsne leur apportoiér

quedes rats,oudes grenoüilles, oubiendes ferpents,oulezards.

Et c'eſtoitleurviande ordinaire , quoy qu'ils l'euſſent fort à con-

tre-cœur , meſmes du commencement: car cesrats nefont pas

differents de ceux , qu'on trouue dans les maiſons : mais la faim

leurfaiſoit trouuer gouſt à toutes ces choſes. Quelquesfois.ils

eurent des Sangliers , quoyque rarement. Mais ce qui les tour-

mentoit le plus, eſtoit la foif: cardurant l'eſté cepaïslà eſt ſi ſec,

qu'enpluſieurs endroicts onn'ytrouue autre eau pourboire,que

de quelques foſſez,oubourbiers,quiſontreſtez de l'hyuer : làoù

endurerent

tous lesferpents,& autres beſtesdudeſert vont boire; ce qui eſt

Cequ'ils caufedebeaucoup demaladies,& fouuent de lamort àceux qui

enyallant, enboiuent. Il arriuavnjourque le Pere ayant grande foif,& ne

trouuant point d'eaupour boire,vnBraſilien commence à cauer

envncertain endroict , où il croyoit entrouuer ; & apres auoir

beaucoup trauaillé, il rencontravn peud'eau,meſlée tellement

auec la bourbe qu'on nepouuoit direbonnement fi c'eſtoit eau,

ouboie. Il en apporta quelquepeu auPeredans vnpotde terre,

péfant luyfairegrandplaiſir:mais elleestoit fi falée ,& auoit telle

couleur,qu'il falluſt que le Pere fermaſt les yeuxpour laboire.

Si toſt qu'il l'euſt beuë, voicyvenir àgrand'haſte quelquesBra-

filiens,qui luy dirent, qu'il n'en beuſt pas, par ce qu'au trou d'où

onl'auoit tiréey auoit vnEbijara ( qui eſt vne eſpecede ferpent

le plus venimeux, qui ſoit auBraſil. ) mais lePeren'ayant autre

contre-poifon, ne fit que leuer lesyeuxau ciel,&ferecomman

deràDieu, luy offrant ſavieen ſacrifice. Et ſeſouuenant de ce

quenoſtre Seigneur a dict àſes Apoſtres: Simortiferum quid

biberint, non eis nocebit , il conçeuſt une grande eſperance enla

diuinebonté, qu'ellene permettroit point qu'aucunmalluy ad-

uint decela. Etde faict il ne s'en refſſentiſt aucunement,nylors

nyapres.
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Voila comment ilsmarcherent parmyces deſerts le reſtedu

moisdeSeptembre ,& celuy d'Octobre , dormans toufiours au

ſerain& àlapluye, quand il eny auoit. Commeils furentpro-

chesdes villages desBarbares,où ilsalloient , ils enuoyerent les

aduiſer deleur venuë: mais ceux qui enapporterent lanouuelle

cuiderent n'en retournerpas,pour rapporter lareſponce, meſimes

le principal d'entre eux, qui portoit laparolle,lequel ces Sauua-

gesvoulurent tuer.

Orpour entendre quellesgens ce font,il fautſçauoir que quel- Brasiliens

quesBrafiliens fugitifs desPortugais, qui peut eſtre auoienteſté qui contre-

baptiſez, ouſçauoientpluſieurs choſesde noſtrefoy, eſtantsve- font lesce-

nus ences quartiers làdeclarerent aux autres , qui n'auoient ia- remoniesde

mais eſté avec les Chreſtiens, beaucoup deceremonies del'Egli- "eglife.

fe, leſquelles ces Barbares embraſſerentde telle forte , qu'on di-

roit, voyant pluſieurs choses qu'ils font , qu'ils font Chreftiens .

Carils donnent le bapteſme, combien que non pas felon la

forme de l'Eglife, ne proferantpas les parolles eſſentiellesduSa-

crement. Ils impoſent le nomde IESVs àtousles hommes,&

lenomdeMarieàtoutes les femmes. Ils vſent de la Croix,mais

auecpeu de reſpect, brief ils obferuent pluſieursautres ceremo-

niesſemblablesà celles de l'Eglife. Car le Diable eſt toufiours

finge , quoy qu'il ſe deſguiſe en diuerfes manieres. Ils ontdes

Preſtres, leſquels ilsobligentàgarder chaſteté,&s'ils manquent

encela, ils lesdepoſentdeleuroffice ,&pardeffus tous il enya

vn, qu'ils appellent leGrand Pere , ie croy qu'ils letiennent au

lieuduPape. Mais ce enquoyleDiable les a plus aueuglés,c'eſt

leurperfuadant qu'ilsontacquisvneparfaicte ſainteté, lorsque

quelqu'vn de leurs Sorciers a prononcé ſureux certaines parol-

les, auecleſquelles cesgenslà s'eſtiment eſtre tellement ſancti-

fiés,qu'ils croyent n'y auoir autre ſainteté au monde,que la leur:

mais quetous les autres,voir meſme lesChreſtiens,font aueugles

&eux ſeuls cleruoyans.

LePeredonc ayantſceu commelesmeſſagers , qu'ilauoit en-

uoyévers cesBarbares, n'auoient pas eſté bien receus: & d'ail-

leurs eſtant aduertyqueles habitans eſtoient fortisdu village , il

eſtimaqu'ilss'enfuyoientpour craincted'eux: de façon qu'il fit

baſter lepas àſes gens,pourentrerdans le bourg ( qu'il penſoit

trouuer deſpeuplé)pretendant s'en emparer,&à ceſte cauſe ils

firent deux journées de chemin enunjour, nonſans courirde

LePere en
tre dans

leurvilla-

ge.
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grandshazards,&principalement le Pere,qui marchoit deuant

lesautres. Cars'il fut entré lepremier dans lebourg,ſansdoubte

il eut eſté tué; les barbares eſtans demeurez tout exprez pour le

guetter&lemaſſacrer , auecceuxqui l'accompagneroient. Au

moyendequoy ils auoient enuoyé leursfemmes & enfans hors

du village ,y eftant ſeulement reſtez les gens de guerre. Mais

commehuict ou dix des Braſiliens, qui venoient auec le Pere, ſe

fuſſent aduancés, ſi toſt que les autres, qui estoient demeurés au

village, les apperceurent, ils perdirentcourage ,& n'oferent les

attaquer. Le Pere donc entre apres eux , &voyant d'vn coſté

quelques40. icunes hommestous àpoint auec leurs armes,pour

combattre, il commence àles preſcher ,& apres fon harangue,

ils luy dirent, qu'il futlebien venu. Entre ceux-cy eſtoientvn

fils du plus apparent du bourg , & vn autre du luge, qui faiſoit

punir les malfaicteurs. Le Peres'addreſſant àces deux les priede

leur fairedonnervnlogis, pour ſe retirer, cequ'ils firenttres-vo-

lontiers,à ce qu'ils monſtroient. Cemeſmejourſurle tard arriua

celuy,qu'ils nomment leur grand Pere, accompagné de force

gens tousarmés&embaſtonnés. Comme l'on ſçeut qu'il eſtoit

àla portede l'enceinte du bourg , vne voixcourut incontinent

partout,diſant le Grand Pere vient, fortez tous,pour le receuoir.

Cequ'ils firent à grand' haſte: & lors il commence d'entonner

vne chanſon, qu'aucunde ceuxqui estoientaueclePeren'enten-

doit,& peut eſtre qu'eux meſmes ne l'entendoient pas auffi. Il

enchatoitvnverſet,&les autres reſpondoietàlafaçondenosgés

d'Egliſe, qui chantent les heures au cœur. Le Pere eſtant forty

S'abbouche dulogis , où il eſtoit , trois ouquatrepas, leva trouuer en telle

poſture, commes'il enſeignoit la doctrine Chreftienne , entre-

meſlant tout plein de fottiſes & impertinences, comme eſtoit,

Sancta Maria,Tupama, Remireco, c'eſt à dire Saincte Marie, fem-

me de Dieu , &ſemblables refueries. Il ſe tenoit àgenoux, les

yeux fichés auCiel,&les mains ouuertes,&leuées en haut, come

vnPreſtre, qui dict la Meſſe. Le Pere luy dict, qu'il fut le bien

venu,& il embraſſa lePere, luy diſant qu'il nes'eſtonnaſt pas de

cequ'il ſe retiroit danslesbois, parce qu'il ne vouloit point eſtre

veudetous. La nuict ſuiuante, il fit pendre& eſtrangler vnjeu-

nehomme, quivouloit fuiure le Pere,&comme le Pere luypar-

la de ce faict ,l'autre luy reſpond qu'il n'auoitpoint commandé

cela,maisque ç'auoit eſtélemaiſtredujeune homme,quil'auoit

Yeft bien

refen.

auec leur

grandPere

en Pontife.
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faict pendre, pour quelque noiſe,&debat qui estoit furuenuen-

tre eux deux. Lelendemain ildemandaaudiance auPere; qui la

luy accordavolontiers. Eſtans donc allez à vne terraſſe,qui estoit

horsdubourg, le Pere fit premierement parler vndesBrafiliens,

qu'il auoit mené quant&luy. Apres l'harangue duquel l'autre

commencela fienne,&ſe met à faire pluſieurs contes,pourpreu-

uede ſa ſainteté, mais auec telle longueur& ennuy,quelePere

nepouuantplus leſupporter fut contraint de luy dire, qu'il n'e-

ſtoit pas venu là , pour eſtre enfeigné de luy, ny des fiens, mais

pour leur apprendre lecheminduCiel,&qu'à ceſte fin illes vou-

loit mener à l'Eglife, & qu'il vid ce qu'il eſtoit reſolude faire.

L'autre reſpond qu'il eſtoitdeliberéde le ſuiure, maisles œuures

monftrerent le contraire: car ſoubs pretexte qu'il alloit querir ſa Nele peut
femme& les autres , il s'en alla auec tous les ſiens,ſansplus re- Dieu, mais

tournervers le Pere; lequel auantque partir delà auecceux , qui il en gaigne
eſtoiētvenus auec luy,aſſembla quelquebonnombredes autres, d'autres.

qui le voulurent ſuiuredeboncœur,&auec eux ſemet en che

min,pours'en retourner, au lieud'où ils eſtoient venus.

gaigner à

Cheminans doncpar le millieu desforeſts,&à trauers des de-

ſerts, on vint dire au Pere,qui marchoit deuant, que quelques

Braſiliens de ceux qu'il amenoit,eſtoient demeurez derriere n'en

pouuantplus,poureſtre fort foibles ou malades. Le compagnon

duPere s'envaincontinent les querir auec quelques autresBra-

filiens desplus vigoureux,& ayantfaictvne lieuëde chemin , il

trouue couché au pied d'vn arbre vn Braſilien, qui auoit choiſi

làſa ſepulture, caril eſtoit fi debile, qu'il ne pouuoit pasmeſme

leuer la teſte,&dict qu'il eny auoit d'autres derriere,qui estoient

enmeſme eſtat. Lors cebonfrere enuoyetous les autres,quil'ac-

compagnoient, querir ceuxqu'ils trouueroient parles chemins

mal diſpoſés,& luydemeurepour conſoler ce pauure homme

auecbonnes parolles,n'ayant autre choſe pourlefoulager. Mais Grandecha

enfin ilreſolutdelecharger ſur ſes eſpaules,&parce qu'il eſtoit unpauure

fort long, il luylie les bras&le jetteſur ſon col,puis luyattache malade.

lespieds&les lie àſa ceinture,&appuyé ſur ſonbafton comen-

ce àmarcher, auec labrebis eſgarée ſur ſes efpaules,àguiſe de ce

bonPasteur,dont il eſt faict mention en l'Euangile.

Orcommeil auoitunpeu auparauant enduré vnegrande faim

(n'ayantmangé l'eſpacedetrente joursde ſuitte que quelques

fruits , comme des neffles ,& deManicobaſauuage ,quifont

rité enuers
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certaines fucilles leſquelles onpile ,&leiuz eſtant eſpreint on

les faict ſecher au Soleil, pour les pouuoir manger,quoyqu'elles

foient ſans gouſt ) il eſtoit ſi foible& fi debile que les forces luy

manquoient ; de façon qu'il commenceàfuerune ſueur froide.

Toutesfois il nequitte pas pour cela fa charge, mais apres s'eſtre

vn peu repoſé , il continue ſon chemin. Arriué qu'il fut àvne

montaigne droicte&rabouteuſe, où il falloit s'ayder auffi bien

desmains,que des pieds; quoyqu'à lamontée il eut bien de la

peine,toutesfoisàladeſcenteil eneut encore plus. Car eſtant

januict cloſe, comm'ils'eſcorchoit lespieds, marchant à trauers

les buiſſons , il va tomber auec ſa charge iuſques au bas de

lamontaigne,auecvn euident danger deſa vie,& de celuy qu'il

portoit, mais Dieu les garantit tous deux de mal: ſi bien que s'e-

ſtant releué,apres auoirrendu graces àDieu, il reprend ſa charge,

&pourſuiuant ſon chemin arriué ſurles dixouvnze heures de

nuict,aulieuoù eſtoit le Pere.Là ou ils attendirent les autres, qui

eſtoient demeurés derriere , & tous enſemble acheuerent leur

voyage, rapportants pourle fruictd'iceluy la conuerfion detrei-

ze cents ſoixante&tantd'ames qu'ils amenerentà la bergerie de

noſtre Seigneur.Voila quant à ce voyage,voyons enencorequel-

quesautres.

DeuxPeresdela Compagnievontsemondreles Cariges,peuples

duBrafil,à reccuoir la lumieredu S. Euangile;&dela

tristeyſſuëde leurvoyage.

CHAPITRE LV.

EsCariges, commea eſtédictailleurs, ſont certains

peuplesdu brafil, d'vnenature beaucoup plus dou-

ce,& amiable, que tous les autres deceſte region.

Ils habitentdez la Capitaine des Saincts, qui eſt par

delà cellede S. Vincent, ducoſtédu Sud, iuſquesà

la riuierede laplata oude l'argent,l'eſpace decent lieuës, eſpan-

duzſurlacoſtede la mer&ſurleborddepluſieurs riuieres,com-

me auſſi parmy leschamps&foreſts,audedansde laterre ferme

plus de deux cents lieuës. Onaeſté ſouuentvers eux , comme

nous avons raconté cydeuant, pour lesſemondre àreceuoir le

doux iougde la loydegrace,&touſiours ilya euplusd'efperan-

cequed'effect,partieàcauſedulongvoyage, qu'il contientfai-

re pour
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dela Com-

pagnie y

repourles amener prez des villes des Portugais , partie encore

pourbeaucoup d'autres empeſchements&deftourbiers, qui ont

eſtétouchéscydeuant,&ferontencore mieux declarés en ce qui

ſuit. Oreſtant le P.Ferdinand Cardin Prouincial de la Com-

pagniede Ies vs auBraſil,il fut informéde lagrande multitude,

qu'ilyauoitde cepeuple:&defirant eſprouuer ſi l'on enpour-

roitgaigner quelquebon nombreà noſtre Seigneur,comme l'on

faifoit ez autres contréesduBraſil, ildelibera d'y enuoyer quel-

ques Peres de la meſmeCompagnie. Si en choiſit deux entre

autres, perſonnages degrandevertu,&ſurtout fort zelés du fa-

lutdes ames, qui entendoient & parloient bien la languede ce

peuple. C'eſtoient lesPeres IeanLobate , &HierofmeRodri- DeuxPeres

guez, leſquelsn'ignorants pas les perils auſquels ils s'alloient ex-

poſer,& les grands trauaux, qu'illeur conuiendroit patir ence font en-

voyage, pouſſez neantmoins dugrand deſir qu'ils auoient d'en- uoyez.

durer beaucoup pour l'amour de Dieu ,&degaigner les ames

àſadiuineMajesté, s'offrirentd'eux meſmes au Superieur, & le

prierent inſtamment deleur permettre de faire ceſte miſſion. Le

Superieur tantpourſatisfaire à leur ſainct deſir , que pour reco-

gnoiſtre en eux lesqualitéspropres à ceſte entrepriſe,le leurac-

cordavolontiers. IlspartirentdoncdelaCapitainie ou ville des

Saincts , accompagnés dedix oudouze Braſiliens, deceux qui

auoient eſté nourris&efleués auec les Peres: & firent leur che-

minpar mer iuſquesau lac, qu'on appelle despatos, c'eſt àdire

des oyſons.LePereHierofme Rodriguez eſcriuit fort particulie-

ment tout le ſuccés deceſte miſſionenvnelongue lettre dattée

du 26. de Nouembre 1605. de laquellenous tirerons ce qui en

ſeradicticy.

Tout au commencement de leur voyage, il ſemble queDieu Dieu les ef-

lesvouluſt eſprouuer,permettant que la barque, en laquelle ils preuse.

auoient enuoyé querir leurs hardes , donnaſt au retour contre la

coſte de la mer,&ſebriſaſt tout à fait, quoy que les hardes ſe

ſauuerent, mais il les fallutporterparterre iuſques à laCananée,

quieſtvnautre portde mer, vingtlieuës loing de là. Ce qui ne

futpas fans endurer beaucoup defaim&detrauail. A la Cana-

née ils firent incontinent baſtirvne autre barque, pour continuer

leur voyage,&dans jcelle arriueret àPiranaca, vnze licües loing

delaCananée, ouilyavnſein ou golfe plusgrand, que n'eſtce-

luyde laBaye, auecdes iſles fort grandes:du coſtédelaterre fer-
Ppp
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court en

leurs necef-Fitez.

mel'on nevoidquemontaignes :mais pardelàcesmontaignes,

ontrouuedesgrandescampagnesdequarante lieües d'eſtenduë,

toutes couuertesdepins. Làondicty auoirvngrandnombrede

Cariges;& c'eſt encelieu,quefurent maſſacrez Pierré Correa,

&Ieande Sofa dela meſme Compagnie, qui estoient alléspref-

cher l'Euangile à cesgenscy, commenousauons ditau 3. liure.

Maisreuenantau voyage des Peres ,tandis qu'ils eſtoient en ce

golfe,vnenefdans laquelle venoienttrente&tantd'hommes les

aborde. Elle estoitd'vne flotte ou armée de mer,que les Caſtil-

lans menoient à laProuince deChile. Aprescette-cy vint auſſi

vers eux vne fuſte de Flamendsde la meſme armée, quifaiſoit

tantd'eau , qu'on ne lapouuoit eſpuiſer ;defaçonqu'ily auoit

granddanger,qu'elle ne coulaſt àfond,ſans que ceux qui estoient

dedansypeuffent remedier.Ils eſtoiententrez enceſein, croyāts

Illesfe- quec'eſtoit celuy de S. Vinçent. Dieu,ceſemble,enuoya ce ren-

cotre aux Peres fort à propos,car ceux-cy leur firent part de leurs

prouifions,& autres chofes neceffaires, dont ils auoient bonbe-

ſoing; combien qu'en ce ſein l'ontrouuedeshuiſtres engrande

quantité,& fi groſſes, qu'vne ſeule eſt ſuffiſante pour nourrirvn

homme. Le 1.jour d'Aouſt le tempseſtant fortſerain, & la mer

calme,voicy eſclatter vncoupdetonnerre ſi eſpouuantable,qu'il

les fit tous tremouſſerde crainte,&foudains'efleuevnetépeſte,

quitroublatellement cegolfe,autrement fort repoſé,qu'ils pen-

foient à chaſquemomentdebuoir eſtre abyſmésdans les flots.La

tourmete eſtant appaiſée,ils s'envontdelàvers vneriuiere,qu'on

appelle de S. François, non pas cellequieſtpardeſſuslaBayede

tous les Saints à 11. degrezd'eleuationAuſtrale,mais uneautre

qui eſt à neuf ou dix licuës loingdugolfe ſuſdict, enuiron le26.

degréde la meſme eleuation.

Mais auant qu'yarriuer, ilsrencontrerentvnautre fleuue ap-

pelléGuaratiua , où l'on prendvne infinité de rougets , qu'on

portede là àdiuerſes villes , ouCapitainies desPortugais. Ils

entrerent dans ladicte riuiere de S. François eſtant ja nuict, &

deſcouurirent bien toſt quelques feux , &deux batteaux. Au-

Arrivent cuns des Brafiliens , qui venoient auec les Peres , deſcendirent

Kux Cariges àterre,&trouuerentque c'eſtoientdesCariges. Dont ils reçeu-

rentvne finguliere confolation,voyans qu'ils auoient ſitoſt trou-

ué ce qu'ils cherchoient. Or comme ils ſe furent logez fur le

borddela riuiere, vndesCariges dece païs vintà eux , foudain

1
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qu'il fuſt jour, portantenmainvnebaguette de cellesque les

Iugesdes Portugais ontaccouſtumédeporter.Auſſila luyauoit

ondonnéeàlavilledes Saincts,comme ildiſoit.Ceſtui-cydonc

commenceàlesharanguer,&leur dict entreautreschofes,qu'ils

fuſſent les bien-venuz , &que ceuxdu païs eſtoient bien aiſes de

leur arriuée. Sonharangue acheuée , il s'approche , & embraffe

les Peres , leſquels apres l'auoir entretenu quelque temps prin-

drent congé de luy,&pourſuiuirent leurcheminplus au dedans

de la riuiere , lelongd'vne grande Iſlequ'ilya. Carceſte riuie-

re eſt comme une grande mer fort abondante en poiſſon ; & de

chaſquecoſté ſurterreya force chaſſe,&dumiel à foifon. L'on

voidaumilieud'icelle pluſieurs Iſles fort fertiles,à ce qu'onpeut

juger. Toutesfois les Peres voyans , comme je croy , qu'ils ne

trouuoient pas làdepeuple, fortirent hors de ladicte riuiere, &

apresauoircoſtoyéla terre enuirondeux, ou trois lieuês, en ren-

contrerent une autre , nommée Itapocu: parlaquelle eſtoit de-

ſcendujadisGafpar Hortuna , qui estoit vn venerable vieillard;

lequel faiſoit pour lors ſademeure au port de Itanhahen , & Moyenpour

eſtoitvenudePiquery,paffant àtrauers detouscesCariges, fe-

lon qu'il dict aux Peres ,&les aduertiſt, que s'ils vouloient aller

vers cesCariges, il falloit enuoyer deuant trois , ou quatre bat-

teaux chargez degens veſtus depeaux,&lepoil longà leurmo-

de: afin qu'ils nepenſaſſent pasque cefuffentdesTupinaquins,

auſquels ils font continuellement la guerre. Car ils eftiment

tous ceux qui demeurentplus enbasde la riuiere qu'eux , eſtre

deceſtenation,s'ils ne font veſtus comm'a eſté dict. La veille de

S.Laurent ils arriuerent à l'Iſle tant renomméedeS. Catherine, Iftede S.

&à l'entréedu port , qui eſt vers le Septentrion , ils virent vne

Croix plantée ſurvne poincte de terre. Eux auffi partout où ils

deſcendoient, dreſſoient cet eſtendard de IESVS-CHRIST,

comme prenans poſſeſſion aunom d'iceluy detoutesces terres.

Ils s'arreſterent deux nuicts en ceſte Iſle, à cauſe du mauuais

temps ,&apres ils prindrent leur route vers le premier port des

Cariges , qu'on appelle le portdes Patos: par ce quede là on

monteparvneriuiere au lacdesPatos,oudes oiſons: autrement Patos,ou de

onlenomme le portdeDomRodrigo. Eſtantàveuë d'iceluy, D. Rodrigo.

voicyvnegrade baleine,quiſe monſtre tout auprez d'eux: mais

auant que ſe remuer, ils croyoient que c'eſtoit vngrand rocher,

juſqu'àcequ'ils lavirent s'enfoncer dans la mer. Vnpeuplus

yestre bien

дечи.

Catherine.

Port des

Ppp 2
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auant, commeunelienë, ou enuiron prez duport ils en rencon

trerent pluſieurs autres , qui enuironnoientleurbatteaudetous

'Danger des coſtez,&vneles ſuiuoit de ſi prez, qu'elle empefchoit de ramer

ceux,quigachoient : de forte qu'ils n'attendoient finon qu'elle ſe

mit deſſoubs leur barque, & la fit bouleuerſer. Maisy ayant jet-

tédeux ou trois fois quelques piecesd'Agnus Dei,labaleine les

quitta,&par cemoyen Dieu les garantiſt de ce danger...

baleines.

Accident fi-

niftre.

Finalement ils arriuerent au portdeDomRodrigo,tres-aifes

de ſe voir aubout de leur voyage : & auſſi toſt ils y arborerent

vnecroix. Deuxjours apres , quelques quinze ouſeizeCariges

les vindrent accueillir , les embraſſant auec demonſtration de

grande bienueuillance. Mais comme noſtre Seigneur a de cou-

ſtume de meſler l'aigreparmy le doux, il leurdeſtrampa ceſte

joye par vn ſiniſtre accident , qui leur ſuruint. Ce fut que les

Cariges, qui les eſtoientvenus voir,eſtanstousmontezdans vne:

desbarques , que les Peresauoientmené ( car ils eſtoientvenuz

endeuxpour aduancer plus de chemin ) elle renuerfa , & s'en

allaà fond, auec toutes leurs hardes , qui estoient dedans. Et

quoyqu'on en retira quelque choſe, ſi eſt cequetout ſegaſta

detelle forte, qu'on nes'en peut guere plus feruir ,meſmement

les liures, breuiaires,&choſesſemblables.

Partant d'icy ils furent àvn autre village, où leP. Rodriguez

baptiſa vn petit innocent, l'ame duquels'en volabien toſt apres

en paradis. Le jour del'Afſomptiondenoſtre Dame, ils arriue-

rent àun autre village , qui n'eſtoit quede deux maiſons , là où

ils drefferent vne petiteEglife, poury dire Meffe,&enſeigner la

Le Diable doctrine Chreſtienne. Mais le Diable faſché de voir, qu'on com-.

taſched'em- mençoit de le depoſſeder deſon ancien domaine , procura de

facrifice de les empeſchertant qu'ilpeut. Car laveilledeS.Barthelemy, le

laMesse. jour estant fortbeau,ſfuruinttoutàcoupune fi horrible tempefte

pefcher le S.

&oragedevents, de pluye,&detonnerre, que c'eſtoit vnecho-

ſe eſpouuantable àvoir. Lesvents leur jetterentpar terre l'ima-

ge, qu'ils auoiet dreſſée en leur chappelle;la pluye mouilla le de-

uantd'autel, brief ilſembloit queleDiable auoit coniuré de les

empeſcher à dire la Meſſe. Ce qui apparut mieuxle lendemain

jourde la feſte. Car quoy qu'en cepaïs là il n'y ait pasbeaucoup

demouſches, ſi eſt cequevoulans dire la Meſſe, ſigrande quan-

titéd'icelles ſe trouua dans leur petite chappelle,&leur eſtoient

ſi faſcheuſes, qu'ils nes'en pouuoient deſpetrer: de façon qu'ils
curent
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Pintode-

requeroitdegens de grande prudence& courage, pour ſe ſça-

uoir bien comporter auec cesSauuages,& endurer les trauaux,

auſquels ils s'expoſoient, mais fur tout,qu'ils fuſſent appellez de

Dieuà cela, les choſes ſont allées àla longue, plus qu'onnedefi-

roit. Toutesfois onvoulut eſſayer comme lachoſe ſuccederoit,

yenuoyant l'an1607. deux Peresde la Compagnie; à ſçauoir le

Pere François Pinto,&lePereLouys Figueira, dont lepremier

eſtoit deſia aagé de cinquante&quatre ans , homme de grande

experience,meſmes ez choſesde cepaïs là,&qui entendoit bien

&ſçauoit parler le langage d'iceluy. Ileſtoit auffi fort patient

endurer lestrauaux, quoy qu'il n'eutpas degrandes forces ,& a-

uoit defia faitauec grande charité & ferueur quatre ou cinq Le Pere

voyages au dedans dupaysde ceſte regiondu Brafil , pour aller François

querir ces pauures brebis eſgarées, ieveus dire ces Sauuageslas mande in-

& les amener au bercail de l'Eglife. Brief c'eſtoit vn perſon- ftamment

nage d'vne rare vertu, fort addonné à l'oraiſon ,&qui auoit vn ſi d'y aller..

grand zele de l'honneur de Dieu, &du ſalut des ames, quele

Braſil luy ſembloit trop petit , eu eſgard au deſir qu'il auoit de

gaignertout lemonde ànoſtre Seigneur. Il pria inſtamment ſes

Superieurs de luydonner licencede faire ce voyage ,pretendant

defonder des Egliſes par tout ce pays là,iuſques au fleuueMarai-

gnon , autrement appellé Orellana , ou riuiere des Amazones.

L'autre Pere, qui luyfut affocié,appelléLouys Figueira,eſtoit af.EtlePere

fezjeune d'aage,mais vieux quant à la vertu,&douéde plufieurs queira, qui

autres belles qualitez,meſmesde doctrine,&fur tout d'vn ardent luyest affor

zele du falut des ames, qui luy fit demander auecgrande inſtan- cit.

ceceſte miſſionàſes Superieurs,leſquelsrecognoiſſans enluyles

qualitésrequiſes àjeelle la luy ottroyerent.
Ils partirent donetousdeux dePernambuco,ſuiuant l'ordon-

nancedu PereProuincial,& du Gouverneur Iacques Botelhos

au mois de Ianuier 1607.&allerent par mer iuſques à Zaguaribe,

qui feront quelques fix vingts lieuës.De là ils prindrentleur che-

min par terre, marchants à pied , accompagnésdequelques Bra-

filiens Chreftiens, Tapoyas de nation,& parents de ceux qu'ils

alloient chercher. Ils cheminerentde ceſte forte plusd'autres fix

vingts lieües,&d'ordinaire parmyles bouës,&marez, pour eſtre

entempsd'hyuer, tellement qu'il leur failloit marcherbien fou-

uentà pieds deſchaux,&quelques fois auſſi par les foreſts à tra

uersdes broſſailles&halliers fort eſpais;n'y ayant autre chemin

Louys Fi.
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que celuyque lesBraſiliens, qu'ils menoient, leur faifoientàfor-

cedebras:&n'auoient rienpour manger, que quelques herbes

Partant de qu'ils cueilloient par le chemin. Finalement ils arriuerent à vne

Pernambu- mõtaigne appellée Ibigapaba,d'où iuſques au fleuue Maraignoncorriuent oncomptecentlieües: mais tout cepayslà eſt peuplé d'vne in-
àla mon-

taigne de finité de Barbares , qui s'appellent Tapoyas. Or comm'il eſtoit

Jbigapaba. neceſſairede paſſer au millieud'eux,& celane ſe pouuoit faire

àforced'armes, ils voulurent eſſayer, s'ils les pourroient gaigner

par amitié,leur offrant la paix.Etquoyqu'ils ſe doubtaſſfentbien,

que ceſte paix ne feroitguere ferme& aſſeurée, à cauſe de l'in-

conſtance de cesBarbares , qui ne la fontd'ordinaire que pour

auoirmoyende maſſacrer par apres ceux, qui à ceſte occaſionſe

fient d'eux; ſi eſt cequecomme elleſefaiſoit aunomdes Peres,

qui enſeignent lecheminduCiel (ce qui agrandpouuoir àl'en-

droict de tous les Gentilsdu Brafil)ils eſperoietl'obtenir,moyen-

nant l'aydedeDieu;tellementqu'ils commencerentd'en traicter

auec trois peuples de cesTapoyas, qui estoient fur lechemin par

Sadeurs à

où ilsdebuoientpaffer, leur enuoyantdespreſents,pour les atti-

Enuoyent rerplusaiſementà quelque accord. Ils enuoyent doncauxpre-

des Ambaf- miersvnmeſſager, mais fans aucun effect, puisvn autre pourla

troispeuples ſecode fois ;& lors vintvne eſclaueenuoyéedeleurpart,laquel-

desTapojas, lefortefſmerueilléede voir encepays lesPeres,s'en retournavers

cux,leurracontatmerueilles;&entre autres choſes, qu'ellemef-

me auoitveu les Peres. Maistoutcelafutpourneant;car ilsne

lacreurentpoint. Aprescelavoyansqu'ilsne pouuoient rien fai-

reauec ceux là , ils deſtinerentaux ſecondsvnautre meſſager,

leſquels nebougerentpointdutout. Finalement ils en enuoye-

rentd'autresvers lestroiſieſmes pardeux fois auec desbonspre-

ſents, pour les induire àcequequelqu'und'eux lesvint voir: afin

que deleursyeux ils veiffent, que c'eſtoient desPeres ,& qu'a-

certainez de la verité, ils ſe fiaſſent d'eux. Maisces Barbares s'ex-

cuſerent, diſant quelechemin eſtoittrop long. Voilapourquoy

lesPerescommencerent àdeſcendredelamontaigne ,&arriuez

qu'ils furent au millieu d'icelle,ils leur tournerent enuoyer quel-

quesvnsdeleurs Brafiliens , auec plusdeprefens. Mais aulieu

deſe monſtrer recognoiſſans de ces bienfaicts ils maſſacrerent

tous ceux,qui les leur auoientportez,horſmis vnjeunehome de

dixhuict ans , qu'ils referuerent tout exprez pour leurferuir de

guyde,&lesmenerau lieuoueftoientlesPeres,afinde lesmaf
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facrer, commedepuis ils firent,au moins l'vnd'iceux.

coniuret

CependantlesPeres attendoient lareſponce,&voyans qu'el- LesTapoyas

letardoit beaucoup à venir , ils ſoubçonnerent cequi eneſtoit,tresles Em-

meſmesquand ilsvirentqu'aucun desleurs ne retournoit :&vn balladeurs ,

peuapres, ils ſçeurent pour certain cequi estoit aduenu: telle- la mort des

ment qu'ils ſe doubterent bien de ce quileur pourroit arriner. Peres.

Maispourn'abandoner les Braſiliens,qu'ils auoient menéquant

&eux, leſquels auoient desja ſemé là leur millet,&pour autres

confiderations, ils nevoulurent point partirde là, juſques à ce

qu'ils cuffent veu l'yſſuë de cet affaire. Làdeſſus voicyque le
vazieſme de Ianuier del'an 1608. ces Barbares viennentà l'im-

pourueu ſe jetter ſur eux , & commencent à coupsde fleches

d'attaquer les Braſiliens, quiauoient accompagné les Peres,aucc

grands cris , & hurlemens. Les autres ſe deffendirent le mieux

qu'ils peurent : de façon qu'vn des ennemis tomba roide mort

fur la place ,& vn autre fut bleſſé. Ord'autant que lesBarbares

entrerent du coſté , où eſtoit la cabanne des Peres , fur le bord

dela forest , leP. François Pinto , qui estoitlàdedans,&difoit

ſesheures, entendant le bruict , quemenoient cesgenslà, fort

incontinent dehors,&ſemetà crier. Les Brafiliens , qu'il auoit

mené, taſcherentbiendelede ffendre le mieux qu'ils peurent:&

cependantne ceffoient de dire aux Barbares,qu'ils s'arreſtaſſent:

parceque c'eſtoit le Pere Abaré , quileur venoit enſeigner le

chemindu ciel. Mais les autres refpondoient, qu'ils neſeſou-

cioientpoint de cela , & qu'ils le vouloient mettre à mort.

Finalementcomme ceux, qui deffendoient le Pere , estoient

peu,&les ennemisengrand nombre, aucunde ceux qu'il auoit

menéne demeura auec luy, horſmisvn, qui eſtoit fort puiſſant

homme , & courageux, lequel ſe fit mettre en pieces pluſtoſt

que l'abandonner. Ceſtui-cy eftant mort, tous les ennemis ſe Mettent

ruerent fur lePere ,&luydonnerent tant de coups de baſton fur mortles

lateſte, qu'ils la luy eſcraferent,luyrompirent les machoires,& Pi

luyarracherent lesyeux.

Dieuvouluſt qu'encetemps là lePere Louys Figueira ne fe

trouua pas auec luy; afinquetous deux n'y finiffentleurs jou

careſtantvnpeu efloignédu lieu,où lePerePinto fuſt maffe,

vnpetit enfant ſemità courir vers luy , en prenant le deua- des

autres,&luy crioit: Perehaſte-toy,Perehaſte-toy; fi ben que

JePereaduertypar cet enfant ,ſe jette auſſi toſt dans vre forest;

reFrfois
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là où ilſe tint caché , tandis que la meſlée dura,&de ceſte

forte eſchappa cedanger ; quoyque les Barbares le chercherent

auffi,pour luy ofter la vie: mais nel'ayant pas trouué,&ſevou-

lans retirer au pluſtoſt , ils s'en allerent à la cabane , où les Pe-

res logeoient,&en emporterent tout cequ'ily auoit dedans,tant

des ornemens d'Egliſe , que d'autres choſes: puis ayant empac-

queté le tout,s'en retournerentà leurvillage, denenansgrande

LeP. Louys joye. Partis qu'ils furent , leP. Louys Figueira fortde la foreſt,

Figueira se&s'eſtant joint auec les autres Braſiliens, qui auoient auffi gai-
Ганис.

gnéaupied , s'en vaauec eux tout eſplouré aulieu , où eſtoit le

corpsdu Pere François Pinto; & apres luy auoir laué le viſage,&

lateſtetoute couuerte de fang , &de terre , l'agença lemieux

qu'il peuſt ,dansvnreth, ou filet, pour l'enterrer au piedde la

montagne: mais làdeſſus eſtant aduifé , qu'vn Braſilien Cate-

chumene s'en alloit mourir,ſoudain il s'envale baptifer,&bien

toſt apres , ledict Brasilien rendiſt l'ame àDieu. On enſepuelift

de P. François Pinto,& ceſtui-cy encore auec l'autre , qui eſtoit

mort pour deffendre le Pere, tous trois aupieddelamontagne

de Ibigapaba.

Telle fuſt donc l'yſſuë de cevoyage, duquel il ſemble , que

Dieunevoulutpourlors retirer autre fruict,que depayer cebon

Peredestrauaux, qu'il auoit ſoufferts pour fon nom , &du defir

qu'il auoit d'endurerd'auantage pour ſa diuinegloire , &lefalut

des ames , auecvne fi belle , & fiheureuſe finde favie. Quoy

qu'ily agrande eſperance , que cegraindefroument,eſtant tom-

bé en terre,produira vne infinité deChreftiens d'icy en auant;

veuqueleſang d'iceluy, innocemment eſpandu,

necriepas vengeancedeuantDieu:

mais pluſtoſt pardon ,

pour ceux qui

l'ont misà

mort.

Fin du cinquiefme Liure.
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DES CHOSES PLVS MEMORABLES,

aduenuës tant és Indes Orientales , qu'autres

païs de la deſcouuerte des Portugais ;

enl'eſtabliſſement , &progrez

de la foy Chreſtienne

&Catholique:

Et principalement de ce quéles Religieux de laCompagnie

de Insvs y ont faict,&enduré

pour la mesmefin.

AVANT-PROPOS.

:

Epluscertain,&affeuréde tous les fignes

de lafindumonde, &de l'approchement

de ce grand jour , auquel le filsdeDieu re-

ueſtu denoſtrenature,viendrajugerles vifs

&lesmorts, eſt ſelon l'aduis de S. Augu- August.

ſtin, &d'autres Docteurs , celuy, quele epift.78.

meſme Seigneur a baillé à ſes Diſciples,

quandilsluydemanderentquelque indice

৫৪০.

dutemps, auquelces choſesdebuoient arriuer. Car il leur dict,

que ſonEuangile feroitpreſchépar toutl'Vniuers, pourferuirde Matth. 24.

teſmoignage àtouteslesnationsde laterre:& qu'alorsviendroit 14.
laconſommation; c'eſt àdire la fin du monde,comme l'enten-

Qgg

:
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Auguft.fup. dentlemeſmeS.Auguſtin,S.Hierofime , S.Ambroise , & plu-

Hieron. in ſieurs autres des ſainets Peres. CombienqueS.Chryfoftome,&

Matth. 24. S. Hilaire l'expliquent de la ruine , &deſtruction de lavillede
Ambrof. 10.

in Luc.

bomil. 76.

inMatth.

Milar. can.

th.

11,

Ierufalem,faicte par lesEmpereursTite,&Vefpafian.Mais en ce

Chryfoft. temps là l'Euangilede noſtre Sauueur n'auoit pointeſtépublié

partout lemonde,ſinonprenantla partie pourle tout;& ce tant

ſeulement des païs , qui nous eſtoient lorscogneus. Cardepuis

25. in Mat- on a deſcouuert des regions tres-vaſtes,eſquelles labonnenouel-

ledu ſalut,acquis auxhommesparle ſangprecieux de IESVS-

CHRIST , n'estoit encore paruenuë. Que fi jamais on a peu

Malach... monstrerla prophetie de Malachie verifiée , où il predict que

depuisleleuantduſoleil, juſques au couchant,lenom deDieu

fera magnifié parmyles Gentils,& qu'entout lieuonfacrifiera,

& offrira àfonnomvne oblation pure, & nette ; c'eſt,à monad-

uis,encetemps-cy, mieux qu'entout autre, qui l'ait deuancé.

Carnousvoyonsàpreſentlafoy Chreftienne,& Catholique,&

parconfequent lenomduvrayDieu,annoncéedepuisles colom-

nes d'Hercules,où les Ancies mettoiet le bout de l'Occident,juf-

ques auxextremitez de l'Afie , qui eſt bornéede ce coſté là du

Royaumede laChine,où ils colloquoient lecommencementde

l'Orient.Etnonſeulement là,mais encorenpluſieursautres con-

trées,quinousestoient auparauant incogneuës ; meſmes enl'A-

merique,quicomprendleBrafil, le Perù,la nouuelleEſpagne,&

la nouuelle France , ſans mettre enlignede compte les Iflesdú

Iapon,& pluſieurs autres:en lapluspartdeſquelles la trompette

dufaint Euangile adesja retenty , & faict reſonner le nom de

Dieu tout-puiſſant,&de fonFils vnique noſtreSauueur.De fa-

conquefi l'on veut faire le circuit de laterredu Leuant auPo-

nant,l'on ne trouuera guereregion,en laquelle lenomdeDieu

ne foitinuoqué:&cefte oblation pure,&nette,lefaint ſacrifice

delaMeſſe,où eſtimmolécetAgneau ſansmacule,quieſt venu

effacerlespechezdumonde,neſoit offerte,& facrifiée.

Si lafindu

monde estprocbe.

I

y

Jeneveux pas pourtant inferer de là,queda fin dumonde ſoit

fi proche , comme quelquesvns penſent Car jeſçaybien qu'il

aencorebeaucoupdeterresà deſcouurir,tant en lapartieSep-

tentrionale du monde , meſmement vers Canada , &plus ou-

tre, qu'en l'Auſtrales oùeft vne region de tres-grande eſten-

duë , qu'on appelle lanouuelle Guinée,en la defconuerte de

laquelle vn Capitaine Eſpagnol, nommé Pierre Fernandez de
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Quir,a,depuis peu,travaillé l'eſpace de quatorze ans,&ena

coſtoyévne bonnepartie. Ortantde cequ'il en aveu , quedu

rapportdeſonAdmiral, qui l'a aſſiſté encela, ilcollige, que fi

ceteterre ferme ſe continue juſques aupole Antarctique, elle

faict la quatriefmepartiedetoutela terre : &peuſt comprendre

ledouble desRoyaumes , &Prouinces , que le Royd'Eſpagne

poſſede, ainſi qu'il a teſmoigné envnmemorial , ou requeſte,

qu'il preſenta l'an 1609. à laMajesté Catholique : adjouſtant

qu'ily aveuforcegensdediuerſe couleur, lesvnsblancs, les au-

tres noirs, bruns, ou bazanez , &de couleur olinaſtre , ou mef-

langez:&quelesvns auoient lepoil roux, oublond, les autres

noir, ou de couleurde chaſtaigne : aucuns auoient lescheueux

eſpars,&defliez ; les autres crefpez , & friſez . Ce qui monftre

que la temperature eſt diuerſe , &partant qu'ilydoibt auoir vn

grand nombredepeuple. Cecymeſmes a eſté confirmé parles Terresnou-

aduis, qui nous ont eſtéenuoyez dez l'an 1608. d'vnedes Ifles uellement

Moluques , appellée Ternaté ,,làoù aborda vn nauire , lequel desconver

eſtant partyduPerù , apres vne longue nauigation versles par-

ties Auſtrales , eſtoit finalement allé ſurgirà vne terre , qui

n'auoit point efté recogneuë , au moins qu'on ſcache , juſqu'à

lors. Et ceuxquivenoient en cenauire , affeuroient y auoir veu

desgens blancs ,de couleur,&depoilroux. Ielaiſſe àpart vne

infinité d'Iſles eſparſes çà&là parmyl'Ocean , quel'on n'a point

encoreveuës , & pluſieurs qu'on n'a faict quefaluër de loing,

comme celles qu'on a nommé de Salomon , & beaucoup

d'autres.

Puis donc qu'il y a encor tant deterres , & Ifles à deſcou-

urir , quifont,&onteſtéjuſqu'à preſent, comme il eſt croyable,

chueloppées ez tenebres d'erreur , & n'ont point veu luire fur

ellescefoleildejuſtice, qui par la lumiere de ſafoy, doit eſclai-

rertoutlemonde, qui ofera ſans temerité aſſeurer, que le jour

du grand , & finaljugement ſoit ſiproche , comme quelques

vnsveulent faire acroire? Viendra , viendra le temps, queDieu

apreueu ,&preordonnédetoute eternité , auquel ces peuples

&nations, qui croupiffent maintenant enl'obſcurité duPaga-

niſme, ou Infidelité , verront vne grande clarté , & joüiront

de la ſplendeurde la foyChreftienne, & Catholique. Car ce

n'eſt pas en vain , que tant & de fi grandes regions font ve-

nuës ànoſtrenotice,depuis cent, oufix vingts ans ençà : mais

tes.

!

1

Q99 2
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Dienfemble

c'eſt ladiuine prouidence, qui l'a ainſi diſpoſé : afin qu'eftant

deſcouuertes , elles foient frequentées par ceux denoſtreEuro-

pe,qui ont lacognoiſſance duvray Dieu, & de ſa ſaincte loys

&que par ce moyen elles foient cultiuées ,&enſemencées de

ſa diuine parole , comme nous voyons auoir eſtédesja faict en:

pluſieurs d'icelles.

Neantmoinsde ce que l'on a veu depuisle commencement:

bafter la fin du fiecle paſſé , &quelque peu deuant juſques icy , l'on peuſt
du monde.

probablement conjecturer, queDieu haſte fort la venuë du der- .

nier jour; veu que dez ce temps là on adeſcouuert plusde ter-

res,&nations , eſquelles le fainct Euangilede noſtre Sauueur 2

penetré,qu'on n'auoit faict en mille ans, qui l'ont precedé. Que:

ſi la diuinebonté continue à eſpandre les threſors de ſesgraces.

celeſtes fur ces peuples là , & autres quinous ſont encor inco-

gneus; il eſt croyable, que le jourdugrand jugement netardera

pas long temps à venir. Car dez l'an 1600. juſqu'à celuyde

1610. l'on a beaucoup plus aduancé en la conuerſion des infi-

delles ,& inefcreans , qu'on n'auoit faict en plusde trente , ou

quarante auparauant. Et fi l'effect reſpondà l'eſperance, qu'on

a de la conuerfion, oureduction depluſieursEmpires àla foy

Chreftienne , &Catholique , ce ſiecle, où nous ſommes , fera

I'vn des plus heureux en cecy, qui ait eſté ily adouze, outreize)

censans. Car onvoid vnetres-grande diſpoſitionen plufieurs(

peuples , & Potentats àreccuoir ledoux joug de noſtre Sei-.

gneur : mefmement ezRoyaumes duGrandMogor,del'Ethio-

pie baffe , de Monomotapa , &de la hauteGuinée,delaGhi-

ne , & de pluſieurs autres , comme nous auonsveujuſqu'icy,

&verrons encor en ce qui fuit. Où nous traieteronsdes quar-:

tiers Meridionaux de l'Inde, qui commencent au Royaume de

Cochin; & coftoyans touſiours laterre ferme, pourſuiurons,

noſtre route vers l'Orient , juſques au bout de laChine : fans .

toutesfois laiſſer àpart les Ifles,qui ſe rencontreront en noſtre

chemin; meſmement celles de Ceilan , des Moluques , & au

tres , qui font de la deſcouuertedes Portugais , & où la

:

foy Chreftienne a desja eſté plantée.

Commençons donc par le

Royaume de

Cochin.
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LeRoyde Cochin&autresdu Malabarperfecutentgriefuement

lesChriftiens; ce nonobstantlenombre d'iceux croift

toufiours.

CHAPITRE I.

Ombienque le Roy deCochin ſoit leplusancienamy LeRoy de

&allié des Portugais,& qui leur amonſtré plus de fi- Cochinper-

delité qu'aucun autre Prince,qui ſoit en l'Inde; ſi eſt ce fecure les
Chretiens.

qu'on ne l'ajamais peu gaigner à lafoyChreſtienne.

Ainsceluyqui regnoit l'an 1600.fe monſtroit tant alienéd'icel-

le, qu'il perfecutoitgriefuement ſes ſubiects, qui l'embraſffoient:

faiſant des edits fort rigoreux contre iceux,&les vexant enplu-

ſieurs fortes&manieres: tellementque l'an 1602. il deſpouilla

detous ſes biensvnArel (qui eſt comme vnConte ouMarquis

parmy nous )fortriche&honnorable, qui s'eſtoit Chreſtienné

vnpeuauparavant. Ce qui estoit cauſe non ſeulementqueplu-

ſieurs autres, qui defiroient faire le meſmen'ofoient ſe declarer,

pour crainte qu'ils auoientd'encourir ſemblables pertes&dom-

mages: mais auſſi qu'à l'exemple dudit Roy beaucoup d'autres

PrincesouSeigneurs,moindres que luy, trauerſoiét&affligeoiét

griefuement les Chreſtiens, qui leur estoient fubiects: & princi-

palementſes Lieutenants ouGouuerneurspenſans luyfaire plai--

fir. Vn entre autresdeffendit, qu'aucun de fongouuernement,

(où ily avneEgliſe,de laquelleles Peres delaCompagnieont etfu

charge, envn lieu appelléTumboly)neſe rendit Chreſtien, fur werneurs

peinedela vie:&foubçonnant que quelques Gentils vouloient

cefaire, ils les fit ſoubſmettre par acte publicde notaire, deper--

dretousleursbiens,pour eftre confiſquez auRoy, s'ils contreue-

noientà ſoncommandement. UnautreGouuerneur , ſçachant

qu'vn Perede laCompagnie auoit baptizé en l'Egliſe de Catur

deuxGentilsvaſſauxdu meſmeRoydeCochin, s'en alla à l'E-

gliſe tandis que lePerey eſtoit, pour conſtituerpriſonniers ceux

quiauoient freſchement reçeubapteſme: mais ne lesayant pas

trouuez, il print deuxautres Chreſtiens , qui ſe rencontrerent

lors à l'Eglife ,& les fit mettre en priſon; nonpour autrecauſe,

finonparceque cesdeuxGentils s'eſtoient Chreſtiennez,n'o

fantpas s'enprendre au Peremeſme..

PareillementunegrandeDame,qui auoit ſesterresenvnlicu,

Qqq 3
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D'autres

exemple

ouilya vneEgliſe dediée à S. André , ſedoubtantque deuxde

fes feruiteurs vouloiét receuoir ledouxioug denoſtre Seigneur,

cominede faict il eſtoitvray, fittuer l'vn d'iceux à coups d'ar-

quebuze, lequelpar cemoyen futbaptizé en ſonſang ; pour

encor àfon l'autre ie ne ſcay cequi enfut fair. CeſtemeſmeDame,ayant en

ſa iurifdiction vne femme Chreſtienne,l'enuoya hors de ce lieu,

où eſtoit ceſte Egliſe de S. André , àvn autre, où n'y en auoit

point du tout: afin qu'elle ne peut viure conformement à la

loy, qu'elle auoit embraſſée, nyeſtre aydée ſpirituellement par

la frequentationdes ſacremens , &de l'inſtructió qu'on donnoit

là. Ilyaſemblablemet quelques autresSeigneurs,qui deſpouil-

lent les Chreſtiés de tous leurs moyens,&leur fontvne infinité

detorts&iniures, pourlescontraindre à quitter leur foy ,& re-

uenir au Paganiſme. Ce qui rendàpluſieurs odieuſenoſtrefoy:

&letoutſe faictàl'exempleduRoyde Cochin, lequel ona taf-

ché maintesfoisdediuertir d'vne telle iniaſtice & impieté , mais

iln'y a cu jamais ordre, quoy que les Vicerois de l'Inde, voire

meſime les Rois dePortugal&d'Eſpaigne, s'yſoient employez.

Mais nonobſtanttoutes ces trauerſes&perſecutions, pluſieurs

onteſté gaignés ànoſtre Seigneur ces années paſſées au meſme

païs. Etpremierement l'an 1601. ilyen euſt ſix vingts , qui fu-

rent conuertis,tantduPaganiſmequedu Mahometiſme,à noftre

23. Cour- fainctefoy. Entre leſquels furent 23. Courſaires Sarrafins, lef-

quels auec pluſieurs autres rauageoient toute ceſtecoſtedemer,

T'heure de qui eſtdeſpuis Cochin iuſques aucapdeCommorin, auecdeux

la mort. Galiotes, pillantencor&deſtrouffant tous ceux qu'ils rencon-

faires con-

aertis à

• troient furmer. Ils eſtoientbien fournisde munitionsdeguer-

re,& auoient deſia faict quelques priſes , quoyquedepeude

conſequence. LeCapitainedela fortereffe, que les Portugais

ontàCochin, entendantcela, enuoye ſoudaindeux autres Ga-

liotes auectrentePortugais,pour attraper ces eſcumeursdemer.

Etquoyqu'ennombre ils fuſſent fort ineſgaux: car les pirates a-

uoientenvneſeule des leurs iuſques à ſoixante &dix Laſcaris

(qui fontles foldats ordinairesdel'Inde)ſieſt ce que lesPortu-

gais, les ayant rencontrez, agrafferent l'vne d'icelles, car l'autre

s'en fuiſt àvoguerancade,&tuerent enla meſléelapluſpartdes

courſaires, ſansreceuoir aucun dommage d'eux ;puis les porte-

rent penduz auxvergues. Ils prindrent encor en vie ces vingt&

trois que le Capitaine manda eftre auſſi penduz&eſtranglez.
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Orainſiqu'onles menoitaulieuduſupplice,vnPeredelaCom-

pagnie,les rencontrantenchemin,commencedelespreſcher&

exhorteràquitter leurMahometiſme, &fe rendre Chreftiens;

cequ'il leur perfuadaaiſement, Dieules ayant tellement diſpo-

ſez,qu'ils dirent tous vouloir mourir Chreftiens ,& endurerla

mort,qu'ils auoient iuſtement deferuie pour leurspechez. Le

Peredoncſemet incontinentàlesinſtruire,& lesdifpofer à re-

ceuoir le baptefme, ſelon queletemps lepermettoit , &apres

qu'il les cutbaptiſez à leurgrandeconfolation&des affiftans, ils

furent executez,& moururēt auec beaucoup d'efperance de leur

falut. Le meſme aduint il àvn autre Sarrafin, lequel eſtant pri- Baptefme

fonnierpourvncrime, qu'il auoitcommis, fut condamné à eſtre de deuxax-

pendu&eſtranglé. Mais auant l'execution, le Capitaine le fit tres.

ſçauoir au Pere des Chreſtiens, lequel allaparler au coulpable,

&le gaignaànoſtre Seigneur, fi bienquele condamnéproteſta

quela ſeule cauſede ſe conuertir eſtoitpour faire le ſalut defon

ame,&non pointpour obtenir ſon pardon. Cequ'il diſoit pour

autant que les Portugaisdonnentquelquesfois la vieà ceux,qui

ont eſtécondamnezà mort, quand ilsdemandent le baptefme

encetemps là, comme ils firent là meſme àvn autre: lequel fut

conuerty par vn autre Pere, qui luy obtint ſa grace. Mais celuy

duquelnousparlons nefe fouciantpointde la vie du corps, ſe

fitbaptizer,& endura volontiers la mort,ayanttoufioursen la

boucheletres-fainctnom de Iesvs, tandis qu'il peut parler.

!

L'an 1603. pourplusgrande confuſionde Satan,&deſesſup- Bellepro-

poſts,meſmesduRoydeCochin&autres , qui tourmentoient cesion fai-

tant lesChreſtiens, lesPeresdela Compagnie firentvneprocef die à Cochin

fion dans la villede Cochin, la plus belle qui ſe ſoit, peut eſtre,

jamais veuë en l'Inde. C'eſtoitpourrecevoir auec l'honneur,&

la reuerence deuë les reliques, quele P. Albert Laertio, Italien,

Vice-prouincialde ceſte prouince duMidy, auoit portées fref-

chement deRome, pour la conſolation& deuotion des Chre-

ftiens. Ceſte proceffion fut faicte auec vn grandappareil &ma-

gnificence,enbarbede tous lesGentils& Sarrafins de Cochin,

qui estoient fort eſmerueillez de voir une choſe fimagnifique.

Car elle estoit nonſeulement propre pour induire àdeuotion,

mais encoredegrand conft&artifice,joint auecunbel ordre&

difpofition. Nous ſerions trop longs à raconter les particulari-

tez d'icelle,&pourcenousn'en dirons autre choſe, finonqu'elle
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done fem-

cauſanonfeulement ez Chreſtiens vne grande conſolation ea

leurs trauerfes, & les confirma beaucoup enla foy : mais encor

abbatit fort l'orgueil&preſomptiondesGentils; leſquels voyas

lamagnificencedeces choſes exterieures eſtoient tous esblouis

de la ſplendeur& beauté denoſtreReligion. Carcomme ils

font fi barbares, auſſi font ils plusde cas del'exterieur,&des ce-

remonies d'vne religion; que del'interieur&fubftance d'icelle.

Mais voyons lereſte des conuerfions aduenuës au meſmeRoy-

aume.

Smerfion L'an 1604.vnMahometaineſtoitvenu à Cochin auecſafem-

baptefme me,toutexprés pour ſe rendre tous deux Chreftiens;mais lema-

meSarrafi- ryſerepentantdeſon bonproposvoulut ſe retirer ,& en rame-

nerquant&quant ſa femme: tellement qu'illa fit embarque

frauduleuſement. Dont elle s'eſtant apperceuë commence à

luyreſiſter& ſe metàcrier à pleine teſte,diſant qu'ellevouloit

eftre Chreſtienne, quoy qu'il la deubt maſſacrer. Deux Portu-

gaisoyans ces cris yaccourent ,&entendans ce quiſe paſſoit

donnent ordre , qu'elle fut ramenéeà la maiſon desCatechu-

menes,de laquelle ſonmary l'auoittirée. Briefellereçeut le

bapteſime,&quelques jours apres vne maladie la ſurprint, de la-

quelle,apress'eſtre confeffée, ellemourut auecvnegrande con-

oneautre folation,&eſpoir de lagloire eternelle. Ily eut auſſi vnejeune

fille Sarrafine, laquellebien queſamerefutChreſtienne , estoit

fi obſtinée enſon erreur,qu'il n'yauoit moyendel'endiuertir.

ToutesfoisDieu enfin latouchaau cœur, deforte qu'elle ſe rene

dit aux prieres de ſa mere,&aux exhortatiosduPeredesChre-

ſtiens , auquel neantmoins elle auoitproteſté vouloirpluſtoft

eſtrebruflée, qued'embraſſer noſtre foy. Mais Dieula changea

tellement, qu'ellereçeut le bapteſme au grand contentement

deſon ame,&fut ſuiuiede quatre feruantes qu'elle auoit: car el-

leeſtoit fort riche&honnorable ,& partant ſonbaptefmeſe fit

auecgrande folemnité.

ebftinie.

٢٠

teries.

seprange EnlameſmevilledeCochin arriuavncas,lequel,pour eftre

des sorce- fortremarquable, ie coucherayicy. CertainPortugais rencon-

trant horsde la villevn Iogue,&croyantque ce fut quelque ef-

claue des Portugais (parceque tellesgensſerendentſouuentes-

fois logues, pourn'eſtrepasrecogneus) il lefit attacher au pied

d'vnepalme,&luyfitdonnerquelques coupsde foüet. Le lo-

gue les endura, ſans confeffer aucunechoſe,& apres auoir efte
delié
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Le Diable

craint la

croix

defliéſe retire. LePortugais eftantderetour àſa maiſon , com-

mencevnpeuapresàſentirunegrande douleur aucœur : ceux

deſon logisyaccourent,&le font coucher ſur le lict, puis en-

uoyét querirvnPere pour l'ouyr de confeffio. LePerele voyant

auecvn viſage fi affreux,&des contenances ſihydeuſes,qu'il fai-

foit peur à ceux qui le regardoient, jugea incontinentquecela

procedoit d'vne crainte & frayeur qu'il auoit euë de quelque

choſe: &voulant le diſpoſerpourla confeffion ,&luy faire fai-

re la ſigne de laCroix, jamais il n'y eut ordre , tellement que le

Pereluyprenant lamain, le luy fit faire contre ſon gré: mais vou-

lantluy faire commencer ſaconfeffion, il ne le trouua point dif-

poſé à cela. S'eſtant donc leué pour s'en aller , il s'aduiſe de reuangile.

reciter ſur luyauprealable le S. Euangile; le maladevoyant cela

luyprendlamainauecgrande force ,&commence àluy parler

vnelangueque le Peren'entendoit point, luyfaiſantfignede ne

dire pasfurluycequ'il pretendoit. Ceuxde la maiſon viennent

auffi toſt,&le font tenir coy, tandis que le Pere diſoit l'Euangi-

le; jaçoitque leDiable donnabien à cognoiſtre qu'il poffedoit

le corpsde cepauure homme,commanceant deflors à l'affliger

&tourmenter griefuement. Le Pere apres celaſe retire , parce

qu'il eſtoitdeſia tard: mais le lendemain matinyeſtant retourné

il ne peut auoirvneſetuleparole de luy : carleDiable luytenoit

ferré le goſier,demaniere qu'il nepouuoit direvnſeulmot.Lors

on apporta au Pere vne lettre,qui auoit eſté eſcrite par la main

dumalade, mais dictée par le Diable la nuict auparauant; le con-

tenudelaquelle portoit que c'eſtoit vn Diable, qui auoit pris

poffeffiondececorps, duquelil nefortiroit point iuſqu'à ce que

cethommeeutdonné fatisfactiondutort, qu'il luy auoit faict:

&àla findelalettre il auoit peintvne teſte demort tres-affreu-

ſe,&commegrinçant les dents. LePere voyant tels fignes co-

gneut incontinent que l'autheur d'iceux eſtoit le Diable, & fit

appeller leVicairede la paroiſſe,pour faire les exorcifmes de l'E-

gliſe ſurlepatient. LeVicaire ayant faict les exorcifines,leDia- Est chassl

ble fut chaffé du corps de cet homme, tellement que lePere du corps

eſtantlelendemain retourné levoir, il le trouua beaucoupplus me parles

allegé, combienquele malade luy dict qu'apres que leDiable a- exorcismes

uoiteſté chaſſedeſon corps,il luyapparoiſſoit ſouuent en forme de l'Eglife.

dece logue, qu'il auoit faict fouetter:& vne fois entre autres luy

dict,qu'encore qu'il nedeubtpasretourner enfon corps, enayar
Rrr

d'un bon
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S'enfuit de

ceuxquidi-

fent lechap

pelet.

eſté chaſſé parle Vicaire, toutesfois qu'il luy apparoiſtroit fou-

uent,&luy fairoit le pis qu'il pourroit. Orla figure enlaquelle

il ſe monſtroit à luy, eſtoit ſi effroyable, que le pauure homme

en eſtoit incontinenttouttroublé,&commehors deſoy ; dont

pluſieurs accidens luy furuenoient, &meſmesvne fois leDiable

luy donna quelques ſoufflets. Le patient pria ceuxde la mai-

fon, que quand ils le verroient en ſemblables angoiſſes , tousſe

miffent incontinét àgenoux,&diffent leur chappelet. Ce qu'ils

faifoient auſſi toſt,dontil ſe ſentoit fort foulagé,& leDiabledif-

paroiſſoit. Quelques fois le meſme Diable ſe mettoit à parler

auec les afſiſtans, auſquels il dict vnjour , qu'il n'auoit point de

peurde leur caubeniſte, nydeleurs chappellets :&pour mon-

ſtrer cela il prend le chappellet d'vnejeune fille , quine le difoit

pas,&le luy rompt: mais il n'ofa pas toucher à ceux, qui le di-

foient, ains s'en fuyoit auſſi toſt, qu'ils commençoient àle dire.

Parmytous ces propos, que le Diabletenoit auec eux , il ne leur

apparoiſſoit jamais enformeviſible, mais leurparloit &refpon-

doitfans qu'onvid rien.

Enceſte ſaiſonle Perevoyantque lemalade ſeportoitvnpeu

mieux, & eſtoit plusallegé, il luy demande s'il vouloit ſe con-

feffer,& s'il eſtoitdiſpoſe à ce faire. L'autre luyreſpondqu'ouy,

&qu'il le defiroit fort. Le Pere commence lors à l'ouir de con-

feſſion, mais eſtant au milieu d'icelle, voicy le Diable , qui ap-

paroiſt au penitent en forme dudit Iogue,encorebeaucoupplus

affreuſe, que de couſtume, luy faiſant degrandes menaces. Le

penitent dict cela auPere, qui luyordonnade neregarderpasde

ce coſté là, où il l'auoitveu, mais dejetterlesyeux furvn'image

de noftreDame, qu'il luy mit deuant,&deceſte forte il ſe ſentic

Tasche d'e- foulagé. Apres il demande vn peud'eaupourboire, là deffus

comme lePerefaiſoit ſigne, qu'on luy en apportat ,le Diableva

donner ungrand fouffler aupenitent. LePere entendit bien le

coup , mais il nevidpas celuy , qui l'auoitdonné. Lepenitent
tombe foudaincommemort àterre,mais le Pereſe met auffitoft

à prierDieu auec tous ceuxdela maiſon,diſantàhaute voix le

Pater, l'Aue, & le Credo ; brief apres auoireſté tous àgenoux

priant Dieu l'eſpaced'vndemyquartd'heure, lepauurehomme

reuient à foy,&continuantſaconfeffion l'acheue.LePere eſtant

deretour auCollegepria quelques autresPeres,devouloir of

frir àDieu le S. Sacrifice de la Meffe ,&autres prierespour fon

pescher de

fairela co-

feßion.

;
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crificedela

penitent,&bientoſt apres on vid l'effect d'icelles : car leDia-

bledeſcouurit tout lepot aux roſes, declarantle lieu , auquel on

trouueroit lesſignesdumalefice,qui eſtoiết aupiedde ceſte pal-

me, où le logue auoiteſté fouetté. Ayantdoncfouy vnpeu en Estcötraint

terre ils vont trouuerune lettre , &deuxpetitesnoixdepalme, par les.sa-

qu'ils appellent cocos,&quelques autres chofesdedansvnpot. Meffè àdes-

Cequ'ayant eſté portéà la maiſon du Portugais, le Diable dict, faire les

qu'on leuſt ceſte lettre; on luy reſpond qu'il n'y auoit làperſon- malefices.

ne, quila ſçeut lire.Lors il leur declare, que làdedans eſtoit con-

tenufonnom,&letort,que cethomme auoit faict en ce lieu au

Iogue. Onluydemande cequ'ondebuoit fairede tout cela, il

reſpond qu'on bruſlat la lettre,& qu'on jettat les cocos dans la

mer. Toutesfois le Diable continuoit encore d'apparoiſtre en

ceſte maiſon, eſpouuantant tousceux, qui demeuroient leans;

mais apres que lePere eut fait les exorcifmesde l'Egliſe , qu'on

acouſtume de faire aux maiſons infeſtées du Diable, iln'y re-

tournaplus. LePere prenantoccaſion delà fitvne exhortation Etparles

àtousceuxdecelogisde lagrande cófiance, que nous debuons exorcifmes

auoir en la mort&paffiondenoſtre Sauueur,& aux oraifonsde de l'Eglise

l'Eglife; &comme leDiablene nous peut faire aucun mal, fans maisons

lapermiffiondeDieu.Qu'en ce qui estoit arrivé,Dieuauoitvou- qu'il infefle

lumonſtrer,combiennousdebuions eſtre ſoigneux d'euiter tout

peché, &ne faire choſe aucune , pour laquelle nous meritions

qu'ildonnaſtpuiſſanceauDiabledenousfairedumal.Car enco-

coreque ce loguefut infidelle&membrede Satan, neantmoins

c'eſtoitvn' iniufticede lefairebattre ſans aucune raifon : & par-

tant qu'il auoit donné congéauDiabled'affliger ainſi lecorpsde

celuy,qui auoitcommiscemal,pour entirervnplusgrandbien,

àſçauoir le ſalut de ſon ame,&la crainte de nel'offencer plus.

Mais c'eſt aſſez arreſtéà la cité deCochin,fortonsvnpeudehors;

&voyons cequi s'eſt faict ez reſidences, quidependent du Col-

legede la Compagnie de Iss vs, qui eſt enlameſme ville.

à quitterles

Cbreſtiens

Avne lieuë deCochinyavne Egliſe dediée à S. Iacques , & Reformatio

vne paroiſſe,de laquelle les Peres deladicte Compagnie auoient dequelques

autrefois eu charge, ayant conuerty à la foytousles habitans d'i- & conuer-

celle. Maiscomm'ilsveirentqu'iln'y reſtoit plus aucun àcouer- fion de plu-

tir,&que lesChreſtiens marchoientbien,& n'y auoit pasgran- fieurs Gen-

dedifficulté àlesmaintenir en la foy , &pieté Chreſtienne , ils tils.

quitterent la charge d'iceux ,& l'Eueſque de Cochinymit vn
Rrr 2
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i

Deliurance

dundemo-

niacle

conuerfion

lafor.

Curé ouVicaire. Toutesfois dansquelquesannéeson apperçeut.

que ces Chreſtiens làſe refroidiſſoient en leurdeuotion,&fe

rendoient dejour enjourplus ſauuages &rudes ez choſesdela,

foy, ſe deſtraquants auſſi du chemin de lavertu,qu'on leurauoit.

appris. D'ailleurs on deſcouurit en quelques iſles& villages

proches de ceſte paroiſſevnebelle monftre,&fort grande eſpe-

rance d'y faire vneriche recolte d'ames,pour les ferrer au grenier

de l'Eglife. Tellement que l'Eueſquemeſmede Cochinpria les

Peres de vouloir reprendre la charge de ceſte paroiſſe , & s'em-

ployer tant à cultiuer ces anciens Chreftiens , qu'à prouigner la.

foy en ces ifles & lieuxcirconuoiſins. Ce que les Peres accepte-

rent volontiers, tellement qu'au moisde Iuinde l'an 1605.ony,

mit vnPere, qui entendoit&parloitbien lalanguedes païs, ac-

compagné d'vn Frere, & delàà vn mois,le jour meſmede S. Iac-

ques, ilyeut vnbapteſme de deux cents cinquante perſonnes;.

peu apresd'autres cinquate;brefchaſque année onyenbaptifoit

denouueau, Dieu beniſſant ceſte œuure comme ſienne.

Cinq lieuës loingde Cochin auRoyaume de Muterté, ilya

vne autre Egliſe dediée à S. André , la fondationde laquellea

eſté ailleurs eſcrite: vnPere de la Compagnie acharge d'icelle,

iceluy à &de deux autres Eglifes, toutes fort efloignées l'vne de l'autre:

neantmoins il les ſert auec vngrandfoing ,quoyque non fans

beaucoup depeine. Dieu auſſi fauoriſe ſestrauaux, amenantpar.

fonmoyenbeaucoup d'ames àſa bergerie. L'an mil fix cens&

vn ilbaptifa fixvingtsperſonnes, qui faisoient auparauantpro-

feffion du Paganiſme.Entre autres ilyeutvnhomme,quiſecon-

uertit à l'occaſion que ie vaydire.Comm'il cultiuoit ſes palmes,

dont il viuoit, eſtantmonté ſur vned'icelles,leDiable entre dans

fon corps,& le faict tomberà terre, tellementque delacheute

il ſe rompit vne iambe.Apres cela il letournoit prendre ſouuent

de façonque ce pauurehommenepouuoitpas cultiuerſespal-

mes, nyparconſequentgaignerſavie , quidependoit du profit,

qu'il retiroitd'icelles. Quelquesvnsdeſesvoiſins luy conſeille-

rent de ſe rendreChreftien, carcefaiſant leDiable n'auroitplus.

de puiſſance fur luy. Ilcreut leurconfeil,&futbaptizé auecplus.

detreize perſonnesde ſafamille. Depuis le Diableneluyfit au-

cundeſplaifir: tellementqu'il continua ſon trauail, comm'ilfai-

ſoit , ſe mocquant dupeu depouuoir , que le Diableafurles

Chreſtiens;moyennant qu'ils foient tels , qu'ils doibuent eſtre.

1.

4
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S. Andre

Royqui af-

Orpar ceque l'an 1600. les Portugaisdenoncerentla guer-

re auRoyde cepaïs,à cauſe des griefs qu'il faiſoit auxChrefties, chastie on

le Pere qui gouuernoit cesEglifes fuſt contraint de ſe retirer fligeoit les

ailleurs, juſqu'à ceque les affaires euſſent pris vn meilleur train. Chreftions.

En ces entrefaictes leRoy eſtant vne nuict endormy, cuft vne

apparitio enfonge d'vn perſonnage fortvenerable en ſonaſpect

tien , qui portoit vnbordon en lamain ( il eſt croyable que c'e-

ſtoit l'Apoſtre S.André,à l'honneur duquel l'Egliſe eſtoitbaſtie)

&luy tint ces propos. He! quoy? fit-il, turepoſes icydans ton

lia; & mon Eglife cependant eſt deſerte,&abandonée? & apres

auoir dit cela, il le frappedubaſton,qu'il portoit.LeRoy s'eftant

eſueillé là deſſus,enuoye foudaindire au Pere,qu'il vouloit don-

ner fatisfaction des torts , qu'il auoit faits aux Chreftiens : le

priant de s'en reuenir au pluſtoſt àſon Eglife. Toutesfois come

les Peres de Cochinn'eſtoient pasacertenez du faict,pēſans qu'il .

fut eſmeupour autres reſpects à procurer leur amitié auectant

de chaleur, ils n'y enuoyerent pas ſi toſt lePere, juſqu'à ce qu'vn

des Officiers meſmes dudict Roy eut racőté auPere tout ce qu'a

eſté dict , ſelon que leRoy le luy auoit deſcouuert. Depuis le

Roy s'eſt monſtré fort fauorable aux Chreſtiens. Meſmes l'an

1606. il ſe trouua àla feſte , qu'ils celebroient lejourde S.An-

dré enla ſuſdicteEglife, où ily eutvnbapteſme de quatre vingts

&dix perſonnes : & afin que la proceſſion qu'ils firent,fuft plus

celebre, il commandaà ſes gardes ( qui font cinq censarquebu-

ziers)d'aller deuant en ordredeguerre,&faire la ſalue auec l'ar-

quebuzerie. Brief l'an mil fix cens neuf on baptiza tant à Co-

chin , qu'ez reſidences , qui en dependent, trois cens ſoixante

perſonnes,qui furent retirées partieduPaganiſme, partieduMa-

hometifme.

Mais d'autant quede ceCollege de Cochin l'on pouruoit

auſſi à deux miſſions , qu'on a commencédeſpuis quelques an-

nées aux Royaumesde Calecut,&deTanor ; il faut raconter ce

qui eſt aduenu en icelles pourla gloire de Dieu,&meſmement

enCalecut,là où lesPortugais miretàchefvne guerrefortdoub-

reuſe, qu'ils auoiet pieçà comencée côtre ungrandeſcumeur de

mer, appellé Cugnal , lequel ils auoient affiegé deux ans aupa-:

rauantdans unefortereffe , qu'il tenoit fur la coſte du Malabar:

mais ils furent cótraints de ſe retirer auec perte de plusde deux

cens des leurs, &vn granddeshonneur. Voyonsdoncmainte-

Rtr 3 ,
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Orgueildu

Courſaire

Cunbal.

contre luy

nant comme ilsy mirent derechefle ſiege ,&cequi en aduint:

cardelà dependoit l'eſtabliſſementduChriſtianiſine en ceRoy-

aume.

Duſecondſiege, que les Portugais mirent deuant lafortereffe de

Cunhal:&d'unefeste fortfolemnelle, queles Payens

du Malabar celebrent unefois endouze ans;

oùleRoydeCalecutsetrouve.

CHAPITRE II.

Es Portugais ayant eufort mauuaiſe yſſue du fie-

ge,qu'ils mirent l'an 1598.deuant la fortereſſe,que

le Courſaire Cugnal , ou Cunhal occupoit ſur la

coſte du Malabar , ainſi qu'a eſté dictauſecondli-

ure: cet eſcumeurdemer, enflé d'orgueil pour vn

tel fuccez,vintàvne ſigrande outrecuidence , qu'il enuoya des

Embaſſadeurs à touslesRoysMahometainsdeces quartiers là,

meſme juſqu'auGrand Turc, leur faiſant entendre, qu'il auoit

eſteinct enl'IndelenomdesPortugais. DontlesRoys Sarrafins

furent ſi aiſes,qu'ils en firentgrandefeſte,&pluſieurs d'iceux luy

enuoyerentdespreſens. Ileſtoitpartous ces païs là fortrenom-

mé,&particulierement ezRoyaumesduMogor ,d'Achen , & à

laMeque,&fort redouté entoute la coſtedel'Inde, àcaufe des

grands dommages , que lon receuoitde ſescourſes, depuisplu-

fieurs années.

LeViceroydes IndespourlacouronnedePortugal,qui eſtoit

lors FrançoisdeGamma, voyantqu'il importoitgrandement de

refrener la puiſſance d'vn tel ennemy: afin qu'ellene print ac-

croiſſement, au prejudicetantdubientemporel,que ſpirituel de

cet eftat,refoluſtd'enuoyercontre luyvne groſſe arméedemer,

auec autant de forces,qu'il pourroitamaſſer. Et cognoiffant bien

Onenuoye lavaillance,&dexterité auxarmes du Capitaine AndréHurtade

Andréhur- deMendoza , qui auoit faict tant de braues exploits de guerre,

tade deMi- meſmes en l'Iſle de Ceilan ( come a eſté raconté au ſecond liure

doza auec de ceſte hiſtoire ) il le nomma pourGeneral del'armée, & chef

une groffe de ceſte expedition.
puiſſance.

LeGeneral doncMendoza , apres auoir faict tous ſes appreſts

deguerre, partiſt auecſa flottedu portdeGoa le3. du moisde

Decembre,del'an 1599.&arriua deuant la fortereſſedeCugnal,
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le 15. du meſme.Mais en chemin paſſant par la contrée deMan-

galor, il accorda leRoydeBanquel auec laRoynedeOlala , qui

eſtoient en armes l'vn contre l'autre , voyant que leur different

pouuoit apporterdu deſtourbier àſon entrepriſe. Eſtant auſſi au

Royaume de Cananor,ilſe ſaiſiſt duport de la riuieredeMalaim,

d'oùl'on portoitde viures àl'ennemy,lequelyauoiten cetemps

là trois mil ſacs de riz desja touspayez.

ん

tendans la

Arriué qu'il fuſt au portdeCugnal, leZamorin,ou Empereur

deCalecut, ez terresduquel eſtoit la fortereffe, en fuſt ſoudain

aduerty , dont il monſtra receuoirbeaucoupde contentement,

pourtenirquaſitout aſſeuré , que la place feroit emportée de ce

coup, puis qu'on yauoit enuoyévntel Capitaine : la vaillance

duquel luy eſtoit affez cogneuë;&àceſte cauſe il l'auoit deman-

départiculierement au Viceroy par lettres expreſſes, ſcachant

bienqu'il n'yauoit aucun,qui futtant redoubté,que luy,des Sar-

raſins,leſquels auſſidiſoientclairemét,meſmes auant la desfaicte,

qui aduint l'an 1598. qu'il n'appartenoit à autre,qu'au Capitaine

Mendozadegaigner ceſteplace,&ques'il n'yvenoir, elleneſe-

roit point renduë. Etde faict auſſitoſt que les partiſans deCu- Les Sarra

gnal entendirent ſavenuë , ils perdirentquafidutoutcourage. fins perdent

LeZamorin donc l'enuoya ſoudain vifiter en ſagaleremeſme, courage,en-

par les principauxGouuerneursde ſes Prouinces, qu'il auoit au- venue d'un

prez deluy,leſquels apres l'auoir ſalüé,&abbouché, s'en retour- tel Capitai-

nerent fort contens ,& fatisfaicts deſa courtoiſie vers leZamo- ne.

rin, qui ſe vouluſt donner la peinede venir en perſonned'vne

lieuë loing , juſqu'à la plage ,pour le bienueigner. LeGeneral

ſçachant la venue duRoy,deſcendit à terre le 18. dudict mois,

&tousdeuxſe ſalüerent fort humainement ,&parlamenterent

enſembledans unetente, oupauillon tres-riche, preparé pour

leur entreueuë.Ils firentretirer d'vne part& d'autre tous leurs

gens,&demeurerent euxdeuxſeuls en la tente, auec leP.Fran-

çois Roiz ReligieuxdelaCompagniede Lesys, auquel le Za-

morin auoitgrande confiance ,pour leurferuirde truchement :

caril parloitbienle langageMalabarois. LeGeneralcommence

lors auecdes paroles bienpeſées,&d'vn graueaccent àdeclarer

au Roy le ſujectde ſavenuë,luy faiſant briefuement entendre

fondeſſein ,& les moyens,qu'il eſtimoit neceffaires pour venir

àboutd'iceluy. Il pria le Roy parexprez den'adjouſter pointde

foyàquelques vnsdeſesGouverneurs, qui luydonnoient de
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mauuais conſeils, ayant ſecrettementintelligence auec leCour-

LeZamorin, faireCugnal. Le Zamorin monftra eſtrefort aiſe de cequele

leGene Generalluy auoit dict , promettant ſoubs desgrands ferments,

tent ensem- qu'il accompliroit de poinct en point tout ce qu'il luy auoit

propofé.

ralparleme-

ble..

:

LeGeneral pour luygaigner d'auantage lecœur, & feeller

mieux l'accord , qu'ils auoientfaict par vn figne deſa liberalité,

tirevne richechaiſned'ordefon col,&la met àceluyduRoy,

lequel print grand plaiſir àce preſent,quoy qu'il futtoutchargé

d'or,&de pierres precieuſes.

Or entre autres chofes,deſquelles ils traicterent encet abou-

chement, I'vnefut, que pour plusgrande afſeuranced'vnepart,

&d'autre, il eſtoit neceſſairede bailler des oſtages,& que du co-

ſté duZamorin il en y euſt quelqu'vn de ſang Royal. Cequ'e-

ſtant accordé, il fut reſolu ,que le PrincedeTanor,& le Carne-

uer,qui estoit le principalGouuerneurduRoyaumedeCalecut,

feroient donnez pouroſtages. Mais quand on vint au ſecond

point, à ſçauoir que ces oſtages ſeroient enuoyez àCochin , il

-yeut bien de la diſpute. Carc'eſtoitvne choſenouuelle,& fort

Dönent des difficile à aualer aux Calecutiens , qued'aller demeurer parmy

opages l'on leurs ennemis,&qui jadis auoient eſté leursvaſſaux. Car leRoy

àl'autre, deCochin eſtoit tributaire du Zamorin: mais auec l'aide des

Portugais (aueclesquels il fit alliancedez qu'ils entreret en l'In-

de)il s'eſtoit ſoubſtraict de ſon obeïſſance , &eſtoit venu fi puif-

fant, qu'il luy faiſoit ſouuent laguerre. C'eſtoit donclacauſe,

pourlaquelle les Calecutiés nevouloient pointaller àCochin,

depeurqu'on ne leur fit là quelquemauuaisoffice: mais lesPe-

res de laCompagnie leurofterent cet ombrage, les affeurans,

queſurleur foy, ilsyſeroientbien traictez. Aufſi furent-ils : car

on lesylogea,&entretintroyalement. Ilsallerentvifiter le Col-

legedela Compagnie,&y furent reçeus auec beaucoup d'hon-

neur,&decourtoiſie. Là ils virent la proceffiondesConfraires

dela Pieté, qui ſe faict en leurEglife chaſquevendredyde Ca-

refine, oùy auoit vnbonnombredediſciplinans.Dont cesnou-

ueaux hoftes,qui n'auoiet jamais plusveutelle choſe,furent bien

esbahis,& enſemble edifiés. Ondonna auZamorin deuxGen-

tils-hommesPortugais pour oftages.
1

Le Roy de Encesentrefaictes leRoydeCochin enuoya vnBrachmane

Cochin taf- auZamorin, auecdes lettres, eſquelles illuy conſeilloitdes'ac-
corder
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tes, mais en

corder auecle CourſaireCugnal,& accepter la fatisfaction,qu'il chedebrou-

buy offroit; veuqu'en fin il eſtoit ſonvaſſal, ſe remettantpourle illerlescar-

furplus à cequeluydiroitdebouchele porteurde ſes lettres;qui vain.

adjouſta dela partdeſonRoy, que lesPortugais (commeil ſça-

uoitpar experiece) eſtoientgens,auſquels on neſe pouuoit gue-

re fier:& que ſouscouleur ducomerce , l'on voyoitce qu'ils pre-

tendoient,qui eſtoit debaſtir desfortereſſes,ou citadelles, ez vil-

les,& ports de mer,où on leur donnoit entrée,& logis : & par ce

moyens'emparerpeuà peudes Royaumes: partant qu'il confeil-

loit à ſaMajestéde ne permettre point, que les Portugais ſe lo-

geaſſenten ſes terres ,& dene ruiner pas tout àfaict Cugnal fon

fubject, duquel il pouuoit auoir affaire quelquejour.

Le Zamorin recogneuft bien que ceconſeilduRoydeCo-

chinneprocedoitpoint d'vn cœur franc, ny debonne affection

qu'il luy portaſt: maís pluſtoſtd'enuie,voyant que par cet accord

ſes affaires prendroientvnbonply: neatmoins àraiſonde la qua-

litéduperſonnage,qu'il enuoyoit,il fitſemblantd'y vouloir pen-

fer,&encommuniqua auec le P. François Ros , lequel affeura

ſaMajestédelafoy,&loyauté des Portugais : tellement qu'il en

renuoya leBrachmane auecbelles paroles.

!

des Portu-

Cependant leGeneralfaiſoit tous ſesappreſts,pourbouclerla Preparatifs

fortereſſe, laquelle il alla vnjour recognoiſtre du coſté,où estoit du General

leZamorinauec ſesgens,traueſtyenſimple foldat;& apres qu'il gais pour le
eutveu l'affiettedela place,&tout le reſte, qu'ildeſiroit ſçauoir, fiege.

il s'en alla au palais du Zamorin , auquel ilſedonnaàcognoiſtre .

Cequi fit voir clairementla calomnie de ceux , qui diſoient au

Zamorin, que le General neſe fioit pasde luy.Apresqu'ils fe fu-

rent entreſalüez, ils entrerent tousdeux ſeuls auec leP. François

Rosdans unechambre, là où ils traicterent enſemble fort long

tempsdes chofes,qui concernoient l'entrepriſe,dont le Zamorin

reçeuſt beaucoup decontentement.

VnautrejourlemeſmeGeneral s'en alla voir les Arioles , qui

fonttroisSeigneurs ſouuerains,ne recognoiſsas aucun ſuperieur;

leſquelsontleurs terres , & eſtat de l'autre coſtéde la riuierede

Cugnal,versleNort.Etd'autant que l'ennemyreceuoit vn grand

ſecours de ce païs là,ſanspouuoireſtre empeſché des Portugais,

ledictGeneral vouluſt faire ce voyage enperfonne: afin de leur

retrancher tout aidede ce coſté.Cequ'il fit heureuſement: car il

obtintde ces Seigneurs partiepar preſens , partie parpromeffes,

1
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ou menaces,qu'ils nedonroient aucun ſecours auCourſaire,ains

l'aideroient contre iceluy,& luy fourniroient bois,charpentiers,

&autres ouuriers,auecforcepionniers,&desElephans, pourti-

rer auecdes cordes la fabrique des tranchées, qu'ilvouloit faire

ſur le bord de la riuiere de leur coſté. Ils firent doncpublier par

toutes leurs terres, queperſonne, ſur peinede la vie,n'euſt àpre-

ſter aucun aide, ou ſecours , quel que ce fut , àCugnal :&àces

conditions ils jurerent folemnellemét la paix auec les Portugais,

auſquels ils baillerent pour oſtage huict Gurapes , qui font les

principaux d'entre eux. Voila comme le General gaigna ces

Princes. '

Il trouua auffi moyende ſçauoir l'eſtatdes choſesde la forte-

reffe,& eut intelligence auecdeux Capitainesdededans,leſquels

auec trois censTurcs en fortirent auec ſonpaſſeport. D'iceux il

fut aduerty, qu'il n'y reſtoit que huict cens foldats,& ceux-làen-

core depourueusdeviures. Ce qui le fit refoudre àlesboucler fi

bien, qu'on ne les peut aucunement ſecourir , mefinement de

prouifions de bouche.

Leſiege donccommençale 16.Ianuier 1600.Auec les Portu-

mët du fpe- gais (qui estoiet en tout douze cens) ily auoit douze milNaïres,

outrele ſecours,qui leur vint de Cochin,&des quartiersSepten-

trionaux. LeGeneralcomanda auant tout'autre choſe,qu'on fit

des tranchéesducoſté du Nort à l'entréedu haure, fur vnepoin-

te deſable,qu'il nomma noſtreDamedelaguide. Mais voyant

que tout cela ne feruiroitderien, s'il neſe rendoitmaiſtre de la

riuiere par le dedans, il refoluſt d'y entrer auecpluſieurs barques.

L'ennemyauoit bien bouchéle port auecdes chaiſnesde fer,des

gros maſts, & anchresdenauire, letoutjoint enſemble, de telle

fortequ'il n'y auoit moyend'y faire paſſer aucunegradebarque:
mais tant ſeulement des batteaux fort petits. Le General neant-

moinspar ceſtemeſmepoinctede ſable , en laquelle la trenchée

auoit eſté faicte,dasvnenuict,&vnjour y fit couler à forced'ho-

mes,&d'Elephans,dixſeptvaiſſeauxtant petits que grands,à fça-

noir fix nauires,quatre manchues,&fept almadies,y mettantde-

danspluſieurs foldats auec vnCapitaine,auquel il ordonna,qu'a-

pres qu'il feroit pafféde l'autre coſtédela fortereſſe, ilſe rendiſt

maiſtrede la riuiere,&desbrasdemer,quefont les torrêtsd'eau,

quideſcendentde lamõtagne enbas.Car il auoit eſté aduiſé,que

J'ennemy receuoit ſecoursdececoſtélà;&luymeſineenperfon-



DES INDES ORIENTALES. 511

nes'en alla par terredeſguiſe , pour recognoiſtre l'afficte d'vne

place,où il vouloit faire un'autre tranchée,comandant ſur vnbras

demer,qui arriuoitjuſqu'aubourgdesArioles,d'oùlon enuoyoit prenoyace,

ſecrettement du ſecours àl'ennemy auec des almadies. Ayant & accortife

veulelieu,afinquetout futpreſt àpoinct nommé,il fit faire cete duGeneral

meſmenuit la tranchée,&auant qu'il fut jour , il la mit endef-

fence, la pouruoyant le lendemaind'artillerie , auec laquelle il

fitbattre lafortereffedel'ennemy,& lebourg,qui eſtoittoutjoi-

gnant. Ilappella ceſte fortification la tranchée de noſtre Dame

d'eſperance. Cela faict,com'il euſt reçeuaduispar le moyendes

manchuës, oualmadies ,quicouroientdesja par la riuiere àmot,

quelafortereſſe eſtoitſecouruë d'vne poincte,qui eſtoit viz à viz

d'icelle:&ques'il vouloit s'en ſaiſir, il pourroit battre auſſi de l

lafortereſſe; il s'envarecognoiſtre l'affiete du lieu , & auſſi tof

donna ordre,qu'on fortifiaſt cete poincte,y faiſant tirer vnetran-

chée le longdubord,tres-forte,&bien faicte, àlaquelle il mit

lenomdenoftreDamedu chaſteau, d'où l'on faiſoit vn grand

dommageàl'ennemy.
à la-

Encemeſmeteps eſcheutvne feſte fort ſolemnelle, à laquelle estefolem

il falloit neceſſairementque leZamorinſe trouuaſt. Onl'appel- quelleleza

leMamanga,quiveut autant à dire , que desfy,& ſe celebre en morin ſe

douzeansvne fois ſeulement. L'onaaccouſtuméde reparer icy tronne.

les torts& iniuresque les autresRoys,ſubjects du Zamorin, ont

faict aux Brachimanes,&autres chofes,quiconcernent le culte

deleurs fauxDieux.Cequele Zamorin eſt obligédefaire,ou bie

encontentantlesoffencez auecquelqueſomme d'argent,oubie

chaſtiant ceux, qui leur ont faict quelque outrage. Iadis tous les

Roys,& Seigneurs duMalabarſe trouuoient à ceſte feſte: mais

depuis quele Roy de Cochin,auec l'appuydes Portugais,a ſe-

coué lejoug duZamorin, luy&fes alliez ne s'ytrouuent point:

mais ils celebrent la leur à part, &aumeſmetemps queſe faict
celledu Zamorin.

Originede
Orceſteſolemnité (àcequ'endiſent les Malabares ) apris fon

origine d'vne fable,quelesGétils de ce païs content d'vn certain ceste fefte.

Brachmane,quidemeuroitſurles cófinsduRoyaumede Tanor;

lequel eſtant fauſſement accuſé d'vn horrible forfaict , d'ennuy

qu'il en conçeuſt , s'en alla au fleuue Ganges (que ces pauures

idiotstiennentpourDieu, adorans meſme ſa ſtatue, ouPagode)

làilsdiſent,que ceBrachmanejeuſna,&fitpenitence l'eſpacede
Sff a
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quelquesannées : mais commeapres cela ils'envouloit retour-

ner àla maiſon, voicy que le PagodeGanges ( ce difent-ils )

s'apparoiſt à luy, pour le reconforter , & luy dict , qu'il ne s'af-

fligeaſt plus deſormais : car il fairoit cognoiſtre ſon innocence

àtout le monde; &qu'en ſigne de ce,il le verroit fur la findu.

mois de Feurier, ſelon noſtre compte , paroiſtre en la riuiere de

fon païs , laquelle il fairoit enfler ( ſes eauës entrant en icelle)&

aller contremont. Etpourpreuuedece qu'il diſoit, il luy com-

manda de laiſſer ſon liure,&foneſcabeaulà meſme , où il auoit

ſa penitence; l'affeurant qu'il verroit ,& tous ceux qui ſeroient

auec luy , ledict liure ,& eſcabeau , aller contre lecourant de la

riuiere de fon païs :&que par là tous cognoiſtroientqu'il eſtoit

exemptde ce crime. Si luyordonna d'aduiſer tous les Roys,&

Princes du Malabar auec les peuples d'alentour , deſetrouuer

preſens à ce ſpectacle. LeBrachmane fit toutce que lePagode,

ou pluſtoſt le Diable, luy auoit dict: &le jour aſſigné eſtant ve-

nu , tous les Roys ſe trouuerent là aſſemblez , & apperçeurent

la crenë du fleuue qui alloit contremont , auec l'eſcabeau ,&

le liure : d'ont leBrachimanereſta à pur & à plein abſousdu

forfaict qu'on luy auoit fauſſement impoſé. Voila la fable en

memoire de laquelle, de douze endouze ans, vne infinité de

monde s'aſſemble au lieu , où l'on dict , que ce faux miracle eſt
arriué.

Se que failt Le Zamorin a accouſtumé de ſe lauer en ce fleuue,durant

le zamorin vingt-huict jours confecutifs,&de faire ſes ceremonies ,& facri-

duvantceste fices au Pagode Ganges: au boutdeſquels il s'en retourne àfon
fefte.

Palais, accompagnéde ceſte multitude innombrablede gens,

monté fur vnElephanttout couuertde lames d'or , &de pier-

rerie , luy auffi reſplendiſſant enor, en perles,& pierres pretieu-

ſes. Eſtant là, trois jours defuite, il ſe monftre au peuplele

matin,& le foir, affis ſur vnthrofne haut efleué,& richementpa-

ré,ayanttout àl'entourdeſoy force lampes d'or ,& d'argent al-

lumées ,&fes courtiſans auprez deluy fort braues , &en bel

equipage. Cependant on tire vne infinité de coupsd'harque-

buze , & le Zamorin en meſme temps ſe proſternedeuant le

peuple , & incontinent ſe leue, puis,ſe tenant en pied, faict

troisfois la reuerece au peuple,& le peuplelay rend ſonſalutde

meſime forte. Celafait,voicyvenirles Rois,& autres Princes,qui

releuentde luy,leſquels luyfont auſſi la reueréce àleur mode.
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Apres cela ſe prefentent deuant luyles meilleurs eſcrimeurs,

qu'onpuiffetrouuerenſes terres,leſquels commencét àjouer de

l'eſcrime,& faire des molinets auec beaucoupdegrace& dex-

terité. Puis viennent lespeuplesſubiects du Zamorin auec des

Auſtes,hautbois,& autres inſtruments de muſique , & les princi-

pauxdu Royaume, qui ſe profternent deux à deux deuant luy,

lafacecontre terte. Ilya pareillement quelques Elephans , qui

luyfont lareuerence àleur façon , eſtansduicts à cela. Durant

ceſte ceremonie les principaux officiers du Royaumevontde

jour& de nuict, d'vn coſté&d'autre,battre l'eſtrade, ou faire la

ronde, afin qu'il n'arriue quelque tumulte parmy le peuple,ou

autre incóueniét. LeZamorin deſpenſe en ceſte feſte deuxcents

milfanons, quifont vingt mil eſcuts de noſtre monnoye , partie

endons &prefens, partie en autres deſpenſes.

1

4

cetemps th

Mais leDiablepour faire auſſi ſa feſte au meſme temps,&en- LeDiable

leuerquant&foy ez tourmens eternels pluſieurs ames,a inuen- faret außi

té vn carnagedebeaucoupdegens,qui ſe fait en la meſme feſte,safesteew

pourprédre vengeace d'vn meurtre, comis ilya quelquetemps.

L'origine en eſt telle.Enuiron l'an 1520.celuy qui estoit lors Za-

morin,ou Roy de Calecut, tuavn autreRoy fien voiſin. Or ceux

qui tirent foldedes ſucceſſeursdeceRoy là(comme il eny a par

toute l'Inde qui ſont ſalariez des Princes, leſquels on appelle

Amocas ) font obligez d'aller où d'enuoyer quelqu'vn en leur

place , mais en certain nombre , à ceſte feſte pour venger l'in-

iurequi a eſté faicte à leur Prince,& tuer tous ceux qu'ils pour-

rontdeceſte trouppe:ceux quiyvont eſtas aſſeurez d'y demeu-

rer eſtanduz ſur la place. Tellementquelejour, auquel ils fça-

uentqu'ilya plus degens afſſemblés,ils s'envontſur lescinqheu-

res du matin,& entrent auec leurs eſpées ou cimeterresnuds par-

mylafoule dupeuple, tuans&maſſacrans tousceux qu'ils peu-

uent. Mais ceux qui ſont conſtituez pour la gardede ceſte affem-

blée lesmettent incontinent enpieces. Or en ceſte feſte de la-

quellenous parlons, quelque trentainede ces Amocas vindrent

ſe ruerà l'improuueu fur ceſte grande multitude de peuple , &

bienqu'ils en tuerentquelquesvns, neantmoins ils furent bien Le Zamoyin

toſt deſpeſchez.
amene анес

Ros, quiy

Mais reprenons nos erres. Le Zamorin voulant aller à ceſte Soy le Pere

fefte,demada le Pere François Ros,& quelquesPortugais,pourfut tres-

luytenir compagnie,afin qu'ils viffentlegrandnombredegens, vtile.
Sss 3
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Zamorin

quiyaccouroient de toutes parts. Cequi futvne particuliere

prouidéce deDieu, d'autantquequelques vns desGouverneurs

duRoyaume,&deſesplusfamiliers,pendant icelle,taſcherent

deluymettre enteſte pluſieurs choſes, pour l'induire à ſe desfier

des Portugais , & de quitter l'entrepriſe contreCugnal. Mais

commeil ſe fioitdu tout auPereRos, il luycommuniquoittout

ce qu'on luy diſoit làdeſſus: de façonquele Pere luy diſſuada, ce

queles autresvouloient luy faire acroire. Etparce que ſa Ma-

jeſtédonnoitvngrand credit à ſes parolles , il l'entretint enſon

bonpropos, luyoſtant touslesombrages de desfiance , que les

ſiens luy mettoient audeuant. Ce qui aduint pluſieurs fois en

ces trétejours, que lafeſte dura; ſi bienqueleZamorin dict ſou-

uentàquelques vnsdeſesplus intimes , qu'il ſe fut dedit de ce

qu'il auoit promis auGeneral des Portugais, ſans lebonconſeil

L'honneur du Pere. Auquel il faiſoit fi grandhonneur,meſmes durant cesles fa-

Ueurs quele troisjours, qu'il fut auec tout ſon train deuant ceſte multitude

innombrable depeuple,qu'ilvoulutquelePereſe tinttout con-

lingfaifoit. tre luy, auplushonnorable lieu,&deuanttous lesBrachmanes.

Dontceux quilevoyoient, reſtoient fort eſmerueillez. Il com-

manda encore, qu'on fit vne loge particulierement pour le Pere

joignat la ſienne,là ouil fit mettredesgardesde jour&denuict,

depeurque quelque inconuenient neluy arriuaſt,parmy vne ſi

grandediuerſitédegens. PluſieursBrachmanes venoient viſiter

lePere, auec lequel ils conferoient deleurs ſectes&opinions,

mais il les rembarroit fort aiſement, les conuainquant par leur

propres liures ; combienque pourcelailsneſe conuertiſfoient

Sorte de

Brachma-

#

pas.

Làſetrouuavne fortedeBrachmanes, qui font profeſſion de

nesquigara ne teniraucuncomptedesPagodes,& degarder chaſteté depuis

dentchaste- 20.011 25. ansaudelà. Iln'eſt permis à ceux- cy devoir aucune

femme,de façon quequandils marchentpar les rues , vnhom-

me vadeuanteux, qui crie touſiours (poopoo ) c'eſt à dire place,

place,afinquetoutes les femmes,quiſe rencontrent enleurche-

min, ſe cachent. Ils ne portent point ces trois filets attachez à

vnnœud, qui eſt la marquedesautres Brachmanes , & ne s'ab-

ſtienent pointdemangerde la chair, nydu poiſſon ,ny de boire

duvin, comme font quelques ſectesd'iceux. Mais pour garder

lachafteté, ilsmangentchaſquejour de la mouëlle d'vn fruict,

nomméCaruza, dont la froideur eſt ſigrande,qu'ils font rendus
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nitences.

impuiſſansà l'acte de la generation, pouruntemps. Leurs corps

morts neſebruſlent pas, commeceux des autres Brachmanes.

LeRoyleur faict la reuerence , non pas eux au Roy ; telle eſt la

couſtume&façon de fairede cesgens là. Ilyenauoitdeuxau- Autres qui

tres, qui estoient enfermez dansdes cages de fer,&demeuroient font de

àdemy affis là dedans jour& nuict,tous couuerts de cendres.Vn griefuespe-

autre ſe brufloit luymeſme quelque partiedu corps parforme

depenitence. Mais toute ceſte ſortedegens eſt ſi eſperduement

enyuréede l'opiniódeſoymeſme,& fi aueuglée d'orgueil,pour

vn vain applaudiſſement , qu'elle reçoit dupeuple , qu'il n'y a

moien delesrendre capablesd'embraffer l'humilité Chreftien-

ne, ſiDieu neles eſclaire d'vne lumiere celeſte du tout extraor-

dinaire.

faiit bean

Aceſte meſmefeſtevindrent plufieursdes Chreſtiensde ſainct

Thomas , qui font fort honnorez & eſtimez en ce païs là; & à

l'occaſion de lapaix,qu'il y auoit entre les Portugais& le Zamo-

rin,il s'y en trouuabeaucoup plus qu'on n'en y auoitveudeſou-

uenanced'homme, tant d'ecclefiaſtiques,quedefeculiers. Tous

ceux-cyabordoient aulogis du Pere ,&comme unjour le Za-

morin, paſſantpar deuant iceluy, tourna le viſage du coſté, où

eſtoit lePere auec les Portugais ,& Chreftiens de S. Thomas,

ils luyfirent la reuerence àleuraccouſtumé,&leRoybaiſſa auf-

ſi lateſte,puis auec vn viſage riant leur demandas'ils ſeportoient LeZamorias

bien.Dontles Chreftiensfurent grandemét eſmerueilles,voyans and deaf
la faueur,que leRoy leur auoit faicte en prefencedetantdepeu- weurs anx

ple, qui tenoit lesyeux fichés fur euxà ceſte occafion. Peu de chrestiens

temps apres leRoy, enuoya dire au Pere, qu'il feroit bienaiſe de de S. Tho-

voirdeplusprez les principauxde ces Chreftiens là. LePere les mas.

ayant aduiſez,ils s'en vont trouuer le Roy , en fortbel equipage,

portant leurs armes: & auec eux quelques vns de leurs Preſtres

yfurent encore. LeRoys'efiouiſt fort de les voir,&les interro-

geantdediuerfes chofes, qui concernoientleur religion , ils ref-

pondiret que leur loy& celle des Peres cſtoit la meſme,&qu'ils

eſtoient pour lors fubjects de l'Archeueſque de Goa. LeRoy

monſtra prendregrand plaifir à les ouyr,& leur dit , que l'Ar-

cheueſque estoit ſon intime amy,&qu'en ſa conſideration il les

gratifieroitdetout ce qu'ils auroient beſoingde luy Adiouſtant

qu'ils debuoientbien sçauoir, quelle affection ilportoit aux Pc-

res,& qu'auſſi par leur moyen ils obtiendroient de luytout ce
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Ge que le
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sugaise fit

pendant la

festedu

Zamorin.

4.

4

qu'ilsvoudroient.Quepuis qu'enCalecut ily auoit toute forte

degens,horſmisdeChreſtiens de S.Thomas , s'ilsy vouloient

auſſi habiter, il leur affigneroit vne bonneplace. Ilsluyreparti-

rent, qu'ils remercioient tres-humblementſa Majeſtéde tantde

faueurs,&auecce ils prindrent congédeluy. Mais auant que

partirleZamorindonnaàchaſcundesplus apparens vne piece

dedrap de ſoye,&del'argent, pour les fraisdeleur voyage. Si
ordonna encoràſes Gouuerneurs de leurbailleren nombre fuf-

fifant deNaïres, pour leur faire eſcorte,iuſqu'à cequ'ils fuſſent

arriuez à leur païs.Mais c'eſt aſſez demeuré en ceſtefeſte,voyons

cequ'onfaifoitcependant contre leCourſaireCunhal.

LesPortugais apresauoirgaignéles fortifications, rempars,

bouleuars, qui estoient horsdelafortereſſedeCugnal,

l'attaquentdeſiprez, qu'elleneleurpeut

eſthapperdes mains.

CHAPITRE III.

:

EndantqueleZamorin eſtoit àſa feſte, il faiſoit fou-

uent aduertir le General de l'armée Portugaiſede

l'attendre,&nedonnerpas l'aſſaut à la fortereſſe,iuf-

qu'à cequ'il futderetour :car il s'y vouloit trouuer

enperfonne. LeGeneral luyen donnoittoufiours

bonneeſperance, &le fit auffi: combienque pourcela ilne laif-

ſapasdefairecontinuer la batterie, où il eſtoit neceſſaire ,& dif-

poſer toutes choſes, afindefaciliterl'entrée d'auantage. Car en

premier lieu foudainque leZamorin fut party,pour aller à ſa

fefte, il nettoya leport,quiestoit clos , & encombré degroſſes

poutres,chaiſnes, anchres,& autres tels empeſchements. Mais

d'autantque les Sarrafins tenoientvn fort , munyd'artillerie,fur

leborddela merdu coſtédu Sud , par où ceux de lafortereſſe

receuoient encoredes viures;leGeneral reſolut de les deſnicher

delà, tant pour leur ofter ceſecours, que pour empefcher que

Cugnal,&les autresn'euadaſſentparlà, quand ils verroient aller

mal pour eux enlafortereſſe,&defaitils auoient des nauires

tous preſts, pour encecas là s'enfuir,&ſe retirer ailleurs. Auf

leGeneral reçeut enmeſinetempsaduisdesPeres,quireſidoient

enl'eſtat duNaïque deMaduré,que ledict Naïque ou Prince,

auoitaccueilly fortamiablement les Ambaſſadeurs deCugnal,

&qu'il
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Ofte au

Courſaire

&qu'il leur auoitdonné permiſſionde baſtir vne fortereffe fur

lacoſtede Ramanancor, lieu plus dangereux& prejudiciable à

l'eſtat des Portugais, que celuy,qu'il tenoit pourlors. Tellement

que pour empeſcher ce coup ,& oſter aux afſiegés touteef- tout moyen

perance de retraitte, il delibera de donner contre ces tranchées d'euader.

&fortificatiós, que l'ennemyauoit faict ſur ceſte pointe là. Pour

veniràbout de cecy il bailla chargeà deux de ſes Capitaines,

deſe tenir preſts& appareillez,pour l'exécutionde ſon entrepri-

ſe&aux autres , qui eſtoient en leurs retranchemens , il ordon-

naque foudain, qu'ildonneroit le ſignal, ilsſe miſſenttous à laf-

cher leurs piecesdecanon, mouſquets, & arquebuzes , chafcun

de fon cofté,pour diuertir l'ennemy,&l'amufer ailleurs ; tandis

qu'il l'affailliroit d'vnautre. Ayant doncfait fonner les trom-

pettesſur le quatrieſme guet de la nuict , chaſcun commence

d'executer cequi luyauoit eſté enjoint,de forte que tous les fol-

dats,quemenoientcesdeux Capitaines, fauterent en terre ſans

aucun empeſchement. Car le Capitaine Sarrafin, qui comman-

doit en ceſtetranchée, la quitta. L'ennemyvoyant que les atta-

ques, qu'on luydonnoitdes autres coſtez , n'eſtoient que pour

le diuertir de celuy, qu'on pretendoit gaigner,comme toute fon

efperancegifoit en ceſte fortificatio,il enuoyepromptement des

Capitaines&foldats,pourladeffendre, tellement qu'ily eut vn

fort afpre conflict, quidura iuſqu'à ce qu'il fut clair jour; là où

lesPortugais firentvngrad carnagedesSarrafins:leſquels voyans

pluſieursdes leurspar terreperdirent courage,&abandonnerent

ceſte poincte. Ainfi les Portugais s'en rendirent maiſtres , quoy

quece ne futpas fans perte; cardixdes leursy demeurerent ,&

enyeutplusde foixante dix debleſſez: vingtdeſquels enmou-

rurentdepuis. Le General,commetres-deuotà la SacréeVierge,

donna à ce rempar, lenomdenoſtre Damede la victoire; parce

que l'ayant emporté il tenoit la victoire defia quaſi toute afſeu-

rée. Les joursſuiuans ilgaigna ſurles ennemis quelques autres

tranchées prochaines:&de ceſte forte les Portugais s'empare-

rent de tout le quartier duMidy. Ce qui fit perdre toute efpe-

rance auCourſairedeſepouuoir retirer àl'eſtat du Naïque de

Maduré.

LeZamorin eſtant là deſſusretourné de ſa feſte, s'en alla le

lendemain de ſon arriuée voir le General des Portugais enfon

camp:& parlant àluy& aux Peres, il leur fit entendre, qu'il fe-
Ttt

Plusdesept

cens person-
nes fortent

de laforte-

reffe.
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roit d'aduis qu'on trouuaſt quelqueexpedient, pourruinerl'en-

nemyſans eſpancherbeaucoup de ſang , s'il eſtoit poffible. Et

d'autant que pluſieurs des affiegés, quivoyoient leurs affaires al-

lerdemalen piz, auoient enuiede ſortir dela fortereſſe , le Za-

morin auec le General furent d'aduis de donner ſaufconduit à

tous ceux, qui ſevoudroient retirer.Cela fut cauſe quelemeſime

jour ilyeut enuironſeptcentsfemmes(ſanscompter lespetits

enfans )&quelques trois cens hommes , qui en ſortirent. Mais

c'eſtoit grande pitié de les voir: cardeſia la faim les auoir fi fort

extenuez; qu'ils n'auoientquaſiquelapeau&les os.Car la plus

part desaffiegez eſtoient contraints de ſe nourrir, depuis quel-

ques jours, depetitsboutsderameauxdepalme,& lesplus pau-

ures des moufles, qu'ils alloient amaſſerſur le bordde la riuiere;

quoyquebeaucoupd'iceuxyeſtoient tuez; mais lafaim leur fai-

foit continuer ceſtepeſche,nonobſtant les coups d'arquebuze,

qu'on leur tiroit. Apres cet abouchement duZamorin, & du

General,ceſtuicyfait entrertous les nauires des Capitaines, qui

eſtoient aux tranchées , dans lariuiere, pour paſſer auec jceux,

quandbeſoin feroit,del'autre coſté,&donnerl'aſſaut à la ville,

&àla fortereffe.

Aßietede
Orla fortereſſe eſtoit aſſiſe envnepeninſule , quiauoit enuiron

ba forteref- deuxmillepasde circuit;battuëdela merdetrois coſtés,&join-

fer teà la terre fermedeceluyduMidy, làoùpour ſa deffence ell'a-

uoitdeux rempars, celuydedehorseſtoit faict de bois& d'eſpi-

nesauec ſes garites,&deffences; celuydededanseſtoit depier-

re, ayantdeuxgrandsbouleuards, qui le flanquoient, l'vnnom-

méle bouleuardblanc, quieſtoit viz àviz duport,& l'autre ap-

pellé leboulewardde Catamuça, ayant lenomd'vn infigneCa-

pitainede ces Courſaires, qui fut tué au ſiegeprecedent. La for-

tereſſe eſtoit du coſté du Nort;& tout contre jcelle y auoit vn

gros bourg, oupluſtoſt ville, auecvne moſquée au millieu ,&

vnmarché, quiſouloitjadis eſtre pourueude toute forte devi-

LesPortu- ures. Lepremierrempardebois (auquel l'année 1598. eſtoient

morts deux cents ſoixante Portugais , outre lesbleſſez,& quel-

quesmilNaïres )fut pris à cett'heure fort aiſement,& bruflé par

lesPortugais:leſquels auſſi mirent àmortquelquesvns des enne-

mis, quivoulurent ledeffendre: combienque ce ne futpas ſans

danger;car leGenerals'eſtant misvneeſpineaupied, auant qu'il

peut s'en deſpetrer,vngrandmalheur cuyda arriuer,pour certain

gais gai-

gnent le

premier

rempar.
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defordreque latemerité,ou impetuoſitéaueugle d'vn Capitai-

ne, quis'allafourrer trop auant parmylesennemis, penſa cauſer:

maisleGeneral le fitſecourird'vncoſté,&del'autre lePere Em-

manuelGaſparyaccourant, encouragea ſibien les ſoldats de ce

Capitaine,&ilscombattirent ſivaillamment, quele tout reüffit

mieux qu'onnepenſoit, auec l'aydedeDieu.

Appareils

Les Sarraſins s'eſtans tous retirez dans le ſecond rempar de

pierre,oudedansla ville, ou fortereſſe, le ſeptieſme deMars au

matin,leGeneralcut aduertiſſement,queCugnalpenſoit ſe ſau-

uer lanuictſuiuante,yayant quelquesGouuerneurs du Zamo-

rin, qui luy tenoient lamain encela. Or bien qu'il euſt mis vne

bonne&feuregarde dece coſté ,ylaiſſant vn Capitaine auec

cinq cents ſoldats bien retranchés: toutesfois comm'il n'eſt pas

impoſſibleàvnhomme ſeul deſeſauuerde nuict , il reſolut de

mettre finà ceſiege lemeſmejour,&n'envoulut communiquer

rienà perſonne: mais ſeulemet il diſt engeneral à ſes gens,qu'ils

ſetinſſentpreſts: car bien toſt ils verroient,moyennant l'ayde de

Dieu, l'yſſuë deceſteguerre. Il mandedonc venirà ſoy tous les

Capitaines des nauires, auſquels il ordonnades'embarquer auec

tous leursfoldats,&d'aller ſurgir au port ,ſe tenans preſtspour du General

obeyr promptement àceluy,qu'il leur nommadeſlors;d'autant pour atta-

qu'en l'obeiſſance& aubon ordre conſiſtoit le gainde lavictoi- querl'autre

re;puis tirantàpart le Capitaine, qu'il auoit eſleu , il luy fit en- rempar.

tendreſavolőté,àſçauoir qu'auſſitoſt qu'il auroit reçeuſonman-

dement ( lequel il luyenuoyeroit auecſon anneau ) il allaſt af-

faillir auec ſesgens&nauires le bouleuardblanc,& fi Dieuluy

faifoit lagracede l'emporter, qu'il s'y fortifiaft &n'enbougeaft,

quoy qu'il luy ſçeut arriuer. Ilordonnale meſine au Capitaine

des autresnauires,luydiſant enſecret,par quel endroit il debuoit

attaquer l'ennemy, ſitoſt qu'il auroit reçeuſon commadement.

Ayant donc reſoludedonnertout enſemble,contre la ville,con-

treles rempars,&contre les bouleuards, qu'il auoit bien confi-

derésà loifir , fans faireeſtat pour lors dela fortereſſe, il referua

pour ſoy d'attaquer le rempar de pierre, qui estoit leplus diffici-

leàgaigner.
Harangue

Leschoſes ainſi ordonnées, il fitvnetelle harangue àſesfol- du General

dats: Voicy ( dict-il)mescompagnons lejour tant defiré denous, àſes ſoldats

auquel i'eſpere, moyennant l'aſſiſtance diuine,& voſtre vaillan- »

ce,vengerl'iniure faiste à noſtrenation,&la mort de tant denoz »
Ttt 2
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le Zamorin

enpied.

> freres&parens, que nousauons perdu en ceſteguerre. Quant à

, moy,felon l'enuiedebien faire,& lecourage que ie deſcouure

» en vous , ie ſouhaitterois que toute ceſte maudite race de Sarra-

» fins, qu'ily a aumonde,fut encloſe là dedans, poury mettre fin

> du tout en vneheure. Pourmon regardvous vous pouuez af-

» ſeurer, que ie vous ſeray tres-loyal compagnon,& metrouuerez

, toufiours preſent à tout ce quis'offrira,où il ſerabeſoingde mon

ayde. Ayant dict cela, il paſſe dansvn batteaude l'autre coſté,

où eſtoit le Zamorin, quil'attendoit;&defcend à terre,armé de

toutes pieces de cap en pied, auec les marques de General, &

l'enſeigne Royale deſployée, ſuiuy d'vnſuperbe eſquadro de fol-

Vatrouuer dats. En cet equipage il ſepreſente au Zamorin,&luy parlevne

arméde cap piecede temps des chofes, qui cócernoient cet affaire;luy oſtant
de l'imaginatió quelques ombrages dedesfiace,qu'il auoit encor

deluy. Cependant pour ne perdre temps (car il eſtoit deſia vne

heure apres Midy ) il deſpeſche vn de ſes ſoldats , auquel il

ſe fioit le plus, luybaillantſon anneau,pourle porterau Capitai-

ne, qui attendoit fon mandement auport :&vn autre auec vn

autre anneau au Capitainedes nauires, qu'il auoit laiſſé en la ri-

uiere, du coſté de dedans. Cela faict comm'il parloit encore a

uec le Zamorin tousdeux affis,&vnpeuefloignésduremparde

pierre, qu'il debuoit aſſaillir, voila qu'il entend lescoups d'artil-

lerie de l'arméede mer, qui entroit dans le port,& craignant

ques'il s'amuſoit d'auantage auecle Zamorin, il ne feroit pas ar-

riué à ſa tranchée à l'heure, qu'il auoit promis auxCapitaines&

foldats,il ſe leue foudainde fachaire,& faict fonner les trompet

tes, au fon deſquelles, fans prendre autrement congé du Zamo-

rin, ildeſcend ſuiuy de ſon eſquadron en ſigrande diligence,

qu'il ſe rendità ſaplace, auant que les autres euffent defembar-

qué : & jetta vn ſigrand cry,pour encourager les Capitaines &

foldats,qu'il menoit, qu'en bien peu de temps ils eurent gaigné

leremparde pierre,&luymeſme fut des premiers quiymonte-

rent. Auffitoſt qu'ily eut faictplanter l'eſtandardRoyal,les Sar-

pierreoun raſins ſemettent en fuite, & quittent non ſeulement le rempar,

des boule- maisaufſi le bouleuard de Catamuça. Pluſieurs d'iceuxy furent

tuez, mais la pluſpartſe ſauua dans la fortereſſe. Quelques vns

quis'envouloient fuir par la riuiere furent meurtris àcoups de

demipicques dans lesbatteaux.

Gaignele

remparde

uards.

LeGeneral pourſuyuant ſa victoire pouffe quant , & d'vne
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merucilleuſeviſteſſe s'en va droict aubouleuard blanc,faiſant en

paſſant mettre le feuà la ville,&au marché. Cugnal&les ſies,

qui voyoient tout celade la fortereſſe , iettoient de fihorribles

cris& hurlements , qu'on les pouuoit entendre de bien loing.

Le General eſtát arriué au boleuard blac,trouue qu'il eſtoitdef-

jagagné ,& que les eſtädards de Portugaly eſtoiét arborez , &Ses foldats

ceuxdes ennemis abbatus &foulez auxpieds. Les ſoldats Por- emportent

tugais,qui s'en estoient ſaiſis,entendans ſa venuë luyvont aude- l'autre,&

uat,pour l'accueillir,& fe conjouir enſembledu bon fuccés,quese retran-

Dieuleur auoit donné. Mais luyſans s'arreſter là,prend auſſi chent.

toſt vnehoue en main,(car il en auoit faict apportertout expres

vn bon nombre ) & apres luy tous les ſoldats, leſquels à l'enuy

I'vn de l'autre ſe mettent à travailler auecles gens de feruice,de

forte qu'auant la nuit ils ſe furent retranchés.Làdeſſus ou por-

te nouuelles au General,que la moſquée qui estoit tout ioignat

la fortereſſe,auoit eſté emportéepar les ſiens;&foudain ilyen-

uoye vn Capitaine auec fix cens ſoldats, pour s'y fortifier. Mais

d'autant que les premiers iours on tuoit beaucoup de ſes gens

auec l'artillerie de la fortereſſe,illes fit retrancher detelle forte,

que les coups de canon ,& d'arquebuſe ne leur pouuoint pas

beaucoup nuire. Apres cela,comme il eutdonnéà chaſcundes

Capitaines ſon quartier, leur recomandantd'eſtre lorsſur leurs

gardes plus que iamais , il ordonna que les nauires,qui estoient

fur la riuiere,enuironnaſſent la fortereſſede ce coſté, ſi bienque

perſonne nepeut eſchapperparlà , meſmes àla nage:&cepen-

dant il faitbattre de iour&de nuit,continuellement,&detou-

tes parts la fortereſſe, laquelle estoit tellement baſtie& flaquee,

que bien peu de gensla pouuoient deffendre , yayant dedans

plusdetrois cens pieces d'artillerie,compris les fauconneaux,&

autres pieces decampagne. Mais auectout cela les Portugaisne Le General

receurent pas beaucoup dedommage des affiegez à ce coup: la forare
faift battre

quoyque pluſieurs d'iceuxfurét atteints desbales,voireil eny fe.

eut, àcequ'ondit , quireceurent des arquebuſadesſans en eſtre

bleſſez.Vn des Capitaines,appelléAndré Rodrigues , qui auoit

faict entrer l'arméedans le port ,& gagnéle bouleuard blanc,

fut frappé en la bouche d'vn coup d'arquebuſe , qui luy empor-

ta les dents dedeuanttant cellesd'enhaut que d'embas,leſquel--

les il cracha,diſant auec vne bonnegrace ; ceTurcsçauoitbien,

queien'auois rien quemanger deces dents.
Ttt 33
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En quoy

s'occupoiet

lesPeres

LeCourſaire Cugnal eſtoit merueilleuſement eſtonnédela

grandevigilance,&dufoinginfatigableduGeneral , iuſques à

direque cedebuoit eſtre quelquegrand enchanteur , ouMagi-

cien, car il ſembloit qu'il eut quatre corps, tant il ſe trouuoit à

proposdetouscoſtez. Ilyauoit auſſi des ennemis, quidiſoient

quelavertud'vncertain anneau,que l'ArcheueſquedeGoa luy

auoitdonné,le preferuoit des coups ,&empefchoit qu'aucune

baleneluy peutnuire : mais ce n'eſtoit que pourdiminuer la

gloiredeſa vigilance,promptitude,&dexterité.

LesPeresde la Compagnie, quiestoient enl'armée,nede-

meuroientpas cependantoyſeux: car ils s'employoient foigneu-

dela com- ſementà ouirles confeffionsdes ſoldats; principalement enla

pagnie, qui galere Capitaineſſe,en laquelle leGeneral auoit eſtablyvnho-

L'armée. ſpital pour les bleſſés&malades ; làoù vndesfreresde lameſ-
eftoient en

meCompagnie fitvnbon eſſaydeſa charité.Les autres eſtoient

occupez àfaire desremonſtrances auxſoldats , & les encoura-

ger aucombat,oubienà compoſer leurs differentes& inimitiés

paffées , oubienà leur adminiſtrer lesfacrementsde lapeniten-

ce ,& de l'Euchariftie , qu'ils receuoient quaſi tous d'ordinaire,

auantqu'entrer au combat, eſmeuspar l'exemple tant General,

quedesCapitaines,qui eſtoient les premiersà ces actesdepieté:

finalement ils eſtoient occupez à empeſcher les iurements , &

autres offencesde Dieu,autantqu'il leur eſtoit poſſible.Mais ce

qui leur donna plusde peine , fut d'entretenir la paix , & bonne

intelligence entre le Zamorin,&ſes Gouuerneursd'vne part,

&les Portugaisdel'autre;empefchanttant qu'ils pouuoientque

lesPortugaisnes'embrouillaſſent auecceſte nation, contrela-

quelle ils auoient, l'eſpacedetant d'années, fait laguerre auec

vnehaynemortelle;&n'auoient eu auecellenytrefuesnypaix

de longue durée,tellementque celle qu'ils auoient freſchement

faicte estoit fi tendre,& fi pleinede desfiance,que chaſque iour,

voire chafquemoment, ſepreſentoiet d'occaſionspourlarõpre
Maintien- du tout.Ceneautmoins lecredit,que lesPeres auoient enuers le

paix Zamorin, estoit tel , &laconfiancequ'il auoit d'eux ſigrande,

morin & qu'il ne voulut rienarrefter en tous les traités,qui ſe firent pen-

besPortu- dantces iours là,ſans leur aduis:& ne s'eſtimoit point aſſeuré,

netla

entreleZa-

gais.

ſi premieremet il n'auoit eu parolle d'eux,qu'on luy tiendroit fi-

delementpromeſſe. Car il diſoit , quedepuis quatre ans il n'a-

uoit bien cogneu aucundesPortugais, finon lesPeres;d'autant

que
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queles Capitaines ſe changeoint , mais les Peres demeuroient

touſiours enſes terres ; &qu'il auoit eſpreuué auec quelle fince-

rité ils procedoientauecluy. Les Portugais auſſi&principale-

mentleGeneraln'eſtoientpas moins contents &fatisfaicts des

meſmes Peres , ainſi qu'ils teſmoignerent par parolle ,&par ef-

fect,ſelon que nousverrons cyapres.

Les affaires eſtans en ladiſpoſition qu'auons dict, bien que le

feu euſt conſumévnebonne partiedu butin,qui eſtoit enla vil-

le,&qu'vneautre eut eſté enleuée tant par les Naïres , que par

lesPortugais;ſi eſt ce qu'il enyauoit encore beaucoupdereſte,

enterréfoubslesruynesdesmaiſons&baſtimens.

Orafin qu'en la defcouuerte il n'y eutdu defordre , leGene-

ral auoit commandé , quelors qu'on caueroit pour le tirer , il y

euſt deuxde lapartdesPortugais preſents,&deux autresdela

part duZamorin ; Maiscomme laconuoytiſed'auoir , fortant

horsdesbornesderaiſon , met ſouuenttout endeſordre , plu-

ſieurs differens furuenoient entre les Naïres& les Portugais,

quineſçauoientpascomment il falloit proceder auec ces gens

la,&meſmesn'entendoient par leur langue;de façonqu'endef-

couuratquelques pieces d'artillerie il ſuruint entre eux certain

debat,làoù lesPortugais tuerentvndes principauxNaïres. Ce Meurtre

qui cauſavngrandtrouble&mutinerie parmy les Naïres, qui & mutine-

s'enplaignirent auZamorin , lequel taſcha deles appaiſer leur riedes au-

promettantqu'il feroit en forte,par l'entremiſe duP. Ros,qu'ils tres.

auroientraiſondecemeurtre.Mais euxnoncontensdecela luy

diſoient en face,qu ilsn'auoientpointdeRoy, puisqu'iltenoit

lepartydesPortugais. LeZamorinvoyantqu'il nelespouuoit

appaiferparparolles,enuoyaquerirviſtement leP.Ros,lepriant

deveniràfoncamp.

LePeres'yenallatout auffi toſt accompagné de quelques

Brachmanes,maisen chemin certains Naïres forains, qui neco-

gnoiffentpasle Pere l'enuironnent auec leurs eſpées traictes,

&deſiales auoienthaulſées pour le frapper: Maisle Prince,qui

debuoit ſucceder auZamorin,voyantdefonlogis ledanger,au-

quel eſtoit lePere, yaccourut promptement criant auxNaïres

qu'ils s'appaifaffent:& ſe mettant au trauers leur donnoit des

coupsdebouclier,& les tançoit fort aſprement,de maniere qu'e

fin il les fit retirer , & de ceſte ſorte deliura le Pere de leurs

mains,le menant en ſon logis, où il le tint iuſqu'à ce que legar-

bougefutpaffé.

d'un Naire
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Eft appai-

tenuč.

LeGeneral auffi,par l'entremiſe,& à la follicitationdedeux

See , & la Peres,qui estoient demeurés auecluy, donna ordre à cett' affai-

paix main- re,de façonque la paix futmaintenued'vne part & d'autre , &

la fatisfaction donnée auec peu de couſt : par ce qu'on trouua

queles Naïres eſtoient auſſi bien en faute,que les Portugais.

Ainſi les choſes furent du tout accoiſées.

Desfiance

LeGeneral,continuant ſa batterie contre la fortereffe,fut ad-

uerty,que Cugnal auoit promis auZamorin centmil eſcuts,s'il

le faifoit euader,luydonnant ſaufconduit par ſes terres, pour ſe

retirer ailleurs:toutesfoison n'eſtoit pas aſſeuréſi cela eſtoitvray.

Neaumoins leGeneral craignatque leZamorin ne maquaſt à la

promeffe , qu'il luy auoit faicte, denepermettre en aucune fa-

çon que le Courſaire s'enfuiſt par ſes terres , &que s'il s'yre-

fugioit,il le luy liureroit mort ou vifentre les mains;briefcrai-

gnant qu'ily euſt de l'intelligēce entre eux deux,pour luy braf-

fer quelquetrahifon, comme c'eſtoit vnhomme degrand en-

tendement , & fort experimenté ez ruſes deguerre , il refolut,

Bustraneral pouraffeurer les affaires en choſesde figrande importance,de ſe
retrancher contre le Zamorin. Ce qu'il fit dans vingt & quatre

Zamorin. heures,deffendant l'entrée de ſoncamp à tous les Naïres. Cecy

cauſa vngrand ennuy&fafcherie auxPeres , craignans que ces

foubçons& desfiances nefuſſent cauſe , quetout ſe perdit. Le

General pourtant ne laiſſoit de ſe premunir contre tout cequi

luy pourroit arriuer.Car leZamorin luy ayant enuoyédire,qu'il

defiroit parler à luy,il luy fit reſponce, que volontiers ily iroit:

mais que ce ſeroitles armes au poing ,&en plaine campagne,

àla teſte dedeux armées,&que c'eſtoit là, où il eſtoit refolu de

iuftifier ſa cauſe.Ceque le Zamorin nevoulut accepter, luy en-

uoyant là deſſus pluſieurs autresconditions, leſquelles leGene-

enuers le

ralrefuſa toutà plat. LeZamorin voyant cela reſolutde ſe met-

S'abbou- tre encampagne,&vint auectoute fon armée,rangée en batail-

shët tous le. LeGeneral auſſi fortit dela meſme façon auec la fienne. Les

deux en te- arinées eſtant rangées tout aupresl'vne de l'autre , le ZamorinSte de deux

armées. deſcendit,&s'eſtant ſeparé de ſesgens,le General auſſi ſe retira

des fiens: &deceſte forte ils s'abboucherét au millieu des deux

armées,&commencerent à traiterdes cauſes de leur desfiance.

Tout le mondeſe tenoit coy,& eſtoit attentifà ce qu'ils diſoiét;

mais l'on nepouuoit entendre leurs propos , iuſqu'à ce quele

Generalhaulſantlavoixſe met àdire de groffes parolles auZa
morin,
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morin,en tels où ſemblables termes. Sire (dict- il)par la gracede

Dieu,je ſuis celuy , qui ſçayfaire trancherteſteauxRois,&aux »

Princes,& en inttaller d'autres enleurplace (comme veritable- >

ment il auoit fait)&partatquevoſtre Majeſté ne s'abuſe point. »

Carje jure par la ley de IESVS-CHRIST, que ſi le Cour- »

faireCugnalm'eſchappe, &s'enfuiſt de la fortereſſe par voſtre »

aide,& faueur, queje mourray auectous ces Portugais, quime >>

fuyuent ,ou j'irayd'icyenCalecut ,tandis quel'amemebattra ,

dans lecorps, mettanttout àfeu,&àfang.
১১.

Leſquelles paroles,&pluſieurs autres,queleGeneraldit àce

meſmeton,letruchement, quiestoitvn forthonnorableChre-

ſtien de Coulan ,rapportoit ſuyuant leconſeildes Peres beau-

coupplus doucement, qu'elles n'eſtoient dites : toutesfois le

Zamorin,bien qu'il n'entenditpaslesmots,cogneutneantmoins

parleton d'iceux ,&lamanierede parler, que leGeneral eſtoit

fortencholere.Cequi euſt vntelpoids&efficace,que leZamo-

rindeſiſtadeſon entrepriſe ( ſitoutesfois ill'auoit conçeuê )&

donnapar eſcritvnepromeſſe auGeneral , par laquelle ils'obli-

geoit deluyliurer entre les mainsCugnal ou vifou mort:&plus

dequarantedes principaux Sarrafins,qui eſtoiētauecluy;adjou- s'accordent

ſtant, qu'encore quecefut contre l'ancienne couſtumede ce

Royaume, de liurer aucuneperſonne àſes ennemispar fraude: tous deux.

toutesfois par ce queCugnal s'eſtoitcomporté enuers luy, fon

Prince naturel , d'autre maniere qu'aucun autrede ſes vaſſaux

n'auoit faict , il le traicteroit auffi d'une façon, de laquelleaucun

de ſes deuanciers n'auoit vſé à l'endroict de ſes ſubjects.

Apres cela ils s'entreembraſſerent,& s'aecollerent tousdeux:

&aulfitoſt voilaquetoutes les trompettes, fiffres,&tambours

desdeuxarmées comencerent àfonner en ſignederesjoüiffance,

&lesfoldats à faireles ſalües de ſcopeterie.

LeZamorin s'eſtant veu en ſi granddanger , &perplexité à

cauſedesdiuerſesopinions des ſiens,ne vouluſt plus ſe ſeruirdu

conſeil de ſesGouuerneurs, ains ſe regiſſoit ſeulementpar les

aduis, que les Peres luydonnoient. Ce qui apporta

vnegrande paix,&repos en ſon eſprit,

&afſeurance en ſes affaires.

Maisvoyonscequ'ad-201

uint def-

abtam puis

>

1

1

۱

:

s'accolet

Vuu
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•

Cugnalfon-

ge que le

Zamorin le

liure aux

Portugais .

LeCourfaireCugnalſe rendau Zamorin,qui le liure entrelesmains

des Portugais; & ayant estémenéàGoa,ily eustla refte

tranchée auecquelques autres

Sarraſins.

CHAPITRE VI.

Vgnal voyant que l'artillerie des vaiſſeaux,& cellede

la terre auoit faict desjabreſche ſuffiſante,pour donner

l'affaut,&qu'il n'auoit pointdeviures,quepourunjour

feulement, ſedeterminede remettrelafortereffe entre

les mainsduZamorin,moyennantqu'il luy ſaunaſt la vie.Eſtant

en ceſte reſolution il vafonger la nuict ſuyuante,quele Zamo-

rin le liuroit ez mains du General des Portugais , &lematin il

raconta ce ſonge à ſes gens;tellemét qu'il s'accouftra,& chauffa

ſesbrodequins à la façondes Amocas, quand ils s'en veulental-

ler ruer fur leurs ennemis àla deſeſperade , & fe fairetuer,ſe-

lonqu'a eſtédict cy deuant. Et de faict il auoit deliberé d'ou-

urir les portesde la fortereffe , & fortir à l'imporueu auectous

ſes ſoldats , donnant dedans le campdes Portugais: afin d'ef-

chapper,s'il pouuoit , ou bien mourir envaillanthomme. Mais

commeſesgensn'auoient pas enuie de mourir fi toſt, ils ne vou-

Lurentpointlefuyure, Et afin deluy oſter l'imagination de fon

fonge, vn vieux Cazique , ou Miniftre de Mahomet, qui estoit

bomet taf- là, leprint à part,&recita fur luyquelques oraifons defonMu-

che de luy çaſe,luydiſant,qu'il nedonnaſtpoint de creanceà ceſonge : car

ofter cela celan'arriuoitpoint.

Un Mini-

firedeMa-

delatefte.

Cependant les Sarrafins, qui estoientdedans la fortereffe,ad

uiferent lesPortugais,qui efloient aux tranchées,qu'ils defiroient

parlementer auecleurGeneral : mais il leur fit reſpondre, qu'ils

n'auoient rien àtraiter auec luy ,ains feulement auec le Zamo-

rin ;&que s'ils layvouloient aller parler, il leur donneroit fauf

conduit, auec condition qu'vn de ſes Capitaines accompagne-

roit celuy, qui fortiroit de la fortereffe à cet effet,&qu'en che-

min il ne le lairroit parler à perfonne. Que de ceſte ſorte il ſe-

roit conduit au Zamorin,&renuoyé à la fortereſſe. Aquoy les

Sarrafins condeſcendirent ,&pardeuxfois allerentparlementer
auec le Zamorin. 100 10

Cela faict , le 16. deMars 1600. le Zamorin manda dire au

:

:
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Lesaßie-

dět auZa

General,que tour eſtoit accordé,comme il defiroit , &qu'à vne

heurede nuict ils ſe verroient pour effectuer l'accord. L'heure gexferen

venuë , commele Zamorin eſtoit en crainte, qu'à cerencontre morin-

n'arriuaſt quelque deſordre, il enuoya prier leGeneral de luy

fairevenir vnPeredela Compagnie ,nomméEmmanuel Gaf-

par,qui eſtoitconfeffeurduGeneral;&quefi lePere l'aſſeuroit,

quedefoncoſté,il neluy ſeroit faict aucun tort,nydommage,il

iroit le trouuer;autrementnon. LeGeneral entendant cela,luy

enuoye tout auſſi toſt le Pere , lequel luy oſta de l'imagination

toutſiniſtreſoubçon dela loyauté & fidelité du General; ſibien

queleZamorindeſcendit incontinent , & leGeneral vint auſſi

versluyauec vn eſquadro ſerrédetous ſes ſoldats,horſmis ceux,

qu'il jugea eſtre neceſſaires, pourla garde des tranchées, faiſant

porter quant& luy l'eſtandard Royal. Arriué qu'il fut aulieu

deſſeigné,il rege ſes gens du coſtéde la fortereſſe:& leZamorin,

eſtant auſſivenuauec toute fonarmée , ſe met auecſonbatail-

lon de l'autre coſté ; de forte qu'entre deux il y auoit com-

me vne ruë affez large,& fort longue, viz à viz de la fortereſſe.

MaisleGeneral prenantplacelepremier, ordonnatellement ſes

ſoldats,qu'ils eſtoientdu coſtédes tranchées pour les deffendre,

s'il euſt eſté beſoing, oueſtre deffendu des ſiens. Aucontraire,

ceuxduZamorin eſtoiétducoſtéde la riuiere,couuertepourlors

des nauires,ouvaiſſeauxdesPortugais,dõt leGeneralmadadref

ſer les proües vers les flancsduZamorin&de ſesgens,tellement

qu'ils estoientcomme afſiegez par mer ,&par terre. Le Zamo-

rin,s'eſtant apperçeu de cela, enuoyedire auGeneral pourquoy

il faiſoit ces nouueautez. L'autre luy reſpond que c'eſtoit pour

ſecourir les Naïres , ſi paraduenture ils auoient peurdes enne,

mis. LeRoy entendiſt bien laruſe, faiſant ſignedelateſte, que

c'eſtoitbienpour autre fin. Chaſcun d'eux eſtoit aſſis ſur vne

chairedu coſtédeſoncamp,& auec eux les Arioles ,& autres

Seigneurs. Voiladoncles afſiegez,qui commencent àſortir.Les

malades,&bleſſez les premiers,portez endespetits lits,oucha- sortentde

retons,puis les ſoldats, ſans armes,&apreseux Cugnal accom- la forte-

pagnédeſonGouuerneur,de ſon ſecretaire,&de fon maiſtre reſſe.

d'hoſtel , appelléChinal; auecquelques autresgens demarque.

Cugnal eſtoitveſtu à ſa mode, portant une robbede tané fort

obſcur, auecdesboutonsd'or, aubras droict il auoitvn bracelet

diorfortogros ,&vneceinture auffi d'or, debeaucoupdefaçon,

:

Vuu 2
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Cugnal eft &valeur;où il portoitvn poignard à la guained'or,&deuxan

faifyparle neauxaux doigts. Il auoitlepoil attachéauecvnbandeaud'or,

&vnvoile,oucreſpe noir ſur la teſte.Ala main droicte il tenoit

Portugais. ſon eſpée nuë; mais la poincte enbas.

Zamorin,

linė анх

Zamorin ,

Comme il marchoitde ceſte forte auec vn maintienorgueil-

leux, taſchantde couurir parvn viſage aſſeuré la crainte, qu'il a-

uoit aucœur,voicyvndesGouuerneurs duZamorin,qui le préd

par la main,& le preſente à ſa Majeſté. Le Zamorin commande

qu'onluy ofte l'eſpée,& luymeſme laprend enſa main; puis le

faict approcherde ſoy d'auantage : & dõnant vn'œillade auGe-

neral des Portugais:afin qu'il luy mit la main ſur le collet,l'autre

s'en ſaiſit incontinent ,&le baille entre les mains de ſes ſoldats.

Là deſſus s'eſleue vngrandtumulte , & garbouge en toutes les

deux armées. Car les Naires penſoient que les Portugais enle-

uoient Cugnal par force: de forte qu'ils firent fonnerl'alarme;

&lesfoldats commençoientdesja à ſe renger en bataille. Mais

le Zamorin appaiſa letout , diſant, que cela auoit eſté faict par

foncommandement,&que pour juſtes cauſes il auoit liuréCu-

gnal auxPortugais: leſquelsdecepas l'en amenerentdans leurs

nauires , & auecluy quelquesvnsde ſesofficiers: combienque

quatre oucinq autres des principaux Sarraſins, qui estoient dans

ſafortereſſe euaderentparmyla foule. Maisoutreceux là le Za-

morinſuyuantſa promeſſe bailla auxPortugais autres quarante

Sarraſins,qui auoientſuiuylecourſaireCugnal, priant ſur tout

leGeneraldenedonner point lavieaudit Courſaire.

LeGeneral Tandisqu'on emmenoit les priſonniers aux nauires,leZamo-

donne tout rin, prenantpar lamainleGeneral,lemene dans la fortereſſe:là

le butin au où leGeneral dit au Zamorin, que puisqu'ilauoit fibien tenu ſa

horſmist'ar- promeffe, correſpondantàl'opinionqu'il auoit deſa fidelité,&

tillerie. loyauté, il luy confignoit aunomdu RoydePortugal tout ce

qui eſtoit dedans ladite fortereffe, horfmis l'artillerie , qui deb-

tuoit eſtrepartagéepar moitié,ſelonqu'ils auoient accordé par
... enſemble.

Orcomme c'eſtvnenationfort afpre augain,&à ſon profit,

le Zamorin fut fi aiſede ceſte liberalité, qu'il embraſſa eſtroicte-

ment leGeneral,& ne sçauoit auec parolesdeclareraffez lere-

merciement, qu'ildefiroit luyenfaire; diſantdegrandes loüan-

gesdudictGeneral,&des autresPortugais: jaçoit qu'vnpeude-

mant il ſedesfiaft tellement d'eux, qu'ilpenſoitqu'ils vouluſſent
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te

àla Sacrée

ſefortifier làdedans,&prendretout ce qu'ily auoitpour eux.

LeGeneral confiderant lagrande faueur , queDieu luy auoit

faicte, ſe proſterne à genoux,&lesyeuxtous bagnez enlarmes

ſemetàrendregraces,auecparolles fortdeuotes,àſadiuineMa- Rendgraces

jeſté,&à la SacréeVierge, qu'il auoit choifie pourfonAduoca- àDieu,

particuliere en ceſte entrepriſe , déslecommencement. Car Vierge.

auſſi toſt qu'il euteſtémõméGeneral de larmée par le Viceroy,

auantmeſine queretourner chez ſoy , il s'en alla au College de

laCompagniede IESVS, &pria les Peresdevouloir dire pour

luyleslitaniesdenoſtreDame ,& encorede rechef ilyretour-

natantpourrequerirleurs prieres, quepourdemanderquelques

vns d'iceux qui l'accompagnaſſent ; comm'il eut auffi. Auant

quepartir il enchargea particulieremet aux confreres de laCon-

gregationde noſtreDame,de laquelle il eſtoit lors actuellement

Prefect , qu'ils priaſſent chaudement pour lebon ſucces de cet'-

affaire. Et apres auoir mené heureuſementà chef le tout , il fit

dire le Sabmedy ſuiuant,qui fut le 18.de Mars,vneMeſſe ſolem-

nellepour rendregraces ànoſtre Seigneur.Et c'eſt ainſi queDieu

faict profperer toutes choſes àceux,qui s'appuyent , nonſur les

forces humaines, maisſur ſonayde&fecours : &qui le luy de-

mandent auec feruentes prieres , accompagnéesdebonnes œu-
ures.

*Au reſte le Zamorin ayant experimenté combienle conſeil LeZamorin

desPeresdelaCompagnieluyauoit eſté profitable,dict enpre- out fors

fenceduGeneral&desPortugaistantdeloüangesd'eux, qu'ils fefuites.

furent contraintsde fortir delà , pour lahonte qu'ilsauoient

d'entendreceschoſes.Maisapres qu'ilsſe furentretirez, il endit

encore d'auantage , &continua toutvnlongtemps cediſcours,

proteſtantque s'iln'y auoit eu du different entre luy& les Por-

tugais en cett'affaire,ç'auoit eſté par lesbonsconfeils,qu'il auoit

reçeli deſdicts Peres , auſquels par confequentſe debuoit attri-

buer (comm'ildiſoit ) lebon ſuccésd'iceluy. LeGeneral, qui

n'enpenſoitpasmoins, luy reſponditde lameſmeteneur, haut-

louantlesmeſmesPeres,&recommandantàſa Majeſtédeles te

nir touſiours aupresde ſoys'il defiroit entretenir l'alliance& a-

mitié aueclesPortugais, laquelle ils ratifierentde nouveau :& Ratifie l'al-

deceſteſorte ſe departirent auec force complimens d'vnepart les Porsu

&d'autre.Le Zamorin bailla auGeneral vne lettrepatentequ'ils gais.

appellent, Ola, eſcrite ſur vnelamed'or, en laquelle ildiſoit, que

liance auce
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tandis que le Soleil &la Lune dureroient , aucunMahometain

n'habiteroit en ceſte place , & que tousceux, quis'ylogeroient,

pourroient eſtre auec leurs familles tuez & maſſacrez des Portu-

gais,ſansrompre la paix pour cela. Finalementquedevingt ans

aucunnepourroit habiter ence lieu. Apres que l'artillerie euſt

eſté partagée, &qu'on euſt bruſlétous les vayſſeauxdeCugnal,

couppétoutes les palmes qui eſtoient prezdela ville , & razéla

fortereſſe rez pied rez terre,leGenerals'embarque&fait voile
auec ſon armée versGoa.

Or ceſte priſe de Cugnaldonnavnetelleterreur,&eſpouuen

teaux ennemis de l'eſtat des Portugais,que tous ſe mettoient en

Importance fuite,quittant&abandonnant leurs terres, quand leGeneral paſ

decestepri- foitauec ſa flottetout auprez de leur riuage , craignans qu'ilſe

voulut vengerdestorts,&iniures qu'ils auoient faict aux Portu-

gais, &mettretout à feu& àſang. Mais il ne s'arreſta en aucun

lieu: ains alla ſurgir tout droict au port deGoa: où eſtant arriuć

ily eutbeaucoupdegens,qui vindrent à la galere, où eſtoitCu-

gnal, chargé de fers ,tout exprez pour levoir ;àcauſedugrand

renom qu'il auoit acquispar toute l'Inde : vnchacun reſtant

eſtonnédelevoir reduità tel eſtat ; &luymeſmeconfiderant le

changementdeſa fortune nepouuoit tenir les larmes,&nevou-

loit ſe laiſſer voirde perſonne. Finalement eſtant enla priſonde

Cugnal re- Goail recogneut,queDieu l'auoit iuſtementpunypourſesfor-

cognoist que faicts,& entre autres, pours'eſtre reueſtu (à cequ'ildiſoit)d'vne

Dien lepu- Chaſuble, dontles Preſtres ſe ſeruent en celebrantleS.Sacrifi-
nift iuste cede laMeſſe ; & d'auoir vſé d'vn Calice , que ſesgens auoient

ment,&

pourquoy. pilléſur quelquesChreſtiens, au lieu d'vn vaſe, oùl'oncrache,

quandonmaſchelesfeuillesdebetelé :& parce qu'eſtant repris

decela par vn Chreſtiencaptif, il l'auoit fait maſſacrer;aſſeurant

quedéscetempslà,ſes affaires auoient comencéàdeſcheoir, &

aller demalenpis, iuſqu'àce qu'il auoit perduſon eſtat. Maisa-

pres cela il perdit auffi la teſtedansGoa,laquelle fut deſpuis por

téedansvnecage de fer,& pēdûe au plus hautbout d'vn maſtde

nauire, aumeſmelieu ou il auoit exercéſapuiſſance tyrannique.

L'ontasche L'onſepeinabeaucoup àgaigner foname ànoftre Seigneur,

delegai- taſchantde luy perfuaderqu'il quittaſt la ſecte deMahomet , &

gnerà no- embraſſaſt la foyde IESVS-CHRIST : mais il fut toufiours ſi

obſtiné (commeſontd'ordinaire preſque tousles Sarraſins) que

jamaisonn'enpeut venir àbout: combienque nonſeulement

ftre Sei-

gneur, mais

en vain.
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lesPeres delaCompagnie , mais encore plufieurs autresReli-

gieux,qui defiroient ardemmentleſalutde ſon ame, s'yfuffent

employés, defaçon qu'il mourut priué desbiens&deceſte vie,

&del'autre encore.

Son mailre

d'bofiel chi

Maisſon maiſtre d'hoſtel appellé Chinal fut plus aduiſéque nois se con-

luy. Ceſtuy-cy eſtoit Chinois de nation, & ayant eſté pris uertitauant

jeuneenfantdansvnjonc ouvayffeau Chinoispar lesSarrafins la mort.

Courſaires,&compagnonsdeCugnal, auoit embraſſe quant&

quantleurſecte: il eſtoit fort pernicieux aux Chreftiens , inuen-

tant de nouueaux tourmens , pourleur faire renier la foy. Or

comme il eut eſté condamné à la mort, le Peredes Chreſtiens

l'aduiſa qu'il eſtoit prochede la findeſa vie,laquelle luy fut pro-

longéeplus qu'à ſon maiſtre , parcequ'on n'auoit pas peurqu'il

s'enfuiſt, comel'on craignoit de l'autre. Eftantdoncexhortéde

pouruoir au ſalutdeſoname, puis qu'il n'y auoit moyendeluy

ſauuer la vie du corps, il r'entra enſoymeſme, ſerecogneuft , &

voulutauantque mourir receuoirlebapteſme,qui luy fut confe-

ré par le mefme Pere ,& pareillementà vnnepueu deCatamu-

ça,l'vndes principaux Capitaines deCugnal, qui auoit eſté tué

au ſiege precedant. Chinal fut appellé Barthelemy , & apres

qu'il euſt eſtédesfaict, ſon corps fut enſepuely honnorablement

parlesConfreres dela mifericorde: deſquels auſſi,&des Peres

dela Compagnie il fut accompagné audernier ſupplice , où il

confeffa&inuoquanoſtre Sameur I ESVS-CHRIST, lequel il

auoit auparavant perfecuté enſesmembres. LeZamorix

Ord'autant que le Zamorin defiroit affermird'auantage la paix enuoyefon

& alliance contractée auecles Portugais , il enuoya pour cet ef- nepuenpour

fectauec leGeneraldel'armée ſon nepueu , appelléNialé Cha- ratifier la

ralé, auec titre d'Ambaſſadeur vers le Viceroy de l'Inde.C'eſt ce paix avec le

Prince ,lequel, comme a eſté dict au deuxieſme liure, futbapti- ceroy.

zé en cachettesl'an 1598.&defpuis fut auffi confirmé par l'Ar-

cheueſque deGoa ſecrettement dansunegalere, n'eſtant pas

encoretemps qu'il ſepubliaſt pour Chreftien. Ceſtuicydonc fit

beaucoupde bonnes chofes , tout letempsque laguerre dura;

nonſeulementpour lebien&vtilitédes affairesdes Portugais,

mais encores pour fon profit& aduancement ſpirituel. Vnjour

qu'il eſtoit allé de la part duZamorin trouwer lePere , pour les

affaires du public, il print auffi ceſte occaſion pour ſe confeffer.

Cequ'il fit enſepromenant auec lePere, car ilnepouuoit faire
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autrement,àcauſe debeaucoupdegens, quiestoientàſa ſuitte.

Pendantle tempsqu'il fut àGoa, ilnepouuoit ſeſaouler detrai-

Aer auec les Peresdes choſesdedeuotion, ſeconſolant & edi-

fiant merueilleuſemet de voir la multitude& ferueurdes Chre-

ſtiens,imefinesdupaïsde Salfete, quiauoient eſté nomuellement

conuertis;où onle mena,&yeſtant il voulut aſſiſter auec tous

ſes Naïresà vne proceffionfolemnelle, qu'ils faifoient.LeGene-

deuotiou ralde l'armée, qui estoit auſſiGouuerneurdecepaïs, l'yaccom-

dudit nep- pagna,&luy fitbeaucoupdecareſſes.Vnjour il ſe retira au Col-

morin, qui legedeS. Paul,&s'enfermadansune chambre auec lePereNi-

estoit chre- colasPimenta,quiestoitencore lorsVifiteur,&le Pere François

Ros , qui depuis fut faictArcheweſquedes Chreſtiensde ſainct

Thomas,là où iltraicta longuement auec eux de pluſieurscho-

ſes,qui concernoientleſalutdeſoname ,&dela conuerfionde

ceuxdeſanatió. Le Pere Viſiteur luyfaiſantpreſentd'vn Agnus

Dei, il ſemità genouxpour le receuoir , & lebaiſa fortdeuote-

ment, diſantque iuſqu'à ſa mort il le porteroit ſur lapoitrine.

S'enretournantà ſonpays ſur l'entréede l'hyuer , auquel cefte

mer eſt fortdangereuſe, ilfit amaſſervneaumoſnedetous ceux,

quiestoienten ſon vayſſeau, quoyqueGentils , pourdonner à

vneCroix,qui eſt au Malabar;afin d'obtenir une heureuſe naui-

gationde celuy, qui eſt mort en croixpour nous. Aufſi Dieu

luy fit lagraced'arriuer ſain &ſaufen Calecut. Ce qui n'ad-

uint pasàdeux autres nauires , quipartirent au meſme temps.

CarI'vnſeperdittoutà fait , &l'autredonnaſurlaplage,& fe

fracaſſa, combienquelesgensſeſauuerent. Voilaquellefutl'yf-

fuëde ceſteguerre. Parlonsmaintenantdes choſesdelafoy.

Dufruictqui s'estfaict en Calecut, pourl'aduancementdela

foy,deſpuislaprisedeCugnal.

CHAPITRE V.

2

LeZamorin

faict bastir

une Eglise

aux Jesui-

:

Apaix eſtantconcluë& arreſtée entre les Portu-

gais ,& le Zamorin, oncommençeade baſtir vne

Eglife&vne maiſonpourlesPeresdela Copagnie

enceRoyaumelà. Cardés que leZamorinles eut

cogneus,il s'affectionnade telle forte àeux,qu'il en

ses, &les vouloit touſiours auoiraupres deſoy quelqu'vn. Cequiferuit

tieutauprez beaucoup,pour mieuxaffermirlapaix entre luy&lesPortugais,
deSoy.

& pour

2
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&pourluyofterdel'entendement beaucoup de finiftres foub-

çons&desfiances d'iceux , que les Sarraſins taſchoient de luy

-mettreenteſte. Carildonnoitvntelcreditàce,que les Peres

luydiſoient, quequoyqu'il fut ſouventfortencholere, pour les

faux rapports,que les ſiens luyfaifoient, pour l'aigrir contre les

Portugais : neantmoinscomme les Peres l'aſſeuroient ducon-

traire , il s'appaiſoit, comme ſi rien ne luy euſt eſté dit au con-
traire.

desGentile

Tandis qu'onbaſtiſſoit l'Eglife, laquelle,pour ſe fairedepierre, Apprennent

tardaquelqueteps àeſtre paracheuée,les Peres s'eſtudioietprin-lesſettes

cipalemet àdeſcouurir les ſecretsdes ſectes Payēnes,quiontvo-&leur mõ

gue auMalabar;afin de pouuoir cõuaincre plus aiſemét lesGen- ftrent l'ab-

tils, leur remonftrant l'abſurdité de leur croyance ,& leur mer- furdise d'i

tantdeuant lesyeux les impertineces,fadaifes,& niaiſeries,qu'on celles .

leur faict acroire. Entre autres le Perelacques Fenicio, ſe fit in-

ſtruire encelaparvnGentil,bien verſé entelles choſes,qui chaf-

quejourlevenoittrouuer àſon logis, pour luy deſcouurir l'ori-

ginedeleursDieuxou Pagodes. Le Pere acquit par cemoyen

vnetellecognoiſſancedeleursfables,qu'il en diſcouroit publi-

quementaumilieu desplaces ,&carrefours deCalecut, où fou-

uent ilpreſchoit auec vne telle efficace, qu'il rendoit les Gentils

confuz,&tous honteux des meſchancetés, fottiſes,& inepties,

qu'oncontedeceuxqu'ils tiennent pourDieux.

Etàcelle fin qu'onvoyequelquechoſede leuraueuglement,

&beſtiſe, le Pere trouuaenleurs liures, que Dieuauoit baſty&

moulé cemonde d'vn œuf, lequels'ouurantpar le milieu, l'vne

moitiéd'iceluyreſta mer,&terre, auec ſes riuieres& animaux:

&l'autre Ciel,pour la demeure de leurs Pagodes.Item queDieu

auoitfondé lemonde ſur la pointe delacome d'vn bœuf: &

parce quelebœufſe remua, & le monde pancha d'vn coſté,cui-

danttomber,Dieu luymit, cediſent ils , vn grand Roch pour

appuy. OrlePere refutoit fort plaiſamment ces fourbes,leur

demandant quelle poule auoit faict cet œuf? d'où auoit Dieu

tiréceRoch , aueclequel ilauoit ſouſtenule monde? ſurquoy

eſtoit appuyélebœuf&le rochmeſme? Auſquelles demandes

ne pouuans reſpondre, ils reſtoientmuets&conuerts dehonte.

Ie laiffeàpart vne infinité d'autres chofes ,qui ne meritent pas

d'eſtre eſcrites. D'oùl'on peutvoircombien eſpeſſes font leste-

nebres d'ignorance,eſquelles ſontplongez ceux qui ne réco-

FILCE
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gnoiſſent levrayDieu ;&combiennousdebuonsekimerlebe

nefice dela foy, reçeudeſadiuineMajesté,ſans noz merites,ains

ſeulementparſoninfinie bonté& mifericorde. Carautant aueu-

gles qu'euxſerions nous, fi nouscuffions eſténez& eſleuez par-

myeux.

:Sieſt ce pourtantqueladiuinebontén'apasdelaiſſé cesgens

là, ſans leur donnernotice depluſieurs veritez de noſtre ſaincte

foy, afin qu'ils foientinexcuſables aujour du iugement : caril y

In Poëte eut jadis auMalabarvngrandPoëte, lequelbien qu'ilnefutpas

Malabarois Chreftien, àtout le moins que l'on ſcache, laiſſatoutesfoisdes

eritcontre liures eſcrits, qui monftrent affez la grande cognoiſſance , qu'il

leurs Pa- auoitdes choſes diuines. Car il compoſa quelques neufcens

huictains contreles Pagodes ,&faux Dieux des Gentilsde ce

païs là, eſquels ilſemocqueplaiſamment de toutes leurs fables,

&traite pareillementde ladiuine Prouidence, duParadis , de

l'Enfer,&d'autres poincts de noſtre foy,conformementà ce que

nous en croyons, au moins en pluſieurs choſes. Car il dict de la

prouidence de Dieu, qu'il donne à vn chaſcun,ce qui luy eſt ne-

ceffaire, ſelon ſaqualité,&qu'il nous aſſiſte touſiours defa pre-

fence,&protection; tout de meſime que fait celuy, qui tientla

cordeàceux quipeſchentles perles,dont a eſté parlé ailleurs.

Du Paradis il dict qu'il conſiſte en la viſion de Dieu : &de l'en-

fer que celuy, quiy fera condamné,y demeurera quatre cens

millions d'années, plongédans lefeu,&abyfimédansles flam-

mes; reſtantneantmoinstoufiours en vie. Quant aux Pagodes

il ne faict que s'en gauffer à tout propos; &appelle lesBrach-

manes des fots & hebetez. Le Pere ayant trouué ce liure en

coppia plusde trois cents huictains. Car il enyapluſieurs , qui

:

ſe ſont perduz,&s'en feruoit fortdextrement,les lifant enpre-

Les Peres fencedesGentils , tant publiquement que priuément, dont ils

Seferuentde estoient tous confuz,&ne sçauoient que reſpondre. De ceſte

pour cofon. fortedeſcouurát d'vn coſté leur ignorace ,,& le peu de probabi-

drelesIdo- litéqu'ilya ez ſectes qu'ils ſuiuent;joint auſſi la vie&les mœurs
deteſtablesdesfaux-Dieux qu'ils adorent : & del'autre leur fai-

fant voir la beauté&fplendeur de laReligion Chreftienne,auec

la ſainteté deſescomandements,&des myſteres denoſtrefoy,

ils eſtoient tous eſmerueillez,& confefſoient franchement, que

cequ'on leurdiſoit dela loydiuine,eſtoit tres-faint&tres-con-

forme àlaraiſon.Il s'aydoit encore d'vn autre moyen,pourauoir

fes vers

tatres.

:
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entréeparmylesgensnobles&lettres,mefmementchez lesPrin

cesduMalabar,c'eſtà ſçauoirendiſcourant aueceuxdes Mathe-

matiques, principalementdelaSphere. Car ils ſeplaiſent fort à

ceschofes,enayanteuiuſqu'à preſent fort peude cognoiffance.

DelàlePereles metenproposdeschoſesdiuines, leſquelles ils

eſcoutent volontiers; tellementque beaucoup d'iceuxcognoif-

ſent def-jala verité,&ne tiennentcomptede leursPagodes,di-

ſant haut&clair,quetout cequeles Brachinanesleur enſeignet

ne font quebourdes, & inuentions des hommes;& au contraire

quecequele Pere leur preſche, eſt lapure verité. Quelques

vnsd'iceuxauoietdeſia penetré ſi auant ces chofes, qu'ils eſtoiét

ſurlepointdeſe reſoudre tout àfait d'embrafferla foyde IESVS- Plusieurs

CHRIST, ſi lesaffairesprenoientvabonply,touchant lapaix en- mesmes des

tre eux&lesPortugais,&que lademeuredes Peresen cepaïs grands a-

làfutaſſeurée. LaRoyne&vn ſien fils ettoienttellementdiſpo- de

ſésàcela , qu'on n'attendoit que l'occaſion ,afin que laRoyne chrestien-

peutcommodement s'envenirvne nuit à l'Egliſe receuoir le ner.

Baptefine; mais làdeſſus la mortla furprint ſi ſoudain,que lePe-

reſcoutpluſtoſtſon treſpas, que fa maladie: carelle fut atteinte

d'vncertainmalcontagieux, àguiſedepeſte, qui couroit fort en

cetempslà, dontplufieurs moururer,&quelques vnsdansvingt

&quatreheures, comme il aduintà laRoyne: mais il eſt croya-

ble, que Dieu l'aura lauée auec le baptefme du faint Eſprit,

puis qu'ellene le peut eſtrede celuyde l'eau, qu'elleneatmoins

defiroit receuoir.

uoient en-

fe

-

LePere traictoit auſſi quelque foisde ceschoſes auec leZa-

morin,lequel entendant ſes raiſons&diſcours ne sçauoit que di-

re, finon qu'il nepouuoit luyrepartir là deſſus :&qu'il falloit

que ce futquelquedocteBrachmane,qui luy reſpondit.Vne fois

leRoydeCranganor,qui estoit Brachmanedeſecte, ſetrouua

preſentauecle Zamorin ,& quelques vnsdes Gouuerticurs du

Royaume, lors que le Pere parloit des fottiſes ,& meſchan-

cerez,quel'on contede leurs pagodes, donttous lesdeuxRois,

&lesautres auffi reſterent ſi eſtonnez&confus, qu'il ne reſpon-

direntpasvnſeulmot; horſmis leRoyde Cranganor ( quin'a- Les Gentil

uoit jamais plus veu le Pere) lequel dict deuant tous, que les lestrach

Brachmanes ſepouuoientbienaller cacher;car ils ne pourroient manes mes-

affronter le Pere, fans tomber en confuſion,puis qu'il sçauoit renduscon.

mes font

defiatous leurs fecrets.Auſſin'yauoit ilGentil,nymeſmeBrach- fuXxx 2
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doispreten-

ernuoyez-

mane, en laCour duZamorin , qui oſaſt comparoiſtre deuant

luy,quand ilcommençoit à traiterdeces choſes: de façonque

pluſieurs ſeretiroient: & les autres , quidemeuroient, eſtoient à

laparfin contraincts d'aduoüer , que leur loy eſtoit fauffe,&la

noſtre vraye. Mais quand on leurdiſoit ,pourquoydonc ilsne

l'embraſſoient, ils reſpondoient que pour ne perdre l'honneur,

&le credit , qu'ils auoientparmy lesleurs, ilsne changeoient

pointde loy,bien qu'ils cogneuffent qu'ils eftoient abuſez enla

Ieur.Ainſiles honneurs&vanitez de cemonde fermentla porte

duciel àpluſieurs.

Orcombienquepour leregardde la conuerfion des Gentils

àla foy Chreftienne , l'on ne fit pasencore grand fruict ence

Royaume de Calecut, ſi eſt ce qu'onn'y perdoitpas le temps;

quoyqu'onne fit autre choſe qu'entretenir la paix entre le Za-

morin,&les Portugais : car elle eſt de tres-grande importance

pourla manutentiondu Chriſtianiſme en tous ces quartierslà.

Et deſia elleeut eſté pluſieurs foisrompue, ſans le credit que le

Mollan Zamorin donne aux Peres, qui ſont là en partiepour cet effect.

dans trafi- Cequ'onexperimentabienen deux occaſions ,quifuruindrent

querenca- l'an 1604. I'vne fut enl'abordde laflottedes Hollandois , qui

Secht ſont vintſurgir auportdu fleuuedeChatua,l'vn de ceuxdeCalecut,

leſquels ayantmis à terre leurs Embaſſadeurs , enuoyerent par

euxvnriche preſent au Zamorin,qui estoit bien prez delazle fup-

plians de vouloir faire alliance auec eux ;& leur permettre de

trafiquerenſes terres.Ce qu'ils taſcherentd'obtenirpartousau-

tres moyens, dont ils ſepeurentaduiſer. Mais leRoyayant ouy

làdeſſus l'aduis duPere Iacques Fenicio , qui reſide ordinaire-

ment en ſa Cour , & auquel il defere tellement en ceschofes,

qu'il nefait rienfans fonconſeil,lesen renuoya tout court, leur

reſpondant qu'il auoit faict la paix auec lesPortugais,quelques

années auparauant, apres auoir eſté vnfortlongtempsen guerre

contreeux;&qu'il n'eſtoitpasraiſonnable dela rompre,iuſqu'à

cequ'ils euſſentprisGoa& Cochin (comme ilsſeventoientde

faire )&euffentchaſſé les Portugais del'Inde. Voila pour l'vne.
Pete

Jacques L'autre fut quel'armée nauale des Portugais ayantbruflé vn

Fevicio ap nauire deZamorinchargé de marchandises ,&bleſſe, voire tué

pluſieurs des Sarraſins,qui estoientdedans, pour n'auoirpasmõ-

ſtrételle recognoiffancequ'ils debuoiét enuers leurarmée,tout

le païsſe mutina,&s'altera contreles Portugais;demaniereque

paiſe un

grand su-

multe.
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quelques vnsd'iceux,quiestoient enCalecut,& lePeremeſme,

furent engranddangerd'eſtre maſſacrez,ou mis à la cadene.

Maisle Pereſecomporta fidextrement en cela,& s'aydade

tels moyens, pour appaiſer la mutinerie ,&larage des Sarrafins

contre les Portugais , que le Zamorin meſme fut merueilleuſe..

mentesbahyde voir qu'il eut trouué iſſue à vne affaire fi em-

broüillée,&qu'il eut ſi toſt pacifiévn figrandtumulte.Tellemét

qu'il luycongratula depuis ſouuétesfois enpreſencedeſescour-

tiſans,&feconiouiſt auec luyde la victoire(comm'ildiſoit)qu'il

auoit gaignée, empeſchant quetout lepaïsneſe mit en armes.

3

A

Failt la

Les Portugais auſſi faiſans la guerre au Royde Cranganor,

vaffal duZamorin , le meſme Zamorinpriale Pere de vouloir paix entre
les Portu.

gais& les'employer à faire la paix.Ce qu'il fit auec fatisfaction de l'vn&

de l'autre party, aubout dequatre mois qu'ilytrauailla , nelaif- Roydecrä-

ſantpas cependantdevacquer aux autresoccupationsde ſon in- ganer.

ſtitut.Car ences entrefaictes il fit vngrand fruict enquatreEgli-

ſes des Chreſtiens deS. Thomas , qui estoientencesquartiers,

entendantlaconfeffion depluſieurs ,qui iamais ne l'auoientfai-

&c,&les inſtruiſant mieux en lafoy.Vnedeces Egliſeseſtoit en::

Panur , païs fubiect à vnRoyGentil duMalabar , lequel auoit

commandéà ſes officiers,qui eſtoient auſſi Gentils,d'empeſcher

l'entrée de l'Egliſe au Vicaire d'icelle, s'il ne payoit au prealable

vncertaintribut nouueau , qu'ilyvouloit mettre deſſus. LeP..

Fenicio ſçachant cela vaparler auRoyde cet affaire, mais il ne

peut le fleſchir àcequieſtoitderaiſon. Il fait done ſçauoir tout

ce qui ſe paſſoit làdeſſus auZamorin, lequel eſcriuit incontinet

au Roy,qu'il nevexaſt point leVicaire,nynel'empeſchaft d'en-

trer en l'Eglife,pouryfaire fon office;parce que c'eſtoit vnaffai- Empesies

requile concernoit. LeRoyn'oſa paffer plus outre, ains obeïft qu'un Roy-

auſſi toſt aucommandementdefon ſouuerain, laiſſant entrer le

Vicaire en l'Eglife,& faire librement ledeude facharge.Cequi re d'une

feruit de beaucoup, pour mettre en credit le Pere aupres des Eglife.

Gentils&Chreftiens, qui voyoientpar là combien leZamorin

faiſoit eſtat de luy. Ord'autant que ceſte Egliſe eſtoit la plus

ancienne du Malabar , ayant eſté baſtiedutempsque les Chre-

ftiens de S.Thomas vindret peuplercepaïs là,mais ſipetite qu'à

grande peiney pouuoiét demeurer quarante ou cinquanteper-

ſonnes ,quoyqu'ily euſt par fois concours deplus deneufcens

Chreftiens. LePerevoyant cela fit tantpar ſes remonſtrances,

teles newe-

xeleVicai

.

Xxx 3
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maintenir

en paix

Lugais.

qu'ils enbaſtirent vneautre capable de receuoir ceux,quila
fouloientfrequenter,augrandcontentement d'iceux.

LeZamoris Audemeurantle Zamorindeſire fort entretenir la paixauec

cafibede ſe lesPortugais, comme ce quis'enfuit peut faire foy. L'an 1606.

vnnepueudeCühal voulut remettre ſus la fortereſſe,qu'o auoit

oſtéeàſon oncle, &miſe rez pied rez terre , pour commencer

nuesles Por d'ourdirvne nouuelletoile,qui euſt donné, peut eſtre , autant

d'affaire aux Portugais,que la paffée: Mais il fut mis àmortpar

lecommandementdu Zamorin, lequel apres cela fitvne haran-

gue à ſes Naïres , où il les aduertit , qu'il eſtoit reſolunonſeule-

mentdefaire mourir ceux , qui ſeroient cauſe oumotifde la

rupturede la paix entre luy&les Portugais , mais encore de li-

urer leurs femmes&enfans entre les mains d'iceux, pour eſtre
leurs eſclaues.

:

L'année ſuyuante les Hollandois coſtoyans l'Inde auec ſept

ouhuict nauires, comm'ils pourchaſſoient de faire alliance auec

leZamorin, &tous les autres RoysduMalabar, afin qu'ils les

receuffent enleurs haures , poury trafiquer,n'en peurent iamais

venir à bout. EtbienqueleZamorin traita leurs Embaſſadeurs

courtoiſement,&leurdonnadesbonnes parolles,afin qu'ils n'é-

dommageaſſent pointſesnauires,qui alloient ſut mer:toutesfois

il leur refuſa honneſtement cequ'ils demandoient:&,à la follici-

tationduP.Fenicio,les requiſt de luydonnervn Portugais , Ca-

pitained'vn nauire , qu'ilstenoientpriſonnier. Mais eftantad-

uertyque lesHollandois eſtoientvisà visdeCalecut,il s'en alla

àla plage,accompagnédedeuxou trois milNaïres,pour parler
al'AdmiraldelaHotte Holladoiſe, qui s'é venoit le viſiter auec

ſesLaches,quifontcertains petitsvaiſſeauxpouraborder àter-

re. Làdeſſus voyci venirdeGoa dixPeriches, qui eſt vne eſpe-

cedepetits vaiſſeaux àrame,oùyauoit force foldatsPortugais,

leſquelsvoguansà voile& à rames'efforcerent de ioindre les

lanchesdesHollandois ; &aumeſme temps arriua l'Eueſque

d'Angamale,accompagnéd'vnbonnombredeChreſtiens deS.

Thomas. LesHollandois voyans tout cela,ſoubçonnerent qu'il

yauoitdelatrahiſondu coſté du Zamorin, tellement queſans

parler à luy,nypaſſeroutre,ils rebroufferent viſtement vers leurs

nauires, augrand deſpla fir desPortugais, qui estoient dans les

Periches,lesquelsne laifferentpas depourfuyurelongtemps les
Hollandoisàtraverslescanonades qu'on leur tiroitdes nauires;
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combienque ſans aucundommagedespourſuyuans.

Mais reuenant auxchoſes de la foy : bien que les Calecutiens

n'oſoient pas encore embraffer le Chriſtianiſme , depeurque

la paix , qui n'eſtoit pas du toutbien affermie entre eux&les

Portugais,venantàſerompre,ils nefuffent abandonnez desPe-

res,&deftituez detout ayde ſpirituel; toutesfoisonneprofitoit

paspeu en cepaïs, meſmementà l'endroit des Chreſtiens de S.

Thomas,fubiects du Zamorin,ou quidemeurent ez quartiers du

Malabar.Caron fit deux Miffionsvers eux: l'vne futàquelques Mißiö vers

Eglifes d'iceux, quiſont dans leRoyaume meſmedu Zamorin, fudesthe

proches de Palur,làoù il tenoit pour lorsſaCour.Ie mettrayicy Riens de S.

vn chefde la lettre qu'eſcriuit le P. Fenicio , qui allavers ces Thomas.

Chreftiens, de cequi ſepaſſa en cevoyage, il dit donc ainfi.

quatre Egli

Iene pourroisraconter les grands trauaux , que nous endu

rafmes par le chemin àcauſedeseaux tantde la pluye,qui estoit

continuelle, quedes riuieres, lacs ,& eſtangs , qui estoienttous

desbordés : de façonque l'eau mevenoit quelquefois iuſqu'àla

poitrine , & quelques ponts eſtoient conuerts d'eau , deuxou

troispieds dehaut, leſquels pour eſtre fort eſtroits, & d'vn feul

bois, eſtoient fortdangereuxà paffer. Par les ruës des villages,

ounous entrions , l'eaunousvenoit iuſqu'auxgenoux, &auec

tantde peine nousarriuaſmes en fin àPalur,là où leZamorin me

receut auec vn viſage fort ioyeux&alaigre. Il m'inuita à predre ,

lediſner enfon Palais , mais ie luy refpondis, que l'auois defia

diſné. Il replique qu''il falloità toutes forces, queieprinffe le

repas chez luy:pourm'eſcuſer ieluy dis , que ie n'eſtois pasbien ,

diſpoſé,eſtanttour encatharré,à cauſede la pluye:il tourne pour

latroiſieſmefois me dire, qu'il falloit que ie magerſſe chez luy,

quoyque ce ne futqu'vn peu. Lors ie luydyqueie feroyceque

ſaMaieftéme commanderoit. Nousentraſmes dedans, & luy

demeurant enpiedme fit affeoir. Ilme conuioit àmanger ran-

toſtd'uneviande,tantoſt d'vne autre. La table eſtant oftéenous, LePere

parlafmes desaffaires; & lors il m'ottroyade nouneau congé

de faire baftir quatre Eglifes , I'vne pour les Chreftiens obtiens

Thomas , qui estoitfort fouhaittéede
deS. cong da

l'Euesque , &les autres

trois lelongde laplage;&de ceſte fortetoute la coſte duMala- de boftir

barſera peuplée d'Egliſes : combien quepour faute d'auoir ce quatre

qui eft neceffaireà icelles ,&detrouuer quiledobre,ie neluy ,Elifor

enparlaypas d'auantage Ce qui m'eſt vngrandcreueceur.

ינ

רכ

:

رد

Fenico

Zamorin
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fant

une E-

glife

„ Carl'occaſion quiſeperd,tardouiamais ſeretreuue. Etàlave

, rité ilya raiſon de ſe reffentir qu'ayant permiffion d'vnRoyGéritéilyaraifonde

til de dreſſer des Eglifes, & principalemetſur lacoſtedelamer,

>>nousn'avons lacommodité,nyle moyendece faire.

» Ie taſchayd'employer cequimereſtade temps àcultiuer&

>> inſtruire les ChreſtiensdeS.Thomasde ces quatreEglifes,&de

» cebourg , leur faiſant des exhortations tantoſt enl'vne, tantoſt

» enl'autre.Etparce que la pluspartdutemps ie me retire à ceſte

Egliſede S. Quirice dePalur , lapremiere qu'ilya eu auMala-

,, bar, &où ſeſont faictsbeaucoupdemiracles: àceſteoccafion

, auſſi ie me ſuisoccupéplus particulierement auſeruice d'icelle.

l'Egliſe de pierrequ'ony auoit cómécée deſpuisdeuxans eftant

» paracheuée , la vieille , quiestoitdebois,demeuroit dedans la

nouuelle,mais perſonnene l'oſoitdesfaire ,depeur qu'ils auoiet

„ de mourir ſoudain. Lorsie leurfis vne remonſtrance, auecla-

» quelle ie leur oftay toutecrainte, &incontinentapres ondesfit

toute lacharpentede l'Egliſe vieille, demeurantla nouuellede

رود pierre ſi capable &fi belle,qu'on neſepeutdeſpeſtrerdesGen-

tils,Sarrafins,& Iuifs,qui la viennent voir,pluſtoſt par curiofité,

» que par deuotion.DeuxRoyteletsGentils auoient faict vnvœu

Deux àceſteEglife , pour auoirdes heritiers , leſquels ils obtindrent,

>> apres auoir en vain courupartousleurs Pagodes:maintenant ils

tilsfai- fontvenus accomplir leurvœu , apres que l'Egliſe à eſté para-

» cheuée;& l'vnd'iceux fit vn banquetà quinze cents Chrefties;

ναυλ »&l'autre apres àplusdequatre mil. Mais le premier ſe voyant

رد vaincu du ſecondvoulutdonner un autre banquet auec beau

obtien- >coupplusd'appareil&folemnité. Orcommeun ſigrandnom-

nit des bre degens ſedebuoit aſſembler, pourſe trouueràcebanquet,

>> onorna&para l'Egliſe le mieux,qu'il fut poffible: &ce iourlà

»onyfit grande feſte , &vneproceſſion fortfolemnelle: de

»fortequ'onn'auoit iamais veu choſe pareilleen ces quartiers.

»Tous lesGentils,qui s'y trouuerent,reſterent fort eſmerueillez,

>>& firent vn grand conceptdenoſtre ſainete loy. Car auec ces

itre feſtes&folemnitez exterieures ils ouuret lesyeuxde l'ame,pour

conceuoir mieuxquelque choſedel'excellence& beauté inte-

>> rieure d'icelle,Iufques icyeſtce queditlePereFenicio,touchát

>>ceſtemiffion.

enfens.

Mifsio
failfe

parle

fitvne

mesme L'autre fut faicte auſſi par le meſime Pere à l'inſtance del'E-

ucſque d'Angamale au dedans dela terre ferme,iuſques àCou-
Jan,
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lan, parcouranttouteslesEglifes&lieux, eſquels ilyauoit des

Chreſtiens: là où il fit vn fruict autant grand que la neceſſité

eſtoit grande , & que le peupleeſtoit plus alteré dedoctrine&

d'inſtruction. Par tout on le vouloitretenir plus de iours , qu'il

nes'y arreſtoit:&autatqueſon arriuée leur eſtoit agreable,autāt

sodeſpart leur estoit deſplaisāt. Il n'étreprintpreſquechoſeau-

cune,de laquelle, aueclagracedeDieu, il ne vint àbout, quoy

queſouuent biedifficile.Il n'y eutquerelle aucune ſi embroüil-

lée,qu'il necopoſaſt, ouinimitiétatenracinée, qu'il n'arrachaft,

&n'obtintpardo. Il recócilia à noſtre mere laS.Egliſe ceux,qui

enauoienteſtéchaffez &excómuniez pour leurs fautes deſia y

auoit les huict,les dix,ouquinze ans, auec ſatisfactionconuena-

ble. Il entendit desconfeffionsde trente& quarante ans: &

chaſſa les diablesducorpsde trois ouquatreperſonnes ; ſeule-

ment endiſantſur elles l'Euangile. Auec la conſolationqu'il re-

ceuoitd'vn figrandfruict, il enduroitvolontiers&alaigrement

tous lestravaux,qu'il luy cõuint souffrir encevoyage,&les co-

tinuels perils,efquels il ſe vid tantpourcauſedesGentils, par les

terresdeſquels ilpaffoit,qui le vexoient&affligeoietbeaucoup;

qu'à raiſon deschemins, qui estoient tres-mauuais; parceque ce qu'il y fit,

païs eſt tout entrecoupé , de riuieres ou ruyffeaux, fi qu'ileſtoit&lestra-

bien ſouuent contraint de les paffer àpiedsdefchaux, portant waux qu'il

ſes accouſtremens fur lateſte: &quand les endroits n'eſtoient endura.

pasgueables,deuxhommesnageans le ſouſtenoiét pardeſſoubs

les aiſſelles,afin qu'ilneſe noyaſt;car il ne sçauoitpasnager.

Le fruidt

Eftantderetourdecevoyagevers leZamorin,en laCourdu

quelil fouloit reſider, il fut accueilly deluyfort humainement;

&pourueu d'vn meilleurlogis ,&d'vne place fort proprepour

ybaſtir vneEglife. Carle Zamorin ſçachantqu'enPanané (οι

faMajeſté ſetenoitlors)lePere n'eſtoit pas bienlogé , illuy fit

donner vn lieu fort commode,poury baſtir vne maiſon&Egli-

ſe. Ceque lePereeſtimabeaucoup , iugeant quec'eſtoit com-

medreffer vne fortereffede Dieu enceport fi hanté& frequé- Le Zamorin

té, pourdelà faire la guerreau Diable,&conqueſter toute ceſte luy donne

gentilitéà IESVS-CHRIST.Etparce que laplace,qui ſe trou-

ua la plus propre, appartenoitàvn Sarrafin, leRoy commanda ftir une E-

qu'on laluyoſtaſt,&qu'on lerecompenſaſtouenargent,ouluy glife &

enbaillant quelque autre.

Yyy
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Se

T

Or enceſte maiſonyauoitvne ieune fillemalade,pour la fan-

tédelaquelleonpria le Pere devouloir reciter le S. Euangile,

comme il fouloit faire ſur les autres malades : ce qu'ayant faict

Dieurendit la ſanté à ladicte fille, de forte que soudain elle fe
trouua bien. Ceux dela maiſon eſtonnez d'vne telle merueille

promirentdeſe rendretous Chreſtiens , fitoſtque l'on auroit

Gueriſon baſty l'Eglife,&le logis pour les Peres; leſquels taſchoientd'é-
miraculen- tretenir toufiours leZamorin enbonnepaix&intelligence auec

cioempesebe

les Portugais ; quoyquelesoccaſionsdelarompren'ymaquaf-

ſent pas. Car l'an 1606. laflotte des Hollandois paſſant parCa-

lecut,ils demanderentderechefau Zamorinde contracterallia-

ceauec luy, &leur permettred'auoir enſes terresvnport , ou

leurs nauirespeuffent aborder,auecvnmagazinpour tenir leurs

marchandises. Ils auoient à ceſte occaſion fait pluſieurs pre-

ſens auxofficiersduRoy,qui preſſoient fort l'affaire.MaisleZa--

morin ayantpris aduisdes Peresaima mieuxgarder la foypro--

miſe auxPortugais,que ſe fieràdesgens nouueaux&incognus ;

ſi qu'il leur refuſatoutàplatce,dont ils l'auoientrequis.

LeP. Feni . Les Sarraſins encoreluyfaifoientgrandeinſtance,pour auoir

les Hollan- congéderemettre ſus la fortereffe duCugnal,que lesPortugais

dois&sar- auoientſept ou huict ans auparauantrazée: parce que cen'e-

rafins deſe ſtoitqu'vne retraictedeCourſaires,fortpreiudiciableàceux,qui

micher en nauigeoient fur cettemer. Orles Sarrafins auoientdonnépour

Galecuta obtenir cela de grādspreſens auZamorin,parce que ce lieu leur

eſtoit fort comode, pourſepouruoir de cequiestoit neceffai-

re à leurs vaiſſeaux,&defiail leur auoitottroyé cequ'ilsdema

doient. Mais le P. Fenicio ayantſçeu lachoſes'en alla plaindre

àſa Majeſtédu tortqu'onfaiſoit auxPortugais: & luyremon--

ſtratant d'inconueniens, quis'enfuyuroient delà, quele

Zamorin reuoqua la licence, qu'il auoit donnée..

Etnon ſeulementcela,mais encore deffendità

tous les foldats&mariniersde fonRoyau-

me,ſoubs griefues peines, de ſe ioin--

dre ou s'embarquer auec ces

eſcumeurs de

mer.

1
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D'une nouvelle Eglisebaſtieau RoyaumedesTanor,&de merneilles

queDieuyafaicten confirmation

defafoy.

CHAPITRE VI.

L'à eſté dict auſecondliuredeceſtehiſtoire, com-

mele Roy deTanor enuiron l'an 1546. receut le

Baptefme,&quelque temps apres,s''eneſtant alléà

Goa(oùonluy fitvnetresbelleentrée ) celuy de la

Confirmation , qui luy fut conferé par l'Eueſque

meſme deGoa: combien que l'on doubta deſpuis s'il s'eſtoit

conuertyde cœur. Quoyqu'il en ſoit luy& ſes ſucceſſeurs ont

touſioursdeſpuis monſtré bonne affection enuers la foy Chre-

ſtienne, & meſmesle Roy quideceda l'an 1608. defiroit long

tempsyauoitquelquesPeresdelaCompagnie , qui reſidaſſent LeRoy de

ordinairement enſonRoyaume, promettant de faire baſtir vne Tanor de-

Eglife& maiſon pour eux,&les aſſiſter de tout ce qu'ils auroiet mande des

beſoing. Ce qu'il obtint l'an 1606. &s'acquitatres-biendeſa veres dela
Compagnie.

promeffe. Onenuoyadoncde Cochin l'année ſuſdictevnPere

pourdonnercommencementauec le P.Fenicio àladicte Eglife.

CePerepartit auecquelques nauires , quideſmarerentdeCo-

chin,&le mirent à bordſur la riue deTanor , ſans qu'il ſceut le

langagedupaïs,oufutcogneud'aucun. Ilentraneantmoins en

lamaiſond'vnhommedemarque, Gentil : &quoyque le mai-

ſtre fut abſent, toutesfoisſes géslereceurēt auec vne telle cour- L'accueil

toiſie& bienueuillance , ques'il fut arriué chez ſonpere ou fa que lesGe-

mere,iln'euſt pas eſté mieux accueilly. Car auſſi toſtils luy ap-

preſterent àſouper,luy chaufferentde l'eau pour ſe lauer(cartel-un d'iceux

leeſtla couſtumedu païs)luy firent le lit, eſtendirentdesnattes envoyé.

ſurlepauédeſachambre,&luybaillerentvn garçonpourle fer-

uir.Brieftoutes choſes eſtoient fiproprement,&honneſtement

agencées,&auectant d'affection qu'il pouuoit deſirer.Et à lave-

rité il recogneutbien encela laprouidence deDieu, qui efmou-

uoit cesgeslà àluyfairetantdebonsoffices: car il enauoit auſſi

bonbeſoing,eſtátarriué ſus leshuict heures du ſoir fort las,&ac-

cablédefoibleſſe , pour n'auoirrien mangédetout ce iour làs

outrequ'il entroit envnpaïs, où il n'auoit eſté iamais ,& n'yco-

gnoiſſoitperfonne. Lepeupledecelieuayant ſceu, qu'ileſtoit

tilsfirentà

qui y fust
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fait bastir

tousfis.

vaſſauxde

fe rendre

arriué,en fut fi aiſe,quetoustathomes,quefemmes,&petits en

fans,quoyqu'encoreGentils, luyfaifoient vne infinitéde caref

ſes , &remercioient Dieude ce qu'il l'auoit conduit là ſain&

ſauue,diſant qu'ils l'attendoient auecgranddefir, pour ſe rendre

tous Chreſtiens,ſi toſt que l'Egliſe ſeroit faicte...

LePrincedeTanor , qui gouuernoitlors au lieuduRoy, qui

eſtoit deſia fort vieil, moſtra auſſi receuoirvn finguliercotente-

mentàl'arriuée dudict Pere,& du P.Fenicio.Car tousdeux en-

ſemble l'allerent trouuer,pour arreſter du lieu, où ils debuoient

baſtir l'Egliſe,qu'illeurdonnaà choiſir. Lechoix eſtant faict, il

ordonna auGouuerneur principaldu Royaume, qu'il fit faire

toute l'œuure auxdeſpens du Roy, felon ledeſſein&prototy-

LeRoy leur pe,que les Peresluybailleroiét. CequeleGouuerneuraccom

unelife plift auecvntelſoing& diligence , que luy meſmevenoit de

maiſon afes grandmatin pour affiſterà l'œuure , &y employoit tantd'Ele
defpens. phants,maiſtres maçons,&manœuures , que l'Eglise& lelogis

desPeress'acheua bien toſt , & leiourde la Natiuité de noſtre

Dame(qui eſt le 8. Septembre) onycolloquavnbeautableau

delameſineVierge,repreſentant celuyqu'on tient auoir eſté

peint par l'Euägeliſte S. Luc.Onydreſſa pareillementvnebelle

Croix,le 14.iour dumeſme mois,auquell'Egliſe celebre l'Exal-

Permetà tationde laS.Croix.LeRoyſevouluttrouueràceſte ceremonie

de l'erection de la Croix,y faiſant amenerquelquespieces d'ar

tillerie,pour les faire ioüer en figne d'allegreffe. On para l'Egli-

Chreftiens. ſe lemieux,qu'il fut poffible,&yeut vn grand cócoursde peu-

ple.Apres que la Croix futplantée leRoy fit vneharangue àſes

fubie&s,leur declarant,quetous ceux, qui ſe voudroientrendre

Chreftiens,le pourroient faire librement, &qu'il leur promet

toit , que pour cela ils neperdroientpoint ſa bonne grace, ny
n'encourroient aucun dommage : ains pluſtoſt qu'il fairoitdes

particulieres faueursàceux,quis'en rendroient,& leur octroye

roit pluſieurs priuileges ; adiouſtantque ceux qui ſe conuerti

roient,auroient deuxcolomnes,ſur leſquellesſeroient appuyées

toutes leurs affaires;l'vne feroit luymeſme, qui estoitleurRoy

&protecteur,&l'autre les Peres,quiprocureroiet ſoigneuſemer
leurbientantſpirituelque temporel.

Il confirma depuis par effect ce qu'il auoit promisde parolle:

carenpluſieurschoſes,quiſe preſenterent, ilfauoriſa beaucoup

ceux ,quis'eſtoient Chreſtiennez : tellement que ſile progrez

:
:
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reſpondau commencement ,l'on efpere vnnotable fruict& ad-

uancemetde lafoyencepaïs là;&nonſeulemetcebien(qui eſt

le principal qu'on preted ) maisencore vn autre,tres-vtile pour

letemporel de l'estat des Portugais. Car les Sarraſins leurs en-

nemis iurez ayant accouſtumé depouruoir leurs nauiresde ma-

riniers deceſte coſte , maintenant,deſpuis queles Peresyfont,

ilsn'en peuuent retirer aucun.Ainsvndeleurs nauires ayant a-

bordélàpour cet effect l'an 1606., les naturels du païs vindrent

les combattre,&tuerentquelques vns d'iceux.

Tandis que le vieuxRoyveſquiſt, ilſe monſtra fort affection-

néenuers les Peres,&auant que mourir,il recommanda ſur tout

auPrince fon heritier, de procurer que les Peres fuſſent mainte-

nus&conferuez en ſes terres , où il les auoit faict venir auec

grande difficulté,&qu'il leseſtimatcommeun precieux threſor:

lavaleur duquelbien qu'il ne cogneut pas encore , neantmoins

il le cognoiftroit,quand quelque aduerfité luy aduiendroit , ou

bienaux fiens;comme l'experiencemonſtrabientoſt.

deàfon

flige fon

peuple.

Car l'année ſuiuante ilyeut ences quartiers là vne cruelle Recomman

peſte, ouautremalcontagieux ,dontplufieurs principalement fucceffeur
despeſcheurs moururent. Vne fiebure ſi violente les ſaiſiſſoit, de mainte-

quela pluſpart rendoient l'amedanstroisouquatreheures: peu nirles Pe-

deceux qui eneſtoient frappez,laportoientunjourſans mourir, res.

&moinsencore eſtoient ceux quiarriuoientà deux. Les Idola-

tres diſfoient, que ce malleurestoitvenu pourn'auoiraccomply

vn vœu, qu'ils auoient faictà leurPagode. Ces pauuresgens fit une mala

rent cequ'ils peurent , pour appaiſer leDiable, luyoffransnon die conta-

ſeulement ce qu'ils luyauoient promis, maisencore pluſieurs gieuse af-
autres ſacrifices : toutesfois pourcela lemal nes'appaiſoitpas.

Forcez enfin de la neceſſité pour dernier refuge, il s'en vont à la

Croix, commeà l'aſyledetous noz maux, pour prierDieu les

vouloir deliurer de ce fleau,&offrentdel'huile pour faire bru-

flerenvnelampedeuantjcelle. Ilsprient encorele Pere de leur

enſeignerquelqueremede contre ce mal. Le Pere, prenantl'oc-

cafion par le poil, commence à leur remonſtrer la faulſetéde

leursPagodes,leur faiſant cognoiſtre&toucheraudoigt,que ce

n'eſtoit que l'œuuredesmainsdeshõmes,&qu'ilsnepouuoient

les ſecourir en leurs neceſſités , voire ny s'ayder euxmeſmes.

Apres cela il leur preſche la foyde IESVS-CHRIST, lequel

eſtantvrayfilsdeDieus'eſtoit reueſtude noſtre nature,&nous
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pessbeurs.

auoitracheptés par ſa mort , volontiers endurée pournous en

l'arbrede lacroix, adjouſtant qu'en luyſeulnous trouuions fou-

lagementàtousnosmaux,tant ſpirituels quecorporels; qu'iln'y

auoit autrenom,que le ſien, auquelnouspuiſſions eſtre ſauués.

Il profita tellement auec ceſte remonſtrance ,& fut fi heureux,

Conuerfion qu'il enferradans les filets del'Euangile vngrandnombrede ces

deplusieurs peſcheurs, leſquels furent bientoſt apresregenerez par le facre-

ment de Baptefme,&confirmez enla foy,qu'ils auoient receuë,

parvne infinité deguariſons miraculeuſes,qu'ils virent de leurs

propresyeux.Car lePere s'en allant luymeſme,oubien enuoyat

les enfans deladoctrine Chreſtienne aux malades ,apres auoir

recité les oraiſons du Catechiſme, &donné àboire auſdicts ma-

ladesvnpeud'eau beniſte,Dieuvoulant monftrer la verité deſa

foy,& l'efficace des oraiſons de l'Eglife, auec leſquelles ceſte

ſaincte eaueſt beniſte, rendoit la ſanté àtousceux preſque, qui

enbeurent,leſquels furent engrandnombre: defaçonqu'il n'en

yeuſt qu'vn ſeuldeceux là,qui enmouruſt:& pluſieurs furent

Deliurance garantisde la mort, qu'ils auoientdeſia entre lesdents. Iladuint

miraculeuse auffi pluſieurs fois, que lors qu'on recitoit lesdites oraiſons furde oemel.

quelque malade , iceluy guarifſfant, auſſi toſt quelqu'vn de ſes

voiſins tomboit en la meſmemaladie ; d'où l'on cogneuſt que

c'eſtoitle Diable, quieſtoit l'autheurdece mal, Dieule permet-

tantainſi pourvnplus grand bien, qu'il enretira, ainſi quenous

voyons:car c'eſt lepropredel'ennemydeshommes,ques'il ofte

vne maladie à quelqu'vn , illa donne à unautre. Ce qui fut

encoremieux confirmépar le fait qui s'enfuit. Vn petit enfant

Chreſtien, qui estoit lesdelicesdeſon pere,commençoit deſia

àrendrel'ame, ſansy auoir aucune eſperancede ſa vie. Lepere
Guerifon de l'enfant,outrédedouleur,s'encourtviſtementà l'Eglife, pour

merueilleu- demander au Pere quelque remede: le Pere s'envaquant&luy;

faden en faict le ſignede laCroix fur l'enfant, qui s'en alloit mourir,recitefam.

fur luy l'Euangile ,luydonne àboire vnpeu d'eau beniſte: &

voilaqu'auſſi toft lepetitreuient à ſoy, parle, &dit qu'il ſe por-

tebien: adiouſtant qu'àl'entréeduPere,il s'eſtoit ſentydeſchar-

géd'vn grand poids , qui l'oppreſſoit,&l'eſtouffoit. Lanuict

ſuiuante le Diableſevoulantvengerdupere de l'enfant, luy dict

clairement, qu'il lepayeroitbien,parce qu'il auoit appellé le Pe-

re:&foudain il luy ſerre legoſier ſi eſtroictement,quelepauure

hommenepouuoit reſpirer. Toutesfois commeil cut faictle fi-
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gnedelaCroix ſur ſa teſte,&inuoqué le tres-fainctrõ de IESVS,

incontinentce crueldemonſemit en fuitte ,& luy reſta librede

cetourment. Voicyencorevne gueriſon miraculeuſe.

reçoit la

Vnefemme Payenneſevoyantatteintedela mesme maladie unefemme

appelle le Pere, luydict qu'elle ſe rendra Chreſtienne , pourueu avec le

qu'elle reçoiue gueriſon; autrementqu'elle veut mourir en la baptefme

loy, qu'elle auoit fuyuie iuſqu'à lors. LePereluyremonſtre, guerifon

qu'elledebuoit faire plus d'eſtatdu ſalutde ſon ame, quedela ducorps.

vieducorps: queDieu luypouuoitdonner l'vne& l'autre; que

lebapteſme eſtoit leprincipalremededetous deux. En fin elle

ſe reſoult àſuiureſon conſeil,defaçonqu'apres que le Pere l'euſt

briefuement inſtruite, ſelon que la maladie le permettoit , il la

baptiza. Dieuvoulut qu'auec le falutdel'ame, elle recouura én-

core laſantéducorps. Cequi eneſmeut pluſieurs autres àem-

braſſer noſtre ſaintefoy: dont leDiable creuoit de deſpit,com-

me il le monſtra bien en cefaict.

Vne femme auoit eſtébaptiſée auecvne fienne fille, mais illuy LeDiable

enreſtoit encorvneautre,&vn fienpetit fils quidebuoientauſſi eſt despite

reccuoir le bapteſme,lors qu'ils auroient appris leCatechiſme.Le de tant de

Diable fort faſchéde cela,tādis qu'ils eſtoiét tous enfermezdans conuerfions..

leur maiſon,&recitoient les oraiſons Chreſtiennes,frappant fou-

uentàla porte, faiſoit ſemblant depleurer&de ſeplaindre;puis

appelloit par leurnomtantoſt l'vne, tantoſt l'autre des filles,&

leur demandoit quel mal leur auoit il faict , pour lejetter ainfi

horsde la maiſon, oùil avoit fi longtemps demeuré. Mais elles,

ſuiuant le conſeilduPere, ne luyreſpondoient rien ;ains ſemet-

toient à chanter auec plus de ferueur& deuotion la doctrine

Chreſtienne. LeDiable,nepouuantſupporter cela, ſe retiroit à

l'inſtant auecdes grandspleurs& gemiſſements,comme si c'euft

eſté vneperſonne, qui crenoit dedouleur.

Pluſieurs autres cas merueilleux arriuent ſouuent ence lieu,

parlavertudelafaineteCroix,ou pluſtoſt de celuy,qui eſt mort

pour nous enjcelle;&par l'interceffiondela ſacréeVierge,me-

redeDieu. Caril enyaqui recoiuentgueriſondemaladies fort

dangereuſes, d'autresde playes incurables,quelquesvns ſontde- -

liurésdediuersperils&inconueniens , ayant faict vœu à la fain-

AeCroix,ouànoſtreDame. Il aduient auſſi maintesfois que

lespeſcheurs, jettans leurs filets enla mer ,aunomde la fainte

Croix, ou dela Gloricuſe Vierge, prennent grande quantité c
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•Les Gentils

depoiſſon,làoud'autres,qui n'ontpas inuoqué ces ſaintsnoms,

ne prennent rien au meſine temps. Cequi arriue meſmes aux

mesmes ex- Gentils,leſquelsne ſemonſtrentpas ingrats des benefices receus,

perimentent Carnonſeulement les Chreftiens , mais eux encor apportent à

lavertu de l'Egliſe,meſmemet les Sabmedis,des offrandes,principalemetde
LaCroix.

l'huile pour les lampes quibruſlent deuant la ſaincte Croix , &

l'autelde noſtreDame. Voilaceque nous auonspeuſçauoir de

ceſte nouuelle Egliſe deTanor. Dieu par ſoninfinie bonté la

veuillebenir,& accroiftre. Parlons maintenant des Chreſtiens

deS. Thomas.

DesPrelats qui ontgouuernéles Chreftiens deS. Thomas,iuf-

ques audernier ArcheueſqueBabylonien.

CHAPITRE VIL.

Ousauonsbien cydeuant traicté del'origine des

Chreftiens de S. Thomas,& de quelques vns de

leursEueſques,pareillement des erreurs , qui s'e-

ſtoient gliſſez parmyeux,à cauſe des PrelatsNef-

toriens , qu'ils receuoient du faux Patriarche de

Babylone, infecté de l'hereſie de Neſtorius , & enfin de la redu-

tion deſdicts Chreftiens à la foy de l'Egliſe Catholique , Apo-

Histoire du ſtolique,&Romaine; quifut l'an 1599. procurée,&moyennée

woyage que par l'ArcheueſquedeGoa,DomFrereAlexis de Meneſes, pris

fit l'Arche- del'ordre tres-illuſtre &tres-anciendeS. Auguſtin. Mais parce

weſque de que nousauons racontécela fort briefuemét,n'enayant pas lors
Goa&c.

plus de cognoiffance,que cequenous eneſcriuiſmes,&que def-

puisnousauonsrecouurévnehiſtoiretres-ample,detout ce que

deffus,&principalement du voyage, que fit àceſteoccaſionle-

dictArcheuefque en la Serre,ou montaigneduMalabar , où lef-

dicts Chreſtiensdemeurent, eſcrite en langue Portugaiſe, fort

elegamment,doctement,&iudicieuſement par leR.P.F.Antoi-

nedeGonea, Religieux du meſme ordrede S. Auguſtin, lors

Profeſſeur enTheologie,&Prieurdu Conuentde Goa dudict

Ordre; i'ayeſtimé neceſſairedenarrer icyſuccintement ces cho-

ſes, ſuiuantcequ'il ena eſcrit, quoy qu'il enfaille redire quel-

ques vnes, qui ont eſté touchées auſecond liurede ceſte hiſtoi-

re.Et ce afin de donnerplus de lumiere tant à cequ'ena eſté dict

seacelieu là, qu'à ce qu'ilnous enfaut preſentement eſcrire, qui

nepeut
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nepeuteſtrebienentendu,ſans auoir la cognoiſſance de cequi

ſe paſſa en ceſte viſite; ſelon queverronscy apres. Mais il nous

faut traicter en premier lieu des Prelats, qui ont cy deuant gou-

uerné leſdits Chreftiens , autant qu'on ena peu ſçauoir par le

moyendesliures,ou memoires,qui onteſté trouuez parmycux.

Chreftiens

Apres doncque l'Apoſtre S. Thomas euſt eſté martyrizé en Accroiffe

la citédeMeliapor, dela façon qu'a eſté racontéailleurs, cette ment des

Chreſtientédel'Inde,fondéepar ledict Apoſtre, printvngrand dietsdes.

accroiſſement,&s'eſtendit au long&au large en ces contrées Thomas.

duLeuant; làoùfurent baſtiespluſieurs Egliſes dediées au culte

du vray Dieu, & de IESVS -CHRIST ſon fils unique noſtre

Sauueur, leſquelles eſtoient feruies par unbon nombre de Pre-

ſtres,&gouuernées par les Prelats, qui ſucederent audict.Apo-

ſtre. Mais comme auecle temps les Rois & Princes Idolatres,

quiestoient reſtez,s'emparerent de cepaïs là, les Chreſtiens en-

durerentbeaucoup de trauerſes& afflictions , tellement que la

citédeMeliapor ayant eſté priſe& ruinée tous les Chreſtiens,

qu'onpeut attrapper, furent mis aufil del'eſpée, ou bruſlés. Et

ceux qui peurent eſchapper la furie de ceſte perſecution , quit-

tansleur pays,&tous les moyens, qu'ilsyauoient, ſe retirerent

del'autrecoſtéducapde Commorin,vers les quartiersduNort,

afindeviure en paixparmyles autres Chreſtiens , que le meſme

Apoſtreauoit conuerty auMalabar , mefmement ez Royaumes

deCranganor,& deCoulan;combienqu'aucunsd'iceuxs'arre-

ſterent en celuydeTrauancor, qui eſt ducoſté de Midy;&d'au-

tres s'en allerent vers lepays, oùcommande maintenant le Za- Perfecution

morin: brief ils s'eſpandirent par ceſte montaigne ,qui diuiſe d'iceux.

l'Inde endeux,& faict la distinctiondes ſaiſons, quenousauons

dict ailleurs, d'où onlesappelle encore lesChreſtiensde la Ser-

ra, c'eſt à dire de la montaigne. Or commeles Eueſques, qui

gouuernoient ce peuplequant auſpirituel, finirent leursjours en

ceſteperſecution, quis'attaquaprincipalement à eux, le Diable

faifantabbattre les colomnes de ceſteEgliſe, pour la mettrepar

terre, les Preſtres quieſtoient reſtez leur vindrent auſſià man-

querbientoſt, n'y ayantaucunEueſque,qui enconſacratdenou-

ucau: defortequ'ils ſe trouuerenten fin n'ayans qu'vn ſeul Dia--

cre, auquel ils obeifſoyenrcomme à leur Prelat ,& ne pouuans

ſupporter filong temps le deffautdePreſtres , ils le forcerent,

quoyquecontre toutdroit & raiſon , de leur dire laMeſſe,&
Zzz
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1

d'exercer les autres offices de Preſtre , ( bien qu'il n'eut aucun

pouuoir de cefaire) iuſqu'à cequ'ils en euffent recouuré quel-

Les Euef- qu'vn. Conſultant donc entre eux, d'où ils en pourroient auoir,

ques leur ils arreſterét d'enuoyer demander des Prelatsà l'EgliſedeBaby-

vanquant,lone, tantpour eſtreplus proched'eux, &d'où ils auoientmeil
en enuoyent

querir en leure commoditéde les faire venir,par la voye d'Ormuz,&d'au-

Babylone. tres endroits, commepour l'opinion qu'on auoit enOrient,que

ceſteEglife de Babylone eſtoitpourueuë degens doctes & de

grande ſaincteté, ce qui fut mis en execution. Les Prelats donc

deBabylone aduertisdudeffaut,queleſdicts Ch eſtiens auoient

dePreſtres,leur enuoyerent troisEueſques,l'vn pour l'Inde,auec

tiltred'Archeueſque,pour faire ſa reſidence en laSerre,oumon-

taigne du Malabar,& les autresdeux,commeſesSuffragans, l'vn

pour l'ifle de Socotora, laquelle auoir auſſi reçeula lumieredela

foypar le moyendu meſmeApoſtre, ainſi qu'a eſté dict au pre-

mier liure,&l'autre pour vn pays qu'ils appellent Mafina (ſelon

qu'on trouue ez ancienes eſcritures de l'Egliſede la montaigne)

quequelques vns eſtiment ſignifier laChine, quoy qu'il n'ya

rien d'aſſeuré en cela. Lesnomsde ces trois Eueſques eſtoient,

ceux cy,Mar Dua, MarThoma, Mar Ioannan. Or ce mot, Mar,

vaut autant à dire commeDom enItalien, Eſpagnol , & Portu-

gais,qui eſt vn titre,lequeljon baille ſeulementauxGentilshom-

mes ,&Euesques. CestroisPrelats arriuerent à la cité de Cran-

ganor ,& de la chacuntira versſon quartier ouDiocese, com-

bienque leurshi toiresdiſent quedeux d'iceux,n'eſtantspas con-

rents du pays, qu'on leur auoit aſſigné,s'en retournerent en Ba-

bylone,&en leurplace en vindrentdeuxautres. Quoy qu'il en

foit, celuy qui futEueſque dela montaigne, oupluſtoſt Arche-

uefque(carontientque ce tiltreluy futdonné,oupluſtoſt con-

ſerué, luybaillant ces deuxpour ſes Suffragans ) confera àplu-
ficurs l'ordre de Preſtriſe ,&le ſacrement de bapteſme àceux,

quine l'auoient pas reçeu: car àfautedePreſtres I'vſage d'iceluy

s'eftoit quafiperdu.

ر

Sone infe- Enuiron cetemps làNeſtorius Patriarche de Conftantinople

ez de the ſe banda contre l'Egliſe Catholique,pour combattre la veritéde

refie deNe--T'incarnation duVerbe diuin ,& l'honneur deu à la tres-facrée
florius.

ViergeMarie,noſtre Dame; laquelle il difoit nedebuoir point

eftreappellée merede Dieu, mais tat ſeulemet mere deCHRIST;

ne croyantpas qu'elle euitporté enſesflancs leVerbe eternel
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incarné, mais ſeulement l'humanité de noſtre Seigneur;outre

vne infinité d'autres erreurs qu'il ſoma partout fon Patriarchat.

Orjaçoit que ceſte hereſie eut eſté condamnée auecſon autheur

par les facrés&Oecumeniques Cóciles dEphefe&deChalce-

done;toutesfois ellene retta pasdes'eſpandre au long& au lar-

ge, comme faict ordinairement ceſte maudite yuraye;tellement

qu'ellegaſta& empoifonnade ſon veninvne grandepartiede la

Surie,&de la Perſe: & ce principalement par le moyend'vne

eſcholepublique, qu'il y auoit enEdeſſe,où l'on enſeignoit ces

erreurs. Carjaçoit que,fuiuant l'ordonnancedu Conciled'Ephe-

fe,&lecommandement de l'Empereur Theodoſe 2. tousles li-

ures deNeftorius, qu'on peut deſcouurir, euffent eſté bruſlcz; fi

eſt ceque lesdiſciples, ou fauteurs d'iceluy,ayarttraduit les ef-

crits deTheodore,Eueſque Mopſueſte,&de Diodore,Euesque

deTarſe (qui contenoientles meſines herefies ) ez langues Sy-

riaque,Armeniene,&Perfique;& parcemoyenpublié ceſte pe-

ſtilente doctrine par tous ces païs là, ils furent tous infectez de

ces erreursparlalecture deſdicts liures; come a tres bien remar-

qué le docte Baroniusen ſes annales. De la vint, que les Baby- BaronAnn

loniens humerent auſſi le meſme poifon;& cede telle forte,que tom s.an.

les Eueſques de Babylone ſe rendirent par apres chefsdeceſte 435. Idem

herefie. S'eſtansdoncretirez pour ceſte cauſede l'obeiſſance de tom. 6. a .

l'Egliſe Catholique,Apoftolique,&Romaine, ils firentvneban-

deàpart,&prindrentde leur propre & priuée authorité le tiltre

dePatriarche. Les Chreſtiens deS.Thomas, qui estoientpour-

meus d'Eueſquespar les Babyloniens, furentauſſi deflors imbuz

des faulſes opinions deNeſtoriuspar lesPrelats ,qu'on leur en-

uoyoir, lesquels authoriſerent cetteimpieté,de forte qu'ils l'eſta-

blirent commela vraye croyance entoutes lesEglifes , que l'A-

poſtre S. Thomas auoit fondées enl'Inde,& autreslieux que

nousauons dict , aboliſſant de ceſtefaçon la pureté de lado-

Arine, queleſdias Chreſtiens auoient receuê du meſime Apo-

ſtre. Car laiſſant à part l'Egliſe de Maſina, qu'on doubte si c'eſt

laChine, ou quelque autre pays, il eſt aſſeuré que cellesdu Ma-

labar,& de Socotorabeurenten ceſte couppele venin: jaçoit Fean de

qu'ilyavnHiſtoriendenoſtre temps,quiaeferit que les Soco- Barrera

torins fuyuent les erreurs desAbyffins:mais il ſe trompe,veu que

lesAbyſſinstiennentles herefies d'Euriches,& Diofcorus Ale-

xandrin;&les Socotorins cellesdeNeftorius,comme l'on peut
Zzzz
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duireà la

encore voir par les vz& croyance que le meſine Autheur rap-

portedes Socotorins, qui ſontpropresdesNeſtoriens,&nondes

Eutichiens.Quantà l'Egliſedu Malabar en l'Inde cela eſt encore

plusnotoire: car les Chreſtiens de S. Thomas qui ſont là , gar-

doientpreſquetout ceque les anciens ont eſcritdes Neſtoriens,

iuſqu'à ceque l'Archeuefque deGoa,duquela eſté parlé cy de-

uant,les reduiſiſt à lafoyde l'EgliſeCatholique Apostolique&

Romaine, apres la mortdu dernierArcheueſque Babylonien,Ce qu'ont

faict les comm'il fera plus amplement raconté cy apres. Voila enquel

Portugais eftat,quantauſpirituel,eſtoientles Chreſtiens de S. Thomas,

pourlesre--lorsquelesPortugais lesprindrent en leurprotection & ſauue-

wrayefoy. garde,au commencemetde leurvenuë aux Indes.Etquoyqu'on

taſcha par beaucoupde moyens de les reduire àlavraye foy,

neantmoins comme leurs principales villesſont enla terre fer-

me, parmyles montaignes, où les Portugais , qui estoientprou

-embeſoignés , àdeffendrece qu'ils auoient acquisſurla coſtede

lamer, ne pouuoienteſtendre leur puiſſance ; & d'ailleurs que

leursPrelats les tenoient fi fortattachez àces abuz,qu'ilsne per-

mettoient aucunementqu'onleurpreſchaftlecontraire, les cho-

ſesfontalléesàla longue,encore quebeaucoupdegens tant ec-

clefiaſtiques, que ſeculierss'yfoient employés,& entre autres

ceuxqui estoientenuoyésde Portugal aux Indespour prefcher

Vincent

lafoyaux infidelles,dont les premiers furent les Religieux de

Le PereF. l'ordredeS. François. VndeſquelsnomméF. Vincent, qui eft

fait establir fortrenomméences quartiers, pour ſa vertu& lezele, qu'ila-

unſeminai uoitdu ſalut desames,commenous auonsdit au 2. liure,s'eſtant
-repour

leurs en-

fans.

retiré à lavilledeCranganor, alloitſouuent preſcher aux Egli-

ſes deſdits Chreſtiens,&theſmeleurenfitbaſtir quelques vnes

ànoſtre façon: car les leurs eſtoient toutesbaſties demeſme for-

re, que les Pagodes, ou templesdesGentils. Mais voyantque

riendecela ne profitoit , pour leur oſterlebandeaud'erreurde

deuant lesyeux,l'an 1546. il eſtablit, par l'authorité de l'Euef-

quedeGoa,&lecommandementduRoyde Portugal,vn Col-

lege,ou Seminaire, enla meſme villedeCrangánor,poury efle-

uer&inftruire pluſieurs enfansdeces Chreſtiens, afin qu'apres

auoir appris les lettres&bonnesmœurs,auecles couftumes de

l'Eglife Romaine , ils prinſſent l'ordre de Preſtriſe,& allaffent

preſcher à leurs compatriotes la vraye foy del'Egliſe Catholi-

que. LesChreſtiensde S.Thomasnerefuſerentpas ceſtecour-

.
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toifie,ainsbailloientvolontiers leurs enfanspoureſtre endoctri-

nés en ce College.

Mais cela ne feruiſt pasde beaucoup , parce qu'apresqu'ils

auoieteſtépromeusauxordres ſacrés,les Prelats de cesCreſties celaneleur

neleurpermettoient point de fairereſidence ez Egliſes de leur feruitpasde

Dioceſe , nydepreſcheren icelles : maisles traictoient toutde beaucoup.

meſine,que les Preſtres forains tantde l'Egliſe Latine,qu'autres

auſquelsils permettoientbien dedire la Meſſe en leurs Egliſes,

fuyuant l'vſage ou de l'Egliſe latine, oud'autre;maisnonpas d'y

preſcher nyadminiſtrer aucun Sacrement.Ainſiſecomportoiét

ilsenuers cesieuneshommes, qui auoient eſté inſtruicts au Se-
minaire.

Deforteque cebon& deuot Religieux ne peut point par-

uenirà ce,qu'il pretédoit par ceſte voye;ce ſeminairen'ayat fer-

uy iuſqu'à presetqued'eſleuerdes ieunes hõmes ,pour feruirde

vicaires ouCurésen l'EueſchédeCochin? Car eſtant neceſſai-

-reences quartiers làdeconferer les ordres aux naturels pour la

commoditédulangage,&afin qu'ils foient mieuxvenus& ouys

deleursparroiſſiens, lesEueſquesde Cochin aymentmieuxdō-

nerlesCures ouVicariats aux enfans de ces Chreſtiens,meſme-

met à ceux,qui ont eſté inſtruicts &façonnez au ſeminaire , que

-nonpas àd'autres,principalement àceux,qui fontnez des Gen-

-tils nouuellement conuertis, comme l'on eſt contraintde faire

auxautres Eueſchez de l'Inde.

LesPeres

AprescelacommelesPeresdelaCompagniede IESVS vi-

-rent ,que ces enfans efleués au ſeminairede Cranganornefer- Tofuites en
eſtabliſſent

uoientde rienà leurs compatriotes,à cauſe qu'ils n'entendoient un autre a

pas leslanguesChaldaïque& Syriaque , eſquelles ils celebrent Vaipicota..

les diuins offices,establirent l'an 1587.vnCollege envnlieu où

demeurentpluſieurs,deces Chreftiés,appellé Chanota,ouVaï-

picota,diſtant vne lieuë ſeulement deGranganor,&ce par l'or-

donnanceduviceroydes Indes , qui affigna lereuenu d'iceluy

fur les deniersRoyaux,ayant chargé de ce faire ; & auec le con-

géduRoydeCochin, auquel celieu là appartient. Eſtant donc

ceCollegefondé& baſty ils commencerent d'y enſeigner les

langues Syriaques& Chaldaique auec la Latine,& lesſciences

requiſesàvn Preſtre & Predicateur aux enfans deſdicts Chre-

-ſtiens: àcelle fin qu'eſtans Suriens,comm'ils appellent les leurs,

&nonLatins,comm'ilsnomment les noſtres ,ils fuſſent mieux

Zzz 3
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Dequoy a

receus ez Egliſes de leur dioceſe,& euffentmoyend'yreſider&

preſcher àceuxde leur nation la foy Catholique, qu'ils auroient

appriſe au College. Cecy profita grand ment, meſmes pour

feruyce fe- auoirdes gens entendus ez choſes diuines , & eccleſiaſtiques;

tellementqu'onàrecueilly beaucoup defruict deleurstravaux.

Caril enyaeuqui ont faictdechoſes merueilleuſes ,ſelonqu'a
eſté dict au 2. liure..

minare.

Bequy ont

faict les

Toutesfois cela n'aduança pas pour lors tantqu'onpenſoit la

reduction de ces Chreſtiens , àcauſe que cesieuneshommes,

eſtans faicts Preſtres, quoyqu'ils fuffentbien receus&fort efti-

més desleurs, n'oſoientpas toutesfois preſcher contre ce qu'en-

ſeignoient leurs Prelats,deſquels ils receuoient lesOrdres, ouà

tout le moinsleurs dimiſſoires , & qui auoient puiſſance delos

chattier,& fufpendre. Combienquedeſpuis la reüniondeſdicus

Chreſtiensà l'Eglife Catholique,Apoftolique,& Romaine, ils.

ontbeaucoupferuy, & feruent encore tous les iours , à cauſe

qu'on lesaconſtituez Vicaires ou Curez de ces Chreſtiens, có

menousdironscyapres.Voiladonc comment les Religieux ont

aydé, ſelon leur pouuoir, à la reductiondes Chreſtiens deS..
Thomas.

Mais lesEueſques&PrelatsCatholiques des Indes, auſquels

cela appartenoit plus qu'aux Religieux,&les Viceroisdel'E-

ſtatà qui les Roysde Portugal recommandoient particuliere-

ment cet affaire , ont encore beaucoupplus aduancé encecy.

Carvoyantque tout le malvenoitdes Prelats, qui les gouuer-

noient ils eſtimerent neceſſairedeles leur ofter , &leur en bail-

ler d'autres en leur place,qui les repeuffent d'vne bonne&faine

do&rine.Toutesfois , parceque l'on doubtoit ſi ceux qu'on leur

donneroitleur feroiët aggreables, s'ils eftoiet efträgers,on iugea

qu'ilvaudroit mieuxſe ſaiſir de celuy, qui les gouuernoit pour

TEuesques lors,& l'inſtruirede ce qu'il debuoit croire & faire. C'eſtoitwn

la svi nomméMar Iofeph,qui auoit eſté enuoyé làpar vn MarAudixo

s'intitulant Patriarche deBabylone;Ceſtuy-cy donc ayant eſté

retenupour quelque temps parmyles Portugais receut beau-

coup de bons aduis , & inſtructions pour deûement exercer fa

charge: & apres qu'il fut retourné vers les fiens,il reforma beau-

coup dechofes,&mit enmeilleurordreceſteEgliſe qu'ellen'a-

uoit eſtédu temps d'aucunde ſesdeuanciers, venus de Babylo-

ne. Car deuant luyil nenyauoit quaſi point, n'y en lacelebra--

Biseroys.

!
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1

tióndela S. Meſſe&desdiuins offices,nyen l'adıminiſtration

des Sacrements,& autres chofesd'importance. Il ordona , entre

autreschofes, que les Preſtres celebraſſentlaS Meſſe auec des

veſtemensſacrez, à la façon de ceux,dont on vſe en l'Egliſe Ro-

maine: carauparavant ils la diſoient enueloppez d'vn linceul

auecvne eſtole deſſus,&conſacroient le precieux corps de no-

ſtre Seigneur endesgaſteaux, paiſtris auecdu fel& de l'huyle, fiiens làdl-

que les Diacres,& Soubsdiacres, & autres, quin'auoient que les foient la

ordresmoindres, chantans diuers Pſeaumes&hymnes,faiſoient Mefle.

cuyreendespetites tours, qu'ils ontbaſties ſur les maiſtreſſes

chapellesdesEgliſes, tandisque le Preſtre continuoitla Meſſe;

iuſqu'à ce qu'il eſtoit prochede la confecration,& lorsils deual-

loient auec des cordeaux ce gaſteau misdansun petit panier

de feüilles de palme toutes freſches, par vn trou,quitomboit

droitfur legrand autel:& quatau vin ils le faiſoietderaiſins de

paffe,trempez enleau,&puis eſpreints.MarIofeph reforma tout

cela,commandantqu'on vſat au S.facrificede la Meſſe denoſtre

vin, &d'hofties femblables aux noſtres. Briefil ofta beaucoup

d'abus ,qui s'eſtoientgliſsésparmyces Chreftiés ez chofes fain-

tes&fa rées .Toutesfois comm'il eſtoit Neſtorien en fon ame,

il enfeignoit auſſi leserreursde Neſtoriusde meſmequeſesde-

uanciers. Ce qu'on deſcouuriſt parvn traict qu'vn iour il fità

l'endroit de quelques ieunes enfansPortugais , leſquels il auoit

pris àſonſeruice, lestenantcommeſespages ,afindes'authori- May-To-

zer d'auantage , &paroiſtre mieuxCatholique. Illesappella ſeph Euef-

doncune fois,entre autres,pour les inſtruire : &leurdict, qu'ils que de ces

fuffent fort deuots à noſtre Dame , qui estoit l'Aduocatedes breitens

pecheurs;mais qu'ilsne l'appellaſſentpoint meredeDieu,parce

qu'ellene l'eſtoit pas, ainsmere de Chriſt ; & quand ils diroient

l'AueMaria , qu'ils ne diffent pas: Saincte Marie mere de Dieu

pricz pournous,mais S. Marie mere de Chriſt,priez pour nous.

Les enfansPortugais trouuerent cela fort eſtrange ,&l'allerent

rapporterà l'EueſquedeCochin, lequel en ayant communiqué

auecl'ArcheneſquedeGoa,&leViceroy,l'on donna ordre,que

ledicaMar Iofeph fuſt arreſtéà Cochin, & enuoyé àGoa, pour est enuoyt
rendreraiſonde ſa foy. Làonfurd'aduis de l'enuoyer àRome, enPortugal

pour eftre prefentéà Noſtre S. Pere ; tellement qu'on lefit em- prisonnier

barquer envn desnauires , qui faisoient voile en Portugal ,où mais eft rë-

eftatartiué ilſceut ioüer fibien fon roolle,queparlemoyend'v. woyé libre.

Comment

ces chre-

estsaifi.
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ne feinte& fimulée ſainteté , ( commec'eſt l'ordinaire de telles

gens)il gaigna le cœur de la Royne Catherine , qui gouuernoit

pour lors le Royaume ,aulieude ſon petit fils le RoyDom Se-

baſtien,mineur,leRoy. D. Iean3. eſtant decedé, de façonque,

fans aller àRome,il retourna aux Indes auec lettresdefaueurde

la Royne,par leſquelles il eſtoit commandéqu'onlelaiſſat viure

enpaix enfonEglife,parce qu'il auoit promis auCardinalDon

Henry Infantde Portugal, qui estoit lors Inquifiteur General

&Legatà latere enceRoyaume là ,qu'il repurgeroit ſon dioce-

ſe des erreurs,qu'il y auoit,&reduiroit les Chreſtiens de S.Tho-

mas àl'obeyſſance de l'Egliſe Catholique Apoftolique&Ro-

maine.

Durantceſte abſencede Mar-Iofephleſdits Chreſtiens n'e--

ſperans point qu'il reuintdePortugal,enuoyerentſecrettement

enBabylone, pourrecouurer un autre Prelat,d'oùbien toſt leur

envintvn,nommé Mar-Abraham, enuoyé par vnMar-Simeon

Neſtorien,ſoy diſantPatriarchedeBabylone. CeMar-Abraha

eſtantentrédeſguiſé ence Dioceſe fut receuauecvn grand ap-

Mar-Abre- plaudiffement de tout cepeuple,comme leurEuesque,&com-

bam eft en- menceaàdonnerles ordres ,&exercer les autres fonctious d'E-

noyédeBa- ueſque, quoyqu'il nefutpas conſacré , commenousdirons cy

lieudeMar apres.Oreſtantdefiapaiſiblepoſſeſſeurde l'Eueſché,voyciMar-

bylone au

Jofeph.

1

Ioſeph qui arriuede Portugal , &preſentant ſes lettresfutren-

uoyé àſon Eglife. Mais ilmonſtrabientoſt apres,qu'iln'accom-

pliroit riende ce,qu'il auoit promis enPortugal. Carainſi que

l'ArcheueſquedeGoa,&leViceroy.le prioientde meinerquant

&luy quelques Religieux, pour inftruire fon peuple en la foy

Catholique,il demandatermepourreſpondre àcela ;& apres il

leurdit qu'il auoiteu la nuict auparauaut vne reuelatiódeDieu,

quiluyordonnoitdene le faire pas. Etmoy,repart l'Archeuef

que,i'ayvne autrereuelation deseſcriptures ſainctes , quevous

n'eſtespoint lePaſteur,que Dieuveut eſtablir ſur ſontroupeau:

maisvnloupſoubs lapeaudebrebis,duquel noſtre Sauueurdit,

qu'il ferarecogneu par ſes enures ; &fa Maieſté cognoiſtra

auecletemps,qu'elleà eſtétrompée envous..

EſtantdonclediaMar-Ioſeph deretour à ſonDiocese , ily

cutvngrandſchiſmeparmylesChreſtiensde S.Thomas,parce

que les vns adheroient à Mar-Abraham , & les autres àMar-

Iofeph, lequel venantde Portugal auec commandementdela

Royne

I
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fi& enuo-

-Royne Regented'eftreremis enfon Eueſché , ſe plaignant au

Viceroy,&àl'ArcheueſquedeGoadeſoncompetiteur,diſant

qu'il eſtoit intruz , & preſchoitbeaucoupd'hereſies , meſimes

-nouuelles,àfonpeuple. Aceſtecauſe le Viceroy manda auCa-

pitainedeCochin,qu'il taſchatdeſe ſaiſir dudict MarAbraham. MarAbra

Cequifut executépar lecommandementdu Royde Cochin, bameftfai

aux terres duquel l'autre demeuroit ;de fortequ'il fut enuoyéà yé en Por-

Goa,&de là en Portugal, pouraller rendre comptedeſafoyà tugal.

-noſtre Sainct Pere àRome.Mais iladuintque la nef,enlaquelle

ilyalloit, eſtant arriuée auMoſambiq, il trouua moyend'eua-

-der;&entrantdansvnnauirede ce païs s'en alla vers Melinde,&

delààOrmuz,d'où ilſe retira enBabylone auecintentio des'en

-retourner ,pourueudeslettresdeſon faux Patriarche , versles

Chreſtiens de S.Thomas, & s'inthronifer derechefen l'Arche-

-ueſchéde la Serre, duquel il auoit eſté debouté. Neantmoins

preuoyant queles Portugais nele lairroiēt pas viure enpaix,&

-qu'ilsleprendroint derechefparl'entremiſedesRoys, ez terres

deſquels il fairoit ſa demeure, s'iln'eſtoit enuoyé là parnoſtre

S.PerelePape,il s'enalla àRomepaffantparla mermediterra-

née. Làil informacomme illuypleuſt N.S.Pere,qui eſtoit lors

Piequatrieſme : tellement qu'apres auoirabjuré ſes erreurs , &

faict profeſſion de foy, promettantde reduire les Chreſtiens,

qu'il auroitfoubsſa charge, à l'obeiſſancedel'Egliſe Romaine, s'en va en

il obtint ſes prouifionsduPape,par leſquelles il le conſtituoit Babylone

Archeueſqued'Angamalé, qui eſt vne ville, oùles Prelatsdes de lààRo-

Chreftiensde S. Thomas enl'Indetenoient lors leur ſiege:& me.

d'autant queſa Sainteté entenditdeſaproprebouche,qu'il n'e-

ſtoit point legitimementordonné , ny facréEueſque , il luy fit

conferertous les ordres désla premiere tonſure,iuſques àlaPre-

ſtriſe,parvnEueſque intitulé de S.Sauueur,&luybailla vn bre-

uetaddreſsé auPatriarchedeVeniſe,afin qu'il le coſacratEuef

que. Cequi fut fait, commeil appertpar les lettres tantde ſa

confecration,quede la receptiondes autres ordres, qui ont eſté

trouuées ez archiues de l'Egliſe d'Angamalé.
Tandis que ceMarAbraham faiſoit ces voyages,pour retour-

nerenl'Inde,MarIofeph,qui estoitpaiſible poſſeffeurde l'E-

ueſché,continuoitenſes erreurs,&les preſchoit au peuple con-

tre ce qu'il auoit iuréenPortugal,&àGoa encore : dont l'Ar-

cheueſque deGoa& l'Eueſque de Cochin aduertirent leCar-

Aaaa
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eftde re-

enuoyé à

decede.

dinal InfantD. Henry,qui gouuernoit lors leRoyaumedePor-

tugal,aunomduRoyD.Sebastien,cequeleditCardinal fiten-

tendre àN.S.Pere lePape. Tellementqu'ilfutordonné,quele-

Marloſeph dictMar Iofeph ſeroitconſtitué prisonnier &meiné en Portu-

gal envertud'vnbreuetduPapePiecinquieſme,donné le 15.de

cheffaift& Lanuierde l'an 1567. l'ande ſonPontificatpremier. Ileſtoitad-

Rome où il dreſséà l'Archeueſque deGoaD.George, auquel il ordonnoit

defaire informationdes crimesduditMarIofeph,&lestrouuat

veritables de l'enuoyerauecles informationsauS.SiegeApofto-

lique.Cequifut bien toſt executé,àcauſequelecoulpableneſe

doubtoitde rien moins quedecela. Ayantdonceſté pris àCo-

chin,il fut enuoyéen Portugal ,&de là àRome ,oùiltreſpaſſa.

De forteque quandMarAbraham arriuaàGoa, venantdeRo-

me par la voye d'Ormuz , auec les lettresduS. Pere, pour eſtre

Archeueſqued'Angamalé,deſiaMar Iofeph estoit partypoural--

ler en Portugal. Ilpreſentedoncſesprouifions àl'Archeueſque

deGoa,leſquelles eſtantexaminées par luy,&autres doctesper-

MarAbra fonnages, qui furentchoiſyspource faict, on trouuaqu'il auoit

mal informé ſaSaintetéen la plus partdecequ'illuy auoitpro-

poſé; ſibienquedepeurqu'il ne retournatàſes erreurs,comme

auoit fait MarIofeph, il fut arreſté qu'il ſeroit reclusdans vnMo-

naſtere,tandis qu'on informeroit mieuxN.S.Perede la verité,&

que la reſponſe viendroit. Il futdoncenfermédanslemonaftere

deS.DominiquedeGoa;mais il eneſchappa,&s'enfuyſtdenuict

vn Ieudyſaint paſſant enla terreferme, &de làauMalabar; là

oùeftant arrivé il futreceudetoutle peuple auec vne extreme

allegreffe: car ilsn'eſperoientpasvoir iamaisplusdes Eueſques

deBabylone, veu que les Portugaisleur en auoient defia ofté

bam reue-

nant deRo-
me eftre-

clus das un
monastere.

deux.

LeViceroy& l'Archeueſque de Goaauec l'Euesque deCo-

chin firent bientout cequ'ils peurent, pour l'attraper de rechef;

mais ilſe mit ſibien àcouuert, ſe tenant toufiours audedans de

laterre ferme, fans venir iamaisaux Eglifes prochesdeCochin,

ny àquelqu'autre endroict, oùilpeut eſtrepris,qu'onne lepeut

pointr'auoir.

Orpour monſtrer enquelquefaçonqu'ilvouloitobeyr àN.S.

Pere, iltourna donnerdenouueaulesOrdres àceux, auſquels il

les auoitauparavant conferez ,cognoiſſant bien qu'il n'auoit pas

puiſſancedece faire , puis qu'iln'eſtoit pas facréEuesque,lors
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exercesa

qu'illes auoitbaillez. Aucece,&les lettres qu'il eſcriuoit auVi-

ceroy,&auxPrelatsde l'Inde,il taſchoitdefaireacroireauxPor-

tugais,qu'il eſtoit obeyſſantà l'Egliſe Romaine,&bonCatholi-

que: maisparmyles fiens ilcontinuoità preſcher les erreursde

Neſtorius,enyadiouſtant encord'autres fort pernicieux,comme Efant ar

il faisoit auparavant ,& ne permettoitpointqu'onnommaten riuéilſere-

fonDioceſe lePape deRome,Paſteurvniuerfelde l'Eglife, mais tire àfon

fonfauxPatriarchedeBabylone. Ce quen'eſtantpas fi cogneu diocefe &

desPortugais,parce qu'il faifoit celaſeulement enſesEgliſes,on charge.

lelaiſſaviureenpaixdelà enauant. Toutesfois comme l'on vid,

que le peuplen'eſtoit pasrepeud'vne ſaine doctrine , &qu'il ne

rendoitpasl'obeyſſancedeûe au S.fiege, l'Archeueſque deGoa

&lesautres Prelatsde l'Inde en informerentle Pape Gregoire

13. lequel àceſte occaſion enuoyavn breuet,dattédu 28. No-

uembre 1578. l'an 7. de fon Pontificat, addreſsé audict Arche-

uefqueMarAbraham , par lequel il luy commandoitde laiffer

preſcher enfondioceſe ladoctrineCatholique,& luyordonnoit

deſe trouuer aux Conciles prouinciaux , qui ſe tiendroient à

Goa,briefdegarder,&faire obferuer les decrets, quiauroient

eſté faits en iceuxpour la reformationdeſon Eglife. Mais afin

qu'ilneſe peutexcuſer d'alleràGoa , pourcrainted'y eſtre rete-

nuprifonnier, il luydonnapar lemeſmebreuetvnfauf-conduict

Apoftolique, auquel il eſtoit expreſſementdeffendu àtoutefor-

te&qualitédeperſonnesdeluyfaire aucun defplaiſir ſoit enal-

lant auditConcile, ſoit en reuenantd'iceluy; &diſoit encore

qu'il auoit eſcrit làdeſſus aux Eueſques de l'Inde. Eſtant donc

ſemonddevenir autroyſieſme Concilede Goa par l'Archeuef-

que,qui eſtoit lorsDon.F.Vincetde Föſeca,luyfaisatà cet effect

intimer ledict breuet,&luyenuoyant encore unſaufconduict de

ſa part , &vn autrede celledu Viceroy, confirmé parſerment,

afinqu'ilnes'excuſaſt point d'y venir;MarAbrahamvoyant que

s'iln'y alloit, il feroit tenupourSchifmatique& defobeïſſant au

S. Siege,&qu'il ne ſeroit point en paixauec les Portugais, lef-

quelspartousmoyens,&par l'entremiſe meſmedes Roys leurs

alliez,tafcheroientdeſe ſaiſyrdefa perſonne, s'en alla àGoa , &

affiſta audict Concile. Làoù il abiuradenouueau ſes erreurs,& se trouve

fit profeffion de foy,promettantde garderles decrets, qui ſe fai- au3.Conci-

roienten ceConcilepour la reformationde fondioceſe,&bail- le deGoa.

lertous les liuresHeretiques qu'on trouueroit en iceluy,afin que

۱
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lesvnsfuſſentbruſlez,&les autres repurgez des herefies, qu'ily

auoit. D'auantage ayant aduoüé qu'en donnant l'ordre de Pre-

ſtriſe,il neſouloit point mettre duvin dans le Calice , quand on

le baille auec l'hoſtie , illuy fut enjointde confererdenouueau

ledict ordre à ceux,qui l'auoient receudeceſte ſorte. Le Cocile

eſtantacheué,il s'enretourneàſonDioceſe;mais il n'accõplit rie

decequ'il auoit promis& iuré,horfinis ce quiluyfut ordőné de

confererderechef l'ordrede Preſtriſe à ceux, qui ne l'auoiēt pas

deuëmét receu.Cequ'il fit,aſſiſté dequelquesPeresde la Copa-

gnie de IESVS , du Collegede Vaïpicotabié entéduz en la lague

Syriaque, afin devoirs'il manquoit enquelque choſe eſſentielle.

Quantaux autres points , il n'en executa pas vn : ains apres cela,

il eſcriuit vne lettre au PatriarchedeBabylone , quiluyfut trou

mée; là oùil luy diſoit , qu'il auoit eſté à Goa , au Concile des

Eueſques de l'Inde: parce qu'il ne pouuoit faire autrement , à

cauſedes Portugais , qui luytenoient le piedſur la gorge : mais

qu'il auoit apporté vn cayer contenant ſa foy, lequel auoit eſté

approuué& hautloűé des Eueſques , qui aſſiſtoient audit Con+

cile. D'où l'onpeut cognoiſtre quel ileſtoit enſoname: mais

voyons ce qui luy arriua deſpuis..

D'unSchisme, qui s'esleua entre les Chreftiensde S.Thomas ,&dis

treſpas deleurdernier Prelat Babylonien; apreslequell'Arche

quedeGoapourucuſtd'uneconomeceDiocese,pourle

gouuerner, tandisqueleſiegefe-

roitvacant..

CHAPITRE VIIL

'Archeueſque MarAbrahamnonobſtant ſadeſo

beïffance auxdecrets du Concile deGoa, viuoit

enfon Egliſepaiſiblement, deſpuis pluſieurs an-

nées,quand vntrouble luy furuint ſemblableàce

luy,qu'il auoitcauféàMar Iofeph.Carvn certain

Mar Simeon eſtant venude Babylone enuoyé parſonfaux Pa-

triarche pour ſucceder, come ildiſoit,à Mar Abraha,s'inthroni-
Schisme en-

Teleschre- faencedioceſe ſoubslafaueur de la Royne de Pimenta ,,&de

ſtiens de s. pluſieurs Chreftiens deS. Thomas , qui le receurentpour leur
Thomas.

:
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Prelat ; tellement qu'il mit ſon ſiege enla ville de Caturté, ou

Carturté,vnedes principalesde ces Chreftiens audict Royau-

me: & eſtoit obeyde ceux,qui demeuroient ez terres de la mef-

meRoynes de l'autre coſté MarAbraham, qui auoit ſon ſiege à

Angamalé, eſtoit ſuiuy detout lereſte ; de façon que l'vn ful-

minantdes excómunications contrel'autre, tous ces Chreftiens

eſtoient forttroublés. Car ce Mar Simeő ſe portoit commevray

Eueſque, donnoit les ordres,& faiſoit les autres fonctions Epiſ

copales; dontMarAbraham ſe plaignoit ſouuent auViceroy ,&

àl'Archeueſque deGoa. Leſquels confiderans d'vnepart , que

MarSimeon eftoit intruz &Neſtorien,&de l'autreque MarA-

braham,quoyqu'il fut ſoubçonnédes meſines erreurs,&enplu-

ſieurs chofes procedaſt mal, ſi eſtoit il vray& legitime Paſteur,

ayant eſté promeuà ceſte dignité par noſtre S. Pere ; ils taſche-

rentdeſe ſayſir dudict Mar Simeon, par l'entremiſe du Royde

Gochin. Cequi fut executé en la façon qui s'enfuit.LesReli-

gieux de l'ordre de S. François,par l'aduis deſquels il faiſoit fem-

blant deſevouloir conduire,luyremonſtreret qu'il eſtoit necef-

faire, s'il vouloit eſtrepaiſible poſſeſſeurde ceſte dignité, qu'il

s'en allaſt àRome;cars'il n'auoit ſes prouifionsdenoſtre S.Pere,

les Portugais ne permettroient jamais, qu'il fut Archeuefquede

laSerre: ains taſcheroientpattousmoyensdeleprendreprifon-

nier, comm'ils auoient faict à ſes predeceſſeurs. Cequ'il reco- Mar Simeo

gneuſt bien ; & voyantqu'il n'yauoit autre remede creuſt leur s'inthroni-

conſeil,&s'en alla àCochin,&delà àGoa, d'où il fut enuoyé geEpifcopal

enPortugal,&puis àRome. -

Santaufie-

eft enuoye a

LePape, qui estoit lorsXiſte 5. l'ayant faict examiner ſurfa Rome.

croyance;l'on trouua qu'il eſtoit vray Neſtorien,&n'eſtoit point

Euesque,nymeſmePreſtre.Neantmoinsparce qu'il fit ſemblant

dequitter ſes erreurs,& les abjura , il futenfermé envn mona-

ſtere, pour eſtre làinſtruict en la foyCatholique;&apres qu'on

luyeutfaict ſonprocés, ilfutiugépar lePape qu'il n'eſtoit point

Eueſque,&partant luyfut deffendud'exercer aucune fonction

Epifcopale, voiremeſmededire Meſſe; n'eſtant pas aſſeuré, s'il

auoit l'ordre de Preſtriſe. Ceſteſentence fut enuoyée par le Car-

dinal de S. Seuerine, auRoyd'Eſpaigne,Philippeſecond,lequel

la fit tenir à D. F. Alexis de Menefes, lors qu'il s'en alloit en l'In-

de, pour eſtre Archeueſquede Goa. Laprincipale cauſedeceſte

condamnationfutune lettre, qu'on trouua auditMar Simeon,

:
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1

Est declare

&qu'il recogneutpour ſienne, où il eſcriuoit à ſon Patriarche

deBabylone , qu'eſtant venu en l'Inde, il auoittrouvéſon au-

torité fortdeſcheuëparmylesChreſtiensde S.Thomas; partie

àcauſequel'Archeueſque , qui les gouuernoit eſtoit en aage fi

decrepite,qu'il nepouvoit quaſirienfaire; partiepour raiſon des

Portugais,quiestoient fortpuiſſansen ces quartiers là,&auoient

grande enuie demettre fin auxcouſtumes de Babylone,& àla

doctrine des Chaldeans;&partantqu'il auoit eftimé ſe debuoir

parfenten porterpourEueſque;afindeconferuer fon droict ſur cet Euef-
ceduPape ché,puis qu'il l'en auoit prouueu,apres la mort dudictAbraham.

w'eſtrepoint Si leprioit de vouloir ratiffier tout ce qu'il auoit faict, meſmes en

Euesque. donnant lesOrdres,& luy enuoyerſes lettres,pour eſtreArche-

Lisbonne.

ueſque d'Angamalé. Telle estoit l'ignorancede ces gens là, qui

croyoient que lesOrdres, qui estoient nuls,ayans eſtédonnés par

vnquin'eſtoitpas Eueſque, peuſſent eſtrereualidésparlesſeules

lettres, ou approbationdu faux PatriarchedeBabylone;&que

parles meſmes lettres il peut eſtre faict Eueſque,ſans eſtre autre-

mentſacré. D'où l'on peut voirl'eſtat miferable de ces pauures

Chreſtiens, lors qu'ils eſtoientfoubs la puiſſance detels Prelats

ſchiſmatiques,&ignorants.

Maisreuenonsànoftrepropos.MarSimeon,eſtantretournéde

RomeenPortugal, futlà renfermédansle ConuentdeS. Fran-

çoisdeLisbonne,d'où il eſcriuoitchaſque année aux Chreftiens

Eſt refermé deS. Thomas,principalementà IacobCaçanar, ou Preſtre d'i-

dans un ceux,qu'il auoit conſtituéſon Vicaire General pour gouuerner

enſonabſence les Egliſes, quiluyobeyſſfoient, s'intitulant en ſes

lettres MetropolitaindesIndes,&inferantenjcelles les erreurs

deNeftorius,comme il appert par celles que l'Archeueſque de

Goatrouual'an 1599. viſitant ledictArcheueſché: leſquelles fu-

Tent enuoyéesàl'InquifiteurGeneraldePortugal. Maisdeſpuis

que ce Simeon futpartydesIndes pour aller àRome,MarAbra-

hamdemeura paiſible enfonArcheueſché , jacoit que leCaça-

nar Iacob neluyobeïſtpas,ny les Chreſtiens, qui le recognoif-

foient,commeVicaire de MarSimeon.

Cependantcomme l'on voulut celebrer le quatrieſme Con-

cileProuincialdeGoa l'an 1590. l'Archeueſque , qui estoit lors

D. Matthieu,y manda venir Mar Abraham,auec lesautres Euef-

ques ſesSuffragans,ſuiuant le breuetduPapeGreg. 13. cydeſſus

mentionné. Mais luyvoyantauoir manquédeparolle,&n'auoir

2
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au4.Conci--

quaſirienaccomplydece qu'il auoitpromis au 3. Concile, n'y

voulut pointvenir, n'apportant pourexcuſe autre raiſon, finon

vnProuerbe deſonpaïs,qui diſoit, quelechat,quia eſté mordu MarAbra

du ſerpentapeur delacorde, declarantpar là, qu'il nevouloit ham ne

plus ſe fier auxPortugais, nyauxEueſquesLatins, qui l'auoient veut venir

deſia vne foisattrapé: craignant qu'onluyenfit de meſme vne Conc
autre fois. Decoſte ſorte ilcontinua en fes erreurs &fimonies &pour-

publiques,tirant beaucoup d'argentdes Ordres,qu'il conferoit, quoy..

ſans autre confideration, que duprix qu'on luyen donnoit:&

partatn'auoit aucun eſgardà la capacité, nyauxmœurs,nymef-

mesà l'aagedeceux,à qui il les conferoit:car il bailloit l'ordrede

Preſtriſeàpluſieurs,quin'auoientqueſeize, oudixſept ans. De

meſmefaçonſegouuernoient lesCaçanares ouPreſtres, enl'ad-

miniſtrationdes ſacrementsdebapteſme ,&del'Eucharistie,ne

les conferantpoint, qu'au prealable ceuxqui les demandoient,

ne leur cuffent baillévne certaineſommed'arget;pactiſans auec

eux,commequiachepteroit vne robbe,ou autre choſe,dontN..

S.Pere,lePapeClementhuicticſme, eſtant aduerty enuoya vn

breuet datté du 27. Ianuier 1595. à l'Archeueſque deGoa, qui LePape

eſtoitlorsD. F. AlexisdeMeneſes,par lequel illuy ordonnoit, Clement 8
qu'il fit faire information des abus dudict Mar Abraham , &des

erreurs,qu'il tenoit,&ques'il letrouuoit coulpable, il leman- vie &des

daftvenir àGoa,&le conftituaft priſonnier,pouruoyantcepen- trine."

dantfonEgliſed'vnVicaireApoftolique, qui fut de l'EgliſeLa-

tine;&que fi ledicaMar Abrahamvenoitàdeceder, ilnepermit

qu'aucun Chaldean ouArmenien,ouautre, qui ne fut enuoyé

duS.SiegeApoftolique,fut admis&receupourEueſque en cet
Eueſchéd'Angamalé.

faict infor--

merdesa

EnvertudecebreuetleditArcheueſquedeGoa,fitinformer

des herefies& maluerſations dudiaAbraham,&trouuant qu'il

eſtoitcoulpable, ilnelemandapasvenir àGoa , tant parceque

ledi&Abrahamnefortoit pointhorsdefonEgliſe d'Angamalé,

-oùlesPortugais n'auoiet aucunpouuoir, quepoureftre en aage

fi decrepite, qu'il nebougeoit pointdulit. Mais comm'il eut

trouué ezinformationsqu'iceluy,&les Chreftiens de fon Ar- cequ'on fit

cheuefché,auoient enuoyédemandervn fucceffeur auPatriar- pour empef
che deBabylonedelameſmeſecte, il mandaſoubsgriefuespei- sherqu'au-

-nes&cenfuresauCapitaine d'Ormuz (qui eſt le licu,parlequel Neftorien

ils fouloientvenirenl'Inde)qu'ilnelaiſſaft pafferaucunEccle- ne vint ta,

cun-Prelas

1
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ſiaſtiquedeChaldée,de Perſe,oud'Armenie,ſans foncongé ex-

prez. Cequi fut ſoigneuſemetgardé,ſi bien qu'on en fitretour-

nerd'Ormuz vnEueſque , qui venoit poureſtre Archeueſque

d'Angamalé, apres la mort deMarAbraham, accompagnéd'vn

ſien fils,& d'autres qui leſuyuoient. On vſa auſſidepareilledi-

ligence ez autres portsde mer , tellement qu'onen fitretourner

pluſieurs,deſquels on auoit quelque ſoubçon. Car on ſçauoit

parexperience, que ces gens là(meſmesceuxqui venoient pour

eſtreEueſques) ſedeſguiſoient enhabitde mariniers, pour paf-

ferplus librement,&fans eſtre recogneus: mais comme ils ſceu-

rentqu'o vſoitd'vnetelle rigueur,pourempeſcher leur paſſage,

ils ſe deporteret d'yvenir. Cequi futvnſouuerainremede,pour

deſtourner ces Chreſtiensdel'affection qu'ils portoienttant aux

PrelatsBabyloniens, qu'aux erreurs& abuz qu'ils auoienthumé

d'eux,&moyenner leur reconciliation à l'Egliſe Catholique,

Apoftolique,&Romaine.

L'Archeueſque donc de Goa, D. F. Alexis de Meneſes fut,

apresDieu, cauſe d'vn ſi grandbien;&nonſeulement de celuy

Archeues- là, maisencorede pluſieursautres, commenousverroscy apres:

quede Goa carayatprins fort à cœur les affairesdecette Egliſe,afin d'ymet-

D.F.Alexis trequelquebon ordre,il taſcha premierement d'aſſoupir le ſchif-

deMenefes me caufé par ceux , qui obeyſſoient auCaçanar Iacob,que Si-
tasched'af-

Soupir le

Schisme.

:

meonauoitconſtitué ſon Vicaire:&parce il enuoyaàMarAbra-

hamla ſentence, quelePape auoit donnée contre ledit Simeon,

afin qu'il la fit publier enſon Eueſché. Outre ce il eſcriuit au

meſmeCaçanar Iacob luy commandant derecognoiſtre ſonE-

ueſque,&deſiſterde lacómiffion, que luy auoit bailléeSimeon,

ayant eſté iugéqu'il n'eſtoit pointEueſque. Aquoy l'autrene

voulant acquiefcer ,l'Archeueſque l'exhorte,par lettres pleines

decharité,&debonsaduis, à cequi estoit de ſon debuoir :&luy

enuoye encoredes Religieux, pour l'induire àcela. Mais on ne

peut riengaigner ſur luy, à cauſequ'il eſtoit extremementhau-

tain,&prefumoit d'eſtre quelque grand ſainct, defaçon qu'il af-

ſembloitpluſieursde ces Chreftiens, qui luy obeïffoient,&des

Caçanaresmeſmes,auſquels il enſeignoit certainefaçondevi-

ure, & de prier Dieu; conſacroit des autels,descalices , & exer-

çoitd'autres fonctions, qui appartiennent auxEueſques , diſant

qu'il auoit pouuoir dece faire; voire meſmeque Dieu luyreue-

loit tout ce qu'ildebuoitfaire; tant il eſtoit outrecuydé ,&pre-
fom-
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Iacob, se

Theodoret

ſomptueuxde ſoymeſine. Etpourceiln'eſt pas de merueille, Preſomptio

s'ilnetintaucuncomptedesaduertiſſements,qu'on luydonnoit, du Caçanar

Enfin eſtantvenu auplushautboutdefon orgueil,&impiete, mort mife-

vnjour,comme ilpreſchoiten l'EgliſedeCorlegaté ,il dict pu- rable.

bliquementque noſtreDameauoit enfanté auecdouleur,&n'e-

ſtoit pointdemeurée Vierge apres l'enfantement. Mais à peine

auoit il acheué deproferer telsblafphemes ,qu'il commença de

ſentir ſur ſoyla vengeance diuine. Car tout ainſi quel'impie&

deteſtable Neſtorius, ladoctrineduquel il ſuyuoit,mourut mi-

ſerablement ayant eu la langue, auec laquelle il auoit vomy

ſemblables impietez,rongéedevers,&lereſteducorpsconfumé

depourriture, meſmesauant ſamort, ainſique lesHutorienstef- Luagrine

moignent:demeſime ſuruint à ce miferable lacobvnemaladieen lib.1.6.7.

la langue,dont elle estoittellementempeſchée,qu'il nepouuoit in Collect.

parler en fortequ'il fut entendu, ſinon auecgrande difficulté. Et Niceph.lib.

peuà peulemal s'eſtant eſpandude la langue à la poitrine , il 14.6.26.

mourut en brief ſanss'eſtre voulu jamais recognoiſtre , ny re-

pentir de ſespechez, ſe ſoubsmettantà fon Prelat, qui l'auoit

excommunié; auquel le meſime Archeueſque auoit auſſi eſcrit,

que fi ledict Iacobſe recognoiffoit , & luy rendoit obeyſſance,

qu'il lereceutbenignement,&luydonnat l'abſolution. Mais ce

miferable ne reſpodit autre choſe au porteurde lalettre de l'Ar-

cheueſque , finon qu'il reuint trois jours apresquerir la refpon-

ce, laquelleil nepeutbailler: caril nourut dans ces trois jours

de lafaçon qu'a eſtédict. Voila quelle eſt la findes ſuperbes, &

de ceux qui deſchirent la robbede I ESVS -CHRIST , cauſant

fchiſine&diuifion enfonEglife.

bamArche-

Quantàl'ArcheueſqueAbraham, quoy qued'aucunsontef- Trespas de

crit qu'il eſtoit auffi mort heretique Neftorien&Schifmatique, MarAbra-

n'ayant point voulu croire aux bons conſeils& aduis, que luy nesque d'Au
donnoit par lettres l'ArcheueſquedeGoa ;toutesfois ietrouue gamali.

ez annalesdelaCompagnie de I ESvs, ainſi qu'a eſté dict au ſe-

cond liure de ceſte hiſtoire, queſe voyant preffé d'vne griefue

maladie il fit appeller àſoyleSuperieurdu College deVaipico-

ta de ladicte Compagnie,&en prefence defon Archidiacre , &

autres du clergé , &de pluſieurs des principaux Chreſtiens de

S. Thomas , qui estoient venuz là de diuers endroicts , il dict,

qu'illaiſſoit ſes brebis entre les mains de noſtre S. Pere lePape:

queſavolonté eſtoit, que tous recogneuffent l'Egliſe Romaine,
Bbbb
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pourmere&maiſtreſſe detoutes les autres Egliſes, & qu'ilss

honnoraſſent le Papede Rome, comme leur Seigneur, Pere,

&ſouuerain Pasteur : duquel dependoit toutela puiſſancedes

autres Eueſques&Prelats : briefqu'ils creuſſent ,que la doctri-

ne qu'enſeignoit l'EgliſeRomaine , eſtoit lavraye. Etordonna

qu'on dreſſaſtvn acte public,&authétiquedetout ceque deſſus,

pour teſmoigner àla poſterité quelle auoit eſté ſa croyance.Ad-

iouſtant encor, que l'an dedeuant il auoit declarélemeſme par

lettres à noſtre S. Pere le Pape,& l'auoit prié de vouloir prendre

en ſa protectio &ſauvegarde ceſteEglife. Ce qu'ayat eſté eſcrit

par lemeſme Pere, qui ſe trouuapreſentàcet acte, i'eſtime qu'il

y aplus d'occaſiondele croire , que ce qu'enont eſcrit d'autres..

Quoyqu'il enſoit l'Archeueſque deGoa , ayant eſté aduer--

tArchenes- tydeſontreſpas, lors qu'il viſitoit la villedeDaman,parvnelet

que deGoa trequeluy en eſcriuitleViceroyMatthias d'Albuquerque , dat-

pouruoit tée du 16. Feburier 1597.& voyant que les occupations , qu'il

cette Eglise auoitpourlors entreles mains, ne luypermettoient pas de met-
d'un Oeco-

nome.

Ayantnom-

Ros ony

trouue des

tre ordre aux affaires de cette Egliſe d'Angamalé, finon par

lettres, il deſpechale meſinejourvne prouifionoulettrespaten-

tes, ſuiuant le breuetduS. Pere,parleſquelles il conftituoitAd-

miniſtrateur & Vicaire Apoftolique de cette Eglife, le Pere

FrançoisRos de la Compagnie de IESVS, ( quifutapres faict

Eueſque d'icelle)àcauſe qu'en iceluy ſe retrouuoient toutes

les qualitez , que ſa Sainteté requeroit. Car outre ſagrande

vertu , doctrine,& prudence, il eſtoit fort bien entendu en la

langue Chaldaique,& parloit laMalabaroiſe , en laquelle il

preſchoit deſpuispluſieursannéesàces Chreſtiens, quià ceſte

occafion le cognoiffoient,& l'aymoientfort. Ceslettrespaten-
tes furent addreſſées à ſes Superieurs , auec vnreglement de ce

quidebuoit eſtre obſerué,à celle finqu'eux l'approuuant ,ainſi

que l'Archeueſque lesenprioit, elles fuſſent enuoyées àCo-

chin,&delà auCollegedeVaipicota,où ledict Peredemeuroit

en cette ſaiſon.

Mais les difficultés qu'ontrouua encecy, ayant eſté exami

mé le Pere nées,meſmementcommeil ne ſe pouuoit faire , que ledict Pere

fuſt obey, d'autantque cetEueſchén'auoit point encore preſté

difficultés, l'obeïſſance à noſtre ſaint Pere le Pape, & que l'Archeueſque

deffunct auoit laiſſé le gouuernement d'iceluyà ſongrandAr-

chidiacre,nomméGeorge,lequel eſtoit fortbienvenuparmyces
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Chreſtiens, eſtantparentdebeaucoup d'iceux ,&qu'il gouuer-

noit auecfatisfactionàleur mode,on fut d'aduisde differer l'exe-

cutiondes prouiſions ſuſdictes , iuſqu'à la venuë dudit l'Arche-

ueſque:lequel penſeroitplusà loiſir,à cequidebuoit eſtre faict

en cela. Etpartant on luy reſpond, ſuiuant cet aduis, lequel il

trouua bon qu'on gardaſt , iuſqu'à ce qu'il y eut autrement

pourueu.

teur l'Ar-

Eſtantdoncde retourà Goa, le 21. May,la premiere choſe,

qu'il fit, futde traicterdedonnervnOeconome,ou VicaireGe-

neral,qui gouuernaſt ceſtEueſchéd'Angamalé, ſelonque noſtre

S. Pere luyordonnoit. Et apres enauoir confulté auec des gens

doctes,& bien entenduz en ces affaires, il arreſta,ſelon l'aduis de

tous , que nonobſtant le breuet , auquel ſa ſaincteté comman-

doit, qu'on prouueut à cetEueſché, lorsqu'il feroit vacant, d'vn

VicaireApoftolique, qui fut de l'Egliſe Latine,& bien verſé ez

ſainctes eſcritures,parties quine ſe trouuoientpoint en aucun

decesChreſtiens : afindenemettrepointcepeuple entrouble;

&caufereniceluy plus grande haine contre l'Egliſe Romaine; Conftitue

d'où leur reconciliation ſeroit beaucoup plus malaiſée , il Administra

debuoit conſtituerVicaire Apoftolique ledict Archidiacre, qui chidiacre

defia gouuernoit , ayant pris de ſoymeſme ceſtecharge, ſuy- George qui

uantlacouſtumede leurEglife. Etquepour obuier auxincon- auoitpris

ueniens, qui ſe pouuoient enfuiure d'vne telleperſonne,qu'il de soy mef-
luybaillaſtdeuxAdjoints ou collatereaux , qui fuſſent del'E- me.

gliſe Latine ,& luy ſeruiſſent comme de Conſeilliers. Car de

ceſteſortel'intentionduſaint Pere ſeroitexecutée ,&il n'y au-

roitaucundangerde trouble parmyces Chreftiens. L'Arche-

ueſquedonc,fuyuantceconſeil,commanda qu'on fit des nou-

uelles patentes, pourdonner l'œconomat à l'Archidiacre , luy

baillant enicelledeux adjoincts; àſçauoir lePere Ros,&lePe-

re RecteurduCollegede Vaipicota. Et d'autant que l'Archi-

diacre,eſtant conſtitué Adminiſtrateur de cet Archeueſché , a-

uoitcharge d'ames ,l'Archeueſque deGoa luy ordonna defaire

auprealable la profeſſionde foy,contenuë auConcile deTren- Luy adjoint

te',felonla forme , qui eſt en la bulle duPapePie 4. donnant deux colla-

chargeau Pere Recteur de

la charge

&teraux ,

defairepro

Vaïpicota , dereccuoir la profeffion
defoyde l'Archidiacreen ſonnom, publiquement&folemnel- luycomande

-lement enl'Eglife,comm'il eſtoit requis pour lebiendesChre- feßion de

ſtiens, qu'il debuoit gouuerner. L'Archeueſque enuoya ceslet- foy.
Bbbb 2
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E

Nevent

pointd'ad-
joincts&

dilaye la

profeßion.

C

Ille refuse

Gconuoque

tres à l'Archidiacre ,& luy eſcriuit cequ'ildebuoit faire,&ce

que lePape ordonnoit : mais l'Archidiacre nevoulutpointac

cepter, ny receuoir ces patentes , donnant àentendre ,qu'il ne

vouloitpoint qu'on luy donnaſtdes adjoints. L'Archeueſque

pour n'aigrir d'auantage ledict Archidiacre ,& les Caçanares,

auec tout ce peuple, iugea qu'il failloit condeſcendreàſavo-

lonté,pouruntemps: afindeluyoſter touteoccaſionde ſe plain- -

dre, oude s'excuſer: cognoiſſantbien qu'il n'yauoit point autre

remede, iuſqu'a ce que les affaires fuffent autrementdiſpoſés. II

luy enuoyedoncd'autres lettres leconſtituant ſeul Adminiſtra--

teurſans Adjoincts. L'Archidiacre acceptevolõtiers ces lettres,

diſantneantmoinsqueſans jcelles il eſtoit deſiaOeconome;mais

parcequ'ez lettres estoit contenu , qu'il fit au prealable profef-

ſionde foy, il dict , qu'il la fairoit le jourdu leudy Sainct , qui

eſtoit delà à quatre mois ;parce qu'à cejour là, ily auroit plus

grand concoursdepeuple à l'Eglife,&quel'acte en ſeroit plus

celebre. Cependant ilcachoit enſon cœur ce qu'ilauoitre-

folude faire , croyant que dans ce terme viendroit l'Euesque

de Babylone, qu'ils auoientenuoyéquerir. Mais voyant qu'il

tardoittrop, commelejour auquel il auoit promis de faire la

profeſſion eſtoit eſcheu, ils'excuſa,&dict clairement, qu'il ne

fairoit point telle profeffion,&nepreſteroit point obeyſfance à

l'Egliſe Romaine, laquellen'auoitpoint deſuperiorité ſur celle

de S. Thomas: brefqu'il ne recognoiſſoit point l'Archeueſque

deGoapourfonPrelatordinaire, nydelegué.

Apres cela il conuoque vneaſſemblée,en forme de Synode,

tout plat de plufieurs Caçanares ,& autres gensde qualité despeuples

on Synode, de la montaigne;leſquels eftans affemblés enAngamalé,com-
mela ville capitaledecetEueſché, ils iurerent tous qu'ez cho-

ſesde lafoy, ils nefairoientfinonceque ledict Archidiacrevou-

droit:&nepermettroient point qu'on innouaſt aucune choſe

contreleursanciennes couſtumes,nyne conſentiroient en au

cune façonqu'on aboliſt laloydeS.Thomas (ainſi appelloient

ilsles erreurs de Neſtorius qu'ils fuyuoient ) finalement qu'ils

nereceuroient aucun Prelat, quinenevintdelapartdu Patriarche

deBabylone. Toutes leſquelles choſes ils proteſterent auec

fermentdevouloirdeffendre, quoyqu'ilyallaſtdelapertemef.

mede leurs vies,&moyens. Cequi futcouchéparefcrit&pu-

bliépar toutl'Eueſche

1
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iectsaper-

D'où s'enfuyuit quedelà en auant ils nepermettoient point

qu'aucun Preſtre Latin, ou qui gardaſt les vz& couſtumes de

l'Egliſe Romaine, ditMeſſe enleursEgliſes, comme ils faiſoient

auparauant.Que ſi quelqu'vn d'iceux parauenture l'y diſoit,lors Ilfait ba

qu'il leuoitleS. Sacrement, ils ſe couuroientle viſageauecles der ſesſub-

mains,pour nelevoir point. D'auantage commeles Peresde la tementcon-

Compaigniedu Collegede Vaïpicota reſidans parmyeux, & tre l'Eglife

danslemeſme Eueſché,ſouloient aller àleurs Egliſes,pour leur Romaine.

faire quelques fermons ou exhortations , ils ne les admettoyent

plusà icelles. Ains vne nuict ils voulurent tuer vn deſdicts Peres,

qui estoit alléà Angamalé ,&le meſme euſſent ils faict à vn au-

tre a Molandurté , s'il n'euſt eſté aduerty de cela. Deux autres

Preſtres Latins , qui estoient allés à Carturté furent enmeſme

danger : car on leur ietta en la chambre , où ils couchoient,

deux ferpents forts venimeux , afin qu'ils les mordiſſent , & les

tuaſſent. Pourceſte occaſiontant les Peresdela Compagnie,

queles autresPreſtres Latins,n'alloyét plus vers eux,ny en leurs

Eglifes: tellemétque cet Eueſché ſe retrouuoit enpire eftat, que

iamais il n'auoit eſté dutempsdes Archeueſques paffez. Car

auparauant leſdits Chreſtiens taſchoientde ſe monſtrer à l'exte-

rieur Catholiques ,&obeyſſans a l'Egliſe Romaine ; depeur de

perdrele commerce& trafic du poiure, qu'ils auoient àCochin

auecles Portugais,qui leur eſtoit degrand profit.-

deGoe

Lesnouuellesde ces chofes arriuoient chaſque iouràl'Ar- L'Archenef

cheueſquedeGoa,qui luy perçoient le cœur:& voyant qu'iln'y quote

auoit peu remedierpar autres moyens,dont il s'eſtoitferuy,il re- d'y aller

ſolut d'aller luy meſines en perfonne viſiter cet Eueſché , pour faire un

eſſayer, ſi preſchant luymeſmesà cespeuples la vraye foy& l'o- voyage.

beyſſanceau S. fiege , il lesypourroit attirer. L'entrepriſeſem-

bloit fort difficile&hazardeuſe ,&qui pis eſt , promettoitbien

peudeſoy; veuque ces Chireſtiens estoient ſi enracinez en leurs

erreurs,&que l'o n'ypouuoit proceder par voyedeforce; à cau-

ſequelapluspartd'iceux eſtoient fubie&s àdiuers Roys infidel-

les; aucuns defquelsne portoientguere d'affection aux Portu-

gais ; & les autres n'auoient point de communication aueceux.

D'ailleurs commela plus partdesvilles oubourgs de ces Chre-

ſtiens ſont bien auant dans la terre ferme , les Portugais ne peu-

noientyalferauecdes forces fuffifantes. Pourtoutes ces cauſes

!
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il eſtoit acraindre,quel'Archeueſque ne courutriſquede ſaper-

ſonne, ou à tout le moins qu'il n'éduraſtbeaucoup d'affronts,&

qu'auectout cela iln'aduancaſtrié. Mais ces cófideratios&plu-

ſieurs autres, qu'õ luypropoſa neſceurēt esbrāler sõ cœur inuin-

cible;ſans eſpererny attédre quedeDieuſeul só ayde& fecours.

Sicommandaqu'on fit des prieres a ſa diuineMaieſtépar tout

ſonArcheueſché,afin qu'il luy pleuſt l'aſſiſter de ſagrace,&dõ-

ner vn heureux ſuccés àſonentrepriſe.

Pluſieurs entendans ſareſolution iugeoient qu'ellen'auoit pas

Beaucoupeſté priſe auec tantdeconfideration&prudence, qu'il eſtoit co-

degens taf-uenable :demaniereque les Superieurs des Religions ,le chapi-chentde l'etre de l'Egliſe Metropolitaine , & lereſtedu Clergé l'allerent

mais

deftourner

vain.

ſupplier de nevouloir point mettre ſa perſonne en vn fi manife-

ſtedanger , & auec ſi peud'eſperancede profit. Le meſme luy

requirent les Gentils-hommes,& les principauxdela cité.Voire

meſme la chambre,ouleSenatd'icelle en corps,& outre ceprie-

rent le Viceroy d'empeſcherſonvoyage. L'Eueſque auffi & la

citédeCochin, auecles Gentils-hommesd'icelle, ayantexperi-

menté combien ces Chreſtiens là eſtoient endurcis en leurs er-

reurs , le ſupplierent par lettres de vouloir ſe deporterde ſa deli-

beration. FinalementleViceroy,qui eſtoitlorsleConte deVi-

digueira,taſcha del'endeſtourner;mais iln'aduāça rien,aumoins

pour ce coup, ny les autres auſſi.

Neantmoins le Diable ennemydetoutbieneutplusdepou

uoir,quetout le reſte. Carpreuoyantbienleprofitque cela ap-

LeDiableporteroit au ſalut de tantd'ames,&àl'aduancementdelagloire

Sufeite une deDieu, afin d'empeſcher ceſteviſite, il ſuſcitavne cruelleguer-

letuy fit re entrelesRoysdeMangáte&de Parù , qui ſontdeuxbonnes

dilayer, villesduMalabar , ou l'Archeueſquedebuoit aller. Dont ayant

guerre qui

eſté aduertypar leCapitainedeCochin, qui estoit lors D. An-

thoine deNorogna , &qu'il n'eſtoit pastemps d'entreprendre

vntel voyage,àcauſede ces guerres, quiestoienten cetempslà

pluseſchauffées queiamais, ilfut contraint,meſmes àla requifi-

tionduViceroy,deſurſeoirceſte viſite: tellement qu'ilnela fit

point l'an 1598.comm'il auoit deſſeigné.

Cependant il eſcriuit à l'Archidiacre , qu'il auoit differé ſon

voyage, pour iuftescauſes iuſqu'à l'eſté ;&que tandis il fit pro-

feſſiondefoyenlaforme, qu'il luyauoit mandée,&baillaſt les
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liures heretiques , & tous les autres Chaldaiques&Syriaques,

poureſtrerepurgez des erreurs, dontils eſtoient remplis : brief

qu'il fit enfortequetous ſes ſubiects preſtaſſent obeyſſance à l'E-

gliſeRomaine: afin que quand il arriueroit là, il trouuaſt cela de-

fia faict. Donts'enfuyuroit vnegrande gloire à Dieu & à luyvn

grandcontentement & honneur. L'Archidiacre,entendantque

L'Archeueſque eſtoit reſolu d'aller luymeſmeen perſonne viſi-

ter cetEueſché , eut grand' peur de cela,& pour l'en deſtourner

commenceàſemonftrerquantà l'exterieur Catholique, faiſant

courir le bruit qu'il nerefuſoit pointdefaire la profeſſio de foy,

que l'Archeueſque luy enjoignoit,pour ne croirepointou doub-

terde ce,qui estoit contenu enicelle ; mais parce qu'il luyordő- l'Archidia-

noitdela faire entre les mains du P.Recteur du CollegedeVaï- ore ne veut

picota, alleguant ſesraiſons ,&plaintes contre lesReligieuxdefaire lapro-feßion entre

laCompagnie , & pretendant reietter la cauſede lafoy ſurdes les mains

reſpects particuliers,pour couurir par ce moyenſonerreur&fon des Iefuices

ſchiſme.Maisafind'auoir quelques vns meſmes des Portugais,& pour-

quilefauoriſaſſent en cela, il donna à entendre qu'il fairoit vo-

lontiers ladicte profeffion entre les mains d'autres Religieux; &

ſegouuerneroit par leur conſeil, en ceque l'Archeueſque vou-

droit. Comm'il euſt commancé detenir ce langage, il trouua

bien toſtdesgens , quile ſouſtindrent,&approuuerent la cauſe

de ſondelayàfairela profeffion. L'Archeueſque d'autre part co-

gneuſt auſſi toſt,que ſondeſſein n'eſtoit quede brouiller les car-

tes , comme l'on dit,&d'oſter aux Peresdela Compagnie l'au-

£torité , &le credit qu'ils auoientparmyces Chreſtiens; parce

quecommedez longtemps ils conuerfoyent auec eux, & fça-

noient toutes leursherefies&abuz désla racine,ayat lacognoif-

ſance de la langue Chaldaïque, & les lifant enleurs liures ( ce

queles autres Religieuxn'auoient pas ) il penſoit pouuoirtrom-

perplusayſement les autres,queceuxde ladicte Compagnie: de

façon que l'Archeueſquene fit pointde cas de ceſte excuſe , ou

pluſtoſt pretexte. Mais làdeſſus pluſieurs commencerent à mur-

murer,& dire,que l'Archeueſque,pournevouloir commettre la-

dicte reception à d'autresReligieux,alloitempeſcher la reductio

detantd'amesà la foyCatholique. L'Archeueſque bié qu'il en-

tendit cesmurmures neſonnoitmot, car il ſçauoitbien lesdef- Alleſcan

ſeins de l'autre, leſquels ſe monftrerentmieux parcequi s'enfuit, daleuxtole

Vnicune enfantdu ſeminaire de Vaïpicotafut encesentre- réparl'Ar-

quoy.

chidiacre.
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fa

faites enuoyéàCarturté , d'où il eſtoit natif;&comm'il eſtoità

l'Egliſe chantantl'office diuin à leur mode, ils luycommanderét

dedire certaine oraiſon, en laquelle ils ſouloyent prier pour leur

fauxPatriarchedeBabylone; le ieunehomine ayant eſté inſtruit

au collegede Vaïpicotacommentilſedebuoit comporter en ce

faict , nomma premierement noſtre S. Pere le Pape,d'où lesCa-

çanares furenttellement indignez , qu'apres luyauoir baillé for-

ceſufflets,&coupsde pied&de poing, ils le ietteret hors de l'E-

glife: & enuoyerent dire aſon pere , qu'il le foüetaſt tresbien,

parcequ'il auoit nomméez Egliſesde S. Thomas le Papede

Rome , qui n'eſtoit point leurPrelat,ains le PatriarchedeBaby-

fone.L'Archeueſque deGoafut auffi toſt a duertyde cela,& auec

vn grand reſſentiment en eſcriuit à l'Archidiacre , afin qu'il cha-

ſtiaſt une telle outrecuydance , particulierement envn Caçanar,

qui s'eſtoit monſtré plus paſſioné,&feloncontre ce ieune home,

queles autres.Mais l'Archidiacren'en fit aucunepunition,l'autre

eſtantfonparent;ains le loûa du zele , qu'il auoit monſtréà l'ob-

feruation de leurs anciennes couſtumes,&taſcha de l'excufer au

prés del'Archeueſque : mais auec des raiſons fi friuoles, qu'il fai-

foit aſſez paroiſtre ſon maltalentcontre l'Egliſe Romaine.

Neantmoins cet acte, & pluſieurs autres lignes , qu'il monftra

den'auoirpoint enuiedefaire profeſſion defoy ,n'eurent pas af-

ſes de pouuoir,pour le faire croireà pluſieurs, quiperſiſtoient de

direque ſi l'affaire eſtoit commisàd'autres Religieux , il fe con-

clurroitpaiſiblement,& au grand profitdetatd'ames.L'Arche-

ueſque pourne laiſſer en arriereaucunmoyen,quipeut feruir a

ſon but,qui eſtoit la reconciliationdece peuple,donna charge a

UnReli- vnPerede l'Ordre de S.François,fort hommedebien,&degrã-

gieux de S. de auctorité, qui luy auoitportédes lettresdu meſme Archidia-

François eft cre,dereceuoir ſa profeſſiodefoypubliquemet,&laluy enuoyer

commispour efcrite enſa propre langueMalabaroiſe, ſignée de ſa main ; mais

profeßion. qu'auprealable il arreſtaſt auecluy, quel chaſtiment ildebuoit

donner au Caçanar,qui auoit battu cet enfant en Carturté, pour

auoirnommé N. S. Pere, luy remonſtrant en public la griefueté

dela faute. Ce qu'il eſcriuit encore à l'Archidiacre , l'affeurant

ques'il ne faifoit cela , il neluypourroit faire croire , qu'il fut

Catholique. L'Archidiacre voyant qu'auec ceſte nouuelle com-

miffiononluyfermoittoutes les aduenties pour eſchapper, fans

fairecasdelafaute du Caçanar , il fitvne profeſſion defoyen

prefence
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prefenceſeulementdece Religieux , car il nevoulut point la

faire en public, alleguatpourraiſon , ques'il la faifoit publique-
ment', il monftreroittreroit quque iuſqu'à lors iln'auoit pointeudefoy.

Apres doncqu'il l'eut faitede ceſteſorte,il l'enuoya ſignéede ſa

mainàl'Archeueſque,quin'enfut pas fortcontent, partieàcau-

ſequ'ellen'auoit point eſté faicte enpublic,partie auſſi pourn'e-

ſtre pas entiere, meſmes ez pointsſubſtantiels, nyenla forme,

qu'illuyauoit preſcrite, qui estoit celledelabullede Pie qua-

trieſme, briefparcequ'en icelleil n'abjuroit pas les erreurs de Ilnetafait

Neſtorius; mais diſoittantſeulement,qu'il eſtoit Catholique,& entiere ny

qu'ilcroyoit cequenoſtre S. Mere l'Egliſe (ſansparlerde laRo- enpublic

maine)croyoit,& quelePape eſtoit Paſteur de l'Egliſe,n'adiou-

jouſtant pas vniuerfelle :&auecce il penſoit auoir fatisfaict àce

que l'Archeueſqueluy auoitordonné. Maisles Religieux de S.

Fraçois,voyás queceteprofeſſio de foydeſplaiſoit à l'Archeuef-

que, &qu'ellen'eſtoit pasſuffiſante, luy firent entendre claire-

ment, que s'ilvouloit eftre aſſiſté d'eux,il failloit qu'ilvint àCo-

chin,ou au moins àvne iſle appellée Vaypin,qui eſt bien presde

laville,& là fit publiquement la profeſſionde foy,telleque l'Ar-

cheueſquedemandoit. Cequ'il promitde faire;&au iour arre-

ſtés'achemine àVaypin auecvn Caçanar ſeulemet,&les Chre-

ſtiens de ſa maison. Là ſetrouuaauſſi le Capitaine de Cochin,

laChambre ou Senatdelaville,le VicaireGeneral de l'Eueſque

(carl'Eueſque n'yeſtoit pas lors , &fuſt bien marryquecela eut

eftéfait enfonabſence) en fin ily euſt force Religieuxde diuers

ordres ,horſmis delaCompagniede Iesvs, que l'Archidiacre

nevouloit pointy voir;&,outretous ceux là , vn grand nombre

degensnobles ,&dequalitétant Eccleſiaſtiquesque ſeculiers.

Entréqu'il fut dans l'Egliſe, ils'aſsiſt ſurune chaire dofſſiere , qui

luyauoit eſtépreparée toutexprez , puis vn Preſtre Latin ſe mit

àlire touthaut laprofeſſiondefoy enlangagePortugais, lequel onla luy fit
l'Archidiacre n'entendoit nonplus que le hautAllemand , & faire publi-

apresonluydemande s'il ne croyoit pastout ce , qui estoit con- quement &

tenuencetteprofeſſion:àquoy il reſpõdit en ſon Malabarois,O, en une grä

c'eſt àdire ouy:&lemeſmedit il, quandon luydemanda s'il re-

cognoiſſoit lePapepour ſouuerain chefde l'Eglise , & l'Arche-

ueſquede Goapourſon Prelat. Acete occaſion ceux qui ſe

trouuerent preſens , eſtimerent qu'il auoit accomply cequ'on

demandoit deluy,&quevrayement il eſtoit Catholique: de fa-Cccc

deaffem-

blée.
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çon qu'ils demenerentgrandeioye,&monftrerentbeaucoupde

ſignes d'allegreffe , commenous auonsditau deuxieſmeliure.

Maisapres qu'ilſe fut retiré,oncogneut biequetoutcelan'auoit

eſtéqu'vne feinte; car eftantde retouràſesEgliſes,comme les

ChreſtiensdeS. Thomas luydemandoient ce qu'il eſtoit allé

faire àVaypin,&cequ'ilyauoit iuré, il reſpondoit, qu'ilyeſtoit

allé pour monſtrer, que fa foy eſtoit bonne,&qu'vnPreſtreLa-

tinauoit leu certain papier enPortugais,qu'iln'entendoitpoint,

&qu'il auoitbien confeffé quele Pape eſtoit chefde l'Eglife,

entendant cellede Saint Pierre , caronneluyauoit pointpar-

L'interpre- lédecelle de Saint Thomas; auſſi nel'euſt ilpoint dict: qu'il

tation qu'il auoit auſſi aduoué que l'Archeueſque de Goa eſtoit Prelatde

luy donne. l'Inde , & MetropolitaindesEueſques Latins; inaisnonpoint

de celuyd'Angamalé ,quine luy appartenoitpoint,eſtantplus

ancienque le ſien.

L'Archenef-

queestantà

Cochiny

mandeve-

nirl'Archi-

diacre.

L'ArcheueſquedeGoaayant eſté informé tantde l'aſſemblée

deVaïpin , quede l'interpretationqu'auoitdonné l'Archidiacre

àſaprofeffiondefoy,reſolutdefaire au pluſtoſt le voyage, qu'il

auoit pourpenfé; nonobſtant que lesguerres,donta efté parlé,.

duraſſent encore;&iaçoit qu'ontaſchaft de l'en diuertir, ſi eſt-ce

qu'il ſurmontatouteslesdifficultés, qui ſe preſenterent,&partit

deGoale28. dumoisde Decembredel'an 1598. pourcom-

mencer fa viſite.Voyonsdonclediſcoursd'icelle.

L'Archeneſque deGoa, voulantvisiter le Diocesed'Angamalé,Ge

reduire à la foy Catholique les Chreftiens de Sainct Tho-

mas , y trouve degrandes contradictions , endure

beancoup d'affronts ,& courtsouuent

risquedesavie.

CHAPITRE IX.

'Archeueſque eſtant arriuéàCochin pourcom

mencer laviſitedeceft Eueſché,enuoyeinconti-

nent direà l'Archidiacre , qu'il le vinttrouuerlà;

maiscomme l'autre ſe craignoit, qu'onne leco-

ſtituaft prifonnier, il dilaya pourquelques jours

de fairerefponce , iuſqu'àce que l'Archeueſque luymandavn

faufconduit; luy promettant auec fermentqu'il ne le fairoit
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point priſonnier, nyne luyparleroit d'aucune choſe du paffe.

Lors l'Archidiacre conuoquevne aſſembléedepluſieurs Caça-

nares,&autres Chreſtiésde S. Thomasdes plus appares&puif-

ſans d'entre eux, pour veoir ce qu'ildebuoit faire entel cas.

Ilfutreſolu , qu'il ne pouuoit s'excuſer d'aller trouuer l'Arche-

ueſque , venque c'eſtoit vn perſonnage de ſi grande auctorité

parmy les Portugais: car autrement ils perdroient le trafic du

poiure,qu'ilsauoient aueceux,&qui leur eſtoit ſi profitable; &

la faueurdesRoys leurs amys&alliez. Maisque l'Archeueſque

s'endebuantretournerbien toſt àGoa,pourypaſſer l'hyuer, có-

m'ils penſoient , il nepourroit s'arreſter auec euxplus haut de

deuxmois;&que cependant ilsluypourroient permettrede di-

reMeſſeenleursEgliſes , deprefcher ,&donnerla benediction

aupeuple( choſes qu'ils trouuoientenleurs liurespouuoir eſtre

permiſes auxEneſquesforains,quand ilseſtoientreceuscomme

paſſagersparmyeux) nonpastoutesfoisd'exercer aucunactede

iurifdiction, commedeviſiter, chaſtier,donner les ordres, ietter

desexcommunications,ouenabſoudre;&que s'il vouloit entre-

prendreceschoſes qu'ils l'entretinſſent auec delays, iuſqu'à ce

qu'ilfuttempsdes'en retourner àGoa; carcependant lePrelat,

qu'ilsauoientenuoyéquerir enBabylone , viendroit. Voila ce

qu'ils arreſterententre eux , & par apres aſſemblerent trois mil

foldatsdesplus braues&adroicts aux armes,qu'ils euſſent. Ou-

trece l'Archidiacre manda venirdeuxPaniqualsChreſtiens,l'vn

deſquels auoit quatre mil ſoldats , qui luyobeyſſoient ,&l'autre

ſixmille. LesMalabares appellentPaniquals les maiſtres d'eſcri- Paniquals

me,auſquels ils portentvnſigradreſpect, que tousceux,qui ont tenne

eſté leursdiſciples,leurobeyſſent duranttouteleurvie; defaçon de.

quecesPaniqualsparlemoyen deleursdiſciples ontungrand

pouuoir,ſi qu'ilsfontbienſouuet laguerre à leurs propresRoys.

Carleursdiſciplestiennentàplusgrandhonneurde combattre

&mourirpoureux,quepourleursPrincesnaturels. Or d'autant

quetous lesMalabaresde noblerace, àſçauoir lesNaïres,&les

ChreftiensdeS.Thomas,qui ſonttoustenuspournobles,hantet

ceseſcholes,oufalles d'eſcrime,dezles dixans iuſquesà 25. ces

maiſtres enontd'ordinairevngrandnombre, come ſept,huict,

ouneufmille ; tous lesquels aſſiſtent leur maiſtre aubeſoing.

Ilyades Paniquals Chreftiens, quiontdes diſciples Gentils,

&aucontrairedes Paniquals Gentils ,qui ontdes diſciples
L

quelles gët

Cccc 2
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Chreſtiens. Et quant les Chreſtiensvont à l'eſchole, ilfonet

premierementoraiſon àDieudeuantvneCroix, qu'ilya encer-

L'böneur& tain lieude l'eſchole ; & apres ils font la reuerence àleurmai-

lereſpeſt ſtre delameſmefaçonqu'ils la font à leur propreRoy, & con-

queles dif- tinuentdeluy fairetoute leurviele meſme honneur, enquel

crimepor que partqu'ils le rencontrent. Les Gentils auſſi , quand ils en-

tent àleurs trent enl'eſchole, font premierement lareuerence àvnPagode,

maiſtres. qu'ilyatout aupresde l'eſchole,&puis aux fepulturesdesPani-

qualsdeceteefchole, qui font là enterrez. Car cet office (qui

eſt fort priſé parmycesgens là) vientdepere en fils , par fuccef

fion. Et combienqu'ilsnefoientpastouſioursdenoblerace , fi

eft-ce queles Gentils-hommesdu Malabar, quitiennent pour

vngrandaffrontd'eſtre touchez d'vn roturier,ouqui ne foitpas

noble , &d'hanter auec luy, nedeſdaignent pas la frequenta-

tion , ou attouchement des Paniquals. Somme que ces Pani

quals font les pluspuyſſans entre les particuliersdetout leMa-

labar , à raiſon de ce quia eſtédict. Reuenansdoncà noſtre.

propos , l'Archidiacre accompagnédeces deux,Paniquals , &

detrois milſoldats Chreſtiens , portans tousdes eſpées& des.

boucliers, vinttrouuer l'Archeueſque à Cochin. Le Capitai-

nedela ville DonAntoine de Norogna les alla accueillir va

peu loingd'icelle ,&les amena àl'Archeueſque , qui les receut

auecdemonſtrationdegrande bienueuillance. L'Archidiacreſe

mit à genoux , pourluybaiſerlesmains, &le meſmefirent les

autresCaçanares, qu'ilmenoit: puis il luypreſente cesdeuxPa-

niquals , commeles plus honorablesdefa compagnie,leſquels

entrerent auec l'Archeueſque , le Capitaine de Cochin , &&

l'Archidiacre à vn'autre chambre. Apres que ces trois furent

aſſis ſur des chaires,les deuxPaniqualss'allerent mettreenpied

tout aupresdela chairede l'Archeueſque, tenātslesdeuxbouts

del'eſpauliere d'vne main;&del'autre leursgrades eſpéesnuës,

leuéesenhaut. On remarquabien ce traict, mais onpenſaqu'ils

faifoient celapourprendrela meilleureplace,&laplus honora-

LesPani,ble,eſtās làplusprochesde l'Archeueſque.Mais cen'estoitpour

autre fin,quepour ſe ruerfurluy,s'il eut voulu faire prédre l'Ar-

lent rendre chidiacre. Car auant que d'yaller ils auoientfaictvn ſermet ſo-

Amocas fi lemnel,ſil'Archeueſque levouloit predre,ouquelqu'vn desCa-

Archidia sanares,deſerendreAmocas,à la façõ desMalabares,c'eſtàdire

deletuer,oumourir en la pourſuitteauectousceux,qui ſcroient

ciples d'ef-

qualsseveu

on failt mal

67९
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auec eux. Car, ainſi qu'a eſté dict ailleurs , Amocas, entre les

Malabares sõtdesgés deſeſperez,qui iurētde mourir,encequ'ils

entreprennét,ou d'envenirà bout. Cequ'ils fotſans auoir efgard

àaucundanger,& quoyqu'il faille qu'vnoudeux d'iceux cobat-

tent contre mil, ou dixmil hommes de party contraire. C'eſt

pourquoy ils fontfortredoubtez,parce qu'ils ſe jettent à corps

perdu ſur leurs ennemis, comme des beſtes brutes,&fans aucun

jugement,bleſſantoumaſſacrant, s'ils peuuent ,tousceux qu'ils

rencontrentdeleurs aduerfaires.Ces Paniqualsdoncſe tenoient

ſi prez del'Archcueſque, pour luy joüerquelque mauuais tour,

s'il eutvoulu fairedudeſplaiſir à l'Archidiacre , come l'onſceut

apres qu'ils ſe furent reduits. Maisparce quebeaucoup d'au-

tresgensentroientdans la chambre, où eſtoit l'Archeueſque , il

commandaqu'onfermaſt laportepardedans. Ceux du partyde

l'Archidiacre, qui estoient demeurez dehors,cuydans qu'on luy

vouloit faire quelque deſplaiſir, commençoient deſia à s'alterer,

&s'exhortoientlesvns les autresde mourir pourlafoyde ſainct Efmete apa

Thomas, comm'ilsdiſoient. Mais vn Preſtre Latin ,qui enten- paiſéer

doit leur langage, voyant qu'ils s'eſmouuoient de la forte , s'ap-

prochede l'huis,&n'entendant aucuntumulte les appaiſa,diſant

queriennebougeoit léans. Neantmoins l'Archidiacre voyant

fermer laporte eut auffi crainte,&commeça à changer decou-

leur: maisl'Archeueſque& le Capitaine le raffeureret auecdou-

ces parolles;& après quelques autres propos, ils arreſterent que

l'Archeueſque partiroit lelendemain,&commenceroit ſaviſite

parl'EglifedeVaïpicota ,parce que lesPeres dela Compagnie

yauoientvn College, auquel beaucoup d'enfans de ces Chre-

ſtiensestoient efleuez;& que l'Archidiacre l'iroit attendre là, a-,

uecpluſieursCaçanares,&autres gensdemarque deſdicasChre-
ſtiens.

:

L'Archeueſquedoncpart deCochin le lendemain auectou- Tones quels

teſafamille en ſeptTones, qui font certainsvayſſeaux , comme vayſſeaux

brigantins, maisdedifferenteformedes autres; caron yrame font...

tant enprouëqu'enpoupe, I'vne eſtantdutout ſemblableà l'au-

tre quant à la façon. Au milieu ilyacomme une galerie, ou

chambrecouuerte, làoù lespaſſagers ſont fort à leuraiſe, pour

voyager ſur les riuieres, car fur la merces vayſſeauxneferuent

point. Ilsnedemandentpasbeaucoupd'eau;&ſe peuuentme-

neràlavoile,&àlarame:&pourcepeuuentferuir tant ez gran-

CCCC 3
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Cota.

des, quepetites riuieres: l'Archeueſquedoncauectousceuxde

ſamaiſoneftoient embarquez en7.decesTones: mais ilfut ac-

compagnéencevoyagededeux Portugais,gens riches& hon-

norables , I'vn deſquels,appelléRoch de Mello Pereyra, auoit

deſia eſtéCapitainedeMalaca,&menoitquant&luydeux au-

tresTones, n'ayant autre ſubiectdeſuiure l'Archeueſque, que le

zeledel'honneurde Dieu,& le defirardant ,qu'il auoitde voir

vn heureux ſuccés de cette viſite. L'autrePortugais,nommé

IcanPereyra deMiranda,qui futpar apresCapitainedeCrangá-

nor,l'accompagna auec vne Manchuë bien equipée(qui eſt

vn'eſpecedevaiſſeaude mediocre grandeur)pour les mefmes

cauſes,&parce qu'il auoitgrande cognoiffance des riuieres , &

L'Archeuef- dupaysduMalabar. L'Archeueſque eſtant,auec ceuxdefa fa-

que comme- mille,&cesdeuxPortugais,arriuéàVaypicota, les Peresde la
cesaviſite

parVaipi- Compagnie aueclesenfansduCollege,&les autresChreftiens

dulieul'allerent accueillir auport,&le menerent àl'Egliſe auec

grandefeſte,&refiouiſſance. Làtroisjeunes enfansduSeminai-

re,luyfirenttroisharangues,I'vne en Latin, l'autreen Chaldai-

que, ou Syriaque,&la troiſieſme enMalabarois, luyperſuadant

en toutes trois devouloir abolir,&exterminerdecepaysleser-

reursdeNeſtorius,&lereduireàla puretéde lafoyque l'Apo-

ſtre S.Thomasyauoit preſché. Arriué qu'il fut augrandautel,

il ſeveſtit enPontifical,&donna labenedictionfolemnellement

aupeuple;puis s'eſtant affis auec la mitre ſurla teſte,& la croffe

enmain, il fit vnlongſermonauxChreftiensdeS. Thomas,qui

eſtoientlàpreſens, leurmonftrant lafaulſetéde ladoctrinede

Neſtorius, qu'ils ſuyuoient,&lesexhortat àrendre l'obeyſſance

Exhortatio qu'ilsdebuoient ànoſtreS.Pere lePape,&àl'Eglife Romaine,

del'Arche- prenantpour fontheme, cesparollesdeS. Iean. Qui nonintrat
uesque.

6.8.

per oftium,fed afcendit aliunde, illefur eft& latro ,&cequis'en-

Ioan. 10. 1. fuit. Omnesquotquot veneruntfuresfunt,&latrones. Monftrant

queceux,qu'ilsauoient eupourPaſteurs iuſqu'alors infectés de

l'hereſſedeNeſtorius& enuoyés par lesBabyloniens,dez qu'ils

s'eſtoient ſeparez de l'vniondel'Egliſe Catholique, n'estoient

pasvraispaſteurs,ains larros&meurtriers deleurs ames, les def-

robbant àInsvs-CHRIST, pourles liurerà Satan. Ce qu'il

diſt auecvntelreſſentiment accompagné de larmes ,que quafi

tousles affi tans,rantdupays, que Portugais, furent eſmeus à

pleurer. Apresleſermonil leurcommandade retournerle len-
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tiens deS.

demainàl'Egliſepour reccuoir le S.Sacrementde laConfirma-

tion. Cequ'ils firent ſans contredict: tellement qu'il donnaà

tous ledict Sacrement, apresleurauoir declaré l'inſtitution , l'v

ſage , & les effects d'iceluy. Car ils nesçauoientriendecela, Donne la

n'ayantpointaccouſtuméde lereceuoir. L'Archidiacre ne ſe confirmatio

trouuapointàtoutesces chofes, nyaucunde ſes Caçanares;car auxchre-

ilnevint làquedeuxjours apres l'Archeueſque.Ce qu'il fit tout Thomas.

exprez, pour n'affifterpasàſareception,&ne ſemblerapprou

uer ce qu'il faifoit. Maiscommeilvint apres cela,l'Archeuef

que le reçeut fort courtoisement ,&fans faire ſemblant d'eſtre

offencédefonretardement: il traicta auecluydes chofes, qu'il

jugeoit eſtre neceffaires,pour lebiende cetteEglife:àtouteslef

quellesl'Archidiacrereſpodoit, bien qu'auecdiffimulation,qu'il
eſtoitdemeſme aduis.

1

L'Archeueſquependant letemps qu'il fut là,fouloit affiſter aux

officesdiuins,quelesCaçanares chantoient enChaldaïque,à

leur mode,&auxMeſſes,qu'ilsdiſoient:&ſcachant qu'ilsnom-

moientdeux foisenlaMeſſe,&autant en l'officede Matines,&

deVefpres, lefauxPatriarche deBabylone,priant Dieu pour

luy,&l'appellantPaſteur vniuerfel del'EgliſeCatholique, ilne

pouuoitportercelapatiemment:maisd'ailleurs il ſembloit qu'il

eſtoitexpedietd'endurer ces chofes, iuſqu'à ce qu'ily eutmoye

depouuoir abolir cesabuz&couſtumes impies. Etdeceraduis

eſtoientquelquesvns,qu'ilconſultalàdeſſus,craignans que s'il

remuoitceſtepierre, iufqu'à cequeſonpartyſe futrenforcéd'a-

uantage, il ne peutrienfairede ce qu'il pretendoit. Ce neant-

moins l'Archeueſque, efmeu d'vn grand zele de l'honneurde

Dieu,&ayantſcrupuledecommuniquer ez oraiſons publiques

auecdesgens fi efloignez de laverité , &de l'vnion de l'Eglise

Catholique, eſtimant auſſi qu'il nedebuoitfouffrir, qu'onnom-

maſtenſaprefenceaucunPasteurvniuerfelde l'Eglife, que no- litteuneex

ſtre S. Pere lePape, fans communiquerplus l'affaire à perſonne, communica-

il appelle àfoyunjour ſur letard, tous lesPeres duCollege,&ceux qui
lesCollegiaux duSeminaire; enſemble l'Archidiacre auectous nommeroit

lesCaçanares, qui estoient venuz auec luy,&les Portugais qui lePatriar-

l'accompagnoient. Eftans làtousaffemblez, il leur faitvne re-

monftrancefurl'obeyffance,que toutes lesEgliſesdu mondede-

uoientà celle deRome,&tous les Chreftiens au PontifeRo- werfel de

main:& apres il tirede ſapoche vne excommunication,qu'il l'Eglifo

tion contre

chedeBa-

bylone Pa

fteuruni-
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Ungrand
tumulte

s'eflewe à

ceste occa-
fion.

:

auoitluymeſine dreſſee, laquelle il fit lire tout haut à fonSe-

cretaire,&puis la fitdeclareràvn interprete enMalabarois;par

laquelle ildeffendoit à toute perſonne, tant Eccleſiaſtique, que

ſeculiere d'appellerdelà en auanten l'Archeueſché d'Angama-

léle PatriarchedeBabylone, Paſteurvniuerſel de l'Eglife Ca-

tholique,&de prierDieu pourluyen la Meſſe, ou aux offices

diuins ; puis qu'il eſtoit heretique Neſtorien , excommunié,&

Schifmatique,&ce fur peine d'excommunication maieure, late

fententia. Apresauoir fait lire la ſentence,il commandeà l'Ar-

chidiacredela ſigner,&àdeux Caçanares lesplus anciens, ſui-

uantleurcouſtume. L'Archidiacre fit grandedifficulté ày met-

tre ſon ſein,mais l'Archeueſque le preſſa fort&ferme , luy di-

fant:ſignés,Pere: car il fautmettrela coignéeàla racine dumal;

ſi bienqu'enfin ſans ſonner mot,quoy qu'à contrecœur , il ſigna

laſentenced'excommunication,&les deuxCaçanares auffi.Ce-

la faict la ſentence fut affichéeà la porte del'Eglife. L'Archidia-

cres'eſtantretiré àſonlogis, les plus anciensdupeuple s'affem-

blerentauecluy,& lesautres Caçanares;tous lesquels ſe prin-

drentà pleurer,&à faire des plaintes,&lamentations fi gran-

des, que tout le peupleprenant les armesaccourut au logis de

l'Archidiacre,pourſçauoircequ'on luy auoit faict. Vnde ceux

qui estoient auecluyleurvadire, qu'ils pleuroient à cauſeque

l'Archeueſque deGoa,& lesPortugaiseſtoietvenuz làpour leur

ofter la loy deS. Thomas,&diſoient mille maux contre leurs

faints Patriarches,qui les auoietgouuernez deſpuis douzecens

ans.Lors tout le peuple ſe met à crierà pleineteſte,ſi fort,qu'on

eut dict , que le bourg ſedeubt abyſmer. Auec ce l'on diſoit

beaucoupdemauuaiſesparolles contrel'Archeueſque,voire il y

eneut,qui ſe preſenteret aux Caçanares,pourl'allertuer,s'ils en

eſtoient d'aduis. Mais l'Archidiacre entendant cela leur dict,

que toutes choſes auoientleurtemps,&que lors il falloit plu-

ſtoſt diſſimuler, queprendrevengeance: car s'ils faifoient autre

mententelleſaiſon, leurs moyens&leurs vies couroientrifque.

Adiouſtant quequoy qu'il eut ſigné cette excommunication,

c'auoit eſté parforce, craignant d'eſtre pris par les Portugais,qui

eſtoientlesplus forts en ce logis,&que cette ville appartenoit

auRoydeCochin,amyd'iceux, qui chaſtieroit rigoureuſement

tousceux qui fairoientdu mal àl'Archeueſque ; qu'au reſte il e-

ſtoitpreſt de mourir pour la loydeS.Thomas,&ne confentiroit

jamais,
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jamaisque celle de S. Pierre ( ainſi appelloit il celle de l'Eglife

Catholique) fut introduite en cet Eueſché;& puis que l'vne

nedependoit pointde l'autre, les Portugais pouuoient viure en

celle de S. Pierre,mais qu'euxdebuoient viure&mourir en cel-

fede S.Thomas:car tout ceque l'ArcheueſquedeGoa faifoit en

ecla,n'eſtoit, cediſoit il,que par enuie, pretendantque cellede

S. Pierre fut ſeule enl'Inde , & que luyeſtant chefd'icellevou-

loit les forcer à la prendre,&pource diſoit mal des Patriarches

deBabylone. Partant qu'ils aduiſaſſent cequi leur conuiendroit

de faire. Carceuxqui eſtoient vrais diſciples de S. Thomas , ne

lairroientpoint ſa loy,ny les Patriarchesde Babylone. Aquoy

toutlepeuple refpondit, qu'ilsle ſuyuroienten cela,&employe-

roient leurs vies,&leurs moyens pourla deffence de la loydeS.

Thomas, & des Patriarches deBabylone. Commentse

L'Archeueſque ne ſçauoit rien de tout cecy,quandonluy comporte

vintdire, que tout lepeuple eſtoit en armes,&ques'il neſeſau- l'Archenef-

uoit viſtement, ilcouroit hazard de ſa vie. Cequeceux defa queen cecy.

ſuitteluyconſeilloyentdefaire. Maisluyauecvn viſageaffeuré,

leurdit, qu'ils n'euſſent point de peur, que c'eſtoit la cauſe de

Dieu,&qu'il enauroit ſoing. Etnepenſoitfaire autre diligen-

ce,pour ſe ſauuer, ſinon partir le lendemain ,comm'il auoit re-

folu vers vne autre ville,appelléeParú.Neantmoins pluſieursdes

ſiens entendans cetumulte, murmuroient &parloient diuerſe-

mentde l'excommunication, qu'il auoit jettée, eſtimans pour la

pluſpart, que celan'auoit pas eſté bien premedité. L'Archeuef-

queſçachant cela leur dict; quele tempsdeſcouuriroit,s'il auoit

faillyounon encefaiſant; mais qu'ilnes'en repentoit point ,&

n'eut laiſſéde lefaire pour aucun inconuenient, qui eutpeu arri-

uer,ſa confcience le luydictantainſi. L'onvidpar apres qu'il

auoit tresbien faict. Car ainſi qu'il eſt dangereux d'attendretrop

longtemps,àperfer l'apoſthume oule charbon , qui infecte le

corps; demeſmeenl'hereſie, il faut aupluſtoſt donner àlaraci-

ne, afin quele venincachéne s'eſpande d'auantage. Ce meſme Il tance

jour eſtantnuict cloſe, commetoutlemonde eſtoit retiré,deux deux Caça-

Caçanares s'en vindrent à vne maiſon prochede celle oùde- murmuroies

meuroit l'Archeueſque,&ſe mirent àparler enſemble , diſans contre ce

àhautevoix, demaniere que l'Archeueſque les pouuoit enten- qu'il avoit

dre, qu'il auoit mal faictdedeffendrequ'onnommaſt enl'Egliſe faitt.

leurPatriarche, quiestoitvnſainct perſonnage,&que ce n'eſtoit
Dddd

nares qui
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Les gaigne

àſoy par

que d'enuie, qu'il luy portoit à cauſe du PatriarchedeRome.

L'Archeueſque entendant cela ouure ſa porte ,&les appelle à

foy, les reprenant aigrement de cequ'ils eſtoient ſi oſes , quede

venir dire à ſes oreilles telles chofes,&parler dece qu'ils n'en-

tendoientpas. Et foudain laiſſant à part toute aigreur, il les faict

affeoir aupres de luy, leur remonſtre comme leur Patriarche e-

ſtoit heretique, excommunié,& fchifmatique, partantqu'onne

lepouuoit nommer en l'Egliſe ez oraiſonspubliques . Puis leur

fait entendre qu'il eſtoit neceſſaire, quetous preſtaſſent obeyf-

fance àl'Eglife Romaine, qui estoit laCatholique ,&que ceux

qui estoienthorsd'icelle estoient en eſtatde damnation. Ayant

remonftran- employé vne partie de la nuit à les preſcher, en fin comm'il vid

tes & pre- qu'ils ſe rendoientà laverité, il leur donne à chaſcũ vnfortbeau
Sens..

tableau, garny d'argent ,& quelques autres piecesdedeuotion,

car il en auoit apporté beaucoup tout exprés , pour gaigner les

volontés depluſieurs.Enquoy il employavnepartiedeſonreue-

nu. Finalement il congedia cesdeuxCaçanares,les embraſſant a-

uec beaucoup decharité,&les appellat ſes enfans,dont ils furent

fi confuz,& s'en retournerent tellementchangez , quetoufiours

deſpuis ils ſuyuirent ſon party:& l'vnd'iceux fut engrandepartie

cauſedela conuerfiondel'Archidiacre,parce qu'il eſtoit fon in-

timeamy: ainſi que nous dironscy apres.

ru, y

trouue le

en armes.

:

Lelendemainmatin l'Archeueſque partdeVaïpicota, poural-

ler àParú, ville capitale duRoyaumedeParú,&I'vne des pririci-

pales de ces Chreftiens, là où onluy appreſtoitunebelle recep-

Arrine à la tion: maisla nouuelle y eſtant arriuée lanuict dedeuatde ce qui

willede Pa- s'eſtoit pafféà Vaïpicota,toutes les feftes qu'onluy auoitprepa-

rées,furent chagées enalarmes,en meſcontétemes,&entroubles:

peuple tout de faço que quadl'Archeueſque y arriua,perſonneneluyvintau

dewant, horfmis l'Archidiacre , qui l'eſtoit allé attendre lá, pour

mieux diffimuler ſon faict,accõpagnéde ſeptouhuict perſonnes

tant ſeulemet,auec leſquelles l'Archeueſque s'en alla à l'Eglife,

auec ceuxde fa fuitte, faiſant porter la Croix deuant. Tout auffi

toſt voila l'Egliſe rempliedegens,armezdejauelots, eſpées,ares,.

&arquebuzes, fans qu'ilyeut aucune femme , ou enfant,contre

leurcouſtume.L'Archeueſqueſe craignatdequelque eſmeute en

enuoyetous ceux qui l'accopagnoiētauxvaiſſeaux,horſmis deux

Preſtresqu'il retint pour l'ayder à faire laproceſſio,&àdoner la

Confirmation,afin qu'iln'yeutpastantdegens tuez,ſi les autres
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ſevouloient ruer ſurluy.Aquoyceuxdeſa ſuitte obeyrent,neſe

doubtās pointdecela,car ils penſoiét quece fut la couſtunne de

cesChreſtiens d'entrer armés en l'Eglife , comefont lesNaïres,

quinequittétjamais leursarmes,ſinoquandil fontà leur maiſon.

Celafait,l'Archeueſque ſe reueſt enPontifical,dõnela benedictio

aupeuple,& comence à leur preſcher ſur les points les plus im-

portas,eſquels ils erroient;meſmemetſur ce qu'ils s'imaginoient,

qu'ily eut deux loix,l'vne deS.Pierre,&l'autre deS.Thomas,leur Leur failt

remoſtrat qu'il n'eny auoit qu'vne,àſçauoir cellede noſtre Sau-

ueurIESVS-CHRIST,laquelleil eſtoit venuleur enſeigner;puis leur lespoints

traicte de l'obeyſſance qu'ondebuoit rendre auVicaire de N. S. principaux

enterre,& fucceffeurdeS.Pierre, qui eſt N.S.P.le PapeEueſque esquels ils

deRome; pareillemetde la faulſeté de la doctrine deNeſtorius, erroient.

&de l'excelléce&vertu des Sacremés de la loydegrace;&entre

autresdeceluyde laCófirmatio.En quoy il employavn'heure&

demy,&apres ſe leuadiſant,qu'ils s'approchaffent pour receuoir

ledict Sacrementde Confirmation.

uneremon-

Strancefur

Iuſquesà làſes auditeurs luyauoiet preſté attentio ,&s'eſtoiét

tenuz coys :mais cõme ils entédirent qu'il les vouloit cófirmer,

ilsſeleuet tousauecleurs armes aupoing,&comencét à murmu-

rer&dire àhautevoix,que leurs Eueſques n'auoietjamais fait ce-

la,&que ce n'eſtoit pointvnSacrement, inftituédeN. Seigneur;

mais cõtrouuépar luy, pourles faire eſclauesdes Portugais,leur

mettätſur la teſtele bonnet des Portugais(car ainſi appelloiét ils

lebadeau,qu'onmetàl'entour de la teſte,pour eſſuyerles ſaintes

huyles,dont onvſe en ce Sacremét)&leur donnant vn ſoufflet,

marque d'eſclauage parmy eux :&ne permettroient point qu'il

leur mit la main àleurbarbe,ny au viſagede leurs fémes,&filles;

qu'il s'en allaſt auec ſes Portugais,&laiſſaſt enpaix lesChreſties

deS.Thomas , autremet qu'il luy couſteroit cher. L'Archeuef-

que entédât cespropos,ſetourne affeoir,& auec vne grade dou-

ceurleurmõſtrel'inſtitutio,& vſagedeceſacremét. Mais com'il

vidqu'il n'aduaçoitrien, ilſeleuedebout auec vngrad courage;

&faiſantdeuxpas en auant auec la croſſe en main,& la mitre fur

lateſte,il leur parle en ceſte forte. C'eſt la meſime verité,dit-il,

que IESVS-CHRIST enſeigna àſesApoftres,& que S.Thomas

preſcha en ces quartiers,receuëdetous ceux qui fontChreftiens

&Catholiques:& pour laquelle ie ſuis preſt d'employer iuſqu'à , tinerie.

la dernieregouttede mon fang.Que ſi vous levoulezeſpacherà ,

son gräd

" apparse

leur mu-

courage
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>> cauſeque ie vouspreſche ceſte verité;mevoicy ſans armes tout

>>ſeul auecmamitre&ma croſſe,qui ne fert pointpour deffendre

> lePaſteur,nyoffencer autruy:maispourgouuernerlesbrebis.Icy

>> n'ya point de Portugais,pour me ſecourir, car tout exprésieles

>> enayréuoyezaux Tones,&vous eſtes tous enarmes,venezdone

» tous,& vous ruez ſur moy;car ie vous veux prouuer en mourant,

>> ce que je nevouspuis perfuader viuat.Ne péſespas,quepourvos

» menaces ie medoibue retirer : non,ie ne partiray point d'auprez

>> de vous,que ie nevousayeperfuadécesverités,ouque ienemeu

>> re pour la deffenced'icelles.Tous furēt bien eſtonnésvoyāt auec

quelle ardeur il leur parloit,& quoy qu'il s'approchaſt touſiours

plus pres d'eux:ſi eſt cequ'ils demeureretcoys en leurplace,ſans

dire mot.L'Archeueſqueapres s'eſtre vnpeuarreſté,reprenantla

" parolle. Qu'eſt ce,fit il,quivous retiét, &vousrendmuets,finon

" la force de la verité,qui conuainc voſtre entendemet,rendmuet-

tevoſtre lague,&vous lie les mains ? car ſicelan'eſtoit,vne telle

proye feroit peude cas pourde fivaillas ſoldats? Celuyquivous

enſeigne le contraire eſt heretique,&excómunié ; ques'iln'en-

" tendces chofes, qu'il les vieneapprédreà l'Eglife:& s'il péſeles

" entedre, qu'il parle enpublic,&on luyreſpõdra;car ç'a eſtétou-

" fiours la couſtumedesheretiquesdeparler en cachettes ,& par

"lescoings,ez lieux obfcurs,&parmyles jgnoras;parcequ'ils n'o-

"ſentſe moſtrerenpublic,& enprefencedeshomesdoctes.Eftant

"tres-veritable lediredeN.Seigneur, queceux qui font mal , ne

peuuét voir qu'à cõtrecœur lalumiere, afin qu'ellene deſcouure

"leur meſchaceté. Il diſoit cela parcequ'il ſçauoit que l'Archidia-

cre auoit la nuit auparauat faitvneaſſemblée envnemaiſontout

joignant la facriſtiede l'Egliſe , où il auoit fait vne remõſtrance,

enſeignattoutle cótraire,deceque l'Archeueſque ſouloit pref-

cher,&perfuadat à ſes auditeurs, qu'ils ne ſe laiſſaſſentpoint co-

رد
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firmer,&ne ſe feparaſſentpas del'obeyſſance du Patriarche de

L'Archidia- Babylone,pour adherer auPapedeRome. L'Archidiacre donc

tre s'offence entendat ces parolles del'Archeueſque(car il eſtoit là preſent)ſe

lene,&auecvngraddeſdain.Qui eſt celuylà,dit-il, qui enſeigne

buy amene desherefies en cachettes?qui fait des remõſtraces lanuict par les

quelquesen coings ? & fortant tout auſſi toſt de l'Egliſe s'envapar la ville&
fans pour

lesconfix- ameineàl'Archeueſque huict oudixpetits enfans,pour eſtrecó-

firmez;diſant qu'iln'en auoitpastrouuéd'auatage, L'Archeuef.

que les reçeut auecgrade affabilité;&les ayatembraſſez les con-

decespa-

rokes

mer.
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deux gräds

firme; adiouſtantque l'Egliſe eſtoit vne bonne mere,quiaymoit

tousſes enfans;& fi quelquesvns s'enfuyoiet ,elle ne laiſſoit pas

pourceladebien accueillirles autres,&que l'ingratitudedes vns

n'epeſchoit pas qu'elle nedonnaſt le pain de ladoctrine&des fa-

cremés auxautres ;briefqu'il eſtoit plus aiſe& plus cőtét decó-

firmer cespetits enfans,parce qu'à iceux appartientle Royaume

descieux,ſelőledire deN. Seigneur,que beaucoup d'autres,qui

n'auoiet pas la candeur&fimplicitéd'iceux. Il cófirmadonc ces

huictoudixenfans: mais il n'y euſt aucundes autres, quivouluſt

eſtre confirmé,ny meſme faire venir leurs femmes ou filles pour

receuoir cefacreinét.L'Archeueſque voyantqu'il n'auoit là rien

plusàfaire, ſe retiredans ſesTones,accopagnéde l'Archidiacre,

quetoute ceſte trouppe fuyuoit , &le lendemain il partit vers

Mangate, qui eſt vne autre villedesprincipalesdeces Chreſties,

&capitale d'vn Royaume,appellédumeſmenom.Maisauat que L'Archeuef-

partir , il courut deuxgrands hazardsde ſa vie , l'vn futque les que encourt

habitans Chreſtiens de ce lieudeParu , ayant complotté de le dangers de

tuer, pour auoirquelque pretextede ce faire,ils attitrerent cer- favie.

tains mauuaisgarnements,leſquels,tandis que l'Archidiacre par-

leroit auec l'Archeueſque(caril l'auoit mandé venir)ſedebuoiét

fourrer fubtilementdans les Tonesd'iceluy, &faire quelque af-

front aux Portugais.Car ils croyoient,que lesPortugaisne pou-

uans endurer ces brauades, entreroient en picques auec eux ,&

qu'àce tumulte tous les autres accourroient & tueroient l'Ar-

cheueſque.De faict vn d'iceux , qui eſtoit tenupourvaillant fol-

dat,mais fort outrecuydé,s'eſtant ſeparé des autres commenceà

diretout pleinde parolles iniurieuſes àvnferuiteur de l'Arche-

ueſque;lequelvoyant cela& ſe craignantquequelqueſcandale

n'arriuat appelle àſoy le ſcruiteur ,& luycommandedeſe tenir

présdeſa chaire:puis s'addreſſe à ceſoldat& luydit,qu'il laiſſaſt

enpaixlesPortugais , & fe retiraft. Il pria encore l'Archidiacre

decommander à cethomme làdes'en aller. Cequel'Archidia-

cre fit ,&l'autre ſe retira. Ainfi leur mauuais deſſein ne reüffift

pas,commeilsdeſiroient :&cepar une particuliere prouidence

deDieu, qui inſpira l'Archeueſqueauantquecelan'aduint d'ad-

uertir tous ceuxde ſaſuitte, que ſi quelqu'vn lesvouloit agaffer,

ou harcelerde parolles,ils neluyrefpondiffent mot,veu qu'iln'y

alloit pas moinsquedeleur vie,s'ils faifoientautremet.Etdece

ſte ſorte il euita cepremierdanger.

:
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fuitte le

L'autre nefutpasmoindre. Cardeux desprincipaux Chre-

ſtiensdecelieu,qui auoiet conſpiré auec pluſieurs autres la mort

de l'Archeueſque , le prierent inſtamment de leurvouloir faire

cethonneur, quedevenir coucher envne maiſon , qui apparte-

noit à l'Egliſe , ſelon qu'auoient accouſtumé de faire leurs Pre-

lats,parce qu'il n'eſtoit pasbienen ſesTones.Mais l'Archeueſque

fut aduifé par vn autre Chreftien, craignantDieu , que pluſieurs

eſtoient refolus, s'il alloit coucher là,de ſe rédre Amocas,& fans

qu'on ſceutquiils eſtoientſe ruerdenuict ſur la maiſon, où il lo-

geroit,& luy coupper la gorge. Toutesfois l'Archeueſquen'en

sõnamot; car celuy, quile luy auoit deſcouuert,le luy dict ſoubs

ſecret,confirméparferment : mais ceux meſmes,qui estoient de

laconſpiration le declarerent apres , quand ils ſe furent reduicts.

L'Archeueſque donc remercia ces deux , qui le prioient d'aller

prendre ce logis, leur diſant qu'il eſtoitbien enſes Tones , & ne

vouloitpoint les incommoder. Voila commeil futgaranty de

cetautre peril.

Ceux defa LesPortugais qui l'accompagnoient,voyanslesgrandsdagers

cfquels il ſe retrouuoit , & les affronts , qu'on luy faiſoit à chaf-

prientede que pas le ſupplierenthumblementdes'enretourner àCochin.

ner, mais il Mais il leurrefpondit,qu'ilauoit apprisdenoſtre Seigneur , que

les rebrouë, nul deceux, qui mettoient la main à la charruë ,& retournoient

Flvietà

Mangate.

en arriere , n'eſtoit propre pour le Royaume des Cieux;& par-

tät qu'il eſtoit reſolude mourir en ceſte entrepriſe,oula mener à

chef. Aureſte , qu'il fairoit pouruoir ceux, qui s'en voudroient

aller,detout ce qui leur feroit neceſſaire. Et defait ilmandavn

de ſes ſeruiteurs prendrevn logis àCochin , pouryretirer ceux

qu'ily enuoyeroit , & en cognoiffantquelquesvns, qui auoient

plus de crainte& apprehenfion des dangers,il leurbaillades co-

miffions, afin delesfaire retirer, ſans qu'on penſaſt que ce fut à

ceteoccafion. Eſtantdoncvenu deParù à Mangáte , il ne fit pas

icygrand ſejour, àcauſequetout lemonde eſtoit enarmes ; car

les Roisde Parù &de Mangáteſe faiſoient vne cruelle guerre

I'vnàl'autre. Ilpreſchaneantmoins aupeuple ſur lesdeux prin-

cipaux points, qu'il fouloit traicter; aſçauoirdes erreurs,qu'ils te-

noient,& del'obeyſſance qu'ilsdebuoient rendre auS.ſiege, s'ils

vouloient eſtre ſauués. Ayantacheuéſon ſermon ilſeretire dans

fesTones. Sur le ſoir vn Caçanar fort venerable , totoutchenu,

aagé de quatre vingts ans,& leplus anciendece lieu,homme d've
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uesque auec

nevie-tres exemplaire, le vint trouuer,& le tirant à part , lepria

pour l'amourdenoſtre Seigneurde luydire la veritédece,qu'il

defſiroit eſtre acertainéde luy; autremét queDieu luy demande-

roit comptede ſoname:Afçauoir s'il eſtoit vray,que lePapede

Romefut chefde l'Egliſe vniuerſelle,& vicairede IESVS-CHRIST

enterre,&quenoſtre Seigneur eut donné à l'Apoſtre S. Pierre,

&àſes ſucceſſeurs vn ſouuerain pouuoir ſur tous les fidelles, de

forte qu'aucun nepeut eſtreſauué ,qui refuſaſt deluy obeyr,fe-

lon qu'il auoit preſché. Oubien ſi c'eſtoit poury auoirquelque

emulation,&competence entre les Romains&les Babylonies,

commefouuent ilauoit ouy dire , & preſcher àſes Eueſques:

n'ayant iamaisplus entendule contraire; quoyqu'il eut quatre

vingts ans, & fut des plus anciens Preſtres de la montaigne.

L'Archeueſque entendant cela ne ſe peut tenir depleurer,efineu Pourparler

de copaſſion devoir ces pauures gens ainſi abuſéspar leursPre- de l'Arche-

lats,&iettant les yeuxauCielſe meit àdire,Paruulipetieruntpa- un vieux

nem &non eratquifrangeret eis. Les petits ont demandédupain caçanar.

&n'yauoit aucun qui leur en couppaſt. Le vieillard oyant ces

parolles luydemande ce qu'elles fignifioient ,car elles debuoiēt

eſtre bonnes,puis qu'il les diſoit auecvntel reſſentiment. L'Ar-

cheueſque luyreſpond,que c'eſtoit vnedes complaintesdu Pro-

phete Ieremie, auec laquelle il deploroitla mifere de sõpeuple

ſemblable à la leur,diſant que les petits&ignorats demandoient

le painde la doctrine ,&qu'il n'y auoit aucunqni le leurdeſpar-

tiſt. Puis oſtantdu col vne croix ,où ily auoitdu ſaint& facré

bois ,auquel noſtre Seigneur fut crucifié , il luy iura fur icelle;

que ce qu'il leurpreſchoit n'eſtoit quela pureverité,&que cela

ne procedoit d'enuie, ou emulation; au contraire , que cequ'il

auoit làdeſſus ouydire à ſes Prelats n'eſtoit que faulſetés &

menfonges, auec lesquelles leDiable taſchoit de lesſeduire , &

mener en enfer. Le vieillard reſpond lors, qu'il le croyoit ainfi,

puis qu'vn perſonnagede telle auctorité queluy le iuroit,& qu'il

ſegouuerneroit defiors fuyuant cela ; car il ne defiroit rientant

que ſçauoir le chemindefalut. Briefil ſe retira fi content&fa-

tisfaict , quedefpuis toufiours il ſuyuit lepartyde l'Archeuer- Arrinant a

que,&de l'Eglife Romaine. Chegurée il

DeMangáte l'Archeueſque s'en va àChegurée , là où eftanttrouve les

arriué il enuoya dire aux Caçanares,&au peuple , qu'ilsl'atten-Portes de

diffent à l'Eglife: mais illuyfut reſpondu, quel'Eglifeeftoit fer- neglije fer-
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mée,& qu'aucundu peuple ne paroiſſoit. L'Archeueſquevoyat

cela les attédtoute la matinée,& laveſprée encore;mais le ſoleil

eſtant couché ildeſcend à terre ,& s'en va auecceux deſa ſuitte

àl'Eglife, les portes de laquelle il fit ouurir,&apresyauoir faict

quelque peu d'oraiſon ſe retire dans ſes vayſſeaux, De nuict il

ſceut que l'Archidiacre s'eſtoit enfermé envnemaiſon, & eſtoit

reſolu de n'aller plus deuersluy. Ceuxde ſa ſuytte, qui auoient

plusde credit aupresde luy, &meſmesſonConfeffeur,voyans

ceschoſes levonttrouuer, &luyremonſtrent , qu'il ne falloit

pas,qu'il attendiſt là dauantage , mais ſe retiraſt àCochin: puis .

qu'iln'aduançoitrien ,&enduroit tantd'affrons , qui n'eſtoient

conuenablesny àſa perſonne,ny àl'eſtat de Portugal ez Indes,

Ceuxqui duquel il eſtoit la ſeconde perſonne. Outre ce,qu'il mettoit en

Paccompa- hazard ſa vie,&cellede ceux,qui le fuyuoient.Acela il reſpond,

gnoient taf- qu'il lesremerçioit fort de l'affection , qu'ils monſtroient en ſon

faireretour- endroit, mais qu'ilne deſiſteroït point dece qu'il auoitcomme-

mer,mais en cé, quoyqu'ilydeuſt mourir, &quepluſtoſt luyſeul auecfon

baſtonenmains'en iroit parcourirtoutes ces Eglifes , preſchant

la verité de la foy Catholiqueà cepeupletant abuſé : pour voir

s'il lepourroitgaigner à noſtre Seigneur. Car puis qu'iltenoir,

quoyqu'indigne,le ſiege de l'ApoſtreS.Thomas,eſtatmetropo-

litain,&primat desIndes,il vouloit voirs'il pourroit faire reuiure

les trauaux deſa predication: rallumatauec ſonſoufflecepeude

feu diuin, qu'ilyreſtoit,caché ſoubs lescedresdetant d'erreurs:

&il eſperoit quenoſtre Seigneur auec ſon afſiſtancefauorife-

roit ſes deſſeins.Quant aux affronts,ildit que deſpuis qu'il eſtoit

forty de ſa cellule , il eſtimoitn'auoir iamais receu plus grande

faueur deDieu ,qued'endurer ce qu'ils appelloient affronts: &

quetant s'en fautqu'il lesreputaſt pour tels , quepluſtoſt il les

renoitàhonneur. Eſtanttout faſché& ennuyéde cecy il ſe re-

tireàpart , & fans queperſonne le ſceut , il ſemet à eſcrirevne

lettrepleined'amour&de bienueuillance à l'Archidiacre ;où il

luyproteſtoit qu'ilneſe ſouuenoit plusdetout ce qui s'eſtoit

paffe,nynepenſoit luy faire aucun dommage; ains nepreten-

doit autre choſe, que lebiendeſoname,&des autres Chreſtiés;

&leur faire cognoiſtre les erreurs, eſquelles ils croupiſſoient.

Ques'il n'eſtimoit quece fuſſent erreurs, qu'ils'envint audef-

couuertdiſputer auec luy , &qu'il luy monſtreroit par leseſcri-

tures ſaincies , & la doctrine de noſtre Seigneur,&des Saincts

chent de l'e

vain.

Peres
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Peres, laveritédecequ'il preſchoit, &la faulſetéde cequ'ilste- L'Archidia
noiet;luyfaiſant beaucoupd'offres s'il preſtoit l'obeyſſancedeuë crepicqué

ànoſtre S.Pere le Pape. Cettelettre fut baillée la mesme nuict

à l'Archidiacre , qui fut cauſe qu'il reſolut auecſes adherens de vientdispon

traiteraudeſcouuert auec l'Archeueſque ſurlespoints,dontils teraveclug.

eſtoientendifferent, leurſemblant eſtre vne eſpecede coüardiſe

d'enparleren cachettes,&partat il futarreſté entr'eux,que l'Ar-

chidiacreiroit lelendemain parler à l'Archeueſque, mais fi bien

accompagné , qu'onn'eut moyen deluy faire aucun deſplaiſir.

Ilyvadonc menatauecſoyquelques vnsdeſes Caçanares,qu'il

tenoitpourles plus doctes ; &vnebone trouppede ſoldats d'ef-

lite,armez d'eſpées,boucliers, jauelots,&arquebuzes .Si enuoya

direàl'Archeueſque,ques'il vouloit deſcendreà terre,ils parle-.

roient enſembledece qu'il luy auoit mandé. L'Archeueſque re-

ſpond, qu'il faiſoit tropgrand chaud ,pour traicter d'vn affaire fi

longſur terre,&audeſcouuert; maisque s'ilvouloit venir ensõ

Tone,qu'il l'orroitvolontiers. Lorstous ceux que l'Archidiacre

menoit s'approchentduTone , où eſtoit l'Archeueſque&l'en-

uironnentdetouscoſtés, les vns par terre, les autres par cau , de

façonqu'ilsentroientaſſes auantdans l'eau.L'Archidiacre eftant

montédansleTonede l'Archeueſque auec deux de ſes Caçana-

res,l'Archeueſque enpreſencedesPeresdela Compagnie,qu'il

menoit ,&autres deſa ſuitte, luydemande,pourquoy il n'eſtoit

venu l'attendre là,comm'illuyauoitpromis.Aquoyl'Archidia-

cre reſpond, qu'il ne le pouuoit accueillir, ainſi qu'ileſtoit con-

uenable , puis qu'il leurvouloit oſterleurPatriarche deBabylo-

ne,auquel ils auoient obeydeſpuis milans&dauantage , & qu'il

diſoit mal d'iceluy,l'appellant heretique,&excommunié , com-

bienqu'il futCatholique,&faint perſonnage ; parce auſſi qu'il

vouloit introduireparmy euxdes choſes nouuelles ,dont ils n'a-

uoientjamaisouyparler. L'Archeueſque replique, qu'ils n'igno-

roientpasque leurPatriarchene ſuyuiſt les erreursdeNeftorius,

dontil ne vouloit autre preuue, ſinonleurdemander, s'ils rece-

uoient l'Euangile de S. Iean: l'Archidiacre auec ſes Caçanares L'Archeues-

reſpondqu'ils le receuoient , & adiouſtoient foyàtout ce qui que pronue

eſtoitcontenueniceluy; voirequ'ils eſtoient preſts d'eſpandre qu'ils font

leurfangpourceſte verité. S'il eſt ainfi , repart l'Archeueſque, Restoriens .

comment eft- cequeS. Ieanenfon Euangile afſfeure que leVer- Ioan.1.14.

beaeſté fait chair , &ademeuré auec nous ; &vous autres in-

parune fie-

ne lettre

Ecce
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ſtruicts par voſtre Patriarche& les Eueſques, qu'ilvousenuoye,

dites queleVerbenes'eſt point faitchair ?&que IESVS-CHRIST

n'eſtoit point Dieu ? voire queDieune ſe fit pointhomme? ains

vous chatez envozEglifes le iourdeNoel, que leVerbe nes'eſt

point fait chair ; mais qu'il a habitéen CHRIST, comme envn

temple? Commentdonc pouuez vous eſtre Chreſtiens,puiſque

vous manqués auprincipal articlede la foy Chreſtienne,qui eſt

de l'Incarnationdu Verbe diuin ? &vousne voulez pas queie

vousremonſtre cela ? ains parceque iele vous preſche , vous me

fuyez,&mevoulés tuer? L'Archidiacre ſevoyant preſséde ce

coſté , ſuyuant le ſtile des autresheretiques , s'en vaietterſurvn

autre point ,ſans reſpondre àcequiluy auoit eſté objecté. Mais
eyant voſtre Seigneurie, luydit il,nous veut perfuader , que nous ne

pouuons eſtreſauués, ſi nousnepreſtons obeyſſance auPapede

nation Rome; ceque S. Ieanne dictpas : ainsnous auonsvne lettrede

" S.Caius,qui futPape deRome,&perſonnagedegrandeſainte-

bedinin " té,làoù ildit& cofeſſe, que l'Egliſe deBabylonene doibt point

il leur " obeyſſance à celledeRome;& outre ceen auons vne autre, que

Leur

ود

prouvé ?"

lincar-

duver-

promue

lapri-

de S.

16.17.

"

כ"

ود

nos liures appellentduDimache, parce qu'eſtanttoutlepeuple

maste " aſséblévniourdeDimache,elle vint du cielicttéepar vnAnge,

en laquelle eſt ditle meſme;Puisadiouſte à ce que deffusbeau-

Pierre. coupd'autres fables , qui n'auoientnypieds nyteſte. L'Arche-

neſque l'arreſtant icytoutcourt.Etpourquoy,luydit-il,allegués

vous ces fables,& contes de vieilles, ayant la lumieredumeſme

Ioan.21, 15. EuangiledeS.Iean plus clairequele jour?Làoùnoſtre Seigneur

baille charge deſes brebis&aigneaux , à S. Pierre&à ſesſuc-

ceſſeurs : defaçonquetout ainſiqueS. Pierre eſtoit le principal

desApoſtres,&leurchefapres l'Aſcenſionde IESVS-CHIST,

demeſme les ſucceſſeurs de S. Pierre ſont demeurés chefs &Pa-

ſteurs detous les autres Eueſques,Archeueſques ,&Patriarches

dumonde.Autrement, pourquoy nerecommanda ilſes ouailles

à d'autres qu'à S.Pierre apres fa refurrection ? Pourquoy ne dit-il

à autre qu'à S. Pierre qu'il auoit priépour luy afin que ſa foyne

manquaſtpoint ? &qu'apres ſa conuerfion il confirmaſt ſes fre-

A.1.15.

Luc. 22.32 . res,finonpournous monftrer, qu'il le faiſoit Paſteurvniuerfel de

toute l'Eglife,& ſes ſucceſſeurs apres luy?& en fommepour de-

clarer que ſon ſiege iugeroit les autres,&les confirmeroit enla

foyCatholique ? parce qu'entous les autres elle pourroitman-

quer , commede faictnousvoyonsqu'elle amanqué ,maisnon

>

.
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pas enceluydeS.Pierrepar l'aſſiſtance particuliere du S.Eſprit, Conclufio&

qu'il luyobtintpar ſa priere. Finalement ilsvindrentà clorre la accord qu'o

diſpute,&arreſterent entre eux,que pour mieux verifier ces cho- aſſembleroit

ſesdela foy, dont ils auoientparlé , qu'ils fairoient afſfembler un synode.

touslesCaçanares,ouPreſtresdecetEueſché,aueccertainnom-

brededeputez de chaſque peupledeſdias Chreftiens , à vn Sy-

node(qui estoit cequeprincipalement l'Archeueſquepourchaf-

foit)&quelàtous enſemble ilsverroient ce qu'il faudroit croire

&faire,traictantplusàloyfirdespoints,qui estoient encontro-

uerſe: cependant que l'Archeueſquepourroit bie entrer en leurs

Eglifes , & preſcher enicelles ; voire donner la benediction au

peuple: maisnonpasy eſtre receucomme leur Prelat , ains co-

meEueſque estranger :&qu'ilneconfirmeroit perſonne, nyne

fairoit aucun acte d'Eueſque. Ils ſignerenttouscetaccord, àſça-

uoir l'Archeueſque , l'Archidiacre , &ſes Caçanares ,declarans

que le Synode ſe tiendroitdeuant leDimache des Rameaux ,&

qu'en'ences entrefaites l'Archidiacre ne dreſſeroit aucun party co-

tre l'Archeueſque, mais l'accompagneroit partoutes lesEglifes.

L'Archeueſque accepta cetaccord,tantparce qu'il eſtoit temps

deprendre ce qu'onluy donnoit,que pour pouvoirpreſcher par

toutes leursEglifeslesveritésde lafoy , eſquelles ils erroient ,&

aſſemblerleSynode,où il eſperoit les contiaincre de telle façon,

qu'ilscogneuffent clairement leur ignorance& aueuglement.

Cela fait, il partdelà,&prend ſon cheminvers Canhurpar l'Archidia

eau,mais l'Archidiacreyalla parterre. Il fut icy receudetoutle creserepët,

peupleauecgrande feſte, procuréeparl'Archidiacre ,& ſesCa- &se retire.

çanares : car ils faifoienteſtat de lereceuoir , comme eſtranger

ſeulement,& non comme leur Prelat: de façon que ſuyuant leur

accord, il ne fit là autre choſe,quedonnerla benediction au peu-

ple,&leur preſcher. Mais parce queleſermon fut bien long, &

qu'il leur fit voirà lœil l'abſurdité de leurs erreurs,mõſtrant auec

desbonnespreuues , qu'il eſtoit neceſſaire de preſter obeyſſance

au S. fiege, s'ils vouloient eſtre ſaunez , l'Archidiacre en fut fort

meſcontent, &commenceàſe repentirde l'accord faict. Siva

trouuer l'Archeueſque , &luy dit, qu'il ſe trouuoit mal,&s'en

vouloit aller à Cheguréepour ſefaire penſer , s'excuſant de ce

qu'ilne pounoit plus l'accompagner. Il part donc tout aufli toft,
&ne vidvidplusl'Archeueſque, finonapres ſa reduction , comme

hien toſt.

Eccc 2
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L'Archeues-

que s'enva

vers les E-

glifes du

Sud.

Porca le

L'Archeueſque s'envaviſiter les Egliſesdes Chreftiens de Saint

Thomas,quifont vers le Sud,donne les ordres enla villedeDiam-

per,&delà s'envaàCarturte,poury celebrer les offices

delaſepmaineSaincte, oùleshabitans

fereüniſſentàl'EglifeCa-

tholique.

CHAPITRE Χ.

Eschoſesquiestoient arriuées ez cinqEgliſes , ou

l'Archeueſque auoit eſté, il cogneutbié qu'iln'ad-

uanceroit pas dauantage ez autres , quifontduco-

ſté duNort , où l'Archidiacrehantoit dauantage,

&oùil estoit plusaymé , & cogneu. Scachantdoncquecelles.

qui ſont versle Sud, n'eſtoientpasſi anchréesen l'affectiond'i-

celuy,&qu'ilne les frequentoit pas tat,ildelibera d'y aller, pour

voir s'il pourroit gaigner les Chreſtiens, qui demeurent ences

quartiers là : &parcemoyen acquerir des amys ,&degensqui

fuyuiſſentſonparty ,auec lesquels celuyde l'Egliſe Catholique

ſerenforceroit.Outre ce il auoit charge duViceroy d'expedierà

Coulanquelques affaires d'importance, pourlebiende l'eſtat.

Auecceſte reſolution il part deCanhurlepremier iour deMars,

&reuiet à Cochin,là où il laiſſe ces deux Portugais , qui l'auoiet

accompagné iuſqu'àlors; à ſcauoirRochMello Pereira ,&lean

Pereira deMiranda: puis ſeremet enchemin tirantdroict àPor-

cá, où le Royde Porca l'attendoitdeiour à autre. Il arriue là

ſur letard,&s'envaàl'EgliſedesChreſtiens,qui lereceuret auec

demonſtrationdegrandeallegreſſe,parce queleRoyl'auoit ain-

ſi comandé , pretendant gaigner labonnegrace de l'Archeuef-

que,& des Portugais,afinde contracteralliance auec eux. Apres

quel'Archeueſque eutdóné labenedictio au peuple,& preſché

àfon accouſtumé, ilſe retire à la maiſond'vnCaçanar,qui eſtoit

LeRoyde la meilleure de toutes celles desChreſtiens, là oùle Royde

wiet vifiter, Porca l'alla viſiter ſurlesneufheuresduſoir , accompagnéde

en quel beaucoup defoldats , &enfort bő equipage. Il faifoit porter

equipage. deuant ſoy force chandeliers , où y auoit pluſieurs lumieres

pendues à certains baſtons de fer , que quelques feruiteurs

portoient ſur les eſpaules , &vn entre autresdenotablegran-

deur& artifice ; derriere lequel venoit leRoy , tout parfu
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mé de Sandal , portant force chaiſnes d'or , les unes au col,

qui le ceignoientpar deſſoubs les bras , & d'autres en diuers

endroicts. Il eſtoitnuddeſpuis la ceinture enhaut,&en bas e-

ſtoit couuert d'vn drapde ſoye,&d'vnautre fort riche, attaché

parenhaut auecvne ceintured'or ,pleine de pierres precieuſes

degrandevaleur. Il portoit aux bras force bracelets d'or, enri-

chis auffi de pierrerie , &aucoldubrasgauchevndetres-grand

prix , les pendatsd'oreille eſtoiēt auſſi fortriches,&lesanneaux,

qu'il portoit aux doigts ; briefil eſtoit tout chargé dechaiſnes

d'or&depierrerie. S'eſtant approchéde l'Archeueſque, il luy

fit beaucoup d'honneur , &luy dit , qu'il fauoriſoit entout ce

qu'il pouuoit lesChreſtiens deS.Thomas,&lesEgliſes d'iceux

qu'il auoit enſes terres. Adiouſtantqu'il auoit nettoyéla plage

de Porcá de tous les cachots & tannieres de larrons,pour l'aſſeu-

rancedesnauiresdes Portugais,&qu'il deſiroit pour tout cela

eſtre frere d'armes, c'eſt àdiré allié,duRoyde Portugal. L'Ar-

cheueſque, apres luy auoit fait beaucoup de compliments

luyditqu'ildemandoit vne choſedegrande conſequence ,&

que leRoydePortugalneſouloitdonner,qu'à ceux qui l'auoiet

obligéparbeaucoupde feruices, maisqu'ils'employeroitence-

lapourluydetout ſonpouuoir.C'eſtoitvnjeunePrince fortaf-

fable , courtois , &de belle apparence; quoy qu'il futpetitde

corps. Il ſenommoit Numbraxe, qui veut dire Souuerain Pre- LeRoy de

ſtre, auſſi eſtoit il fort affectionné à ſes Idoles; car on diet qu'il Porca

enauoitneufcens enſon logis, àtous lesquels il faiſoit chaſque autresPris-

jourla reuerence&adoration,recirantà chaſcun d'eux certaine des Indioms

priere,&luyoffrant quelquepreſent. Il entroit àfaire ceſtece- nezau cul-

remonie ſur les fix ouſeptheuresdumatin,&enfortoit ſur les tedeleurs

douze,ſansdonner audianceàperſonneentoutcetempslà. Ce Idoles.

quideburoitconfondreplufieurs Chreſtiens,leſquelles eſtiment

faire beaucoup, qued'employer enhuict jours vneheure, pour

leculteduvrayDicu; veuque cePrince Payenen donnoit tant

chaſquejour auſeruiceduDiable. Etc'eſt vne choſe fort ordi-

naireparmyles PrincesGentils Indiens ,que d'employer toute

lamatinéeapres leurs Idoles,&pource onne peutpointtraiter

auec eux des affaires ,ſinon ſur le tard,oudenuict; tellement

qu'ils tiennentpourun point d'eſtat , quede traiter des affaires

durantlanuict.

Maispourreuenirà noftre propos, l'Archeueſque apres auoir

fortaddon-

Eccc 3
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11

:

:

Coulan&

1

Ceque l'Ar- contenté leRoy,autant qu'il luy fut poſſible , s'en retourna le

cheweſque lendemain matin à l'Eglife, làoù il dict Meſſe,&confirma tout

fità Porca. lepeuplefort paiſiblement, tant parce quele Roy auoit ordon-

né que tous luyobeyſſent, que pouryauoir làvne retidence des

Peres Leſuites, qui les auoient renduz plusdociles,& affection-

nésaupartydel'Archeueſque. Lequel s'eſtant làpourueu de vi-

ures,s'embarqua pour aller à Coulan: mais parce qu'en ce che-

minilyauoit beaucoupdedangers, à cauſe qu'il debuoit paſſer

pardespaïs ſubjects à diuers Princes, aucuns deſquels n'eſtoient

guereamisdesPortugais, & d'autres auoientrompula paix auec

euxtoutàfaict; le Royde Porcaluybailla vnde ſes principaux

Gouuerneurs,pour l'accopagner,iuſquesà ce qu'il futhorsde ces

dangers. Cequi luy feruitdebeaucoup,carſans l'aduertiſſement

Ilarrive à queceGouuerneur luydonna, il alloitaborder àvnlieud'enne-

mis.Mais enfin il arrina ſain&ſauue, auecl'aydedeDieu,àCou-

*** lan,où il comencea incotinét às'occuper ez affairestät ſpirituel-

les,qui estoientde ſa charge,qu'enquelques temporelles,qui luy

auoient eſté recommandées par leViceroy. Il preſchoit chaſque

Dimanche,& chaſque Mercredy, àcauſe que c'eſtoit enCaref-

me:&cependant il alla vifiter l'Egliſe des ChreftiensdeS.Tho-

mas, qui eſt horsdela ville.Et parce que leRoyde Trauancor

baſtiſſoit une fortereſſe prez de ladicte Eglife ; l'Archeueſque

ſoubspretextedeviſiterl'Eglise,&les enuirons d'icelle, confide-

ra fort ſoigneuſementtout cequ'ilyenauoitde faict, voire le fit

meſurer: car defiaileny auoitunebonne partiede paracheuée

auec ſept bouleuards, qui flanquoyent tres-bien les murailles.

Ayantveu cela,& ſcachantquelesdeſſeinsduRoyne tendoient

qu'àendommager lafortereſſe,que les Portugais ont àCoulan,

il la fit bien reparer,&ordonna ,qu'onybaſtit de nouucau vn

bonbouleuard,quieftaujourd'huy la principaledeffencede ce-

ſte piece, lequel fut appellépar leshabitans lebouleuardde S.

Alexis,pourl'amourde l'Archeueſque, qui s'appelloit Alexis.

S'enretour-

ναàMo-

Landurte

Mais laiſſant apart les affaires d'eſtat,apres qu'il eut viſité l'E-

neà Cochin gliſedeCoulan, ils'enretourne à Cochin,&delà s'en va àMo-

&delàs'en landurté, l'vnedes principales villes de ces Chreſtiens , là où il

futtres-bienreçeu. Cequicouſta parapresbien cher aux habi-

tans; car ils furentpourceſte cauſe fort vexez& moleſtés , à la

follicitationde l'Archidiacre,par leRoydeCochin, qui eſt leur

ſeigneur, lequel,nonpourautre ſubiectque celuy cy,leur impo-
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ſavnnouueautribut, qu'ilne leurvoulut jamais oſter : & com-

manda aux principaux deſdits Chreſtiens, que fur peine de la

vie ils allaſſentdemanderpardon à l'Archidiacre,qui estoit àAn-

gamalé,d'ou il eſcriuoit force lettres,& enuoyoitdes excommu-

nications àtoutes les Eglifes , qui receuroient l'Archeueſque;

voire encore , qui pis eſt, ſollicitoit tous lesRoysGentils, afin

qu'ils nepermiffent point, qu'il entraſt en leurs terres; d'autant

que, cediſoit il, l'intentiondel'Archeueſquen'eſtoit autre, que

de ſoubſtraire de leur iurifdiction les Chreſtiensde S. Thomas

leurs vaſſaux,&les faire ſubjects du Roy de Portugal. Ce qui

eſtoit fort deſplaiſant auxRoys Payens. L'Archeueſque donc fit

àMolandurté tousles officesd'Eueſque,qui ſe font d'ordinaire

en la viſitedesEglifes,&notammentdonnala Confirmation à

tout lepeuple, horſmis àquelques vns,lefquels àla fuafion d'vn

Caçanar, ladre auſſi biende l'ame que du corps, firentvne ban-

deàpart,& ſe retirerent vers l'Archidiacre,pour luy faire ſçauoir

cesnouuelles. Mais commele reſtedu peuple eſtoit bien affe-

ctionnéàl'Archeueſque, il leur preſchoit chaſque jourrefutant

leurs erreurs,& taſchantde leur perfuaderl'obeyſſance auS.Sie-

ge. De là il paſſa àDiamper, qui eſt vne autre ville, &desprin- Eflantvenu

cipalesde ces Chreftiés là,où autresfois ontreſidéleursPrelats: il se refoule

&commeildefiroit acquerir des amis,pourvenir plus ayſemet d'y donner

audeſſus dece qu'ilpretendoit, il ſedeterminededonnericy les lesOrdres.

Ordres, leSabmedyauât leDimanchedelaPaffion.Car lesEc-

cleſiaſtiques ſe ſentent icy fortobligez, à ceux qui leurontdon-

nélesOrdres. Or pluſieurs defiroient les receuoir, parce qu'ily

auoit deux ans, qu'onne lesdonnoitpoint, le fiege eſtantvac-

quant. Il fit doncpublierqu'ildonneroit à tel jour les Ordres,&

eſcriuit àl'Archidiacre, qu'il s'envint à Diamper, poury affifter,

L'Archidiacre fut extremement faſché de ceſte reſolution de

l'Archeueſque, ſcachant bien que s'il bailloit les Ordres gratui-

tement,& fans argent (comm'il auoit accouſtumé& contre ce

queleursPrelats faiſoient,qui cottiſoient ceuxqui lesreceudiét,

chaſcunſelonfes moyens)il acquerroit àſoynonſeulement les

Eccleſiaſtiques, auſquels il lesdonroit, mais auſſi leursparens &

amis, de forte que fon party s'affoibliroit d'autant.Aceſte cauſe L'Arcbidia-

il taſchapar tous moyensd'empeſcher cela. Et avanttoute au- de l'impes-

trechoſe, il luyeſcriuit pluſieurs lettres, pourl'endeſtourner,le cher; mais

enaçantque s'il donnoit les Ordres , il ne fairoit pointaffem- envain.

à Diamper

cretaftbes

:



596 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

bler le ſynode, comm'ilauoit eſté arreſté entre eux, puis qu'ilne

gardoit point les articles de l'accord: ſçachantbienque l'Arche-

ueſquedefiroit ſurtout, que le ſynode ſe tint. L'Archeueſque,

voyant bienquecen'eſtoitquepour l'amuser, luyrefcrit , qu'il

nelairroitpour celadedonner les Ordres , car il auoit puiſſance

dece fairepar auctorité du S.Pere, quil'auoit conſtituéleurPre-

lat, tandis quele ſiege ſeroitvacquant;&que puis qu'il auoit le

premier rompu les articles de leur accord, il n'eſtoit point tenu

delesgarder deſoncoſté. L'Archidiacre luy replique , qu'il les

donnaſt, s'il vouloit, auxLatins,maisnonpas aux Suriens. Ils ap-

pelloient Latins , ceux qui auoient eſtudié aux Seminaires de

Vaïpicota,& deCranganor, où ils apprennentle Latin: & Su-

riens les autres. L'Archeueſque repart , qu'il eſtoitvenu pour

oſter ce ſchiſme&diuiſion entre Latins&Suriens,&les vnir

tousenvnemeſmefoyCatholique,&foubsvnemeſmePaſteur;

partant qu'il les donroit aux vns&aux autres. L'Archidiacre

pour lors follicite les Roys Gentils,qui estoient amis de l'Arche-

ueſque, ou faifoient ſemblantde l'eſtre,afin qu'ils luyeſcriuiſſent

pour le deſtournerde cela ;&nommémentpria leRoy deCo-

chin,dene permettrepoint, qu'ildonnat les Ordres en ſa ville

deDiaper.Mais l'Archeueſque,ayat reçeules lettresdes Roysde

Mangáte,d'Angámale&deCochin, leurreſpond, qu'entoutes

autres chofes,horſmis en cellesde la foy, illeur fairoit feruice,

mais qu'en celles làilne pouuoit eſcouter des perſonnes, qui

n'auoient point cognoiſſancedenoſtre loy.L'Archidiacre,voyat

Enuoyeur que celane luyauoit pointreüffy, faict publier par toutes lesE-

gliſesvneexcommunicationlatafententia,par laquelle il deffen-

on mande- doit fur peine d'encourir ceſtecenſure,ipsofacto, qu'aucun ne

dementcon- print lesOrdresde lamaindel'Archeueſque;adjouſtat que ceux

cation&

ereceia.

Papier&

façond'ef-

sriredes

Malaba-

TES

qui lesprendroient,neſeroientpoint admis en cet Eueſché , &

tanteuxqueleursparens,&autres qui auroient conſentyà cela,

ſeroient chaſtiés rigoureuſement,&par luy,&par les Rois , def-

quels ils eſtoiétvaſſaux. Aprescela il enuoye àla villedeDiam-

pervnmandement,oulettrespatentes,que lesMalabares appel-

lentOla,c'eſt àdirefeuille;parcequ'ils les eſcriuétendes feuilles

de palme , preparées àcet effet ;car c'eſt leur papier ordinaire,

dont ils ſeſeruent pour eſcrire.Ces feuillesſont longuesde deux

palmes,&largesdedeuxdoigts, ſur leſquelles ils eſcriuent auec

vneplumede fer, qui eſt comme vnburin,maisauecvne telle

prompti
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promptitude,&dexterité,quepeudenoz eſcriuains les pour-

roientdeuancer en cela: & bien ſouuent regardant ailleurs,

on deuiſant auec d'autres , ils eſcriuent auſſi viſtement que

s'ils yauoient les yeux fichez deſſus.Oren cemandementl'Ar-

chidiacre ordonnoit aux Caçanares , & àtout le peuple de

Diamper, de ne permettre point que l'Archeueſque conferaſt

lesOrdres en cette Eglife,ou fit en jcelle aucun office diuin,

&que perſonne n'entendit ſa Meſſe, ny ſon ſermon: voire

mais qu'on ne luy ouuriſt point l'Eglife , ny à ceux de fa

fuitte.

Le de

Quand ces lettres patentes arriuerent l'Archeueſque auoit

deſia preſchédeuxjours ,&confirmé vne bonne partie du peu-

ple. Maisapres celaperſonne ne voulut plus eſtre confirmé,&

tout lepeuple s'eſmeut contre luy,de forte qu'vn Caçanar, le

plus vieux de tous ceux de ceſte Eglife, l'alla requerir au

nomdes autres tantEccleſiaſtiques,quegens lais de fortir de

cette ville;&den'entrer plus dans l'Eglife,nydonner laConfir-

mation:mais l'Archeueſque netintaucun comptede tellerequi-

ſition, ains appellantà ſoy lesautres Caçanares leur fit vnlong

fermon fur quelques erreurs , qu'ils tenoient , du Sacrement

delaConfirmatio,&leur enſeigna ladiſtinction qu'ily auoit en-

trel'onction, quiſe faict en ce Sacrement,&en celuydubaptef-

me, ainſi le tumultes'appaiſa. Commel'Archidiacrevid, qu'il Cochayasa
nepouuoit rien aduançerdece coſtélà, il priade rechefle Roy follicitatis ,

deCochin , de nepermettre pointque l'Archeueſquedonnaſt s'y employe.

lesOrdres enla villedeDiamper.LeRoy ayant eſté aduertyde

cela,donne charge auGouuerneurde la ville , de menacer tous

ceuxqui estoient affemblés, pour receuoir les Ordres, que s'ils
lesprenoientde l'Archeueſque, le Roylespuniroitgriefuement.

Pluſieurs auſſi des Naïres circonuoiſins venoient fouuent frap-

per auec leurs targes à la portede l'Eglise ,&diſoient tout haut

quel'Archeueſquen'auoitque voir ſur les Chreſties, qui eſtoiét

vaffauxduRoy;&s'il neſeretiroit, qu'ils le mettroient àmort,

auectousceuxqui luyobeyroient. Aceſteoccafion ceux deſa

famille veilloienttoute la nuit par quartiers prezde la cham-

bre, où il couchoit, afind'empeſcherquelqueſurpriſe , ou trahi-

fon , qu'on luy euſt peu tramer de nuit. Carpourreſiſterde

jouràvnefureurpopulaire, il n'y auoit point de moyen.Orquoy

quetous ceuxdeſaſuitte fuſſentengrandeſmoy, luyſeulneant-
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ger que

moins ſembloit eſtre ſans crainte. Carſur l'entréedelanuit en-

trechien&loup, comm'on dict,il s'en alloitpromener tout ſeul

envnlieuplantédepalmes,nyplusnymoinsque s'il euſteſté en

fonjardindeGoa,&non point aumillieude ſes ennemis; telle-

mentqu'vnſoir ſes gens ayant veuquelquesſoldats armez d'ar-

Granddan. quebuzes, embuſquez endiuers endroicts, ſoubçonnerentqu'ils

eſtoient làpourtuer leur maiſtre;defaçon qu'ils furentengråd

l'Archeuef- peine, le cherchans d'vn coſté&d'autre. Etcomme ils l'eurent

que encourt trouué, ſe promenant auecſon chappellet à lamain envndeces

palmiers , ils le prierent dene ſevouloir point mettre en tels

dangers,&ſetenir mieux ſur ſesgardes. Mais il leur refpondit

qu'ils ne ſedonaſſentpoint depeinepourluy,car il ſe tenoit auſſi

aſſeuré au millieu de tat d'ennemis , come s'il eut eſté dansGoa;

parce qu'il ſçauoit bienquepour ſespechez, ilne meritoitpoint

vne ſi grande grace, que d'endurer la mortpour la foy;Dieu

ayant accouſtuméd'ottroyer ceſte ſpecialefaueur àſesplus fidel-
les ſeruiteurs.

Façande
Sayfirun

tieu parmy

lesMala-

Lejour , auquel il debuoit donnerles Ordres , eſtant venu,

onvoidle lieu ſayſi par leGouuerneur.Or les Roys du Malabar

ou leursGouuerneurs ,quand ils veulent chaſtier , ou moleſter

quelquepeuple,ont accouſtumé de mettredesbranches d'arbre

encertains endroicts tout à l'entour du lieu:&de ceſte ſorte tous

ceuxquifont là,demeurét comme priſonniers,defaçonqu'ils ne

peuuet fortir,ny achepter,nyvédre, nyfaireautre choſe ſembla-

ble, iuſqu'à ceque cesbranches ſoientoſtées parordonnancede

lajustice, qui lesyamiſes, furpeinedelavie. Etle meſmefont

ils àquelque particulier , quand ils le veulét vexer ,ouluydon-

ner fon logis pourprifon, luymettant vn rameau ou branche

d'arbre à ſa porte. LeGouuerneurdonc ayant faicts prifonniers

deceſtemanieretous les Chreftiens de ce lieu, ymettant toutà

l'entourdesrameaux, fit deffence qu'aucun ne traitaſt auecl'Ar-

cheueſque,nyn'entraît dans l'Egliſe tantqu'ily feroit, ſoubspei-

nede perdretous ſesbiens. Mais comme ceux , quidebuoient

prendre les Ordres , eſtoient deſia tousdans l'Egliſe auecl'Ar-

cheueſque, ilne laiſſa pas pour cela de les donner,ny euxdeles

L'Archeuef- reccuoir. Si bienqu'apres auoir fait l'examen de lavie&des

mœurs d'iceux, & dela ſuffiſance enla langue Chaldaïque,&

Syriaque, enlaquelle ils celebrent lesdiuinsoffices, il donnales

Ordres àtrente huict, auſquels il fit au prealable abjurer folem-

bares.

quedonne

les
Ordres

à38.per-

Sonnes.

.
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nellement les erreurs de Neſtorius ,& autres qu'on tenoit en

cetEueſché,&faire profeſſiondefoy, iurant obeyſſance auS.

Pere,&promettantdenereçeuoiraucun autrePrelat,queceluy

qu'il leurenuoyeroit. Deceſte ſorte il commença d'auoirquel-

quesvnsdeſoncoſté, car ceux à qui il confera lesOrdres, ſuyui-

rent toufiours ſonparty.Ettous ces eſpouuantaux duGouuer-

neurs'en allerent en fumée.

Apresqu'il eut expedié les affaires , qu'il pouuoit lors defpef-

cher àDiaper,il enpartit reſolud'allerpaſſer la ſepmaine ſaincte

&les feſtes dePaſques àCarturté,qui eſt vndes lieux lesplus ce-

lebresde cesChreſties, ſitué auRoyaumede Pimiéta, d'où auſſi

quelques vnsdeleurs Prelats ontpris jadis leur titre, s'appellans

ArcheweſquesdeCarturté:&come ilpaſſoit parles Egliſes, qui

eſtoiét en chemin,en aucunes il eſtoit bien reçeu , & en d'autres

fort mal. Il arriua lepremierd'Auril àvnlieuappellé laCollegei- Arrine àla

raMangalan, oùquelques vns levindrentaccueillir; mais lesau- Collegeira

tres nevoulurentpointle voir.Le matin il deſcédit àterre,&s'enMagalan

alla à l'Egliſe, où il preſcha&cófirma ceux qui ſe preſenterent. grand dan-

Surletard comm'ilſefut retiré enſesTones , voicydeuxdeces ger de sa

vaiſſeaux, qu'on appelleManchuës , touspleins deNaïres auec

leurs arquebuzes&meches allumées, qui vindrét aborder là; les

Naïres ſautās à terreſe retiret dansvn palmier,&quad la nuit fut

cloſe, ils comencétàſe promenerdequatre en quatre, oude fix

en fix, auec leurs arquebuzes&meches allumées tout aupres du

lieu,où eſtoiét lesTonesde l'Archeueſque. Six d'iceuxs'appro-

chansdeceluy oùſefaiſoit la cuiſine,demadentàquelques Ne-

gres,qu'ily auoit, pour leferuiced'icelle, quel eſtoit leTone de

l'Archeueſque,& les prierëtdele leur mõſtrer: ils s'informerent

auſſi d'euxcomentl'Archeueſque alloitveſtu;&àquelle heure il

s'alloitcoucher.Là deſſus arriue leCuiſinier,qui estoit Portugais,

&leur ayantdemadé ce qu'ils vouloiét, lesNaïresluyreſpõdent

qu'ils eſtoientvenuz là pour tuervnNaïre, qui auoitdeshonoré

vnejeunefilleNaïre, ſœurde l'vn d'iceux,&que voulans execu-

terleurdeſſein ceſte nuict là, ils deſiroient ſçauoir quel eſtoit le

Tonedel'Archeueſque,pour s'y retirer , s'ils eſtoient pourſfuiuis

de la luſtice,afin d'eſtre enlieude ſeureté. Le Cuiſinier adjouſta

foy àleur dire,&leur monſtra leTone, voire meſime la perfonne

del'Archeueſque,qui ſepromenoit ſurterrediſant ſon chappel-

let,parmy l'eſpeſſeurdesPalmiers. LesNaïres commencentlors

où il eſi en

vie.

٦٠
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fuittel'en

à fiffler&appeller lesautres, puis s'eſtans joints ilſediuiferent

endiuerſes trouppes. Lesgensde l'Archeueſque s'apperçoiuent

incontinent decela, & s'enqueſtent dece que vouloient dire

ou faire ces Naïres. Le Cuiſinier leur raconte ce qu'ils luy a

uoientdemandé, lors ils s'en vontà grand'haſte aduiſer l'Arche-

ueſque, qu'il ſe retiraſt,&prenans leurs arquebuzes le mettent

au milieu d'eux. L'Archeueſque pourmieux s'informerdu fait,

appelle vn Caçanar,hommed'entendement,quiluyestoit amy,

&luydemande s'il cognoiffoit ces gens là,& fi vntel cas qu'ils

diſoient eſtoit arriué. Le Caçanarluyreſpond, quejamais plus

il n'auoit veu ces perſonnes,& que telle choſe qu'ils diſoientn'e-

ſtoit point aduenuë en ce lieu; ains encor que cela fut, ils nes'en

formaliſeroient pas,à cauſe que lesfemmes entre les Naïres ſont

toutes communes.Mais qu'il auoit entendu qu'ils eſtoient venuz

tout exprez pour le tuer, & que tel eſtoit le commun bruit,qui

couroit parinylepeuple: partant qu'il luyconſeilloit de ſe retirer

envnlieu plus aſſeuré. Etd'autant ques'il s'en alloit à mont la

riuiere,il eſtoit en danger de rencõter d'autres Manchuës des en-

nemis , il l'aduertit qu'il fairoitbiende paſſer à l'autre riuedu

fleuue.L'Archeueſque creut fon conſeil,&paſſade l'autre coſté

de la riuiere, mettantpiedàterre,&ſesgens ſe mirenttout au-

tourde luyauec leurs arquebuzes,& lesmeches miſesſur la fer-

pentine,&pafferent ainſi toute la nuicten veille. Les Naïres

voyans cela, auantjourpartirentdansleurs vaiſſeaux,&necom-

parurentplus, ſans qu'onpeut ſçauoir, d'où ils eſtoient, nyqui

les auoitenuoyez.Seulement ils dirent enpartant,qu'ils estoient

venuz pourtuer l'Archeueſque,&deliurer les Chreſtiens deſes

oppreffions; mais puis qu'ils n'auoientpeu executer ce qu'ils

pretendoientàcecoup,qu'ils trouueroient quelque autre occa-

fionpourcefaire.

Ceux defa Les gens de l'Archeueſque ſçachant ces choſes, meſmesfon

Confeffeur,&lesPeresdelaCompagniequi l'accompagnoient,

veulentfar- horſmis lePereGeorgedeCastro,furent tous d'aduisdeleprierrevetourner,

mais il n'y
■ordre..

instammentde s'en retourner à Cochin ,& neſe mettreplusen

tels haſards , & tous ceux de ſa ſuite. Il leur refpondit qu'à la

verité ils auoient occafionde craindre, veu les dangers, ou ils

ſe retrouuoient à chaſque pas ,& qu'il eſtoit bien marrydeles

voir entel perilà ſonoccafion,les remerciant bien fort de l'af-

fectionqu'ils luymonſtroientencela: mais que quantà luy, il
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nepouuoitquitter ce qu'il auoit commécé : & que ſi Dieuauoit

diſpoſé quelquechoſede luy,qu'il eſperoit enlabonté,qu'ils n'e

patiroientpaspourluy,com'ill'en poioittouſiours.Audemeu at

quetous ceuxquivoudroient s'en retourner à Cochin , luy fai-

roient tres-grandplaiſir: cartant moins qu'ilsſeroient auecluy,

tant moinsauroit il de ſoucy, parmyles dangers , auſquels il ſe

voyoit chaſque iour. Lors il n'yeuſt aucun, qui oſaſt repliquer

vnſeulmot; ains comm'il envouloit faire aller quelques vns,

perſonne ne le voulut abandonner. Cefutleiour , auquel il ſe

vid en plus grand danger, que durant tout lereſte de ſonvoya-

ge. Mais ce meſmeiour, qui fut le premier d'Auril de l'an 1599.

N. S. P. le Pape,Clement8. luydonnoit ſabeneditiondeRo-

me&luy eſcriuoitdela enavantunbreuet,auquel il loüoit gran-

dementſon zele,& prioitDieude benir ſes trauaux,l'exhortant

àcontinueraubienencommencépour lagloirede Dieu, &le

falutdes ames, comm'il appertpar ladicte lettre, qui eſt couchée

aulongenl'hiſtoire de ceſte viſite, eſcrite parle P. F.Antoine

deGouea,ainſi qu'a eſté dict.

:

Arriuta
Carturtė,

où il gagne

Eſtantdone reſolu de paſſer outre,ils'en va delà droiêt àCar-

turté, où il arrivalevendredyſurletard auant le Dimanchedes

Rameaux : &le lendemain au matin ils'en alla à l'Egliſe accom-

pagné de beaucoup de Chreftiens , où il dit laMeſſe,& leur deuxdes

prefcha ce qu'il auoit accouſtuméailleurs,les aduiſant qu'il leur principaux

ditoitle reſte leDimanche , & qu'ils ſe trouuaſſent tousceiour habitant.

làà l'office diuin.Sur le tard il appelleà ſoy les principaux,& les

plushoanorables habitansdu lieu, quiestoient auſſi lesplusri-

ches: car il eny auoit làde fort opulens : &faiſant femblantde

vouloir prendreconſeil d'eux, il leur dit,pourquoy il eſtoitvenu

là,& ce qui luyestoit arrivé iuſqu'à lors.Orcomme lesMalaba-

res s'eftiment forthonnorés , quand on faict estat d'eux ,& pen-

ſenteſtre fort obligés à ceux, qui leur fient leurs fecrets, ou leur

demandentconſeil; iln'yameilleur moyen deveniràboutde

cequ'onpretendobtenir d'eux , quede faire fecret detout,& Fajon de

communiquer enparticulieràvn chaſcun,ce qu'onpretedfaire, s'acquerio

luyrecommandant, queles autresn'enſcachent rien;voiremef- les Mata-

me ez choſes quipar apres ſedoibuent declarer àtous.L'Arche. bares.

ueſque ſçachantcela vſoit fort à propos de ce moyen pourgai-

gner àſoylesperſonnes,&meſmement icy, où ils'acquiſtdetel.

le fortedeuxdes principaux de ce lieu,qui ſuyuirēt déslorstouf

Ffff 3
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pula,&

jours fon party,& luy feruirentdebeaucoup en ce qui arrivade.

ſpuis tanticy , qu'ailleurs , quoyqu'ily eut au parauant quelque

querelleou emulation entr'eux;àcauſe qu'ils eſtoienttousdeux

fort puyffans& riches. L'vn s'appelloitItimato Mapula ,& l'au-

Liimatoma tre Itimane Mapula. L'eſcris icy leursnoms, parce qu'ils ont

Frimane bien merité, que lapoſterité les ſcache; puis qu'ilsont tant feruy

Mapula af- à la reünion de cepeuple à l'Egliſe Catholique,Apoftolique,&

fiftent l'Ar Romaine. Mais les Caçanares,&le reſtedeshabitansdeCartur-

chenesqus. téneſemonſtroient pasguerre affectionnez enuers l'Archeuef-

L

quefaiot

que, lequel fit celebrer auec grand apparat& folemnité l'office

des Rameaux tant par les Preſtres qu'il menoit,que par les chan-

tres, qu'il auoit enuoyé tout exprez querir à Cochin ,pour faire

auecplusde celebrité les officesde la ſepmaineſaincte. Le peu-

ple futbien aiſe d'entendre l'officede la paffion auec leſermon,

que fit l'Acheueſque: mais les Caçanares enfurentfort mefcon-

tens , àcauſe qu'ils perdirét ce jour làtout le gain&profit, qu'il

euffent eu de ceux qui ſe fuſſent communies. Carperſonne

n'oſa recepuoir la Communion en preſence de l'Archeueſque

de lamain de ceuxqui la leur fouloientdonner : parce qu'ils ſe

communioientfans aller auprealableà confeffe;&chacunbail-

loit pour la Communionvn fanond'or,quivaut cinq ſolsdeno-

ſtremonnoye.Or ez feſtes folemnelles quaſi tout lepeuplecom-

munioit, ſans ſe confeffer,comme a eſté dict: mais l'Archeuef-

que ne permettoit point ez lieux,où il eſtoit, queperſonne s'ap-

prochaſt de la fainteTable,auant qu'aller àconfeffe:&necon-

ſentoitpointqu'onvendit ainſi les facrements; de façon qu'il ne

voulutpoint qu'aucun communiaſt deceſte forte ceDimanche

Archenes- là. DontlesCaçanares furent tellement indignez, qu'ils s'en al-

folemnelle- lerenttous enſemble luydire, quepuis qu'il auoit faict là l'of-

ment l'offi- fice du Dimanchedes Rameaux , il allaſt faire celuydu Ieudy

ce des Ra- fainct (auqueljour auſſiſelon leur ancienne couſtume tout le

peupleſe communioit ) àune autreEgliſe, qu'il y auoit aumef

melieu:afin d'eſgaler les pertesdes Caçanares de l'vne& de l'au-

treEglife. Maisl'Archeueſque leur diet,qu'il ne permettroit tel-

lesſimonies nyen l'vne ny en l'autre : & les congediade ceſte
forte.

meaux à

Carcurté.

CemeſmejourvnCaçanar fils d'vndes principaux habitans

dulieucommençaà dreffer vn partycontre l'Archeueſque d'vne

trentainedeperſonnes, qui difoient publiquementforcemaux
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deceque l'Archeueſquefaiſoit ez Egliſes: auecce lepeuple co-

mence às'eſmouuoir,de façon qu'il cherchoitoccaſion d'entrer

enquerelleauecles gens del'Archeueſque; afin qu'en vne telle
eſmeuteonlepeut tuer,auec tous ceuxde ſa fuitte, fans qu'on

fceut , qui l'auroit faict. Mais ces deux Chreſtiens , dont àeſté

parlé, Itimato&Itimaneappaiſerent le tout;combien qu'iln'o. Esmenteda

ſterentpasdu cœurdepluſieurs lahaynequ'ils portoiết à l'Ar- Peuple ap

cheueſque; lequel voyant celaſeretire en vn logis, oùſesgens

faifoientſentinelletoutelanuit: afinde le garder,&empeſcher

qu'onneluyvint coupper lagorge:& Itimato retira enſa mai-

fontouslesPeres de la Compagnie,&les autres Preſtres , qui

eſtoientvenus auec l'Archeueſque . Mais ceCaçanar , qui auoit

eſtécauſede cetumulte,voyantqu'il n'auoit rien aduancé, s'en

alla aueccestrente Chreſtiens trouuerl'Archidiacre, qui eſtoir

àAngamalé pour l'aduiſerde tout ce qui ſe paſſoir. Ilenyeut

d'autres , qui s'en allerent trouuer la Royne de Pimienta , ez

terres de laquelle eſt la ville de Carturté, pour luy perfuader

qu'elle commandaſt à l'Archeueſquede vuyderde ſon Royau-

me,commeelle fit,neluydonnantquetroisjoursde terme.Mais

l'Archeueſque luyreſponditd'vn telaccét,qu'elle eut peurd'en-

trer enpiques auec les Portugais; laforcedeſquels elleauoit au-

tresfois experimété à ſon dõmage.Cequifut cauſequ'ellereuo- LaRoyne

qua ſa ſentence; induiteprincipalementàce faire par ſesCon- dePimienta

ſeilliers, que ces deuxChreftiens auoientgaigné auecforcepre- archaef
fens. Ilsdonnerentauffivnebonneſomme d'argent àvnquie- que de ruy-

ſtoit comme Preuoſt de la Royne, afin qu'il vint auec ſesgens derdefes

deuxfois le jour, matin&foir,& autant la nuict,faire la ronde&terres.

battre l'eſtrade, pour empeſchier qu'iln'aduint en ce lieu aucun

defordre. Cequ'il fit fortfoigneusement,&parce moyenbeau-

coupd'attentatsfurent empeſchez.

L'Archeueſquedoncappuyé plus ſurle ſecoursdiuin,quefur

lesforceshumaines,continueàcelebrer les officesde laſepmai-

ne ſaincte , auec autant de ſolemnité,qu'il eſtoit poffible,&le

Mercredyfaint fait comencerles matinesaux Preſtresqu'il me-

noit enlagueLatine,&apres qu'ils eurent achevé auxCaçanares

enlangueChaldaïque, combienqu'ilsnecommencerētpas l'of-

fice, finon à la minuict: cartelle eſt leurcoustume. Le peuple

fut fort edifié,voyantquela plus grandpartdu jour&delanuit

eſtoitemployée auſcruice diuin.L'Archeueſqueafſiſtoit auxvns

mande à

:
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l'office du

absolu.

&auxautres,&auoit ordonnéque les Latins chantaſſent pre-

mierement les houres à noſtre façon,&lesCaçanaresapres à leur

mode. L'office duMercredy eſtantacheué, il faict appellerà ſoy

tous les Caçanares,&leur enſeigne briefuemét l'vſage des Sain-

teshuyles, dontonſeſert ez ſacrements,& confecrationsdes

Egliſes,&autels,deſquels onn'vſoit pointencedioceſelà;cõbien

L'Archewef- qu'il fut faict mentionenleurs liuresdes ſainctes huyles. Il leur

queafite à declare auffi les ceremoniesdela benedition deſdictes huyles;

Mercredy cequ'il fità cauſe,quele lendemain, jourduleudyſainct , il la

faint,& vouloit mettre en practique. Ainſi lejourduleudy abſolu il dit

faictceluy laMeſſe en Pontifical , auecgrande folemnité ,& fit la benedi-

du ready tion des fainetes huiles, afind'introduire parmy eux I'vſage d'i-

celles. Il enferra encor le ſainct Sacrement, commenous auons

accouſtumé de faire le meſme jour. Ce qu'ils n'auoient jamais

plus veu,&diſtribua toutesles heures dujour&de la nuict , de

ſorte qu'à chaſcune ilyeut desgens , qui aſſiſtaſſent deuantle

tres-ſainct Sacrementdel'autel. Sur leſoir il laua, ſelon la forme

accouſtuméede l'Eglife, les piedsdetous les Caçanares, lesbai-

fant & effuyant auec grande humilité. Quand on le vid a-

uecſa mitre en teſte àgenoux lauer les pieds,le peuple& lesCa-

çanaresfurent tellement eſmeus à deuotion, qu'ils nepouuoient

tenir les larmes. Aprescela leP. AntoineToſcan Iefuite, fit vn

fermonfortdeuot en Malabarois, expliquant les myſteres qu'on

celebroit cejour là: cequi cauſa encoreplusde reſſentiment ez

auditeurs. Cela faict les Latins entrentàdire l'office, lequel du-

ra vnebonnepartiede la nuit,& fur la minuit les Caçanares

comencerét le leur, quidura quaſi iuſques aumatin, l'Archeuef-

Deuotion queaſſiſtant auxvns&aux autres. Lelendemainmatinon com-

particuliere manceal'officedugrandVendredy, auquel ces Chreftiens font

desChreftiesfortaffectionnés,&àceſteoccaſionportent vn grand honneur

deas.Tho-&refpect à laCroix: de façon quequand ſe vint à l'adoration

paßion de d'icelle, ils eſpandoient tantde larmes, qu'ils monſtroient bien

eftretouchez interieurement duS. Eſprit, comme plus claire-

ment lemonſtra cequi s'enfuit.

X.S.

à la

Surle tardcomme ils furent retournez àl'Egliſe pour entendre

l'officede Matines, quel'Archeueſque chantoitauec les Latins,

lesCaçanares s'aſſemblerent auec tous les Gentilshommes ,&

lesplus apparensdu lieu ,&des enuirons : ſi commencerent à

traiterentreeuxdepreſter obeiſſance auS. Siege diſans, que
tout
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maine.

tout ce qu'ils auoient ouydeleur Archidiacre eſtoit faux, &

queces offices monſtroient bien, queles choſes de l'Egliſe Ro-

maine eſtoient ſaintes: partant qu'ils erroient de ne vouloir pas

s'aſſubiectir àjcelle: carleurconfcience leur dictoit affez ,&ce

qu'ils voyoient encore plus,que l'Archeueſque ne leurpreſchoit

que la verité;& queDieu l'auoit enuoyé pourles eſclairer de ſa

lumiere, concluans qu'ilsdebuoient s'aller jetter à ſes pieds, luy

demander pardon des fautes paffées ,& ſe ſoubs mettre à fon

obeyſſance,& à celle de l'Egliſe Romaine. Dequoyfurenten Lescaçana-

partiecauſe cesdeuxGentilshommes Chreſtiens, Itimato ,& res&les

Itimane, deſquels a eſtéparlé. Doncques apres que l'officedes plus appa

Latins fut acheué,il s'en vont trouuer l'Archeueſque,qui s'eſtoit fliens de

retiré au plus hautde lamaiſondel'Egliſe, là ils ſe jettent àſes Carturiére-

pieds,&luy demandentpardon decequ'ils auoient iuſqu'alors cognoiſſent

faict contre luy;proteſtans qu'ils le receuoient deflors pourleur teglife Re-

Prelat,&fe foubſmettoientà fon obeyſſance ,& à celle de l'E-

gliſe Romaine, qu'ils recognoiſſoient pour mere,& maiſtreſſe de

toutes cellesdu monde, renonçans aux Patriarches de Babylo-

ne,&àtoutes leurs hereſies. On peut penſer quel contentement

cefutàcebonPrelat, lors qu'il entendit ce qu'il defiroit fi fort,

&ce pourquoy il auoit quitté ſa maiſon, ſe mettant en desperils

&dangers fi grands. Lors doncil lesleue de terre vn à vn,&leur

dit, qu'il n'auoit reçeud'eux aucune jniure,&quel'amour qu'il

leur portoit, voyant qu'ils auoient conferué lenom de IESVS-

CHRIST, au millieude tantdeGentils , dez que l'Apoftre S.

Thomas le leur auoitpreſché,l'auoit faict venir de fi loing, s'ex-

poſer àtant de dangers, pour leur preſcher la meſme doctrine,

que ledictApoſtre leur auoit enſeignée ,&leur faire cognoiftre

pluſieurs erreurs , qu'ony auoit entremeflez parle moyendes

EueſquesChaldeens: brief pour leur monſtrerle chemin dela

vie eternelle: &quetout cequ'ils auoient ouy au contraire, n'e-

ſtoit que pures menſonges controuuéesparle Diable , ennemy

de noftre ſalut.Acelails luy reſpondiret tous,qu'ils le croyoient

ainfi,& qu'ils estoient là tous preſtspourreceuoir ſes comman-

demens.

Cefut le commencemet dela reünion detous ces Chreſtiens, L'Archeuef-

àl'EglifeCatholique, Apoftolique,&Romaine: car apres ceux que les re-

cypluſieurs autresvilles&bourgs firent le meſime,commenous fortamie-

verrons cyapres.Mais continuant noſtre propos, l'Archeueſque blement.
Gggg
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apres les auoir amiablement receus, les fit tous aſſeoir,& com-

mance à leur faire vn long diſcours, detout ce qui s'eſtoit paſſe

ituſqu'alors,& de ce que l'Archidiacre luy auoit faict,&du ſchif-

me qu'il cauſoit , eſmouuant contre luy tout le peuple, & em-

peſchant qu'il ne recogneut ſes erreurs ,& ne rendit obeyſſance

au S. Siege. Puis adjouſta que pour toutes cescaufes, ileſtoit

deliberé de le declarer excommunié, rebelle, ſchifmatique ,&

heretique,&lepriuerde ladignité d'Archidiacre , y mettant vn

autre enſa place:& lors ilnomma celuy,qu'il penſoit luy ſubſti-

tuer, qui eſtoit vn Caçanarappellé Thomas Curia, lequel tout

exprez il menoit auec foy. Or c'eſtoitvnhomine de fortbonne

vie,&nepueu du vieux Archidiacre, auquelſelon leurs couſtu-

mes ceſte dignité appartenoit, mieux qu'à celuy , qui la poſſe-

doit; mais il leur dict qu'il ne vouloit rien fairedecela,ſans leur

conſeil & aduis. Acecy estoient preſents pluſieurs parens &

amis de l'Archidiacre, que l'Archeueſque vouloit declarer ex-

Went exco- communié : car il eſtoit natifd'vn bourg nommé Corlengaté,
munier l'Ar

chidiacre,

prie d'at-

tendreun

peu

deuxlicuës ſeulement loing de Carturté.Etcomme la pluspart

mais on le luyportoient grande affection, les Caçanares& quafi tous les

plus vieuxdes feculiersſeleuerét en pied,&dirét qu'ils voyoiét

bien lamalice&l'ingratitude de l'Archidiacre enuers ſaSeigneu-

rie,& qu'il meritoitbien cela,& encoredeplusgriefues peines;

mais qu'il eſtoit encore jeune,&mal coſeillé,qu'ils le ſupplioiét,

auantde le declarer excommunié, deleur permettre que ceux,

qu'ils choiſiroient entre eux luyallaffentparler, pourtaſcherde

le remettreàfondebuoir; &que pour c'eſt effectils ne deman-

doient que vingtjoursde terme,dans leſquels ſil'Archidiacrene

condeſcendoit àce qui feroit de raifon , il le pourroit declarer

excommunié. L'Archeueſque qui nedefiroitrientantque la re-

ductiondudit Archidiacre, leur ottroye volontiers ce qu'ils de-

mandoiet,& le lendemain fix des principauxdu lieu&desplus

anciensCaçanares partirent, pour luyaller ſignifier ce qui auoit

eſté arreſté.

Cependantl'Archeueſque fit le lendemain l'officeduSabme

dyſainct enPontifical,auecgrande celebrité:&donna lesOrdres

àpluſieurs, qui n'eſtoientpeuvenir auxprecedens: tous leſquels

firent profeffiondefoy,&jurerentl'obeyſſance àl'EgliſeRomai-

ne, commelesautres. Ce meſme jour arriua le Pere Francois

Ros, de laCompagniede Ins vs, quideſpuis fut faitArcheuef
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ueille dece

quedeſdictsChreſtiens , lequels'eſtonna merueilleuſement de LePere

voircepeupleſichangé.Carbienqu'il fut beaucoup eſtimé par, François

myeux, parce qu'il leur preſchoit ſouuent en leur langue,&en- Ross'esmer-

ſeignoit àleur enfans,auCollege de Vaïpicota, lalangue Chal- changement

daique& Syriaque: ſi eſt cequequelques mois auparauat eſtant

alléà ceſte villedeCarturté , ils luyauoient fermé la porte de

l'Eglife:& comm'il l'eut faicte ouurir par l'authorité duGouuer-

neur, lors qu'endiſant la Meſſe, il leuoit en haut ſelon la couſtu-

me, la ſaincte hoftie, tous ceux quiaſſiſtoiet à la Meſſe, fermoiét

lesyeux, pour ne la voir pas; & auoientencore battu vn de ſes

difciples, parce qu'il auoitnomméN.S.P. le Pape, en leur Egli-

ſe,comm'a eſté dict cydeſſus. Pources cauſes ledict Pere eſtoit

fort esbahydevoir vn fi grandchangement en cepeuple ,l'Ar-

cheueſque l'ayant accueilly auecgrande affection&bien-veuil-

lance, le fit preſcher lelendemain jour de Paſques , auquel le

peuplerecogneut auſſi noſtre S. Pere,l'EueſquedeRome, pour

chefde l'Egliſe vniuerfelle, comme auoient fait les Caçanares,

&lesplus apparens dulieule jourdu grand Vendredy, ce qui

paſſadeceſteforte.

Le jour de la triomphante Refurrection de noſtre Sauueur,

toutle peuplevint à l'Egliſe degradmatin,pouraſſiſter à la pro-

ceffion, qu'on fouloitdetouttemps faire cejourlà;&quoyque

lacouſtume portaſt, que chaſcunedesdeux Eglifes , qu'ily a en

celieu, fit ſa proceſſion àpart : neantmoins com'ils eſtoient tous

reſoluz de preſter ce jour làobeyſſance à l'Archeueſque, & à

l'EgliſeRomaine,ilfut ordonné que lesdeux proceffions ſevien-

droient joindre à la portede l'Eglife, où eſtoit l'Archeueſque,

pour l'amener delà en proceſſion à l'autre. Ily auoit force flam-

beaux, pluſieurs dances, balets,& autres ſignes de reſiouyſſance,

auec diuers inſtrumensdeMuſique, qu'ils fonnoient àleur mo-

de. VnCaçanarreueſtu des ornemens ſacrez,portoit vn Cruci-

fix à la main, qu'il donnoit à baiſer à tous, deuant quecommen-

cer laproceffion. S'eſtantdonclesdeux proceſſions rencontrées

àla porte de l'Eglife, l'Archeueſque fort d'icelle,&tous vindret Lepeuplede

incontinent luyprefter obeyſſance ,&les principaux luybaife- preste obeyf

rent les mains , puis le menerentà l'autre Egliſe, auecgrande fance à l'Ar

joye&allegreſſe,tantde fon coſté, quedeceluydupeuple.Ar- chenesque.

riué qu'ilfut auCemitiere del'Eglife , où ils auoient dreſſé def-

puis deuxansvnebelleCroix depierre, auec lepiedbiengarny,

Carturté

Gggg 2
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liens.

Benediction ils le prierentdelabeniſtre&dedier: car ilsont ceſte couſtume

descroix en quedefaire benir les Croix:& quoy qu'ils leurportenttoufiours
usagepar-

myceschre grandhonneur, ſieſt ce qu'apres qu'elles ſont beniſtes, il leur en

portentd'auantage.Car deflors ils les ornent&parent fort bien,

&ytiennentdeslampesdeuat, qui bruſlenttoutelanuict. L'Ar-

cheueſque donc beniſt ceſte Croix auec la benediction , qui eſt

au Pontifical d'vne nouuelleCroix; & cela faict ils tirerent en

figne d'allegreffe force coups d'arquebuze,&fonnerentde leurs

inſtruments de muſique. Laproceffion eſtant entrée en l'Egli-

fe, l'Archeueſque donna labenediction au peuple ,& apres cela

le P. François Ros leurpreſcha ſurl'obeïffance , quiestoit deuë

àl'Eglife Romaine, monftrant combienſetrompoient ceux là,

qui s'oppofoientà ce que l'Archeueſque leur prefchoit. Ala fin

du fermon l'Archeueſque confirma tout lepeuple, qui estoit

poisonner

preſent, auec beaucoupde contentement&grande paix : com-

Inforcier bienque leDiablene laiſſa pasdefaire des fiennes. Car iltaſcha

tasobed'em- d'enforceler l'Archeueſque par lemoyen d'vn forcier , qui fai-

Archeuef- foit fes enchantemésdeuanttout lepeuple,quandlaproceffion

que deuant paffoit, ſouſtenu de quelques Nayres. Mais les Chreftiens ne:

toutlepen- poiuans ſupporter cela l'empoignerent,&s'allerent plaindre à
ple.

laRoynedePimienta: laquelle commandaque ledict forcier fut

empaléàlamodedesTurcs. Toutesfoisl'Archeueſque nevou-

lutpoint qu'il mourut, mais l'enuoyaàCochin , pour eftre mis

aux galeres. Ily eutencorquelquesvns,leſquels nevoulurent

point en aucunefaçon eſtreconfirmez, quoy que les Caçanares

les y exhortaſſent, ains,comme forcenés de rage,ſortirent de l'E-

glife. Ils estoientpartiſans duCaçanar, qui s'eſtoit reuolté : lef-

quels faiſoiet vnebande àpart, bien quedepeudegens en com-

paraiſon des autres,& s'appelloient Babyloniens ,parce qu'ils

maintenoient le PatriarchedeBabylone,& la fubiection àice-

luy:&nommoientles autresRomains, à cauſe qu'ils s'eſtoient

foubsmis auPape de Rome.Or ces nomss'eſpandirent tellement

Qui estoient partoute ceſte montaigne,qu'ilsdurerent iuſqu'à cequeleſyno-

eux qu'on de futtenu, appellans lesperſonnes&lesbourgs, qui receuoient

Romains l'Archeueſque, Romains,&ceuxqui luyrefiſtoient,Babylonies:

Babylonies, mais tout ceſchiſme fut aſſoupyau ſynode,auec ceſte difference

appelloit

Nercha

denoms, comme il ſera diet en fonlieu.

L'office eſtantacheué les Caçanares prierent l'Archeueſque

devouloir afſiſter à leurNercha. Ils appellent Nercha vn diſner
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ourepas, quequelquesvns, ou pardeuotionou parvœu, don-

nentàtousles Chreftiens au porchede l'Egliſe : où ils mettent

des tables eſquelles ilss'aſſeoyent tousparrang.Le Prelat s'il ſe

trouue preſent, beniſt les tables, ou enſa placele plus ancien des

Preſtres. On donneaux Preſtres vnedouble portion, fuyuant le

dire de l'Apoſtre,les Preſtres qui gouuernent bien,meritentdou-

blehonncur; maisle Prelat en a letripledes autres.Enpluſieurs

Egliſes ilya des rentes affectées àtelsdiſners,pourcertainsjours

del'an. Ceque noustrouuons auoir eſté practiqué ez quartiers

dedeça, en la primitiueEgliſeparmy les Chreſtiens, qui appel-

loientcesdiſners,Agapes, parce qu'en cela ſe monſtroit la gran-

de charité, qui ettoit entre les fidelles, & on tenoit ( comme en-

corefont ces Chreſtiensde S. Thomas ) pourbeniſt & fanctifié

lepain, qu'onydonnoit. Il eſt vray, que le Concile de Laodicée Conc. Lao-

&celuy de Carthage le 3. deffendirent que ces repasſe fiffent dic.c.28.

dans l'Eglife; mais S. Gregoire legrandpermit auxAnglois re-

cemment conuertis à la foy, de les faire prez des Egliſes , en des

taudis de branches& feuilles d'arbre , ainſi que doctement re- Greg. lib.9.

marque Baronius ez annales Eccleſiaſtiques. L'Archeueſque epift.71.1

donceftant inuité àleur Nercha les pria de l'excuſer,parce qu'il Baron.tom.

ſe trouuoit fort las,& recreu du travail, qui auoit duré iuſquesà 1. an.57. No

deux heures apresmidy,ayant outre cefait l'officede la nuict,& 142

la proceffion; mais il beniſt lestables,&onluy enuoyaſa por-

tion par deux Caçanares. Voyons cequiaduintdeſpuis,

L'Archidiacreſevoyant menacédeprezdel'excommunication

depositiondefa chargese recognoift,& vient trouuer

lArcheuesque, aueclequelilconuoquele

SynodeàDiamper

CHAPITRE XI.

Cartha. 3 .

6.30

Pres la reduction de Carturté , l'Archeueſque tira L'Archewes

versMolandurté, où il trouua le peuple bien chagé que s'en re-

de l'eſtat,auquel il le vidla premierefois,qu'ily fut. tourneà

Carauparavant les habitansle receurent auecgran- teoù on luy

Molandur-

derefiouyſſance, mais lors ils luy fermerent l'Egli- ferme les

fe,&aucun ne le vint trouuer au lieu ,où il auoit deſembarqué. portesde

Lacauſede cecy eſtoit,parce que l'Archidiacre s'eſtant plaintau "Eglife

RoydeCochin(dans lesterres duquel eſt cetteville) del'ac-

Gggg 3
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cueil qu'ony auoit fait à l'Archeueſque, leRoymanda venir à

ſoy les principauxdulieu,&lesenreprit fort aigrement , voire

lesenuoya priſonniersà l'Archidiacre,qui eſtoit lorsàAngama-

lé;&outreceſurchargeales habitans d'vn nouueau tribut,qu'ils

appellent Iuncan. Cecylesauoit tellement eſtonnez, qu'ils n'o-

foientpas meſme regarder enfacel'Archeueſque:lequelſcachant

cequi ſepaſſoit, ne voulut pas aller à l'Eglife, pourne leur cau-

fer plus d'ennuy: mais ileſcriuit au Capitaine de Cochin,qu'il fit

enforte que le principal GouuerneurduRoy de Cochin , s'en

vint le trouuer àMolandurté. Cequi fut executé auſſitoſt par le

commandement du Roy. Or ceRoy , quoy qu'il fut couuerte-

ment contraire aux deſſeins de l'Archeueſque,ſçachatbien qu'a-

Voyantque uecla reüniondes Chreſtiens deS.Thomas à l'Egliſe Catholi-
les habıtas

que, il perdoit cinquantemil des meilleurs arquebuziers , qu'ilestoientmo-

lestezà son euten ſon Royauine, s'il ſe vouloitbandercontre lesPortugais;

occafionparducoſtédeſquels leſdicts Chreſtiens ſe mettroientſansdoubte,

te Roy,s'en ayans vn Prelat Portugais, oude la mainduRoyde Portugal;

reffent fort. car ils font cequeleur Prelat commandefans contredit: toutes-

foisnevoulantpas ouuertement deſplaire aux Portugais , nyà

l'Archeueſque, il faiſoit ſemblant de defirer que les Chreftiens

deS. Thomas luy obeyſſent; &pource il luy enuoyafon Gou-

uerneur, auquel l'Archeueſque s'eſtant plaint dece que leRoy

auoit fait contre les habitansdeMolandurté aſon occafion, l'au-

tre taſchade l'excuſer le mieux qu'il peut, diſant qu'il en parle-

roit à ſaMajeſté,&qu'ondonneroit ordre, que tout fut faict fe-

lonfondefir.Maisl'Archeueſque luyrepart,qu'il n'eſperoit point

que leRoyydeubt mettre ordre, puiſque l'ayant prié d'autres-

fois de faire oſter du chœur de l'Egliſe les arquebuzes , dont il

l'auoit remply, faiſant fonArcenalde l'Egliſe des Chreftiens, &

luyayant promisdece faire; neantmoins illes auoit encoretrou-

uéeslà. Ques'il auoit manquédeparolle, en choſe de ſi peu de

confequence,commentpouuoit il eſperer d'en obtenir de plus

grandes? Le Gouverneur luy dit lors , que ce debuoit eſtre la

fautedeceluý, qui commandoit ence lieu,&nondu Roy , qui

Le Gonuer- auroit ordonné que cela fut faict : mais n'auroit eſté executé par

neurprinci- la nonchalance de l'autre. Tellementqu'il lemandavenir aufi-

toft,&tousdeuxs'en vont auporchede l'Egliſe auec l'Arche-

aux babitasuefque, làoù ils font venirtous les Chreſtiens , auſquels le prin-

deluy obeir cipal Gouuerneur commanda d'eſtre obeyffans audit l'Arche-

paldu Roy

commande
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ueſque,&defairetout cequ'il voudroit:car telle eſtoit lavolon-

téduRoy. Mais encachettes il diſoit àchacund'euxà part, que

le Royvouloit qu'ils fuyuiſſent l'Archidiacre,& gardaflent leurs

anciennes couſtumes. Ce qui mettoit beaucoup de deſtourbier

aux deſſeins de l'Archeueſque : toutesfois apresqueleGouuer-

neur ſe fut retiré, luypromettantde l'aller trouuer à Diamper,

pour mettre ordreà quelques affaires, dont ils auoienttenupro-

pos enſemble, les Chreftiens deliurés de crainte vindrent àl'E-

glife, où il leur preſcha,&baptiza les petits enfans,qui n'auoient

pas encor reçeu le bapteſme, tantde la ville, que deschamps,

qu'on luy apportoit là: briefil fut reçeud'eux auec fignes de

grande allegreffe. Car ils eſtimoient auoir ſuffiſante excuſe,de

ce que le Gouuerneur leur auoit dict en public, fi on les en re-

cherchoit. Quant il voulut partir d'icy , il s'en alla à l'Eglife , &

preſcha au peuple: làoùtous luypreſterent obeyſſance,&àl'E. Les habitäs

gliſe Romaine , promettans dene la quitter jamais,pourquel- obeyſſance,

ques trauerſes que l'Archidiacre, ou leRoyde Cochinleurcau- &à l'Egli-

faffent :&outre celuy donnerent parolle qu'ils enuoyeroient ſeRomaine.

des deputez au ſynode, là partoù il ſe tiendroit. Aquoy tous

conſentirent, horſmis vnCaçanar ladre, qui fit auec ſes parens

&amisvnebandeàpart.

3

DeMolandurté il s'en allaàDiamper,où il auoit premierement

donné lesOrdres. Le Gouuerneurdu Royde Cochin,l'yvintin-

continenttrouuer:&làcomm'ils parloientenſemble au paruis

de l'Eglife, l'Archeueſque commence à ſe plaindre ,de ceque

leGouuerneurde ce lieu auoit fait ſayfir le bourg de la façon,

qu'a eſté dict cy deſſus, afin qu'aucun ne le vint accueillir,&de

cequeles Naïres venoientà chaſquepas, le menacer de le tuer

auec tous ceux de ſa ſuitte. Le Gouuerneurvoulut s'excuſer;;

mais l'Archeueſqueſemonftrantcommeencholere,frappatrois

foisdefonbaſton contre terre,& luy dict, qu'il ne l'accuſoit pas.

tant, commeleRoydeCochin fon maiſtre,lequel eſtant frere

d'armes,c'eſt àdire allié,duRoydePortugal, permettoit queſa

perſonne fut traictée ſi indignement enſes terres; adjouſtat qu'il

le fairoitſçauoir auRoyde Portugal ,& que le Royde Cochin

s'en reffentiroir. LeGouuerneurdit, que leRoyneſçauoit rien

decequis'eſtoit paſſé.Aquoyl'Archeueſque ſe monftrantplus

faſché, repart que c'eſtoiétdes fourbes,&qu'il cognoiſſoit affez

lavolontéduRoy. Car il auoit traicté d'affaires auecbeaucoup

luypreſtens
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Eftant à

commande-

ment de

peuple.

deRois Malabares,&fçauoit qu'il neſe faiſoitrien,finon cequ'ils

Diamper vouloient. LeGonuerneur le voyant ainſi en cholere, s'eſtonna

faict par le fort, mais l'Archeueſque faiſoit cela tout exprez, ſçachantbien

qu'auec ces Infidelles,qui n'entendent que c'eſt que de l'humili-

Royaffem- téChreſtienne, ilſe failloit comporterde cefte forte , & mon-

bler tout le ſtrer fuperiorité ſur eux fi onvouloitgaigner quelque choſe en

leur endroit, ainſi qu'il aduint. CarleGouverneur voyant l'Ar-

cheueſqueentrertellement en action,&fi fort irrité contre fon

maiſtre,proteſta que le RoydeCochin nedeſiroit finon luydo-

nertout contentement;mais foudain l'Archeueſque,le prenant

par lebec: ie cognoiſtray, dict-il,ſi les Gouuerneurs duRoytrai-

tent auecmoyfans feintiſe, ſi vousfaictes venir tout le peuple,

&luy ſignifiés dela part duRoy, qu'ils ayent àm'obeyr,&à s'v-

nir auec moy, &à l'Eglife Romaine,&qu'ils quittentle party de

l'Archidiacre. Ce que l'Archeueſque fit, tant pourgaigner àfoy

toutce bourg, que pour donner aux habitans legitime excuſe, ſi

leRoylesvouloitpunir pour cela. Le Gouuerneur donc man-

devenir incontinenttous les Chreſtiens auparuisde l'Egliſeſur

peinedeperdre leurs biens,&leur dit publiquemét que leRoy

leurmandoitde faire tout ceque l'Archeueſque leurdiroit, fur

peine d'eſtre chaſtiés rigoureuſement. L'Archeueſque luy dict

Iors à l'oreille, nedittés pas apresencachettes le contraire,com-

me vous fiſtes à Molandurté; car parlà ie cognoiſtray ſi ce font

feintes duRoy, ou non: l'autre ſe mit à foufrire,&fans faire eftat

de celachangedepropos, luydiſant qu'il auoitbienàluyparler

d'affaires deplus d'importance. Etlors apres auoir congedié les

Chreftiens, il luytint propos dequelques chofes,que lesPortu-

tugais deuoient auRoydeCochinſon maiſtre,&meſmes d'vn

preſent que les RoisdePortugal luydõnoient chaſque année en

confirmationde leur alliance:lequel n'auoit pas eſté baillé il y

auoir quelques années.Aquoyl'Archeueſque reſpondit,que fi le

Royfaifoit enforteque les ChreſtiensdeS. Thomasluy obeyf-

ſent, qu'il s'employeroit auffi pour luy,&en eſcriroit auRoy de

an peuple Portugal. Auec celeGouuerneur print congé,,& l'Archeuef-

l'exhortant que fit entrer le peupledansl'Eglife, où il leur prefcha , & leur

às'unir a- dictqu'ils vinſſent le lendemain, pour eftre confirmés,&luy ap-

nec buy. porraffenttous lespetits enfans,quin'auoient point eſté bapti-

fés,tantdece lieumeſme ,que des enuirons, pour recevoir le

bapteſme.Le lendemain apres auoirdonnéle bapteſime, il fit à

zipresche

tout
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toutlepeuplevnſermon,auquel illeurdeclaracommel'Archi

diacreluyeſtant rebelle,& au S.Siege Apoftolique, comm'ils

fçauoient tres-bien, il eſtoitreſolude le priuerde ſadignité ,&

ledeclarerexcommunié&fauteurdes heretiques ,vny auecles

Rois Infidelles,contre la loyde I ES VS -CHRIST. Qu'il leur a-

uoit voulu faire part decela; afin quetous s'vniſſent auec luy,&

quittaſſent le partyde l'Archidiacre; lequel il auoit aduiſé plu-

freurs fois, fansqu'il eutjamaisvoulu ſe recognoiſtre. Le peu-

plemonſtra qu'il prenoit enbonnepart ce que l'Archeueſque

diſoit , condemnant l'Archidiacre de cequ'il ne s'vniſſoit auec

luy. L'Archeueſque s'en va par apres viſiter les maladesdu lieu,

comm'ilauoitaccouſtumé ailleurs;&donnabeaucoupd'aumof-

nesauxpauuresvefues&orphelins.Ce qui luygaignoit le cœur

depluſieurs, qui diſfoient quec'eſtoit levrayoffice d'vnPasteur,

&nonpas ceque les autres, qu'ils auoient eudeuant , faifoient:

netafchantſinonde retirer autantd'argent , qu'ilspouuoient du

peuple, ſansſeſoucier des pauures. Et que ſi les Eueſques de l'E-

gliſeRomaineeſtoient tels,ils n'y perdroient rien,ainsygaigne-

roient beaucoup àles auoirpourPrelats.D'auatage ils voyoient

comme l'Archeueſque prenoit à cœurles torts&iniures,que

lesRoysGentilsleurfaiſoient,de façonqu'ilsvoyoientqu'ayant

vnPrelatPortugais, ou mis par le Royde Portugal, ils ſeroient Les habitas

plusreſpectés, &moinstyrannizésdes RoysInfidelles. Cequi luy preſtent

fir, qu'ils preſterentvolontiersobeyffance àl'Archeueſque ,&à beyance,

l'Egliſe Romaine.
Aueccestroisgrands bourgsCarturté, Molandurté,&Diam-

per, outre pluſieurs autres moindres,lepartydesRomains ſeren-

força debeaucoup,& celuy desBabylonienss'alloit affoibliſſant

peuàpeu: meſmesàcauſe que lebruit couroit ,que les Eglifes

du Sud eſtoient affectionnées à l'Archeueſque,& lesRoisde ces

quartiers là eſtoientvnis auecluy, comeceuxdePorca, deGun-

dara, deMarta,deBatimena,&d'autres, qu'il follicitoit par let-

tres, leſquels commandoient à leurs vaſſfauxde luyobeïr.

L'Archidiacreſçauoit tout cela,&craignoit fort, que fi l'Ar-

cheueſque le declaroit excommunié , &mettoit en ſaplace le

Caçanar ſuſnommé,ilperdroit beaucoup de gens, qu'il auoit

defon coſté, meſmemet lesprincipaux d'Angamalé, d'où eſtoit

natif ledit Caçanar,&yauoit desparens, qui estoient desplus

noblesdulicustous leſquels le ſouſtiendroient.Brefſaconfcien-
Hhhh

&àl'Egli-

SeRomaine.

1
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ceàchan-

celer.

à

ce leremordantdetantde maux ,queceſte diuifion apportoit,

il ſe trouua fort perplex; car ilvoyoit biequ'ilnepouuoit refifter

l'Archeueſque, fans l'appuyduRoydeCochin , quiluy auoit

promis centcinquante milNaïres, pourleſouſtenir, ainſi qu'il a-

uoit eſcrit àl'Archeueſque:maisdeſpuis que ledictRoy euſt ouy

les plaintes, quel'Archeueſqueluyen fit,craignantque leVice-

roy ne ſe faſchaft,&qu'àceſte occaſionilnepeutobtenir ce qu'il

pretendoit auoir de luy , il ſe monftroit fort froid à deffendre

l'Archidiacre. Lequel futtellemét intimidédeces chofes,&des

L'Archidia- lettres, que pluſieursdeſesamisluyeſcriuoient , luy conſeillans

cre comma- de recognoiſtre l'Archeueſque , auant qu'il nomma vn autre

Archidiacre enſa place, car celaferoit cauſe d'vn plus grad ſchiſ-

me& diuifion entr'eux, qu'il commence à chanceler. Sibien

qu'vnjourparlantà pluſieursCaçanaresdeſon party;ie cognois

bien, dict-il, la verité,&ſçayque les ArcheuefquesdeBabylone

font tous vaſſauxduTurc,&ne ſont pas plusChreſtiens,quele

meſmeTurc: d'ailleurs ie voycetArcheueſque , &quelle diffe-

rence il y a entre luy&les autres. Maisqueferay ie? puis queie

fuismaintenantchefde la loydeS.Thomas; il faut queiemeu-

reen icelle, comme mes deuanciers.

Vndes Caçanares, qui eſtoient preſents àcela ,s'envadece

pastrouuer l'Archeueſque , qui estoit encorà Diamper ,& luy

racontant les proposqu'auoit tenu l'Archidiacre ; je remercie

Dieu, dit l'Archeueſque, quidonnetelle forceà laverité , que

meſime ſes ennemis larecognoiffent:&puiſque l'Archidiacre la

defconure, & faict neantmoins contre ſa confcience,ou Dieule

punira enbrief, ouluy fera la grace de ſe repentir. Etde faict il

aduintbien toſt apres , qu'il ſerecognuſt , ainſi que nousdirons

L'Archeuef- maintenant. L'Archeneſque donc, prenant ceſte occaſion par

quetuy of lepoil, luyefcrit vne lettredegrand poids&efficace, làou pour

critunelet- conclufion il luydict,qu'il auoit beaucoup travaillé pourle falut

decesames, lequel il empeſchoit autant qu'illuy eſtoit poſſible:

&pourcequ'il lecitoit&fommoitàcomparoiſtreenjugement

deuantla diuine Majeſté: puis qu'ilne pouvoit letirerdeuantles

juges del'Eglife,&que là il le ſommeroitde rendre conte de la

pertedetantd'ames, qui s'alloientdamner àfonoccafion , pour

leſquelles neantmoins le fils de Dieu eſtoit venu en cemon-

de,& auoit eſpandu ſon ſang en l'arbre de la Croix. Au refte

quecommefrere il l'aduiſoit charitablementdeſerecognoiſtre:

tre ou il le

citedeuant

Dicu.
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&ques'il ne lefaiſoit, ce qu'il luy auoit predit , arriueroit bien

toſt: nonqu'il futProphete,maisparcequ'il auoit une confian-

ceaſſeuréeenDieu,queſadiuine bonté aſſiſteroit cette Eglife;

&que l'Apoſtre S. Thomas intercederoit pour les Chreſtiens,

qui eſtoient extraictsdeceux, qu'ilauoit conuertis ànoſtre Sei-

gneur.

Ceſtelettre toucha viuement aucœur de l'Archidiacre: &

commelesMalabaresſontfort craintifs des preſages, il luy fem-

bla qu'il debuoit allerbien toſt comparoiſtre deuant Dieu , eſti-

mantque l'Archeueſque auoit euparticulierereuelationdecela;

tellementqu'illuyrefpondit tout autrement, qu'il neſouloit, &

enuoya vers luy aueclareſponcevn Caçanar ſon intime amy; re
c'eſtoit celuy que l'Archeueſque auoit gaigné à ſoy auec vn

preſent,àVaïpicota,comm'a eſté dict: auquel ildonnachargede se foubs-

direde boucheà l'Archeueſque,cequela lettrene pouuoitſpe- mettreà

cifier.Or lecontenudeſa miſſiue eſtoit, qu'ilſevoyoitconuain- l'EglifeRo-

cudelaverité,&nevouloit plus fairecontre ſaconfcience, ny

reſiſter au S. Eſprit,qui alloit eſclairantdeſadiuine lumieretous

les peuples des lieux, par leſquels il paſſoit ,&où il preſchoit.

Qu'ilvouloit ſe ſoubſmettre àl'obeyſſancede l'EgliſeRomaine,

&àla fienne. Partant qu'il le prioit de luy pardonner tout ce

qu'il auoit fait contre luy iuſqu'à lors.L'Archeueſque fut extre-

mement aiſe de ceſte reſolution del'Archidiacre,&en rendit

graces àDieu. Maisſçachantbienles rufſes des ſchiſmatiques &

heretiques,lesquels feignent bien ſouuét deſe recognoiſtre,pour

faireplusdemal àcouuert, illuyrefpondit qu'il eſtoitextreme-

mentaiſedevoirfonbienencommencé, maisque pour eſtre du

toutaſſeurédeſareſolution, s'il vouloit le venirtrouuer,&pre-

ſter obeyſſance au S. fiege Apoftolique de boncœur,& fans

feintiſe, qu'il falloit qu'auprealable il fut determiné dejurer en-

treſesmainsdixpoints, leſquels il luymarqua,&luyenuoya par

efcrit:& que s'il faifoit difficulté d'enjurer quelqu'vn d'iceux,

qu'ilne vintpointletrouuer, car il nelereceuroit pasd'autre fa-L'Archeuef-

çon. Audemeurant qu'il eſperoit que Dieu auroit foingde fon queen-

Eglife,&ladeliureroitdeceſchiſmeſansluy. Or lesdix points points qu'il

qu'illuyſpecifioit eſtoient ceuxcy. 1. qu'il abiuraſt tous les er- dehuoiteſtre

reursdeNeſtorius,&deſes adherans,meſme de Diodorus&de refolu de

Theodorus, qu'ils tenoient pour ſaincts, confeſſant qu'il auoient

eſtéheretiques. 2. Qu'il aduouaft & dist publiquement aupeu- vers luy.

L'Archidia-

promet de

maine.

uoye dix

iurer auant

que venir

1
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ple par tout où il iroitauec l'Archeueſque, qu'il n'y auoitpoint

deux loix vnede S. Pierre,& vn'autrede S.Thomas :mais vne

ſeulede IESVS-CHRIST noſtre Sauueur, queſesApoſtres auoient

preſché vnanimement partout le monde.3.Qu'il fit laprofeffion

defoy, quiluy auoit eſté enuoyéedeGoa, quand il futfaictAd-

miniſtrateur de ce dioceſe. 4.Qu'ilbaillaſttous ſes liures,&ceux

encoredes Archeueſquespaſſes,&desEgliſes,brefde tousles

particuliers , qu'il pourroit recouurer, eſcrits en langueChaldaï-

que ou Syriaque, pour eſtre reueus& corrigés , s'ils pouuoient

l'eſtre, ouautrementjettésau feu. 5. Qu'il promit& iuraſt d'o-

beyrà noſtre S. Pere lePape, EueſquedeRome,ſucceſſeurdeS.

Pierre,Vicairede IESVS-CHRIST en terre, chefdeſonEgli-

ſe, Pere,Maiſtre, Docteur,& Prelatde tous lesChreſtiens,&de

tous les Eueſques , Archeueſques , Primats , &Patriarches du

monde; &aduouaſt quetous luydebuoyent obeyſſance ,& que

ceuxquine la luyrendoient , eſtoient en eſtat de damnation. 6.

Qu'il anathematizaſt le PatriarchedeBabylone,commehereti-

queNeftorien& fchifmatique,eftanthorsde l'obeyſſancedel'E-

gliſe Romaine, &juraſt de neluy obeyr en aucunechoſe,ny d'a-

uoir aucune intelligence &communication auecluy , nyrece-

uoir ſes lettres , oureſpondre àicelles. 7. Qu'il promit auecfer-

ment,dene receuoir aucun Eueſque ouPrelat encetEueſché,

qui ne fut enuoyé par noſtre S. Pere le Pape, & recogneu par

l'ArcheueſquedeGoa;&d'obeyr à celuy,qui auroit eſté choyſi

&promeudelafaçon ſuſdicte, quique cefut, comm'à fon vray

Prelat. Le8.qu'il recognoiſtroit,pour ſonPrelat, l'Archeueſque

deGoa, iuſqu'à cequequelqu'autre leur fut enuoyé par noſtre

S. Pere,& obeyroitàtousſescommandements&ordonnances.

Le9. Qu'ildeſpeſcheroit des lettres patentes, pour faire affem-

bler le fynodeDioceſain,afin qu'on traictaſt en iceluydes choſes

dela foy, aulieuquiſembleroitplus à proposdu meſmeArche-

uefché , là où fuſſent conuoquez tous lesPreſtres ,&ceux qui

auroient eſtédeputés par les communautez,pour y affifter , &

qu'il promettroitde tenir&garder, ce qui auroit eſtéarreſté en

iceluy. Le 10. Qu'il l'accompagneroit en quelque part,qu'il

fut,ſans menerdesgens-d'armes, nyautres que ceuxdeſafamil-

le;&l'aſſiſteroit enla viſite des Eglifes,
1、

Voilalesdixpoints, que l'Archeueſque enuoya à l'Archidia-

cre: afin qu'il deliberaſt, s'il les vouloit jurer, anantque le venir
:
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àCranga-

nor.

trouuer;adiouſtantqu'illuy donnoitvingtjours determe, pour

ypenſer.Or afinqueleCaçanar futplus fidelle,&fit mieuxfon

debuoir, il luy fit faire profeſſiondefoy entreſes mains , ou pa-

reillement il iural'obeyſſance à l'Egliſe Romaine:&defonpro-

premouuementadiouſta, que ſi l'Archidiacre ne vouloit venir,

ou qu'ilrefuſaſt dejurerquelqu'vndecespoints, qu'ille quitte-

roit,&necommuniqueroit jamaisplusauecluy, s'il neprenoit

meilleur aduis . Il part donc auec ceſte reſolution ,pouraller L'Archeues-

trouuer l'Archidiacre;& l'Archeueſques'en vaà Cochin ,&de que s'en va

lààCranganor,quifutjadis vne fortbelle citédes Chreſtiens de

S.Thomas, où il yauoitvngrandnombred'iceux,&de fort ri-

ches. Et c'eſt icyoù les Portugais, quand ils commencerent de

venir ez Indes, prindrent cognoiſſance auec eux,& où mainte-

nant eſt le ſiegeEpiſcopal,commenousdirons. L'Eglise, qui eſt

auiourd'huydans lafortereſſedesPortugais,eſt lameſmequ'a-

woientancienement leſdicts Chreftiens. Ilya auſſi vne fortbelle

Croix, qu'on appelle la Croix des Chreſtiens, qu'ils tiennent croixplan-

partradition auoir eſté làplantéeparS.Thomas;&de faictbeau- téepars.

coupdemiracles s'yfonttantenfaueurdes Chreſtiens, quedes Thomas à

Gentils; Dieuvoulantque ceſignedenoſtre ſalut foit honnoré rangano

detous,& meſmedesPayens, ſes ennemis, qui luy portent vn forcemira

grandreſpect: &yfontdesoffrandes tant pour obtenir gueriſon cles.

enleurs maladies, que pour autresbiens, qu'ils pretendentrece-

uoir de lamain deDieu; principalement quand ils ont perdu

quelque choſe, qu'ils regrettent fort.Car ilsyvont lors offrir de

Thuyleoudelacire, pour faire bruſler deuat icelle:& ils croyent:

queparcemoyen ils recouurent la ſanté,ouce qu'ils ontperdu.

Onl'a veuëquelquefois, àcequ'on dit,efleuée deterre ſi haut,

qu'onlaperdoitquaſi deveuë,& fi reſplandiſſante, que lesyeux

des regardans enestoient esblouys, pourlagrande lueurquifor-

toitd'icelle.Tout autour ilyaune chappelle, ouuerte d'vn co-

ſté,paroùonmonte auecdes degrez:&deuant jcelle eſt dreſſe

vnautel, là oul'Archeueſque eſtant arriué àCranganor , alla di.

reMeffe. Caronaaccouſtumé d'y reſſentir une extraordinaire:

deuotion, àce qu'on dit.

Eſtantdoncenceſte ville,il reçeut reſponcede l'Archidiacre,

lequel chancellant encore,&craignantdele venir trouuer,luy

eſcriuoit, qu'il acceptoit les articles ,& qu'il les jureroittous;

mais qu'il nepouuoitaller vers luyſi toſt, iuſqu'à cequ'il eut

où se font

A
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L'Archidia- conclud quelques affaires auecleRoydeMangaté,ez terresdu-

cre fait en- quel il eſtoit. Or ceRoypretendoit l'empeſcher des'vnir auec

cor du retif. l'Archeueſque, comme faiſoit auſſi leRoydeCochin,quoyque

que's'abbou-

ce qu'ilem-

ſoubsmain; ce qui refroidiſſoit beaucoup l'Archidiacre en fes

bonspropos.Maisl'Archeueſque,entendant queleRoydeMan-

gatéle retenoit,deſpecheversluyvndeſes feruiteursbienaccő-

pagné,auecvnelettre,où il leprioitde laiſſer venir l'Archidiacre

vers ſoy, pour expedier auecluyquelques affaires d'importance:

Que s'il nelefaiſoit, il ſe tiendroitpouroffencé,&les Portugais

vengeroientſon iniure. Ce qu'il luy eſcriuit, à cauſeque comme

toutle traficdeMangaté eſt àCochin, il n'eut pas eſté fort dif-

ficile aux Portugais de mettreen peine ceRoy: lequelvoyant

biencelareſpondit à l'Archeueſque, qu'il permettoit à l'Archi-

diacrede l'aller trouuer ; mais pour cela, il nevintpas:de forte

que l'Archeueſque luymandaderechefdeux Iefuites , pourluy

direquec'eſtoit laderniere monition, qu'il luyfairoir:&que s'il

nevenoit danshuitjours(qui finiſſoient au Sabmedy)le dinan-

cheſuyuant il ledeclareroit excommunié,&donheroitſadigni-

té auCaçanar, duquela eſtéparlé.

L'Archenes- Encesentrefaictes leRoydeCochin,venantdecertaineguer-

theanecle re,paffaparCranganor,& alla faluër l'Archeueſque,lequel trou-

Royde Co- uant lacommoditéà propos luyparla fi haut&clair ſur ce qu'il

chin&ſe empeſchoit la reductiondesChreſtiensdeS. Thomas, & que
plaint de l'Archidiacre ne vint pas letrouuer, qu'enfin leRoyle voyant

peschoit commeen cholere,pournel'offencer d'auantage,&n'irriter les

Archidia- Portugais contreſoy,luyditpour finale reſolution ,quetout ce

ere deleve- qu'il deſaroit ſe fairoit:&bien toſt apres il eſcriuit à l'Archidia-

nir trouuer. cre,qu'il ne manquaſtpointdevenir aupluſtoſt trouuer l'Arche-

ueſque. Ce qu'il fit auſſi toſt:neantmoins ſe craignantque s'il al-

loit à Cranganor, où les Portugais commandent , onne le fit

priſonnier(car ceſte crainte luydemeuroit touſiours enl'ame)il

luy fit ſçauoir,que tel jour qu'il luy affigneroit, il l'iroit trouuer à

Vaïpicota(qui eſtdans les terresduRoy de Cochin ) &le ver-

roitdans leCollegedes Iefuites,qui eſt là. L'Archeueſque ayant

reçeu cet aduis partit incontinent deCranganor, pour aller à

Vaïpicota,&fi tofſt qu'ilyfut arriué, il s'enva prierDieu à l'E-

gliſeduCollegedesPeres Iefuites,où il trouua l'Archidiacre,

quil'attendoit auec pluſieursCaçanares,& autresde plus appa-

rens ChreftiensdeS. Thomas , qui estoient venus auecluy de

1
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"

vers l'Ar

cheues-

que à

luyde-

diuers quartiers. Comme l'Archeueſque ſe leua de l'oraiſon, L'Archidia-

l'Archidiacreſe vajetter àſes pieds, diſant auecl'enfant prodi- crevient

gue. Pater, peccaniin cælum,& coramte: iamnonſumdignusvoca-

rifilius tuus;& adioufta qu'il luydemandoitpardondeſes fautes, "

recognoiſſant qu'elles eſtoient tres-griefues. L'Archeueſque le Vaipicota,

releua deterre,&l'embraſſant auec demoſtrationdegradebien- mande par-

veillance; Ie ne meſouuiendrayplus,luydict- il,des mauxpaffés; don.

mais ie deſire que lesbiens preſents foientdedurée. Labontéde»Luc.21

Dieuqui vous aremis au gyron de l'Egliſe Catholique,eſt plus

grande, quen'eſt la malicedu Diable, quivous en ſeparoit:vous رد

aurez auCiel la recompencedu ſalutdetantd'ames,qui par vo- ,,

ſtre exemple ſe reüniront à l'Eglife,& quitteront leurs erreurs.

Mais afin queie ſoys fatisfaitde vous, ilfaut quevous faffiez

toutà ceſte heure profeffion de foy,&juriés les articles , que ie ,

vous ay enuoyés. L'Archidiacre luy dict lors qu'il ſupplioit fa ,,

Seigneurie de luydonner congé de parler auecluy là deſſus en

fecret,& qu'apres il fairoittout ce qu'il luycommanderoit. Puis

appellantàfoylePere François Roz, qui estoitpreſent,il letire

à part auec l'Archeueſque,auquel il fit entendre ,que pluſieurs

des Chreſtiens, qui estoientvenus auec luy,n'eſtoientpas enco-

re bien inſtruicts ez points , qu'il luy vouloit fairejurer :& en y

auoit quelquesvns, qui leurſembloient fortdurs; maisquepeu

àpeuonles leurfairoittrouuerbons;&partantqu'ille ſupplioit

devouloir fe contenter, qu'il les iuraſt pour lors en fecret, afin

d'cuiter tour inconuenient ou trouble , qui pourroit furuenir; &

qu'apres le ſynode leſdicts articles ayant eſtépropoſez à tous , il

lesjureroit en public. L'Archeueſque trouuabon cela , & pour

condeſcendreàſon infirmité , & àl'ignorance de plufieurs fut

content, qu'il fit lors enſecretla profeffion&le ferment ſuſdict.

Ils feretirétdonctousdeux auec le P. François Roz enlacham- Faiſtpro-

bre de l'Archeueſque , lequel ferma l'huys pardedans:& lors feßion de

l'Archidiacre ſe mit àgenoux deuantvnCrucifix, que l'Arche- foy, & iure

ueſque tenoit ſur la table,&mettant la main ſurvn Meffel, iura cles exfe-
lesdix articlesqui luy auoient eſté enuoyés. Puis il fit la profef- cret.

fiondefoy, felonla forme,quiluyfut preſentée. Celafait l'Ar-

cheueſque leleuedeterreauec le Pere Roz , tous trois baignez

enlarmesdedeuotion:&luy dit qu'il auoit defiré ſouventache-

pter ceſte heure là au prix de fon propre ſang , s'il cuft efté

poffible. Aureftequ'on ne traictatplus des fautes paffees,mais

lesdix arts-

Hhhh 4
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ſeulemetdes moyens pourremedier auxmauxde ceſteEgliſelà,

&d'aſſembler vn Synode , pouryarreſterce qu'il falloit croire,

&fairedelà en auant. L'Archidiacre reſpondqu'il eſtoitcon-

tent de faire preſentement les lettres neceſſaires, pourconuo-

querle ſynode: mais celafutdifferéiuſqu'au lendemain.Cepen-

dant l'Archeueſque fit quel'Archidiacre eſcriuitdeſamainpro-

preaupiedde la profeſſion&de ces dix articles ,comm'il les a-

uoit iurez entre ſes mains,&enpreſencedu P.Roz,tel jour,& en

tel lieu;& apres tous trois ſeſignerent.
On resoult

Le lendemainbeaucoupde Caçanares & autres Chreſtiensde tenir le

fynode à s'aſſemblerent : les vns qui ſouſtenoient lepartydel'Archeuef-

Diamper. que,& les autres celuy de l'Archidiacre; àtous lesquels l'Arche-

ueſque fit vne longue remonstrance,dece qu'il pretendoit faire,

pour leur falut:&afin qu'ils ſceuſſent ce qu'ils estoient obligez

decroire, qu'il eſtoit expedientquecela ſe traictaſt àvn ſynode.

Aquoytous refpondirent qu'ils eſtoientde meſme aduis:& que

c'eſtoitbien faict. Cela eſtant arreſté il fut queſtion d'aſſigner le

lieu,où il ſetiendroit:il fut reſoluqu'ils'aſſembleroit àDiamper,

&ſecommenceroit le 20.deIuin,qui estoit le3. Dimanchea-

preslaPentecofte.Incontinent apres ondeſpeſchedes lettresde

l'Archeueſque, &del'Archidiacre àtoutes lesEglifes& com-

munautez deſdicas Chreſtiens, ſignées detous deux, eſquelles

il eſtoitcommandéà touslesPreſtresde ceDioceſe,de ſetrou-

uer àDiamper au jour arreſté , donnant permiffion d'yyenir à

toutesautres perſonnes,qui voudroient s'ytrouuer.Et parce que

ces Cheſtiensla quoyqueſubjects àdiuers PrincesGentils,les

loix deſquels ils gardent,encequinecontrarie pasà lafoyChre-

Rienne,retienent neantmoins entreeuxpluſieurs couſtumes &

loixparticulieres,enquoy ilsn'ontautrequi les entretienne,que

leurEueſque, tellement qu'ildoibtauoir ſoing,non ſeulement

deschofesEccleſiaſtiques, maisencoredepluſieurs Politiques;

c'eſtpourquoy ceſte aſſemblée eſtantconuoquée pour corriger

beaucoup d'abuz, qu'ilsauoienttantez choſes ſpirituelles , que

temporelles, l'Archeueſque ordonna, quede chaſque commu-

nauté fuſſentdeputez 4. perſonnages, qui aſſiſtaſſent auſynode,

auecpouuoir ſuffiſant de prefter leurconſentement,aunomde

tous les autres, à ce qui ſe traiteroit audict ſynode ,&queceux

cyauroientdroit,&pouuoir de s'oppoſer, à ce qu'ils jugeroient

nedebuoir pas eſtre arreſté. Brefil fit aduiſer , que tousceux

qui
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quiauroientquelque affaire particulier,pouuoient s'addreſſer au

ſynode, pouryeſtre pourueu , comme de raiſon. Et fut donné

terme d'vn mois&demy; afin quetous s'y peuſſent acheminer.

tel à Parú.

Ceslettres ayanteſté expedées à Vaïpicota , l'Archeueſque L'Archenef

s'en retournederechefàCranganor, là où il fit tailler pluſieurs que confa-

pierres , pour feruir d'autels portatifs, leſquels il vouloit confa- cre force

crer ſuiuant les ceremonies , que l'Egliſe Romaine y obferue: pierres d'au

tantparceque la pluſpart desEgliſesdecetEueſche n'en auoiet

point dutout: ou ſi elles en auoient, ces autels n'eſtoient pas le-

gitimemēt conſacrez. Carleurs Eueſques ne faifoient autre cho-

ſe, quelesporterſept fois à l'entourdel'Eglife ,&dire ſur iceux

quelques oraiſons, fans aucune onction. L'Archeueſque donc

fitporter ces pierres taillées àParù , qui eſt vnedes meilleures

villes, oùces Chreſtiens demeurent,&les conſacra làauec gran-

deſolemnité,ayant mandé à tous les Caçanaresd'alentourdes'y

trouuer;leſquels eſtoient tous rauis en admiration de voir lama-

jeſté& faintetédeces ceremonies.Car l'Archeueſque leur de-

claracequ'elles ſignifioient, apres les auoir faites ,d'ou ils con-

ceurent vne plusgrande opinion de l'Egliſe Romaine , & plus

d'affection enuersjcelle. Tandis qu'il eſtoit icy, parce qu'il deſi-

roitgaigner touſiours gens de ſon coſté,&fur tout des Preſtres,

quidebuoient principalement auoirvoix au ſynode,il fit publier

qu'ildonroitles OrdresleSabmedyauantla Trinité , enl'Egliſe Donne les

dumeſme lieu de Parù; làoù s'aſſemblerent cinquante ecclefia- Ordres.

ſtiquespour les reçeuoir, àtous leſquels il fit au prealable faire

profeſſiondefoyentre ſes mains,&jurer obeïſsaceà noſtre S.Pe-

re,& àl'Eglife Romaine.Leſquels auec ceux, à quiil auoit don-

né auparauantles Ordres, faifoient affez bonnombre degens,

qu'il tenoit pour tout aſſeuré de ſon coſté, auec leurs peres &

autres parents. Aceux cy encore furent adjoincts pluſieurs au-

tres Caçanares,qui s'envenoient versluy,pourleurs affaires par-

liculiers;tous lesquels il ſe rendoit amys,les contentantle mieux

qu'illuy eſtoit poffible ; & l'Archidiacre luy amenoit auſſi plu-

fieurs Chreftiens honnorables , pourla meſme fin. Cardeſia il

traictoit auecluyſans aucunecrainte,&l'alloit meſme trouuer à

Cranganor;quoyqu'auparauant il n'oſaſty aller.L'Archeueſque

auffi luy monftroit beaucoup d'affection,& luy faifoit debeaux

preſents; vn entre autres d'vneCroix depierresprecieuſes de

grandevaleur: car iln'efpargnoit rien, pour gaigner les ames à

1
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IESVS-CHRIST , de façon qu'il employa enprefens,donnez

partie auxRoys ouPrincesGentils,afin qu'ils ne s'oppoſfaſſent

pas à ſes deſſeins , partie aux Caçanares,ou autresChreſtiens,

quelques dixhuict mil pardaosde ſon reuenu. Cequiluy acquiſt

beaucoup de gens ,& entre autres vn Caçanar, qui auoitlong

tempsſuiuyl'ArcheueſqueAbraham,&eſtoit eſtimé fort docte

parmy eux:mais il deffendoit auec grāde opiniaſtreté ſes erreurs,

&l'obeyſſance auPatriarchede Babylone. Toutesfoisl'Arche-

ueſque apresl'auoirtenu quelquesjours auprez de ſoy, le faiſant

manger àſa propre table,&luy auoirmonſtré par les eſcritures

ſaintes& les Docteurslafaulſetédeſesopinions, l'autreles ab-

iura,& fit profeſſiondefoy entre ſes mains,deuant meſmeque

leſynode ſetint,&apres iceluy l'Archeueſque le pourueut d'vn

desmeilleurs vicariats decetEueſché. Brief il taſchoitde gai-

gner labienueillance d'vn chaſcun ; afin qu'ils ne s'oppoſaſſent

pasàcequ'il pretēdoit faire, pour lebien& profit de leursames.

Età ceſte cauſe il voulut eſtre à Diamper quelquesdix ou vnze

jours,auantquele ſynodeſetint,afin de recueillir ceux,quiy

viendroient,&acquerir leurbonnegraceauec tous les ſignesde

bien-veillancequ'il pourroitleurmonſtrer. Il partit doncle9.de

Arrine à luin,&vint àDiamper,menat quant&foy fix Peresde laCom-

Diamper. pagniede Insvs, & fon Confeffeur,tousbonsTheologiens,

auecpluſieurs Caçanares (qui font leurs Preſtres )& Chamaf-

fes(qui font ceuxquiont lesautres ordres,horſmisceluydePre-

ſtriſe )& autres Chreſtiens , tousgensdequalité, lefquelsrece-

uoientceux,qui venoient auSynode, tafchansde leurperfuader

qu'ils conſentiffent à ce que l'Archeueſqueyordonneroit.

Admirable

façonpour

maintenir

lapaixau

Synode.

LeSynodedes ChreftiensdeS. Thomasſetient àDiamper,

&cequ'onyarreſta.

CHAPITRE XII.

Ous lesCaçanares eſtansafſemblez àDiamper,auec

lesDeputezdesCommunautez,quatrede chacune,

auant qu'entrer au Synode , l'Archeuefquechoifit

huict Caçanares des plus apparansdetout l'Euef-

ché; auſquels , l'Archidiacre eſtant preſent, il leuſt

tous lesdecrets , qu'il auoit luymeſmedreſſés , demandant leur

aduislàdeſſus; àfin qu'eſtans approuuez de ceux-cy , il n'y euſt
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pas tant de difficulté àyfaire conſentir le reſte:car il reſpondoit

aux difficultez que luy propofoient ces huict , & leur rendoit

raiſon de tout ce qu'ils luy demandoient , leur monftrant la

veritédes choſesde lafoypar les Eſcritures ſainctes. Quất à cel-

les, quitouchoient les couſtumes indifferentes qu'ils gardoient,

&leſquelles ilvouloitchanger,s'ils luy propoſoient quelque dif-

ficulté,ouil les corrigeoit,ou les rengeoit d'autre façon,yadiou-

ſtant,ou diminuant,ſelon qu'illuy ſembloit; àfinque, quand on

lespropoſeroitenpublic, iln'yeuſt rien enquoypointiller : & fi

quelqu'vny mettoit difficulté , ces huict Caçanares qu'il auoit

choiſi, luyrefpondiſſentſeloncequ'ils auoient entendu. Quand

ontraictoitdes couſtumes Politiques, on appelloit à la confulte

quatrevieillardsdesplus anciens ,&honorables de toutl'Euef-

ché, pour ſçauoir en celaleur aduis , afin auſſi qu'ils rendiſſent

raiſon enpublic,pourquelle cauſe l'on oſtoittelle couſtume, ou

qu'on la corrigeoit. Cequi futdegrade importance,pour main-

tenir la paix&tranquillité au Synode: car ceux-cy appaifoient

lestumultes,que lesautres caufoient,&leurperfuadoient cequi

auoit eſté arreſtéeſtre conuenable, non jacomme conſulteurs,

maiscommeautheurs de ces decrets.

le20.Juin

1599.

Ayantdoncleudeuantceux-cytous lesarticles, quideuoient Le Synode

eſtrepropoſez; & iceux les ayant approuuez en la conſultepri. Secommece

uée,letroiſieſmeDimanche apres la Pentecoſte,qui fut le 20de

Juin de l'an 1599. l'ouuerture , ou commencementduSynode

ſe fit. Maisauantqu'on entraſteniceluy, l'Archeueſqueordon-

na, queceiourlàtousles Preſtresdiffent laMeffe,&que les au-

tresEccleſiaſtiques, qui nel'eſtoient pas,auec les Procureurs des

peuples communiaſſent , s'eſtans au prealable confeffés. Que fi

quelqu'vn faiſoitdifficulté deſeconfeffer (parceque c'eſtoit vn

point,qui ſedeuoit traicter au Synode)qu'il necommuniaſt pas ,

&que touspriaffentDieu,pourl'heureux ſuccés du Synode ; fi-

nalementqu'apres ſoleil couché , on chantaſt chaſque iour les

Litanies , premierement les Suriens enChaldaïque , &puis les

LatinsenLatin, pourlameſme intention. Cequifutpractiqué

tout le tempsque leSynodedura. L'Archeueſque doncdit ce

meſmejour laMefſſe enPontifical,adtollendum Schisma, comme

elle eſtdansle Meſſel, auecgrandefolemnité. CardeCochin

eſtoient venus forceChanoines du Chapitre , & la Muſiquede

l'Egliſe Cathedrale:voire encor le Capitaine ouGouverneurde
Iiii 2
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lafortereffedeCochin, qui estoit lors D. AntoinedeNorogna,

&pluſieurs autres Gentils-hommes,&gens dequalité,pour voir

vnechoſe dez ſi longtemps ſouhaittée. Le P. François Ros le-

ſuiſte preſcha enMalabarois,dela finpour laquelle eſtoit affem-

blé ce Synode , & del'obeïſſance deuë à l'Egliſe Romaine. La

Meſſe eſtant dicte,l'Archeueſque reueſtu des ornemens Pontifi-

caux,fit l'Office du commencement du Synode,comm'il eſt cou-

ché& contenudans lePontifical Romain; & àla fin s'aſſeant fur

ſa chaire, il fit vnelongue remonftrance à toutle Synode,dubut,

La fin pourauquelviſoit oudeuoit viſer l'intention de ceux , qui estoient là

laquelle se affemblez,& del'obeïſſanceque tous deuoient preſter au
tint leSy-

node.

tous treu-

S. Sie-

geApoftolique. Puis il dit quece Synode ſe tenoit par authorité

deN. S. Pere lePape,Clement VIII. qui luy auoit donné char-

gede ceſte Eglife,apres ledecés de l'Archeueſque Abraham,par

vnbreuet,qui fut leu&interpreté enMalabarois,outre qu'eſtant

Metropolitain & Primat de l'Orient , il deuoit aydertoutes les

Egliſes de ces quartiers,lors qu'elles eſtoientvaquantes,éschoſes

ſpirituelles ,n'ayant point deChapitre, qui lesgouuernaſt, com-

me celle là n'en auoit pas. Apres ildemandeàtous, s'ils n'eſtoiết

pas contents,que leSynodeſetint,pour abolir les erreurs,que les

Neſtoriens heretiques auoientſemé en cet Eueſché, pour repur-

gerleurs liuresdela faulſe doctrine,qu'ily auoit, pourrendre l'o-

beïſſance deuê à l'Egliſe Romaine,& à N.S.Pere le Pape, fuccef-

feur de S. Pierre,&Vicaire de IESVS -CHRISTEN terre;finale-

ment pour ofter les Simonies publiques,dontonvſoit enl'admi-

niſtration des Sacremens,&pour reformer leClergé,&les cho-

ſes de l'Eglife , enſemble les mœurs&couſtumes dupeuple. A

quoytous refpondirent qu'ils estoient contents , que le Synode

ſetint ,& qu'onytraictaſtde toutes ces choſes. Ord'autantque

J'Archeueſque craignoit , que hors desaſſemblées publiques, on

Moye pour ne fit encachettes desmonopoles,&que cela ne fut cauſe detu-

empefcher multes&feditions,il fit publiervne excommunication latefen-

tentia , deffendant ſurpeine d'icelle,queperſonne ne fit aucune

hode sy affemblée, tādis que le Synodedureroit, pour traiter en cachet-

tes,des chofes du Synode; mais quetout ce qu'ils voudroient di-

re,fut propoſé enpublic és congregations;là oùvn chacun ſeroit

ouy,&feroit reſpondu àſademande oudoubte. Briefqu'aucun

ne s'en allaſt,ſans fon congé,&fans auoir ſignélesDecrets,& fait

profeſſionde foy. En fin il ordonnaque tous ceux , qui auroient
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quelquedoubteés choſesde la foy, ou és autres,quifercient ar-

reſtées au Synode , le propoſaſſent en public: à fin qu'il luy fut

fatisfait. Et de ceſte forte s'acheua l'action du premierjour.

1

Le lendemain apres que l'Archeueſque eut dictlaMeſſebaf- ce qui fut

ſe, ſe reueſtant en Pontifical , il commence l'office du 2.jour du fait le 2.

Synode,ainſi qu'il eft contenu au PontificalRomain,lequel eſtat tour.

acheué , il fit publiervndecret , par lequel eſtoit ordonné , que

tous ceux qui estoient preſents,& meſmes les Deputez des Có-

munautés, chacunpourla fienne, fiffent profeffionde foy, entre

ſes mains , &ce enlangueMarabaroife , & enlaforme queluy

meſme la fairoit , qui eſtoit celle de la Bullede Pie III. qu'on

trouue à la fin du Concilede Trente,yadiouſtant l'abjuration &

anathematizationdetous les erreurs de Neſtorius,&autres, qui

couroient en cet Eueſché,auecl'approbationexpreſſedu 1.Con-

cile d'Epheſe, où furent preſentsdeux cens Peres:& le iurement

auſſi exprés,tant de l'obeïſſance au S.Pere,& à l'Egliſe Romaine,

comme auffi de renoncer au PatriarchedeBabylone : & de re-

ceuoir ſans contradiction en cet Eueſché , le Prelat& Eueſque,

que lePape leur enuoyeroit,&nõ pointd'autre. L'Archeueſque

donc pour induire les autres par fon exemple commence , reue-

ſtu en Pontifical , à faire ladicte profeſſion , proſterné à genoux

deuant legrandAutel,la Mitreoſtéede la teſte,& tenant le liure

des Euangiles deuant ſoy,auec vnegrande Croixd'argent,ou ily

auoit duboisde laſaincte Croix. Apres qu'il eut leu la profef-

ſiondefoy, il mit les mainsfurleMeſſel&la Croix,&fit le fer-

ment que les autres deuoientfaire. Puis il s'aſſiſt ,& fit vne re-

monstrance auxaſſiſtans , leur declarant les points de la profeſ-

fion , qu'il auoit faite ,& principalement l'obligationde rendre
L'Archeues

obeïſſance à l'Eglife Romaine. Là deſſus voicyvn bruict,quis'ef- que excite

leueparmylesChreftiens & les Caçanares , pluſieurs deſquels les autres

* murmuroient entre eux,& diſoient qu'ils eſtoient Chreſtiens,& parfon exe-

auoient la foy;& partant qu'il n'eſtoit beſoin, qu'ils fiffent ceſte ple à faire
laprofeßion

profeffion : car la faiſant , ils donneroient à entendre , qu'ilsn'a- defoy.

uoientpoint eude foy, nyn'auoient eſtéChreſtiens iuſqu'à lors.

L'Archeueſque entédant cela leur dict,quetout Chreftieneſtoit

obligéde profeffer fafoy,quandil en ſeroit requis,ou qu'il feroit

ſoupçőnéde ne croire pasquelque article d'icelle. Et qu'il eſtoit

Chreftien par lagrace de Dieu; voire Pere&Prelat des Chre-

ftiensdetout l'Orient;&neantmoins qu'il l'auoit faicte. Outre
Liii 3
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fait, les

Fanares.

que puis qu'ils s'aduoüoient auoir eſté iuſqu'à preſent hors de

l'obeïſſancede l'Eglife Romaine , ils deuoient faire paroiſtrepar

quelque acte public, qu'ils laluy rendoient.Aueccesraiſons ils

s'appaiſerent,& reſterent contents: carpuis qu'vn ſigrandPre

lat,diſoient-ils,a faict profeſſiondefoy, nous nedeuons pas faire

difficulté de l'enfuyure. Et auſſi toſt l'Archidiacre s'eſtant mis à

genoux ,& poſantles mains ſurle Meſſel& la Croix , que l'Ar-

cheueſquetenoit, fit lameſme profeſſion àhaute voix: defaçon

qu'il eſtoit entendudetous : car elle estoit couchée enſa langue

Malabaroife. Mais auant de la commencer il dit àtoutlepeu-

ple,qu'il la faiſoitnonſeulement pour ſoy , mais encore aunom

de tout l'Eueſché , duquel il auoit eſté Adminiſtrateur iuſqu'à

L'Archidia lors. Apres qu'il eut acheué , vn Caçanar de l'EgliſedePalurté,

creaußi la nommélacob,qui feruoit d'interprete auSynode, montaſurla

autres ca- chairedel'Eglife,&tous les Caçanares&Chreſtiensſe tenans à

genoux,il commenceà lire àhaute voix,clairement,& diſtinte-

ment la meſimeprofeffion,&vnchacundiſoit apres luy les mef

mes paroles , qu'il auoit proferées. Cela faittous lesCaçanares

s'enallerentl'vn apresl'autre versl'Archeueſque ; &commeils

eſtoient àgenouxdeuant luy, il leurdemandoits'ils auoientdi-

ſtinctement ouy , & entendu la profeffionde foy, quiauoit eſté

leuë,& tous les points d'icelle; & s'ils la iuroient librement,& de

leur propre volonté, ſansaucune contrainte, ſinonpourladef-

chargede leur conſcience.Aquoy ilsrefpondoient, mettant la

mainfur le Meſſel& fur laCroix, que par ces ſaincts Euangiles,

&par laCroix& le S. bois,qui estoit en icelle ,ils confeffoient,

croyoient , promettoient,&iuroienttout ce quiestoitcontenu

enceſteprofeſſion,&deviure&mourir en ceſtefoy&promef-

ſe,qu'ilsfaifoient,&d'employer leur ſang& leur vie, pour la ve-

ritéde ces chofes , s'il eſtoit neceſſaire. Puischacuntenantles

mains furle Meſſel & fur laCroix,liſoit vn papier,qui contenoit

lesprincipaux articles, eſquels ilyauoitplusde difficulté, diſant

commes'enfuit.

১১

Formu

ledece

quoad- ??

ioustoit

la fin.

I
Ecroy&confeffetout ce que croit&confeſſe noſtre ſaincte

Merel'EglifedeRome,&toutcequi eſt cótenuenceſte pro-

feffiondefoy, quia eſtéleuë preſentement , &que i'ay entiere-

mentouye,&diſtinctement entenduë. I'anathematizeleperuers

>> Neftorius,&fes adherans, auectoutesleurshereſſes. Lereçois le

> premier Conciled'Epheſe, où affifterent deux cens Peres, &
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ود

دو

دو

auquelpreſida, aunomdu ſouuerainPõtife de Rome, S.Cyrille ,

Patriarche d'Alexandrie , que ie confeffe eſtre Sainct, &bien-

heureux enParadis. Aufſi ieconfeffe que IESVS-CHRIST no- ,

ſtre Seigneur est vrayDieu, & vray homme,yayant en luydeux ,,

natures, la diuine&l'humaine, envn ſeul diuinſuppoſt;&que la ,,

tres-facrée Vierge Marie noſtre Dameſedoit appeller , &eſt ,

realement,&veritablementMeredeDieu. Ie recognois la ſain-

te Egliſe Romaine , pour Mere, maiſtreſſe, &chefdetoutes les

Egliſesdumonde: &jure obeïſſance autres-faintPere le Pape ,,

EueſquedeRome, ſucceſſeur de S.Pierre,&Vicaire de IESVS-

CHRIST en terre, ſans dependence aucune du Patriarche de

Babylone, auec lequel ie iureden'auoir iamaisaucunecommu-

nication : &prometsdene receuoir en cet Eueſché aucun Euef- ,

queouPrelat,finon celuyque leS.Perede Romey enuoyera. Ie

confefſe auſſi n'y auoir qu'vne ſeuleloyde IESVS-CHRIST HO- رو

ſtre Seigneur , queſes ſacrezApoſtres ont profeſſé ,&que c'eſt

vn erreurdedire, qu'ily avneloyde S. Pierre , &vne autrede

S. Thomas: ceque ieconfeffe,promets,& iure àDieu ſur ceſte

fainteCroixdenoſtre Seigneur IESVS-CHRIST , & fur ces,

faintsEuangiles.

১১

د

رود

ود

un Caça

nar.

Ortandisque lesCaçanaresfaiſoient la profeſſion defoy , vn Tumulte .

d'iceux,fort puiſſant&riche, &gradamyduRoydeTurubullé, excitépar

ſe leue,&ſe ſeparedesautres, fuyuidequelques ſoixante& dix

perſonnes, quiſe rendirent auec luyauparuisdel'Eglife:&fou-

dainbeaucoupd'autresyaccourent,&ſemettent tous àcrier de

telleforte,qu'ilsebloit que l'Egliſe ſedeut abyfimer. L'Archeuef-

que entendatcebruict, &voyatque toutlemondeſetroubloir,

appelle à ſoyquelques Chreſtiens des plus apparens de la troup-

pe, auſquels il auoitdoné charge d'appaiſer les troubles qui fur-

uiendroient , & lesenuoye là ,pourſçauoir que c'eſtoit. Ils luy

rapportent, que l'occaſiondutumulte eſtoit,que l'on diſoit,que

puis qu'ils rendoientobeïffanceauPape, &aux EueſquesPor-

tugais, ilfalloit auffi queleRoydePortugal print les Chreſties

de S.Thomasſoubs ſa protection,& les deliuraſt des tributs des

RoysGentils, enſemble les garantiſt des torts &injures qu'ils

leur faiſoients principalementd'vnque leRoydeCochinauoit

inuenté,&que les autres Roysleurimpofoientà ſon exemple;

àſçauoird'entrerenpartageapres la mortdesperes, commefils

aifnéd'iceux: leur emportantſoubs ce tiltrepreſque tout lebien
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deleurs peres. L'intentionde ceCaçanar ( à cequ'on entendit

parapres ) eſtoit de troubler le Synode,&empeſcherqu'on ne

Est appaiſt fit point ledit ferment. Lors l'Archeueſque leur mande dire,

par la fage qu'ilsentraſſent dans l'Egliſe , &qu'il fatisferoit à leur deman-conduite de de. Entrez tous qu'ils furent l'Archeueſque leur dict , qu'ils ſe

l'Archeues-

que. tinffent coys,& qu'apres la profeſſió de foy,il entēdroit ce qu'ils

requeroient : & de cet aduis furent quaſi tous ceuxde l'affem-

blée. Tellement qu'onpourſuiuitce qu'on auoit comencé. Le-

dict Caçanar cognoiſſant bien qu'il ne viendroit pas à bout de

ce qu'il pretendoit, veu la conformitéde tous, s'allade luymef-

me preſenter pour faire la profeſſion defoy,commeles autres.

ApreslesCaçanares, ſuiuirent lesDiacres,puis les Soubſdiacres ;

& en fin ceux, qui n'auoient que les ordres moindres : tous lef-

quels ils appellent Chamaſſes,comme a eſté dict. Puis vindrent

les efleus,ouProcureurs des communautez,chaſcun jurant pour

lafienne,& apres lesvieillards: finalement tout le peuple,tant

deshabitansdeDiamper, qued'autres lieux, quiestoient venuz

Nombredes là pourquelque affaire,ouautrement. LenombredesCaçama-

principaux , resqui la firent lors,futde 153.&des deputez671. fans com-

qui firentla pterles Chamaſſes,ny ceuxdeDiamper,nyles forains.

profesion. Cela faict , vn decret fut publié,par lequel eſtoit ordőné,que

tous lesCaçanares, Diacres,&Soubſdiacresde cet Eueſché,qui

n'auoient point eſté preſens au Synode, fairoient lameſmepro-

feſſion de foy entre les mains del'Archeueſque; quand il iroit

viſiter les Eglifes,oubiend'autres, qu'il deputeroit.Etd'auatage

qu'aucunne feroit promeude làen auant aux ordres, ny auVi-

cariat de quelque Egliſe , ſans faire au prealable ladite pro-
feffion.

il

Mais afin de fatisfaire àce que les Chreſtiens demandoient,

l'Archeueſque appelle àſoyleCapitaine deCochin,D.Antoine

deNorogna,&les Magiſtrats dela cité,qui estoient là en corps:

touslesquels eftansvenus deuantluy auecgrande reuerence ,

leurdit, qu'il leur mettoit entre les mains les Chreſtiens de

S.Thomas,tous ja obeyſſans à l'Egliſe Romaine , & à noſtre

S. Perele Pape , deſirant qu'ils les prinſſent au nomduRoy de

Portugal foubs leur protection ,&fauuegarde: puis que ſaMa-

jeſté eſtoit& ſe diſoit Protecteur , & deffenſeur de tous les

Chreftiens,&Catholiques de cesquartiers des Indes,& de tout

P'Orient: fauf toufioursla fubiection, &obeyſſance,qu'ils deb-
uoient
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que recom-

au Capuai-

ne de Co-

uoient à leurs Roys , & Princes naturels,deſquels ils eſtoient

vaſſaux, ez choſes qui ne concernoient point laloyde noſtre L'Archeuef-

Seigneur , nyl'obeyſſance àl'Egliſe , ouàleurs Prelats, ſuiuant

leur obligation , & ancienspriuileges ; eſquels ils eſtoientmain- mande les

tenus par tous les RoysduMalabar juſqu'à lors. Ceque l'Ar- Chreflies de

cheueſque dict tout exprez , pour fatisfaire auxRoys, qui ſe S. Thomas

craignoient, que cettevniondes Chreſtiens ne ſe fit , pour les

oſterdeleurjurifdiction ,& les rendre ſubjects auRoydePor- chin,&Ma-

tugal. De façon qu'ils auoient enuoyé là toutexprez des ef- giftrats.

pions,pourſçauoir cequis'ypaſſoit: meſme leRoydeCochin,

quitenoit là à ceſte cauſevndeſesGouuerneurs. Le Capitai-

neNorogna, qui estoit vn tres-venerable vicillardtout chenu,

&degrandrenom en ces quartiers là , pourſes hauts faicts d'ar-

mes eniceux,ſe tint toufiours àgenoux deuant l'Archeueſque,

tandis qu'il luyrecommandoit leſdicts Chreftiens , & auec luy

le corps de la cité , & autres Gentils hommes, qui eſtoient pre-

ſens. Etapresquel'Archeueſque eutparlé,il luy refpondit tout

fondu en larmes de confolation , qu'il receuoit, auec les autres

officiers de Portugal , aunom de ſaMajeſté les Chreſtiens de

ſainct Thomas , & chaſcun d'iceux auec leursEgliſes, villes , &

autres lieux, foubsſa protection &ſauuegarde , ez choſes qui

concernoient la loy de noſtre Seigneur ; puis qu'ils eſtoient

tousvnis envnemeſme foy Catholique , & fubjects àvn meſ

mePaſteur , noſtre ſainct Pere lePape. Etfur cefutpaffé vne Ils les re

obligation ſignée parle Capitaine , & corps de ville , laquelle foinent en

futbailléepar l'Archeueſque àl'Archidiacre,&à quatre Chre-

ſtiens des principaux, pour eſtre miſe & gardée ez archives du Roy de

d'Angamalé. Ce qui resjoüiſt merueilleuſement ces Chre- Portugal.

ſtiens, leſquels furent auſſi fort edifiez devoir vn ſi venerable

vieillard,&tant eſtimé en tous cesRoyaumesduMalabar, à ge-

noux deuant l'Archeueſque auec tous les plushonnorables ci-

toyens de Cochin. Dont ils conceurent vneglus grande efti-

meque deuant del'Archeueſque; lequelauboutde celadonna

labenedictionaupeuple, auecbeaucoup de larmes,tantdefon

coſté , que de pluſieursdes afſſiſtans, tantPortugais , que natu-

rels du pays , pour le contentement qu'ils receuoient de voir

accomplievne choſe plusſouhaittée, qu'eſperée. Voila coment

fe conclud la ſeconde action.

leur prote-

Elio au nom

Le troiſieſime jour ſe debuoit tenir latroiſieſme ,où il falloit L'action 3.
KKKK

Sediffere

1
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fixvefme.

on paſſe à la traiter des choſesde la foy: mais comm'ileſtoit neceſſairede

ſpecifier,&condemner les herefies ,qui couroienten cetEuef-

ché , deuant tout le peuple , pour rendre raiſon de ce qu'on

arreſtoit au contraire , les Caçanares& autres Chreſtiens , vo-

yans que les Portugaisdebuoient aſſiſter au Synode cejour-là,

prierent l'Archeueſque de differer ceſte action juſques aujour

deſainct Iean: auquel ils ſçauoient que les Portugais nedeb-

uoient pas s'ytrouuer : par ce qu'ils vouloient aller celebrer la

feſte de la natiuité deſaint leanà vncertain lieuappellélePe-

tit Parù , où il y a vne Egliſe des meſmes Chreftiens , dediée
audict Sainct.

Or ils ſehontoyoient fort , que les Portugais entendiſſent les

erreurs, eſquels ils auoient croupy juſqu'alors. L'Archeueſque

pour les contenter leur accorda cela volontiers , adjouſtant fort

Rom.6. 21. aproposle diredel'Apoſtre: Quemergofructumhabuištis tunc

in illis , inquibusnuncerubefcitis? Quel fruict auez-vousretiré

pourlorsdes chofes, deſquelles maintenant vousauezhonte?

Apresdonc qu'il eut dict la Meſſe,& les oraiſons , qui fontau

Pontifical, il fur parlédecequiſedebuoit traicter en la fixieſme

action , ſuiuant l'ordre du Synode, à ſçauoir des Sacremensde

Baptefme, & de Confirmation. Ce qui fut faict , expliquant

enpremier lieu la doctrine duSacrement, & apres mettantles

decrets, quiappartenoientàiceluy.Etpar cequ'ilyauoit beau-

coupà faire, il fut arreſté , qu'on entreroit auSynode le matin

dez les ſept heures juſqu'à vnze; &apres midy, deſpuis deux

juſqu'à fix. Cequi s'obferuatousles autresjours , tandisque le

Belle façon Synode dura. Quandon lifoit les decrets, quelquesCaçanares

de proceder ſe leuoient,&propoſoient làdeſſusleurs difficultez, auſquelles

l'Archeueſquerefpondoit , monftrant eſtrebien aiſé , que cela

ſe traictaſt en public,&nonencachettes,nyparles coings,où

il n'y auoit perſonnequiyreſpondit. Ileſtoitaſsiſtéencecyde

fix perſonnages fort honnorez, & reſpectez par tout cetEuef

ché ; auſquels il auoit donné charge d'appaiſer les tumultes,

qu'exciteroient les autres,monftrant auoir grande confianceen

eux,&les tenantcommeſes Conſeillers. Dont ils s'eſtimoient

fort honorez , & obligez en fon endroit. Dieu aussi leur

donnavnetellegrace,&imprima ez autresvn tel reſpectenuers

eux, que lors qu'ils ſe leuoient , &apportoient leursraiſons en

confirmationdece que l'Archeueſque repartoit, tous demetr

auSynode.
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tiödequel-

qu'ilyauoit

en l'admini-

roient contens ; &approuuoientleurdire. Quelques Caçana-

resnepouuans endurercela, s'en vont plaindre àl'Archeueſque

deceque cesgenslàeſtantſeculiers,parloient entoutes matie- Murmura-

res deuantles autres , & meſmes deuant lesPreſtres,auſquels ques Caza-

cela appartenoit , lerequerantde leur deffendre , qu'ils ne par- naresappai

laffentplus enl'aſſemblée. L'Archeueſque leur reſpond(com-fée.

me s'il ne leur eut donné aucune charge de ce faire) que les

Preſtres pouuoient dire les premiers, s'ils vouloient,ce qui leur

ſembleroit,&que lors il fairoit taireles autres: maisdedeffen-

dre à cesgenslà, &aux autres ſeculiers deparler au Synode,

c'eſtoit oſter la liberté , qui auoit eſtédonnée à vn chaſcun, de

direce quebonluy ſembleroit , meſimes àceuxqui eſtoient ef-

leus , & deputez par les communautez , comm'eſtoientceux

là,&que ce ſeroit faireun grandtort àdesgens tanthonnora-

bles. Cela ferma tellement la bouche aux murmurateurs ,

qu'ils ne ſçeurentque repartir. Auecce, la troiſieſme action

fut concluë en vingt decrets , où furent reformez beaucoup Grads abus
d'abus, qu'ils auoient au SacrementdeBaptefme.Car ily auoit

vne figrande confufion , quant à laforme eſſentielle, que chaf-

queCaçanarpreſque baptizoit à ſa fantaſie : &comme la plus ſtration du

part d'eux eftoient ignorans , bien ſouuent ilsne donnoient Baptefme.

point le Sacrement , n'vſant pasdes paroles eſſentielles. De fa-

çonquel'Archeueſquetrouuavndesplusgrandsbourgs de cet

Eueſché, où il fitderechef baptizer ſecrettement tout le peu-

ple, entendant qu'il n'auoit paseſtébaptizéſelon laforme,qu'il

falloit : mais afin d'euiter tout ſcandale, il fit aller quelques

Preſtres de maiſon en maiſon donnerle Baptefme. Pluſieurs

auſſi deceux,qui ſe diſoient Chreſtiens,n'eſtoient point du tout

baptiſez,meſmes ceux, qui viuoient parmylesbois, ouforeſts,

&beaucoup depauures gens,tantpour eſtre fort froids en ce

quiconcernoitleur ſalut, que pour nedonnervnecertaine ſom-

med'argent , qu'il falloit bailler auxCaçanares. Etquoy qu'ils

ne fuſſent baptifez , ils alloient neantmoins àl'Eglife,& rece-

uoientla ſaincte Euchariftie. Ce qui ſe retrouuoitnon ſeule-

ment enquelquesparticuliers: maisendesbourgsentiers. Car

on enrencotravnoùles habitansn'auoientpointdu tour reçeu

ceSacrement , meſimequant àl'exterieur , &d'ordinaire ils ne

donnoient point le Baptefme aux enfans, finon quelque mois,

ouvnan apresleurnaiſſance : voire il eny auoitde dix,& onze
Kxxx 2
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ans , quin'eſtoient pas baptiſez. Ils n'vſoient point auBaptef-

me,ny en autreSacrement des fainctes huyles : toutesfois par ce

qu'ils trouuoient en leurs liures l'vſage d'icelles , ils oignoient

tout le corps du petit enfant , apres qu'il eſtoit baptizé,d'huyle.

deCoco, ou de Iugeoline, mais fans aucune benediction : & te

noient celapour vine choſe ſaincte: combienqu'au Malabar les

meres, ou nourrices des Gentils font le meſmeaux enfans, pour

Ils n'avoiet les rendre ſains , & robuſtes. Quant au Sacrement delaCon-

point l'usa- firmation , ilsn'enauoient aucune cognoiſſance : & partant il .

leur fut expliqué amplement en ceſt'action , quiſetint letroi.

la cöfirma- fiefme jour : auquel aduint vnechoſebien remarquable. Ce

fut que quelques vnsdes plus aheurtez à leurs erreurs, ayans fait

vncomplotdetroubler&empeſchertout àfait leSynode , ils

entrerentjuſqu'au milieu del'aſſemblée , auecgrande fureur&

rage : mais comm'ils voulurent parler , & dire qu'ils ne vou-

loient point quitter la loydeſaintThomas, ny leurs ancien-

nes coustumes , & choſes ſemblables; ſi toſt qu'ils eurent jet-

té lesyeux fur l'Archeueſque , qui eſtoit reueſtu en Pontifical

auecſa mitre ſur lateſte , & lacroce enmain , ils furent ſaiſis

d'vne telle frayeur , qu'ilsne ſçeurent, oun'oferentdire vnſeul

mot : ains s'en retournerent dehors ſans rienfaire de cequ'ils

Cas merueil auoient pourpenſé. Là où derechef s'eſtans encouragez les

leux dure- vns les autres , ils retournerent encore un coup à l'Eglife , où

Spelt enuers le Synode ſe tenoit : & voulans ouurir la bouche , ils ſetrouue-les Brelats.

rent comme lapremierefois ſi eſtonnez, qu'ils furent contraints

de fortirde làtousconfuz,fansriendire. Finalement pourla

troiſiefime fois pretendans faire le meſine, illeuraduintcomme

deuant. Cequ'ayant veu , ils ſe recogneurent , & confefferent

publiquemet leur peché,ſe conuertiffans à la foyCatholique,&

approuanstoutcequi ſe concluoit enl'aſſemblée. Ce quicon-

firma dauantage les autres enla croyance, qu'ils auoient profef-

ſée. Mais reuenons auSynode.

Le4. iouronpourſuyuit la matieredes Sacremens,&ſe tint

la 5.action , ou il ſe traicta du Sacrement de l'Euchariftie, &du

S. facrificedelaMeſſe. Là oùon mit ordre à l'abus , qui regnoit

parmyles Chreftiens,deſe communierſans s'eſtre au prealable

confeſſez,&à la communiondes malades.On corrigea pareille-

mentlaMeſſe,quiſediſoit enChaldeen,rayat d'icelle beaucoup

d'erreurs&blafphemes,dont elle estoit farcie,&pluſieurs cere-
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chezeftovet

moniesimpies,inſtituéespourdeclarerles hereſſes,qu'ils tenoiēt

fur ledit Sacremet.Le meſine iour apresmidyfe tint la 6.action,

où ilſe traicta des Sacremens de la Penitence , &de l'extreme

Onction,&fur tout fort amplementdela Confeffion,de laquelle

ils n'auoient point I'vſage :maisau lieudecela,pour laremiffion,

de leurs pechez , ils mettoient chaſqueDimanche vnbraſier au commet ils

milieude l'Eglife ,jettantdans iceluy force encens ; & lors vn eftimorent

chacuns'approchant du brafier,prenoit auecla mainde lafumée queles pe-

d'iceluy,&ſe la mettoitcontrela poictrine, eſtimant qu'auecce- chaffez de

la les pechez eſtoient chaſſez-de-l'ame. Mais onleurdeclaraex- tume.

preſſementl'obligation, que chaſque Chreſtien auoiede confef-

ſer ſes pechez auxPreſtres, aufquels en laperſonnedesApoſtres.

noſtre Seigneur auoit dit,Quorum remiferitis peccata remittuntur Iean.20.230

eis,&quorum retinueritis retentafunt. Lespechezde ceux, auf-

quelsvous les remettrés,leur feront remis:&ceux,auſquelsvous

les aurez retenus,leurs feront retenus. Il leurfut auffi dōné quel-

quecognoiſſancedes cas referués,meſmede ceux auſquelseſtoit

annexéequelquecenſure,combienqu'auparauantl'excommuni-

cationfutenvſageparmyeux;&meſineyauoit certains cas,auf-

quels elle estoit impofée, ipsofacto: voire en aucuns ils nepou-

uoient eſtre abſouls, meſmesàl'articlede lamort ,.comme en

l'homicide volontaire,& autres.Ilsn'auoientpointcognoiffance

d'autre cenſure de l'Eglife, combienqu'ils tenoientpourcenfure

oupeineEccleſiaſtique , la deffencequ'on faiſoit aux Preſtres de

n'entrer pointenla maiſonde quelqu'vn, qui auoit commiscer-

tainspechez.Etcelaſedonnoit aulieude penitence,pour letéps

qu'il ſembloit au Prelat, dont ils s'eſtimoient autantdeshonorez

&punis , que par l'excommunication,&tousgardoient cela in-

uiolablement.Onreforma les abus,qui s'eſtoient gliſſez en cecy:

&on retint ce qui estoit conforme aux ordonnances de l'Eglife

Catholique.Finalement on leur expliqua l'inſtitution, l'vfage,&

les effects du Sacrementde l'extreme Onction , duquel ils n'a-

uoient aucune cognoiſſance.

Le 5. iour, auquel on celebroit la feſte de S. Iean Baptiste, fut en Pastiou

traicté des choſesdelafoy,quitomboient fuyuant l'ordreduSy- 3.quiſe tint

node en la 3.action.Et comm'ilyauoit encela beaucoup à faire, lesiour fut

ils vindrentà l'aſſemblée degrand matin , & apres que l'Arche traité des

ueſque eut dit vneMeſſe baſſe , tous eftans afſfemblés il manda foy..

fermerles portesde l'Eglife, afin qu'aucun Portugais n'y fut pre

chosesdelaa

:

1
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En la 7.qui

des Sacre-

ſent, mais ſeulement lesCaçanares , &les autres Chreſtiens de

S.Thomas,ſelon qu'ilsauoientdemandé. Cela fait il leurmon-

ſtre par les Eſcritures ſainctes , par lecommun conſentement des

anciens Peres,&par la deciſiondesConcilesgeneraux,la faulſe.

téde l'hereſie deNeſtorius, qu'ilstenoient: tellementqu'ils ad-

uoüerent tousauoireſté abuſez par leursPrelats iuſqu'alors. On

arreſta là quels liures ilfalloitbruſler,à raisőde ces erreurs,qu'ils

contenoient,de façonqu'ils nepouuoient eſtre emendez ;& de

ceux, qu'il feroit tant ſeulementbeſoinde corriger enquelques

endroits. Briefils acheuerent ce meſme iourtout cequi appar-

tenoitauxchoſes delafoy, eſquelles il n'y euſt aucundoubte

propoſé,finontantſeulemeten la correction du Breuiaire: parce

que l'Archeueſque vouloit bifferd'iceluy tout l'office de l'Ad-

uent&de Noël , àcauſe qu'ileſtoit pleind'herefies contre l'In-

carnation du Fils de Dieu, & contre l'honneur deuàlafacrée

Vierge, ſa tres-ſaincte Mere. Mais les Caçanares luydirent, que

s'il l'oſtoit du tout, ils n'auroient rienque reciter encetempslà,

&àceſte cauſe ilfutordonné , qu'on rayeroit toutes les herefies

&blafphemes contenuës eniceluy,&qu'onyadiouſteroitquel-

ques fueilles au lieudecelles, qui en auroient eſtéretranchées,

gardantle meſineordrede l'Office: &deceſteſorte lesCaçana-

res eurent ce qu'ils vouloient. Ainſi fut concluë cette action co-

priſe en 25. decrets,& 14.chapitres,qu'ondreſſa, pour eſtreleus

en toutes lesEglifesau lieudeCatechiſme , afin qu'vnchacun

ſceut ce qu'ildeuoit croire , juſqu'à ce que l'Archeueſque leur

enbaillaſt vn autre, qu'il promitde faire à la requeſtedu Syno-

de, pour donnerplusclairecognoiſſancedes choſesdela foyau
peuple.

Le6. iourauquelontint l'action 7. il ſetraita des Sacremens

fut le 6.iour de l'Ordre &duMariage, &apres qu'on eut leulesdecretsap-

mesda partenans à celuyde l'Ordre , on arreſta deux points degrande
dre &du importance:l'vn futdebannir&exterminerde ceDioceſelepe-

pariage. chedeSimonie, duquel iuſqu'à lorsles Preſtres faiſoientpubli-

quementprofeffion;vendans les Sacremens ,&pactiſansde les

dõneràcertainprix àceux,qui les demandoiet,parce queleſdits

Preſtres n'auoient autre moyendeviure. Il futdoncarreſté que

deſormais celane ſefairoit plus ; & afin queles Preſtres euſſent

dequoys'entretenir, l'Archeueſquepromitqu'enfaiſant laviſite

dechaſqueEglife,ilconfulteroitaueclepeuple cequ'il voudroit
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doner,pourlanourrituredes Preſtres:&lesProcureurs des lieux

promirent deſlors , chacun pour lelieuduquel il eſtoit enuoyé,

quetousbailleroientpourcet effet certain reuenu chaſque an-

née,ſelonleurs moyens. L'Archeueſque auſſi s'obligea par vire

promeſſe,qu'il fit lire enl'aſſemblée,dedonner auxEgliſesdece

Dioceſedurantſa vie,oujuſqu'à ceque leRoyde Portugaly eut

pourueu,la ſommededeux mil pardaosderente chaſque année

payables aux quartiers, qu'onfouloit luybaillerſes rentes,&ce

pour ayder à la nourrituredes Preſtres& Curez , qu'il vouloit

inſtituer..Ce qu'ilaccomplit,donnant cetterentejuſqu'à ceque

l'an 1601. leRoycommanda, qu'on la baillaſt deſon propre re-

uenu,&nondeceluyde l'Archcueſque: voila comment ilfut

pourueuàtouslesVicaires;afin qu'ils n'euffentoccaſionde com-

mettre plus le peché deSimonie,vendant les Sacremens. L'autre

poinct futdedeffendreſoubsgriefuespeines&cenſuresauxPre- ce qui fut

ſtres&autres, qui auoiét reçeulesOrdres facrez de ſe marier de arrefté tou-

là enauant, comme ils auoientfait iufqu'àlors. Etquantàceux chat lema-

quieſtoient deſiamariez,leſquels eſtoientdetrois fortes,l'on ar- Preftres

reſta ce qui s'enfuit. Premierement quất à ceux qui auoient eſté

mariez deux outrois fois,ou bien auecdes femmes vefues;parce

qu'ils eſtoientbigames(que l'Egliſe n'a iamais permisde feruir à

l'Autel)il fut ordoné ſoubs griefues peines& céfures,qu'ils fe de-

partiroientdecelles,auecleſquelles ilsviuoient.Ilenyauoitd'au-

tres qui s'eſtoient mariez deſpuis que l'Archeueſque Abraham

ſetrouua autroiſieſime Cócile deGoa, oùil fut arreſté,que ceux

qui receuroient les ordres ſacrez delà en auant,neſe marieroient

point,autrementqu'ils feroient ipfofacto excommuniez , & leur

mariagedeclaré nul. Ce que ledit Abraham fit biepublier,mais

non pas garder: car il permettoità ceux ,qui luydonnoient cer-

taine foimme d'argent,deſe marier:tellemét qu'ily en auoitplu-

fieursde ceux-cy, auſquels fut enjointde quitterles femes qu'ils

auoient,puis quemalicieuſement& contrele decret du Concile

deGoa, queleurArcheueſque auoitaccepté, ils les auoientpri-

ſes, ordonnant auxfémesdeceux-cydeſeretirer d'aupres d'eux,

&de quitter la marquedefemmesde Preſtres , qui estoit vne

Croixd'or, ou d'autre metail, qu'ellesportoient aucol : parla-

quelle elles eſtoientrecognuëspourfemmesde Preſtres:& à ce-

ſte occafion onleurfaiſoitbeaucoupd'honneur. Carles autres

femmes leur donnoient lepremierrang entout&partout. On
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Etdu ma-

autres

les appelloit CaſſanaïrasouCatatiaras. Finalement il enyauoit

d'autres , qui auoienteſté mariezdutempsdesEueſquespaſſez,

deuant que leditAbraham n'acceptaſt leConciledeGoa,&vi-

uoient encore auec leurpremierefemme, ſansaucunempeſche-

ment de bigamie oud'autre. Onlaiſſaàceux-cyleursfemmes,

s'eſtans au prealable obligezde s'arreſter à ceque lePape en or-

dõneroit.Au boutde cela il fut conclud,quelesPreſtresnetien-

droient nyn'exerceroient point de là en avantlesofficesſecu-

liers, comm'ils faisoient auparavant, eſtansmeſmesreceueurs&

collecteurs des tailles&rentesdesRoysGentils.

Quant au mariagedes autres,il fut reduitàlaformedu-Con-

riage des ciledeTrente: &furentabolis pluſieurs abus,qui couroient en

ce Dioceſe : car pluſieurs n'vſoient d'autre ceremonie enſema-

riant,finonqu'on oſtoitun filetducoldel'eſpoux, lemettant fur

celuyde l'eſpouſe: & d'autresqui faifoientvn certain cercle en

terre,dans lequel ils ſemettoientauecle contractde mariage, &

tellesautres ſuperſtitions Payennes. On leur declara les degrez

tantde conſanguinité,que d'alliance,&les autresempeſchemes

demariage,tantceuxqui le rendoientnul,que les autresquifai-

foient,qu'il fut ſeulement prohibé:deſquels ilsn'auoient aucune

notice. L'Archeueſque auſſi envertudupouuoirqu'il auoitde

noſtre S. Pere,diſpenſa auec tousceux , qui estoientmariez-en

degré prohibé,ſelonles loixdel'Egliſe,qui estoientengrandno-

bre, faiſant qu'ils ſe mariaffent denouveauſecrettementpour

euiter tout ſcandale;voiladonc ce qui fut arreſté en l'action 7.

En l'action

Le7. iour on tint l'action 8.de la reformationdes chofesEc-

8. tout le cleſiaſtiques, làoùfut arreſté, qu'ondiuiſeroit tout l'Archeuef-

Diocelefut che en paroiffes,& qu'on mettroit en icellesdes Curez ou Vicai-

paroiffes. res, qui euffent chargedes ames. Car auparauantil n'y auoitau-

diuisé en

cun Preſtre, àqui celatouchaft: mais leplus anciendechaſque

Egliſe preſidoit en icelle , non que pourcela il eut ſoinde voir

commelesautres,tant Preſtres queChreſtiens,ſe comportoient,

ou s'ilsfaifoient leurdeuoir: mais l'Eueſque ſeulemet auoit ceſte

charge; combien qu'iln'yfaiſoit pasgrandcas. Ilfut encor or-

donné, qu'enchaſqueEgliſe ilyeutquatrecommeMarguiliers,

qui euffent foingtantdesmeublesdel'Egliſe,quedela reparatio

d'icelle,donttoutesauoientbonbeſoin,commeauſſi d'eſtre te-

nuës nettes : car elles eſtoient d'ordinaire fort ſales,& pleines de

coffres & hardes de maiſon , ou autres chofes indecentes. On

declara
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autres.

de

declara pareillementles ioursde feſte&de ieuſne , qu'il falloit

garder:car auparauant ilyauoit en celavne grande confuſion. Il

eſtvrayqu'ils ieuſnoienttout leCareſme , commençant dez le Ils gardoičt

Dimanchede laQuinquagefime,auquel temps ils nemangeoiét leteuines de
qu'vne fois le iour,& ce apres Soleil couché. Ilss'abſtenoiet des

viandesdeffenduës parmynous,commede chair,d'œufs,debur-

re,&autres choſesde laict , voire meſmedepoiſſon,&nebeu-

uoient pointdevin.Leshommesmariez nes'approchoiết point

deleursfemmes tout le tépsde Careſme,&eſtoit impoſéepei-

ne d'excommunication contre ceux , quinegardoientlestrois

choſes ſuſdictes, efſquelles lecommunpeuple eſtimoit conſiſter

l'eſſencedu ieuſne. Duranttout leCareſme ils alloient à l'Egli-

ſe trois fois le iour;Au matin incontinent qu'ils eſtoient leués,au

foir ſur le crepuscule de la nuict,&àminuict;combien queplu-

ſieurs n'y venoient pas lors. Mais aux deux autres temps preſque

tous y alloient , &prioyent Dieu pourl'ordinaire proſternez la

face côtreterre.Aueclameſme rigueur ilsieufnoient tout l'Ad-

uent aumeſmetempsque nous , &croyoient qu'ayant vn iour

rompu le ieuſne, ils rompoient tout leCareſme: &pour ceſte

cauſe ne ieuſnoient point lereſte, penſansne faire pasvn nou-

ucaupeché. Pluſieurs auſſi ieuſnoient leieuſne, qu'ils appelloiét

denoſtreDame, à ſçauoirdez le r . d'Aouſt iuſqu'au iourdefon

Afſomption ,&dez le premier de Septembre iuſqu'à ſa Natiui-

té:&le ieuſnequ'ils appelloientdesApoſtres,qui commençoit

lepremieriourdela feſtede Pentecofte,iuſqu'au cinquantiefme

iour d'apres; combienqueceſtuy-cy n'eſtoit pointd'obligation,

mais de deuotion , quepluſieurs neantmoinsgardoient. Mais le

pluscelebre ieuſne, qu'ils euffent, eſtoit celuyqu'ils appelloient Mononoibo

Mononoibo,lequel ſe commençoitdixhuict iours aut le premier ou teufne de

iourde Carefine,&duroit trois iours. Ils diſoient que c'eſtoit en fonas.

memoire duieuſne, que garda Ionas(figure de noſtre Seigneur)

demeurant trois iours auventrede laBaleine. DurantcestroisMath. 12.

iours ondonnoit enla plus partdesEgliſes laNercha,c'eſtàdire 40.

ledifner à tout lepeuple,de la façon qu'a eſté dit.Quant ils end

troient dans les Egliſes autempsdeCareſme, lorsque lesCaça-

nares y eſtoient , ils prenoient entre les deux paulmesdeleurs

mains celles des Preſtres leuées enhaut, & les baiſoient en figne

depaix&d'obeïffange.Cequ'ils appelloientdonneroureceuoir

le Cafturi. Ceux qui estoient excommuniez ou penitenciés par c'eſtort.

3.1

Cafturi que

LIII



638 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

Cequi fut

faitenta-
Etion der-

niere du

Synode.

l'Eglife , n'oſoient point faire cela, nyles Preſtres ne leleurper

mettoient point,quoy qu'ils le vouluſſent. Et la premiere choſe

qu'ilsfaifoientapres auoir eſtéabſouls, c'eſtoitde prédreleCastu-

ri. Ilscommençoient les jours defeſte deſpuis l'vn vefpre,&l'a-

cheuoient à l'autre , nonpas comme nousàminuict : tellement

queleDimancheapres Soleil couché, ils pouuoienttrauailler,

commençantlorsleLundy. Mais retournonsauSynode.

Le 8. iourſe celebra l'actionneufieſme&derniere ,de la re-

formation des meurs&coustumes : là où furent reformés deux

grands abus; lepremier eſtoit, que les filles n'auoient aucune

part en l'heritage paternel , qui venoit fouuentesfois àl'heri.

tier collateral , quand ileſtoit maſle,&quele peren'auoit point

d'enfans maſles. Cequiestoitcauſequeles filles ſeperdoient,&

abandonnoient leurhonneur,oubien enduroientvnegrandedi

ſette toute leur vie, fi leursperesne lesauoiet mariées auant que

mourir ; quoy qu'ils fuſſent en leurviegens riches&opulens.

L'autre eſtoitque, quoyqu'ils euſſentdes enfans , ils adoptoient

ſouuentceux,qui nel'eſtoient pas;oules faifoiententrerenpar-

tage auec leurspropres enfans.Cequiestoit cauſedebeaucoup

dediffenfions&diſcordes; outreque c'eſtoit contretoutdroit

&raiſon. Ces couſtumes là furentabolies , &quelques autres,

qu'ils auoient priſes desGentils. Il fut auſſiordonnéqu'aucun

ChreftiendeS.Thomasn'eutde là enauant àpercer lesoreilles,

ouyporterdespendens, comm'ilsfouloiét;&ce afinqu'ilyeut

quelquediſtinction entr'eux& lesNaïres:carentoutſereſteils

alloiét accouſtrez de meſme forte. Or les Naïres,&eux parcon-

Comentvot ſequent, ſontainſiveſtus. Ilsvonttousnudsdefpuis la ceinture

vestus les enhaut,combienqu'ilsportent aux bras des bracelets d'or , ou

Chreftiens d'argent;mais deſpuis la ceinture enbas iuſqu'augenouil,ils font

deS.Tho- couuerts dedrapsdefoye,bienagencez ;&quelquesvnsenontMAI.

.0,

defortriches,ceintsauecdes ceinturesdeſoye, oubiendecein-

turonsd'or,oud'argent,garnisdepierrerie. Ilsportentpartout,

où ilsvont, leurs eſpées&boucliers,&quelquesvnsdes arque-

buzesoujauelors,horſmis lesChreſtiens,quand ilsvont àl'Egli

fe:carlors ilsquittent les armes. En leursbourgs ilsvontveſtus

ordinairementderobbes longues,blanchesoublues, quieſtvn

accouſtrement fort honneſte. Ilsportenttoufiourslescheueux

longs,àla façondesMalabares, eflcuez en poincte ſurlateſte,&

attachés auecvn fil deſoyedecouleur,laiſſantvn floccoaubout:

"
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maislesChreſtiensyportentd'ordinaire vne Croix d'or ou d'ar-

gent. L'Archeueſque neleurofta rienqueceladespendensd'o-

reille,afin d'eſtrediftinguez desautres Malabares,quiſontPayés.

Aquoyils s'accorderentaiſément. Il leur retrancha encorplu-

ſieursautrescouſtumes, qu'ils auoient, barbares, impertinentes,

oumauuaiſes. Mais il ſetrauailla fort, quoyqu'envain, àleuren

oſtervne.C'eſt,qu'ils s'eſtimenteſtre ſouillez, s'ils touchent, ou

onteſtétouchezdequelqu'vn,quineſoit pasdenoblerace: tels quelqu'un

quefontentre lesMalabares,toutes lesautres ſortesdegés,horf- qui nesoit

mis entre les Gétils,les Naïres,&Brachmanes;& entrelesChre- noble les

ſtiens eux,&lesPortugais;deſorte que quiconque deceux-су а

eſtétouchédequelqu'autre,horſmisde ceuxqu'auonsdict, eſt

eſtimécommeſouillé,oucomm'ils diſent empolleado:c'eſt àdi-

fecontaminé:tellement qu'il ne peut conuerfer outraicter auec

les autresdeſa qualité, qu'au prealable ilne ſeſoit laué;oun'ait

pris végeancedeceluyquil'a touché,le mettantà mort;oun'ait

faitquelquesautresceremonies,qu'ils gardent encela. Orjaçoit

quelesChreſtiensſcachent,quetoutcelan'eſtquevanité,&vnc

faulſeopinion,ſi eſt-cequ'ils fontcótraints degarderceſtecou-

ſtume. Carſanscela ilsnepourroient auoiraucuneaccointance

auec lesNaïres, nyaccez ou entréeésmaiſonsdesRoysouPrin

ces, nyachepterouvedre,ou fairequelqu'autretrafic aueceux.

Briefilsnepourroientviurecommodemetſans cela,nyſemain-

tenir és priuileges&honneurs , qu'ils ontdetoute ancienneté.

Maisdelà auffis'enfuitvngrandinconuenient,quiest qu'aucun

debaſſe condition nepeutſe redre Chreſtien,au moinsdeceux,

qu'onappellede S.Thomas.Or cesraces làdegésdebaſſecon-

dition,qui nepeuuent iamais changer leurfortencepaïsduMa-

labarſontſeptennombre,eſquellesſontcompristousceux,qui

exercét lesofficesmechaniques,commedulabourage,de la peſ-

che,&autresſemblables. Carles Naïres, qui fontlesGentils-

hommes, nes'occupent àautre choſe,qu'aux armes. On traicta

doncamplement auSynodede cecy, &lesChreftiens estoient

diſpoſez à faire tout ce qui ſeroitderaiſonencela: toutesfois

pour lesraiſonsſuſdictesonnetrouuapoint ,qu'il fut expedient

dequitterceſtecouſtume;ainſi l'actionneufieſime&derniere s'a-

cheua. Voyons maintenant quelle fut la findetout cequedeſ-
fus

1
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L'Archeues-

que coflitue

des Vicai-

res ou Cu

rezés pa.

roiffes.

Delaconclusiondu Synode,&commel'Archeueſque, apresiceluy,

allafairelaviſitedesEglifesdeceDiocese.

CHAPITRE XIII.

:

Pres qu'on eutleutous les articles&decretsduSy-

node,l'Archeueſque commadaqu'onnommattout

hautdeuant l'affemblée,lesCurez on Vicaires,qu'il

auoit efleus auecſes confulteurs , pour chaſque pa-

roiffe. Et à meſurequ'on liſoit leursnoms, chacun

d'eux,s'il eſtoit preſent,ouvnautre enſa place,ſe leuoit & alloit

baiſer lamainde l'Archeueſque,qui luybailloit ſes lettres,& luy

declaroit le reſſortde ſa paroiſſe; luy ordõnant,quedansunmois

apres qu'il feroit arriué à fonEglife , il euſt fait vnroollede tous

ceux,qui appartenoiētàſa paroiſſe,tantdeshabitansdes bourgs

ou villages,que de ceux,quidemeuroientparmylesbois: & leur

fignifiaſt , qu'ils euffent à ſe confefferdansdeuxmoisfuyuans.

Quefidanscetempslà ils ne l'auoient fait , ils ſeroient declarés

excommuniés;&quede là en auant ils continuaſſentdeſe con-

feffer enCareſme, fuyuant la couſtume des autres Chreftiens&

Catholiques. Il eſtoit pareillementenjoint aux paroiſſiensde re-

cognoiſtreleſditsPreſtres,& leur obeyr comme à leursCurés ou

Vicaires; defaçon que les Procureurs,aunomdeleurspeuples,

lesacceptoientdeflors,chacunceluy,quiauoit eſténommépour

Curé ouVicairedefon lieu. Celafait, l'Archeueſque appelle

tous leſditsCurésouVicaires,quiſetrouuerétpreſents; leſquels

ſe tenansàgenoux deuantluy, il les admoneſtedeleurdeuoir,

leurdeclarantàquoyils eſtoientobligez:& enfin il leurdit,qu'il

deſchargeoitfa confciencefur eux ,&mettoit entre leurs mains

lesbrebis denoſtre Seigneurracheptéespar ſo precieux fang,en

prefence deDieu,de tous ſes Saincts,&deceſteaſſemblée:def

quelles ils rendroient vncontetres-eſtroit deuant ſon tribunal.

Cequ'il dit auecvnetelle efficace, qu'il leur engraua dans l'ame

cesparollesfi auant,qu'ils fe mirent quaſi tous àpleurer.

Tous fignet Apres ce , il commanda , que tous ſignaſſent l'original de la

la profeßio Profeſſiondefoy,qu'ils auoient faicte,&detous lesdecretsdu

decrets du Synode. Que s'il y auoit aucunEcclefiaftique ou ſeculier , qui

eut encorequelquedoubte,qu'il le propoſaſtauatquede ſigner:

afin qu'apres iln'y eut pointdedifpute ſurles choſesarreſtées.

defoy, les

Synode.
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Pareillement,quetous declaraſſent àhaute voix , auant qued'y

appoſer leur ſeing, qu'ils le faifoient librement , & fans aucune:

contraincte,&feulement pourcognoiſtre, que delà dependoît

leſalutdeleurame,&que ces chofes eſtoient veritables,& con-

uenables à leur bien. Làdeſſus quelques vns propoſerent des

doubtes; leſquels ayant eſté reſoluz par l'aduis& conſentement

detous, conimeiln'y eutaucunplus, qui en propoſaſt, tousdi-

rent qu'ils eſtoient contens de ſigner. Et foudainl'Archidiacre

apportale liure de la Profeſſiondefoy,&des decrets duSynode:

àl'Archeueſque , reueſtuen pontifical; lequel eſtant ſurſa chai-

re,les ſigna luy-meſinele premier. Puisvne tablefutmiſe au

milieudelamaiſtreſſe Chappelle , làoùtousvindrentſe ſigner

vnàvn, l'Archidiacrecommençant,puis lesCaçanares,Diaeres,

Soubſdiacres ,& autres qui n'auoientque les moindresOrdres:

finalement tous les efleus, ou Procureurs des communautez,&

ceenlaprefence du Capitainede Cochin,&du corpsdeville,

qui aſſiſtoit làtouſiours. Pendantque cela ſe faiſoit, lemeſme introuble

Čaçanar qui auoit auparauant troublé le Synode, fortit del'E, esmen par

glife,& fut fuiuy depluſieurs, quiſejoignirentàluy auparuis de

FEglife , comme la premiere fois. L'Archeueſque voyant ceſte

eſmeute les-mande venir,& leurdict , qu'ils auoientveucomme

toutesleschoſesdu Synode s'eſtoient traitées en publicdeuant

toute l'aſſemblée, chaſcun ayant liberté de dire&propoſer au

contrairetout cequ'il luyſembleroit;&queles difficultez , qui

auoienteſté mifes en auant , auoient eſtéreſoluës parlecomun

conſentementdetous,ſanslequelrien n'auoit eſté arreſté. Que

s'ils auoient à objecter quelque choſe de nouueau , qu'il leur

eſtoitpermisdele faire. Ces raiſons& autres qu'il leur dict,eu-

rent tel poids,queperſoned'euxneſonna mot, ainstousſeſigne..

rentſans aucuntrouble: & depuis confefferent, qu'il leureſtoit

aduenu le meſme qu'aux autres. Car ſi toſt qu'ils eurentjetté:

les yeux fur l'Archeueſquer'entrans dans l'Egliſe, ils perdirent

tout courage, fans pouuoir faire nydire choſe aucune contre

cequ'il leur dit. Cequi couruſtapres partout ,&donnagran

de auctorité aux decrets du Synode, & aux ordonnances de

l'Archeueſque.

Lesdecrets eſtans ſignez,l'Archeueſqueſe lenedela chaire,

&quittant la mitre , ſe met à genoux,&entonneleTeDeum

laudamus, quifutchanté auecvnetres grande joye,&allegreffe

un Caçanar

est appoisi

Font wne
belleprocef

fion..
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Merueille

fion

L desaſſiſtans. Puison ſemeten ordre, pour faire la proceffion

tout au tour del'Eglife. Pluſieurs deſdicas Chreſties marchoient

deuant,&dançoientà leurmode,chantansdiuers Cantiques de

l'Egliſe enMalabarois. Suyuoient apres lesCaçanares,& autres

Eccleſiaſtiques,qui chantoientquelquesHymnes,&Pleaumes,

enChaldeen, ſelon leur couſtume.Et puis venoient les Preſtres

Latins,que l'Archeueſque auoit menéquant& luy,&ceux qui

eſtoientvenuzdeCochin,chantansauffidesPleaumes,&Hym-

nes enLatin:demaniereque ſansſeconfondre lesvns les autres,

ils demenoient grand'joye en troisdiuerſes langues, ſçauoir eſt,

Latine, Chaldeene,&Malabaroife:& vnis envnemeſmefoy,&

Eglife , haut-loüoyenttous le ſeul vray Dieu vn enſubſtance,

&trinenperſonnes, autheur decettereünion.

Maislà deſſus aduintvne choſe fort remarquable, & tenuë

arrinte en depuispour miracle encepays: laquelle confirmabeaucoup les

Le procef- ChreftiensdeS.Thomas enlacroyance,&obeïſſance de l'Egli-

ſe Romaine,qu'ils auoient jurée. Ce fut,que la proceſſioncom-

mençant àmarcher , comme c'eſtoit au cœur de l'hyuer en ces

quartiers là, il furuintvne pluye ſigroſſe, accompagnéed'vne fi

grandetempefte,&orage, qu'il n'yauoit moyendefortir horsde

l'Eglife: tellementque laCroix, quialloit deuant, s'arreſta à la

porte, & par conſequenttous les autres, qui la ſuyuoient. Or

commeleDiablen'a jamais faute degens,qui ſouſtiennentſa

cauſe, quelques vas,quin'auoient encor arrachédeleurameles

.erreurs , &abuzde leurs deuanciers,commencerent àmurmu-

rer , & à dire , que ſi cette reformation cut eſté vn œuurede

Dieu, qu'il n'euſt pas enuoyévnetellepluye,&tempeſte , pour

empeſcher la proceffion,qu'on vouloit faire, pourluy redregra-

ces de l'accord , que lesChreftiens deS.Thomas auoient faict

auec les Portugais(car ainſi appelloient-ils l'vniondecetteEgli-

ſe auec laRomaine)&que S. Thomas enuoyoit cettepluye,

pour monſtrer, qu'iln'eſtoitpas contentde cequ'on leuroftoit

la loy,qu'il leurauoitpreſchée,introduiſant aulieu d'icelle la loy

deS.Pierre. Tous les autresChreftiensquientendoient cespa-

roles, eſtoient fort attriſtez;&ſans ſe bouger regardoientl'Ar-

cheueſque,&ſemonſtroient tres-marrisd'vntelaccident. Luy

doncaduertydecequi ſe paſſoit, pour ne donneroccafionaux

meſchansdeſemocquer&gaudir, comande,&diet touthaut;

quelaCroixforte. Toutlemonde futbieneſtonnéd'entendre
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cecommandement: car lapluye ,&latempeſte eſtoient lors en

leurplusgrande force: defaçonqu'il ſembloit,quecefutteme-

ritéde faire fortir les gensdehors : &pourceaucun ne ſe re-

muoit. L'Archeueſque voyant cela, tourne dire pardeux fois

tout haut, &comme en cholere, que laCroix forte, que la

Croixforte: jugeanty auoirmoinsd'inconueniét,quelaCroix,

&lesveftemensfacrez ,&toutle mondeſe mouillaſt , que de

donner cecontentementaux rebelles , & motifde faire acroire

auxignorans leurdeſobeïſſance. Acecommandementreiteré

partrois fois, celuyqui portoit laCroixfortdel'Eglife;& à l'in-

ſtant qu'il l'euſt leuéeenhaut,horsde lagalerie,quiestoit deuat

l'Eglife,voilaſoudainquela pluye ceſſe,&le ciel ſe raſſerene de

telle forte,commes'iln'euſt aucunement pleu; ſibien que la

Croixmeſmenefutpas mouillée. Cequi cauſa vngrandeſtő- Causebeau-

nementàtous,&auxrebelles vn'extremeconfuſion: maisaux coup dede-

bonsvnetelleallegreffe,qu'ils ne pouuoient tenirleslarmesde notion , &

joye.Ainſi laplus partd'eux alloient pleurant,&chantant tout Chrefties en

enſemble, auecvne finguliere confolation,dontfurentauſſipar- ta vraye

ticipans les Gentils-hommesPortugais , &autres , qui estoient for.

venuz deCochin: leſquels eſtoienttellement eſmeuzdevoir la

deuotionde ce peuple,&lamerueille ſuſdicte,qu'ils fondoient

tousenlarmes. Quantà ceux , qui s'eſtoient monſtrez ſi auda-

cieux,&auoientproferédesparoles ſiſeadaleuſes, ilsrecogneu-

rentleur faute ,&confirmez en la veritédeschofes, qui auoient

eſté arreſtées au Synode, demanderentpardondespropos,qu'ils

auoienttenuz,&duſcandalequ'ils auoient donné...

confirme les

a

:

-

La proceſſion finie , l'Archeueſque donna la benedictionà

tous : & l'Archidiacre faiſant ſon office , congedia le Synode,,

felonlaformeduPontifical Roinain. Mais auantqu'aucun par-

tiſt,l'Archeueſque commanda que ceux, qui auoient eſténom-

mez pour Curez , ou Vicaires , nes'en allaſſentpas , ny autres

douzeChreſtiensdes plus anciés,&plusapparens qu'il choiſit,

dunombredeſquels furēt ces huitqu'il auoit eſleus auparauat;

tous lesquels il retintpourrefoudre auec eux quelques affaires

particuliers,qu'onauoitrapportéauſynode.Les autresſeretire-

rés,eſtās venuz auprealableprédre congéde l'Archeueſque:en--

uers lequel ils monſtroietvne finguliere affection& reſpect; luy

baiſantlamain,&promettantdegarder,&faire obferuer tout

cequiauoiteſtéordonnéauSynode.Cependantl'Archeueſque

1
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&lesPeres de laCompagnie, qu'il menoit , ſe mirentàexami

nerceux,qui auoient eſté eſleuz pourVicaires : afin devoir s'ils

eſtoient capablespouroüir les confeffions,conformementàce

Ce qui fut que lorsils pouuoient ſçauoir , tenant pour moindre inconue

faift apres nientd'en approuuer quelquesvas, qui ſçauoient peu , que de

leSynode. laiſſerlepeuple ſans la paſturedes Sacremens ,&meſmes dece-

luydela Confeffion.Aceſtecauſeildonna à chacunvne brie-

fue inſtruction des choſes plus neceſſaires , qu'ils debuoient ob-

ſeruer en l'adminiſtration de ceSacrement;laquelletous cop-

pierent,&emporterentquant&eux. Onexamina auſſi quel-

quesautresPreſtres,pour le meſme effect: &aux plus idoines

futdonnécongéd'ouirles Confeſſions. AchaſqueVicaire fut

encore baillée vne pierred'auteldecelles, que l'Archeueſque

auoit conſacré; pareillement des Chreſmieres, où eſtoient les

ſaincteshuyles auec la façon d'en vſer, qui futdeclarée à tous,

d'auantage vn ſurplis pour adminiſtrer les Sacremens: car de-

uant ils n'en vſoient pas : mais les conferoient auec leurs veſte-

mens ordinaires ; combienqu'à laMeſſe ils portaſſentdesveſte-

mens ſacrez. Outrece furentdonnez àchaſqu'vndeuxcayers,

I'vn en langue Syriaque , ouChaldaïque, contenant la façon

qu'ilsdebuoient obferuer en adminiſtrant les Sacremens felon

I'vſagedeRome, traduit du BaptiſtaireRomain: l'autre de la

doctrine Chreſtienne enlangueMalabaroiſe, pour l'enſeigner

ezEgliſes aux petits enfans,&au peuple. Etfinalementvnca-

taloguedes cas referuez,&des joursdefeſte,&dejeuſne , qu'ils

debuoient annoncer aupeuple. Deceſte forte ilfurent enuoyez

aleurs Paroiſſes. Ceux-làeſtanspartis,onſe mit àdecider les

procez&differens, qui auoient eſtérapportez au Synode. Ce

qui fut fait parl'aduis desdouze Chreſtiens eſleus àceſte fin,

conformementàleurs couſtumes,ſelon que la raiſon& le droict

requeroit. Il futauſſidiſpenſéauec pluſieurs ez degrez de con-

ſanguinité, ou affinité, qui auoienteſtédeclarez au Synode: &

beaucoupd'excommuniez,depuispluſieurs années , furentab-

fouls , eſtans venuz tout exprez pour cela de diuers endroits.

Etenyauoit , qui deſpuis vingt ans , ou d'auantage, eſtoient
entel eſtat.

Cesaffaires,&autres ſemblables eſtant expediez , chaſcun ſe

retire àfon quartier,&l'Archeueſqueſe prepare pour faire la vi-

fire desEgliſes, aumoinsdesprincipalesde ceDioceſe: afinde
mettre
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mettreenexecution ce qui auoit eſté ordonné auSynode. Et

parcequeceſeroitvne choſe trop longuede raconter en parti-

culiertoutce qu'il fit en chaſqueEglife, nous deſcrirons ſeule-

ment la façon , qu'il gardoit en ſa viſite , y adjouſtant quel-

queschoſes desplusremarquables qui aduindrent là deſſus.

envifitant

Auantdonc qu'entrer enquelqueville , bourg , ou Eglife, Quelle façt

il enuoyoit quelques vnsdeuant, pour aduertir les Chreſtiens gardoitl'ar

de ſa venuë, leſquels ſe preparoient pour le receuoir confor- chemesque

mement à la qualité du lieu , chaſcun defirant Paccueillir le les Eglifes.

mieux , qu'il luyeſtoit poffible. Sitoſt qu'il eſtoit arriué , les

Chreſtiens l'alloient trouuerau lieu , où il s'eſtoit arreſté , pour

l'amenerde là à l'Egliſe : & tous ſe mettoient à genoux , pour

receuoir fa benediction auec grande reuerence; puis luy al-

loient baiſer les mains, I'vn apres l'autre, ſuiuant leur couſtume.

Apres cela ils ſe rengeoient en proceſſion , pour leconduire à

l'Eglife ; & y auoit bien ſouuent pluſieurs dances , eſquelles

aucuns chantoient,accordans leurs voix auec diuers inſtrumens

de muſique , &dançoient à la cadence d'iceux à leur façon.

Orcomme les Malabarois ſont couſtumiersàfairedes chan-

ſonsdetoutce qui arriue de nouueau , ils en firentvne, ſoudain

queleSynode fut acheué, qui estoit fort longue , &compre-

noitnon ſeulement la venuë de l'Archeueſque en cepays là,

&les trauaux &dangers, qu'ily auoit endurez : mais auſſi tout

ce qui s'eſtoit paſſé au Synode; principalement ce qu'ils efti-

moient , & appelloient miracle. Là où ils confeffoient , que

juſqu'à ſa venuë ils auoienteſté abuſez par les Eueſques deBa-

bylone: &diſoientforceloüanges de l'EgliſeRomaine , & de

noſtre ſainct Pere le Pape , qui s'eſtoit daigné jetterde ſi loin

Lesyeux fur eux , leurenuoyantledict Archeueſque , pour les

inſtruire en ce qui eſtoit de leurſalut. Ils chantoientdonc en comment il

la plus partdes Egliſesdeuant luyceſtechanſon,quand ils lere- estoit reçen

ceuoient : & principalement les petits enfans , qui vont d'or- exeglises.

dinairepar lesrues chantansquelque choſe. Ilenyauoit d'au-

tres , qui en marchant joüoyent à l'eſcrime , & faifoient les

tours& retours , qu'ils auoient appris àl'eſcholede l'eſcrime-

rie. Ce qui eſt parmyeux vn ſigne de grande resjoüiffance.

Les ruës eſtoient toutestapifféesde branches de feuilles d'ar-

bre , principalement de Palme , & d'autres , qu'ils ont en ce

pays là. Lesfemmes ſortoient aux portes: ou des feneſtres re-
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Cequ'ilfai-

reception.

gardoient paffer l'Archeueſque , monſtrantdes ſignesdegran-

de joye& allegreſſe. Les Caçanares chantoientdes Pleaumes

enChaldaïque juſqu'à l'Egliſe , là où entranton faiſoit l'offi-

ce de la reception, ſelon qu'il eſt contenu au Pontifical. Et

apres que l'Archeueſque auoit donné la benediction ,&publié

les Indulgences, il s'aſſeoyoit& faifoit vnebriefue exhortation,

declarantlacauſede ſa venuë : puis il mandoit publier vn com-

mandement , par lequel eſtoit ordonné , que tous ceux , qui

auoient des liures Chaldaïques , ou Syriaques, les euſſent à

porter à l'Egliſe , ſur peined'excommunication ;il enjoignoit

auffi àtous, tanthommes,que femmes,qu'ils euſſent àſe trou-

uerle lendemain matin à l'Egliſe,&que ceux , qui auroient des

enfans à baptizer les apportaffent, ordonnantqu'on fit ſçauoir

lemeſme àceux , qui demeuroient parmy lesbois du reffort,

qui auoit eſté aſſigné à telle Eglife. Or afin quetous s'y trou-

uaffent, il commandoitfouuent qu'on fit laNercha , c'eſt à dire

qu'on donnaſt àdiſnerà tout le peuple. Finalementil aduertiſ-

foit,quetous ceux qui feroient excommuniez ,vinſſent rece-

uoir l'abſolution : car il eny auoit pluſieurs , qui estoient com-

mevagabonds parmyles foreſts, à guiſedegens deſeſperez: par-

cequ'ils croyoient nepouuoirjamais eſtre abſoulsdeleur ex-

communication , meſmesà l'articlede la mort : cartelle eſtoit

la couſtume , ou loy, qu'ils gardoient,laquellefutabrogée au

Synode,felon qu'a eſtédict.

Cela faict, il fortoit de l'Eglife,permettantqu'on fit deuant

Soit apressa luy, &parles ruës lesdemonſtrations dejoye , & allegreffe,

qu'ils defiroient: &comm'il monftroityprendre plaiſir, ils en

receuoientvn fingulier contentement;&en faifoient d'auanta-

ge. Apres qu'il s'eſtoitretiré, ils'informoit deceux,qui estoient

malades encelieulà ; leſquels il faifoit viſiter , leur enuoyant

desconfitures , qu'il auoit apportées tout exprez:&quand il

auoit plus deloiſir , illes alloit viſiter luy-meſme enperſonne,

dont le peupleeſtoit bien edifié. Surle tard il appelloit à foy

tous les Caçanares , & plufieurs autres desplus apparens du

lieu, confultantaueceuxdes chofes , qu'il debuoitfairelelen-

demain; &de ce à quoy il eſtoit neceſſairede pouruoirence-

ſteEglife; en finde cequelepeuple pourroit bailler, pour la

nourriture du Vicaire ; s'informant auffi s'il y auoit quelque

chofe fcandaleuſe , ou qui cut beſoin d'amendement.

1
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lepeuple,

• Le lendemaindegrand matin il s'en alloit à l'Egliſe , là où ſe

trouuoittoutle peuple , tant hommes , que femmes , & petits

enfans, non ſeulement de ce lieu , mais encore des enuirons

appartenans aureffort d'iceluy. La premierechoſe, qu'il faiſoit,

c'eſtoitdedire laMeſſe. Et afin d'introduire parmy eux l'vſage

duSacrement de la Confeffion , & le reſpect deu à iceluy ; il

faifoit mettre ſa chaire contre le grand autel , &là à veuëde fl se con-

tout le peuple il faiſoit affeoir fon Confeſſeur la face tournée fefſſoit à la

vers le peuple , &luy ſe mettoità genoux àcoſté d'iceluy , le venedetour

viſage tourné vers l'autel,ſe confeſſantdeceſte forte, auecgran- pourquoy.

dereuerence, &humilité. Si commandoit àtous les Preſtres,

qu'il menoit quant & luy , & aux autres de fa famille , que

quand ils ſe confefſeroient, ils ſe confeſſaſſentde lameſme for-

te: afinque les Chreftiens de ſaint Thomas fiſſent grand'eſti-

mede ceSacrement , & dela neceffité d'iceluy. Et de faict,

comm'ils voyoient l'Archeueſque ( duquel ils auoient ſigrande

opinion) proſterné à genoux auxpieds d'vn autre Preſtre , ils

diſotent,que l'obligationde ſe confeſſerdebuoit eſtrebien gran-

de,puis qu'vn telPrelatſe ſoubmettoit à vn autre Preſtre , pour

receuoir l'abſolution de luy.

Apres qu'il auoitdict laMeſſe,il prenoit tousles liures,tätde

l'Egliſe , que des particuliers , qu'on luy auoit apporté , eſcrits

enlangue Syriaque , ou Chaldaïque , &les bailloit au P. Fran-

çois Ros ; lequel , aſſiſté de trois Caçanares deputez pour ce

faict , s'en entroit dans la Sacriſtie , ou en quelqu'autre lieu , &

là ils corrigeoient ce qu'il yauoitde mauuais , fuyuant les cor-

rections faictes auSynode , horfimis ceux , qui estoient du tout

deffenduz;leſquels ils rendoient à l'Archeueſque,&iceluy com-

mandoit , qu'on les bruſlaſt publiquement. Tandis que cela

s'executoit , il ſe reueſtoit enPontifical , pour faire l'office , &

laproceſſion des treſpaſſez , comm'il eſt contenu au Ceremo-

nial Romain. Eſtant reueſtu, ilſe mettoit àleur declarer ce que

l'Egliſe Catholique croit du Purgatoire : & combien estoient

profitables aux ames qui font làdetenuës , les oraiſons de l'E- P'article de

glife,&principalementleſainct ſacrifice de laMeſſe; les exhor- gatoire.

tantà prierDieupour elles : car ils auoient quelques erreurs en

cela. Puis il alloit en proceffion tout au tour du cemitiere ; &

apres cela quittant les veſtemens noirs, ilprenoitles plus pre-

cieux qu'il eut ,auec la mitre ſur la teſte ,&la croſſe en la main;

Declare

foyduPur-
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:

aux petits

autres.

&deceſte forte il ſe mettoit à preſcher. En quoy il employoit

vneheure&demie , oud'auantage, traictant des choſesdela

foy, eſquelles ils eſtoient mal inſtruits , meſmementdes Sa-

cremens , &de l'obeyſſance deuë au ſainct ſiegeApoftolique.

Ces fermons là eſtoienttres-profitables aupeuple, qui les ef-

coutoit fort attentifuement , & deuotement. Ala findu fer-

mon il faiſoit lire certains decretsduSynode , qui concernoient

tout lepeuple : afin que chaſcun eneut cognoiſſance. Et in-

continentapres , s'il yauoit làquelques Chamazes , qui n'euf-

ſent pas aſſiſté auSynode, ils faifoient entreſes mains laProfef-

ſiondefoy , &lemeſme ferment , queceux , quiy auoient af
filté,commeauſſi quelquesνηςdesplus apparensdu lieu,quine

l'auoient pas faicte. Puis il appelloitappelloit le Vicaire , & enpreſence

detout lepeuple luy recommandoitleſoindeſes brebis ;& au

peuple,l'obeyſſance deuë à ſonPaſteur. Que fi ceſte Egliſe là

n'eſtoit pas encor pourueuë de Vicaire, il enymettoit vn de

ceux, qu'ilmenoitquant&luypour ceſte fin. Cela faict,apres

auoir expliqué l'inſtitution, l'eſſence , I'vſage,&les effects du

Sacrementde la Confirination , il commençoit à confirmer le

peuple, premierement les hommes ,&puis les femmes,de-

meurant toufiours en pied l'eſpace quelque fois de pluſieurs

heures: car ilyauoit beaucoupde peuple pour l'ordinaire à có-
roit firmer. Tandis qu'ildonnoitlaConfirmation , onfaifoit affem-

bler les petits enfans , & jeunesgarçons , qui debuoient eſtre

enfans, & baptifez, auſquels il donnoit luy-mefme lebaprefine , & y auoie
quelques fois des Naïres , qui le receuoient, apres auoir eſté

deuement inſtruits en la foy: combien qu'il ne les baptifoit

pas au lieu d'où ilseſtoient natifs, nylàoù ils demandoientle

baptifme : mais ailleurs,tant pour leur donnerplusdeloiſir àſe

preparer , &afin qu'ils fuſſent mieux appris ez choſesde lafoy;

comme auffi pourraiſon de leurs parens ,qui, peut eſtre,y euf-

ſent apporté del'empeſchement.

Orcomme le bruit de lavenuë de l'Archeueſque en quelque

lieu, couroit par tout le païsd'alentour, vne fi grande multitude

deBrachmanes,Naïres,& autres Gétils, s'aſſembloit là quelque-

fois, qu'ils couuroienttous les champs d'alentour de l'Eglife;&

voyans les veſtemens Pontificaux , & l'ordrequegardoientles

Chreſtiens,meſmementenla proceffiondes trefpaffés,ils eſtoiet

tous rauis en admiration. Mais comme l'officeduBaptefme ſe
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commençoitàlaportedel'Egliſe, quandlesCatechumenes en-

troient enicelle,lePreſtre diſant,IngrediminiſanctamDeiEccle-

fiam;entrésdans la ſaincteEgliſedeDieu;l'Archeueſqueſetour- Ilprefcheie

noitvers lesGentils,qui eſtoient làpreſfens,&leurpreſchoitl'e- auxGetils,

ſpace d'vne bonne heure, les exhortant à embraſſer la foyde& founens

IESVS-CHRIST , & quitter le cultedes Idoles ,qui n'estoient en conuer

que pieces de bois ou de pierre,ou figuresdeDiables;& là deſſus tiffoit.

il diſoit mille mauxdes Idoles&deleursBrachmanes.Leſquels

quoyquepreſents n'oſoiet ſonnermot: que ſi quelqu'unſevou-

loitremuer,les autres lefaiſoienttenircoy:&enyauoitſouuent

quelques vns, quiſe conuertiſfoient.

Ayant preſché auxGentils,& acheuédedonnerlebapteſme,

s'ily auoitquelques vns quiſevouluſſent marier , il les receuoir.

Car ils tenoient à grand honneur, que d'eſtre mariez par luy:

& pource ils attendoient fouuentesfois ſavenuëpour faire les

nopces; luy auſſi eſtoitbien aiſe,afin d'apprendre auxCaçanares

comm'ils ſe deuoient comporter encela , ſuyuant la formedu

ConciledeTrente,&du Ceremonial Romain.Mais il faiſoit au

prealable confeffer l'eſpoux&l'efpouſe, n'envoulant receuoir

aucunſanscela,comm'il auoit eſtéordonné au Synode.Aubout

detout il s'affeoyoir,faiſant venir deuät luytous les petits enfans

&filles,qui ſe mettoient tous àgenoux,&lors il commandoità

vn Chamaz , qu'il menoittout exprés ,de leur enſeigner la do-

Arine Chreſtienne en Malabarois; laquelle tous recitoientapres

luy:& lesperesdesenfans eſtoientbien aiſes, voyansles careſſes,

que l'Archeueſque leur faiſoit. Il laiſſoit commandement par

tout, que chaſque iour onleur enfeignaſt la doctrine Chreftien-

ne. Apres cela il donnoitl'abſolutionfolemnellement aux ex-

communiés : & d'ordinaire en toutes les Eglifes il entrouuoit

quelques vns , leur impoſant telle penitence ,qu'iljugeoit eſtre

conuenable. Finalement ilſe retiroit ſurles deuxoutrois heures Aquelle

apres midy,&quelquefois à quatre&àcinq;tellementqueceux heure ila-

qui l'accompagnoient, diſnoientàleurheure accouſtuméefans chenoit l'of- .

l'attendre. Or apres qu'il auoit pris fa refection&vn peu de re-

pos,il retournoit auant lanuict, oubié le lendemain matin à l'E-

glife, làoùs'aſſembloient lesCaçanaresauec lepeuple,&tous

enſembleeſliſoient quatreMarguilliers à pluralité de voix, pour

auoirſoindes choſesdel'Eglife,&de la fabrique d'icelle.Puis en

prefencedu peupleon faiſoit ouurir letróc,qu'ilyauoitenchaf

fice.
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que Egliſe,où les Chreſtiens jettoient les aumoſnes , qu'ils don,

noientà icelle. En quoy ils auoientvne couſtume fort eſtrange;

c'eſtqueperſonnen'oſoit ouurir cestroncs,quiestoientpartout

joignantles chapelles maiſtreſſes, enfoncezdans terre,&fermés

detelle forte, qu'il falloit auoir des Serruriers pour les ouurir. Si

bienqu'ilenyauoitquelquesvns , quin'auoient eſté ouuertsde

ſoixanteouquatre-vingts ans&d'auantage,cõbienque les Egli-

ſes où ils eſtoient fuſſent fortpauures ,&deſpourueuësd'orne-

mens , & autres choſes neceſſaires. Cequi arriuoit à cauſeque

perſonnen'auoitchargedecela. Letroncdonc eſtant ouuert,on

contoit ce qu'il y auoit d'argēt,lequel on mettoit entre les mains

desMarguilliers,couchant ſurvn liure cequ'onyauoittrouvé,&

lors onarreſtoit enquoyonledeuoit employer. Cela fait l'Ar-

chidiacre aſſembloittout le peuplehorsde l'Egliſe,pour ſçauoir

ce qu'il pourroitouvoudroit donnerde réte perpetuelle au Vi-

caire, ſelon qu'il auoit eſté ordonnéauSynode, dontonpaſſoit

contract&obligation ſurle champ,que les principauxdupeu-

ple fignoient. L'Archeueſque estoitcependant auecdeux Peres

de la Copagnie,examinant les Caçanaresdulieu, afind'approu-

uerpour Cofeſſeurs ceux,qu'il trouueroit lesplusidoines;à cha-

cundeſquels ildonnoitvncayerdesdemandeslesplus ordinai-

res,qu'il falloit faire auxpenitens,&dela maniere d'ouyr les có-

feffions;baillantàvnchacunſalicécepareſcrit. Lepeuple ayant

arreſté ce qu'il vouloitdonner auVicaire ,on appelloit l'Arche-

ueſque , qui fignoit l'obligé , &en paſſoit vnautreenfonnom,

promettantdeparfaire ce,qui manquoitjuſques àlaſommede

Chaſquefa- trois censfanonsd'ormonnoyeduMalabar,qui estoit laſomme

non d'or taxéeauSynodepour lanourriture duVicaire, ſans compterles

aduantures,&aumoſnes , quiſedeuoientdiſtribuer entre luy&

les autres Caçanares. Il neſe paſſoit iour, tandis que l'Archeuef-

que eſtoit enquelque lieu,qu'ilne prefchat au peuple , & ce le

matin au milieude laMeſſe,employant la pluſpartdu Sermonà

expliquer les articlesdela foy,eſquels ils auoient erréauparauat,

ne laiſſantpas auſſi dereprendre les vices&meſchantescouſtu-

mes pour les corriger , ſelon qu'il jugeoit eſtre neceſſaire. Les

nuits il traitoit auec le P. François Ros,& l'Archidiacre , de la

correction de quelquesliures, qu'on trouuoitdenouueau, &de

remedier àquelques fautesou pechés, qu'on deſcouuroit. Mais

ons'ycomportoitdoucement,meſmes enceſte viſite, qui estoit

vaut cinq
fols.



DES INDES ORIENTALES.
651

1

des Chre-

:

principalement inſtituéepour oſter les abus, qu'ils auoient en la

foy : & le lendemain ildeſpeſchoit les affaires particulieresde

ceux,quiestoientvenus à luypour en auoir l'expedition. Il fai-

ſoit encor des aumoſnes aux pauures dubourg,dont auſſi quel

ques filles orphelineseſtoient mariées;cequi edifioitfort lepeu.

ple. Finalementcomm'ilvouloit partir, ils'en alloit à l'Egliſe, là

où tous les Chreſtienss'aſſembloient, auſquels il faiſoit vne re-

monſtrance ſur les points principaux , qui auoient eſté arreſtés

au Synode,leurrecommandant laperſeuerence en lafoy,& l'o-

beyſſance enuers leurVicaire. Apres cela il leurdonnoit àtous

la benedictió folemnelle; puiss'aſſeoyoit au milieudelacroisée,

&tousvenoient àluyvn àvn, premierementleshommes,puis

les femmes,&ſemettant àgenouxdeuant luy auec grandereue-

rence,ils touchoient premierementdela teſte contre terre, puis

ſe leuant luyalloientbaiſer la main ſelon lacouſtumeancienne,

qu'ilsgardoient enfaiſant la reueréceà leurs Prelats. Et les fem- Modeftie

mes ſeportoient en cela auec vn tel reſpect,ordre,& modeftie(y desfemmes

allantcommeen
proceffionl'vneapresl'autre)qu'on eut dit,que fliens de S.

c'eſtoientpluſtoſtdesNonains , qui auoient eſtéeſleuées endes Thomas.

Monaſterestouteleurvie,quedes perſonnes mariées. Auſſi leur

accouſtrement eſt fort honneſte : car elles portent in manteau

long,quileurcouuretout lecorps,&en mettétvnepieceà l'en-

tour du viſage , qui leur couurelechef, &deſcendiufquesaux

pieds. Lacouleurdecesmanteaux eſtblanche , ou bleuë pour

l'ordinaire. Elles ſont bien proportionnées quant au corps , &

ontleteint plusblanc, que lesautresdecesquartierslà. Mais re-

uenonsàl'Archeueſque; comm'il s'en partoit, tousleshommes

leconuoyoient iuſques auxTonesouvaiſſeaux,s'il alloit pareau,

oubieniufqu'à ce, qu'il eſtoitfortyde la villeoudubourg , s'il

marchoitpar terre,luymonſtrantplufieursfignes degrande affe-

tion; & meſmes enyauoit quipleuroientde regretde le voir

partir,tant ils l'affectionnoient.En fin ils prenoientcongéde luy,

luy fouhaittant toutheur , &le priantde lesvouloirvenirvoir

autresfois. Sipuiſſante eſt la maindeDieu,que de conuertir vne

hayne fi mortelle,qu'ilsluyportoient au commencement, envn

tel amour, qu'ils luy monſtroient fur la fin .

Voilaquelle façon il gardoit enſaviſite,enlaquelle aduindret

pluſieursparticularités dignesderemarque:maislabriefueté que

iepretendsgarder icy , ne mepermet pas de les toucher toutes,

3.
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:

Punition

quitter sa

Seulemet i'enremarquerayvneoudeux, qui monſtrétbiecome

Dieuapprouuoit les ordonnancesduSynode, meſmestouchant

lachaſtetédes Preſtres ,& la confeffiondes pechés, qui estoient

lespoints plus difficiles à introduire. L'Archeueſque donc viſi-

tant vn bourg du Royaumede Porcânommé Coromallur , y

trouuaune femme,qui auoit eſté mariée àvnCaçanar,lequel ne

dunCaça- voulantpointſedepartir d'icelle , fut excommunié, ſelon qu'il

narexcom- eſtoit porté par leSynode. Ce nonobſtant il s'en alla dire Meſſe

munie,pour àl'Eglife , lepeuple eſtantpreſent. Maiscomm'il fut arriué à la

me vouloir confecration,voulant prendre l'hoſtie entre les mains pour la

concubine, cofacrer,elle diſparuſt,de maniere,qu'il ne la peut oncquestrou-

uer , quoy qu'auparauant il l'euſt deuant lesyeux.Etcomm'il ſe

tourmentoit pour la chercher, les Chreſtiens s'approcherent de

l'Autel,& voyans qu'il nepouuoittrouuer l'hoſtie,ils comencét

àcrier,qu'il s'oſtatde l'Autel,puis qu'il eſtoit excómunié : parce

qu'il nequittoit pas ſa concubine ,&queDieunevouloit point

ſemettre entre ſes mains, ny qu'il celebraſt la S.Meſſe. Enfin ils

crierenttantcontre luy,qu'ils le firet ſortir de l'Autel :& l'ayant

deſpouillédes veſtemens ſacrez,le ietteret horsde l'Eglife; mais

l'hoſtie nefut iamaisplustrouuée,quoyqu'on la cherchaſt auec

grande diligence. Le Caçanar touchéau cœurd'vne vraye re-

pentencequitte ceſtefemme,&l'enuoye àCoromallur,d'où elle

eſtoit,& iamaisplusneditMeffe. Mais ellenevoulutpointpour

celadeſiſterdes'appellerſa femme,ainsportoittouſiourslamar-

quede Catatiara,oufemmede Preſtre, qui eſtoit, commenous

auonsdit,vne Croixpenduë au col. L'Archeueſque viſitat ceſte

Egliſe,fut aduiſéde cecy,&s'en alla chez ceſte femme auectous

les Preſtres , l'admoneſtant d'oſter ceſte marque,&neſenom-

mer plus fémedeCaçanar. Aquoyelle nevoulutpointobeyr,

quoyqueles autresChreſtiensl'en priaſſent fort. Maisaprescó-

me elle voulut marier ſon fils , voyant qu'elle ne pouuoit aller à

l'Eglife,&que les Preſtres neviendroient point auſsi enſa mai-

fon, elle enuoyedemanderpardon à l'Archeueſque , qui la fit

venirdeuantſoy,&luy oſta laCroix, la faiſant jurer,quejamais

plus elle ne s'accoſteroit duCaçanar,nyne ſe porteroit pour ſa

femme: &auec ce il luydonna. l'abſolution,&reçeut ſon fils,

augrandcontentementdetous: car ileſtoitdesplus nobles du

Les Dia- pays. Viſitant aussi l'Egliſe de Vaïpicota, donta eſté ſouuent

blesneve- parlé,onluydict , queles malings eſprits, ayansaccouſtumé de
tourmenter
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Seconfeffent

courmenter en ce lieu pluſieursChreſtiens , auparauant qu'ils xentpasces

n'euſſent reçeu l'vſage du Sacrementdelaconfeſſionoupeni- Chreftiesdef

tence: depuis qu'ilsauoient commencéde s'en ſeruir onvoyoit puis qu'ils

manifeſtement,qu'ilsn'auoientpointvn telpouuoir ſur eux,que comme au-

de lesvexer&affliger: ains les quittoient,defaçonqu'ilsn'yre- parauant.

uenoientplus.

:

I'adiouſteray encor icyvne choſe,pour monſtrer commeno-

ſtreSeigneurhonore,&fait honorer ſes Saints&amis,particu-

lierement ſon precurſeur S. IeanBaptiſtepar ſesennemismeſ-

mes, lesGentils. L'Archeueſque donc, apresauoireſté à Coro-

mallur,s'achemina àvnlieu, qu'on appellele petitParu, à ladif-

ference d'vn autre ,qu'onnomme legrandParu,qui eſt vne des

principales villes de ce quartier , & capitaled'vnRoyaumeap-

pellédemeſmenom,ſelonqu'à eſtédit. Orcomm'il eſtoit affis

toutſeuldedansleparuisde l'Eglife,qui eſt dediéeàS.IeanBap-

tiſte,diſantſes heures,il vidvnhommeſe mettre àgenoux deuat

laported'icelle,&faire illec ſa priere auecgrandedeuotion,àce

qu'ilſembloit,puisjetterdans letroncquelque aumoſne.Ayant

confideréſesgeſtes&façonsdefaire,il cogneut qu'il n'eſtoit pas

Chreftien:car il nefit pointleſignede laCroix,nyneprintpoint

del'eaubeniſte,commefont lesChreſtiens deS.Thomas à l'en-

tréede l'Eglife : &partant il jugea qu'il eſtoitNaïre;car lesNaï-

res& leſdits Chreſtiens ne ſontpoint differens quant àl'habit

exterieur. ApresqueleNaïre eutacheuéſon oraiſon, l'Arche-

uefque l'appelle,&luydemandes'il eſtoit Chreſtien; l'autreluy

reſpondquenon. Sivous n'eſtesChreſtien, luyrepartl'Arche- LesGentils

ueſque , quevenezvous donc faire à l'Egliſe desChreftiens, & dumalabar

pourquoyyauez vousdonnél'aumoſne? Je ſuis,reſpondleNai- veuxà5.

re, captifde ceſteEglife , &ie viens me rachepter chaſqu'année JeanBap-

aumeſimeiourque ie naſquis,comme font auſſi pluſieurs autres, tiſte,

L'Archeueſque appelle auſſi toſt leVicaire, qu'il auoit mis à ce-

ſteEglife, duquel&desautres Chreftiens il apprit quepluſieurs

non ſeulementdesNaïres , mais encordesChegos(qui font les

gensdecondition roturiere)auoientaccouſtumé, lors qu'ilsn'a-

uoientpoint d'enfans,deveniràceſteEgliſe,yapportant quel-

queoffrandeàl'honneurdeS.IeanBaptiste , &faire veu , que

s'il leurdonnoitquelque enfant, ils lefairoient captifoueſclaue

del'Eglife.Cequ'ilsobtenoient bienſouuent:aumoyendequoy

ceſte Egliſe auoit beaucoupdetels captifs en cette contréelà,
Nnnn
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Se rendent

1

pourlagrandedeuotion,que les Gentilsluyportoient.Orceſte

obligationcófitteence quetoutes&quantes foisquelesChre

ſtiens les appellent pourfaire quelquebeſoigne,ouautre feruice

à ladicte Eglife,ils fonttenusd'yvenir,&d'y trauailler ſansaucu

falaire;commeilsfontſansfailliràcela. D'auantagechaſquean

née, tandis qu'ils font encorieunes&petits enfans, leursmeres

viennentàceſteEgliſeenleurplace: &quand ils fonthommes

faits,eux meſmes enperſonnele jourdeleur naiſſance,&y ap-

portentvn fanond'or,lequel ils iettentdansletronc,commeen

recognoiffancedeceſte obligation,qu'ils appellent captiuité:&

fontencela ſi exactes , qu'ils n'ymanquentiamais entouteleur

vie. Car ſi le jourde leur naiffance ils font detenus dequelques

efclanes de grands&legitimes empeſchemens, ilsyenuoyent leur aumoſne

Son Eglife, parquelqu'autre,&eſtimentque, s'ilsfaillent encela S.leanles

& en quoy faira mourir,commeparjures& infracteursdeleur vœu.
cela cöfifte.

L'Archeueſqueayantentenduceschoſes,s'addreffe auNaire,

&luyditquepuis qu'ileſtoit eſclauedel'Eglife, il eſtoitobligé

defairecequ'elleluycommandoit.C'eſt mon,refpondleNai

re. L'Eglife,ditl'Archeueſque,vous comande d'eſtre Chreftienz

ilfautdoncquevousvous en rendiez,&de ceſte fortevousferés

noneſclaue, mais enfantde l'Eglife,qui eft beaucoup meilleur.

AcelaleNaïrerepart,àla façonaccouſtumée desGentilsde ce

païslà,diſant,fiDieu leveut, il me faira Chreftien. L'Archeuef

queluyreplique,que Dieuvouloir bié,qu'il fut Chreſtien, mais

qu'il luyauoitdonnélefranc-arbitre,pourpouvoir choiſir lebie

ou lemal,fanslecontraindrenyàl'vnnyàl'autre mais ſeulemét

luypropoſant la recompenſe qu'il luydontoits'il embraſfoitle

bien,& lapunition qui l'attendoit,s'ilfuyuoit le mal.Outre ceil

luydeclare lafaulſetéde ſes Idoles,&la verité de la foy Chre.

ſtienne: mais leNaïre ne reſpondit autrechoſe, ſimonquela fa-

çondefairedesChreſtiens eſtoitbonne,&celledesGentils auf

Ir:&qu'vn chacunſepouuoitfaunerenſa loy. Etc'eſt l'erreur le

pluscommunentrelesGentilsdel'Orient,&pource ilsne font

pas d'ordinaireennemisdesChreftiens , s'iln'ya quelquecauſe

particuliere, comme eſt ezBrachmanes,&autresMiniſtresdes

Pagodes,leſquelsſeſententintereſſes,quandquelqu'undesleurs

lesquitte&fe rendChreftien;oubien s'eſtimentoffencez,quad

les Chreftiens diſent mal deleurs Idoles. Cequin'eſtpas ez

Sarrafins:carceux-cynetiennerpointpour l'ordinaire, qu'onſe



DES INDES ORIENTALES. 655

puiſſe ſauuer en toute loy ;&àceſte cauſe ils ſont fortaſpres en-

nemis des Chreſtiens. Mais àtantdececy, reuenonsànosbri-

fees.

l'Archidia-

creAdmini-

L'Archeueſquedonc, ayantacheué ſa viſiteen lavilledePa-

ru,fit affembler tous lesCaçanares,&lesplushonorables deſdits

Chreftiens,qu'ilyeut ence lieu là&auxenuirons,pour leur de-

clarer,qui deuoit eſtreAdminiſtrateurdeceſtEueſché,iuſqu'à ce

quenoſtreS.Pereycut pourueu.Eſtant làtous aſſemblez il s'en

va vnmatin à l'Eglife, &apres leur auoir fait vn long ſermon,

les exhortant de ſe maintenirenlapuretédela foyCatholique,

qu'il leur auoit preſchée,&àgarder les ordonnāces du Synode

aueclereſte;il leurdeclarequel'ArchidiacreGeorgeſeroitAd- L'Archeuef-

miniſtrateur de l'Eueſché, iuſqu'à cequenoſtreS. Pere lePape que declare

les euft pourueusd'Eueſque. Cequ'il fit,tantparce que depuis

qu'il fe fut recognu, ils'eſtoit comportéauecgrande prudence, ſtrateur de

& luy auoit donnébeaucoupde fatisfaction enla conduictedes cet Eueſche

affaires, commeauffi pour contéter lepeuple,qui luyeſtoit fort vacquant.

affectionné;ſecraignantque s'ily enmettoitinautre, quine fut

pas augréde cesChreſtiens, ilyeutdu trouble&de ladiffen-

fion entre eux. Toutefois pourplus d'affeurance ,&pourluyaf-

ſiſter en ce qui estoitde ſa charge;parcequ'il n'eſtoit pasguiere

ſcauant,il luy bailla pouradjoints le P. François Ros ,&le Pere

Eftienne Brito Recteurdu CollegedeVaïpicota,leur ordonnant

que s'ils eftoient entre eux d'aduis differentenquelque choſe,

quieutbeſoind'eſtrepromptement expediée,ils euffentrecours

l'Eueſque deCochin,commeauPrelat plusproche;mais ſi el-

Jen'eſtoit pas fi haftée,qu'on le luy fit ſçauoir, pour enrefoudre.

Cequi futmisdans les patentesduditArchidiacre, leſquelles fu-

rentleuësdeuanttous les aſſiſtans.Cela fait l'Archidiacre fe fer-

mentſurles faints Euangiles,defairebien&deuëmentſa char-

ge,&de ne baillerpoint cetEueſché, nypermettre qu'aucuny

futadmispouryestre Prelat,fans l'adueu denoſtre S.Pere le Pa-

pe,&de l'ArcheueſquedeGoa ;promettant enoutredele re-

mettreentre les mainsdeceluy,qui viendroitnommédeRome,

ou s'iln'envenoitde làaucun, àtelle perfonne, que le meſime

Archeneſqueordonneroit,&autemps qu'il voudroit. Puis il fit

laprofeſſiondefoy,ſelonla formeduConciledeTrére,és mains

de l'Archeueſque. Cela eſtant conclu ,l'Archeueſque congedie

lepeuple,&fait demeurerdans l'Egliſeſeulemet lesCaçanares,

Nnnn 2
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Leurdema-&autresperſonnages dequalité,tantdeParù,quedeslieuxcir

dequel ils conuoiſins,quieſtoientvenuslà : auſquels ilditqu'ilspouvoient

veilëtpourauoirentendu ,que deſormais ilne falloit ſe ſeruirdesEueſquesPrelat.

ChaldeensouSyriens, enuoyez deBabylone, maisdeceux,qui

viendroient nommez par noſtre S.Pere lePapepour les gou

uerner. Partant qu'ils aduiſaſſent quel ilsvouloientpourEnef

que: parce qu'il ledemanderoitàſaSaincteté,quiſeroit bienai-

ſedelescontenter encela,commeauffi leRoydePortugal, par

l'entremiſe duquel celaſedeuoitobtenir. Tous tantEcclefiafti-

quesqueſeculiers luyreſpondirent,qu'ils le vouloient àluypour

Euesque ,& n'en vouloient pointd'autredurant ſa vie. Il leur

refpond qu'il ne pouuoit pas lesgouuernerdemeurant àGoa,

conformement àlaneceſſité qu'ils auoientde Prelaten cetemps

là : mais que ſi leS. Pere vouloit admettre la renonciation qu'il

luyfairoitdel'Archeueſché deGoa,qu'il accepteroit tres- volon-

tiersleur Eueſché: &auſſi toſtcommandaqu'on dreſſat l'acte de

ſarenonciation enforme juridique,& l'acceptation del'Eueſché

d'Angamalé,ſi tel eſtoit lebo plaiſirde ſa Sainteté. Ilbailla auf

ditsChreſtiens cetacte, afin qu'ils l'enuoyaſſent ànoſtre S.Pere,

&àſa Majesté ;&luyleur enenuoyavn autre, conſtituantpour

ceſt effectdes Procureurs,&faiſant inſtancequ'on luypermitde

faire cefte renonciation.Apres qu'il eut baillé cetacte àl'Archi

diacre, & aux autres il leurdit,qu'il eſperoitque noſtreS.Pere

luy accorderoitſa requeſte; toutesfois encasqu'il nelavoulue

admetre, il defiroit ſçauoird'eux quivoudroient ils pourEuef

lementque. Làdeſſus ilsdemanderentdutemps pourypenſer;& apres

Archenes ilsluyreſpondirét,qu'en cas qu'il ne peuſt eſtre leurPrelat,qu'ils

que,oute demandoientpourEueſque leP.FrançoisRosdelaCompagnie

P.François de ESVs,parce qu'ils lecognoiffoient de longue main. L'Ar-

cheueſque fut tres-aifedece chois, parce que deſia il l'auoit no-

mé auRoy, ſçachantbienqu'il auoittoutes les qualitez requiſes

àceſte dignité,tant pour l'affection finguliere,que ces Chrefties

làluyportoient,quepoureſtre bienverſé ezlaguesChaldaique

&Syriaque,eſquelles ils chantent leur office ; & en laMalaba-

roiſe auſſi pour leurprefcher. Enoutrec'eſtoitunhommefort

doste,&bien entendu,non ſeulementésEſcritures ſainctes, nais

encoreenpluſieurs autres ſciences requiſesà vnPrelat. Surtout

**il futtres-contentde ceſte election,pour la rarevertu,prudence,

&zele du ſalut des ames,qu'il auoitrecogneuencePere: brief

Demandent

Ros.
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par cequ'il auoitbeaucoup de cognoiſſance des coſtumesde

cesChreſtiens,ayantlongtempsdemeuré parmyeux. Ils eferi

uirentdoncvne lettreànoſtre ſainct Pere , & vn'autre auRoy

Catholique,eſquelles ils demandoient l'Archeueſque pour leur

Prelat,&encasquecelanepeuteſtre,leP.FrançoisRos:leuren-

uoyantaueccel'actedelarenonciationdel'Archeueſque,&de-

clarant l'eſtatdesaffairesde cetEueſché,meſmes.com'ilsauoiét

eſtéreünispar fonmoyenà la foyCatholique ,&preſté obeyf

fanceà l'EgliſeRomaine. Ainſi l'Archeueſque s'en retourna à

Cochin,&de là à Goa,où il arriua le 6. de Nouembre 1599. en

eſtantpartyle 27. deDecembredel'an 1598. Voyonsmainte

nantcequieſt aduenudeſpuisen cetEueſchélà..

LePereFrançoisRosde laCompagniede Insvs estfaitt

Euesque des ChreftiensdeS.Thomas en l'Indes.

Gcequ'ily a eudepuisparmy.eux.

CHAPITRE XIIII

:

Es lettres del'Archeueſque,&des Chreſtiensde

S.Thomas , touchant lanomination d'vn Prelat

d'Angamalé eſtát arriuées enEurope,&renduës

au RoyCatholique, ilne fut pastrouuébon,que

l'Archeueſque renonçaſt à ſon Archeueſché de

Goa,pour prendre celuydesChreftiensde ſaintThomas; tel

lementqueleRoyluyeſcriuit là deſſus,qu'il n'acceptoitpoint fa

renonciation pourbeaucoupde raiſons,& fortpreignantes,qu'il

luymandoit. Maisquantauxchois, qu'ils auoient faict duPere

François Ros delaCompagniede LESV s, qu'il en estoittres-

contet:&pourceillenomma ànoſtre ſainct Pere lePape,Cle-

ment VIII. pour eſtre Prelat deſdicts Chreſtiens. Cequeſa

Saintetéapprouuafort volontiers ,&fuiuant la nominationdu LeP,Fran

Royconſtitua ledicaPere François Ros par fes bulles, Prelatdes fois Ros eft

Chreftiens de S. Thomas enl'Inde : nonpas en tiltred'Arche- faict Prelati

ueſque,comme auparatuant onnommoit ſes deuanciers , par ce Stiens de

qu'il n'auoitpasſoubs ſoydesSuffragas:mais d'Eueſque fimple, s.Thomass

ſubjet, ence quitoucheauMetropolitain,àl'Archeueſque de

Goa,qui eſt auffi PrimatdesIndes.

Ceslettres vindrentl'an 1601.addreſſees àl'Archevefquede

Goa, qui auoit tanttravaillé à la reduction de cepeuple: lequel

des Chre-
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extremementaiſede voir ce qu'il auoir tantdeſiré, à ſçauoirva

Paſteurtel queceluy làpour ces brebis,le fit incontientappeller

pourluybailler ſes prouifions. Orjaçoit que lesPeresde laCó-

pagnie,&principalementlemeſmeP.Ros firenttoutcequi leur

fut poffible, felon leur inſtitut, pour'empefcher cela ; tou-

eesfois ils n'aduancerent rien: noſtre ſaint Pere ayantenjoint

envertudeſaincte obeyſſance audict PereRos ,d'accepterceſte

charge; lequel & ladicte Compagnie auſſi ſe conſoloient au

moinsencela,qu'onvoyoitbien qu'en ceſte Prelaturen'y auoit

quebeaucoupdefatigues,&dangers: maisdereuenupoint, fi

non ceque lesbonnes gens luydontoient d'aumoſnes; lesau-

tresPrelats qui l'auoientdeuancé,s'entretenansduprix qu'ils re-

ceuoient desOrdres,&autres Sacremensde l'Egliſe , qu'ils ven-

doient.Cequ'il eſtoitbienloingdefaire. Les Peresdoncvoyans

cela, & que la neceſſitéde cesChreſtiens requeroit vntelper-

ſonnage y confentirent, luyauffi parleur confeil accepta ceſte

charge,&bien roſt apres l'Archeueſque le conſacra auecgrande

joye,& allegreffede toutela ville de Goa.Cela faict,il l'enuoya

à fon Eueſché , où il fut receu auec vn fingulier contentement

detous cesbonsChreſtiens, qui eſtimoient, & croyoient , que

Dieu les auoit pourueusde fa maind'vn tel Paſteur: de façon

qu'ileſtoit fort aimé ,&reſpecté , principalementdes Caçana-

res,&Chamazes: par ce que laplus partd'iceux auoient eſté

ſes diſciples àVaïpicota. Afon arriuéetous ces troubles , qui

auoienteſté cauſez par les Schifmatiques, furét accoiſez,&s'en

ſuiuit vne bonace,&paix vniuerſelle entouteceſteEglife. Car

auſſi toſt qu'ilyfut entré, tous fe vindrent ſoubſmettre àluy,&

Huy preſterent obeyſſance,ſe laiſſans en toutgouuernerpar luy.

Quellefaço
L'ordre qu'ilgardoit tant enſa façondeviure,qu'en l'inſtruction

deviure it defonpeuple,eſtoit quafi le meſine,qu'il tenoit eſtätReligieux.

Zerdoit. Car sõEueſché ſe pouuoit appeller pluſtoſt charge qu'honeur,

les travaux qu'il fautſupporter eſtanttres-grands,& l'honneur,

&reuenu quafi nul, ou fort petit. Il auoit affez d'affaire àſe

maintenir en l'amitié des Rois,&Princes Gentils,ezterresdef

quels ſes ſubjects ſont eſpars. Carbienfouuent ils empefchoiét

cequi appartenoit au gouuernement ,&conduite ſpirituelle

d'iceux , comm'il aduint l'an 1602. auquel certainsbroüillons

juſtiguez par le Diable ,& ſouſtenuz duRoy deMangate, ſe re-

Molterent cotre luy,&luynierent l'obeyſſance deuë , nevoulans
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ſe ſoubſmettreàſescenſures:parce qu'ils eſperoiếtquequelque Quelques

Eueſque viédroitdeBabylone,auquel ils aimojët mieux obeyr, uns de fes

n'ayans encore arrachéde leurcœur l'affection,qu'ils portoient fubiects,at-

aux Prelats Babyloniens.

tendant un

EuesqueBa-

LesPortugais,&principalementleCapitaine de Cochin,qui bylonien,re

eſtoit lorsCoſmede Lafeyta , voyantque tout cedefordreve, fufent de

noitdu coſtéduRoydeMangate, fit armer,& equiperquelques luy obeyr.

manchues,& autres vaiſſeaux proprespournaviger ſur les riuic-

res: afin qu'ils couruſſent toutes celles,qui entroient danslester-

res dudictRoy, luyempeſchantlesviures , &faiſantdes ſaillies

ſur ſonpays,commepluſieurs fois ils firent,&nonſeulemét luy

prindrent quelquesvaiſſeaux: maisencore bruſlerentvn temple

d'Idolesdes principaux,qu'il eut enfonRoyaume,dontluy&fes

ſubjects furenttres-marris: combienqued'autre part ceſteguerr

re apporta beaucoupd'ennuy auxPeresde laCompagnie , qui

demeuroient au College deVaïpicota, viz à viz duRoyaume

deMangate :carn'y ayantqu'vne riuiere entredeux,qui les ſe,

pare,ceuxdeMangateleur faifoientbeaucoupdemaux:&d'ail-

leurs ilsn'auoient aucun ſecours des Naïves,&Gouverneursde

Vaïpicota; leſquels bienqu'ils n'oſaffent ſedeclarer ouuertemer

contre lesPortugais , eſtoient neantmoinsfortfaſchezdes per.

tesqu'encouroitleRoydeMangate.Ce qu'on apperçeutmieux

en vne choſe,qui arriua. Ce fut,que leGouverneur deVaïpi-

cota ſoubconantqueles Portugais,quieſtoientengarniſondans LesPortic

lafortereffedeCranganor, auoient fait dudommage àquel tefte occafio

quesſiens vaiſſeaux, qu'il auoit enuoyéàmont la riutere,il man, la guerred

dadesNaïres aurCollegedeVaïpicota, pour ſe ſaiſir detousles quelques

Chreftiens,&desPeres,qu'ilsytrouueroient,&les luy amener Ro's qui

prifonniers.

gais fom à

Souficnorer

ces rebel

LesNuresluy ayant amenédeuxPreſtres ,& vn Diacredu les.

Seminaire, il les traicta fort injurieuſementde paroles ,& ne les

relafcha point juſqu'à ce qu'ilſpeut qu'iln'auoit etté fait aucun

dommageafesvaiſſaux ducoſtéde lafortereſſe.Mais l'Eueſque,

qui s'eſtoit lors retiré à Cranganor, ſe reſſentiſt fortd'vnetelle

injure faicteàdesPreſtres: tellemétqu'ilmanda incontinentve

nir àCranganor vne grandepartiedes eſcholiersduSeminaire,

L'on aduertiſt auſſi leCapitainedeCochindecequi s'eſtoitpas

fe: afin qu'il en fre fairetellereparation,qu'il eſtoit conuenable.

Car auec cesgenslà il y fautprocederdetellefaçon, LeCat

١٠
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L'Euesque

wifite fon
Diocese,

sient un

Synode.

LesPeres

pagnie l'af-

fiftent.

pitaines'en alla ſoudain parler auRoydeCochin,&ceauecvn

tel accent,que leRoyfut quafi ſurle pointde fairetrancher la

teſte auGouuerneurdeVaïpicota:mais enfin il fut arreſté, que

leRoy ,& leCapitainerameneroient lesCollegiauxdeCran-

ganoràleurSeminaire deVaïpicota;&queleRoy lesprendroit

Loubsſa protection. QuantauGouverneur, il fut condamnéà

baillervnElephant,quieſt unefatisfaction tres honnorable aux

offencez,&àceuxquiladonnentfortignominicuſe.Etdeceſte

forteleschofesdesChreftiens furentenplusgrand eſtimepar-

myles Infidelesque deuant,&leursennemisplus referuez : afin

•qu'ils n'oſaſffentde là en auant entreprendreſemblables chofes.

Deſpuis les affaires eſtantappaiſées,l'Eueſqueviſita pluſieurs

lieuxdefonDioceſe, làoù aucunPrelatn'auoit eſté il y auoit

plusdetrent'ans. Ilytrouuaauffi lesgens ſi abastardis en cequi

eſtoitde lafoy,&des mœurs, que pluſieurs n'auoientriende

Chreftien,quele nom.Ceſte viſite leur fut tres-profitable,quoy

quebienpenibleàleurPrelat; lequelaſſemblapeuapresvnSy-

nodeDioceſainàAngamale, làoù auanttoutautre choſe lesre-

belles ,&excommuniez ſerecogneurent,&demandanspardon

deleurcontumace,ilsfurent abſouls; quoyqu'auec beaucoup

decontradiction,procurée par Satan, qui taſchad'y mettretous

les empeſchemens qu'il peut. Pluſieurs ordonnances yfurent

faictes pour l'vtilité,meſimes ſpirituelle,decesChreſtiens; lef-

quels ſe monſtroient eſtretres-aiſesd'auoir fait la profeffionde

foy,&preſté obeyſſance à noſtre ſaint Pere, commeauffid'a-

voirabjuré les herefiesdeNeftorius,&autres erreurs, qu'ils te-

noient.En finletoutfutconcluauecgrande paix,&auconten-

tementd'vn chaſcun, apres que lesrebelles eurent rendul'ar-

gent de l'Egliſe , qu'ils auoient en leur pouuoir , aux Mar-

guilliers , & autres officiers , qui furent efleuz par tout le

peuple.

LesPeresde laCompagnie taſchent d'aider &fecourir leur

dela com-Prelat,&àſarequeſtefontpluſieurs miffions, ou voyagesen di-

uers endroitsdeſonDioceſe, s'employans à preſcher, ouir les

confeffions, &enſeigner la doctrineChreſtienne à cepeuple,

quieſtgrandement conſoléparcemoyen: car ils leur preſchent

enleurlangue;&quoyqu'ilyait par tout desCurez , ouVicai-

res , ſi eſt cequeces Chreſtiens communiquent les choſes de

leurame,&feconfeſſentàeuxplusvolontiers qu'à tout autre.

Etpour
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Etpour ce quand ils vontàleursbourgs,ils lesy reçoiuent auec

vafingulierplaifir, &accourent à leurs predications auec telle

affection, quemeſmeles malades ſe font porter à l'Egliſe pour

les entendre. Et quand ils s'en veulent retourner au College,

ilsne les enveulent quelquefois laiſſer aller, alleguas queleurs

trauauxſontmieuxemployez là, qu'ez maiſons, ouColleges

des citez, où il n'yapasfaute d'autres.

qu'il endu

Vndeſdits Peres accompagne touſiours l'Eueſque, parcou- Lesdägers

rant auec luytout ſonDioceſe,nonfansbeaucoup depeine , &&fatigues

nonmoindredanger: d'autant queces Chreſtiens eſtant eſpars re.

enpluſieurs Royaumes,&fubjects àdiuers Princes Payens , &

Infideles, il n'ya pas manquedeperils,nyd'occaſionsd'endurer,

meſimementàcauſequ'il eſt quelquefois neceſſairede s'oppoſer

auxtorts&injures , on pluſtoſt tyrannies, que cesPrincesGen-

tils font , oupretendent faire auſdicts Chreſtiens: lacauſedef-

quels leurPrelateſpouſecomme ſienne, n'yayant autre qui le

face , quoy qu'il procede en cela auec grande prudence. Mais

d'autantqueſesſubjects font encore foibles enlafoy ,touchant

lespoints eſquels ils erroient auparauant, leprincipal ſoing d'i-

celuy, &des Peres , qui l'aſſiſtent , c'eſt de les confirmer en ce

qu'ils ont juré , banniſſant d'eux, autant qu'il eſt poſſible, toutes

les hereſſes,& peruerſes couſtumes des Babyloniens , & intro-

duiſant en leur place lafoy, & les vz de l'Egliſe Catholique

Apoftolique , & Romaine. Entre autres moyensdonton s'eſt

ſeruy pourcet effect , I'vn a eſté l'impreſsion Chaldaïquedes

Meſſels,Breuiaires,Rituels,&autresliuresneceſſaires auxEccle-

ſiaſtiques: car en la viſite , que fit l'ArcheueſquedeGoa, il re-

trancha,comme a eſté dict, de leursBreuiaires,& Meſſels beau-

coupdechoſes,que lesNeſtoriens yauoient inſerées: tellemét

qu'il en auoit fait coupperdes feuilles entieres,&en diuers en-

droicts effacer force mots,&lignes.Etpource il eſcriuit auPa. Fait impri-

peClement VIII. lepriant devouloir pouruoir lesEcclefia- daique les

ſtiques de ce Dioceſe de Breuiaires , &Meſſels Chaldaiques, liures Eccle-

pris des nationsqui celebrent les offices diuins enladictelan- fiaftiques.

gue,&recognoiffentle ſainctSiege. Le Pape nefut pasd'aduis

qu'on portaſt làtantdeces liures:mais il enuoya,par le P.Albert

Laertiode la Compagniede IES vs, descharacteresChaldai-

quesſuffiſamment,pour endreſſer vne Imprimerie : afin quepar

cemoyenilfutplusaiſemēt pourueudes liures neceſſairespour
○۰۰۰

meren Chal

:
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Faift dref-

ferunSemi-

ganor,

ceſte Eglife. Ce quia eſtéfaict en partie,&ſecontinuë encore.

Lepremier liurequ'onimprimafutleRituel,traduit motàmot

duCeremonial Romain , afin qu'ons'en ſeruitde làen auant en

l'adminiſtrationdesSacremens.

Pour la meſme fin on inſtituade nouueauvn Seminaire à

naireàCra- Cranganor, làoùpluſieursjeunes enfans ,qu'on choiſiſt d'entre

ceuxdeſdicas Chreſtiens,&desplushonnorables,fontnourris,

efleuez,&inſtruicts ez lettres&bonnes mœurs: D'oùparapres

oneſliſt ceux, quiſemblentplus idoinespour eftre Prefſtres(s'ils

leveulent eſtre ) & prefcher la vraye foy , non ſeulement aux

Chreftiens de leur nation , mais encoreauxGentils. Pluſieurs

deſquels ont eſté conuertis parlemoyendetels Seminariſtes....

Voiladequels expediens on ſe ſert pour conferuer en lapureté...

de lafoylesChreſtiens de S.Thomas. Voyons maintenant ce

qui eſt arriuéde plusmemorable parmyeux ,depuis leur reü
nion.

Encertainendroitde ceſte mõtaigneyauoit pluſieurs Chre-

ſtiens eſparsdans les foreſts, ſans auoird'Eglife,où ils ſe peuffent

Vifonre. affembler : mais il pleuſtà Dieu lesenpouruoird'vnefaçonbien

marquable remarquable,qui fut telle. LeRoyde cepays,qui estoit Gentil,

d'un Roy eſtantunenuict endormy,deuxperſonnagesd'aſpect fort vene-

Gentil. rables luyapparurent en fonge,qui luyſembloientparler fur fon

cheuetde lict,& luy commander auecgrande auctoritéde faire

affembler les Chreſtiens encertain lieu, qu'ilsluymonſtroient.

Làdeſſus ils'efueille, &fans delayfaictnettoyerl'endroict, qui

luyauoiteſté marqué (carileſtoittout couuertdebrouffailles)

&enuoyedire àl'Eueſquece qu'il auoit intentionde faire. L'E-..

ueſquey alla ſoudain,&yfit enprefenceduRoyarborervnebel-

leCroix,luydeclarantle myſtered'icelle: puis il fit aſſembler là

touslesChreſtiens des environs,&oncommençad'ybaſtirvne

Eglife pour lediuin feruice.

OrcesChreftiensdeS.Thomas ſont ſi deuots,principalemét

àlamemoiredelamort&paſsiondenoſtreSauueur, quequad

Devotion ils ſçauent, quel'Eueſque vafaire l'officede la ſepmaine ſaincte

enuers la enquelquelicu,vneinfinitédegensyaccourét, meſmes debien

paßion de loin,&aſſiſtent à iceluyauec vn tel filence,attention ,&deuo..

notresei-tion, queceuxqui nel'ontjamais plusveu,s'eneſtonnent fort,

ses Chre- principalement de l'abondancedes larmes qu'ils eſpandent,&

tiens là, des ſanglots qu'ilsfontretentir enl'Eglife, meſmement encer--

gneur,de

7
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tainsendroits dela paffion.Pluſieursdurant cesjourslà nema-

gent rien dutout;&ceuxquiprennentquelquechoſe, ontac-

couſtuméde commencer leur repas par quelque viande amere,

en ſouuenancedu fiel,&du vinaigre,dont noſtre Seigneur fut

abbreuué: laquellepenitence ils fontmeſmes endurerauxpetits

enfans,qui tettent, leur mettant fur leboutdutetin certaineli-

queuramere: afin qu'ils foient auſſiparticipansdesdouleursde

noſtre Sauueur. Lon voidpareilledeuotion,nonſeulement ez

lieux,où l'Eueſque, ouquelque Preſtre fait l'office:mais encore

enceux,où ilsn'ontaucunEccleſiaſtique.Carcesjours là s'eſtás

tous affemblez àl'Egliſe, les plusanciensdupeuplevontle leu

dyſaint oſter ledeuant d'autel , & abbaiffer laCroix , qui eft

d'ordinairehautefleuée,&lamettentſur l'autel. Aprescela ils

ſemettent tous àpleureràchaudes larmes,&auecbeaucoup de

ſanglots tefmoignent la douleurqu'ilsontpour la ſouuenance

dela mort, &paffiondenoſtreSeigneur; lequel ilscontem-

plentdes yeuxde l'eſprit, comme attaché enCroixpour no-

ſtreſalur. ;

:

९

Ezannées 1605.&fiuiuantes,leZamorinEmpereurdeCale- Voyage du
P.Britoauf-

cut,&lesRoys ſes vaſſaux, oualliez, faiſans laguerreauRoyde dicts Chre-

Cochin,&àſesconfederez,lesChreſtiensdeS.Thomas,quiha- ftiens vers

bitent ducoſtédu Nort,où tout eſtoit en armes,endurerent for- leNort.

cemaux,&leprincipal fut d'eſtre priuezlongtempsdetoutal-

de ſpirituel: defaçonqu'ils'en trouuoitquin'auoient eſté àl'E-

glifede trois ans, pour craintedesennemis. MaisleP.Eſtienne

BritoRecteurduCollegedeVaïpicota eſtantallévers ces quar-

tiers,obtintvn ſauf-conduitduZamorin: par lequel il permet-

toitàtous lesChreſtičs,qui estoientvaſſaux du RoydeCochin,

&desautres Princes confederez auec iceluy ,& fes ennemis,

qu'ils peuffent aller librement , meſme entempsde guerre , à

leursEglifes, ſansencourir aucun dommage. Cequ'ils firent

auecvntelconcours, que le Pere fut contraint d'appeller plu-

fieursPreſtres, pour l'aider àoüirles confeffions,&baptizer les

enfans,qui estoientnésencetempslà:caronneleur auoitpoint

encoredonné leBaptefme.
:

3

Autre vers

l'Orient,&LemefinePere fit vnautre voyagevers l'Orientaux montai-

gnes , qu'onappelle deTurugure, làoùdepuis leP. Melchior ce qu'ilyfit.
Carnero, qui mouruſtEueſquedelaChine, ainſi qu'a eſté dict

ailleurs,aucundelameſmeCopagnie n'auoit eſté,dontilyauoit

:

0000 2
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.

gieufo.

japlusdetrente ans. Il trouua là forceChreſtiens,&quelques

vns bienaagez,qui neantmoinseſtoienttres-ignorans ez chofes

de leur falut;& jamaisne s'eſtoient confeffez. Ils reçeurent ledit

P.Brito,&foncompagnon auſſi, quiestoit vnautrePere, auec

vnfinguliercontentement,&allegreſſe. Et apres qu'ils les eurét

retenuz là quelqueteps pour les endoctriner,&oüirdeconfef-

ſion,come ils s'envoulurentretourner, il les accõpagnerentvne

bonne piecedechemin auec leursarmes ; monſtrans eſtre bien

marrisdece qu'ilsnepouuoient les auoirplus longuementchez

eux. Orquand ils arriuoient àquelqueEgliſe, quoy que cefut

vn jour de trauail, ils le faisoient chommable. Cartous les

Chreſtiens laiſſant leur trauail s'en venoient à l'Eglife, pour

receuoirquelqueconſolation ſpirituelled'iceux,tellement qu'ils

demeuroienttout le jouràl'Egliſe , entretenuztantoſt parl'vn

desPeres, tantoſt par l'autre , auec desſermons,exhortations,

conferencesdeschoſes ſpirituelles,propos dedeuotion,&autres

fainees difcours. Ques'ilyauoit quelque differententreeux,ils

lemettoient entre leurs mains,&fuyuoient leur aduis,&deter-

mination. Le Roydupays, qui eſt celuy qu'on appelledePi-

mienta , oudu Poiure, accueilliſt auſſi les Peres humainement,

quand ils l'allerent viſiter , & leur o@roya tout ce qu'ils luy

demanderent en faueur deſdicts Chreſtiens. Voila comment

Deliurance lafoy, &deuotionde ces bonnes gensprendde plus enplus

merueillen- accroiffement, meſmes par les faueurs&graces fingulieres,
Sed'unema-
ladieconta- qu'ils reçoiventdeDieu.. Carentre autres illeur en fitvne fort

fignalée en vn lieu , où eſtoit ſuruenue vne maladie conta-

gieuſe, qu'ils appellent des veſſies , qui eſt en cepays là auſsi

dangereuſe , que la peſte en Europe. Les Chreftiens donc

s'eſtant aſſemblez avec leur Curé , firent vne proceſsion fort

deuote, pour appaiſer l'ire de Dieu , & implorer fon diuin ſe-

cours. Sitoſt qu'ils l'eurent achevée,& ſe furentretirez àl'E-

glife, enuiron les dix heures auant midy , voicy qu'à l'im-

proumeu tous tant fidelles , qu'infidelles vontvoir vne gran-
de clarté ,& lumiere au Ciel , qui vint fondre deuant l'E-

glife; & dez lors cette maladie ceffa: de forte qu'elle n'al-

la point plus auant. Dont non ſeulement les Chreſtiens,

mais aussi les Gentils prindrent ſubject de loüer Dieu,& le

remercier. Mais voicyvnepunition diuine, &bien manifeſte

furvnfacrilege.
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En la villedeParuaduint qu'vnGentil deſrobadans l'Egliſe punition

vn calice d'argent,&s'enfuit l'emportat quant& foy.Maisapres diuined'vn

auoir fait cinqlieuësdechemin ,,parvn iufte jugement deDieu,
larren San

ils'enretourneaumeſme lieu,&s'en vintrendre entre lesmains

delajuſtice : àlaquelle ildeſcouurit qu'il eſtoit l'autheurdu lar-

cin. Et comme on luydemandoitpourquoy ilauoit rebrouſſe

chemin,&s'eſtoitvenudeceler auIuge,il refpondit, qu'il auoit

eſté contraintdecefaire,ne ſcachantparqui,adiouſtant qu'onle

filt mourir , parce qu'il l'auoit bienmerité. Ainfi il eut la teſte

tranchée,& fon corpsfut jettédans lariniere ;maisvoicyencor

vneautre merueille ; comececadauereut eſté porté par le flux,

felon lediuin vouloir, vis à vis de l'Egliſe, en laquelle auoit eſté

comis le ſacrilege, il s'arreſtalà l'eſpacede huict iours toutcou-

uertd'eau,horfmislamaindroicte, qui auoitperpetré ceforfait,

laquelle paroiſſoit dehors, eſleuée en haut, commepubliant

fonpeché. Etcedont on s'eſtonna d'auantage fut,qu'y ayant là

d'ordinaire grande quantité de Lezards, qui ſont ſi grosquedes

Crocodiles,&deuorent incontinent les autrescorps,qu'onjette

enlariviere,fieſt-cequ'ilsnetoucherentpointà ceſtùycy,com-

meeſtant pollu&contaminédecefacrilege;dont oneſtoit fief-

merueillé,quetout lemondeyaccouroit,pourvoirce ſpectacle::

&par làonconçeut vne plusgrande reuerece enuers-leschoſes

ſacréesdel'Eglife,&crainte d'ytoucher. Voilavn chaſtimentde

Dieucontrevnſacrilege,envoicyvn&deDieu&deshommes
contrevn autre.

:

Aurre dessVnPreſtredecesChreſtiens ayant eſtétuéparquelquesSar-

rafins(choſe quide memoired'home n'eſtoit arriuéeencepays meurtriers

là)les Chreſtiens s'en reſſentirent extremement. Et d'autant d'un Pre-

qu'en ces quartiers là , ſi on ne chaſtie ſemblablesforfaits, cesfire.

meſchans Sarrafins s'enorgueilliffent d'auantage ,& ſe rendent

plus audacieux& outrecuidez,pour en entreprendre d'autres,&

deplusgriefs,lesChreſtiens-reſolurent d'en prendrevengeance,

&lespunir felon qu'ils meritoient. Aceſteoccaſionquelques

vingtmilled'iceuxs'aſſembleret; leſquels apress'eſtre touscon--

feſſes & communiés , s'en vont vers leſdits Sarraſins , qui de-

meuroientenvn autreRoyaume; & apresenauoirtuéoubleffe

quelques trois cens ,&bienmatté lesautres, s'enretournentà

leursmaiſons ſains&fauues.
Guerre

Pourſemblable cauſe ſuruint vnegradeguerre entreles Por- trelesPom-

1
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sugais &te tugais , &leRoydeParu. CarſesNaïresayantfaitvngrandaf-

RoydePa- frontàvnCaçanarouPreſtredesChreſtiensdeS.Thomas, qui

Satisfaction

4

eſtoit le Vicaire de l'Eueſque ;parce que leRoynevoulut pas

donner la ſatisfaction deuê pour ceſte iniure,ſelő lescouſtumes

du pays, l'Eueſque preuoyant que ſi celademeuroit ſanspuni-

*tion, lesGentils,quiauoientfaitcet affront,prendroient la har-

dieſſe d'entreprendre des choſesplusgrandes contrelesChre-

ſtiens, pria leCapitainedeCranganorde chaſtier leRoydePa-

ru,s'il nevouloit fatisfaireautort,queſes Naïres auoientfait àce

Preſtre. Mais leRoyn'entenant aucuncompte,le Capitaineluy

denonce la guerre:&met ſurla riuiere,qui paſſepar ſes terres,

quelques manchuësbienarmées&equipées pour empeſcherle

commerce. LeRoyneantmoinscontinuant enfon opiniaſtreté,

leViceroydes IndespourlaCouronnedePortugal,fit comma-

dement au Generaldel'arméedu Malabar de s'approcher auec

icelle,vers cet endroit,&faire du pisqu'il pourroitauxterresdu

Roy. L'armée eſtant entrée dansl'emboucheuredePaliporto,

auant qu'elle deſembarquaſt, tous les foldatsſe confefferent,

comm'ils ontdecouſtume , auxPeresdelaCompagnie , qui

eſtoient venuslà tout exprés duCollegedeCranganor. Cela

faict ils ſautent enterre,&endiuers rencontresmettentàmort

forcegensduRoy, fontledegait dupaïs,&coupentbeaucoup

depalmiers,qu'ilyauoit.Que fi l'Iſle deParu n'eut eſteſi entre-

coupéederiuieres&brasde mer, qu'elle eſt, ilsl'euffent toutà

Le Roy de fait ruynée du premier abord. FinalementleRoyayantprisvn

Parudonne meilleurconſeil,parledefairelapaix,&dedonner fatisfaction

d'une iniu- couenablepourl'injurepaſſée.Aquoyaydabeaucoup lavenuë

re faiète à duPereIacquesFenicioleſuire, que leZamorin enuoyaversce

enPrestre. Roytoutexprez ,pour luydire defa part , qu'il s'accordaſt auec

Ruesque

Kos Chre-

les Portugais,&prier leGeneraldel'arméed'accepter lescon-

ditions, qui feroienttrouuéesraiſonnables. Cequi fut executé

augré&contentementdetouslesdeuxpartys;celuyneatmoins

des Chreftiensdemeurantaduantagé, comm'ileſtoitderaiſon.

CarleRoyſemonftra fortſoupple&reſpectueux enuers l'Euef-

que, pourqui celaſefaiſoit; lequela ceſteoccaſion futdelà en

auant enplus grandcredit aupresdesChreftiens,&plus redou-

té des Gentils , és terresdeſquels lapluspartdeſes ſubjects de-
meurent.

:

Ord'autant qu'entous cesquartierslàiln'yauoitaucunevil-
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ledeconſequence, enlaquelle habitaffentles ChreftiensdeS. ftiens deS.

Thomas, qui nefut foubsla puiffance&jurifdiction de quelque Thomas met

RoyouPrinceGentil,horſmis celledeCranganor,oùlesPor- for fiegeà

tugaisontunebonnefortereffe,&qu'il eſtoitexpedient,voire Cranganor

neceffaire,quelePrelatd'iceuxtint ſon ſiegeenquelque lieu,où

il peuteſtre ſecourudubrasſeculier,encas qu'ilferoitdebeſoing

pourchaſtierlesdelinquans& rebelles , l'Archeueſque deGoa

AlexisdeMeneſesviſitat ceDiocefe,pria l'EueſquedeCochin,

auquel ceſtevilleeſtoit ſubjecte, quantàlajurisdictionEcclefia-

ſtique,delabaillerpour eſtre adiointeaux autresduDiocesedef

ditsChreſties.Ceque l'Eueſque luyayantaccordé il mitvnVi-

caire envne Eglife , qui auoit eſté pluſieurs années auparauane

baſtiepar deux Preſtres des Chreſtiens deS.Thomas , àcauſe

que s'en eſtans allés à Rome par leconſeil desPortugais vers

noſtre S. Pere, quand ilsfurentderetour,les autresPreſtresdef-

dicts Chreſtiens , neles voulurent point receuoir enleursEgli-

fes,nyleurpermettred'ydireMeffe, ou exercerles fonctions de

leursordres,tellementque ſe voyansdefchaffezdes leurs, ils fe

retirerentàCranganor , &ybaftirent ladicte Eglife. Laquelle

deſpuis , comm'a eſté dit, fut annexée aux autres des mefmes

Chreſtiens,& àpreſent eſt laCathedrale detoutes. Car l'Ar

cheueſque deGoaayant aduerty leRoydePortugal&lePape,

comm'il eſtoit expedient,quelePrélatdecetEueſché fit fa refi-

dence ordinaire àCranganor,tantpourlesraiſons, qui ont esté

dires,quepour feruird'aſyle,oulicu derefuge auxChreftiens de

S.Thomas, quand ils ſeroient perfecutez,ou moleſtez des Roys

ouPrincesGentils, noſtreS.Pere PaulV. l'an 1607. l'accorda

volontiersà la requeſteduRoydePortugal,& encore ordonna,

quecefutvn fiegeArchiepifcopal,comm'il l'eſtoitdeuant celuy

d'Angamale. Auſſi eſtoit-ilraiſonnablequeceſte ville,quiauoir

eſté jadis auſditsChreſtiens , &làouilscommencerentd'auoir

communicationauec lesPortugais,lors qu'ils vindrentdu com-

mencementenl'Inde,futhonoréedeceſteprerogatiue:veumef

mementqu'ontient,qu'elle fut la premiere de l'Inde, où l'Apo-

ſtre S.Thomasaborda,& en laquelle il prefchala foyde IESVS-

CHRIST. Onyvoit encorevne Croix , que leſdits Chreftiens

tiennet partraditionyauoireſtéplantée par lemefineApoſtre,

àlaquelle ſe fontpluſieurs miracles,tanten faueurdesChre--

ſtiens, quedesGentils, ainſi que nous auonsdit cydeſſus. Pour

ک
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ces raiſonsdoncilſembloitquece lieu fut conuenable , poury

eſtablir le ſiegeduPrelat deſditsChreſtiens:auquel fut aufhren-

Le tiltredu,commenousauonsdit,letiltred'Archeueſque, queſespre-

Archeuef deceſſeurs auoient eu. Cequiestoit fort ſouhaittéde cesChre-
que luy est

reftitue. ſtiens,afindeneſemblerpas eſtredepire condition , apres auoir

recogneu leS. Siege , qu'ils eſtoientdeuant ; leurPaſteur ayant

eſtépriuédecetiltre. Lequel ſitoſt qu'ils ſçeurent luyauoir eſté

reſtitué,ils l'allerent viſiter, au moinslesprincipaux,tantpourſe

conjouïr auecluydeceſtefaueur,quepourgaigner le Iubiléque

ſa Saintetéleur enuoya , quifut tres-bien reçeu , quaſide tous;

quoyqu'auantd'eſtre reduits , ils nevouluſſentpointaccepter

les Indulgences ou Iubilésdu PapedeRome, aumoinspour la

pluspart. Maislors ilsaccoururetdetous coſtéspourlegaigner,

4bien que deuxPeresdelaCompagnievoyageans parmyeux

endiuers lieux,entendirentvngrandnombredeconfeffions : &

vnd'iceux enouyſtpour ſapartplusdeſixcens,deſquellesplu-

ſieurs eſtoient generales,&degens aduancés enaage,qui nes'e-

ſtoientjamais confefſez.Cequi eſtd'autant plusà eſtimer , que

moins ils eſtoientaccouſtumez àcela;laconfeſſion n'eſtat point

envſageparmyeux. Ils deſcouurirent auſſi beaucoupdeliures

Syriaques farcis d'herefiesdeNeſtorius: partie deſquels ils corri-

gerent,&lesautresfurentjettezaufeu.Maisceenquoyfutem-

ployé plusde ſoing&dediligence,fut àaſſoupirvnegrandedif-

ſenſion, quis'alloitallumerparmycesChreftiens , ſi l'onn'y fut

alléau deuant. CarvnArmenieneſtant arrivé là, ſoydiſantAr-

cheueſqued'Angamale,oude lamontaigne, enuoyé parlePa-

triarched'Alexandrie,pour auoir chargede ceſteEglife , com-

mença de troubler quelquesvnsdeces Chreſtiens , &àſemer

desherefies, tantcontre lesSacremens ,que contre l'obeïſſance

deuëà l'Egliſe Romaine. Toutesfoison mit ordre, que cela ne

paſſatpasplus outre: defaçonque les eſtincellesdece feu, auſſi

toſtqu'elles commencerent àparoiſtre,furent eſtouffées parl'in-

duſtrie&vigilancedeleurPrelat:lequelne ceſſoitdeviſiter con-

tinuellementſonDiocese ,&deremedier aux neceſſités, qu'il y

trouuoit.Or vne fois en faiſant ſa viſite,il va rencontrer envn lieu

l'Eglife fort ruïnée,&fipetite, qu'elle nepouuoit contenir tous

Chaftiment lesparoiffiens. Ilvoulutlafaire rebaſtir&accroiſtre:mais leSei-

un Seigneur gneurdulicu,qui eſtoitPayen,luy fit vnetellereſiſtence,qu'il ne

peutjamais legaigner paraucunesprieres. Dieuneantmoins fit

paroiſtre

deDieufur

abftine.
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paroiſtre ſa puiſſance&juſtice contre cethommeobſtiné. Car

lelendemainil futtrouué roide mort,& bié toſt apres luymou-

rutvne ſiennefœur,&vn autre ſienparent.Cequ'ayanteſtérap-

porté auZamorín Empereur de Calecut : vrayement(dit-il)ceſt

vnmanifeſte chaſtimentde l'obſtination decethomme;& auſſi

toſt il donna congé à l'Archeueſque de faire rebaſtir l'Eglife,

comm'illuyſembleroit.

Plus claire encore fut la punition diuine ſur le Royteletde autre du

Repely,és terres duquel fontbaſtiesdeux Egliſes des Chreſtiens Roytelet de

deS.Thomas; l'vnefoubs l'inuocationdesApoftres S.Pierre& Repely.

S.Paul,&l'autre deS.George ;eſquelles ſeſouloitdetoute an-

cienneté celebrer vnefeſte fortfolemnellede trois jours dejeuf-

ne , là où s'aſſembloient non ſeulement les Chreſtiens naturels

dupaïs , mais encore vnegrande multitude de peuple delacité

deCochin. LeRoytelet voulant empeſcher ceſtefeſte , fit inhi-

bitions&deffencesſoubs griefues peinesdela celebrer.Et quoy

quel'ArcheueſquedeCranganor(car ainſi appelleronsnousdo-

reſenauant le Prelat des ChreſtiensdeS.Thomas)taſchat de le

deſtournerdeceſte reſolution,&quelesPeresdelaCompagnie

employaſſenttouteleurinduſtrie, pourluyoſterceladelateſte,

ſi eſt-ce qu'iln'y eut jamais ordre. Maiscequ'il nevoulut faire

de gré , Dieu le luy fit faire par force ,yeſtant contraint par les

coupsde verge , qu'ildeſchargea ſur luy. Car enpremierlieu il

perditvnetres-bonne fortereffe, que ſesennemis luyprindrent:

apres cela,ſon fils aiſné,qui luy deuoit fucceder,mourut;& outre

cevnde ſes principauxGouuerneurs.Luyeſtőnéde ces pertes&

deſaſtres,fait venir àſoyvn fameuxenchanteurou forcier , pour

ſçauoirdeluy lacauſede ces infortunes.L'autre luyreſpond,que

c'eſtoient deux ſaincts Apoſtres(dont il exprima les marques)

&vnCheualierarmé(entendant parlàS.George)qui luy auoiét

caufé ces malheurs.Oril faut ſçauoirquecetenchanteurfut ap-

pellédebienloing,& que probablemetparlant jamais iln'eſtoit

entré en cesEglifes , nyn'auoitveules imagesdes Saincts. Le

Roytelet,quoyquefortesbahyd'vnetelle reſponce, ne ſe corri-

geapas pourtant;defaçon que noſtreSeigneurdeſchargefur luy

derechef ſes fleaux , faiſant qu'vn autre ſien fils qui luydeuoit,

apres l'aiſnémort,ſuccederà ſon eſtat,tombat malade: lequel en

dormantſentitqu'on luydonnoit vnſigradcoup ſur le col, qu'il

ſe mit àcrieràpleineteſte;lemeurs,iemeurs. Sonperevint là

PPPP
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met que les

celebrent

leurs fe-
ftes.

deſſus,&luydemande cequ'il auoit; l'enfant leprie lorsinftam-

mentde permettrequ'on celebraſt les feſtesdesChreftiens, ſuy-

Ayant efle uantl'ancienne couſtume: car c'eſtoit la cauſepour laquelle on

chaftié de letuoit , & lelendemain il mourut. Cecyn'amollitpas encore

Dieu per- le cœurendurcyde ceRoy: mais continuant,commevn autre

Chreftiens Pharaon,enfonobſtination,ladiuinevengeance ſemonſtra en-

core ſur ſontroiſieſme enfant: lequel bien toſt apresdeuint fol

&inſenſé. Lors il commenceà ouurir les yeux,&àſe rendre aux

chaſtimens queDieuluy enuoyoit,ſi bien qu'il permit qu'on ſo-

lemniſat les feſtes des Saincts , conformement à ce qui ſe faiſoit

auparauant,& offrit àl'Archeueſquede bailler ſatisfaction pour

les fautes paffées , le ſuppliant d'appaiſerl'ire de Dieu,juſtement

courroucé contre luy. Briefluymeſme fit reparer ces Eglifes à

ſes propres deſpens,&affigna certainequantité d'huyle pourfai-

re brufler continuellement éslampes d'icelles. Dieu auffimon-

ſtra qu'il acceptoit ſa penitence ,rendantla ſanté&lebonſensà

fonfils.

Ie ne puis auſſi paſſerſoubs filence vne choſe remarquable,

Innocence qui aduint l'an 1605. enVaipicota. Ce fut qu'vn Sarrafin ayant

d'unlarcin eſtéfauſſementaccuſé pard'autresde meſme ſecte , d'auoirdef-

tefmoignée robé certainefommed'argent; comm'il nioitle crime, le Gou-par la preu-

uedufeu.

fti 2. 9. 5.

uerneurGentil,deuantlequellacauſe ſeplaidoit,ordonnaque

l'accuſe ſe purgeroitdece qu'on luy impoſoit àla façondupaïs:

qui eſtvne fortede preuue, laquelle eftoitjadis vfitée ennoſtre

c.confului- Europe,mais àpreſent eft abolie parlesordonnancesdel'Egliſe:

dontneantmoinsonfe fert encore en cesquartiers des Indes,qui

eft , de tenir entre les mainsvn fer chaud&ardent , juſqu'à ce

qu'il foit refroidy. Et fi onne ſe brufle pas,c'eſt ſigne que l'accu-

ſeeſtinnocent : mais s'il ſe bruſle,ils eſtiment qu'il eſt coulpable.

Doncques ceſte preuue ayant eftépreſentéeà l'accuſé,ſafemme

lavoulut fairepour luy.Et s'en va lejour affignédeuant leGou-

uerneur : lequel ayant fait chauffervne piecedefer, de maniere

qu'ellevinttoute rouge, ladicte femme apres auoir proteſtéſon

innocence , & celledefon mary , appellant àteſmoingle vray

Dieu, autheurdeverité, eſtendlesdeuxmains, ſurleſquelles on

metle fer ardēt, qu'on printdufeuauecdes pincettes, fansauoir

autre choſe ſur les mains,quedespetites fueilles vertes,& le tint

juſqu'à ceque leGouuerneur luydit,que c'eſtoit affez. Lors el-

lelaiſſetomber leferàterre, ſansqueſes mains fuſſent aucune-
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ment bruſlées, ny meſme les fueilles vertes , qui eſtoientdef-

foubs. Dieu voulut faire ce miracle enfaueurde la verité , &

par meſme moyen eſclairerdeſa diuine lumiere le mary& la

femme. Leſquels incontinent apres deteſterent la loydeMa-

homet,&embraſſerent cellede IESVS -CHRIST , ſe faiſans

baptiſer tous deux , au grandcontentementdetous lesChre-

ſtiens.

Vne choſe ſemblable eſtoit arriuée quelques années aupa- Autrepren

rauant àvnejeune femmeChreſtienne , laquelle estoit mariée ue ſembla-

à vn des Chreſtiens de SaintThomas,nommé Iacob , duquel ble d'une
fémeChre-

elleauoiteudeſiatrois enfans maſles. Car ſonmaryayant con-
ſtienne.

çeuquelque ſiniſtre opinionde ſa loyauté,latourmentoit& af-

Aigeoitbeaucoupà ceſte occaſion. Elle estoit fortdolente que

ſonmary fut entréentelſoupçon&doubtedefonhonneſteté:

&voyant qu'il ne luyvouloitpas croire,apres luy auoirpluſieurs

fois aſſeuréſoninnocence; elleſedelibere de prouuer ſa chaſte-

té coniugale par ceſte ſorte de preuue du fer chaud, qu'auons

dict: carc'eſt la premiere,de laquelle ſeſeruentlesGentils du

Malabar. Et parce qu'il n'eſt pas loiſibledelafaireſans lecon

gé duRoy, elle baillacertaine ſomme d'argentpourl'impetrer,

car ces Roys Gentils ne font rien fanspreſens. Son mary la

voyant reſoluë àcela, oſtede ſon entendement ces mauuaiſes

imaginations , & la priede nevouloirpoint vſerdeceſte preu-

ue , n'eſtant pointneceſſaire, puis qu'il auoit ſçeu la verité. Mais

il nepeutgaigner cela ſurelle: tellement qu'apres auoir obtenu

congé duRoy, elleſe retirel'eſpacedequarantejours dans l'E-

glife, & auec ce, icuſne tout ce tempslà forteſtroitement,

priant Dieu auecgrande inſtance& abondance delarmes , qu'il

luy pleuſt declarer ſoninnocence. Auboutdesquarante jours

s'eſtant confeſſée elle reçeut le precieuxcorps de IESVS-CHRIST,

&voulut cemeſmejour faire la preuue. LeRoydoncvint auec

ſesGouuerneurs,&tout lepeuple,tant Chreſtiens que Gentils,

Iuifs,& Sarrafins(car en ce lieu il y auoit desgens detoutes ces

Religions)& s'affeoyāt viz à viz de l'Eglife, apres qu'on eut fait

chauffer vn fer , juſqu'à ce qu'il vint tout rouge, ladicte femme

ſe met àgenouxdeuant leRoy , & leuant lesyeux au ciel fit ce-

ſte requeſte à noſtre Sauueur. Monseigneur IESVS- CHRIST,

vrayDieu , & vrayhomme , qui auez creé le ciel& la terre , & »

quiſçauez mon innocenceence fait,deſcouurez là,ie vous prie; »
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»&faictes entendre àtout cepeuple, que les femmesChreftien-

» nes , qui gardent voſtre loy,&vosfaints commandemens, ne

>> font pointdetort àleurs maris,& necommettent point adul

» tere, ains n'ont autre pensée , que d'accomplir voſtreLoy, au

>> chaſteaccouplementdeleurs maris,eſperantdevouslignée , &

» d'auoir enfans, qui continuentvoſtre foy :&vous adorent& re

>> cognoiſſentpour vrayDieu, gardant vos commandemens. Puis

desa cha-

gale.

elles'adreſſe auRoy,&luy dit, Sire, qui eſtes noſtreRoy, puis

Tient entre que IESVS-CHRIST noſtre Seigneur nous commanded'obeïr

Sesmainsunà nosRoys, iejure& fayfermentdeuantvous ,&deuant tout

fer chaud cepeuple, ſurla loyde IESVS-CHRIST , que j'adore ; que ia-

pourpreuue mais ien'ay commisadultere, nyn'ayeu iamais penſéecontrai-

frete coniu. reàlachaſteté coniugale,&à la loyauté que iedois àmonma-

ry. Lors elle eſtend les deux mains, ſur leſquelles on mit des

fueilles vertes , ſelon la coustume, & auffi toſt on prenddubra-

fier auec des pincettes le fertoutardent&rouge, qui luy fut

misſur les paulmesdesmains : &ydemeura iuſqu'àtant , qu'il

futdeuenunoir. Apresqu'on le luyeut ofté,leRoy&ſesGou-

uerneurs , auectout lepeuple,virent ſes mains auſſi ſaines&en-

tieresqu'auparauant,voire meſme les fueillesſans eſtre bruflées.

Dont les Chreſtiens rendirent graces à Dieu , qui auoit voulu

monſtrerpar ce miracle l'innocencedeceſte ieune femme, con-

tre le faux ſoupçondeſonmary. Lequelde cepas l'amenaàſa

maiſon , accompagnée&ſuyuiedetoutlepeuple,auecvne ex-

treme lieffe, & de là enauant ilss'entre-aymerentplus queja-

mais. I'ayvouluracontercecy, pour monſtrer l'honneſteté&

vertu des Chreſtiennesdecepaïs là , qui font à la verité

honteàpluſieursdeces quartiers;combienqu'elles

ſoient au milieude tant d'infidelles&mef-

croyans. Mais c'eſt aſſez arreſté auec les

ChreftiensdeS.Thomas,parlons
maintenant desMalleans

peuples voyfins

d'iceux.

**
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Comme la foy de IESVS-CHRIST fut annoncéeàcertains

peuples IndiensduMalabar , appellez. Malleans,

&de la conuerfionde quelquesuns des

principaux d'iceux.

CHAPITRE XV.

are La cime desmontaignes
Malleans

quellesgens

duMalabar , oùdemeurent les

Chreftiens
de S.Thomas,y a certains peuples, qu'onap- font , à

pelleMalleans,quinedefcendétpreſque jamais desmon- quoy ils s'ea

taignes,& ne s'occupet à autre choſe qu'à lachaſſe des Elephas, cupent.

&àcultiuerlaterre. Ilsn'ontpointdecommunication auecau-

tre forte degens ,&font moins fubjects auxRoys, que tout le

reſte des Malabarois. Car leurs Princes ne fe foucient pas beau-

coup d'eux , pourueu qu'ils leur payent certaintribut chaſque

année. Quant au reſte ils les laiſſent viure à leur guiſe,foubs le

gouuernementdecertainschefs, qu'ilsnommentArels,qui font

comme leursCapitaines,& Iuges : chafcun d'iceux ayant foubs

ſoyquatre,oucinq, ou fix milhommes,qu'ils gouuernent, non

comme leurs Seigneurs , maiscommedesSeneſchaux, ou Bail-

lifs de France. Ils ont meſme teint& couleur , que les autres

Malabarois,leurs armes ſont vn arc&des fleſches, qui ontlefer

fort large. Ils vſent auſſi d'arquebuzes,&portentquelque fois

descimeterres, ou coutelas àla Moreſque. Ils n'habitentpoint

endesvilles,nygrosbourgs : maisdansdes petits hameaux,ou

bourgades,&baſtiſſent leurs maiſonsde cannesd'Inde joinctes

I'vne fort prez de l'autre,&fermées d'argille,oude croye:com-

bien qu'il eny a qui font leurdemeuredans les foreſts ,&ba-

tiffent leurs maiſonsfur lesarbres,faiſant paſſerdes trauons ,&

groſſes piecesdebois,deſpuis vn arbre juſqu'à l'autre,& làdeſſus

ils ageançentleurs loges,où ils tienentleurs femmes,&enfans;

brieftoutes leurs hardes&vtenfiles demaiſon. Ce qu'ils font

pourſe garantirdes Tygres,& des Elephans ſauuages , qui foi-

fonnentences montaignes. Auſſi leur principale occupation

eſtd'aller à la chaſſe , meſmement desElephants;leſquels ils

prennentdans des grandes & profondes foſſes qu'ils font tout onprendlow

exprez ,& les couūrent de branches d'arbre, & d'vnpeude Elephants

terre: afin que les Elephans tombent dedans ſans y prendre

garde.

Comment

PPPP 3
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Ils s'occupent auſſi à cultiuer, & labourer la terre, mais ilsne

ſont pas fort addonnez àcela : car bienqu'ils ayentdesbonnes

terres,& des vallées,qui ſeroient, ſi elles eſtoient bien cultiuées,

fort planteureuſes: ſi eſt-ce qu'ils les laiſſent pour laplus part

en friche: & pour cen'en retirent pasgrandprofit. Ilsn'ont

qu'vneſeule femme , laquelle ils menet toufiours quant&eux,

enquelquepartqu'ils aillent, meſme s'ils vont àla chaſſe, pour

vnpeudetemps.Enquoyils font fort differents des autresGen

tils, leſquels d'ordinaire ont pluſieursfemmes. Leur accouſtre-

ment des feſtes , & qu'ils tiennentpour le plus propre , eſt vne

eſpecede ſotane, ou ſaye long, auec des toques , ou turbans à la

mode des Sarraſins, qu'ils portentà la teſte. Maislapluspart

du temps ils vonttousnudsdeſpuis la ceinture en haut, com-

me les autres Malabares. Ils portent beaucoup d'or au col , &

aux oreilles,voire meſmeauxnarines; leſquelles ils ſe percent,

&yattachentdes anneaux àguiſede pendens d'oreille. Ce qui

eſtunechoſe fort vſitée ez femmes Payénes de ces quartiers;

leſquellestiennentcela pourgrand ornement,meſmement d'a-

uoir vne ſeule narinepercée,&yportervnpendantd'or: mais

non pas les hommes. Ils ſe ſeruent en leurs esbats de certaine

façonde fleuſtes, ou chalumeaux,& de petits tabourins , auec

Il n'y a des fiffres fort courts. Parmy eux il n'y apoint de larrons , tel-

point delar lementque quand ils vontdehors, ils laiſſent leurs maiſons tou-
rons entre tesouuertes, fans craintequ'onleurdeſrobbe cequ'ilsyont de-

les Mal-

leans. dans , quoyquetoutvnvillages'enailleà lafeſtedequelqu'au-

tre , comm'ils ont accouſtuméquelquefois. Au reſtecesgens

là fontplus eſtimez au Malabar,que tous les autresdebaffe con-

dition,& race; tellementqu'ilsfonttenuz pour nets,&leſquels

onpeuttoucher, commel'onparle ence pays là,c'eſt à dire auec

leſquels onpeut traiter& conuerfer, commeauec les Naïres,

&lesChreſtiens de S. Thomas , leſquels en les touchant , ou

eſtanttouchez d'eux,ne ſe tiennent pas pour cela foüillez. En

chaſque village , ou bourgade, pourpetite qu'elle foit,yavn

qu'ilsappellentPandara, qui eſt comme leurGouuerneur; au-

queltous les autres obeïffent : de maniere que cequ'il veut,eft

LeurReli- faict. Ilsn'ont point desIdoles publics , nydes templesdediez

auculted'iceux, nyne fontpoint debanquets,danſes , & autres

feſtes en leurhonneur (cequi tient attachez laplus grand part

desPayensde ces quartiers là en leurserreurs) mais chaſcun a

gion.

:

:
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fonIdole àparten ſamaiſon;lequel il adore. Il eſt vrayqu'ils

portentgrand reſpect aux ſepultures de leurs deuanciers,&tie-

nent pour tout affeuré , que s'ils vont foüiller là dedans , il leur

enaduiendraquelque malheur. Ils vſent auſſi d'enchantemens,

&parlent auec le Diable : inais ce n'eſt d'ordinaire que pour

ſçauoir le ſuccez de leurs affaires , &de leurs maiſons, dont ils

font fort curieux , mais non pas pour faire du mal auec leurs

charmes , comme font pluſieurs autres Gentilsdu Malabar , &

par toute l'Inde, qui tuent force perſonnes auec leurs force-

leries. Brief les Malleans font gens fort dociles &debonnai-

res , ronds en leur façon de proceder , & tenuz pourhommes

d'entendement. Voila ce que nous auons peuapprendre des

Malleans.

en la vie
4Ieneſçay ſi ce ſeroient point lesMalliens,deſquesparlePlu- Plutarque

tarque , & les autres hiſtoriens , qui ont eſcrit la vied'Alexan- d'Alexan-

dreleGrand, qu'ils diſenteſtre lesplusvaillanshommesdetous dre, D.Cur--

les Indiens , tellement qu'Alexandre voulant affaillir leur ville, tim,&c. -

cuida yeſtretué : car ilyreçeut tantdecoups&debleſſures,

qu'il futportédans ſa tente paſmé , & ayant defia perdutoute

cognoiſſance, il fut bienprochedela mort:defaçon qu'entant

de combats ,& bataillesqu'ildonna, jamais il neſe trouua en

ſi grand dangerdeſa vie.Maisdecelaonne ſçauroit bonnement

qu'endire,quoyqueles nomsſe rapportent fort,&les endroicts
encore..

Au reſte la lumierede l'Euangile denoſtre Sauueur , futap-

portéeà ces peuples là enlamaniere, qui s'enfuit. L'Archeuef.

quedeGoafaiſantlavifitedesEgliſes des ChreſtiensdeS.Tho-

mas, ſelonqu'a eſté dit cy deſſus , comm'il fut entré enpropos

vnſoir auecquelquesCaçanares , leurdemandant s'il n'y auroit

pointmoyendepreſcher lafoyChreſtienne auxGentils duMa-

labar,meſmemetàceuxqui estoient plus proches d'eux,& auf-

quels on cognoiſtroitplus d'inclinationà la receuoir:& de ceſte

fortelesvoulant inciter à ceſte entrepriſe,veuqu'ilsypouuoient

beaucoup , eſtans d'vn meſme pays ; l'vn d'iceux luyva dire,

qu'ilyauoitcertains peuples,appellez Malleas,gés fortdociles,

&debon jugement,quihabitoient ſur la cimedes montagnes,

aupied defquelles ils demeuroient , qui n'eſtoient pas fort an- Commentla

chrez en l'Idolatrie : &quoyqu'ils s'occupaffent au labourage foy deN.S.

delaterre,toutesfois eſtoienttenuz pournobles,&qu'onpou- prefchée.

leur fust
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uoittraiter aueceux ſans eſtreeſtiméſoüillé par leur attouche

ment , comme l'on eſtdes gensdebaſſe condition duMalabar,

&quepources raiſons,&autres, il croyoitqu'on les pourroit ai-

ſementgaigner à IESVS-CHRIST. L'Archeueſque, entédant

cescholes,&pluſieurs autres desmœursdecepeuple,que nous

auonsdict cydeffus, & voyant que le reſte des Caçanares s'ac-

cordoitaudiredeceſtuy-cy, eſmeude compaffiondevoirtant

d'ames ſe perdrepourfaute degens, qui leur enſeignaſſent la

voyede ſalut, les regardant tous enface; Etbien, leurdict-il,

qu'ya-ilquinousempeſched'allerannoncer leſainctEuangileà

cespeuples là, pour les eſclairerde lalumierede la foy, & leur

monſtrer le chemindu ciel ? Qui ſçait ſiDieuleur a gardé ce-

ſte heure pour les retirer des tenebres d'infidelité ? & s'il ſe

veut feruir de vousautres encela , apres vous auoir remis augi-

ron de fon Eglife? Quelquesvns reſpondirentquece ſeroitvne

belle entrepriſe , quoyquelescheminsfuffenttref-apres ,& faf-

cheux : d'autrescommencerent ày mettre beaucoup dediffi-

L'Arcbenef- cultez; & de ceſte ſorte la choſe demeura ſans reſolution. L'Ar

que Goa

endre cheueſqueneantmoins neperdit pas courage,ainsapres cespro-

lutiod'yen- pos,ilcommenceàſe promener toutſeul,&demeura affez long

woyer quel- tempstoutpenſif,conſiderantàpart ſoycomment ilpourroitai-
quesuns.

der ces ames : & vn peu apres enuoye derechef appeller l'Ar-

chidiacre auectous les autresCaçanares , auſquels il dict , qu'il

eſtoit reſolud'enuoyer preſcher la foyauxMalleans ,& qu'ils

viſſent s'ily auoit entr'euxquelqu'vn, quiyvoulutaller: adjou-

ſtant, que s'il n'eut eſtétantempeſchéàla viſitedesEglifes , il y

futalléluy meſmesenperſonne: maisqu'apres l'auoir parache-

uée, il eſperoit s'yacheminer : &cependant yenuoyerdeuant

quelquesCaçanares,àl'imitation denoſtre Sauueur , qui man-

doitauprealable ſes Diſciples ez lieux ,auſquelsil debuoit aller

parapres.

Comm'ilsvirentſareſolution, ils commencerent àluypro-
On tasche

del'ende- poſer beaucoup plus d'empeſchemens que deuant , partiedu

pourner. coſtédesMalleans,partiedeceluydesRoys, auſquels ils eſtoiét

ſubjects, qui ne permettroient pas(comm'ils penſoient) quelef-

dict'sMalleans leurs vaſſauxſe rendiſſent Chreſtiens. Que fi on

lesbaptizoit cótrelegréde leurs Roys, il eſtoit à craindre,qu'on

les irriteroitdetelle ſorte,qu'ils fairoient le pisqu'ils pourroient

contrelesChreſtiensdeS.Thomas,quieſtoient en leursterres.
Acela
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Vu icune

Cafanar se

yaller auec

Acela ils adjouſtoient,que leschemins eſtoient ſi mal aiſez,que

commelesMalleans nedeſcendoient jamaisenbas, auſi aucun

preſquenemontoit enhautvers eux,voulans par ce moyenmo-

ſtrer, qu'il eſtoit quaſi impoſſible , qu'ilypeut auoircommuni-

cationentre leſdicas Malleans ,&lesChreſtiensde S. Thomas,

quihabitentaupieddesmontaignes. L'Archeueſquevoyant le

peudecouragedecesgens là,&les excuſes ſi froides, qu'ils ap-

portoient, s'enmonſtratout faſché,&les congediadeceſte for-

te. Commetous ſe furent leuez pour s'en retourner , vnCaça-

nar,jeunehommede belle façon,&fort honneſte, auec lequel

l'Archeueſque parloit quelques fois , s'arreſte auec luy , & le

voyant tout triſte , &jettant pluſieurs ſouſpirs pourne trouuer

aucun , qui voulut aller aider ces ames , il luy dict , que ſa Sei-

gneurie ne s'attriſtat pas pour cela: car il iroitvolontierspref-

cherla foyauxMalleans:leſquels eſtoient prez de l'Egliſe dont

il l'auoit faict Vicaire. L'Archeueſque fut tres-aiſe de ceſt'of-

fre, &luymonftrant degrands ſignes debienueillance: Dieu, presetepour

luy dit-il , mon fils eſt aſſez puiſſant pourvous faire lagrace

d'ameneràſa bergerie ces pauures brebis eſgarées,&vousdon- vnfiencou-

ner la couronne,quepluſieurs denousperdonspar noſtrenon- fir

chalance. LeCaçanar adonc leprie de luypermettrede cher-

chervncompagnon, telqu'il jugeroitle pouuoir aider encecy.

L'Archeueſque eneſtantcontent,ceſtuy-cyva parleràvnſien

couſingermain,auffi Caçanar,qui auoit leDimanchededeuant

chanté ſa premiereMeſſe ,& auquel l'Archeueſque auoit faict

beaucoupdecareſſes. Tousdeux s'eſtansaccordez,ilss'envont

letrouuer,dont il monſtra receuoirvn fingulier contentement,

&leurdi& , qu'ils n'en ſonaſſent motàperſonne : afin qu'on ne

lesdeſtournaſt point. Si firent courir lebruit, qu'ils s'enal-

loientauxmontaignes , pourtrouuerdeschaſſeurs, qui pour-

ueuffent l'Archeueſquedevenaiſon,meſmedequelques Cerfs,

ou Sangliers. L'vnd'iceux, qui auoitſonpere,&ſamere ence

lieulà,tousdeux fortvieux,leurdemandacongéd'aller là pour

cet effect;&l'ayant obtenu , auantque partir ilss'envonttous

deux ſeuls prendre la benedictionde l'Archeueſque , qui leur

donnavneinſtruction decequ'ilsdebuoient faire,&de ce qu'il

falloit propoſer aux Malleans. S'eſtans donc mis à genouxde L'Arche

uant l'Archeueſque , il leur mit entre les mains l'Euangile de wesque leur

S.Mathieu enlangue Syriaque , auecvneCroix , &leurdit: enjointd'y
Qgag

aller.
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Providence

leur en-

droict.

ود Mes enfans,jevous commande,de lapart de laſaincre oberf

>> ſance , d'aller preſcher la foydenoſtreSauueur Issvs-CHRIST,

»&ceſacré Euagile,auec la vertudela ſainteCroix,à la cimede

>> cesmontaignes,aux peuples diasMalleans, quidemeurent là,

>> Que ſi vous trouuez par les chemins,ouez lieux auſquels vous

» irez , des Chreſtiens de S.Thomas ,vous les aduertirez qu'ils ſe

, confeffent, & les oüirez de confeffion:&s'ilsneſontpointbap-

» tiſez, vous donrez le Baptefmetantàeux, qu'à leurs enfans,&

>> familles. Vous enſeignerez auſſi àtous ceux,quin'ontpointcu

> notice du Synode, les pointsde la foy, quevousyauez appris.

>> EtDieu eſt aſſez puiſſantpourvousaccroiſtre ſes graces,&don-

» ner force à vosparoles:afin queparvoſtremoyentantd'ames,

» abuſées par la malice duDiable,ſe conuertiffentàluy.Ce qu'il

leur dict auec vn tel poids&energie , qu'ils difoient auoir efté

parcesparolestellemét confirmez en leur reſolution,qu'ils euf-

ſent àleur aduis paffé àtravers les lances,& les feux,pour aller là

où il leur commandoit.

Partis qu'ils furent , Dieu les achemina fibien ,qu'ilsreco

de Dieu en gneurent manifeſtement,que fadiuineprouidence les condui-

ſoit en beaucoup dechoſes , quileur aduindrent. Car en pre

mier lieu eſtäs partisle ſeizteſmede Juillet, qui eſt en cepays le

çœur de l'hyuer , auquel couſtumierement il y a degrandes

pluyes,&meſmesauant leurdepart eny auoit eu beauсонр :

eſt-ceque tandis qu'ils cheminerent, iln'entombapoint, finon

apres qu'ils ſe furent hebergez, quoyqu'ilyeut dixhuict lieues

demontée, eſquelles ils employerenthuitjours,fans compter

ceuxqu'ils s'arreſterent aupiedde la montagne,où ils trouue-

rentvne petitebourgadedeChreſtions deS.Thomas ; leſquels

eſtans fort efloignez des autresEgliſes, n'auoient euaucuneco-

gnoiſſanceny du Synode,nyde lavenuëde l'Archeueſque: &

quieft encorepis, n'eſtoientpas meſmebaptiſez , nyn'auoient

pointd'Eglife, ny autre choſe de Chreſtien,que laCroix,&le

nomdeChreſtien,dont ils ſeglorifioient beaucoup.

Baptizent Leſdicas Caçanares furent bienaccueillisdecepeuple,&leur

&inftrui- firent entendre ce qui s'eſtoit paffé auSynode. Ils s'arreſterent

fent ceux aueceuxquelques dixjours,fuyuantl'inſtructionque l'Arche-

d'unvilla- ueſqueleur auoit baillée:eſquels ilslescatechiferenttous,aueege. leurs femmes , & enfans , & le reſte de leursfamilles. Ce lieu

s'appelle Charachanarat,& eft dans les terresduRoydeCane-
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rate, peu cogneu auMalabar. L'Archeueſquey fitdeſpuisba-

ſtir vne Egliſe ſoubs l'inuocationde S. Auguſtin , &ymit pour

Vicaire l'vndeces deuxCaçanares , qui les auoit baptiſez ; le-

quel y aſſembla parapres pluſieursautres , qui estoient eſpars

parmy les bois ,& foreſts , qui ſe diſoient auffi Chreftiens de

S.Thomas,quoyqu'ils ne fuſſentpoint baptiſez: mais il lesbap-

tiza apres les auoir deuement inſtruicas.

Pourparler

contrent.

Dece lieu, qui eſtoit aupieddela montaigne, oùcommen-

cent les bourgades Malleans , ils prindrent vn Chreſtien , qui

leur feruit de guide juſqu'au boutde la montaigne: là oùils

trouuerent vn autreChreftien , qui estoit fort cogneudesMal-

leans.Ceſtuy-cyvoyant lesCaçanares,&lesrecognoiſſant pour

tels,leur fitvnforthonnorable accueil , &demeura auec eux,

en renuoyant l'autre Chreſtien de Charachanarat à ſon village.

Si commence às'enquerir ,d'où ils estoienr , de qui ilsestoient d'iceuxques

fils, &où ils alloient.Eux luydeclarent la cauſedeleurvoyage, un autre

&comme l'Archeueſque les enuoyoit vers les Malleans. Mais Chreftien

l'autren'adjouſta pas fi toſt foyàleurdire ,& leur repart, qu'il qu'ilsren-

cognoiſſoit bienceux de leurqualité,& ſçauoit bienque c'e-

ſtoient gens fort honnorables: partant qu'iln'yauoitpoint fon-

dement de croire , qu'ils fiffent cevoyagepardes montagnes ſi

afpres , &fi efloignées des lieux, oùles ChreſtiensdeS. Tho-

mashabitent, par leſeul commandementdel'Archeueſque: in-

ferant de là qu'ils debuoient auoir commis quelque grandfor-

faict, & qu'à ceſte cauſe ils ſe retiroient aux montagnes. Car

pour le regard desMalleans ,cefit-il , vous ne vous endebuez

pasmettre enpeine,veuque cene ſontpasgensquidoibuët ef-

coutervoz raiſons. LesCaçanares luyrepartirent, que ce qu'ils

*diſoient eſtoit vray , &que l'Archeueſque les auoitenuoyez là

tout exprez , pour ce qu'ils luyauoient dict. Mais comme ils

virent , quel'autrene lescroyoitnon plus lorsquedeuant, l'vn

d'icenx tirede ſon ſeinlaCroix , que l'Archeueſque leur awoit

baillée, & fait ferment ſur icelle, quetout ce qu'ils diſoient,

eſtoitveritable. Le Chreſtienleur ditlors,que puis qu'ils leju-

roientainſi,&qu'ils eſtoient gensd'honneur, &denoblerace,

voire Caçanares, qu'il adjouſtoit foy à ce qu'ils diſoient, eſtimat

qu'ilseftoient euuoyezde lapart deDieu,&de S.Thomasà cet unArelson

effect;&pour ce qu'il les vouloit cõduire à la maiſon d'vnArel, Capitaine

qui auoit ſoubs fajurisdiction cinq milleMalleans; lequel eftoit des Mal-

defiabien aduancé en aage ; aureſte, hommerond,nonpoint leans,

৭৭৭ ২

Le Chreftië

les meineà
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L'accueil

que leur

fimulé,&de telle authorité parmylesMalleans,quetouslesau-

tres le ſuiuroient,&fans luyn'oferoient rienfaire.

Comm'ils estoient en ces propos, ils vont apperceuoir deloin

quelquesvns,qui labouroient la terre,&s'en vont vers eux pour

ſçauoir le chemin.Le Chreftien cogneut auffi toſt que c'eſtoit le

fils dudict Arel, auquel ildemandaoù eſtoitfonpere:Celuy-cy

voyantdesgensdetellefaçon&habit,que lesCaçanares,parmy

cesmontagnes(choſequi n'eſtoitpas couſtumiereence lieu là)

fedoubtadequelque nouuelleté:defaçonqu'il lestrőpa,leur fai-

ſantà croire,queſon pereeſtoitderriere certainesmõtagnes fort

hautes,qu'il leur moſtroit;leſquellesſembloiet eſtrebienloinde

là,pourleur faireperdretoute eſperacedeletrouuer. LesCaça-

nares furēt bien marrisd'entédre cela,&prenascongédu fils s'en

vontrodantpar lamontagne; afindetrouuer quelque lieu,pour

s'heberger. MaisDieuqui lesguidoitlesconduiſit,ſansqu'ils le

fceuffent,tout auprez dela maiſon du meſineArel ,qu'ilscher-

choient, fequel ils trouuerentauſſioccupéenſon labourage. Le

Chreſtien,quiestoit auec eux,l'ayantrecogneu;maintenat,dit-il

auxCaçanares,je cognoisqueDieuvo enuoye,&quejene ſuis

pasdigned'eftre envoſtre cõpagnie;veuque le filsde ce vieillard

nousayattropé,pournousfaire eſcarterdu chemindeſamaiſon,

nous ſommesvenuz àla rencõtrer , ſans ſçauoiroù nousallions.

Car c'eſt le vieillard (monſtrat ledit Arel)quenouscherchons.

Adonc les Caçanares l'accoſterét&le faluërent fort courtoiſe-

met:le vieillards'eſtõnade les voir enl'habit,qu'ils portoiét,que

fit Parel. jamaisplus il n'auoitveu.Sileurdemandaqui estoient-ils,&ce

qu'ilscherchoientparmyces mõtagnes ſi ſcabreuſes ,& fi efloi-

gnéesde lacõuerſationdeshomes,eſquelles eſtatné,&s'y eſtat

nourrytouteſavie,iln'auoitjamaisveudesgés d'vntelport,quoy

qu'il eutdefiaveſculógtéps.Cequ'il dit à raiſonde l'accouftre-

mét,&de lacouronequeportoient lesCaçanaresàlateſte.Eux

buyrefpódent,quec'eſtoitlaymeſme,qu'ils cherchoient,&qu'ils

defiroientluyparleràloiſir:l'Arels'informatdeleurpaïs,ilsluy

dirent,qu'ils estoientdesChreſtiésdeS.Thomas, voiredeleurs

Preſtres,&AmbaſſadeursdugradDientoutpuiffant.I'aytous-

joursoüydire,repart le vieillard,que les Chreſtiés deS.Thomas

fontlesplusnobles perſonnagesduMalabar,qu'ils neſontpoint

tropeurs,&ne font mal àperſonne.Et enceux que i'ay cogneu,

jen'yayveuque lesqualitezdesgésde bien,&d'honneur.Puis

docquevous en eftes,affeoyõsnous icy,&dites cequevousvou
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Seigneur.

lez. Ilss'affirent doctous quatre,à ſçauoirlesdeuxCaçanares,le

Chreftien,& l'Arel. Lors leplus vieuxdes Caçanares, appellé

Simon,commenceàluydire;que leurMeterane,c'eſt à dire leur

grandpere(entendant l'Archeueſque)ayant ouydirebeaucoup

debien desMalleans,defiroit contracter alliance auec eux,& les Ils l'inui-

vnirtous auec lesChreſtiens de S. Thomas : afin qu'ils fuſſent tent des'v-

participansdesmeſmeshonneurs&priuileges qu'eux :&qu'ily chrestiesde

eutcommunicationentreles vns&les autres,comme entre fre- s.Thomas.

res: mais quepourcefaire il eſtoit neceſſaire , qu'ils gardaſſent

tousvnemeſmeloy,& fuſſent Chreſtiens.Qu'a ceſte cauſe il les

auoit enuoyés vers luy , comme vers la principaleperſonnedes

Malleans ,&duquel ils auoient ouybeaucoupdebien: afin de

traicter de ceſte amitié& vnion:& que s'ils vouloient l'accepter,

qu'ils luy enſeigneroient laloydes Chreſtiens. Voſtre amitié,

leur repart levieillard, ne peut eſtre que bonne, puisque vous

eſtes gens d'honneur: maisquelle eſtceſte loydesChreſtiens,

&quellesobligationsa-elle?c'eſt,dit leCaçanar,croire envnſeul

Dieutout-puiſſant , qui acreé le ciel&la terre,&toutes autres Luy pref

choſes,leſquelles il maintient&conferue enleur eftre,pourl'a- chent lafor

mourdeshommes,c'eſt le feruir, l'honorer, l'aymer,&auoir ef-

peranceen luy ſeul:quitter les Idoles&Pagodes,qui ne ſontque

piecesdebois oudepierre , ouau plus figuresdes Diables , lef-

quels nepretendent que la ruynedeshommes. Mais quieſt ce

grandDieu ,dit le vieillard , qui afait le ciel&laterre ,&quel

plus grand pouuoir a-il,que ceux que nousadorons ? CeDieu,

refpondleCaçanar , eſt Createurdetoutesces piecesde bois&

depierre,qui n'ont enelles aucune forceny puiſſance,& leſquel-

les il peutreduireà neant,s'il luy plaiſt. C'eſt luy auſſi,qui a creé

lesDemons,leſquels il auoit doüez aucommencementdebear

coupdegraces&dons celestes,qu'ils ont perdu, pourluy auoir

eſté rebelles&deſobeïſſans. Et maintenant ils bruſlent, & bruf-

lerontàjamais aufeud'enfer, queDieua preparé pour leur pu-

nition,&deceux qui lesimiteront.De làvient qu'ils tententles

hommes,&defirent leur ruyne:afin qu'ils les ayentcompagnons

enleurspeines.C'eſt pourquoyils leur perfuadentdedrefferdes

Idoles,&les adorercommeDieux,pour les tenir plus eſtroicte-

ment liez à leur ſervice, &parce moyenles mener auxtour-

mens eternelsquant&eux. Ce grand Dieu eſt Pere , Fils , &

S.Eſprit,troisperſonnes,&vnſeulDieu,qui a creé les hommes

1
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Pourquoy

rent la

Croix.

:

t

pour lesefleuer aux ſieges&places , que lesDemonsontperdu

par leurdeſobeïſſance.Mais lepremier hommequ'il crea, l'ayant

auſſioffencé,illepriua quant&quantdeſagrace,&depluſieurs

autres faueurs,qu'il luyauoit communiquées,tantpour luy, que

pourſesdeſcendants.Cenonobſtantilatantaymé leshommes,

qu'ilaenuoyéſonFils ence monde,lequel demeurant touſiours

Dieu,s'eſt fait hommepourl'amourd'eux, eſt néd'vne Vierge

appellée Marie(d'où pluſieursfemmesChreſtienesparmynous

ſenommentMaries)laquelle l'enfantaeſtantVierge, non ſeule-

mentdeuant l'enfantement,mais auſſi eniceluy,&apres encore.

CeFilsdeDieu, quiſe fithomme, s'appella I& SVS-CHRIST,

preſcha& enſeigna ſa loy,qui eſt celledesChreftiens:&mourut

envneCroixpourſauuer les hommes,&lesmettre enpoffef-

ſionduCiel, qu'ils auoientperdu par leur peché. Etc'eſt pour-

les Chre- quoytous lesChreſtiens adorent laCroix:parcequ'ellenousre-

piensado- preſente le Fils deDieu fait homme , & attaché pournousen

icelle. Etd'autantque c'eſt leſignedenoſtre redemption,pour-

ce nousla portonsauffi quant&nous. Lors le Caçanartirade

fon ſein laCroix qu'il portoit ,&la monftraauvieillard: dontil

fembla eſtre bienaiſe'; adiouſtant quepuis que les Chreſtiens

eſtoientgens fi nobles,que leurDieudeuoit auſſi eſtregrand. Le

Caçanar,pourfuyuant ſon diſcours,Cemeſme FilsdeDieu,dit-

il, quiſe fithomme,enſeigna ſa loyà ſesdiſciples:&entreplu

ſieurs qu'il en auoit , il enchoiſitdouze, qu'il appellaApoſtres:

auſquelsilcommandad'aller preſcher ceſteloypartout lemon-

de, afinqueleshommescroyans enJuy,&gardans ſa loy,fuſſent

ſauuez ,& obrinſſent lavie eternelle , qu'ilnous auoit meritée.

L'vn deces douzeApoſtres,quis'appelloit S.Thomas,vint ences

quartiersduMalabar;&ypreſcha ceſte loyànozdeuanciers,de

quinousdeſcédons :&maintenantnousvoudrionsquelesMal-

leansauſſi la reçeuſſent, pour eſtre vnis&ſauuez auecnous. Le

L'Arel eft vieillard leur refpond, vous monſtrez envoſtre face , que vous

fort content eſtesenfansdebonpere&debonne mere ,& gens qui traictez

des propos verité:vospropos&diſcours meſemblentbons:&ne penfe pas,

quevous mevouliez deccuoir : carmonter ſihaut àlacimede

ces montagnes, pourabuſer le monde, cen'est pas àfaireàgens

debien; venezvous endoncàmamaiſon,&vousprendrez vo-

ſtre repas: car vous venez tous recreusdu chemin , àceque ie

voy,&ie feray ſcauoiràmafemme , àmes enfans , &nepueux,

des Caça-

nares.
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uant toute

lacauſedevoſtre venue:&nous vousentendrons tousvneautre-

fois:&verrons ce qu'ilnous conuiendra faire ;afin que vous en

portiésles nouvelles à voſtreMeterane. LesCaçanaresdocſuy.

uent levieillard , qui leslogeachez ſoy, aucedemonstrationde

grandebien-veillance: & apres leur auoir donné à manger& à

boire,de cequ'il auoit enſa maiſon, iltintvneconfulte auecfes

enfans,ſesbelles filles,&nepueus, qui furentd'aduisde les ouyr

tous enſemble. Or la nuiteſtant venuë, levieillard fit fairevn Lesleurfait

grand feu,& appellanttousceuxdefafamille,qui pouuoieteſtre redire de-

quelquescinquateperſonnes,ilpria lesCaçanares dediredeuatsa famike.

tous cequ'ilsvouloient. LeCaçanar, qui auoit parlédeuant,co-

menceàfaire le meſine diſcours , qu'il auoit fait au vieillard,&

leur propoſant les articles d'amitié& alliance , les joignit auec

ceuxdelafoy , enquoyil employaunebonnepiecede lanuit.

Auboutdecelale vieillard leurdit,quetous auoiettrouuébon-

nesleurs raiſons,& ce qu'il leurauoitditde laloydes Chreſtiess:

qu'il auoittoufiours ouydirequeles Chreftiens eftoientgensde

bien,&qui traitoient auec toutecandeur&verité:maisqu'ils

ſeretiraffent cependantpourprendreleur repos,&que le lende

main il leur rendroitreſponce; comm'il fit auffi. Careſtanstous

reuenusde leur travail,à la meſme heure quele foir auparauant,

ils tournerents'affembler : &le mefime Caçanar leur ayantpro-

poſé lesprincipauxpoints dela foyChreſtiene,tousfes enfans

&filles, fes gendres&belles filles, auec fes nepueux ; breftous fl accepte

ceuxde fa famille refpondirent, que laloy des Chreftiensleur auer tous

ſembloitbonne ;& qu'ils rapportaffentdeleurpartàleurMete- nioavecles

rane , qu'ils d firoient eſtre vnis auec les Chreftiens deS.Tho- Chreftiens.

mas,&tenir lameſineloyqu'eux.Mais qu'il eſtoit neceffaired'a-

uoirdeslettrespatentesduRoydeTurubullé, duquel ils eſtoiet

vaſſaux,& pour les autres,duRoyPugnati Perumal , auquel le

reſtedesMalleans eſtoient ſubjects, afin que,pours'eſtre rendus

Chreftiens, ils ne leurconfiſquaffent leursbiens,oune leur fiffent

quelque autre dommage : &que s'il eſtoit beſoing , ils accroi-

ſtroient pourcelale tribut,qu'ils ſouloient luypayer ; pourueu

qu'ils les laiſſfaſt viure en ceſte loy. Adiouſtantque le Royde

Turubullé auoit en fonRoyaume force Chreſtiensde S.Tho-

mas, qui pourroient aifément obtenir celade luy ;&lePerumal

enauoit aupresdefoyvn , qui estoit leprincipaldeſon conſeils :

lequelauſſipourroitauoir cecongé ſans difficulté.

1
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LesCaçanaresayantentenduceſte reſponce,furentfortcon-

tens;&luydemanderentcongéd'aller trouuer vn autreArel,qui

demeuroit plus auantdans les montaignes , pourluyparler du

meſme ſubject: mais le vieillard leurdit,qu'il n'eſtoit jabeſoing,

qu'ilsprinſſent ceſtepeine:car ils pourroient rencontrer demef-

chantecanaille,qui leur fairoit quelque deſplaiſir ;&qu'il auoit

ſoubs ſajurisdiction cinq malMalleans:tous lesquels,auec leurs

familles,fairoient cequ'il voudroit. D'ailleurs quederriere cer-

tainesmontaignes,qu'il leur moſtra, ily auoit vn autreArel ſien

Malleans parent, qui auoit ſoubsſoydouze milleMalleans , leſquels fans

fuyurent ai- faillir,fuyuroientleurexemple;&quedeceſteſortetouslesau-

Siment for tresdelameſmenation,quihabitoient en cesmontaignes, pren-
exemple.

droient la loy denoſtreSeigneur. LesCaçanares creurent ſon

conſeil,&luydirent,quepuisqu'ilsvouloient eſtreChreftiens,

ils auoient chargedu Meterané de leur faire baſtirvneEgliſe

dediéeàS. Michel l'Archange:à celle fin qu'ilbanniſtdetoutes

cesmontaigneslesDiables, quiyeſtoiēt adorez en leurs Idoles.

Carç'auoit eſté luy,quilesauoit auſſidechaſſésdu ciel,adiouſtat

lereſtedeceſtegrandebataille,qu'ily euſtaucielentre lesbons

&lesmauuaiseſprits, pourleurfaireentendre,qui estoit S.Mi-

chel. Levieillardleur reſpond,qu'il eſtoitde meſme aduis,& les

priade vouloirfaire le chois dulieu, oùelledeuoit eſtrebaſtie;

toutesfois il adjouſtaquel'œuureneſepouuoitpascommencer,

qu'onn'eut auprealable les lettresdesRoys, qu'il leurauoitdit.

LesCaçanaress'envontlorsauecluy&les autres, pour choiſir

vneplace proprepourybaſtirl'Eglife:laquelle ayantdeſeigné,ils

yplanteretcependantvneCroix:& leurdirent,que tandis qu'ils

n'auroient point d'Eglife , ils allaſſent prierDieudeuant ceſte

Elsplantent Croix,&adoraſſentenicellece Seigneur, qui auoitvoulumou-

une Croix, rirpournoſtreſalut,ſur une autre ſemblable,&l'inuoquaffent en

au liem ou leursneceſſitez& afflictios:car il eſtoit puiſſant pour lesdeliurer

denpret detous les maux& inconueniens, qui leur ſçauroient arriuer.
baftir

tEglife. Auecce ils prindrentcongéduvieillard,qui leurbailladeuxhő-

mesde fa maiſon, pour les conduirejuſqu'à ce qu'ils fuſſent au

basdelamontaigne.Oril aduint qu'endeſcendant ils apperçeu-

rentvnhomme,qui deualloit auſſi embas,maisparvnautre en-

droit ;&croyans qu'il ſçauoit mieux lecheminqu'eux , ils s'en

vont vers luy. L'vn deceux, quiconduyſoientlesCaçanares,

l'ayant recogneu;voyla,dit-il,parlantauxCaçanares, ceChre-

ſtien,
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ſtien,duquelnoſtrevieillard vousparloit : &qui eſtle principal

ConſeillerduRoyPugnatiPerumal. LesCaçanares furenttres-

aiſesd'auoirfait vn tel rencontre:& ceChreftiencognoiſſant à

leurhabit,qu'ils eſtoiétCaçanares,ſejette àgenouxdeuanteux,

&leurbaiſe lamain, prenantd'iceux leCaſturi,conformement

àleur couſtume, quieſt come lapaixparmynous, ainſiqu'à eſté

dic.Et eux luyraconterent l'occaſiondeleur voyage,&cequ'ils s'enretour
nätfont un

auoient arreſté auecl'Arel,dont leChreſtienfuttres-joyeux,& heureux rë-

leur promit d'obtenir cespatentesduRoy; les priantdedireà contre.

l'Archeueſque, que quand il iroit viſiter l'Egliſe deCorlengaté,

quieſtlaplusprochedu lieu,où ilſe tenoit,il l'iroittrouuer là,&

luyapporteroit ceslettresduRoy. Ainſi il les accompagne iuf-

qu'aupieddelamontaigne.

!

Ences entrefaictes lesperes&meresdecesdeuxCaçanares,

principalement de l'vn d'iceux, eſtoient engrand ſoucy, neſça-

chantoùils estoient allez. Et comm'ilsdemandoientnouuelles

d'eux, vn Chreftienleurva dire, qu'il les auoitveu monter ſur

ces montaignes defertes&deſpeuplées: cequiles mit enplus

grandeſmoy,craignansque quelquesTygresouElephans fauua-

gesneles euffenttuez. L'Archeueſque,eſtantloingdelà, fut ad-

uiſedudeſconfortdecesbõnesges,&pourles confoler il leur ef

criuit,qu'ils neſemiſſentpointenpeinedeleurs enfas,car il auoit

nouuellesd'eux, qu'ils ſeportoientbien,&feroientbientoſtde

retour. Cequ'il leurditpourlagrandeconfiance, qu'il auoit en

Dieu , qu'il auroit ſoing d'eux,&donroit bon fuccez à leur

voyage.

Peuapres, comel'Archeueſqueaſſiſtoità vneMeſſenouuel- Arrivent là

le,quiſediſoit àAngamalé,ainſi qu'on chantoitl'Euangile,voy- onetost
lacesdeuxCaçanares entrerdansl'Eglife ,dontleditArcheuef- Archeuef-

quereçeut vne tres-grande lieffe:& apres qu'il ſe fut retiré aulo- reçent auec

gis, comm'ilsluyracontoientleschoſes qui leur eſtoient adue- grade lieffe.

nuës,en preſenceduP. François Ros, l'Archeueſque ne ſe peut

tenirdepleurer , nyleP.Rosauſſi : &euxmeſmes eſpandoient

beaucoupdelarmesdejoye ,&dedeuotion ,pour les ſignalées

faueurs,queDieu leur auoit fait,monſtrant qu'il vouloit amener

cepeupleàſacognoiffance.Ayantdonc acheué leur recit , l'Ar-

cheueſque lesembraſſa tousdeux fort eſtroictement , & tandis

qu'il les tenoitentre ſesbras,il leur dit cesparoles: Quampulchri

funt pedes Euangelizantium pacem, Euangelizantium bona Super 15.

que, qurles

Rrrr
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Lettre

duPere

رد

montes,faiſant allufionàleurvoyagedesmontagnes.Etbientoft

apresil eſcriuit àvnCaçanar , fort fauoryduRoydeTurubullé,

&desplusrichesdupaïs ,qui auoit affifté au Synode, afin qu'il

obtint les lettres du Roy, par leſquelles ildonnaſt congéaux

Malleans,qui estoientenfesterres,deſerendre Chreftiens:&à

ceſt effectluyenuoya vn Sanguaté,c'eſt àdireun preſent de fort

bellespieces,&vn autreauRoyPerumal,lequel ſemonſtra fort

affectionné à ceſt affaire: ainſiquel'onpeutvoirenvnelettre,

quele PereEſtienne deBrito,Recteur du CollegedeVaïpicota

de la Compagniede I s sv s, eneſcriuit au PereNicolasPimen-

ta,lorsViſiteurdeladicte Compagnieez Indes. Laquelle ilm'a

ſemblébond'inſerer ence lieu:parce qu'en icelle il declare am-

plementcequis'enfuyuitapres , au voyage qu'il fit vers leſdicts

Malleans;& les empeſchemensqu'ontaſchademettreàla con-

uerfiond'iceux.Elle eſt dattéedelavilledeCochindu13.Octo
bre 1600.&commenceainfi.

T'Ayescrit àV.R. aumois deLuin dernier,comme l'Archidia
Estienne " cre&moy, auec noſtre frere IeanMaria, eſtions ſur lepoinct

deBrito " departir,pourfaire le voyagedesmontagnesverslesMalleans,

fur fon » miffiontantdefirée&follicitéeparMoſeigneurl'Archeueſque;
voyage >>enceſte-cyieluyrendraycomptedu ſuccez d'icelle.
auxMal

leans.
"

NouspartifmesdeCochinle 20.deIuin,& arriuaſmesle26.

>>àvnbourgdesChreftiens deS.Thomas,nomméGicatagut:de

>>lànous allaſimes viſiterleRoydesMalleans, qu'on appellePu-

>>>gnate Perumal, qui ſe tientàdemie lieuë loingdecebourg.En

>> la premiere viſite,qui fut courte, ilnousdit, qu'il eſtoitpreſtde

>> fairetout ce,quenousdeſirios,&cequ'il nousauoit promispar

>> ſes lettres.Surletardilenuoyedeuxdeſes Gouuerneursànoſtre

>> logis,pour refoudredenoſtre voyagevers lesMalleans. LeRoy

>>eſtoit deliberéd'y venirquant&nous: maisayantreçeunouuel

>> les,auantdepartir, quelesprincipauxchefsdesMalleans leve-

>>noient vifiter,& luyfaireprefentdedeuxElephans,il fut d'aduis

>>de differer fon voyage. Si toſtquelesEmbaffadeurs furentar-

>>riuez,leRoynous fitaduiferde leurvenuë,&qu'il defiroir,auant

>>demonteràlamõragne,quenous lesbaptifaffions,pourlemoins

> lesprincipaux d'iceux. Nousallafinesdonetrouuer faMajesté,

>&commenous eftionsauecluy,voicyarriver les Malleans,auec

>> beaucoupdefignesdejoye&allegreffe:car ilsſonnoientdedi-

>>uers inftrumensdeMuſiqueàleurmode. Apres auoir fait leur
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LeRoy

desMal

malde-

five

reuerenceaccouſtumée auRoy, il leurdit, qu'il deſiroit qu'ilsſe »

rendiffentChreftiens,&feroitbienaife,qu'ils fiffent tout ce que » su

l'Archidiacre&lesPeresvoudroient;&qu'il les vouloitmettre ss gnati

entrenosmains. Ils firent reſponcequ'ils executeroient volon- » Peru-

tierstout cequeſaMajestéleurcommanderoitencela. Le mef- ,»

mefoir ilsvindrenttousaulogis, oùnous eſtions,&nousdirent
qu'ilsfe

qu'ils eſtoient preſts pourreceuoirlebapteſime. Il n'yeutpas „ rendent

faute degens , principalementdes Sarrazins, qui taſcherentde Chre-

deſtournercesbonsCatechumenesdeleur ſaincte intétion,leur ftiens.

voulantfaire acroirevne infinitéde fourbes&menteries;mais la ,

verité eut le deſſus. De maniere qu'ilsdemeurerent fermes en

leurpropos,& lesminiſtres duDiablereſterentconfus.Les mef- ,,

mesSarrafinsnepeurentpas auffi ſepreualoird'vne autre fineffe ,

qu'ilsauoientinuétée,pourempefcherle ſainct zeleduRoy, lay ,

mettantbeaucoupdechoſesenteſtepourl'intimider.Carilsdi- ,,

foientquelesautresRoysſesvoiſinsprenoient enmauuaiſepart

lecongé,qu'ilnousauoitdonné,&entre autres leRoydeTuru-

guri,quieftoitdeliberéderompre la paixauec luy,&empeſcher »

qu'vncertainfleuue,duquel il tiroit degrands emolumens,n'eut دو

plusdecourspar ſes terres.MaisleRoyfitpeudecasdetoutce-

la, diſantqu'ilcraindroitbienplusdemanqueràſa parolle, que ,

devoirl'eaud'vnfleuuedeſtournéedeſesterres.CeRoyàlave-

rité eut beaucoup de contradictionsàvne ſi ſaincte entrepriſe. دو

CaroutrequelesBrachmanesy reſiſtoietautantqu'il leur estoit »ditions

poffible,ſamereencore,&le Princeſonheritier,ſemonftrerents qu'il y

toufiourscontrairesàcela.Maisildemeuraferme&conſtanten 3,eut en

fareſolution;cequieſtbeaucoupàeſtimer,meſimes envnGen- , cela
tilduMalabar.

ود

Contra-

Voyantdoncquetant plusquenousnousdetenions, plusde

difficultez ſepreſentoient,leRoy&nousfuſmesd'aduisdebap-

tizer lesMalleansau pluttoſt; cequ'ilsdeſiroient auſſi extreme- ,,

ment; parce qu'ils s'en deuoientincontinent retourner à leurs ,

maiſons.Nouslesbaptiſaſmesdoncbientoſtapres;car ils eſtoiet ,

deſiacarhechiſez,dont ils furenttres-contents.Lespremiers qui ,,
Les 3.

receurentl'eau duS.Baptefme, furent troisdes principaux chefs , princi

d'iceux;qu'ils appellent Pandaras; lepremier futappelléDon »paux

Alexis,àcauſede l'Archeueſque, qui auoit procuré leur conuer

fion,&auoit cenomlà.LeſecondDonEſtienne,&letroiſieſme ,

DonGeorge,àraiſondel'Archidiacre, qui ſenommoitainfi

chefs d'
ceuxsot

bapti

Rrrr 2
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Et au-

tresdix-

buict.

LePere

Brite

>> Lesautres, qui furent baptiſez, eſtoient auſſi des principauxdes

>>Malleans de lamontagne,quiestoient entoutdixhuica.En ceſte

>> ſaiſonle Roytomba malade,de forte qu'ilnepouuoit venirquat

>>&nousàlamontagne , & nous n'auions pas loyſird'attendre,

>> qu'il fut guery: tellement que nous fuſmescontraints d'yaller

>> fansluy, auecvnfienGouuerneur, qu'il enuoya quant&nous.

>>Nousmontionsd'vne montagneenvne autre , auecgrandepei-

>> ne d'vn coſté, maisdel'autre auecvn fingulier plaiſir,eſtimans

» que Dieu aggreoit cevoyage. L'Archid acre,ſe trouuant las&

>> haraffe duchemin, pour auoir marché trois lieuës à piedtouf-

22 jours lapluyeſur le dos,reſolutdenous attendredansCagnara-

>> poli , qui eſt unbourgdeChreftiens: maisnouspourſuyuiſmes

>>noſtrevoyage auecvnegrandeconfolation,nous affeoyans quel-

>>quefois ſur lacimedesplushautesmontagnes, d'oùnous con-

Jon co 23 templionsdesvalléestres-profondes,&fortplaiſantes , auecde
pagnon belles riuieres,qui couloiententredeux montagnesd'vne grade

s'envot 25 impetuoſité.Età laveriténousnepouuionsnousfaowlerderen-
àlamō- >> dre graces àDieu,quinonſeulementnousgarantiſſoitde l'en-

tagne.

Cathe-

>> nuy& faſcherie des pluyes; mais encorenous deffendoitdes

>>rayons duSoleil,auecdesnuées, quinousombrageoientconti-

>>nuellemét,bienque laforceduSoleil,nonobſtantqu'il futcou-

>> wert, eſtoit telle,qu'il nous fit changer lapeaudu viſage. Auec

>> ces faueurs du cielnous marchaſmes àpiedquinzelieuës, juf-

>> qu'àcequenous arriuafmes àvnvillagedesMalleans,làoùnous

>> deuionsbaſtirvneEglife.Soudainquenousfuſmes arriuez là,les

>> deuxPandares,DonAlexis&DonEſtienne,vindretnousfaluër,

>> s'efiouyſſansbeaucoupdenoſtrevenuë.Lelendemain noſtrefre-

>> re auecdeux jeuneshommesduſeminaire,s'envontàleurmai

chizent » fon, pourdeclarerbriefuement les points principauxdenoſtre

les fa- » foy,&les commandemens de Dieuàleur famille ,tous reſtans

>> fort fatisfaits devoir , quenoſtreloycommandoitdeschoſes ſi

>> conformesàlaraiſon.Pendantletempsquenous fuſimeslà, no-

* ſtre viandeordinairen'eſtoit qu'vnpeude riz, aſſez malaſſaiſon-

22 né; car iln'yauoit pointde ſel,mais lafaulſedeS. Bernardnous

Fitba- le faisoittrouuer bon. Nous commençames à faire baſtirl'E-

tir une o glife,&auec la diligence duGouuerneur, elle futacheuée dans
Eglife >>> dixjours: parce que les Pandares meſmes alloient à laforeft,

>&portoient fur leurs eſpaulesle bois , auec d'autresMalleans.

Croix, Cela faict nous plantaſines vne grande & belle Croix: mais

milles

dedeux

Panda-

res.

pla-

tët une

1
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:

» LesSar-

ure par
leursme

fonges.

nousnepeuſmesfaire la feſte,que nous avionspourpeſte,à l'oc-

caſion quis'enfuit. Certains Sarraſins habitansdeCagnarapoli, »

voyansquenous baſtiſſions l'Eglife,s'enallerenttrouuer leRoy »

desTacancutes,& luyfirent entendre,que leRoydePorca,amy »

desPortugais,&fonennemy,auoit eferitdes lettres auRoyPe- >

rumal ,& s'eſtoit confederé auecluycontrefon eftat,&faper-

ſonne. Qu'àceſte fin il auoitdonné congéauxPortugaisdeba-

ſtir une fortereſſe enPeriati , & que deſia plufieurs ouuriersy

trauailloient ; & auoient fondu force pieces d'artillerie 3 ad-

jouſtans encoredeſurcroiſt , que fi lesPortugais s'eſtoientvne ,

fois fortifiez enPeriati , la carauane desbœufs, quivenoitchaf

queannéedePandi,portant beaucoupdemarchandises, nepaf ,

ſeroitpluspar ſesterres,dont ilreceuroitbeaucoupdedomma- ,

ge. LeRoydesTacancutes adjouſtant foyàcesmenſonges ef-

criuit incontinent auRoyPerumal, ques'il permettoitauxPor- » rafins

tugaisde baſtir vn'Egliſe en Periati, il luyenuoyeroit ſoudainen aftent
ſamaiſon cinquanteNaïres,reſoluz de mourirAmoucas,&ab- >> cherc'es

batrel'Eglife, coupant bras&jambes à tousles charpentiers,

&autres,quiytrauailleroient. L'Archidiacre nouseſcriuitauffi-

toſt cequi ſepaſſoir,nous priantde quitter tout , &nous en re-

uenir. Mais nousfaiſionspeudecasdeſemblablesmenaces,ains

auecgrandepaixpourfuyuions noſtreEglife,&donnions ordre »

àcequi appartenoit aumaterield'icelle. Apres nousvoulions »

cómencer de baptizer les femmes,&parens de ceux,qui auoient ,

deſia reçeu le Baptefme , &d'autres Malleans: maisleGouuer- رو

neurſemonſtra ſirefroidy,pourlesnouuellesquicouroient,que »

nousfuſmescontraincts denous refoudre àpartir, voyans qu'il

n'yauoitmoyendepourſuiure,fans auoirauprealable parle au

Roy,&entenduſavolonté. Doncquesapres auoir dict Meſſe,

&recommandé aux nouveaux Chreftiens le ſoin de l'Eglife,

nouspartiſmesde là fort deſconfortez. Vne choſe ſeulement »

nousconſoloit, c'eſtdeſçauoirquetoutes les œuures ſainctes,&,

du feruicede noſtreSeigneur,ont aucomencementdegrandes ceux

contradictios; dont ilaaccouſtumédetirer vngrand fruict avec

letemps.Deſcendantdela montaignenous eufimesvnfortmau- »Preten

uais temps, àcaufedespluyes continuelles,&d'vngrandvent,

qui nousaccompagnadurant toutlepremierjour: deforte que

nouseſtions tous perçez de l'eau ,&tremblansde froid. Sur

le ſoit nous arriuafines àvneriuiere,qui estoittellement enflée,

Les Per

resfont

corrains

>> deje re-
tirerfäs

auoirba

prize

qu'ils

doiente

2
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&& fi roide, qu'il n'y auoit moyendela paffer. Ileſtoit deſia

>> nuict,&n'eſtoit pasaſſeurédesarreſterlà,de peur desTygres, z

Deſten- >Elephans ſauuages. En fin nous reſoluſmes deretourner en ar

dentde riere,quoyquelapluyenousdonaſtbeaucoup d'ennuy:&apres

lamon- auoir faictdemylieuë,nousallaſmes rencontrer des cabanes,
tagnea- >> qu'auoient faictes quelques Sarraſins , pourgarantirde la pluye

depei-»leurs hardes; lesquels àgrandpeinenousvoulurent receuoir:
necgra-

>> mais ils nepermirentjamaisqueje m'approchaſſe d'vn peude

>> feu,qu'ils auoietfait,quoyquejeleur offriffetoutcequ'ils vou

>> droient. Lelendemain matin nousenuoyaſmesvoirſilariuie-

>> re eſtoitdecreuê, l'onnousrapporta, qu'iln'yauoitmoyende la

>> paffer.Ce qui nous fit encorrebrouſſercheminplus d'vne lieuë

>> enarriere,nonobſtant la pluye&vngrandvent:maisDieuvou-

>> lutquenous rencontraſmesvnvillagedes Malleans, où eſtoit

>>D.George, l'vndestrois Pandaras,quiauoienteſtébaptifez: le

bergez quelnous fitbeaucoupdecareſſes,nouslogeantenſamaiſon,&

chezwa » nous donnantde cequ'ilauoit; quin'eſtoitqu'vnpeuderiz ,&

noueas » quelquesfigues. Nousnousrepoſameslà cejour,quoyquel'in-

Sötbe-

Coreſtie

>> diſpoſitiondemescompagnonsne melaiſſaſtpas repofer. Car

>> l'vndes jeunes hommesduSeminaire auoitvne groſſe ficbure,

>> àvn autre eſtoient ſuruenuzdesvomiſſemens: Les garçonsef.

>> toientauſſimalades,&lesChreſtiens,quinousconduiſoient,fort

>> triſtes,&deſcouragez: tellemét quei'eſtoisplusaffligédecrain-

>> teque quelqu'vn nenousmouruftenchemin,quede mespro-

>> prestrauaux. Mais il pleuſt àDieude nousfaire lagraced'arri

>> uer tousàCagnacapoli,oùl'Archidiacrenousattendoit:&delà

>> nous allaſmes trouuer leRoyPerumal;lequelayant entendu les

>> deſtourbiers,quiestoient ſuruenuz,àcauſedeſquelsnousn'auios

>> peu effectuer cequ'ildeſiroit,monſtra qu'il eſtoit fort marry: &

>>ſefaſchacontre le Gouverneur , pourn'auoir bien faict cequi

>> eſtoitdeſondebuoir. Sinous fit ſcauoircequis'eſtoit paſſéen

» tre luy,& leRoydesTacancutes, diſantqu'il nepouuoitfermer

>> laboucheàceluy, qui parloitdansſamaiſon:&qu'il eſtoit auffi

Perumal bienSeigneurſouuerainenſesterres,queleRoydesTacancutes

eft fort » ez fiennes: proteſtantqu'ilteſmoigneroittoufiours par effectde

marryde quellefincerité,&affection il procedoit enuers les Peres.Etad-

n'auoiet >>jouſta, qu'il eſtoit preſtde faire levoyagede la montagne: &

poursui- » qu'il feroitbien aiſe,quenousyretournaffions auec luy: cartout

>> cequenousvoudrions ſeroitfaict. Ie le romerciaybienhuma

Malleä.

LeRoy

cequ'ils

uy.
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blement decet'offre, luyfaiſant entendre, que jerenoiscela à

grande faueur , que denousvouloirmener quant&luy: mais

nous luydifmesqu'iln'eſtoitpas poſſiblede fairece voyage en ,,

hyuer; &quenouseſtionstous ſi recreus&haraffez duche-

min, qu'iln'yauoit moyendeletournerfairepourlors.LeRoy ,,

me repart,quepuisquenousnepouuionsallerauecluyen cefte ,,

faiſon, quenousnousretiraffionsàlabonn'heureàCochin;& ,,

quandnousverrions qu'ilferoit tempsd'yaller,que nousre-

sournaffions,ouyenuoyaffions quelqu'autrePere ;&qu'ilpro- رو

mettoitd'aller enperſonneàla montagne auecluy,&fairetout ,

ceque nous vouldrions.

Voila la lettreduP. Etiennede Brito,&le fuccezdeceſte

miffion,autant quenousenauons peuſçauoir juſqu'àpreſent.

Il eſt croyable , que maintenanttoutcepeuple ſeraconuerty:

maisnousn'enavons pasreçeuencordesnouuelles. Reprenons

doncnos brifées ,&retournons vers lacoſteduMalabar, pour

traiter decequiest aduenu auxRoyaumesdePorca,deCou-

lan,&deTrauancor,quiaboutit aucapdeCommorin.

LeRoyde Porcafaict desgrandesfaueurs aux Chrestiens:

&cequi est aduenuenſon Royaume,&àunlieuappellé

Paliporto, pourl'aduancementdelafoy.

CHAPITRE XVI.

:

ERoyaume de Porcaeſt ſur lacoſteduMalabar

toutjoignantceluyduCochin,versleMidy.Nous

auonsraconté auſecondliure,comela foyChre-

יכי

ſtienneypritcommencement l'an 1991. (horſmis

cequ'il y auoitdesChreſtiensdeS.Thomas)&vn peudeuant

aeſtédict,commele RoydePorca alla viſiter l'Archeueſquede

Goa,lorsqu'ilvinten fonRoyaume,lepriatdes'employer pour

luy:afind'eſtrefaict frered'armesduRoydePortugal. Ce qui

futfaitquelquetemps apresauecgrandemagnificence,&non

moindrecontentement du coſté dudict Roy: lequel octroya

deſpuisbeaucoupdefaueursauxChreftiens,&auxPeresdela

Compagnie, auſquels ſouuentileſcriuoit àGoa , leurrecom-

mandant ſes affaires,&femonftrantfort affectionnéauxleurs:

ainſiquelonpeutvoirpar leschoſesſuivantes,qu'il leurconce LeRoyde

da. Lapremiere,que leſdicas Perespourroientbaſtir desEgli- Porsaförr
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:

dede gråds ſes,&planterdesCroixenſes terres, partout, oùbonleurſem

Priuileges bleroit; la 2. qu'ils pourroientbaptizer tous ceux,qui ſevou-

aux Peres droientrendreChreſtiens;leſquelsneperdroientpointpour ce
Leſuiſtes,&

aux Chre- laleursdignitez,offices,oufoulte, nyleursbiens,venantàmou-

liens.

:

quivouloiët

6.

rir : ains qu'ils pourroient teſterd'iceux enfaueurde leursen-

fans: ous'ils n'en auroient point d'autrestels qu'ilsvoudroient,

ſansque leRoyentraſtenpartaged'iceux,&que le meſmes'en-

tendroit,& auroit lieu ezChreſtiensdeS.Thomas:qui eſt vne

tres-grandefaueuren cesquartiers. La3. qu'iln'yauroit,nyne

ſeroitbaſtyauprez des Egliſes des Chreftiens aucunPagodede

Gentils, nySynagoguede luifs, nymoſquéedeSarraſins. La4.

qu'ez Egliſes des Chreſtiens l'on pourroit tenir des cloches,

pourfonner , &appeller le peuple au ſeruicediuin. La5. que

leſdits Perespourroient aller,&voyager auec leurcompagnie

neceſſairepartout leRoyaume,&entrer ez villes ,ou bourga-

des qu'ils voudroient, quoy que ce fut en tempsdeguerre.

La 6. qu'il n'admettroit en ſon Royaume aucunEueſque , ou

Prelat, qui ne fut approuuéduPape,&du RoydePortugal:

&ſiquelqu'vn ſe vouloit bandercontre le Prelat delamonta-

gne, qu'il promettoit dedonner mainforte pourlechaſtier.

Tels furent les priuileges , qu'il octroya aux Peres , & aux

Chreſtiens enleurconfideration. Mais ilneſe monſtrapasfeu-

Faitdeftrui lementamydeparole, ains encore d'effect. Carles Sarrafins,

reun bourg qui auoientvnbourg ancienauport dePorca, ayantdeliberé

desarrains detuer le Pere François Fernandez (qui auoit la chargedes

tuer le Pe- Chreftiens de ſaint Thomas ,&ytenoitvn'eſchole, pour

enſeigner à leurs enfansla langueSyriaque)leRoyaduertyde

cela, enuoye cinq cens Naïres, qui ſeruerentſur euxàl'im

pourueu , & entuerent une trentaine , mettant rez pied rez

terre tout lebourg. Ce qui fut auſſi tres-profitable àl'eſtatde

Portugal : par ce que les courſaires Sarraſins s'enalloient ca-

cher là, foubs pretexte qu'ils eſtoient marchands : &quand

ilstrouuoient leur aduantage, ſe jettoient ſur les vaiſſeaux des

Portugais, qui trafiquoient ſur ceſte mer, & leur faifoient le

pisqu'ils pouuoient : tellement que c'eſtoit comme vne tan-

niere de larrons.

LeRoy quelque temps apres , donna ce lieu àvnPortugais,

lequel voulant baſtir vn logis pourla demeure , fit mettrepar

terre vnPagode, outemple d'Idoles, fort fameux ence pays
là.

১
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là. Cequi attriſta fort lesGentils. Etparce qu'vnChreftien

des principauxdu lieu l'aida encecy ,&de làà peu dejours

tomba fi griefuement malade, qu'il futabandonnédes Mede-

cins; lesGentils diſoient , que c'eſtoit vn chaſtiment que leur

Pagode luyenuoyoit , & ſe glorifioient fort dece qu'ilpre-

noit vengeance du tort, qu'onluy auoit faict. Ilsdonnoient Guarison

auffi conſeil àſafemme defairevnvœu auPagodepour la fan- merueilleuse

téde ſon mary. Mais elle ayantprisvn meilleur aduis duPere

de laCompagnie , qui estoit là , ſemocquant d'eux , au lieu

defairevœu auPagode, le fitàlatres-facréeVierge MARIE,

àl'honneur de laquelle le Pere dict auſſi vne Meſſe , pour le

meſmeeffect. Et il pleutànoſtre Seigneur dedonnerpar l'in-

terceffiondeſa tres-faincte mere, entiere guariſon au mala-

de, augrandcontentement desChreftiens ,&confufiondes

Gentils.

d'un chre-

ftien.

Entre lesgens d'aage, qui reçeurentde nouueauleBaptef- Autre d'un

me, futvndesprincipauxdu lieu; lequel eſtant fortmalade, Gëtilparte

fit plufieursvœux auxPagodes,mais fans aucunprofit. Quel. Baptefme.

quesChreftiens l'eſtans allez voir , luy conſeillerent d'enfaire

vnà l'Eglife: ce que le maladetrouuantbon, il appelle lePere,

qui la ſeruoit , lequel apres l'auoirbien inſtruit en la foy , luy

donna leBaptefme: &auffi toſt ilfutguary. Unautre,quis'e-

ſtoit conuertyde nouueau , auoit prezde ſamaiſon vnepetite

loge, qui luyauoit feruyauparauantdePagode, oud'Oratoi-

re, pour adorer là ſes Idoles: mais apres qu'il eut reçeu le

Baptefme, leDiable enragé d'auoirperdu ſa proye ,neceſſoit LeDiable

del'inquieter ,&moleſterluy&touteſa maiſon, tirant force eft chaße

coupsdepierre,&luy apparoiſſant endiuerfes figures horribles, par laCroix

& eſpouuentables , pour l'intimider ; dont il aduiſa lePere, niſte,
quiluy ordonna demettre incontinent parterre cet Oratoire,

&jetterde l'eaubeniſte ſur le lieu, puis y plantervne Croix.

Cequ'ayant fait , le mauuais eſprit n'y retournaplus,nyne

le tourmentade làen auant : tant ilredoubte ce ſignedeno-

ſtre ſalut, & les autres choſes ſainctes , lesquellesDieu veut

parfoninfiniebonté, eſtre profitables quelquefois auxGentils

meſimes,&àſes autres ennemis, comme l'on pourra voir en ce

quis'enfuit.

l'eaube-

Quelques peſcheurs Gentils ne pouuansprendredes poif. Quelques

fons,apres auoir faict pluſieurs vœux à leursPagodes, fans Pefcheursconuertis
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àla foypar aucun effect, s'en vont àl'Egliſe trouuerle meſmePere, qui

un miracle. leurconſeillade fairevnvœu à l'Eglife , &jetter fur leurs filets

prieres des

de l'eau beniſte. Ce qu'ils firent incontinent en prefencede

beaucoup de Chretiens , & auſſitoſt allans àla peſche ils

prindrent grande quantité depoiſſon; dont quelques vnsd'i-

ceux retirerent vn ſi grandbien , qu'ilsypeſcherentla perledu

faintEuangile ,&ſe conuertirentà lafoy. Maispour monſtrer

comme leDiableeſtbridépar les prieres ,&oraiſonsdel'Egli-

ſe,ne ponuantexecuter ſes meſchans deſſeins contre les Infi--

deles meſmes , eſtant empeſché par les prieres Chreſtiennes,

nous adjouſteronscequis'enfuit.

Vnjour leGouverneurdumeſmepays,deuiſant auec ledit

Pereſurles enchantemensdes forciers, ſe monſtroit fort eſton-

né dugrand pouvoir , qu'il fembloit auoir ſurleurs charmes.

LePere luy dit lors,quele moindregarçonde ſonlogiseſtoic

baſtant pourdesfaire toutes leurs forceleries,&empefcherle

Diable d'entrer ez corpsdeshommes, comme il fouloit faireà

laſemoncedesenchanteurs. LeGouuerneur, nevoulantpoint

adjouſter foy àcela, luydit , qu'il defiroit en faire l'efpreuues

&partant cinqoufixjours apres ilenuoyeprierlePére,deluy

mander vndefdicts garçons: car il vouloit voir, fr cequ'il luy

auoit dict eſtoit vray. Le Pere luyenuoye vn jeune homme

Ponoirdes de famaiſon, lequel nedict autre choſe, que le PATER, &

Chreftiessur le CREDO. Et quoy queles forciers fiffent tous leurs char-

leDiable. mes, &inuocationsdesdemons, finepeurent-ilsjamais faire

venir leDiable , pour entrer dans lecorpsd'va homme, qui

eſtoitlà, ſelonqu'ils defiroient: ny meſmepourle faire trem-

bler , ainſi qu'ils auoient de couſtume. Dont les Naïres du

Gouverneur furent tellement indignez, qu'ilsferuerent fur les

forciers , & leurdonnant force coups de pied,&depoing, les

jetterenthorsdelamaifonduGouverneur,auecvngrand af

front,&ignominie.

En cemeſmelieuyauoitvn Chreftienbaptizédeſpuispeu,

lequel eſtanttombé envne griefue maladie, le Pere quiachar-

ge de ceſteEglife, eftant lors abſent, fes voisins&amis Ido-

Guerifon latreslepreffoient fort defairevnvœu auPagode, afin qu'il

Pin nou. luy rendiſt la ſanté. Mais il leur fit reſponce, que deſpuisqu'il

wean Chre- estoit Chreſtien , il auoit dit beaucoup d'injures auPagode,

Bienremar-&pour ce qu'il n'eſtoit pas conuenable defairevœuà celuy,quable.

A
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auquel on nedonnoit pointde credit ,&duquelon n'eſperoit

aucunbien. Maisquele Pere feroitbien toſtde retour,&prie-

roitDieupourluy , eſperantrecouurer la ſantéparſonmoyen.

Auſſi lareçeut-il : car lePere eſtant venu,apres l'auoir oüyde

confeffion, illuydonna à boire vnpeud'eaubeniſte,& recita

fur luy l'Euangile. Cela faict,lenouueauChreſtien reçeuſt tout

auffitott guerifon ,&deſpuis ſe mocquoitplusque jamais tant

desPagodes , que des Gentils. Auec le meſmeremedeplu-

ſieurs autresmalades onteſtéguaris , augrand eſtonnement des

Payens ; leſquels auecces chofes,&autresſemblables , que

Dieuopereparmyeux , conçoiuentvnegrandeopiniondeno-

ſtre foy,& meſprisdeleurs Idoles.

de 30.Nai-

Ord'autant que la feſtede l'Egliſe dePorcaeſt l'Exaltation Punition

de la fainteCroix , noſtre Seigneurvoulant monftrer com- merueilleuse

biéluy eſt aggreable ce ſignede noſtre rachapt,faict encepays res qui s'e-

làbeaucoupde merueilles par le moyen d'iceluy. I'enracon- ftoient moc-

terayſeulementdeux : l'vneeſtdequelquestrenteNaïresGen- quez de la

tils, vaſſauxduRoy dePorca, leſquelsallansà laguerre, com- Cross.

m'ils paſſoient par lebourgdesChreftiens , au milieuduquel

eſtoitplantéevneCroix,ils commencerent à ſemocquer ,&

ſegauſſer d'icelle, demandans par meſpris ,quelle fourche , ou

potence eſtoit-ce? Mais ladiuinevengeance netardapas lon-

guementàtomberſur eux: car s'eſtansembarquez cemeſme

foir , comm'ils voguoient ſurlariuiere, les ennemisleur vin-

drent au deuant , & les combattirentde forte , qu'ils les tue-

rent tous, ſans en reſtervn ſeul envie, ſe rendans auffi mai-

ſtresde leurvaiſſeau.

Le lendemain le Gouuerneur du lieu, qui estoit Gentil,

ayantreçeuceſtenouuelle, s'envint trouuer lePere, qui auoit

foingdesChreftiens,&luyraconta le faict , adjouſtant , que

Dicu auoit juſtement puny ces Naïres , pour les blafphemes

qu'ils auoient proferé contrelaCroix. Etluyracontalesmeſ

mes gaufferies , qu'ils auoient dict , dont le Pere ne ſçauoit

rien: puiss'addreſſant auxNaïres deſa ſuitte ,en preſencemeſ-

me duPere ; Gardez-vous , leur dit- il , de vous mocquer de

la Croix, ou d'autre choſe des Chreſtiens , de peur qu'il ne

vousaduienne le meſme. Deſpuis cela les Gentils portoient

plusde reſpect à laCroix : &quand ils paſſoientdeuant , luy

faifoient la reuerence , tout de meſme qu'à leurs Pagodes.

.

sfff 2
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LeRoy auffi,racontantauPereleschoſes ſuſdictes, adjouſta,

que ces Naires n'auoientpoint eſté ſages de ſe rire, &gauffer

Vn Gouuer dela ſainte Croix , ainſi parloit-il. Etparce que ladicteCroix

neur Gentil eſtoit viz à viz del'hoſtelduGouuerneur, lePere voulantl'o-

mettre queſterdelà, pour raiſon de quelques ſuperſtitions Gentiliques,

LaCroixſoit que les Payens faiſoient deuant icelle, quoyque de loing: le

offée devizGouuerneur l'alla prier , auecgrande inſtance ,de nelaremuer

maisons pas ,alleguant, quedeſpuisqu'elle estoit viz à viz de ſa maiſon,

pourquoy, leDiablene luy faiſoitaucundommage, bien que deuant illuy

àvizde sa

LeDiable

nepeut nui-

fit forcemaux. Or comm'il euſt entendulacauſepour laquel-

lelePerelavouloitchanger ailleurs , il chaſtia lesGentils,qui

faifoient ces ſuperſtitions viz à viz d'icelle. Maisd'autantque

desja le Pere l'auoit faict mettreparterre , pour laporter àvn

autre endroict , il fit venir pluſieurs des Gentils pour aider à la

replater:&luymeſine en perſonneyaida. Cequi apporta beau-

coupdeconfolation auxChreſtiés, voyansque lesGentilsmef

mes recognoiſſoient la vertude la ſainteCroix,&le diuinpou-

uoir,quiſe monſtreenicelle.Voilaquantàl'unedes merueilles.

L'autre eſt , qu'vngrand forcier , &miniſtreduDiable, par-

reàunChre lantvnjouràvnChreftien, luydict, qu'il n'auoitplusgranden-

ftienàcauſenemyſur laterre,quele Pere:d'autātqu'auecles choſes ſainetes,

delaCroix.&facréesdel'Egliſe, il empeſchoittousſes enchantemens. Pour

vous,luydict lors le Chreſtien,il n'eſt jabeſoinduPere,nypour

voſtreDiable aufſi,jeſuismoyſeulbaſtatpourrendrevainstous

vos efforts.Orbien,luyditl'enchanteur,que voulez-vousgager,

quejevousenleue ceſte nuict lameilleure piece quevousayez

envoſtre maiſon: Ieſuis content,reſpodleChreſtien;ſivousme

l'emportez, nóſeulementdevous lalaiſſer: mais encore de vous

endõnervn'autrequevous choiſirez enmamaiſon.Etfivousne

lepouuez faire, jeneveuxautrechoſedevous,ſinon quevous

recognoiffiez,& cófeffiez,que pourvous,&pourvoſtre Diable,

il n'eſt pasbeſoinquelePeres'yemploye: maisquele moindre

desChreftiens,comeje ſuis,peutempeſchertousvos enchante-

mens.Le Chreftiendoneayantfait ceſtegageure, ſeretire à ſon

logis,& auantdefe coucher,metvneCroix presdeſoy.Or enfa

maiſonyauoitvntrou, parlequel il entendit,eſtant encore en

veille,quelqu'vn entrer :& auparauantauoitouycomme deux

hommes parler enſemble: maisilneſeremuapoint,finonpour

fairele fignedelaCroix. Celuyqui estoit entré,ſortit inconti
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nentdehors,&dit àl'autre, qu'ilyauoitvneCroixaumilieudu

logis,&queleChreſtienſeſignoit:partantqu'il nepouuoit luy

faire aucundommage.Neantmoinsileſſayavn'autrefoisd'y en-

trer:maisilnepeut effectuer ſondefir ,diſantàſoncompagnon,

quelaCroix l'empeſchoit. Lelendemainmatinle Chreftiés'en

vatrouuerlePere,&luyracontetoutcequis'eſtoitpaffé: mais

lePere,pour eſtreplus affeurédu faict,dõna ordre qu'on le ſceut

delabouchemeſmede l'enchanteur, par le moyend'vnautre

Chreſtien,quis'enenquiſt, auquelleforcier confeffa(quoyqu'à

ſagradeconfuſion)quelachoſe eſtoit vraye,& qu'il n'avoitpeu

faire aucundommageaudit Chreſtien,à cauſede laCroix.

P

rollesdu So

Cequis'enfuitn'eſt pas moins remarquable , pour monstrer Est shaft

comme leschoſesſacrées profitét quelquefoisauxGentilsmef- parlespa-

mes. Ungrand mignonduRoy, quoyquePayen,s'envintprier Evangile.
lePeredeluydonnerquelquesparoles du S. Euangile, eſcrites

envnpeudepapier, pourſa femme, qui estoitgriefuementma-

lade,&tourmentée dumalin eſprit. Car elleauoit eſſayébeau-

coupd'autresremedes,que luy auoiet enſeignélesforciers;mais

ellen'y auoit trouué aucunſoulagement. Le Pere luydilaya fa

demande,neluyvoulantpas octroyer ſi toſt ce dont il lereque-

roit,pour faire eſpreuvedeſaconſtance.LeGentil eſtantretour-

né le lendemain , luy fit tres grande inſtancede luydonnerce,

dontil l'auoit prié;& àceſt effectportoit vnecanned'or,poury

mettre dedasle papier.LePereluydemadelors,qui luyauoit co-

ſeillédechercher ce remede,àquoy il reſpondit, quec'eſtoitvn

autreGentil , auffi fort fauoryduRoy, auquel lePereen auoit

donnévnſemblable:&par le moyéd'iceluyil auoit eſté deliuré

degrandes frayeurs,quele Diable luy cauſoit,letourmentantde

nuitauecdesviſions eſpouwentables.LorslePere leluybaille,

&l'autres'en retourne fort content. Carauecſemblables reme-

desDieufait encepaïs làd'ordinairebeaucoupdemiracles,gua-

riſſant de pluſieurs maladies,& deliuratdes charmes,forceleries,

&vexationsdu Diable,nonſeulement lesChreſtiens, mais auffi

les Gentils. C'eſt le principal de ce quenousavonspeuſçavoir

duRoyaumede Porca.

lien jadis
Quant à Paliporto, quieſtvnlieu ſur la coſteduMalabar,our Paliporto

pluſieurs Sarraſins habitoient,oncommença l'an 1601. d'yba- desSarra-

ftir vne Eglife&maiſon,pour les Peres Iefuiftes,augranddef- fins,àpre

plaifir descourfaires Sarrafins,qui auoient là leurretraite: d'où fent des.
Sfff 3

Chreftiens

':
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ils ſortoientpoureſcumer la mer,&deſroberlesChreſtiens,&

garçonsdes Portugais, qu'ils alloientparapres vendreàd'autres

Sarraſins,quidemeurentendiuersRoyaumes, ennemisdelaloy

deIESVS-CHR IST. Maison fitceſte ReſidencedesPeres,tane

pour leur feruirdefrain , que pour ayder àla conuerfiondecer

tainspeuplesGentils,qu'on appelleMachuas,quidemeurétbien

presdelà.C'eſtpourquoyleDiable,parl'entremiſetantdes Sar-

raſins,quedesGetils, contrequarra leplus qu'il peur, ceſteRefi

dence:maisnoſtreSeigneureut ledeſſus;tellementque les Sar

rafinsfurentchaſſezdecelieu , qu'ilsauoient fi long tempspof

ſedé. Car à l'occaſion deceſteEgliſe(quieſtbaſtie envnlicu

Le profit fortpropre,ſurl'emboucheure d'vne riuiere , làoùlesSarraſins,

qu'y apper- qui alloient eſcumer la mer, auoient accouſtumédeſe tenirà

taPeglife couuert auec leurs nauires )maintenant pluſieurs Portugais ſequ'onyba-

ftit.

d'un Chre-

font retirez ence lieu: &yont fait baſtirdes maiſonsde pierre

tres-belles& tres-fortes. L'Egliſe auſſi&la maiſondesPeresa

eſté ſi bien baſtie&remparée, qu'elle ſert nonſeulemet d'embe

liſſement,mais encoredefortereſſeàcelieu là,pour ledeffendre

tantcontreles reuoltesdes Naïres, quedes Sarraſins, qui vien-

nent ſouuent ancreràceport. Sibien quedeſia il eſt paiſible&

aſſeuréaux Portugais :&l'onefperequeceſeravnebonne ville,

&degrand trafic: mais furtout qu'ony fairabeaucoupdegain,

pour leſalutdesames: d'autant que les Sarraſinss'envontdelà

peuàpeu,qui eſt vngrandbien,pour le feruicediuin, afin que

ceſtemauditerace eneſtantbannie, laſemencedelaparollede

Dieu y fructifie d'auantage : car cesgenslaymettentvngrand

Perfecution empefchement; comme l'onpeutvoir ence fait. Le Gouuera

ftien Neo- neurPayende ce païs, ſçachant qu'vnhomine dequalitédudit

phyte, pro- lieu,auparauantGentil,s'eſtoitconuertyàlafoyChreſtienne, ſe

curée par mità la fuafiondesSarraſinsà le perfecuterdetelleforte, qu'il
lesSarra- luyfitabbatreſesmaiſons,lemitenprifonluy&ſes parens:&
fins

les

greua&tourmentaenpluſieurs autres manieres. Ce qui affligea

beaucouplePeredela Compagnie, qui reſidoit là: lequel en

ayantaduertyleCapitainedeCochin, iceluys'employad'vntel

zeleàfaire reparercetort,qu'il fic oſter la chargedeGouuerneur

àceluy, qui auoittant perfecuté ceChreſtien:& outre ce pro-

•cura qu'on donnaſt ſatisfaction conuenableauxChreſtiens,pour

vnetelle injure. Finalemét il fit en forte,que leRoyde Cochin,

auquelcelieu eſt ſubject,commandarà tous ſesGouverneurs de

i
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ditepubliquement , que ceux, qui voudroient ſerendreChre- Le bien qui

-ftiens,ne ſeroientpointvexez nymoleſtezdelà enauant, à ceste reisis de

Decafion.Cequi futcauſe auec lafortification ſuſdicte, queplu

fieursdeshabitansſereſolurentd'embraſſer le Chriſtianiſme; &

enyeutquelquesquarante,quibientoſt apres lereçeurent.Auffi

quelquesChreſtiens, quis'eſtoient faitsGentils,s'en eſtansallez

audedansdesmontagnes ,reuindrent icy,&furent reduicts à la

foy. Sommequeles choſesdudiuin feruiceyprofperent fort,&

lesnouveauxChretiensmonftrentunegrandedeuotion, prin-

cipalement enuers vne belle&grandeCroix, queleViceroy

AiresdeSaldagnayfie planter: deuant laquelle, ſi toſt qu'il eſt

nuict, on allume force lampes:& meſines lesGentilsyvontof-

frirleursaumofnes,&particulieremet del'huyle,pourfaire bruf

lertoutelanuitleſdictes lampes ,&ceàcaufedepluſieursmi-

racles,quis'y font. Car ily abeaucoupdegens,qui reçoinentvn Devotion

grandfoulagement enleursmaladies,ouautres afflictions, s'eſtás envers une

recommandésàDieu,&fait veaud'apporterdes offrandesàla- Croix qui

dicte Croix. Deſpuis les Peres ont continue touſiours àpour- cy

chaffer l'accroiffement&conferuationde ceſtenouuellevigne

denoſtreSeigneur.combien que l'an1607.ou environ,àcauſe

dequelquesdifferens , qu'ily eut entre lesEueſques deCochin,

&deCranganor,touchant la jurisdictionde ceſte Eglife,chacun

d'eux ſe l'attribuant ,onnepeutpasaduancertant lesaffairesde

laconuerfion desGentils,commeauparavant: jaçoitqu'il eny

cutcinquante,qui reçeurentlebapteſme,fans compter les petits

enfans,qu'onbaptize. Mais c'eſt aſſez traitédeceRoyaume,ve-

monsà ceuxdeCoulan,&deTrauancor..

DesEglisesfondéesez Royaumesde Coulan,& deTrauancor

sufquesau capdeCommorin;&cequ'ily a eu enicelles

deremarquable,defpuis l'an 1600.

CHAPETRE XVII.

Aiffant à part cequi aeſtéditde cesdeuxRoyau

mes auſecond-liure,nousadjouſterons icyce , qui

eftaduenu deſpuis.Etparcequ'entous les deux on

trouuedes Chreſtiens deS.Thomas,nousdironsau4

prealable quelque choſed'iceux.

Ilya enlavilledeCoulanvne Eglife dediée à l'ApoſtreS.ف

plan
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cienne par

Thomas, laquelleauantque lesPortugais vinſſent enl'Inde ,&

Eglife deprinſſentceſte ville, appartenoit auxChreſtiensdeS.Thomas,

Coula l'an ayanteſtéfondéeparcesdeuxPrelats Neſtoriens, qui estoient

quifondier venusdeBabylone,appellez Marxabron,&Marphrod,tenusd'i-
ceux pour Saints ,&reuerezcommetels:(ainſi qu'àeſtéditcy

deuant)leſquels auoientobtenudegrandspriuilegesduRoyde

Coulan, qui regnoit lors (dont yauoit bien ſeptcens tren-

te&trois ans , ouenuiron.)Maiscomme les Portugais entre-

rentdans Coulan,combienqueleſditsChreftienscontinuoient

defaireleursdeuotions enceſteEgliſe, eſtāsamisdesPortugais:

neantmoins quelque temps apres, commela croyanced'iceux

eſtoitdifferentedela leur,&les ceremoniesEccleſiaſtiques en-

core,lesPortugais nevoulurentpas permettre,qu'on fitenceſte

Eglife aucune choſe contraire à ce qu'ils croyoient &obfer-

Lanouvelle uoient:tellementque lesChreſtiensdeS.Thomaslaleurquitte-

quad&co- rent , & enbaſtirent uneautrepour euxdemie lieuëloingdela

mët hastie fortereffe,tout auprezdeCoulan d'enhaut. Carilyadeuxvil-

Thomas

baptifez.

lesdeCoulan;oudeuxpartiesd'vnequ'on appelleCoulan d'en-

haut,&Couland'embas. IlsdedierentceſteEgliſeà noſtreDa-

me,&yfont l'officediuin àleur mode. L'ArcheueſquedeGoa

viſitant cetEueſchéyalla:& trouua,qu'il n'yauoit pointdeCa-

çanarouPreſtre,defpuis quelques années; defaçonqu'onn'y di

ſoit point Meffe , &aucun Sacrement nes'yadminiſtroit. Ily

baptizaquelquesjeuneshommes,quin'auoientpasencorreçeu

ceSacremét:&yestablit vnCaçanarpourferuir laditeEglife.

PardelàCoulanquelquevingtcinq lieuës,vers lecapdeCom-

mori,auRoyaumedeTrauancor, ilyauoit auffi vneEgliſe&vn

Les chre- bourgdeChreſtiens de SThomas,leſquelspour eſtre forteſcar-

fliens deS. tezdes autres,n'auoientpoint eudePreſtredeſpuis cinquante

Tradeans,&nereçeuoient aucunSacrement;meſimesn'eſtoient point

n'estoiëtpas baptiſez , ne retenantque le ſeulnomdeChreſtiendeS.Tho-

mas : afindejouyrdes preeminances&priuileges , qu'ils ont en

l'Inde. Ains qui pis eſt, adoroient vneſtatuë d'vn ſerpent, qu'ils

tenoientdansvnPagode.Neantmoinsquand ilsalloient àCou

lan,&auxautres lieux,où ilyauoitdes Chreſties deS.Thomas,

pour vendre leursdenrées, ils s'ingeroient auecles autres , non

ſeulement ez Egliſes,mais encoreàlaſaincteCommunion,quad

ilsvoyoientcommunier le reſte. L'ArcheueſquedeGoa ayant

eſtéinformédececyauSynodedeDiamper , reſolut d'aller luy

meſme



#DES INDES ORIENTALES.
701

Y

:

meſmeenperſonneà ce bourg,quand il iroit à Coulan : mais il

euttantd'affaireseſtat là, qu'ilfutcontraintde changer d'aduis.

Toutesfois comme Dieu auoitdeterminépar ſon infiniebonté

&mifericorde,depouruoirderemede cesbonnes gens,il voulut

qu'ences entrefaictes , lors que l'Archeueſque eſtoit àCoulan,

huictmarchandsdudit lieu , &desprincipauxhabitansd'iceluy

vinſſent àCoulan ,pour vendre leurs marchandises , & parler au

Roydequelques affairesd'importance,quilestouchoient. L'Ar-

cheueſque,eſtantaduiſédeleur arriuéeparles autres Chreftiens,

lesmandeveniràſoy, &leur demande s'ils eſtoientChreſtiens

deS.Thomas. Ils refpondirent qu'ouy.Mais comment,replique

l'Archeueſque,pouuez vous eſtreChreſtiensn'eſtantpointbap-

tiſez,&n'ayantaucune marquedeChreſtien, voire l'entédsque

vousadorez la figured'vnferpent? comment entrez vousdans Adoroietla

lesEglifesdesChreſtiens, n'eſtant point entrez parlaporte,qui figure d've
Serpent.

eſt lebapteſme ? Ilsluyrepartentque lapluſpartdeleurs peres

n'eſtoient point auffi baptiſez , &qu'ilyauoir plusde 50. ans

qu'ilsn'auoienteunyPreſtre,nyMeſſe,ny aucune inſtruction en

lafoy. L'Archeueſque leurdit lors,que s'ils vouloient eſtre cen-

ſez Chreſtiens de S.Thomas, ils deuoient premieremét receuoir

l'eauduS.Baptefme, apres auoir eſtéſuffisammentendoctrinez,

&promettre obeïſſance à l'EgliſeCatholique,Apoftolique,&

Romaine en finadmettreleSynodedeDiamper,commeauoiet

faitlesautres. Ce qu'ilspromirentdefaire :&dirent qu'ilsvou-

loient eſtrebaptiſez,&fairetoutcequelesautresfaiſoiét. L'Ar-

cheueſquedoncles mitentreles mains d'vnCaçanar, qui lesca-

techiſa,&apreslesbaptiſa tousauecleurs feruiteurs,qui estoient sont in-

entoutvnetretainedeperſonnes.Puis l'Archeueſque leurdon- ftruiets &

nala confirmation,leur fit faire profeſſiondefoy,&iurerl'obeif baptifer

fance au S.Siege,&àſoy.Celafait il lescongedia,enuoyatauec

euxvnCaçanarbienentenduenleur langue, auquel il ordonna

de cathechifer&baptiſertousles autres(auſquels il eſcriuit , &

enuoyadesornemens d'Egliſc)le conſtituantleurVicaire. Il ob-

tintencordeslettrespatentesduRoydeTrauancor,par leſquel-

les ilcommandoit quetousceuxduditbourg euſſentàobeïrau

Caçanarſuſdit. Cequi fut degrandpoids,pour luydonnerplus

de credit&authoritéparmycepeuple:&noftre Seigneurluy

offroyatant degrace , qu'illeur fit ruïnerleurPagode , auec le

ferpent qu'ils y adoroient: & au lieud'iceluy ils baſtirent vne
Tect
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Chre--

lan & de

Egliſe,ſuyuantceque l'Archeueſque auoit ordonné.Finalement

apres les auoirbien inſtruicts , il lesbaptizatous,leur fit faire la

profeffiondefoy,&iurerl'obeïflance au S. Siege.Defaçonque

maintenant ils marchent de meſmepied queles autresChre-

ſtiens de S. Thomas.

deCommorin, ilya pluſieursEglifes fur

Nombre des Quant auprofit qui s'eſt fait àl'endroitdesautresChreſtiens,

Eglifes & qui nefontpas dela racedeceuxdeS.Thomas , ilfautſçauoir,

Atesderen quedefpuisCochinjuſqu'à Coulan ,&deCoulanjufqu'au cap
ſurlacoſtedelamer, lef-

Trauancor, quelles ſont ſubjectesà l'Eueſque deCochin:&'enyapluſieurs

qui ne sont qui font gouuernées par les Religieuxde laCompagniede I -
pas deceux svs,&d'autres parceuxdel'ordrede S.François: parceque ces

deas.The Chreftienslà,qui appartiennentàces paroiffes,ont eſté conuerBAS

giffent ,

tisduPaganiſmeouMahometiſmeà lafoyChreſtienne,par lef

dits Religieux , & parconfequentfont maintenusen icellepar

lesmeſmes. Celles qui ſont conduites&regiespar les Peresde

laCopagnie, quirefident,oubienontleurrendez-vousauCol-

legedeCoulan, eſtoient l'an 1600.trence eing ennombre , fi-

tuéesſurlacoſtedelamer, deſpuis Coulan juſqires au capde

Commorinzoù ilyavoitquelques 14.mille Chreftiens. Les23.

qu'on contedefpuisledit capjuſques àBerinjan,ou ilyadouze

lieuësdechemin,fontgoturuernées pardeuxPeresdelaCompa-

gnie,quifontleurRefidenceordinaireàCouléche. Les8. qu'il

yadeBerinjanàMampolyen5.dieuës,ſont feruiesparvnſeul

Pere,&les autres ,quifontplusprochesdeCoulan,fontregies

parlesPeres,quidemeurentauCollegedeCoulan,quinefont

entoutquetrois àſçauoirlePereRecteur,vn autre qui enſeigne

lalangueLatine,&le troiſieſmequis'occupeàdonner lapaftu

redela parolledeDieu&des Sacremens aux Chreftiens de

quatreparoiffes, qui font horsdelavilleconuertisà lafoy,com-

Lestravaux medeſſusaeſtédit. Delàonpeutvoirlesgrandstravaux , que

des Peres cesbonsPeres endurent, non feulementpour courird'vncoſté

qui les re- &d'autre,afindemaintenirenlafoycesnouveauxChreftiens,

offlictions &pour engaignerchaſquejourdenouucaux, commeilsfont

des Chre- toufiours;mais encorepourles garantir&deffendre autantqu'il

Riens.
leur eft poffible destorts&injures, queleur fontfouuentles

Gentils&lesSarrafins,qui ſeſont làhabitués.Outre ce,bien fou-

uent ily a degrandesguerresentre lesRoys&Princesd'alen-

tour;tellementquelesChreſtiespatiffentbeaucoup àl'occafion
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d'icelles,& les Peresparconſequent. L'an 1600. leNaïquede

Maduré,qui eſtvnpuiſſantSeigneurduRoyaumedeBiſnagaou

Narſinga,vint attaquerauecvnegroſſe arméeleRoydeTrauan-

cor,&trauerfantlecapdeCómorin,lefitretirerjuſques àCou-

lan.Cequideſtournabeaucoup leprogrezdela foy;neantmoins

les Peres furent touſiours reſpectezde l'vn&de l'autreparty:

mais les Chreſtiens endurerentdegrandes trauerſes. L'année

fuyuante le Viceroy de l'Estat des Indes pour la couronnede Deſſein de

Portugal, eſtantreſolu defaire laguerre aumeſmeRoydeTra-guerre in-

uancor, àcauſequ'il auoit baſtydeux fortereſſestout auprezde terrompu.

celledeCoulan,qui appartientaux Portugais,auecquelqueſini-

ſtredeſſein,commel'on croyoit,madaauPereRecteurduCol-

legedeCoulan,defaire retirer les Peres,quis'employoiet enſon

Royaume, àl'inſtruction des Chreſtiens;depeurqueleRoyne

les fit priſonniers:&qu'à ceſte cauſe il nepeut executer cequ'il .

eſtimoit importeràl'eftat.Le PereRecteur fit ce queleViceroy

luyordonna:mais les affairesſechangerent,de fortequeleVice-

royne peut executerſondeſſein, à cauſed'vne plusgrandene-

ceffité,qui ſuruint:& laquelle requeroitvnplus promptſecours.

Car les Hollandois continuans leurnauigation audeſtroictdu

Sunda , empefchoient auxPortugais letraficdes drogues , qui

viennentdes IſlesdecetArchipelague. LeViceroydócenuoyat

vnegroffeflotte contreeux,n'eut moyédefaire laguerre, com.

me il auoitpourpenſé,auRoyde Trauancor.Lequel eſtantacer-

tainédudeſſein ſuſdit,eſtoittoufioursendesfiance,&ſetenoit

ſurſesgardes ; depeurqu'on neleprint audeſpourueu. Etpour

ceſtecauſelesPeresn'ofoientpasvoyagerauec aſſeurance enſes

-terres,dont lesChreſtiensſereſſentirétbeaucoup,pourledom- Cauſebeau

mageſpirituel,qu'ils en reçeurent; n'ayansaucunqui les repeuſt coup dedo-

delaparolledeDieu,&desSacremes.Ceneantmoinsbientoſt mage Spiri

apres les Peress'hazarderentd'yretourner , &nonſeulement chrestiens.

raffemblerent les brebisdeleurtroupeau , mais encore en ame-

nerentdenouueauàlabergeriedenoſtreSeigneur plusde deux

cens:&defia quaſi tousceux,quihabitent fur ceſte coſtedemer

(horſmis quelquesSarraſinsobſtinés)fontChreſtiens.
Ord'autantqu'audedansdelaterrefermeſetiennētpluſieurs

Chreſtiensdela racedeceux,quidemeurét ſur l'oréede la mer,

eſpars en diuers lieux, ilyauoitlongtemps,que lesPeresne les

auoient point viſitez. İls y allerent donc l'an 1601.&furent
Tttt 2
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accueillisentouscesbourgs (qui fontvnzeoudouze ) auec de

monſtrationdegrandejoye&bien-veillance,tantdes Chrefties,

quedesGentils,quieſtoientleursparens.Onneperditpas le téps

Ceux du enceſteviſite;car,outrequ'on enconuertit àla foypluſieurs, les
pais medi-

ferrantede autres,qui estoient deſia Chreſtiens,furent reduits àvnmeilleur

Trauancor traindevie,qu'ils nemenoient: caron fit enforteque pluſieurs

font vifitez. ſedepartirentde leursconcubines,&onenmariaplus detrente

gamädédu

auec celles,dont ilsabuſoient auparauant.Briefonles ouytquafi

tousdeconfeffion, &meſmeplusde deuxcens , qui jamaisne

l'auoient faicte. Pluſieursquerelles furent affoupies , beaucoup

d'inimitiés eſteinctes,forcedifferents compoſez,&vnbonnom-

bredeGentils furent diſpoſez pour fe chreſtienner. Ences en-

trefaictes arriua la feſtede laSaincteCroix,quiſe celebreàCo-

lécheauecgrandeſolemnité; là où il y eutvnnotableconcours,

tant de Chreſtiens quedeGentils : touslesquels reſterent fort

edifiésde ladeuotion , qu'ilsyvirent.Apresce,onfitlafeſtede

l'Apoſtre S. Jacques àvn autre lieu prochedeCouléche:laquel-

le auoit eſté differée àcauſedesbruits de guerre , dont a eſté

LeP.Vey- parlé. Le Pere Emanuel deVeyga, Superieurpourlorsdetous

RoydeTra- ceuxdela Compagnie,qui eſtoiet en ces quartiers du Sud,apres

uancorleva auoir aſſiſté auſdictes folemnitez, fut cótraint d'aller voir le Roy
trouuer.

àſa fortereſſe,qui eſt vnpeu auatdans la terre ferme,parce qu'il

l'auoitmandévenir àgrand' haſte. Sonvoyagenefurpasinuti-

le: car, outre qu'en chemin luy&foncompagnonbaptiferent

quelquetrentainede perſonnes,apresqu'il fut arriué là, le Roy

leprie inſtamentdevouloir permettre,qu'on baftit vn'Egliſe en

fa fortereffe , comm'il en auoit auſſi parlédeuantles bruits de

guerre au Pere Recteurde Coulan. LePereVeygavoyantque

de là pourroit reüffir quelquegrandbienpourla gloiredeDieu,

&le falutdes ames,yconfentitvolontiers.Carquoyque lesdef-

ſeins duRoyencela ſemblaſſenteſtre en partiede s'aſſeurer des

Portugais,tenantchezſoyquelqu'vndes Peres,duquel il ſe peut

faifir,fi onlevouloit attaquer,partieauſſide ſedeffendre contre

leNaïquedeMaduré,quiluyfaiſoitſouuentlaguerredececo-

ſté là, eſtimant que ſiquelquePeredemeuroitenceſte forteref

ſe, les Chreftiensyaccourroient ,&refiſteroient au pouuoirdu

Naïque : fi eſt-ce que les Peresjugerent qu'il eſtoit bondeſe

preualoirdeces intentions,quoyqu'ellesnefuſſentpaspuresde

touthumainreſpect;veuquela choſepouuoit redonderàl'hon
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neur de Dieu , & au biendesames: commedefait iladuint.

Car le P.AndréBucerioayanteſtéenuoyé auRoypourcetef-

fect ,entra fi auant enſesbonnesgraces, quenonſeulement

baſtitvn'Egliſedans ſa fortereſſedeCaycoulam, comeleRoyle

ledeſiroit,mais encore enplufieurs autres endroictsdupaysme-

diteranée, ainſi que nous dirons cyapres.

rio bastit

Or ceſte Egliſedelafortereſſe a eſtédetres-grade importan-LeP.Buce-

cepourlereſte : par ce que leRoy aueccela fermoit labouche un'Eglise

auxGentils,qui ſevenoient plaindreàluyde cequ'onbaſtiſſoit dasfafor-

desEgliſes enleurs villes ,oubourgs;leur diſant pourtouteref. tereſſe.

ponce:Quepuis qu'il en auoit fait baſtirvneenſapropre forte-

reffe,dontaucun inconuenientne s'en enſuyuoit ,il eſtoit bien

raiſonnable , qu'ils conſentiſſent qu'on en baſtit en leurs villes.

Aquoy ils n'auoient querepartir. Mais d'autant que les Chre-

ſtiens ne pouuoientpasvenir , quand ils vouloient à ceſteEgli-

ſe,quieſt dedans la fortereffe,lePere obtint congé duRoyd'en

faire edifier vn'autre hors d'icelle.Vnebonnevieille fortdeuote Etun'autre

donnaà cet effect vn jardin , auqueltroisou quatreansaupara- le.

uatelle auoit baſtyvnepetite chappellepour fa deuotion. Mais

apres on l'accreuſt auec l'edifice de la nouuelleEglife ; laquelle

pouravoir eſtécommencée dans l'octaue de l'Aſſomption de

noſtre Dame , fut dediée à Dieu , ſoubs l'inuocation de la facrée

Vierge:& la premiere Meſſey fut dicte auecgrande folemnité,

&concoursdetous les peuples circonuoiſins,le dernier Diman-

ched'Aouſt ; auquel jour il y euſt encore quelques vns quire-

çeurent lebapteſme.

hors d'icel-

Secure les

Vnmois apres,ou enuiron, le Roy eſtant abſent , l'vnede ſes Le frere dis

femmes,&vn frere d'iceluy, ſuſciterent vne grande perfecution. Roy en fon
contre les Chreſtiensdeſes terres: parce qu'ils leur auoient re- abfenceper-

fuſé vne choſe injuſte,qu'ils demandoient. Leur courroux,& in- Chreftiens.

dignation vint juſqu'à là , qu'ils commanderent aux Chreſtiens

de retourner au Paganiſme,& prendrevne certaine marque,qui

ſefaict auecde l'ancre , pour ſigne qu'on eſtGentil. Ace com-

mandement ils adjouſterent degriefuespeines contreceux, qui

n'yobeïroient point.Mais tous leur refifterent courageuſement,

&principalement ceſtebonnevieille,qui auoit donnéfonjardin

pour baſtir l'Eglife : laquelle diſoit publiquement, qu'elles'efti-

meroittres-heureuſe,&rendroit graces infinies àDieu , s'illuy

faisoit ceftefaueur,que d'endurerquelque choſepourſonhon-

Tttt 3
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de Cotati.

neur,&celuydelaſacréeVierge.. Lesautres Chreftiens,&mef-

mes le principaldetous, quin'eſtoitencorequeCatechumene,

reſpondirent , qu'ils endureroientpluſtoſt la mort, queprendre

cette marque: mais quant aureſte,quine ſeroit point contrela

loydeDieu, qu'ilsleurobeïroient comme fidellesſubjects, &

vaſſaux. LàdeſſusvintleRoy,quireuoquaceſteordonnance,86

pacifia le tour.

Quelques autresEgliſes furentbaſtiesauterritoireduNayna-

ro,qui s'eſtendlelongdesmontagnes, deſpuislecapdeCom-

moridu coſtédeTrauancor,où ilyaunevingtainedevilles,ou

grosbourgs. Etd'autant qu'en lafondation d'aucunes font ar-

riuésquelquescas remarquables,nous entraiſterons icy briefue-

Eglifebastie ment. Etenpremier lieu decelle deCotaté, qui eſt vne ville

en la ville degrandtrafic, trois lieuësloinducapdeComorivers leNort.

LeRoyde Trauancor ayantdőnécongéauP.Buceriod'y baſtir

vn'Eglife , il fit appreſterdeuant tout lebois, quieſtoitneceffai-

re: de forte qu'il nereſtatrienàfaire, qu'àlepoſer. Lejour de

deuant, quecela ſedeutexecuter,leMandigar,ouGouverneur

deCotaté , appellé Ciliapula, mande dire au Pere, qu'il vien-

droit làlelendemain lemettreenpoſſeſſiondesjardins,que le

Royluy auoitdonné, pourybaſtir l'Eglife,&vuemaiſonpour

celuyqui la feruiroit. MaislePereayant faictportertout lebois

neceſſairetatpour l'Egliſe,quepour la maiſon,auec vnebelle&

&grandeCroix d'vncertainbois fortpriſéencesquartiers, nő-

méTeca: commeil attēdoitd'heureàautreleMandigar,finale-

ment ſur le ſoir il luy fit ſçauoir, qu'il nepouuoitpasvenir: par

cequefortatdeCaycoulam(quiest lafortereffe duRoy)il auoit

rencontrévn deuin,qui luyauoitconſeillédene ſetranſporter

pasaulieu,où ilpenſoitaller,nyfortirdeCaycoulamdeſix,ou

ſeptjours. Ilmandadonc auPere,qu'il le prioitde l'excufer s'il

n'yeſtoitallé,comm'illuy auoitpromis: mais qu'il luyenuoyoit

enſaplacevnſienfrere, qui le mettroitenlapoſſeſfiondeſdias

jardins. LePereſedoubta, que c'eſtoitvneinuentiondeSaran,

pourempeſcher vnefi bonn'œuure; meſmesſcachatqueceluy,

quivenoitenſaplace,n'eſtoitgueres affectionné àcebaſtimet,

LeDiable ainsauoittaſchédel'empeſcher;&cejour meſme auoit eſcrità

fonfrere,quelepeuplevouloit abandonnerce lieu,ſi l'onyba-

cher,mais ſtiſſoitvnEglife. Neantmoins il fit ce que leRoyauoit com-

mandé. Ils arborerent donclaCroix, jetterentles fondemens

taschede

L'empes-

envain.
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del'Eglife,&ytrauaillerentde forte, que leDimanche fuyuant

lePere dit à l'Egliſe lapremiereMeſſes&baptiza quatre enfans

d'vnGentil, qui ſerendit Catechumene. Ildemeura làcinq

jours,pendant leſquelstantdemondeaccouroit,pourle voir,&

l'Eglife auffi,commedegrandes raretez, qu'àpeine auoit-il loi-

firdedire fonoffice , &de prendre lerepas. Touseſtoient ef

merueillez de voirvnhommeblancparlerMalabarois,& d'en-

tendre,qu'il n'avoitpointde femme,&choſes ſemblables , qui:

leureſtoientauparauantincogneues.Quand illeurparloitdela

loydiuine, ils eſtoient ſi eſmerueillez,qu'ilsdiſoientouuertemet

n'yauoir autreloyvraye,quecellelà. Entre autres,vindretquel-

quesvnsdeleursBrachmanes,qui firent beaucoupdedemades

auPere; commefivnhommetourneroitnaiſtre derechef: fi

ceux qui estoient en enfer endureroient eternellementlespei-..

nes&tourmens,qu'ilya; fi f'on pouuoit ſçauoir leschoses àve-

nir,&autresdepareille eſtoffe. Le Pere leurrefpondant ce qui

eneſtoitzilsreſtoient fortcontens,àcequ'ils monftroient;&di-

ſoient,que le Peredebuoit eſtre quelquegrandperſonnage,puis

qu'il auoit ofé entreprendre unechoſe ſiarduë, quedebaſtir

vn'Egliſe en ceſte ville , où
Leshabitat

jamaisplusn'en'y auoit eu;voirela infont forg
pluspartfembloient eneſtrebienaiſes: les curieuxpourenten- contens.

dredes choſes nouvelles, les marchands pourl'efperance d'vn

plusgrand gain: car ilseſtimoientques'il yauoitlà vneEglife,

pluſieursPortugaisyviendroientnegotier , & qu'ils feroient

plusfuoriſezenleur trafic ſur mer,lesayant pouramis :lesarti-

fansauffi, par ce qu'ils eſperoientgaignerplus,àcauſedeceux

qui s'y viendroient habituer ; brief quaſi tout le mondeen
eftoit content...

Lejourque lePeredictla premiereMeſſe àl'Eglife, vn grand

nombre deChreftiensy vint d'ailleurs: touresfois il la dit à

huis cloz; afinquelesGentilsn'affiſtaſſentpasàcesdiuinsmy

ſteres.Mais apresonl'ouuriſt,&lors vngrandnombredeGen.

zils,&Sarraſins yentrerent : auſquels lePere fitvn fermon, où

il monſtraqu'il n'y auoit qu'vn ſeulDieu , auquel ceſte Eglife .

eſtoitdediée.Lereſtedujour fut employé enpluſieursdiſcours, rent gräd

quelePere faifoit auxGentils,qui venoient là àdiuerſeshen- concours le

res , & à catechizer vne bonne vieille, qui auoit promisdeſe jourqu'ony

rendreChreftienne fi toſt qu'il y auroitlàvn'Eglife. Laquelle miereStuf
ayant reçeuleBaptefine,&eniceluylenomdeMARLEY fit fo

dit tapre-

4
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vntel progrez en ladeuotion,&meſmement à l'endroitdela

tres-facréeVierge,dont elleportoit le nom,qu'elleemployoit

vnebonne partiedutemps àprierDieu,&inuocquerl'aide de

ſapatrone.

Vnſiennepueudetrois ans fut auſſilaué ez facrezfonts de

Baptefme:&par cequ'auparauatilalloittout chargéde breuets

desDiables , au lieud'iceux, le Pere luy pendiſt vneCroix au

col. Il baptiza pareillementvnpetit arriere-nepueu de ladicte

femme, qui eſtant auparauantmalade, s'en alla bientoſt apres

joüir de lagloireceleſte. Or afind'engrauer mieuxdansl'ame

decepeuplelacraintedespeinesd'enfer, lePerefit repreſenter

ſurvneſchauffautlaParabole, ouhiſtoiredumauuaisriche; à

laquelle aſſiſterentplus de quatre mil hommesdediuerſes ſe-

Etes: tous lesquels monſtroient eneſtre fort eſmeus,&conce-

uoir vnegrandeapprehenſiondecespeines. Carc'eſt vne cho-

ſe fortvſitéeparmy eux, que d'exhiber ſemblables actes: ce

quieſt tres-proprepourleurfaire mieuxentendrelesveritezde

noſtrefoy, qu'on leurvoudradeclarer.

LeDiable LeDiablenepouuant endurerque leChriſtianiſmeprintra-

taſched'em- cines en ce lieu , où il auoit tant depouuoir, pouſſa quelques

beureux fuc Brachmanes, quiſeruoientvnPagode, outempled'Idolesfort

gefcber ces

cez: celebreencepays là,ſituéenvnegrande ville appelléeSiminti-

ran,demettrepar terrevnepetitechappelle,quelesChreſtiens

yauoientcommencé. Carayantveulegrandconcoursdegens,

qu'ilyauoit euenladedicacedel'EgliſedeCotaté,ils curetpeur

quelemeſmen'aduint en leurville,augranddeshonneurdeleur

Pagode, s'ils permettoientquelesChreſtiensyeuffentd'Eglife:

&pourceilsruinerent ceſtepetitechappelle. LeP.Bucerioen

eſtantaduerty,s'en alla incontinetplaindre auRoy: lequeltrou-

uacecas forteſtrange,&promitd'ymettrebientoſt ordre: car

delààquelquesjours ildebuoitaller àSimintiran,pour faire fes

ſuperftitions aumeſimePagode. Cependant le Pere fitles ap-

preſtsneceſſairespouryplatervneCroix,& baſtic vn'Eglife: car

latfaireba- leRoyluy auoitdonnécongédecefaire.

Pirvn'Egli Or eſtant là , il mandevenirle Pere, auec reſolutiondefaire

ſe àSimin ſoudainmettre la main àl'œuure en ſa preſence meſme. Tou-

tiran, en oft tesfois, comm'il eſtoitdedans lePagodeauec ſesBrachmanes,

parlesBrac faiſant ſes ceremonies, pluſieurs dupeuple ſemutinerent, di

manes. fans, queſi onbaſtiſſoit làd'Egliſe, ils ſe meurtriroient,&desfai-

LeRoyvou-

destourné

L

roient
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roient eux-meſmes , & tueroient encor vnevieille , qu'ils me-

noient tout exprez. D'autre part les Brachmanes luy diſoient,

ques'il permettoit cela , l'affection du peuple enuersleur Pa-

godes'iroit refroidiſſant de jour à autre,&qu'ils le remettroient

entre les mainsde ſaMajesté ,& ſe retireroient ailleurs. Le

Roy, qui estoit ce jour là fort portéde deuotion enuersfonPa-

gode,&fur le point de partirpour allerà Cochin , ne vouluſt

pas laiſſermeſcontens lesBrachmanes; &d'ailleurs il eſtima,

qu'ilvaloitmieuxpour lors cederàla choleredes Gentils , &

attendrequelquemeilleure occaſion poury baſtir l'Eglife. II

fit donc appeller le Pere, & luypromit, que fans faute de

là àdix jours l'Egliſe ſe commenceroit ; & cependant qu'il

le prioit de ne s'attriſter pas pour cette attente , adjouſtant,

quepuis qu'il auoit desja appreſté le bois pour ladite Egli-

ſe, il luy donnoit pouuoir de l'edifier entoutautre endroict

de ſes terres, tel que bon luy ſembleroit. Sicommandaàvn Donnecon-

ſien mignon,nommé Coriapulla,de tenir la main àceque deben

lachoſe s'effectuaſt. Car luy&lesautres Pullas(ainſiappel- tout autre

lent-ils les pluspriuez,& intimesConſeillersduRoy )eſtoient lieu de fes

fort affectionnez au Pere ,& aux choſes de la foy: tellement terres.

qu'ils ſe reſſentirent fortde ce quelebaſtimentde ceſteEgli-

ſe auoit eſté empeſché.

géd'en ba-

٢٠١٠٠

Audemeurant, il pleut ànoſtreSeigneur conſoler lePere de

cequ'il n'auoitpeufairelàvn'Egliſe, luyenuoyantenlameſime

ſaiſon le Mandigar, ou Gouuerneur des terres du Naïque de ...

Maduré , qui font auprez du cap de Commorin: lequel vint

letrouuer,&luy dire , qu'il auoit entendu l'oppoſition qu'on

luyauoit faicte àbaſtir vn'Egliſe en Simintiran : &qu'à ceſte VnGouuer-

occaſion il eſtoitvenu s'offrir àluypour lemenerez terres de

ſajurifdition: afin qu'ilybaſtit autantd'Egliſes,&plantat au- bastir en so

autantde Croix, qu'il voudroit. Car luymeſmeluytiendroit gouverne-

lamainà cela , voire l'aideroit à perfuader auxGentils de ſe ment.

rendre Chreſtiens. Le Pere le remercia fort affectueuſement

deces offres , & luy dit , qu'il eſperoit auec letemps ſeſeruir

de ſabonne affectionator Hasi

Cependant afinque leDiable nedemeuraſt pas victorieux,

il s'employa àbaſtir d'autres Egliſes, ſuyuant le congé quele

Roy luy enauoitdonné. L'vnefut en Matadaualur, qui eſt vne

grande cité,entourée de ſix, ouſept bourgs , où ily apluſieurs

neurpriele

Pere d'en

1

Vuuu
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Fl bastit

un'autre E-

Chreftiens: afinquedetous ces lieuxils vinſſent enceſteEgli-

fe. Ily euſt beaucoup d'oppoſition ducoſtédesGentils; mais

les lettrespatentesduRoyarriuerent bientoſt: parlesquellesil

ordonnoit,quecela fut executé ſans contredict ,&quetousai-

daſſent àl'edifice de l'Eglife : par ce quelePere(cediſoit-il)

eſtoithommedebien,& fon amyintime: tellementqu'il luy

auoit faictbaſtir vn'Egliſe enſa propre fortereffe ,&enCotaré

vn'autre. Mais auec tout cela lesGentilsne s'appaiferent pas,

glife àMa- ainss'allerentplaindreauRoymeſme;combienqu'ils en reuin-

tadanalur. drenttous confuz, leRoyleur ayant donnévnebonne repri-

mende. Ons'haſtadoncde telle forteàla baſtir, qu'ayantefte

commencée le 9. jourdeMarsdel'an 1602. lejour de l'An-

nonciationdenoſtreDame, quieſt le25. dumeſme mois, la

chappellefut couuerte , &lePereydia la premiereMeſſe, fir

vnſermon à unbonnombredeChreſtiens , qui y estoient ve-

nuzdes prochains villages , ou bourgs , &baptiza quelques

petits enfans. Or s'eſtant arreſté làjuſqu'au Vendredyſainct,

cemeſmejour ilplantavne belleCroixde treizecouldéesde

long, au lieu d'vn'autre plus petite , qu'ilyauoit auparavant.

Cefigne triomphal delavictoirede IESVS-CHRIST, gai-

gnéecontreSatan,donnavnetelleeſpouuante auxlogues,d'vn

Pagode qui eſtoit là viz à viz, qu'ils le mirentparterre , &s'en
allerent ailleurs...

pour faire

Croix.

..

1

Copendant Coriapulla grand mignon duRoy vint en ces

Vn mignon quartiers , &demandaàvnChreftienhommed'honneur, ſile

duRoy af- Pere auoitplantédesCroix enVaragen , &Talicury ( quifont

fifta lePere deuxlieuxdesprincipauxdeceſtecontrée)ainſique leRoyluy

pläter deux auoit octroyé,lors qu'il eſtoitàSimintiran : & ſcachant qu'il

ne l'auoit pasfaictpour cauſedescontradictions , qu'il y auoit

eu,ildemeuravnebonnepiecedetempstoutpenſif. Cequ'e-

ſtant venuàlanotice duPere , par lemoyen d'vnChreſtien,il

print courage d'effectuer cela : de maniere qu'il appelle fou-

daindes charpentiers,&leur fit acheuerde nuit à la lumiere

des chandelles,& flambeaux, deuxCroixdemediocregran-

deur , & la meſme nuict il les fit porter àVaragen , qui eftvn

quart de lieuê loing deCoraté , là oùCoriapullavint, &en

fitplantervne envnlieuhauteflené , qui ſedeſcouuredebien

loing. Ce fut leneufieſimedumoisd'Auril,&lelendemain le

meſineCoriapullaenuoyadeuxde ſes officiers, auecvnChre
17
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ſtienhonnorableaubourgde Talicury , poury arborer l'autre

Croix. Cequi fut executé auec lebonplaifirdesBelayas , qui

ſont les principauxde cepays ; leſquels enuoyerent leurs gens

pour aider àdreffer la Croix, qui fut plantée tout auprez d'vn

jardin, que ledict Coriapulla fit donner de lapartduRoy,pour

ybaſtir vn'Eglife. Cequiresjoüift merueilleuſement les Chre-

ſtienshabitans decelieu; voire meſmes lesGentils,qui estoient

deleurparenté, leſquels donnoientbonneeſperancede ſe ren-

dre Chreftiens.
i :

Ces croix eftant plantées, lePere s'achemina ez meſmes Le fruitt

lieux aucommencement de May de lameſme année 1603. qui s'enfui-

menantquant&luypluſieurs Chreftiens, quidemeuroientſur wit decela.

lacoſtedelamer,& autres , pour l'aider à laconuerfiondes

Gentils: par cequ'ils eſtoient leurs parens. Ilpleut ànoſtre

Seigneur les affiſter tellement de fagrace,qu'ils conuertirent

denouveau à lafoyde IREVS-CHRIST quelquescentper-

fonnes,&remirentauſentierdelavertu plufieurs autres , qui

eſtoient desjaChreftiens: mais neviuoient pasauectelle edi-

fication, qu'il eſtoit conuenable, àcauſequ'ilsdemeuroient fort

loingdes lieux,où lesPereshantoient.

rable vicil-

Vn'autreEgliſefut encorebaſtieprez deMatadaualur, envn Conuerfion

bourg appelleAndreuaran, oùdemeuroitvn vieillard forthon-d'shonna-

norable,maisGentil, lequelauoitdeuxpetitsPagodes,auſquels lardde

ileſtoit fort affectionné,celebrantleurs feſtes,&receuant les of-fafamille.

frandes,qu'onleur faifoit avecgrandedeuotion. Oreſtantvenu

àCotatépouruncertain affaire, qu'ilyauoit , il parlaauPere,

quiluytintproposdesmyſteresdenoſtrefoy;&encorapres,àla

perfuafiondesChreſtiens, il alla oüir leſermonà l'Eglife; lequel

eſtantacheué, il dit, qu'il auoiteſté forteſmeuen ſonamedes

choſes qu'il auoitoûy,&eſtoit reſolude ſerendre Chreſtien.

Comm'il fit auffidelààquelques joursauce fa femme,&fesen

fans. ApreslebapteſmeilmeinalePereàſonbourg,& luymit

enmainlesdeux Idoles; leſquelsfurenttout auffitoft jettezpar

terre,&foulez aux pieds.
4

Lelendemainvint vn feruiteur du RoyaucevnautreChre

ſtien,qui planterétunebelleCroixau lieu,oùeftoient cesdeux

Pagodes,&jetterent les fondemensd'vne Egliſe, qui fut dediéc

àS.André. Tel futle commencementduChriſtianiſme ences

Lieuxlà: maisbientoſtapres,leDiableenragédevoircescho
!

:
L

1
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ſes renuerfa les affaires fansdeſſusdeſſoubs , commenousdirons

au chapitre ſuyuant.

D'unegriefueperfecution,quis'eſteua contreles ChrestiensdeTra

uancor,&desgrandes merueillesque Dieufaicten cepaïs las

par l'interceßionduB.P. FrançoisXavier

CHAPITRE XVIII.

Afoy Chreſtienneprenoitvn ſigrand accroiffemét au

Royaume deTrauancor ,&auoit tellement leventen

:

pouppe,quelesPeres,quigouuernoiét cesEglifes,fachat

queDieuaaccoustumé d'eſprouuerles ſiensàlafournaiſe dela

tribulation,ſedoubterent auſſi toſt,queSatan ennemydu ſalut

deshomes,ne lairroitd'ourdir&tramerquelque toile,pourem-

peſcherlecoursdetantdeconuerfions,quiſepreparoiét: veule

grandnombred'Eglifes,&deCroixqu'on auoitdreſſéenſipeu

deteps,nonſeulementlelongdela coſtedelamer;mais encore

aupaïs mediterranée, endesendroits, oùjamaispeut eſtre le

nomdeIESVS-CHRIST n'auoiteſtépreſché,ourecogneu.LeRoy

L'affection auſſi ſe monſtroit ſi affectiónéenuerslesPeres,&fauorifoittant

que le Roy lesChreftiens,qu'iln'y auoitaucunPrinceentous cesquartiers,

Pertoutauxqui ledeuançaſt encecy:&meſmesquelques jours auparauant,

aux chre- queleDiable n'excitaſtceſtetempeſte , ilauoit mandé faire vn

Stiens

portoit

,

crypublic,par lequel il deffendoit àtousſesſubjects d'apporter

aucunennuyaux.Chreſtiens,àcaufede leur Religion; ordonant

qu'entoute ceſtecoſteneſe fitautre choſe, queceque les Peres

voudroient.Mais làdeſfus lemaling eſprit fiteſclatter le ton-

nered'vnedes plusfurieufesperfecutions,que ces Chreſties euf-

fent encoreveu,&cepourvnetelleoccafion...

Aumois d'Auril del'an 1604. ilyeut vnEclypſede ſoleil;

&comecesGentils fontàtoutereſteaſſottis,pour leregarddes

preſages,&augures,leRoydeTrauancor firaffembler ſesBrach-

manes,deuins,&enchateurs,pour ſçauoir d'eux ce que ſignifioit

Rclipfe de cetEclypfe.L'vnd'iceux, poufféduDiable,oudeſa propre ma-

Soleil pris lice, refpondit , quec'eſtoit'vn prognoſtiquede quelque grand

tedefaire malheur,quidebuoitarriver àfaMajeſtés& quepour l'euiter il

beaucoupde falloir qu'il commandaftdemettre defeu àquelquesvilles, ou

bourgs,&defaire mourir quelques perſonnes. Carc'eſt le re-

mede ordinaire, que donnentcesdeuins , &forciers,tiré de la

pourpretex-

танх.

1
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boutiquedeceluy,qui eſt meurtrier , &homicidedez lecom-

mencement dumonde. Si adjouſta,que puis que celaſedebuoit

faire,il valoit mieux,que cesmauxtombaſſent ſur lesbourgs des

Chreſtiens,ſituez ſurla plagede la mer,quenonpasenceuxdes

Gentils,qui estoient audedansde la terre ferme.

LeRoyſe trouuabienempeſchéàcauſede ceſte reſponce:car

d'vncoſté il portoit bonne affection auxChreſtiens,& femon-

ſtroit fortamydes Peres,ſiqu'il n'yauoitpas une ſepmaine, qu'il

auoit fait faire cecrypublic,dontaeſté parlé. Mais d'autre para

craignantquequelquedeſaſtre ne luyaduint,commecerencha-

teur&miniftre duDiable l'en auoit menacé,il nesçauoitàquoy

ſereſouldre.Encesentrefaictes l'ennemyde noſtre nature,pour Dicerelle

meneràchefce qu'il auoit commencé,ſuſcitavnequerelle envn

villagede lacoſte,appelléPalam,entre les Chrefties&lesGen-

tils d'iceluy,&ceſurvne shoſedeneant. Car iln'yeutqu'vne Getilsa'va

ſeuleparolepeu courtoiſe, qu'vn Gentil dit àvnChreftien, qui bourg.

paſſoit prezdeluy:mais les autresChreftiensſe reſſentansdecet

affront, envoulurent prendrevengeance; de forte que quelques

coupsfurentdonez&receuz d'vne part&d'autre.Orquoyque

lamortd'aucunnes'en fut enſuyuie, ſi eſt-ceque lesGentils s'e+

Aimerent fi fort offencez de cela , qu'ilss'en allerentplaindre au

Roy,& luy donnerent unebonne ſommed'argent,afin qu'il leur

baillat desgensde guerre , & congédeprendrevengeancedes

Chreſtiens. LeRoypartie amorcé par ce preſent, partie intimi-

dédu prognoſtique decedeuin , leur octroya ce qu'ils deman-

doient,& leur bailla vaCapitaineauec des foldats , bien qu'il

monſtrat ce faire à contrecœur. Car on entendit de luycespa-

rolles;Etque dira maintenātle PereAndré maiscomm'il eſtoit

infidelle, il fit plusdecasdes vainesterreurs , oupluſtoſt de l'ar-

gentreçeu,quede ſa foy&de l'amitié envers le Pere. LesGen-

tilsauec.ce congé,s'aſſembleret ennombredeplus dedeuxmil, d'une grosse

&s'en allerentauec reſolutionde mettre àfeu&àfangtoutce guerre.

qu'ilstrouueroiētdans lebourgdePalam,làoù eſtoitpourlors

vn des Peres. Comme les Chreſtiens les virentvenir enarmes

contreeux,fansrienſçauoitducongé que leRoy leur auoit don-

né, maispenfans auoir ſeulementàcombattre contre les Carias

(ainfinappelloitonleurs ennemis )refolurentdeſedeffendre le

mieux qu'ilspourroient. S'eſtant doncaſſemblezjuſques à qua-

trecens ,ils ſortirentdubourgtous armez,&allerentaccueillir

furuenueen-

trelesChre-

ftiens&les

Eft cause
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:

leursennemis envnecampagne,où ils combatirent fi courageu-

ſement, qu'enfin, apres quelabataille eutduré dez lematinjuf

qu'au foir,ils leur firenttournerleseſpaules, enayant mis àmort

400. Chre- vnbonnombre,&bleffé encoreplus;quoyquedesleursiln'en
fliens met-

tët en fuite mourut qu'vn ſeul.Orcomm'ilsalloientapres les fuyards, pour-

2000. Gen. fuyuantleur victoire,ils vont apperceuoirleCapitaine&lesgés

tils.

4

duRoy,qui s'eſtoiét tenus juſqu'à lorscachés&àl'eſcart.Etpar-

cequel'ontientpourun grand forfaicencepaïs là,decombat.

trecontrelesgensduRoy,ſitoſtquelesChreſtiensles virent,ils

s'arreſterent toutcourt,&quittanslapourſuittede leurs enne.

mis,ſe retirerentdansleurbourg.Maisparcequ'ils ſçauoientbien

qu'ils n'eſtoientpas là affeurez , & qu'on les viendroit chaſtier,

pource qu'ilsauoient fait, ilsprindrentleursfemmes&enfans,

auecle plus precieuxde leurauoir ,&ſe retirerent auec le Pere

LesGentils envnautre lieu,prezdu capdeCommorin. LesGentilsne fail-

bruftët for- lirentpasdevenirlelendemain,pour aſſaillirderecheflesChre-

ce bourgs ſtiens;maistrouuanslebourgvuide,ilsymirentlefeu,&le firétdes chre-

Stiens. brufler tout , auecl'Eglife,&le logisdesPeres. Leur fureurne

s'arreſta paslà, ains ilss'envõtcourirles autresbourgsdesChre-

ſtiens(leſquels s'eſtoient auſſideſia mis àcouuert)&enbrufle-

rentvnze,auec lesEgl.fes,Croix,&maiſons,faiſant vngraddef-

gaſt partout : & euſſentbruſlétous lesautresbourgs des Chre-

ſtiens,fi iceuxneſefuſſent fortifiez envnnomméTengappatan,

quieſtoit plus tenable,&aiſeàdeffendre,que les autres,là oùils

firentteſteàleurs ennemis,&en tuerentquelquesvns. LesGen-

tilsdonevoyans qu'ilsnepouuoient mordre àce lieu,ſeretirent,

bien aiſes de lavengeance,qu'ils auoientprisdesChreftiens;lef

quels firent àceſteoccafion beaucoupdepertes , tant enleurs

biens,qu'enl'embraſementde leurs maiſons: maisils ſe reſſenti-

rentplusdece,qu'on auoitbruflélesEgliſes&lesCroix,quede

Coment l'E- toutlereſte. L'EueſquedeCochin, auquel appartient lacharge

wesque de decesChreftiens,aduertyde ceschofes,deffenditfurpeined'ex-

Cochinles communication, qu'aucunChreftien,nyPortugais,nyautreducbaftia.

pais,n'allaſt trafiquer auec lesGentilsdeceſte coſte,quieſt vne

punition fort griefue pourcesgens là,parce qu'ils n'ontguiere

autremoyendeviure, quepar le moyédu commerceauec ceux

deCochin. Auſſi le fit il tout exprez , afin quedeceſteſortele

Roys'en reſſentit;&cognoiſſantlemalqu'il auoit fait,endonnar

telle fatisfaction,qu'ileſtoitconuenable.
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cela,en est

AindemeurantleDiable, qui auoittramétout cecy , pourſe

vengerdes Chreſtiens,futlepremier,quienporta lapeine,eftant

chafféàceſteoccafiond'vnlicu ,où il eſtoit plushonoré , qu'en

toutautredecesquartiers,&ce àſa grandeconfuſion&desGe-

tilsauffi. Ce quiaduint enceſteforte. Presde la pointe ducap

deCommorin,dedans lamer, loingd'iceluyquelquescinqcens

pas,ſevoidvnerochetoute ſeule, qui aura quelques250.braffes LeDiable

decircuit, &eſt eſleuée pardeſſus lamerquinze ouvingtbraf- qui auoit

ſes. LesGentils portoientvne fortgrandedeuotion à celieu là, ſuſcitétour

parcequ'ils croyoientqueleurPagodePerumal(dont a eſtépar- tepremier
leau2. liure)eſtoit paſſede ceſteroche àl'Iſle deCeilan enfor- puny ,

medefinge:&pourfaireparoiſtreceſtefable veritable,ilsymo- comment.

ſtroientcommedestracesouveſtigesd'vn finge,enfoncées dans

la pierre,quepeuteſtrequelquesBrachmanesyauoient caué,&

encore la marque d'vnbordon , qu'ils diſoientauoireſtéaudit

finge. Toutes lesquelles choſes ilsauoient en fi grandevenera-

tion,qu'ilslesadoroient,toutdemeſme,que la figuredeleur fin-

ge Perumal. Ils fouloientallerlà chaſque année àcertain iour,

pourybaifer&adorer cesveſtiges,commeils croyoient,despat-

tesdeleurDieu:defaçonqu'vne infinitédegensyaffluoit ,&

abordoitdetoutes parts. Les Brachmanes d'vn Pagode , quieſt

fortprezdeceroch,enla terre ferme,donnoiétvnbaquer àtous

lesPelerins: &faifoient ſur eux certainesceremonies , qu'ils ap-

pelloientTongaualle.MaisDieuvoulutqueleDiablecommen-

çaſt depayer la folle enchere, dece qu'ilauoit fait contre les

Chreftiens,car àceſteoccaſion il fut banyde ſataniere , & con-

traintdeleurquitter laplace,comme il lesauoit chaffez deleurs

bourgs.D'autant qu'iceux,apres auoirabandonnéleursmaiſons,

poureuiter lafureurdesGentils,s'envindrent retireràceſtero- Les Chre

cheaueclesPeresAndréBucerio& lacquesGonçalues, quiy Sigent d'on

porterentlesornemensd'Eglife,&autres choſes, qu'ils peurent lieu où it

garantirdes flammes,à cauſequec'eſtoit le lieuleplus aſſeuré& estoit ade-

defenſable, quetoutautrede cepaïs;tellementqu'ils conuerti- r.

rentcechaſteauduDiable, envnetres-belle&tres-commode

fortereſſede IESVS-CHRIST. Car au lieu où eſtoientles tra-

ces ſuppoſées dufinge (leſquelles ils firent incontinentrazer&

effacerauecvnpic)ilsy arborerentvnefort belle Croix, qu'on

deſcouuroitdetoute eeſtemer :&prez d'icelle ils baſtirentvne

Eglife fortbelledechaux&depierre,qu'ilsdedierentàlaſacrée7-

ſeſai-
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C
H

manes s'en

ført.

Vierge, le vrayaſyle, apresDicu,detouslesfidellesenleursad-

uerſités.Cequ'on fit principalemet pour contrequarrer lesGen-

tils & Brachmanes,quiauoient là auprez ſur lapointeducapde

Commorin , vn Pagode dedié à vne monstrueuſe&fabuleuſe

Vierge, de laquelle ils contoienttantdevilainies&impertinen-

LesGentils:ces, qu'iln'eſt pas expedientdeles mettreaujour. LesGentils,

Brach- &furtous lesBrachmanes, ſe reſſentirent tres-fort de cequ'on

reffentent leur auoit ofté ceſteancienne ſuperſtition, d'aller adorer les pre-

tenduës marquesdes pattesdufinge,&pareillementdel'injure

qu'ils eſtimoiēteſtre faiteàleurPagode,d'auoir baſtyvneEgli-

ſe ſi prez d'iceluy;defaçonqu'ilsmenaçoientlesChreftiens,que

leurPagode les fairoit là mourirdemalefaim. Maistat s'en faut

quecela aduint , quepluſtoſt pourmonſtrerqu'ilseſtoientmen-

teurs&fauxProphetes,Dieu fit venir là tantdepoiſſon,queles

Chretiens enestoient tous eſmerueillés;veumeſmementqu'en

toute la plage l'onn'enprenoitaucun.Les Peres firét auſſidas ce

roch-vne cifterne, pourytenir&garderdel'eaudouce,afinque

s'il aduenoit qu'on les affiegeaſt là, ils euſſent àtoutlemoins

prouifion d'eau. Sibien que ceſteplaceeſtmaintenantfortde-

fenſable;& tres-proprepouryretirerlesChreſtiens entempsde

guerre&de perfecution:afinde lesgarantirdelafuriedesGen-

tils:& enſembledegrandedeuotion;àcauſedel'Egliſe qui eſtlà,
dediéeà noſtreDame.

Preſagesde

lapersecu-

tion.

Auantqueceſtebouraſquen'aduint auxChreſtiens,il ſemble

quenoſtreSeigneurleurendonnaquelquesſignes,oupreſages.

Carà la villede Cotaté, où nousauons dit que le PereBucerio

auoitbaſtyvneEgliſe&plantévneCroix, vn Vendredy ſur la

finde Ianuierdel'an-1604. il arriua, qued'vndes brasde ladite

Croix,commençaà ſortir vne liqueur, qui ſembloitdu fang : &

celacreuſt,de façoque le boisde laCroix en futteint enpartie,

ladicte liqueur s'eſtant eſpandue ſuriceluyen formedeCroix,

quidemeuracommetoute fraiſche l'eſpacedepluſieurs ſepmai-

Vneliqueur nes: & du milieude ladicte Croix ſortoit vnelueur ſemblableà
Semblableà

dufangfort celle,que jettent quelquespierresprecieuſes.Cefutvne
choſe fi

d'uneCroix, notoire,tant auxChreſtiens queGentils,quetousyaccouroient
auec une pour la voir, demanierequ'on enfitpluſieurs chanſons(comme

les originairesdupaïs ontaccouſtumé , quand il arriue quelque

cas eſtrange&inufité)leſquelleslesnouueauxChreſtiens alloiết

chantantpar toutauecvne finguliere ioye&deuotion. L'on re-

marqua

Lucur.
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decrucelib.

racles ad-

marqua particulierementquelebrasde laCroix, duquel ceſte

liqueur decouloit,regardoitl'endroitdela coſte,où ces trauerſes

aduindrentaux Chreſtiens,pour les aduertir, comm'il eſt croya-

ble,delaprochaineperfecution,quinetardaquetrois moisàve-

nir ,& enſemble de la ſplendeurde laCroix&gloire de noſtre

Seigneur, quiendeuoit reüffir. Car nous liſonspluſieurs choſes VoyezGree

ſemblables eſtre aduenuës és fiecles paſſés, mefinesquandDieu ferus tom.T.

vouloit enuoyer quelques afflictions&aduerſités à ſonpeuple; 3.&tom.3.

&enretirer lagloiredeſonnom. Or en ces embraſemens ou lib.1.c.31.

apresarriua vneoudeuxchoſesdignesderemarque,qu'ilnefaut

pas laiſſer en arriere. L'vne fut enunbourg appelléColchéte,où Deux mi-

lesGétilsayantmislefeuàl'Egliſe,quiestoittoutedebois,quoy uenus en

qu'elleeut eſtéredigéeencedres, neantmoinsvnegrandeCroix deux deses

debois, qu'il yauoit aumilieud'icelle, demeura entiere&fans bourgs.

receuoir aucundommage, comme auſſi vnretabledebois , qui

eſtoit ſur vn des autels. Voilapour l'vn. L'autre eſt qu'vnpeu

apres ces embraſemens, envnlieuappellé Vauiacorin , où on

auoit bruflévneEgliſe dediée àl'ApoſtreS. Iacques, vne femme

eſtoit en trauaild'enfant , &engranddangerdeſa vie , àcauſe

qu'elle enportoitdeux,&apres auoir mishorsl'vn,ellenepou-

uoit enfanter l'autre;fidemade authreſorier de l'Egliſe,qui auoit

eſtébruſlée,quelque remede pourſadeliurance; lebonhomme

n'en ſcachant point d'autre , s'en va prendre vnpeudeterreau

lieuou auoiteſté l'imagedel'Apoſtre, laquelle il donnaauecvn

peud'eauàboireàceſte femme,qui auſſi toſtpouſſahorslacrea-

turemorte,& elle reſta libre de tout danger.Dieu voulant mon-

ſtrer par là ſon infinie puiſſance , & communiquer ceſte vertu

mefines à la pouffieredes lieux ſacrez , où ſonſainct nomauoit

eſtéinuoqué.

Lenombrede ceux, qui ſeconuertirentdenouueauà lafoy conuerfion

durantceſteperſecution ne futpasgrand: mais ilyeutdeux ou notabled'un

trois conuerfions notables, L'vne fut d'vnhommeriche&des homme de

principauxdeCaycoulan,qui eſt la fortereſſe du Royde Traua. marque.

cor. Ceſtuy-cyauoit charge d'vnpetitPagode,&partant eſtoit

fi aheurtéà ſes ſuperſtitions, qu'aucun, meſmesdeſesparens,car

il enauoitdeChreſtiens , nel'auoit peu gaigner à la foy,quoy.

qu'on s'yfut fortpeiné. Mais eſtant tombégriefuementmalade

vndesPeres l'allavoir àſamaiſon,accompagné de quelques fies

parens Chreftiens,&lepreſcha fibien,qu'illuyfit entendreque

J

Xxxx
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ſans lafoy de IESVS-CHRIST, il nepouuoit eſtreſauué. De

fortequ'en finilſe rendit à la verité,&demanda lebapteſme:qui

luyfut conferé,apresqu'onl'eut inſtruitbriefuement;parce qu'il

ſembloit eſtre fort prochedeſa fin. Aprescelale Pereluymit

vnchapelletaucol ,&l'aduertit qu'ilinuoquaſt ſouuentletres-

fainct nomde I ESVS. Ce qu'il fit auecvne ſigrande foy, que le

Pere l'eſtant allé voirlelendemain,letrouua ſain&gaillard;de

manierequ'il levintaccueillir horsdela porte: comune c'eſt la

couſtume des gensd'honneur ence païs là; leremerciant d'vn

tant fignalébenefice,qu'il auoitreçeu par ſon moyen.Quelques

vnsde ſes parens, qui auoient eſté auſſi obſtinez que luy juſqu'à

lors,ſeconuertirent pareillement,&reçeurétlebapteſme.Quat

au Pagode qu'il feruoit, il futconuerty auecle conſentementde

tous en vueChapelle, prezdelaquellefutplantéevneCroix.

Voila quantà la premiere conuerfion. L'autre fut d'vnepauure

Autred'u- femmevieillePayene,quideſpuis dix ans eſtoit eſtropiée,à cau-

Femalefede quelques vlceres incurables, qu'elleauoitaux pieds, fans

&fort af- pouuoir faire autre cheminqu'allerde ſalogette àvn village des

fémevieille

Gentilsprochedelà,pourdemanderl'aumoſne:&n'auoit autres

meubles qu'vne eſcuelle,dans laquelle ellemangeoit&beuuoit,.

deſtituée enfindetouthumainſecours.OrvndesPeres paffant

prez de ſa logette,elle monſtrareceuoirvngrandcontentement

delevoir. Etcommec'eſt l'ordinairedesgens miferables , elle

commenceà luyconterſespauuretez , &luyditque quelques

vns deſes amisPayensluyconſeilloient, pourſedeliurerdetant.

de îniferes , deſedesfaire&fetuer elle meſme , puisquelavie

qu'elle menoit, ſe deuoitpluſtoſt appeller mortque vie : Mais

qu'elle leur reſpodoit , que lavie& la mortdeshõmeseſtoit en-

trelesmainsdeDieu,&quoyqu'elle enduraſt beaucoup, fi eft-

cequ'ellenevouloitpoint fortirdecefte vie, finonquãd il plair-

roitàDieu. LePere fut touteſmerueilléd'entendre les diſcours

deceſtevieilleGentile,& commenceàluyparlerdeſonſalur,&

delavie eternelle,delaquelle lesbonsChreftiens alloient iouyr

apresceſte viemiferable. Cesparoles l'eſmeurentdetelleforte,

Prouidence qu'elle priainſtamment lePere deluydonner lebaptefme. Ce

de Dienfi qu'il fie apresl'auoir ſuffisamment catechifée,lalaiſſantdeceſte

gnaléepour fortefort encouragée, pour endurertoutesces miferes,auecl'e-

fauuer une ſperance des biens eternels. Vne autre vieilleaagéede 70. ans,

auffiPayenne , eſtanttombéedansvneſtangpleind'eau , d'où

fligée.

amc.
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ellenepouuoit fortir, vndesPeres,quiſe trouualà aupres, auec

l'ayde de quelques autresgens, la tiredece bourbier:mais voyat

qu'elleestoit fi rompuë,&fi caffée,qu'il n'yauoitpointd'efpe-

rancequ'ellefurueſquiſt guereplus , ilcommeceàluy tenir pro-

posdeschoſesneceſſaires àſon ſalut. Ceſte bonne vieille fit vn

telconceptdecequelePere luydit, qu'il eſtoit bien aiſé à co-

gnoiſtre qu'vne celeſtelumiere luyauoit eſté comuniquéed'en-

haut,&queDieulavouloitſauuer.Ainſi elledemadale bapteſ-

me,&lereçeut auecvnſigrand contétement, qu'illuyſembloit

deſiaeſtre enParadis,promettant auPere qu'elleſe ſouuiendroit

deprier Dieu pourluy, quand elle ſeroitdeuantſadiuineMa-

jefté.

coupen lear

Mais voyons quelle fut l'iſſuëdela perſecutionquiaeſtécy Les Chre-

deuant racontée. LesChreſtiensdoncdeces lieuxbruſlez , & tiens endu-

deſertez(qui eſtoiētplusdevingt mille)pour euiterla fureurdes rent beaut

Gentils,s'eſtoient eſcartez,quideçaquidelà,&enduroient pa- exil.

tiemmentpourl'amourdenoſtre Seigneur cet exil ,& lespau-

uretez , qui l'accompagnoient. DontlesPeres quilesgouuer-

noient,n'eſtoientpasauſſi exempts. Car deuxd'iceux s'allerent

teniraueclesChreſtiens, quis'eſtoient retirez ſur ceſteroche,

quenousauonsdit;&les autress'enretournerentauCollege de

Coulan,d'où ils aſſiſtoient,autantqueletempslepermettoit,les

Chreſtiens eſpandus endiuers endroicts,faiſantdesſailliestātoſt

versvn lieu,tantoſtvers vnautre; quoyquenonſanscourirha

zarddeleurvie. LePereRecteur,Nicolas Spinola,eſmeu de có-

paſſiondevoirles miferesde cespauuresgens,s'en alladeuxfois

parler auRoy, lequelpour l'ancienne amitié , qu'il portoit audit

Pere,luy fit aſſezbonaccueil,combienqu'il neluyaccorda rien

de ce qu'ildemandoit; tellementqu'il s'en retourna ſans auoir

rienaduancé: toutesfois il gaigna beaucoupd'ames àDieu ence

voyage: carilbaptifa presdeſeptcensenfans,mariaforce Chre-

ſtiensfelonlaformedel'Eglife,accorda pluſieurs differens,& en-

tenditbeaucoupdeconfeffions. Ce qui encouragea&confola

merueilleuſement cesbonsChreſtiens, leſquels auoientgrand

beſoingdequelqueconfolation ſpirituelle,tatpourcauſedel'in-

dignationduRoy,quiduroit encore,quepourvoirremettre ſus

Pidolatrie. CarleRoyemploya(àcequ'ontient)quelquesdeux

censmilleeſcusàfaireremettre les Pagodes,reſtaurer leurs tem-

ples,&folemnifer leurs feſtes.Neantmoinsconfideratlespertes
Xxxx 2
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Le Roy de qu'il faifſoit , partie pour n'auoir pas le commercelibreaucetes

Trauancor Portugais,partie pour ne pouuoirpas enuoyer ſeurementſesna-

s'accordea- uires fur mer ; craignantauſſi quelesPortugaisneſejettaſſent

Stiens fes auec leursarmées ſur ſes terres , il reſolutdes'accorderauec les

vaffaux. Chreftiens ſes vaſſaux : de façonque ſurlecommancement

uec les Chre

baſties ,

неан.

de

l'an 1607. il arreſta les articles de la paix auec le Pere Spinola,

&pour reparationdesdommages,qui auoient eſté faits,il don-

na tout le bois qu'il falloit, pour rebaſtir les Egliſes, & deuxmil

pardaos pour ayder à la fabrique d'icelles , auec pluſieurs autres

faueurs&priuileges,qu'il octroya aux Chreſties.Ainſi on tour-

nade rechefà edifier les Egliſes endesplusbeaux lieux ,& plus

belles, qu'elles n'eſtoient, voire meſme plus qu'iln'yen auoit ; ſi

bien que maintenant on enconteſur la coſte de la merde Tra-

uancor trente,en vingt& cinqlieuës d'eſtenduë,& autres neufà

LeursEgli- trois&quatrelieuës loingdelacoſte,dans laterreforme:toutes

Jesfontre- leſquelles ſont regies&gouniernées par les Peresdela Compa-

d'autresedi gnie, quiles peuuentaller viſiter deſpuis avec toute afſeurance.

fiéesdenou- Ce qu'ils font augrandcontentementdes Chreſtiens , &non

moindre de leur coſté ; voyans à l'œil le profit qui s'enfuitdelà,

nonſeulementpourle ſalutdes ames, mais encore pour lebien

de l'eſtat. Carde ceſte ſorte l'on empeſche qu'aucun nauiredes

Sarrafins ou autres ennemisde la foy, &dela couronne de Por.

tugal , ne vienne aborderà ceſtecoſte,donnantſeulement libre

accés à ceuxdesPortugais ,&de leurs confederez. Telfutdonc

le fuccésde ceſte perſecution. Traictons àpreſentdes miracles,

qui ont eſté faits en ce meſineRoyaume par l'interceffion du

Des mira-

srée.

B. P. FrançoisXauier,comme nous avons propoſé. Il fautdonc

tles fauts ſçauoir, que l'Egliſe deCotatéayant eſtédediée à latres-fainete

par te B. Trinité, lePereAndré Bucerio, qui la febaſtir, y mit vnretable

P. Xanier auecvne belle image de laTrinité,yadiouſtat enbas leportrait

onceflecă- duB. P. FrançoisXauier àgenoux , comme faiſant oraiſonles

mains hauffées ,& lesyeux fichez enDieu. Etd'autant quece

S. perſonnage est tenuenl'Indecomel'Apoſtre de ces quartiers

là,&qu'ilyeſt fortreueré, àcauſedesgrands miraclesqu'ilya

faict,tant en ſa vie qu'apres ſamort,nonfeulement les Chreftiés,

mais encor les Gentils , luyportent une fingulieredeuotion:

particulierement en cefte contrée deTrauancor , & de la Pef-

cherie,oùil preſchapendantſa vie,& fit tantde merueilles,com-

me nous auons dit ailleurs. C'eſt pourquoy l'Egliſe deCotaté
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ayant eſté embellie du tableau ſuſdit , où eſtoitpeintfonpor-

traict , l'onyinuoquoit ſon ayde& ſecours, commeſielle cuſt

eſtédediée à luy,&pluſieursy alloient en pelerinage, y appor-

tantdes offrandes,&laviſitantfoubscetiltre.Carplufieursyre-

ceuoientdesgraces&faueursdutoutſurnaturelles,commefont

foycelles qui s'enfuyuent.

d'vn Getil

qui s'efloit

IlyauoitenCotarévnhomedequalité Gentil,lequeleſtant Gueriſon

malade,& affoléd'vnejambe, auoitfaict pluſieurs offrādes àſesfurnature

Pagodes, penfantrecouuter la ſanté par leurmoyen: mais il ne

s'entrouuapasmieuxpourcela. Or entendantles miracles,que recommadt

le B. P. Xauier faiſoit là,il ſerecommande à luy,&promet d'al- à luy.

ler viſiter l'Egliſeſuſdicte, s'il obtenoit gueriſon parſonmoyen.

Dieu, par l'interceſſion du bien-heureux Pere , com'il eſt à croi-

re,luy rendiſt auſſi toſt laſanté qu'il defirost,dontilne futpas

meſcognoiſſant : carnon ſeulement ilaccompliſt ſapromeffe,

mais encore s'enroolla aunombre des Chreſtiens , &ſa femme

quant&luy : de façonque lagueriſon du corps luyferuir pour

le ſalutde l'ame, &de ſafemme encore. Envoicyd'autres en

faueurdes Chreſtiens.. 1

parsonin

١٠٦

Ilyauoit envnlieuappelléTopovnChreſtié,qui estoitgrief. Plusieurs
uement malade. Le P.André Bucerioluy conſeilla deſe recom- Chrestiens

mander aux oraiſons duB.P.Xauier, auec vnegrande fov,&de, fout gueris"

uorion ; ce qu'il fit, & promit d'aller enpelerinage àl'Egliſe de terceßion.

Cotaté: ayant accomply ſa promeffe , ilreçeuſt auſſi la ſanté.

Pluſieurs femmes , qui estoient entrauail d'enfant,&engrand

dangerde leur vie, s'eſtant recommandées àluy, onteſtéheu

reuſement deliurées ; & eny a eu , quiàceſteoccaſion ſe font

chreſtiennées. Ce quis'enfuit eſtbienremarquable. Vn vieil-

lardaagéde foixanteaus, faiſant profeffiondecompofer,& cha-

•ter des chanfons Payennes ,eſtoit ſiaheurté àfes erreurs,& fa-

perſtitions,quequoyque fa femme,&quatre enfans qu'il auoir,

fuffent defia Chreftiens: fi est-ce qu'ils ne trouuoient aucun

moyende le faire ployer ſoubs ledouxjougde noſtre Seigneurs

lequel voulantguarir fon opiniaſtreté, luyenuoya vne tellema

ladie, qu'il deuint tout enflé des pieds, &des mains. Orfçachant vn Payen
lesmerueillesque faifoit leB.P.Xauier,ils'enalla,en l'eftat qu'a- obfline est

uons dia , àl'Eglife fuſdicte , & promit,que ſi ceſtenuict là il quary par

obtenoit guerifondefon mal,il ſe rendroit incontinet Chreftie. Ses prieres,

Dieuvouluſt, quela meſmenuict il ſe trouuaparfaictementde cornersys
Xxxx 3
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liuréde ſon mal: & le lendemain ils'enallaàl'Egliſe auecvne

chanſon , qu'il auoitcompoſée en la loüange dubienheureux

Pere,en laquelle ilracontoit fort aulong cetantſignalébene-

fice,qu'il auoit reçeu parſon moyen: &aueccedemanda inſta-

mentlebaptefme. MaislePere quigouuernoit ceſteEglife, le

luydilaya pourquelque temps; afind'eſpreuuermieuxſacon-

ſtance,&lebien inſtruiredeuant: puis qu'il auoit eſté ſi opinia-

ſtre à tenir ſes erreurs. Finalement il lebaptiza lemeſmejour

qu'onfaictmemoire del'heureux treſpasdumesme ſaint per-

ſonnage,&luymitànom FrançoisdefainteCroix. Tousceux

quicognoiſſoientcethomme,&fçauoientcombien il eſtoit ob-

ſtiné auparauant enſon idolatrie, feurent merueilleuſement ef-

bahisdevoir vntelchangement en luy: maisceſont descoups

deladextredu tout-puiſſant.

Cequenousallons raconter aeu encoreplusde teſmoings.

VnGentil ayantoüydire , que pluſieurs miraclesſefaifoienten

cetteEglife, y vintvnjour tout exprez, pour eſpreuuer fi cela

eſtoit vray,&s'il letrommoitfauxpour ſerire,&ſemocquer des

Les Lampes Chreſtiens. Il s'en vadoncjetter de l'eaubeniſtedansvuelam-

defon Egli- pe, qui bruſloit encor , mais s'en alloit mourir: diſant , qu'il

fe brufpent vouloitvoir fi Dieu faiſoit des miracles. OrvoyantquelameiSans autre

liqueur que che,aulieudes'eſteindre,s'allumoit d'auantage, il fut tout eſtő-

de l'caube- né: quelques Chreſtiens qui furuindrent là deſſus voulurent
wiftc.

faire lameſmeexperience,& l'effects'enenſuyuit pareilàl'au-

tre; ſi qu'ils employerentvnebonnepartiedela nuict àcontem

pler ceſte merueille, dont les Chreftiens haut-loüoient,&be

niſſoientDieu,&lesGentilsenestoienttousesbahis.Quelques

jours apres , vn Chreſtienqui estoit allé en pelerinageà ladicte

Eglife,&y auoit apportévn'offrande, voulant auſſi eſſayer ſi ce

qu'ondiſoit eſtoitvray; apresyauoir allumé trente lampesgar-

nies d'huyle, qui bruſſeret l'eſpacededeuxoutrois heures,com-

m'ilyfut retournéenuironla minuist, il lestrouue toutes eſtein-

tes,&quelquesvnes auec les meichesbruſlées. Lors il dict

aucevnegrande ſimplicitéà vnautre Chreſtien qui estoit là: le

Veuxvoir fiDieufaict icydes miracles: &auffi toftprendquel-

quesmeiches,& les trempedans l'eaubeniſte, puis yapplique

lefeu; lequel ſeprint ſoudainà icelles ,comme ſi elles euffent

enémoüilléesdans l'huyle. Auecce il rempliſtdeuxlapesd'eau

beniſte, fans,yavoir autre liqueurs&yayatmisdesmeichestre-
{

A
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pées ſeulementdans l'eau beniſte, elles prindrent le feu,& bruf-

flerent auffi bien que s'il y eut eude l'huyle : voyant cela , il

commence à crier , miracle , miracle. Pluſieurs vontvoir que

c'eſtoit,& n'adjouſtans pas beaucoupde foy àceque l'autre leur

diſoit , ils en voulurenteux-meſmes faire l'eſſay. Si emplirent

toutes les lampesd'eau beniſte, ſans autre liqueur ; lesquelles

neantmoins bruflerent l'eſpaced'vn'heure. Mais par ceque les

Gentils diſoient, quecelavenoitdece que les meiches auoient

eftéauparauant trempéesdansl'huyle; lesChreſtiés firent d'au--

tresmeichestoutes neufues,lestremperent dans l'eau beniſte,&c

neantmoins brufloient à laveuëde tous:&encoredelendemain

ayantpris lestrente lampes,ils enremplirent les quinzed'huyle,

&les autres quinzed'eau beniſte, puis yappliquerentle feu qui

ſe print à toutes,& on voyoit auflibien bruflercelles,où il n'y

auoit quede l'eau, comme les autrespleinesd'huyle.Cecyarri-

uale 31.deMars 1607...

uier,&que

Mais cequenousdirons maintenant eſt bienplus admirable. Apparition

VnChreftien,nommé Antoine,qui estoit juge d'vn licu appel- duB.P.Xa-

léMoral,auoitperdu laveuë deſpuis huict mois ,& estoitper- rifon mira-

clusdes pieds,&des mains , fans qu'aucun remede luy euftrien culeused'un

profité,quoy qu'il eneuſt eſſayé pluſieurs.Oreftant endormyil Chreftiëpar

Jayſemblavoirvn Perede la Compagnie , reneſtupardeſſusla ſesprieres.

ſotane d'vne chappe d'Eglife, qu'on appelle Pluuial ,deuant le-

quelmarchoitvnegrande proceffion,&s'approchant de luy,le

prendpar la main,& luy dict,qu'il s'en allaîtà fonEgliſedeCo-

taté. Lemalade s'efuciltant la deſſus , &encouragé de ceſtevi-

fion,faict incontinent ce que lePere, quiluy eſtoit apparu, luy

auoitcommandé, & s'en va à l'Egliſede Cotaté, làoùs'eſtant-

endormy, lemeſme Pereluyapparuit derechef enla forine ,&

figure qu'il eſtoit peint au retable de cette Eglife ,& luy dict,

qu'il eut boncourage , &vnegrande confianceennoſtre Sei-

gneur,quiluyrendrontla ſanté; laquelle par l'interceffion,com-

m'il eſt croyable,dubienheureux Pere, il luy octroya parfaicte-

ment. L'autre recognoiffant lagrace, que Dieu luy auoit faict,

compofa làdeſſus vnfort beaupoëme, auquel ilracontoit fes

maladies, les apparitionsduB. P. Xauier,&commeparſesme-

rites il auoitobtenuguerifon. Ilatteſta encoretout ce que nous

auonsdit ſoubs ſermét;outre que leteſmoignagede tous ceux

qui l'avoient veu malade,&deſpuis levirent fain, confirmoitaf
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ſez lemiracle. Voicyvnautre faitdemeſmequalité:maisatte

tédebeaucoup plusdegensqui levirent.

VnefemmeChreftienne,noméeAnne, eſtoit deuenuëmuet-

tedeſpuisdeuxmois,&demy: ſamere fitvnvœu auB.P.Xa-

uier,pour la ſantéde fa fille,&promitdel'aller accomplir à fon

Egliſe deCotaté. Le meſme jour ſur letard fut veudebeau-

coupdegens,vnPereaccompagnéd'vnegrandetrouppe depe-

titsenfans, comes'ilsalloienten proceffion à la doctrineChre-

ſtienne,&marchant ainſi parlaruëdiſoit touthaut; Iem'envay

Autre gue-faireune choſemerueilleuſe. Entré qu'il futdanslamaiſonde

vison mira- ceſtefemmemalade,ellecommenceàparler;&lavifiondiſpa-
culeuse.

.

rut aufſi toſt. Vneautrefemmedenobleraceeſtantfortaffligée

dedeuxgriefuesmaladies,ſansqu'aucunemedecine luy euftrien

profité,promit d'aller à l'Egliſeſuſdite,&yapportervneCroix

d'or fi ellerecouroit la ſanté, laquelle tout auſſitoſt elle reçeur.

Ie laiſſe à partbeaucoupd'autresgueriſons ,&cas merueilleux

arriuez en ces quartiers là par l'interceffiondudi&B.Pere , fuffit

dedire, qu'vne infinitédegens,tantChreſtiens, queGentils ſe

recommandent àſes prieres enleursmaladies,afflictions,necef

fitez,&dangers;&obtiennentfort ſouuent cequ'ilsdemandét

àDieuparfoninterceffion, meſmementenceſteEgliſedeCo.

taté; laquelle quoy que dediée à la tres ſaincte Trinité , eſt

neantmoins communement appelléel'Egliſe du B. Pere Xa-

uier , à cauſe du grand nombre de miracles qui s'yfont par

ſesmerites.

Miraclefi- Orquand lesPeresdelaCompagniefurentcontraintsdefor-

gnaléadue- tirdecelieu,commenousauons dict,depeurqu'il n'y eutquel-
nu autraf-

que malucuillant, qui par meſpris vouluſtofterde cetableaul'i-

mage du B. Pere, &y en mettre unautreà ſapoſte,comme

l'ons'encraignoitnon ſans fondement,onbailla cetableauàvn

marchanddeCoulanpour l'apporter,& leconfigner entreles

mainsdu P.Recteurdu College deCoulan.Le marchandeſtant

arrivé denuit à Coulan, vouluſt attendrejuſqu'aulendemain,

pour le rendre au P. Recteur. Mais cette moſnenuitlefeu fe

vaprendre àvnemaiſon, prochedulogis,oùs'eſtoithebergéle-

dit marchand,&cedetelle ſorte,qu'on n'attendoit finonTheu-

Teque ledict logis, auectoutcequi estoitdedans, fut reduict en

cendres, àcauſeque leventſouffloitducoſtédela maiſon , où

lefeus'eſtoitmisverslelogisfuſdict. Cebonmarchandvoyant

image.

cela
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cela,pred viſtemet le tableau,& laiſſe la plus part de ſes hardes à

ladiſcretiondu feu,qui s'approchoitdesjade lamaiſon,où il lo-

geoit,&s'il s'y fut prins, iln'y auoitnon plus de reſiſtence , que

s'il eut trouuédes eſtouppes: car il eſtoit de bois , & couuert

defeuilles depalmeſeiches.

Lemarchand netrouuant aucunmoyenhumainpour lesga-

rantir, ne ceſſoit de les recommander auecbeaucoupdelarmes

à Dieu , & auB. PereXauier : & voila que ſoudain levent ſe

change , & commence à ſouffler auec grande impetuoſité du

coſtédela maiſon, où le marchand auoit ſes hardes ; tellement

qu'il diuertiſt les flammes vers un endroict , où il n'y auoit rien

quebruler. Tous ceux qui virent vn ſi ſoudain changement,

tindrent la choſepour miraculeuſe,ſans rien ſçauoirdutableau sontableau

ſuſdict: maisayantentendu le tout, ils attribuerent ce miracle eft miracu-
aux prieres du B.P. Xauier,dont les habitansdeCoulan luy re- leuſemet ga

ſterent plus affectionnez , & deuots que jamais ; quoyqu'ilsle flammes.

fuffentbeaucoup auparauant:&par cequ'ilsdeſiroient fortvoir

ledict tableau, pourſatisfaire à leur deuotion, onl'expoſa enpu-

blic dedans l'Egliſe le jour deNoël , oùtoute forte degensac-

couroit pour le voir , &baiſer. Apres cela ilfut colloqué dans

leCollege envnechappelle,où pluſieurs le vont viſiter,&yap-

portent des offrandes, enrecognoiſſance debeaucoupdegra-

ces , qu'ils reçoiuent de Dieu , par l'interceffion ,&merites du
B. Pere.

ranty des

:

i

Quant à la Croix qui eſtoit deuant l'Egliſe deCotaté, vn bras

delaquelleſuavne liqueur commedeſang, auant que les Peres

fortiſſent de là, ainſi qu'a eſté dict ; parce qu'elle estoittropgra-

de, ayant ſoixante eſpans delong,&de trauers plus de quinze, à

cauſedel'impetuoſité desvents,quiregnentforten cet endroict,

on fut d'aduis d'en coupper quelquepiece;de maniere qu'on en

retrancha la quatrieſmepartieduboistrauerſain, qui eſtoit cel-

led'où fortoit cette liqueur. De ceboisonen fit pluſieurs peti-

tes Croix pour les autels , &d'autres encore beaucoup pluspe-

tites , pourles diſtribuer à diuerſes perſonnes. Carpluſieurs en

demandoient inſtamment ,& ceux-làs'eſtimoientheureux, qui enue's luy

enpouuoient recouurer quelqu'vne. Aucuns les faisoient en- des habitas

chafferen or, ou enargent,&les portoientpenduës au col, les de coulan ,

appellant les reliquesdubois duB. Pere FrançoisXauier. Entre & mesmes

autres,les ſoldats qui estoient en garniſon à lafortereſſedeCou- Portugais.

..

Yyyy

Denotion

des soldats
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LeP.Henry

Henriquez,

quad&co-

:

lan enfaiſoient figrandcas,que s'ils enpouuoient auoirvne, ou

bienquelque medaille , là où l'image duB.Perefut effigiée , ils

laportoientſureux,&alloient combattre les ennemis auecplus

grandeconfiance,ques'ils euffenteſté armez depied encap,&

couuerts d'vnharnois àpreuuede mouſquet. Auffi , auec l'aide

dutout-puiſſant , ils retournoientdela bataille touſiours vito-

rieux , & quoy qu'ils fuſſent peu de gens, fumettoient-ils en

fuitevngrandnombredeBarbares,enlaiſſantpluſieurs eſtēduz

furlaplace, fans receuoirdommagedeleur coſté, au moinsqui.

fut deconſequence. Cequia eſté eſprouué enpluſieurs affauts,

combats,&eſcarmouches,que lesRoysGentilsproches de cette

fortereſſe de Coulan ont donnéces annéespaffées auxPortu-

gais,qui la deffendoiet,ayant complottédelesendeſnicher,s'ils

euffentpeu:&àceſte fin ilsla tindrentplusd'vnan aſſiegée,ſans.

toutesfoisygaigner autre choſe,quedescoups : car entous les

affauts, qu'ils luy liurerent,les Portugaiseurent toufioursledef-

fus, auec l'aſſiſtance diuine,&par les prieres,comm'ils croyent,,

duB. PereXauier , auquel ceſte ville portevne particuliere de-

uorion. Mais c'eſt affez parlédecette coſte deTrauancor, ve

nons àcelle dela Peſcherie...

Dutreſpas du P. HenryHenriquez , &de l'opinion que ceux dela

coftedelaPescherie ont deſaſainêteté: ensemblede quel-

ques miracles arrivez là;&des grandes afflictions.

queles Chrestiensdeladištecontrée

ont Souffert.

CHAPITRE XIX.

'An 1600. le 6. Feurier decedaen vne villede la

Peſcherie,appelléePunical, le P.HenryHériquez;

lequel,ainſi qu'a eſtédict au ſecód liure,fut enuoyé

par leB.P.FrançoisXauierà ladite cofte , où il tint

mët envoyé piedfermel'eſpacede53.ans.Le P.SimonRodriguez Portugais,

àlacoſtede I'vndesdixpremiersPeresdelaCompagniedeIESVs l'auoitre-

zie. çeu en icelle àCoïmbre , eſtudiant en ceſte Vniuerfité au droict
ta Pesche-

Canon,&desjaeſtantDiacre.DePortugal il futmandéaux In-

des auecleP.Cypria(qui deceda à la ville deS.Thomas)& eſtat

arriué àGoa, le B.P.Xauier le deſtina, pouraller tenircõpagnie

au P.Antoine Criminal àladictecoſte.Apres le martyreduPe-

4
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1

"reCriminal , il luyfucceda en la charge , & conduite tant des

Religieux de la meſme Compagnie , qui trauailloient làpour

le feruicede Dieu,quedes Chreſtiés qu'ily auoit gaignez. Où il

endura beaucoup detrauaux ,&courutdegrandshazardsde ſa

vie,vne fois entreautres qu'il fut fait priſonnier des Badagas: car

outre vne infinitéde maux, qu'il patiſt encettecaptiuité , on le

vouluſtempaleràla modedes Turcs,&desja auoit eſté menéau ce qu'il ya

lieuduſupplice: maisDieu legarantiſtde ce danger,&deplu- faift&ex-

ſieurs autres, pour le bien des Chreſtiens deceſtecoſte, parmy duré.

leſquels il a fait vngrandfruit. Ilcompoſa vneGrammaire,&

vnDictionaire,pourapprédre aiſement la langueTamul, de la-

quelleon ſe ſert en ce pays là: il fit auffivnCatechiſme conte-

nant les prieres ordinaires,&autres choſesſemblables,que tout

Chreftiendoit ſçauoir ;&vn autre encor plus ample enforme

deDialogue, où les articles de lafoyſontplus clairement expli-

quez.Ildreſſavnemaniere pourbienfaire ſaconfeffion;&cou-

chaparefcritles viesdesSaincts en lameſme langue,faiſantim-

primer tout celapour lebien & profit deſdicts Chreſtiens. II

fondapluſieursEgliſes,&deux hoſpitauxpour lespauures ; pa-

reillement vneCongregation , ouConfrairie des Chreſtiens les

plus ſignalez en vertu,quis'addōnentplus particulierement aux

œuures de pieté , &àlafrequentationdes Sacremens. Sa vie savie,

eſtoit irreprehenfible ,&meſmes ſes propos ; eſquelsil eſtoit fi fes mœurs

aduiſé& circoſpect,qu'on ne ſe ſouuient pointqu'aucun aiteſté d'un qui en

jamaisoffécéde ſes paroles, quoyqu'il ait maniébeaucoupd'af- meſaiſoite

faires. Vn quidam, quiblaſmoitordinairement ſa vie , quoy

qu'innocente, fut chaftiédeDieu enla meſmebouche, auec la-

quelle il fouloit meſdirede luy; ſi que,voulant parler , vnepiece

dechair auſſi groſſe qu'vn limon luy ſortoitde labouche,& luy

empeſchoittellementlaparole,qu'on ne pouuoitl'entendre; en

punition,commel'onpenſe,dece qu'il auoit mal parlédu Pere.

Ilportoit ſigrande affection àla ſaincte,& religieuſe pauureté,

quetatenfonviure,qu'enſeshabits,&tout'autre choſe,dot il ſe

feruoit, il la faiſoit reluire : car il ſenouriſſoitdes reliefs du pain,

qui estoit reſté , & alloit veſtud'ordinaire d'vn accouſtrement

rappiecé , que luy-meſmeracouſtroit, quand il eſtoit deſchiré.

Quant à la chaſteré c'eſtoit vnAngeparmyleshommes. Pour

Tobeïffance, meſmescelle del'entendement,il faiſoit eſmerueil-

ler tous ceux qui lecognoiſſoient, voyans qu'vnvieillarddeſi

&punition

Sa pauure-

Gobeißäre.

Yyyy 2
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;

grande prudence,&experiéceſe conformoit entout&partour

àlavolonté,&jugemetde ſes Superieurs:de forte qu'il ſembloit

en cela vnenfantquiſe laiſſe maniercomme l'on veut. Il auoit

Lapuretévneconfcience fort nette, de laquelle il rendoitconte àfon Su-
deson ame.

perieur ſi entierement & ſi diſtinctement, comme ſi c'eut eſté

vnnouice.Trois ans auant qu'il nemouruſt,nepouuat direMef-

ſe,àcauſe qu'il ne pouuoit ſe tenir ſur ſespieds,il ſe confeffoit &&

ſe comunioitdeuxfois chaſque ſepmaine, ſe faiſant porter auec

ſon lict à l'Eglise , &vingt jours deuantſon treſpas, il ſeconfef-

ſoit deux fois chaſquejour.

P

N.S.

Il eſtoit fur tout fignalé au zeleduſalutdes ames ,&audefir

de ſouffrirbeaucouppour l'amour de noſtre Seigneur; ſi que les

proposqu'il tenoit auec ſesfreres , &compagnonsdeReligion,

eſtoient d'ordinaire là deſſus ,leurdemandant s'ilsn'auoient pas

Defir d'en- enuied'endurerbeaucoup pour l'amour de IESVS-CHRIST:

durer pour & diſoit , que levrayReligieux debuoit eſtre honteux , & fort

marry d'auoir paſſé vn jour fans patir quelque choſepour l'a-

mour deDieu. Ayantveſcude laforte,ilprioitneatmoins ceux

qui l'aſſiſtoient enſa mort , deluyvouloirſouuent ramenteuoir

la mifericorde deDieu,ſe tenantpour indigne d'eſtre ſauué fans

desChresties

les.

fon infinie bonté,&mifericorde, ſigrande&profonde estoit fon

Estextreme- humilité. Sontreſpas ayant eſtédiuulgué,on le regretta fifort

mět regreté par tous les bourgs,&villesdes Chrettiens,qu'onn'a point veu

Infidel- encorechoſe pareille. CaràPunical, où il rendit l'ameàDieu,

ily euſt beaucoupdegens , qui de regret furentdeux, outrois

jours fans manger,&tindrent entoutcetemps làles boutiques

fermées.EnvngrosbourgprochedePunical,appelléPutanam,

les Gentils,&Sarrafins,habitansd'iceluy,firent le meſme.Come

F'onportoitſoncorpsde lamaiſon,où il eſtoit treſpaſſé, àl'Egli-

fe,ily eutvntel concoursdegens, quidefiroient auoirde ſes re-

liques,que ſi l'onn'eutapportevngrand ſoing,pour les fairereti-

rer,à gråd peine fut-ilarrivéàla ſepulture auec aucunaccouſtre-

ment. Maispar cequ'onnedonnoit pas loiſir auxgensde s'arre-

ſter là,ilsſecontentoient d'yfairetoucher leurs chappelets. Or

d'autantquedePunicalàTutucorin,où eſt leCollegedes Iefui

tes, il n'yaquetrois lieuës , l'on futd'aduisde l'yfaire conduire

parmer. Il futdonc mis dansvneTone,qui estoitaccompagné

mentterre de pluſieurs autres. Mais à fon arrivée l'on ſetrouua en meſime

transport. peine qu'à ſon enterrement , &encore en plusgrande: car les

, &

L



DES INDES ORIENTALES.
729

gensdeTutucorin,quieſt vneville de ceſte coſtebeaucoupplus

peuplée que Punical,ſe jettoient àlafoule ſurleToneoú eſtoiét

ſes reliques , &meſines entroientdans l'eau aſſez loing dubord

delamer. Mais apres qu'on l'eut deſembarqué&porté à terre,

leconcours&lapreſſe fut figrande,qu'àpeineſe pouuoitonre-

mueroualler en auant, à cauſe dela multitudedesgens, qui ſe

jettoient deſſus pour voir& toucher ſoncorps(car on neper-

mettoitpointqu'onenleuat aucune choſed'iceluy, nydeſesve-

ſtemens)& tous monftroientauoirvngrandregretdeſamort.

Apres qu'on eut fait ſes obſeques&funerailles auecbeaucoup

dedeuotion&dereſſentiment , ondonna ſepulture àfon corps

enl'Egliſedes Peresde lameſme Compagnie,qui eſt àTutuco,

xin ; làoùlesChreftiensleviennentviſiter,&accourent à

pulchre, pour demander à Dieuparſon interceffion remede&& reueré

foulagement en leursneceſſitez&afflictions..

fon fe-
Efl tenu

pourfainst

du peuple

:

L

1

رد

Tel fut l'exemple devie,que ce bon Pere leur laiſſa,que mef- comme tel.

mesapresſa mort, ils l'inuoquent en leursneceffitez,&l'hono-

renttout ainſiqu'vn S.Antoine, & les autresSaincts qui regnēt

enParadis auec I ESVS-CHRIST, apportant des chandellesal-

lumées ſur ſon tombeau , &faifantbeaucoup de choſes ſembla

bles,qui monſtrent la deuotion finguliere qu'ilsportent à ſame-

moire.Etnefauts'eſtonner files Chreſtiens,qui ont eſté filong Mesmerties

temps inſtruitspar ſa doctrine& par l'exempledeſa ſaincteviç Gentils.

font ces choſes veuque les meſimes Gentils& Sarrafins luypor-

tent figrandhonneur& reſpect , que quand ils veulentaffeurer

quelque choſe,& la confirmer par ferment,leplusgrandjuron

qu'ils eſtiment faire , &le plus certain& inuiolable à leur aduis

c'eſt,de iurerpar le P.Henry Henriquez. Sigrande eſt l'opinion

qu'ils ontdeſa ſaincteté...

ya enlaco-

delaPef

Maisparlons àpreſentdesChreftiensdeceſte coſte, quiar- combien de

riuoientl'an 16.01 .' au nombredenonante mil&dauantage , y. Chrefties&

comprenantceuxdel'Ifle de Manar,&de laville deMaduré,où de paroiſſes

eſtlaCourduNaïque, c'eſt à direduPrince&Seigneur fouue-fte

raindeceſtecoſte. Ils fontdiuifez en 22. paroiffes , dontles 16. cherie.

fontſur laplage ou coſtedelamer,&lesautres 6. au dedansde

la terre ferme; &outrece il enya3. en l'Iſle de Manar, qui font

des Carras,ainſi appellent ilsleshabitansde ceſte Iſle, maisceux

delacoſteſontnommez Parauaz. Les Peres delaCompagnie

gouuernent toutes ces Egliſes,allansd'vncoſté&d'autre, felon

Yyyy 3
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quelesneceffitez lerequierent:combien qu'ils font leurdemeu

reordinaire en ſeptprincipales Refidences,où ils font entout 17.

Combien de Peres,&troisfreres. EnlavilledeTutucorineſt leCollege, où

Peres Fe- ilsont leur rendez-vous en certains temps&ſaiſons. Làrefident
fivites.

d'ordinairetrois Peresauec autâtde freres.Etquoyqu'ils n'ayet

pas icy charge d'aucune paroiſſe , parce qu'ilyavnVicaire&

deuxBeneficiers ſeculiers: toutesfois ils ne laiſſentpas d'eſtre

bienoccupezpourleſalut des ames,tat aux predications,exhor-

tations,confeffions, qu'ez autres exercices ordinairesdeleur in-

ſtitut. Car ces Chreſtiens làſont fortdeuots ,&addonnez à la

frequentationdes Sacremens,& aux œuuresde charité: faiſant

debonnes aumoſnes, tant auxEgliſesqu'aux pauures. Chaſque

Chasque année au temps de lapeſchedesperles , ils donnent deuxcens

pardaovaut Pardaosd'aumoſne, pourlesvefues&autres pauuresde l'Iſle de

37. fols 6. Manar, outrepluſieurs autres aumoſnes particulieres, qu'ils font

auxperſonnes neceffiteuſes , &auxEgliſes. Enunlieudeceſte

noftre mon- coſte, qui n'est pas desplus grands , l'an 1601. on veſtit quatre-

vingts pauures,&douze filles orphelines furentmariées des au-

mofſnesdecesbonspeſcheurs.

deniers de

noye.

uaz.

Ladeuotion Or d'autant que les Chreſtiens deceſte coſte&de l'Iſlede

des.Para- Manar ſont pieça conuertis à la foy,lesPeress'employent prin-

cipalementà les maintenir en lafoy, & à les perfectionner d'a-

uantage en la vertu ; leur donnantplus claire cognoiſſancedes

choſes diuines ,&les inſtruiſant ence,qui concerne l'eſtatd'vn

chacun: principalementenleurtrafic; àcelle finqu'ilsneſe def

uoyent duſentier de laloydeDieu. Etàlaveritéleſdits Peres

reçoiuent beaucoup deconfolation , voyans commeces bons

Chreſtiens profitent&s'aduancent toufiours en lavertu, & le

reſpect & l'obeïſſance qu'ils monftrent enuers eux , executans

promptementtout ce qu'ils leur commandent,&fur tout leur

grande liberalité enuersles pauures&lesEglifes. Mais quoyque

le principalfoing desPeres,quidemeuret icy,ſoitdeperfection-

ner les Chreſtiesdeſia faits ſi eſt-ce qu'ils ne laiſſentpasdes'em-

ployer à la conuerfiondes Infideles:afin d'accroiſtre toufioursla

bergeriede noftre Seigneur. Et àceſteoccaſió ils fontdesvoya

ges aupaïs mediterranée , tantpour vifiter quelques Eglifesde

Chreftiens,qu'ily a,quepourannoncer le S. EuangileauxGen-

tils& Sarrafins, qui nel'ont pasouyoureçeu:& deſia la moiffon

eſtoit ſi aduancée, qu'on eſperoit, quebeaucoupdemilliersde

:
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gensſe conuertiroientàlafoyen brief, s'ily eut eudes ouvriers Conuerfio de

affez pour la cueillir;maisnonobſtant cela, l'on enamenaquel- sco.perfon-

ques cinqou fix censau bercailde l'Egliſe l'an 1601 .
nes.

pour faire

La meſme annéeaueclavenuëdu nouueauRecteurduCol-

legedeTutucory,leP.Alexandre Leni, qui auoit eſté autrefois ,

encepaïs là,fut inſtituéevnechoſedegradeimportance,& fort

defiréedetous les Peres. C'eſt à ſçauoirdetrouuerquelque ex-

pedient, pourfairequetous lesChreſtiens deceste coſteſecon-

fefſaſſentaumoinsvnefois l'an: car juſqu'à lorsonentrouuoit

pluſieurs, quin'auoientjamais fait leurconfeffion: àcauſedela

grandemultitudede cepeuple,&delamanquede Preſtres, qui

entendiffent leur langue:defaçonqu'encore que les Peres , qui

auoient chargedes paroiffes , entendiffentdeconfeffion autant

qu'ils pouuoientde leurs paroiſſiens, ſieſt-ce, qu'il enreſtoiten-

corebeaucoupd'autres,de manierequ'il enyauoit pluſieurs,qui

neſe confeffoientjamais, finonquand ilstomboient malades,& Expedient

endanger demourir. Car lors il n'y auoit perſonne , quinetaf- enforteque

chatde ſepremunirde cediuin antidote. Le Recteurdoncor toussecon-

donna, que fixPeres, qui ſçauoientbienparler la languedupaïs, feffent dans

s'enallaſſent premierementà Punical,&ouyſſentde confeffion

tous lesChreſtiensde ce lieu là. Ce qu'ils firent en l'eſpace de

15. jours: là où ils entendirent plusdemilleconfeffions ; &la

pluspartgenerales: car ils ne preſtoientpas l'oreille,ſinoà ceux,

quines'eſtoientpas confeffezdelongtemps. Lemeſmepreten-

doit il faire aux autres lieux; defaçonqu'enpeudetemps tous

lesChreftiens ſe fuffent confeſſez:afinqu'iln'y eutperfonne,qui:

ne participaſt au fruit& vtilitéd'vn Sacrementde telle impor-

tance. Et l'on a experimenté, que cesconfeffionsgenerales fer

uent grandementpourle changementde vie&desmœurs des

perſonnes , qui ſemblent par apres toutes autresdece qu'elles

eſtoient auparauant.

l'an.

Il plaiſt auſſi ànoſtre Seigneur recompenſer la charité&de-

uotiondecesbonsChreſtiens , faiſantbien ſouuent des œuures

merueilleuſes en leur faueur. Nous enraconterős quelques vnes

desplus ſignalées.Envnbourgde ceſte coſte appelléBembary miraculeuse
Guariſon

auoit unefemmeChreſtienne,laquelle estoitdeuenuë muette, d'une fem-

&ayant la langue ſi empeſchée,qu'elle ne la pouuoitremuer,ny me muesse. -

proferervneſeuleparole, elle s'envaà l'Eglife,& par ſignes(ne

pouuantautrement)demandedeſeconfefferan Pere, qui auoit
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LeDiable

chaße du

corps d'u-

chargede ceſteEglife. Le Pere ayant entendu par ſignes quel-

quespechez,luydonne l'abſolution,&la laiſſe dans l'Egliſepour

faireso oraiſon à Dieu. Lors elle va embraſſer laCroix,qui eſtoit

en l'Eglife , & auec vnegrande foy&deuotion prienoſtre Sei-

gneur , qu'il luy pleut par les meritesde ſa mort&Paffion luy

rendrela parole. Celafait elleprendde l'huyle delalampe, qui

eſtoit au piedde laCroix(carlesChreſtiensde cesquartiers ont

accouſtumé d'offrir de l'huyle ,& la mettreaupieddesCroix)

dont elle oint ſa langue , &apresſeretireenfonlogis,auecone

grandeeſperacede receuoir gueriſon,commeellefit.Carleden-

demainmatin elletrouuaſa langueauſſi ſaine , que deuant cefte

maladie,& par cemeſmemoyérecouura laparole, toutdemef-

meque fi elle n'eutjamais eſté muette. Ses parens eſmerueillez

d'vntelcas , s'en vont tousà l'Egliſe auec elle, ſayſis d'vnealle-

greſſenompareille,rendregraces àDieud'vn ſigrandbenefice.

En lameſmeparoiſſe le Diable eſtoitentrédanslecorpsd'v-

ne femme,&latourmentoit horriblement : ſes parens s'addref-

nefemme. fent auPere, pour luydemander quelque remedepourchaffer

le maling eſprit. Le Pere s'enva auec eux,portantauecſoyvne

Croix,&de l'eaubeniſte. Si toſt que le Diable eutapperçeula

Croix,ilcommence àfaire des terriblesgrimaces en la poſſedée,

monftrantpar ſignes, qu'ilne vouloitpasqu'onl'approchaſt de

luy.Mais le Peretoutau contraireluy fait toucher laCroix , &

auecles exorcifmes de l'Egliſe, le chaſſeducorpsde lapoffedée,

auecl'eſtonnementde tous les aſſiſtans.

La famille

gueriediui.

VnGentil dumeſimelieu ayantſafemme,ſes enfans,&toute

dunGentil fafamillemalades , promit d'offrir un peud'huyle àvneCroix,
ment. pourlaſantédetous;&voylaque lanuict ſuyuante vne grande

lumiere apparut dans ſamaiſon enformedeCroix: & inconti

nent tous reſterent auſſi ſains , comme ſi jamais ils n'euſſent eſté

malades.CequelemeſmeGentilraconta dans l'Eglife,lors qu'il

vint offrirl'huyle qu'il auoit promis.

Envnautre lieu appellé Manapar , leMarguillier del'Eglife

pria vnGentilMoncadon (c'eſt à dire maſtretdes charpétiers

d'aller trauaillervnpeuauecſes compagnons à vne Croix, pour

Pacheuerde dreffer. L'autre nonſeulemet refuſade cefaire,mais

Punitiodi- encore lafcha quelques paroles mal fonantes. Le Chreftien luy

thar d'un ditlors qu'ils'en repentiroit,auant qu'il fut muict: commedefait

il aduint. Cardeux heures apresoù enuiron , comme leGentil

trauailloit

charpentier

Gentil.
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crauailloitauecvndeſes outils,il s'en donne ſur l'œil,&ſeledef-

chire toutà faict. Lorscognoiſſantd'où venoit ſon malheur, il

enuoye viſtement ſes compagnons(luyn'ypouuantpas aller )

trauaillerà ceſte Croix,que le Chreſtien vouloit, promettant de

jamais plusnerefuſerdefaire ſemblables beſoignes.

vertu dela

Enlameſmeparoiſſeyauoit vnGentil , qui eſtoit marié auec

vnefemme ſterile,delaquellene pouuant auoird'enfans , il fai-.

ſoit forcepelerinages,&donnoit beaucoup d'offrandes à ſes Pa-

godes,penſant en obtenir par leur moyen. Mais ilyperdit fapei-

ne&fesoffrades. Ils'envadoncfaireſa priere deuatvneCroix,

&s'offrir à icelle,ou pluſtoſt àceluy,qui eſt mort enCroix pour

nous,auec tous lesenfansqueDieu luydōroit. NoſtreSeigneur vn Gentil

voulut monſtreràceGentil ſadiuine puiſſance : cardelààvnan reçoitparla

ſafemmes'accouchad'vn enfant mafle,&leſuyuant d'vn autre, croix trois

& le troiſieſme encore d'vn autre. Auſſi auoit il faict ſa priere enfans,

deuant troisCroix, qui ſont en celieu toutesdedifferentegran-

deur. A ceſte cauſe il appella l'aiſné,Croix grande , leſecond,

Croix moindre,&le troiſieſme,Croix petite:ne manquatpoint

d'allerchaſqueVendredys'offrir àDieudeuant cesCroix. Dieu

vueillequeparce moyen il vienne àla cognoiſſancedu myſtere

delaCroix,&des autresde la foyChreſtienne auec ſes enfans,

comme l'on eſpere. Mais voicyvnautre nonmoindrebenefice,

que certainsGentils obtindrét encore deDieupar meſmevoye.

Ils eſtoient partis du lieu ſuſdit , &comme ils furentenhaute AutresGen

mer,vne groſſe tourmentes'eſleue, qui les met àdeuxdoigts de tils deliurés

ſe perdre auec leur nauire : ils apperçeurent de loingvneEglife

dela ſaincteCroix , àlaquelle ils promirentdedonner certaine

ſommed'arget, ſiDieu leur faiſoit lagrace d'eſchapper cedager. Croix.

Soudainqu'ils eurēt fait cevœu,latépeſtes'accoiſe,&eſtät abor-

dezà terre ſains& fauues,auec leur nauire& marchadiſes,ils s'en

võtauſſitoſtaccoplir leur promeſſe,&redregraces àDieu de leur

deliurance deuant la meſmeCroix. Il ſembleparlàquenoſtre L'böneurde

Seigneur veut exalter ce ſigne glorieuxdenoſtrerachapten ces

païs estrangers,au lieududeshonneur&meſpris, qu'il reçoit des

heretiques en l'Europe ; & imonſtrercombien luy eſt aggreable

la ſouuenance defa mort&Paffion, puisque aux marquesd'i-

celle il donnevnetelle puiſſance&vertu. Mais àtant de cecy:

racontons maintenat les trauerſesquedonnaauſdits Chreſtiens

vnSeigneurGentil,&lechaſtimentqu'il en reçeur.
Zzzz

du naufra-

ge faisant

van à la

la Croix.

:
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Ily auoitvn puiſſant SeigneurGentil nomméAriaPerumal,

cruauté& quidemeuroit envneforte place,proche de quelques bourgs de

tyrănied'un ces Chreſtiens: auſquels il fouloit faire beaucoupdemaux. Car

Seigneur

:)

Les Chre-

fties en ont

Lareueche.

bien fouuét il fortoitde ſa fortereffeaccompagnédeforce gens-

Gentilcon- darmes,&vſantdeviolence prenoit cequ'il vouloit : &faiſoit

treleschre- millerauagesentous cesbourgs. Il eſtoit ſi audacieux& outre-
piens.

cuydé, qu'il ſe bandoit quand il luyplaiſoit contre ſon propre

Roy. Tous ceuxd'alentour, tantChreftiensqueGentils,lere-

doubtoient extremement. Or il aduintque quelques vns de ſes

parens eurentdebat auec certains Chreſtiens d'vn autrelieu,def.

quels ils furentbien battus. Perumaladuertydecela deliberede

s'envenger fur les Chreſtiens, quidemeuroientez lieux voiſins

de ſa fortereffe;& lors qu'ilsypenſoient le moins, ſe rue ſureux;

entredans leurbourg,fans aucune refifterce ;tueles vns,prend

lesautres:&les ayant menezàſa fortereffe liez& garottez,les

faict maſſacrer de fang froid. Briefil pilla &faccageatout le

bourg,&miten cendres lesCroix, lesEglifes,& les imagesdes

Saincts,qu'il ytrouua, Les autres Chreſtiensfe fentirentført of

fencezd'vne telle cruauré&impieté , & fur toutde voirleurs

Croix&Egliſes bruſlées; ſi qu'ils reſolurentd'en auoir laraifon:

maispour quelquesjours ils diffimulerent, juſques à cequ'ayant

faittousleurs appreſts,ilspartentlanuitdu 22.jourdeNouem-

bre 1600.fans en auoir riencommuniqué auxPeres,qui estoient

àManapar : afin qu'ils ne les empeſchaffent de faire ce qu'ils

auoient pourpenfé. Ils auoient armé& equipé fix Tones dans

chacund'iceuxyauoit 50. foldats.Ayantdonc fait au prealable

vœudedonner certaines aumoſnes ,&fairediredesMeſſes aux

Eglifes deS.Jacques,&denoſtreDame,qui fontàManapar,&

proteſtéqu'autre choſenelespouffoitàprendrevengeance d'vn

tel tort , finon l'honneurde Dieu , que ce tyran auoit foulé aux

pieds,bruflant ſesEgliſes,&profanant les choſes ſacrées,ilsprie-

rent ſadiuineMajesté&les Saincts,auſquels ces Eglifes bruſlées

eſtoient dediées,à ſçauoir lesApoſtresS.Iean& S.André, deiles

vouloir aſſiſter de leur ſecours. Il ſemblequenoftreSeigneur

exauçaleur oraifon:carles ſeulsſoldatsdesdeux premieresTo

neseſtansdeſcendusàterre, donnerent auec vne telle furie con-

trelafortereffe, où eſtoit Perumal(bien loindepenferàvnetel-

lechoſe)qu'ils entrerentdedanspar force; tuerent beaucoup de

gens,&couperent lateſte au meſimeTyran,àfonpere,àfes cou
4
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redoutables

finsgermains,&à tous fesparens,qu'ilsy trouuerent : fans laiſſer

rienqui eut viedasla fortereſſe,qu'ils ne miſſent aufildel'eſpée,

meſmes les femmes&les petits enfans.Cefutvncas ſi eſtrange, se rendent

qu'onn'en auoit jamais ouydetel parmy ces gens là,&ſembloit parcemoye

quaſi incroyable:parceque les habitansdeceſte cofte, qu'on auxGerils.

nomme Parauaz,font eſtimez fortpeubelliqueux: mais ce fait

les rendit ſi redoutables , que deſpuis lesGentils neleuroſoient

faire aucungrief,nyſemblables brauades, com'ils fouloiết aupa-

rauant: ains vnetelle frayeurles ſayſiſt , qu'ils n'ont deſpuis oſé

remettre ſus ceſte fortereffe. Toutesfois cela couſtabié cher aux

pauures Parauaz , car leNaïque deMaduré, ſeigneurabſolu de

toutes ces terres , ayantſçeu lachoſe, ſe monſtra fort irrité de ce

qu'ilsauoiententrepris cela ſansſon congé : tellement qu'il leur

impoſa pourpeinede luypayervnegroſſe ſommede deniers , à

quoyilsobeyrent.

Maisl'année ſuyuante 1603. voulantexiger lemeſmetribut,

il enuoyavnCapitaineauectrois millehommes à pied,&quel-

quenombrede cheuaux, enſembledes Elephas duicts à laguer-

re, pour le leur faire payer par force , s'ilsnelevouloientbailler

degré. LesChreſtiensvoyans ques'ils le donnoient ceſte année

là,onleleurdemanderoittoutesles ſuyuantes, reſolurentde le

luyrefuſer. Ce Capitaine eſtantarriué à la plage,mande venirà

foyvndes Peresquidemeuroitlà,&vouloit qu'il perſuadaſt aux

Chreſtiens de bailler ceſte some d'argent,quin'eſtoitpasmoinsLeNaïque

dedeux cens mil eſcus.Mais lePereluyfit entédreque lesChre- leur failt

ſtiens nepouuoient,&nedeuoientpayer cela: tellementquele payer pour

Capitaine fit incontinent affaillir par ſes ſoldats vnbourg , où peine

eſtoit le

8

deMadurė

200000

Pantagatiou chefprincipal deſdits Chreſtiés. Leſquels, fos

quoyquepris audeſpourueu,ſedeffendirent neantmoinsauecvn

grand courage, ayant fait au prealable embarquer leurs femmes

&enfansdansdesvaiſſeaux , pour aller à vne Iſle deſerte, où le

P. Recteur de Tutucorin&les autresPeresdu meſme College,

horſmis vnoùdeux, s'eſtoient retirez auec quelques Chreſtiens

dumeſime lieu , ilyauoit enuirondemy mois , à l'occaſionque

nousdironsbien toſt. Or enmeſmeteps quel'ontenoit aſſiegez

les Parauaz, vnCapitaine Portugais eſtoit venudel'lfle deMa-

nar auec deux fuſtes,menantforcePortugais àceſte Hledeſerte,

qu'on a depuis appellée l'Iſle des trois Roys. LeP. Recteur ſça-

chantladeſtreſſe, en laquelleeſtoient les affiegez , pria ceCapi-

1
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année le

Voulatexi- tained'aller au ſecours d'iceux. Ce que l'autre luyaccorda vo

ger chaſque lontiers,& eſtát arriué prez d'vnPagodeſitué aubordde lamer,

mefme tri- il commenceà lebattre auec l'artilleriedes fuſtes. LesBrachma-

but ,ils luy nes&autres,qui ſeruoient lePagode,ſe mettentincontinent en

reſiſtent. fuyte,&s'envont auCapitaineGentil,quitenoit les Chieſtiens

affiegez,le prier de vouloir leuer le ſiege : autrement les Portu-

gais s'en alloient ruyner&mettre par terreleur Pagode,tantre-

nomméen cepaïs. A quoy leCapitaine condeſcendant ,vint à

s'accorder auec les Chreſtiens, beaucoupplus auantageuſement

pour eux,qu'on n'eut eſperé. Mais commelesGentilsfont infi-

deles&deſloyaux ,bien toſt apres ils rompirentl'accord , qu'ils

auoient fait:&tournerent aſſembler vne armée, auec laquelle ils

allerent affieger Vaypar,Bempar,&Tutucorin,qui font trois vil-

les, où bourgs, eſquels demeuroient pluſieurs Chreſtiens.Iceux

ſe deffendirent pour un temps fort vaillamment,& tuerent

beaucoupdesennemis : neantmoins ils furent à la fin contraints

deſe retirer&s'embarquer ſur mer , pour aller à ceſte Iſle , que

Fls fereti- nousauons dit,encourantdegrandes pertes. Caronleur facca-

rent à unegealeursmaiſons,on prit leurbeſtail,&toutlebourgdeBembar

Ifle qu'ils futbruflé, meſimes lamaifon que les Peresy auoiét: voulant aufſfi
fortifient.

fubiects les

les ennemis bruſler l'Eglife , ils ne peurent, à cauſe qu'elle eſtoit

baſtiedepierre; mais ils entrerentdedans ,&y firent beaucoup

d'indignitez . Ils vouluret encore brufler&couper auec descoi-

gnées vnegrande Croix , qui estoit plantéefurvnpetittertreà

guiſe deplate-forme: mais iln'y eutjamaismoyédefairenyl'vn

nyl'autre. La perte futencoreplusgrandeenTutucorin;làoù il

yavnRoyqui eneſt Seigneur ,&ſenommeRoydeTutucorin;

combie qu'il foit vaſſalduNaïquedeMaduré. CeRoyicy auoit

commencé auparauantdeperfecuterles Chreſtiens , leur impo-

sät desnouueaux tributs exceffifs& injuſtes,leſquels lesChre-

Aiens nepouuant fupporter , ils commencerentà depeupler la

ville,&le païs d'alentour ſubject à ce Roy, ſe retirans à l'Iſle ſuf-

dicte. Car ces Parauaz , dez qu'ils commencerent à ſe rendre

Comentfont Chreftiens, pour ſegarantirde la tyrannietant des Sarraſins, qui

Parauaz s'eſtojét auparauatinthroniſés enceſte coſte,quedesPrincesGé-

aux Prin- tils originaires du païs,qui lesvexoient&tourmentoient enplu-

sesGentils. freurs fortes&manieres, combien qu'ilsdemeurerent fubjects à

leurs Seigneurs naturels , quantàce qui toucheà leur payer les

tributs accoustumez;neantmoins ils ſe mirët ſoubs la protection
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&ſauvegardeduRoyde Portugal, promettantde leurcoſtéde

luypayer tousles ans vingtmille efcus de prefent , &leRoydu

ſienleurpromittout aide,&fecours , pourles garantirdes torts

:

؟

:

&injures tant desSarraſins , que des Gentils.

Cefut enpartie la cauſe,pour laquelle,apres que lesPortugais

curent conquis l'Iſlede Manarſur leRoyde Iafanapatan , com

me aeſté dict au 2.liure, ilsybaſtirentvnebonne fortereſſe:afin

deſecourir leſdicts Chreſtiens , quand il enſeroit debeſoing:

c'eſt pourquoyauſſi pluſieurs de Parauaz s'en allerent repeupler

ceſte Ifle, combienquebeaucoup d'autresenreſterent ſur la co-

ſte de laPeſcherie:&par ce que ceuxqui s'eſtoient retirez à l'Iſle

deManar eſtoient ſouuentautant vexez,&tourmentez duCa-

pitaine,ouGouverneur de ceſte fortereſſe ,& de la garniſon d'i-

celle,quedesGentilsmeſmes; ils quittoient quelque fois l'Iſle

ſuſdicte , & s'en retournoient à leur coſte , ſe remettans

ſoubs la puiſſance , & jurisdiction des Seigneurs dupays , qui

eſtoientGentils. Toutesfois pourcela ils ne quitterent jamais

P'alliance, &confederation , qu'ils auoient faicte auecleRoyde

Portugal: mais tantoſt ils s'enalloient à l'Iſle de Manar, tantoft

s'en retournoientà la terre ferme, ſelonque lesGouverneurs de

ceſt'Iſle estoient oubons, ou mauuais: retenant toufiours entre Lafaçon de

eux vneparticuliere façon de gouuernement , qui eftcommeleurgouuer-

Ariftocratique: car ils nefontpointvaſſauxduRoyde Portugal, nement eft

mais tantſeulement amis,& confederez : d'ailleurs ils neſegou-tique.

uernent point par lesloixdes Princes Gentilsdu pays: mais feu-

lementleur payentles tributs, comme a eſté dict. Et partant ils

ontcõmevnefaçon de Republique,legouuernementde laquel-

le eft entre les mainsdes Pantagatis , qui font les chefs,&Capi-

taines des lieux, oùils reſident. A ces Pantagatis appartient de

juger, oupareux, ou parautres,desdifferens, qui ſourdent entre

leſdicts Chreſtiens,&de faire executerjuſtice, tant ez cauſes ci-

uiles ,que criminelles. Brief ils ont chargede pouruoir aubien

&àlaconferuation de leurRepublique. Quant à leur condui-

te ez choſesde laReligion,ils fontgouuernez par les Peres de

laCompagnie,quiont ſoingd'eux, comme leurs Curez, ou Vi-

caires.combienque l'EueſquedeCochin ſoit leur Prelat. Mais

pour reprendre noſtre hiſtoire; les Pantagatisvoyantque le Roy

deTutucorin leur vouloit impofer fansaucune raiſon vn figros

tribut,qu'ils nepouuoientſupporter, refolurentde quitter plus-

Aristocra-
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lesvoulant

LeRoyde toſtſonpays,& ſe retireràceſt'Iſle desRoys.AinfileP.Recteur

Tutucorin deTutucorins'y en alla auec quelques Chreftiens: afindepre.

tyrannizer parerles logis,&autres chofes, pour ceux,quiy viendroiēt, laif

ils ſe reti- fant encorevnPeredans leCollege.Ences entrefaictes leNaï-

rent àl'ipe quedeMaduré,&leRoydeTutucorin ayant joint leurs forces

desRoys. s'envindrent affaillir àl'impourueules ChreftiensdeTutucorin.

CarleRoyfaiſant ſemblantdevouloir parlamenter aueclePe

re enuoya tādisd'vn autre coſtévne trouppede foldats,leſquels

ſe ruerent ſur les Chreſtiens,& les firent retirerdans les vaiſſeaux

àcoupsd'arquebuze: & puis s'en allerent ſaccager leurs mai

fons: & tuerent quelques femmes&petits enfans. Cela faict,

ils vindrent auCollege des Peres,prophanerent l'Eglife,briferét

les autels ,&les Crucifix ,pillerenten fintout ce qu'ils peurent

trouuer, tant en l'Egliſe,qu'au Seminaire. Outre ce, ils prindret

le Pere, qui estoit demeuré là,& letindrentprifonnierquelques

dixhuit jours,le traichansfort inhumainement. Mais les Chre-

ſtiensdepeur que cemeſchantRoy neletuaſt, leretirerent de

ſes mains,&payerent pour ſa rançon4000.Pardaos: or chaſque

Pardao vaut trente ſept ſols fixdeniers,de noſtre monnoye.

Fortifient

fte Ifle.

L'Egliſe auſſi principaledulieu fut pillée , & prophanée, de

meſmeque celledes Peres. Voilacomment la villedeTutuco-

rin,& pluſieurs autreslieux, oùdemeuroient les Chreſtiens, fu-

rens deſertez: par cequeleshabitansd'iceux ſeretirerent à l'Iſle

des Roys,qui n'eſt qu'àvne lieuë loing de laditeville, làoù ils fr-

munißit rentvnbourg,& les Peresybaſtirent vnCollege,& les Chre-

tres-bie ce- ſtiens auec le congé du Viceroy, Ayres deSaldaigna, fortifie-

rent l'Iſle lemieux qu'il leur fut poffible: quoyqu'aucommen-

cementils nepretendoient finonſe garantir des griefs,queleur

faiſoit le Royde Tutucorin , abandonnantſon pays: afin dele

faire venir à la raiſon ſieſt-ce qu'auec le tempsonacogneuce

changement auoir eſté ordonné par ladiuine prouidence , pour

le mieux non ſeulement deſdicts Chreſtiens , mais encorede

l'eſtat de Portugal en l'Inde. Par ce que pour les Chreftiens

c'eſtcommevn lieuderefuge , où ils ſe peuuent accueillir lors

qu'ils font vexez & tourmentez des Gentils , ou des Sarraſins,

qui leur fontbeaucoupd'injures. Carceſt'Iſle eſt ſi prochede

la coſte , qu'ils peuuent aiſement ſe ſauuer auec toutes leurs

hardes , & moyens en icelle. D'ailleurs les Chreſtiens font

icy comme leurs celiers, &prouifions de viures , oùils font
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bien aſſeurez , pour en pouruoir entemps de neceffitétous les

autres Chreſtiens , qui demeurent fur la cofte. Pour l'estat Commodités

auffi dePortugal, c'eſt une belle commodité: car ceſt'Iſle eftant d'icelle.

bienmunie &remparée , il acquiertde nouueau vne tres-bone

fortereffe,& de grande importancepourtoute ceſte contrée, où

elleeft, fans que la garded'icelle couſte vne maille auRoy. Car

outrequ'elleempeſche, qu'aucu nauire des courſaires Sarrafins,

ouautres,neviennenteſcumer ceſtemer,tous lesvaiſſeauxàra-

me,&lespetitesnefsdes Portugais,quipeuuent paſſer les bancs

deManar,&qui viennent delaville deS.Thomas, deBengala,

deMalaca,dePegu, &autres quartiers duSud, trouuent icyvn

bon rafraiſchiſſement:&les Portugaisdebons logis,pours'yre-

tirer auecleurs hardes,& marchandises. CarlesChreſtiensleur

ontbaſtytout exprez des maiſons,pour les yheberger , quand

ilsviendroientàcreſt'Iſle.Aufſi les nauiresyfont ſiaſſeurez, qu'il

n'y a aucun vaiſſeau d'ennemis, qui leur puiffe nuire. Car cefte

Ifle n'aqu'vnfeul canal , paroùne peut entrerqu'vnſeulnauire

àla fois, &tout à l'entour d'icellevnbon eſpacedans lamer, ce

nefontquerocher's couuertsd'eau, avec ſi peudefond, quequeles

batteaux mefmesn'ypeuuentvenir, finonpaffant parce canal,

pour la deffence duquel, on afaitdeux bouleuards munisde

tres bonne artillerie. De façon que lesParauaz ne ponioient

auoir unemeilleure retraite que ceſt Ifle ainfi fortifiée, com-

m'elle eft, ny les nauiresdes Portugais , qui viennentdes quar-

riers ſuſdicts, vn lieupluscommode, pour ſe rafraiſchir,&tenir

àcouuert horsde tout danger, eux&leurs marchandises. Mais

reuenons auxChreſtienslaap iosifu

DesEglifesde Periapatan,

جراو

&Tripalicory,& cequ'ilpaa eudeplus

remarquabletant enicelles qu'en quelques autreslieux

des Parauaz; & des dangers dont noſtre
i.

1.

Seigneur les agarantis

CHAPITRE

2:11-12

९
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Aderniere Egliſedecestecofte eſt en vne ville

nomméePeriapatan,desmeilleures decepays,joi-

ghant les efcueils deRemanancor. Elle eft habitte

pour la plus partde certainsGentils,qu'on appelle

Marauaz,gens fauuages,&cruels,quineviuentar

:

:

i
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els s'addou-

Maranas dinairementquede larcins,&brigandages.Toutesfois auecl'in

peuplescru- ſtructionqueleurdonnevnPerede laCompagnie,quireſide.en

ciſſent par ceſt'Eglifelà,ils s'appriuoiſent peuà peu,&quittét leur mœurs

Pinstrutio, farouches,&fauuages. Tellement qu'à la priere du Pere ils ont

quelque fois defiſtéde faire mourirceux,qu'ils auoient pris, leur

eſtantremonſtré,que c'eſtoit contretoutdroict,&raiſon. Ilsont

auffiàſaconfideration,&parſoncommandement reſtitué plu-

ſieurs choſes àceux, qu'ils auoient volé. Somme,qu'illesatel-

lement adoucis , queles lieux,qui estoient auparauant fortdan-

gereux,&par leſquels onnepouuoitpaſſer ſans eſtrebienaccő-

pagnédegens-d'armes , font maintenant ſi aſſeurez, qu'on peut

voyager parmy ces foreſts , beaucoup de lieuës, ſans aucun

danger , quoy qu'onn'ait aucune eſcortede ſoldats,nyd'autre

compagnie.

Ord'autantqu'ence lieu ſont aduenuës quelqueschoſesdi-

Conſlance gnesderemarque,il nous les faut icyraconterbriefuement.En-

remarqua- treautresfut la cõuerſion d'vne femmeMahometanefort riche,

•ble d'une &bienapparentée,laquelleayant reſolu de ſerendreChreftien-

femmeàre- ne,ceuxdeſa ſecte,ſi toſt qu'ils enfentirentlevent,fonttout ce

sewoirlafoyde .S.
qu'ilspeuvent pour la deſtourner: mais comm'ils virentquerien

dece qu'ils auoient eſſayé,n'auoit eud'efficace,ilsfont enforte,

que lesMarauazgaignez parpreſés, l'enleuētparforce,luymet

tentles fersauxpieds,&les manottes auxmains : &enoutre, la

menacentde luyfaire ſentirdegriefs tourmens, fi ellenedeſiſte

deſondeſſein. Ilsfontencore aller vers elle les autres femmes

Sarraſines,pour luydire mille injures,&luyfaire tous les affrõts,

qu'il leur plairroit. Ce qu'elles firent, luy crachant meſmesau

viſage,&l'affligeant en pluſieurs autresmanieres: mais elle en.

dura toutcela auec vnegrande conftance,&patience, leur ref

pondantparfois,qu'elles fiffent ce qu'elles voudroient: mais que

pour choſe dumonde elle ne lairroit d'embraſſer la loy de

IESVS-CHRIST. Comme les Sarraſins virent qu'elle eſtoit

fi conſtante, &qu'ilsn'aduançoient rienen lamal traictant , ils

la firent relaſcher, luy faiſant promettre au prealable de payer

deux censPardaos. Ce qu'elle fit tres-volontiers :&auecce

eſtantfortiedeleursmains, elles'en vallelendemaintrouverle

Pere,&luyracontetout ce quis'estoit paſſé. Le Perela cate-

chiſa l'eſpace de huict jours,&apres labaptiza auecgrandefo

lemnité, callegreſſe des Chreſtiens, mais au granddeſplaiſir

TITAR
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des Sarraſins. Orpar ce qu'elle auoit vne fille , &deux enfans,

le plus petitdeſquelsn'auoit queſept ans ,& le plus grand qua-

torze paſſez , les parens leurtenoient l'oeil deſſus , afin qu'ils

neſe rendiffent Chreſtiens , comme leur mere. Lon diffimula

pour quelques jours, ſansfaire ſemblantde les vouloir retirer:

mais le Pere , qui gouuernoit cetteEglife , fit en forte auec les

Marauaz,qu'ils furenttoustrois renduz à la mere: &apres auoir

eſté deuëment inſtruicts reçeurent le bapteſme.

parësàN.S.

Voicyvn autre faict encore bien remarquable. Vne jeune Une jeune

fille de dix , ou onze ans , vint au meſine lieu , pour ſe rendre fille conuer-

Chreftienne , auecvne ſienne tante. Apres auoir reçeu lebaptift tousfes

teſme , elle s'addreſſe vn jour au Pere, &luy dict , que puis

que Dieu luy auoit faict la grace d'eſtre Chreſtienne, il n'e-

ſtoit pas conuenable , que ſon pere , ſa mere ,& ſes parens de-

meuraſſent en leur Paganiſme , & aupouuoirduDiable. Par-

tant qu'il luy pleuſt luydonner congéde leur aller enſeigner ce

qu'ilsne sçauoient pas. Le Pere recogneuſt en ſes paroles vne

telle efficace ,& viuacité , qu'il l'eſtima eſtre pouſſéedu ſaint

Eſprit à ce faire : ſi qu'il le luy permit. Eſtant donc arriuée à

ſon pays , où tous eſtoientGentils ; elle faict aſſembler ſespa-

rens à lamaiſonde ſonpere , &ſemetà leur preſcher la foyde

noſtre Seigneur. Ladiuinegraceopera d'vnetellemaniere, par

lemoyende ceſtejeunefillette, qu'ellegaignatousſes parens,&

lesmena auPere pour eſtre baptiſez,auec l'eſtonnement& alle-

greſſede tous lesChreſtiens; leſquelsdeſpuis neluy donnoient

autre nom, quede Preſchereffe.

Vnechoſe quaſi ſemblable arriualà meſmeàunjeunehom- ceux qui

me , qui s'eſtoit chreſtienné : car ſon frere plus aagéque luy vouloiëtper

eſtant venupour ledeſtourner , tant s'en faut, qu'il le peruer- autres ,font

tiſt , que pluſtoſt il fut conuerty par luy , & gaigné à la foy conuertis.

de noſtre Seigneur. Vn couſin germain de tous deux ſca-

chant cela , partdeſon paysauecintentionde perfuader à l'vn'

&à l'autre de retourner au Paganiſme : mais ladiuine grace

fut plus forte , qui l'attira auChriſtianiſine : de façon qu'apres

auoir reçeu le bapteſme , il s'arreſta là meſme auec ſes deux

couſins. Troiscens Gentils s'en vindrent d'vn lieu , pour ſe Troiscens

rendre Chreftiens , & apres qu'ils eurent eſté baptiſez, ils s'en Getils d'un

retournerent en leurbourg , où ils baſtirentvn'Eglife. Voila les bourg bap-

principales conuerfions aduenuës en Periapatan. tifex

uprtir les
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Mais d'autant qu'à ceſte reſidence eſt annexée la miſſionde

Tripalicory , qui eſt vn lieu fitué del'autrecoſtédes eſcueils de

Remanancor,tout contreNegapatan , il nous fautdire quel-

que choſe de ce qui s'y eſt faict. Ortousceuxpreſque de ce

bourg ſont desjaChreſtiens, horſmis troisouquatre familles,

quifont fort esbranſlées: mais n'eſtoient encoredu tout gai-

gnées l'an 1601. à cauſe des guerres , qu'il y euſt ceſte an-

née là. Que ſi vne fois elles ſontconuerties,laporteſeraou-

uerte à laconuerfionde pluſieurs autresbourgs,&villages pro-

Unfacrile- chesde ce lieu. Icy meſme aduint vnchaſtiment miraculeux

geboute-feud'vn facrilege boute-feude l'Egliſe des Chreſtiens ; lequel
eft diuine- ayantouy dire , que pardeux fois lefeuqu'on y auoitmis , ne

went puny s'y estoit jamais voulu prendre , & que cela cauſoit vn grand

Vnfoncier

voulët fai-

Chre-

merme.

eſtonnement auxGentils, qui difoient, que c'eſtoit vn mira-

cle , qu'vne Egliſe couuerte de paillenebruſlaſt pas, lefeuy

eſtantappliqué ſi ſouuent ; ceſtuy-cy, oudepure malice , ou

poureſprouuer, ficeque les autres diſoient, eſtoit vray, s'en

vaymettrele feu ſi ſecrettement, que perſonnene le ſçauoit::

&voyant qu'elle bruſloit, il diſoit enſe mocquantdes Chre--

ſtiens ; fbruſle-elleneantmoins. Trois joursapres,le malheu-

reux ſe va pendre , & eſtant mort par tout ſon corpsparoif

foientcommedes flammesde feu. Onnesçauoitpoint quece

fuſt luy, qui eut faict bruſfler l'Eglife: mais famereen fesla-

mentations & complaintes le deſcouurift; diſant tout haut:

Ah! mon fils quivousaconſeillé demettrelefeuà l'Egliſe des

Chreftiens ? & deceſte ſorteoncogneuſt qu'il l'auoit faict , &

queDieu enauoitprisvengeance...

VnautreGentil,grandforcier,eſtant contraint parquelques

gens peruers , d'vſer de ſes enchantemens contrevnefemme

ve bruffer Chreftienne,laquelleil diſoit , qu'il fairoit brufler , & mourir

ftienne, est dans lesviues flammes: tants'enfaut,qu'il le fit , que pluſtoſt le

brusle luy malqu'il vouloit faireàautruy,tourna ſur luy meſine. Carfitoſt

qu'il eut fait ſes inuocationsDiaboliques , il commençaà ſen-

tirvn fi cuiſantfeu partoutfon corps, qu'il neceffoitdecrier,

que lesDiables le bruſloient:&de ceſteſortedansdeux jours

il rendit l'ame , pour eſtre menée aux enfers ,&illectourmen-

téedu feu eternel , auecceuxqu'il inuocquoit. Mais c'eſt aſſez

parléde celieu, nousadjouſterons icyſeulement,quecomme ce

bourgdeTripalicory eſt forteſloignéde la reſidencedePeria
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patan, eſtant de l'autre coſté des eſcueilsdeRemanancor, les

Peres auoient grandepeine pour aller d'vn lieu à l'autre , à rai-

ſon que le chemin parterre eſtoit tout pleindeforeſts , ou de

bois fort eſpais. Mais à preſentil ſe va facilitant de jour àau-

tre , à cauſe qu'on baſtitdans les meſimes foreſts desEglifes : &

desja il y enadeux , qui ſeruent beaucoup , tantpour la com-

moditéduchemin, que pour l'aſſeuranced'iceluy : car il eſtoit

auparauant fortdangereux,àcauſedes voleurs, qui auoient leur

retraite dans cesbois.

uariche,&

en

Aceſteoccaſion vnMaraua hommede qualité s'affectionna Un Mara

ſi fort auPere, qui alloit&venoit deTripalicory àPeriapatan,plusieurssei

qu'il luy fit baſtir en ſes terres ſur lechemin,paroù ilpaffoit gneurs veu-

vnedemeurefortcommode,pour l'heberger : & luydict,qu'il lent qu'on

vouloit aſſembler en ce lieu tous les Chreſtiens, qui estoientef baſtiſſe des

pars endiuers bourgs,& villages de làauprez.QuelquesTones, Eglifes

quifontlesSeigneurs desMarauaz,ayant entenducecy,enuoye-

rentdire auPere,quenonſeulement il fit aſſemblerlàlesChre-

ſtiens ; mais encore fit en forte qu'on baſtit des EgliſesEglifes en

toutes leurs terres : promettansde fournirtout ce quifairoit

beſoing, tantpour la fabrique, que pourla nourrituredesPe-

res , qui y demeureroient. LePere ayantreçeu ces nouuelles,

remercia fort cesSeigneursde l'offre qu'ils luyfaifoient: neant-

moins il les aduiſa, que comm'ils eſtoient gens ſi belliqueux,

&ſefaifoient d'ordinaire la guerre les vns aux autres , il ſe crai-

gnoit queles Chreſtiens , quiſe tiendroient là, nepourroient

pas viure enpaix , nylesEglifes eſtre affeurées ,&horsdedan-

gerd'eſtre bruſlées , pendant leursquerelles ,&debats : ce qui

apporteroitvnegrande incommodité aux Chreftiés, &auxPe-

res. Mais cesSeigneurs luy firent refponce , qu'ils donneroient

ordre, quecela n'aduiendroit point: commede faict ils firent:

car ilsbaillerentdes lettres deſauuegarde , eſquelles tous pro-

mettoient,qu'encorequ'il yeut guerre entr'eux: neantmoins

les Heuxdes Chreftiens enferoientexempts;&que les Egliſes

ſeruiroientdelieudefranchiſe pour tous : de façonque quicon-

queſe retireroitdans icelles, pourquelque crime qu'il eut com-

mis , nepourroit eſtrepris , ny offence,tandis qu'il ſeroitlà de-

dans.Etquetousceux,quiſebattroient,oucauſeroientquelque

tumulte dans l'Eglife, payeroient centPardaos d'amende, ap-

plicableàlameſmeEglife. Avec ces priuileges, il ſemble que

leursterres,

Aaaaa 2

:
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Cent trente

Chreflies en

rie.

Dieu appreſtevne lõgue,& large capagne àſonEgliſe,pours'e

ſtedre bien loing,ſiledefautdes ouuriers n'ymet empeſchemét.

L'an 1607. oncomptoit en toute ceſte coſtede la Peſcherie,

ting mil & autres lieux , qui en dependent, quelque centtrentecinq

lacoſte de mille Chreftiens. Car deſpuis que le CollegedeTutucorin a

la Peſche- eſtéchangé à l'IfledesRoys, la conuerfion des Gentils, &Sar-

rafins a eſté plusgrande,quedeuant: ſi que l'an 1605. enladicte

Ifle furent baptiſez trois censGentils ; leſquels pour caufe des

griefs , qu'ils enduroient de leurs Seigneurs , & Roytelets de

la terre ferme , ſe vindrent retirer en ceſt'Iſle , comme en lieu

deſeureté: Dieu prenant ceſte occaſionpourles amener à la

lumiere deſa foy. Il eny eutauſſi end'autres lieux quelques

cinq cens vingt , qui furent baptifſez la meſine année ; &la

fuyuante mil outre beaucoup d'autres , qu'on catechiſoit

pour la meſme fin. Ceſte année là ſix Peres de laCompagnie

vindrent à ceſtecoſte , pour foulager ceux , qui y trauailloient

nement la

د

pourle feruicedenoſtreSeigneur; leſquels estoiententout21.

Une femme Encetemps làplufieurs choſesdignesderemarque arríuerent,

auengle re- leſquelles ilnousfaut icycoucherpar eſcrit.Vne femmeChre-

couurediui- ſtienne ayant demeuré aueugle l'eſpacedecinq mois , comme

venë. tous les autresde lamaiſons'en eſtoient allez ouyr la Meſſe vn

Dimanche, elleſetrouuantlàſeule, commence àdire àpart foy

toutedeſconfortée; helas!touss'envontà l'Eglife,&jedemeure

icyſeule, puiss'addreſſantàDieu:Seigneur, dict-elle,ſivousme

rendez laveuë, commeje l'auois auparauant , j'irayviſiter ſept

Eglifes deſept diuerfes parroiffes ; &en icelles oüiray la Meffe,

&donneraymonoffrande. Outrece, je fairay dire vneMeffe à

P'honneurde la ſaincte Croix,& dõnerayàmangerà cinq aueu-

gles.Ayant faict ce vœu auec beaucoupde larmes,elles'endort

làdeſſus , &demeure deceſteſorte ,juſqu'à ce qu'onfonnat le

Sanctus,ou l'efleuation. Lors elle s'eſueille,&ſetrouue auoir re-

couuré la veuë , &yvoir auſſi clairement que jamais. Auſſi toſt

elles'enva rendre graces àDieu deuant laCroix ,&accomplit

defpuis fonvœuauecvn'extreme joye,&lieffe.

.

Il plaiſt auſſi ſouuent ànoſtre Seigneur monftrerfoninfinie

bonté&puiſſanceauxGentilsmeſmes, afin qu'ils lerecognoif

fent& l'adorent comme Createur&Seigneurde toutes choſes..

I'enmettray icyquelques exemples , en laiſſant d'autres àpart.

Enunbourgdecepaïs,qui eſt au dedasdela terre ferme,y auoit
!
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vneEglife,laquelle n'eſtoit pas encore acheuée,quoyqu'elle eut

eſté commencéedepuis long temps ,&ce à cauſe des guerres&

troubles quiſuruindrent lors qu'on la faiſoit. Or il aduintquele Miraclead

Seigneur de ce lieu& de pluſieurs autres,qui estoit Gentil,pafla egenune

vn iour par là,&fçachant quecebaſtimét commencé,eſtoitvne causeduba

EgliſedesChreſtiens,monitran'eſtrepas fort contentqu'elleſeſtimet d'an

fit en ce lieu:d'où quelques Sarraſins&Gentils prindrent lahar- tres.

dieſſe de commettre quelques indignitez enuers ladicte Eglife.

Ilsvont doneprendrevn chandelier de terretoutneuf, l'emplif-

ſentd'eau,leportent àl'Egliſe,&comme ſi c'euſt eſté vnelampe

pleine d'huyle, ilsymettentvnemeiche,àlaquelle ils appliquent

lefeu,diſant les vnsaux autres, qu'ils la vouloientallumer com-

me les Chreftiens allumoientdes lampes enleurs Eglifes. Mais

Dieuvoulant monftrerſon pouuoir aux infidelles,& la faincteté

du lieu qui s'eſtoit commencédebaſtirpour eſtre ſon temple,

ordonnaque le feuſe print à l'inſtant à la meiche, laquelle bruf-

ladans l'eau,demefmeque fielle euft eſtédans l'huyle. Dontles

Gentils& Sarraſins reſterent fort confus , &le Seigneur du lieu

ſi eſtonné, qu'il ditfoudainaux Chreftiens habitans dudit lieu,

qu'ils pourſuyuiffent hardiment le baſtimentdeleur Eglife , &

efcriuiffent auPere quenonfeulement il la fit paracheuer , mais

encore qu'il enpouuoit fairebaſtir,s'il vouloit,en tous les autres

lieux de ſon domaine , qui fontbeaucoup ; maisiln'yeutpas

moyen pour lorsd'en edifier denouueauplus dedeux.Ces Egli

ſes qu'on fait parmylesGentils,cauſentvntres-grandbien : car

deceſte forte le cultedesfauxdieuxſe va refroidiſſant&dimi-

nuatde plus enplus,&d'autre coſté la foy de IESVS-CHRIST

entre plus en credit : fi bien que les Gentilsmeſmes portentvn

grand reſpectàla ſaincte Croix, ainſi qu'à eſté monſtré cy devar,

&ſe peut encore voir ence qui s'enfuit. VnGentil ayant eſté

griefuement offencé parvn Chreftien , courut apres luy l'eſpée

traite en main pour le bleſſer ou tuer : le Chreſtien n'ayat aucun

moyen de s'en garantir , s'en va embraffer le piedd'vne Croix, tils portent

qui estoit au milieudubourg,attendantlecoupde la mort;mais àla Croix.

celaluyſauualavie. Carle Gentil le voyant embraffer laCroix,

s'arreſta tout court,pour le reſpect qu'il luy portoit, &n'ofant le

frapper ; Remercie,luy dit- il,la fainete Croix qui t'a ſauué la vie,

&de ceſte forte ſe retira ſans luyfaire aucunmal. En quoyсеих

qui ſediſent eſtrede laReligion reformée,ſemonſtrét eſtreplus

Aaaaa 3 .

uenu

Le refpect

quelesGe-
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Les Para-

rentdegrä-

tez

infidelles queles Infidelles meſmes.Cartants'en fautqu'ilspor

tent aucun reſpect à la ſaincte Croix , quepluſtoſt ils lesbriſent

ouarrachent entantdelieux qu'ils peuuent. Mais ils ſeront bien

eſtonnez,quand ils verront cet eſtendart Royal portédeuant la

Majeſté du Fils de Dieu , lorsqu'il viendra jugerles vifs& les

morts;carceuxqui auront eſté en ceſte vieennemisdeſaCroix,

ne ſerontpointparticipansdeſagloireen l'autre.

Audemeurantcesbons Parauaz,qui s'eſtoient retirez en l'Iſle

Rendu desRoys , ont endurébeaucoupdepauuretés&miferes,eſquel-

des necefi- lesneantmoinsDieules atouſiours aſſiſtez.Cartrois ans de ſuit-

te apres cechangement, il n'y eutpointdepeſchedeperles(qui

eſtquaſi toutleur entretien)&ce àcauſedes guerres&troubles

qui ſuruindrent; d'oùs'enſuyuitvne ſigrandediſette, qu'ilsn'a-

uoient dequoy s'entretenir: maisles Peres dela Compagnietaf

cherentderemedieràleur pauureté, parlemoyendequelques

bonnesaumoſnes , qu'ils eurentdegensriches&opulens, auec

leſquelles ils pourueurent,tantàleur nourriture, qu'àleurveſte-

ment. Car en chaſque lieu ondonnoit unefois le jour àmanger

àtousles pauuresd'iceluy : ayant fait diſtribuerpour cet effect à

chacund'iceux , certainequantitéderiz ; aux vnspour nourrir

quatre cens perſonnes,aux autres trois cens, ſelonlenombredes

pauures qu'ilyauoit.Demeſmedepartoit onledrappourveftir

lespauuresdechaſquelieu,& envnd'iceux ilyeutbienfixcens

Onpouruoit perſonnes quien furentveſtuës.Outrece on mariabeaucoupde

filles orphelines , & onſecourut pluſieurs autres perſonnesqui

eftoient en grande neceſſité. Or d'autantqueforceChreftiens

s'eſtoient eſpandus endiuers endroitsà cauſedela famine,apres

qu'elle eut ceffé, ils vouloient retourner à leur Ifle des Roys;

mais ne pouuant, à fautedevaiſſeaux, les Peresdonnerentor-

dre qu'on leur en fournit,&de ceſte ſorte ils s'en reuindrentà

leurdemeure ordinaire.

àicelles. .

Il aduint auſſi quel'an 1607. faiſantleurpeſcheaccouſtumée

desperles , parcequ'ils nepouuoientpas mettreſurleborddela

mer du coſtédelaterreferme leshuiſtres , dans lesquelles font

lesperles à cauſequeleRoydeTutucorinleureſtoitennemy,ils

furent contraintsde faire leurs amasoumoceaux endespetites

Iflesdeſertes, quiſont viz àvizde la coſte: làoù il n'ya point

d'eaudoucesdefaçon qu'il falloit que les peſcheurs en allaffent

puyfer enla terre ferme; ce queleRoynepermettoitaucune
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Dieu les

raculeuse-

ment,ainsles enempeſchoit tantqu'il pouuoit, ayantmistout

exprezdesſoldats pourgarderlesfontaines&les puis. Et quoy

qu'en l'Iſle des Roys ils euſſent fait quelqueprouiſiond'eaude

cifterne, toutesfois comm'ils eſtoientplusde quarante milper-

fonnes,cela n'eſtoitpas ſuffiſantpour tantdegens,de fortequ'ils pournoit mi

eſtoient engrandepeine&endagerd'eſtre contrainctsdeleuer menta'cau

leur camp,&quitter lapeſche, auectres-grandeperte&dom- doute.

mage. Mais làdeffus cebonDieu,perede mifericorde , enuoya

vne fi grandepluye,durant pluſieurs jours, qu'ils eurentdel'eau

douce autant qu'ils en auoientde beſoing. Et parce que ceſte

pluyefutdutoutextraordinaire&horsdeſaiſon,non ſeulement

les Chreſtiens,mais auſſi les Gentils,latindrent pour miraculeu--

ſe, juſques auRoy meſmedeTutucorin : lequel parlant decela;

Ien'aypoint,dit- il,affezdeforces pourdompter les Parauaz;car

leur Dieu eſt pluspuiſſantquemoy. Et que puis-je fairecontre

eux, s'ils sőt ſecourusduciel Mais afin queles Gétilsnepeuſſent

dire , quoniam torrentesinundauerunt,nunquid &panempoterit Pfal. 772

dare?parcequelestorrentsontinondé la terre, leur pourra-il en- v. 20.

core donner du pain ? Le meſime Seigneur les pourueut auſſi de

nourriture&de viures, quivindrent aborder làde quartiers fort Et de vi

loingtains, ſans levouloir de ceux àqui ils appartenoient : mais

nonſans l'eſtonnement des Chreſtiens,leſquels en rendirét tres-

humblementgracesà Dieu. Voila comment ilfut remedié aux

neceffitez de ceuxquiestoient endifette : car il y eur deflors

grandeabondancedeviures.

ures außi..

Ils furent auſſi diuinementgarantis d'vne grande affliction,qui

lesmenaçoit; àcauſe quele ſouuerain Princede ces terres eſtoit

fortirritécontreeux,pourune telle occaſion. L'an 1606. vn na-
Naufrage

uire duCapitainedeMalaca, accompagnat l'arméeduViceroy, d'un nauire

futjettéparvnetourmente ſurces eſcueils, qui fonttout contre Portugais,

I'Iſle des Roys,& par laforcedesvents,qui le firent hurter rude-

mentcontrecesrochers , il ſe rompit&fracaſſa. Les Peres , qui

demeuroientenceſte Iſle,yaccourer auſſi toſt,pourayder ceux,

quiauoientfaitnaufrage,&donner ordre,queles Pantagatis,qui

font les chefs desParauaz,habitans de ceſte Ifle,leurenuoyaſſent

desvaiſſeaux,pourſauuerleshommespremierement,&puis les

hardes, autantqu'ilſeroit poſſible. LeP. Recteur meſme,&les

autresduCollege, tant ieunesque vieux,ſedeſchaufferent,&fe

mirentdans l'eau pardeſſus legenouil , pourprendreceux, qui
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:

eſtoient eſchappez,& les mener auCollege,où ilsles logeret,&

lestraiterent auectoute la charité,qu'il leur fut poſſible, retirás

encor dans iceluy les hardesde pluſieurs. Mais parce que defia

beaucoup dechoſes eſtoient alléesàfondou flottoient ſur mer,

les Parauaz enſauuerent autant qu'ils peurent, les allant querir

LesPara-auec leurs batteaux deçà&delà,voiremeſmeauplus profond

wazfaunent delamer: car ils font tres-excellens plongeurs,s'y eſtantaccou-

lapluspart ſtumezdez leur jeuneſſe, pour cauſede la peſchedes perles, quidesmarcha-

difes.

LeNaique

font attachées d'ordinaire contre les rochers aufonddelamer.

Onfit ſur lariuedegrands monceaux& amas de ceshardes : &

afinqu'aucunneles deſrobaſt,lesPantagatisyconſtituerent des

foldats pour lesgarder,juſqu'à ce qu'elles fuſſentrenduësàceux,

àqui elles appartenoient,&leP. Recteur,aueclesautres duCol-

lege, veilloient dejour&de nuict, pour empeſcherqueles gar-

desmeſmes ne s'en faiſiſſfent ; tellement que ſans eux,il enyeut

eubeaucoup d'eſgaré.Auſſi prindret ils vne ſigrandepeine, que

quelques vns entomberent au licet malades. Tout ce quedeſſus

fut atteſté par ceux,qui auoiet fait naufrage:àcauſeque certains

calomniateurs firent courir vn fauxbruit,que les Peress'eſtoiet

enrichis desdeſpouillesde ces pauuresgens; mais tant s'en faut

qu'ilsygaignaſſentrien,ſinonle meritedeleurcharité ,queplu

ſtoſt ilsyperdirent&de leursbiens&deleurſanté,

Or le NaïquedeMaduré,qui eſt Seigneurde cepaïs là,eſtant

deMadure aduerty dela perredecenauire, (àcauſeque c'eſt lacouſtume

leur veut desRoysGentilsd'Orient,de s'vſurper tous les biés de ceux,quifaire payer ont fait naufrage ſur leurs coſtes ) il commande auxChreſtiens
500000.

efcus. de l'Iſle des Roys, de luy payercinq cens milleeſcus :car il auoit

eſté informé,que la valeurde ce,qui estoit en cenauire,montoit

àtelleſomme:&auffi toft enuoya forcegensd'armes àpied&à

cheual, auec desElephans aguerris, pour faire executercecom-

mandement. Toutesfois il aduintparvne particuliere prouiden-

cedeDieu , que ſes troupes eſtantproches de la coſte de la mer,

certains peuples , qu'on nommeMarauaz(deſquels a eſté parlé

cydeuant)ſereuolterent contre luy,de façon qu'il fut contraint

d'enuoyer cesgens deguerre, pourremettre à ſon obeïſſance les

rebelles.Deux mois apres,ceſteguerre eſtant miſeà chef,leNaï-

que tournedemander cetargent : mais làdeſſus arriua vn autre

empeſchement, quifut lemariagedumeſmeNaïque; ſi que les

Capitaines auec leurs foldats furentrappellez. Que fi la choſe

fuft
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fuſt allée plus auant, ces bons Chreſtiens eſtoient pour endurer Dien les ga-

degrands maux , principalement les habitans de l'Ifle : d'autant rätit dece-

quecefurenteux,quiſauuerent les hardes,l'argent, & l'artillerie ſte trauerſe.

(laquelleils tirerentdufonddela mer)s'accordans auec les Por-

tugais,qu'ils auroient la quatrieſmepartie de tout ce,qu'ils pour-

roient recouurer.

1

Mais ce qui apportaplus d'ennuy&de faſcherie auxmeſmes

Chreſtiens fut,qu'il vintvn commandementdeGoa : parlequel

il eſtoit enjoint auxPeresde laCompagnie , de qu iter & aban-

donner ce peuple , qu'ils auoient inſtruit l'eſpacede 60.&tant

d'ans:parcequ'onyvouloit enuoyer d'autres pour en auoir char-

ge. Ceſtenouuelleleur toucha plus viuement au cœur,que n'a-

uoient fait toutes les perfecutions& trauerſes,qu'ils auoient en-

duré des Roys& Seigneurs Gentils , voyant qu'onleurvouloit

oſter ceux, deſquels eux, leursperes,&ayeuls, auoient ſuccé le

laict de lafoy , &desbonnes mœurs : &deſquels ils reçeuoient

tant de bons offices,& œuures de charité. Si qu'ils eſtoient reſo-

lus de s'oppoſer àceux , qui les leur voudroient ofter , meſmes

par force , & ne receuoir point d'autres Paſteurs au lieu deſdits

Peres.Mais quoyque l'affliction fut grande,&dont ilsſe reſſen. On leur

tirent fort; toutesfois elle nedura pasbeaucoup: carauplus fort veut oster
les Iefuites,

d'icelle vint vn contremandementde l'ArcheueſquedeGoa,qui mais ilsne

eſtoit pourlorsGouuerneurdel'Inde: parlequelil eſtoitporté, les veulent

quelachoſenepaſſatpasplus outre;&que fi les Peres ettoient quitter.

deſia partis , qu'ils fuſſent rappellez&remis en lapoſſeſſiondu

foing&dela chargede ces Chreſtiens: laquelle ils ne pouuoient

quitter& laiſſer ſanslecongéduRoy meſme , qui la leur auoit

baillée. Voyla le fruict qu'on a recueillyen ceſte coſte pour le

falutdes ames: entrons vn peuauantdans la terre ferme , pour

traiter de ce qui s'eſt paſſe enla citéde Maduré, qui eſt la

capitale de cedomaine , &oùil yavne Eglife , &

Reſidence desPeres dela Compagnie , qui

depend du Recteur de la coſte

de la Peſcherie.

:

**
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TroisNai-

ques enBif-

naga fort

puiſſans.

Dela Chreftientéfondée parles Peres delaCompagnie enMaduré:

&comme le P. Robert Nobilis, s'accommodant aux coustumes

dupaïs,ya acquis ungrandcredit,& beaucoup

d'ames à nostre Seigneur.

CHAPITRE XXI..

VRoyaume deBiſnaga,autrementappelléNarfin

ga(duquel a eſté parlé cy deuant)il ya troispuif

ſans Seigneurs , quoyque ſubjets auRoydeBiſna-

ga,duquel ils eſtoient auparauant Capitaines, mais

s'eſtans deſpuis peu cantonnez &ſoubſtraicts de

ſon obeiſſance , ils ſe ſontvfurpé les eſtats& Prouinces , qu'ils

gouuernoient; jaçoit qu'apresbeaucoupde guerres qu'ilya eu

entre eux & le Roy, finalement ils ont eſté contraints de ſe ſouf-

mettreàluy;de façon qu'ils luydemeurent tributaires, auectil-

tre ſeulement de Naïque , qui veut direCapitaine ; maisneant-

moins ils fontSeigneurs abſolus en leurs terres, &meſmes ont

foubs leur jurisdiction desRoytelets , qui leurfonthommage.

Ces trois Naïquesfont ceux-cy,à ſçauoirdeMaduré,deGingi,

& de Tanjaor ; chacun deſquels entretienttoufioursvngrand

nombredeſoldats,tant à cheual queàpied,&outrecequelques

trois cens Elephans aguerris , dont onſe ſertbeaucoup en ces

quartiers là. Celuyde Maduréaſes terres , quiaboutiſffent à la

coſtedela Peſcherie,delaquelle auſſi il eſt Seigneur, comme a

Celuy de eſtédit ,& fait ſa demeureordinaire enlavilledeMaduré,dont

Maduré est ils'appelleNaïquedeMaduré. Or pour traiterauec luydesaf-

Seigneur de fairesdes Chreſtiensde laPeſcherie, qui fontgouuernez quant

ja Pesche aufpirituelpar les Peresde la Compagnie,l'on'ontrouuabond'en-
la coste de

rie. uoyer à ſa CourvnPerede la meſmeCompagnie. Cequifut

executé l'an 1595.ydeſtinantleP.Gonzale Fernandez, lequel

foubs cepretexte , quoy que fonbutprincipalfuttoutautre(à

ſçauoird'y eſpandreles rayons duS.Euangile )ybaſtit vnemai-

fon&vneEglife: puisyfonda vnhoſpital , &yestablitvne ef-

chole, pourenfeignerles petits enfans à lire&eſcrire enlangue

Tamulane ou Badageoiſe. Ce qu'il faiſoit parle moyen d'vn

Brachmane , qu'il auoitgaigné ànoſtreSeigneur. Les habitans

dupaïs,qu'onappelleBadagaz,eſtoientmerueilleuſementeſton-

nezde la ſaincteté duPere ,&fur toutdefachaſteté mais ils ne
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1

pourquoy.

faifoient aucun comptedelaloyqu'il preſchoit , latenans pour

vne loy deperſonnesviles&abjectes, d'autantquelesParauaz

&les Portugais la ſuyuoient. Car ils ont engrandmeſpris les on enuoye a

Parauaz , & mettentlesPortugais auplusbas lieudetoutesles ſa cour va

ſortes de gensqui viuentparinyeux. Ileſt bien vrayqu'ils s'ef- Pere ,

merueillent grandement de leur puiſſance&de leur courage,

entendant les hauts faicts d'armesqu'ils ont exploité& qu'ils

exploittenttous lesjours,commeauſſi deleurs richeſſes,magni-

ficence,liberalité,&apparat, ſoit en leursveſtemens,ſoitautrai-

tement de leurs perſonnes. Mais parce qu'ils boiuent du vin,

mangentdela chairdebœuf,ſe laiſſent toucher àdesroturiers;

nedeſdaignentpasleurfrequentation , & ſe font porter endes

brancarts fur les eſpaules des Pareas, qui eſt vneforte degens

parmy eux tres-abjecte: ils forment auſſivntelconceptdesmeſ-

"mes Portugais, qu'ils les eſtiment vils&abjects. D'autant que

parmyeux on garde inuiolablement ceſte couſtume, que ceux

qui fontNobles, neſe laiſſent aucunementtoucher de ceux qui

font roturiersderace,&n'ont aucunecommunication auec eux:

tellement qu'vn Brachmane ſe lairra pluſtoſt mourirde faim,

quedemangerquelqueviande qui aura eſté appreſtéepar autre,

<qui ne ſoit Brachmane de race.

la loy qu'il

C'eſt donc l'occaſionpour laquelleleP.Gonzale Fernandez, Les Bade

quoyque ſi ſaint perſonnage, ayantdemeuré l'eſpacede15. ans gazne font

ouplus en ladicte villede Maduré , où ilmanioit les affairesdes pas estatde

Chreftiens de laPeſcherie,yaduança ſi peu, qu'il n'auoitgaigné preschoit,

en tout ce temps là qu'vn fortpetit nombredeChreftiens , ny pourquoy.

meſmes juſques àl'an 1606. auquel, parceque ledit Pere eſtoit

defiavieux&caffé,onenuoyapourle ſoulager le P.RobertNo-

bilis Italien, nepueuduCardinal Sforcia, extraitde ceſte tres-

noble&tres-illuſtre maiſon des Sforcias,tant renommez ennos

hiſtoires. Iceluy donc ayant commencé d'apprendre la langue

auecles couſtumesdupaïs , &veu queleplusgrand empeſche-

ment qu'il y auoit pour la conuerfion dece peupleà la foyde

IESVS-CHRIST, eſtoit le vilconceptque lesBadagaz faifoiet

desPortugais &denoſtre loy , pour les cauſes jadictes , eſtima

qu'il feroitbondeprocederen cecyparautrevoye. Demaniere

queſuyuantl'humeurde ceſte nation, dez qu'il mit le pied en la

cité deMaduré, il fit entendrequ'il eſtoit d'vne race fortnoble,

comme deBrachmane,oudeRayo, c'eſt àdire dePrince, come
Bbbbb z
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Prend l'ha-

des Sanias-

fes & des

Gorus.

de fait il eſtoit. Et afin de le perfuader auxGentils plusaiſémēr,

il ne mangcoit ny chair,nypoiffon,ny œufs,&nebeuuoit point

duvin; mais ſenourriſſoit tant ſeulementdelegumages , d'her-

bes, de lait,& de riz, comme font les Brachmanes de ce païs là,

voulant les imiter en la façondeviure. D'auantagepourneſe

laiſſer pas toucherd'aucunqui futdebaſſe condition , il print vn

Brachmane,pour luy appreſter à manger;&pourl'horreurque

lesBadagaz ont de traiter auec les Franques(car ainſi appellent

ils les Portugais , & tous les Europeans)il changea d'accouftre-

ment,& print celuyde leurs Saniaſſes ou Saneaſſes, qui ſont gés

parmyeuxfaiſans profeſſiond'eftre chaſtes& retirez de lacom-

muneconuerſationdu monde,&enſemble celuy desGorus ou

Gurupes, qui font les genslettrez&doctes, àleur mode. Nous

deferirons cyapres leur habit.

Orquoyque la choſeſemblaſt difficileaucommencement, fi

bit& lafa- est-ce quele zelede lagloire deDieu&du ſalut desames,laluy

çõ de viure rendit aiſée , ſcachant meſmement lebon ſuccez qu'auoit eu

en la Chine le changement d'habit des Peres de la meſme

Compagnie , en celuydeleurslettrez. Il quitta pareillement

l'ancien logis , oùdemeuroit le P.Gonzale,&fe changea en vn

autre fort propre pour ſon deſſein , que le Gouuerneurde la cité

deMaduré luy bailla, s'allant tenirà vn quartier de ville, oùde-

meurent les gensnobles. Par ce moyenilgaignavntel credit&

reputation,principalementd'hommedocte, que leNaïquemeſ-

me , qui eſt le Prince ſouuerain decesterres , euft enuiede le

voir; mais on luy dit que c'eſtoitvnhomme fi chaſte ,quepour

ne rencontrerpointdefemmes, il ne fortoitjamais de ſa maifon:

dontleNaïquefutgrandement eſmerueillé; car ils eſtimēt d'au-

tant plus ceſte vertu,que moins ils lagardent.Aufſi eſtoit-il vray

quele Pere auoitdemeuréplus d'vn anenceſteville ,ſans eſtre

forty du logis ; voire il neparloit pasàtoute fortedegens,ny en

tout temps; & quelquefois il faifoitdire à ceuxqui ledeman-

doient,qu'il eſtoitencontemplation: ce quiluydonnoit enco-

re plus de credit , à cauſe que cesgenslàſegouuernent fort par

l'exemplede ceux quiles enſeignent ,& partant felonl'opinion

qu'ils ontde leurs maiſtres,ainſi font il cas de leur doctrine.

Combien ce- Dieuvouluſt que ceſteſainte inuétion,&deſguiſement pro-

laprofita, fitaſt de fortequen'yayant auparauant perfonnede noble race

decepays, qui ſe fut chrestienné ,bien toſt apres, pluſieurs de
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rellequalité entrerent dans les rets de noſtre Seigneur , & mef-

mes vnBrachmane tres -bien verſé en leurs loix, & de grand en-

tendement , qui leur a deſpuis beaucoup feruy. Sa conuerfion

aduint de lamaniere qui s'enfuit. Les Peres,quidemeurent tat

icy àMaduré,commeà la cité de Chandegry,où eſt la Cour du

RoydeNarſinga,ontaccouſtumé de tenir vn'eſchole,pour mō-

ſtrer à lire,&eſcrire enlangueBadageoiſe,aux enfans,qu'on leur

enuoye: & pour cet effect ilsymettentde leur mainvn maiſtre,

quoyqueGentil: àcelle fin que les petits enfans ,auec la con-

uerſation des Peres , s'aillent peu à peu affectionnantàleurdo-

trine,& à la foyChreſtienne,de laquelle ils leur tiennent fou-

uentpropos. Icy donc à Maduré ils prindrent vn jeune hom. Vn Brach-

me de noble race,&bienentendu en leurs loix,pour eftre mai- mane bien

ſtredes petits enfans, qu'on enuoyoit à leur eſchole.

versé en

leurs loix,

Iceluy auant que prendre cette charge eſtoit parmy eux lago- defire d'e-

ru, c'eſt à dire Maiſtre ez choſesde laloy:&ſe inonſtroit ſi pre- fire in-

ſomptueux , & altier, qu'il ſembloit netenirpointdecompte ſtruiet.

desPeres,nyde la loy, qu'ils enſeignoient. Orcomme lePere

Gonzale Fernandez auoit compoſé vnliure ſur l'explication du

CREDO, il le luybailla, pour letraduire en langue Badageoiſe

plus courtiſane , qu'il ne sçauoit parler. Auecla lecture de ce

liure,ce lagoru commence àouurir les yeux del'entendement,

&eſclairé de la lumiere celeſte, conçeoit vngrand defir d'eſtre

plus à plein inſtruict des points, quiſe traictoient là dedans.Sur

ces entrefaictes aduintvn'Eclypſe du ſoleil , qui fut le 25. de

Feurier, de l'an 1606. Aceſte occafion le P.Robert Nobilis co-

mence à luy tenir propos des choſes de ſa loy: & par ce qu'il

auoit auſſi enuie de ſçauoir cellesde la noſtre, ils arreſterent en-

tr'eux de les examiner,&conferer les vnes auec les autres. Ce

qu'ils firent l'eſpacede vingtjours ,yemployant quatre oucinq

heures chaſque jour.

Lesquefliös

qu'il debat-

Mais afin qu'onvoye, que cesGentils ne ſont pas fi barbares,

nyſipeuentenduz,que l'on pourroit penſer; nous rapporterons

icy quelques queſtions de celles , que ledict lagoru propoſa,.

auec les refponces que le Pere luy fit. Ils traiterent donc en

premier lieu de la pluralité desDieux; &come lePere luy eut tiſt auec le

propoſé la raiſon , qu'on apporte comunement desperfections P.Robert ..

diuines,il luy fit cofeſſer,qu'il n'y pouuoit auoir qu'vn ſeulDieu.

Car s'il auoit des compagnons,où ils ſeroient inferieurs à luy,&
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:

queDieua-

vien.

partant les autresne ſeroient pointDieux:oubieneſgaux,&lors

aucund'euxne ſeroit Dieu : parcequel'vnn'auroitpas lesper-

fections, qui ſont ez autres.En ſecond lieu, ils debattirent ceſte

queſtion,àſçauoir,ſi Dieuauoit ereélemondederien: car ces

Gentils tiennentpourtoutaſſeure, commeauſſi faifoiet les an-

ciens Philoſophes , quederien ne ſe peut faire rien,&pour ce

ils diſent, qu'il y atrois principesgenerauxde touteschoses ; à

ſçauoir Dieu, qu'ils appellent Padi : la matiere, de laquelle ils

tiennent,que ſont faictes les ames , qu'ils nommentPaju:&le

troiſieſmePaſſan, qui eſt la matiere,dontles corpstant ſimples,

quecompoſez, font baſtis. Làdeſſus lePereluyfit cetargumét.

Coment luy Toutce qui a eſtre , ou l'ade ſoyeſſentiellement, oudequel-

fut proune, qu'autre : OrvoſtrePadiavn eſtre,doncou il luyaeſtédonné

uoitpouuoir deDieu, où il l'a de ſoy. L'autreluyreſpond,qu'ilneluy auoit

de creerquel point eſté donné de Dieu. Doncques, fit le Pere, il l'adeſoy.

quechose de Iel'aduouë, dit le Gentil. S'enfuitdonc, replique le Pere, que

voſtre Padi eſt Dieu , & qu'il a vn eſtre ,&vnpouuoirinfiny,

puis qu'il n'y a aucun, qui le luyait limité ,&partant qu'il eſt

tout puiſſant. Icyle Gentildemeura muet ,&ne ſceut que ref-

pondre. Mais le Pere afin de le cõuaincre dutoutpar vne raiſon

plus palpable ſur lacreationdumonde; il adjouſte,que ſi Dieu

nepouuoitfaire aucunechoſederien , qu'il ne ſeroit pas plus

puiſſant, que la terre: laquelle auec laſemencequ'onyjette,

produit leriz,&autreschoſes; nyque l'eau,laquelle auec lacha-

leur ,& les influencesduſoleil,& autres chofes, engendre des

poiffons. Mais qu'il ſeroit commevncharpentier,ou menuifier,

qui faictvne maiſon,vnbanc,ouvne ftatuëde bois,&ſansbois

ne peut rien faire. Brief il luymonſtra, que ſi Dieu eſtoit in-

finimentpuiſſant,il eſtoit neceſſaire,queſonpouuoir n'eut point

dedefaut: ornepouuoir point creér aucunechoſeſans leurPaju,

ouPaffan,qui eſtlamatieredes corps,&des ames, ſelon leurdi-

re, ce ſeroit vn granddefaur,&manquement : &partantqu'il

s'enfuyuoit dedeux choſes l'vne, c'eſt à ſçauoir , ouqu'il n'auoit

pointvnpouuoir infiny, ou qu'il n'auoitpointbeſoinde matie-

re. Le lagoru conuaincupar ces raiſons,aduoüa,queDieuauoit

puiſſance de creerquelque choſederien.
Vnautrejour ils diſputeretdu tranſport desames, que'lesan

träſport des ciens Pythagoriens nõmoient μετεμψύχωσις; laquelle auſſi ces

ames eft re- Gentils tiennent , &ceſtuy-cyapportoit pour raifonlagrande

L'erreur du

furt.
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diuerfité,qu'ilyaparmyles hommes, les uns eſtansRoys, les

autres eſclaues , les vnsBrachinanes, lesautres Pareas , qui font

des gens les plus vils, qu'ils ayentparmy eux : &à la finde fon

diſcours , il ſe monftra vrayPlatonicien, eftimant quelesames

ne ſont point formes des corps, mais qu'elles fontdedans iceux,

comme l'oiſeau eſt dans vne cage. LePeredonc luy monftra

palpablement la fauſſetéde ceſte opinion: car vousvoyezbien,

luy dict- il , que quand l'oiſeau eſt dans ſa cage, la cage ne croift

pas pour cela : & toutesfois nous voyons,que le corps ayant en

ſoyl'ame prendaccroiſſement ,juſqu'à ce qu'il arriue àſaperfe-

&ion. D'ailleursvousnepouuez nier , que l'oiſeau eftant hors

de ſa cage, ne puiſſfe engendrer vn autre oiſeau demeſme eſpe-

ce : & neantmoins vous me concederez , qu'vn'ame hors de fon

corps ne peut point auoird'enfans. Doncques ellen'eſt point

danslecorps, comme l'oiſeaudans ſa cage. Etcommentdonc,

dit lors le lagoru, yest-elle ? Acela le Pere luyreſpond,qu'el-

le yestoit commeforme ,&vie du corps, faiſant tousdeux en-

ſemblevnechoſe quenous appellons home. Ce qu'il luyprou- Etque l'a-

uapar les operationshumaines,comme font , manger ,boire, me n'est pas

cheminer,&autres; que le corps nepeutfaire fans l'ame, ny l'a- das le corps

me ſans le corps; mais quetous deuxconcourentà icelles : &feau dansfa

partant,quel'hommen'eſtpasle feul corps,nyla ſeuleame;mais cage.

tous deux joints,& vnis enſemble pourfairevnemeſme choſe:

d'où il inferoit qu'il n'eſtoit pas raiſonnable,queles biens,oules

maux,quel'homme fait, fuſſent ſalariez,oupunisenl'amefeu-

le,ouaufeulcorps, mais en tousdeux: puis que tous deux y

auoientcooperé. Apres cela il luyfait entédre clairement, co-

me l'hommemouranten eſtatdepeché mortel , qui eſt vne of-

fence deDieu infiniement griefue , merite parconſequent vne

peineinfinie:&qu'ilneferoit pas chaſtié felon fondemerite, fi

l'amed'iceluy eſtoit enferméedans le corps d'vnchienl'eſpace

decent ans,comme ils croyent,acheuant là ſa peine : mais qu'il

eſtoitneceſſaire,qu'ilyeut vn lieu,auquelfortantdeceſte vie,el-

les'en allaſt patir,&endurervnepeine eternelle,ſansjamais for-

tirdelà ,pour entrer enun autrecorps. Etquant à la diuerſité

deshommes ,deſquels les vnsſontRoys, &les autres eſclaues,

d'où il vouloitprouuer le tranſportdes ames;lePereluyreſpod,

quetout ainſi qu'vnpotierpeutfaire d'vne meſmeargilledesva-

ſes,quiferuentpourlatabled'vnRoy,&d'autres pour lauer les 5

comme l'oi-
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piedsd'iceluy: de meſme forte,Dieuſelonles decrets eternelsde

ſadiuinevolonté,crée les vns pour eſtre Roys,& les autres pour

ſeruird'eſclaues,ſans que perſonne ſe puiſſeplaindredeluy, ny

luy dire pourquoy m'auez vous faict tel?

Ceſtediſputedurafixheures entieres , àſçauoir , deſpuis les

deux apres midy, juſqu'à huict :de laquelle,&des autres prece-

dentes,&qui fuyuirent apres , le lagoru reſta ſi content&fatif-

La Brach faict, qu'il demanda inſtamment lebapteſine: mais lePereleluy
manejoula- dilaya encore vingtjours,pour l'inſtruire mieux;&apres ille luy

goru eft bap donna , luymettant à nomAlbert. La conuerfiondeceſtuy-cy

tizé,&no- fut lecomencement de pluſieurs autres degens d'honeur, qui le

méAlbert. ſuyuirent apres : car delàà peu, vnautre jeunehommedenoble

race,fut baptizé,& nommé Alexis: puis deuxautres hommesde

qualité , enſemble vn frere d'Albert , & autres quatre, ou cinq

perſonnages de marque, entre leſquels eſtoit vnCapitaine fort

eſtimé en la Cour,&d'vnbeaujugement. Ortoutesceschoſes

ſe faifoientencorencachettes : caronnevouloit point qu'elles

vinſſent à la notice du Naïque , juſqu'à ceque lePere luy euſt

parlé. Et pour ce faire, il cherchoit quelque occaſion pour l'al-

ler viſiter. Mais commeSatan vid qu'on commençoitd'entrer

enſon fort,&quedesjaon luyauoit rauyquelques ames,il ban-

de tousles enginsde fa malice, pourempeſcher lecours heu-

reuxdu ſainct Euangile,attaquantdepremier abordceluy , qui

auoit le premier quitté ſon enſeigne, à ſçauoirAlbert; lequel

ayant eſté,auant que ſe rédre Chreftien,diſciple d'vn autre mai-

ſtre degrand credit,& authorité,qu'on appelloit Pandara; com-

meceſtuy- cy, reuenatdedehors euſt remarqué enſon anciendi-

ſciple quelques traits,qui le firent entrer en ſoubçon,qu'il auoit

Est tancede pris vn'autre loy, il commence àſeplaindredeluy ,& luydi-
Son ancien

maistrepour re,que c'eſtoitvngranddeshonneur àtoute la race;& qu'il auoit
ausir quitté faict vnechoſe mal-feante àluy,&à toute ſa maiſon. Orpar ce

Saloy. quecePandaraeſtoit hommedegrandpouuoit, leP. Robertſe

craignoit,qu'il en parlaſt au Naïque,&que leNaïque àſa perſua-

ſion, mithorsde la ville le Neophyte , ou luy fit quelqu'autre

grand mal. Eſtant donc fort perplex làdeſſus, pour ne trou-

uer aucun remedeà cecy,voila que noſtre Seigneur,ſansypēſer,
ledeliuredece trouble. Carle meſme Pandara s'en vint au lo-

gisdu Pere,meude curioſité : par ce qu'on luy auoit dict,que ce

nouueau Saniaſſe enſeignoit vne doctrine fort differente dela

fienne.
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fienne. LePereluyfit vntres-honnorable accueil,& apres qu'ils

ſefurentaffistousdeux l'vnprezde l'autre , ils commencerentà

traiter,& diſputerdes poincts denoſtre foy,dontle Pandara fut son maistre

tantcontent,& fatisfaict,qu'à la fin il vintà cofeſſer, quetoutce

qu'on diſoit de ſon Chocanada( qui eſt le fauxDieu,qu'onado-

reenMadure)n'eſtoit que fables;&que ce qu'enſeignoit noſtre

ſainctefoyluy ſembloitveritable. cy aduint enpreſencede

beaucoupde ſesdiſciples, qui l'eſto venuz accompagner, lef-

quels,apres eſtreſortisdela maiſon, tançoient griefuementAl-

bert,tantdecequ'ilnemettoitpointdela cendre ſurſa teſte,co-

me tousces Gentils ont accouſtumé de faire , profeſſant par là

leurreligion,ou ſuperſtition,que dece qu'il auoit quitté le culte

de leursDieuxanciens,ſe mocquansde luy,pour auoir embraſſe

la loydesFranques,gens vils,& abiects,felon leur opinion.Mais

lePandara, oyantceschoſes,les fit taire ,& leur dict, qu'ils n'a-

uoientpointderaiſonen tenantvntel langage:parce qu'il auoit

eſtébien informédetout,&queleur condiſciple , parlant d'Al-

bert,auoit prisvnebonne loy. Puis il parleen particulier à Al-

bert,&luy dit, qu'il auoit tres-bien faict d'embraſſer la loy des

Franques, que lePere enſeignoit:Par ce, dict-il, quetoutceque

jevousayenſeignédesPagodes,&des ſuperſtitionsGentiliques,

nefontque fourbes,&menfonges.Partant n'ayez pointdepeur:

carjevousdeffendray enuers tous,&contre tous,&fauoriſeray

les Peres : afin qu'ils puiſſent eftendre,& amplifier leur loy;ad-

jouſtant,qu'il vouloit encorparler vn'autre fois auec eux,pour ſe

refoudrede ce qu'il debuoit faire. Cefutluy, entre autres, qui conſeille an

donna conſeil auP.Robertde quitter l'habitdes Portugais (que Perede cha

les Badagaz abhorrent extremement ) &prendre celuy qu'ont prendre

accouſtumédeporter leursGorus,ouGurupes,qui fontlesgens celny des

lettrez,faiſans profeſſion d'enſeignervne loydiuine,& fpirituel- Gurupes.

le. Maiscomme le Pere luy repartiſt, que c'eſtoitvnaccouſtre-

menttropgraue,&qui neconuenoitpasà la pauureté,qu'ilpro-

fefſoit,lePandara luyrepliquant;Pere,dict-il, ſi vous vousvou-

leztantſeulement ſauluer,vouspouuez aller veſtu comm'il vous

plaira:mais ſivousvoulez aider les autresàſe ſauuer,faiſant pro-

feſſiond'enſeigner la loy ſpirituelle,&gaignerbeaucoupdedi-

ſciples en cepays, il faut quevous vousaccommodiez auxfa-

çonsdefaired'iceluy, autant quevoſtre loy le permettra. Ainfi

lePereprint reſolutiondeſuyure fonconſeil ,&le fit, comme

aduoue la

verité de

nostrefoy.

Ccccc

gerd'habit,
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Conuerfions

nousdirons cyapres.

Le ſecondgentilhomme,quireçeut enMaduré la foyChre

notables. ſtienne,fut appelléDonAlexis enſonbapteſime.C'eſtoit vnjeu-

nehomme d'enuiron dixhuict ans , &d'vn fort bel eſprit. Or if

dict à ſameretantde loüangesdela loy, qu'il auoit embraffée;

qu'elle en conçeutvnegradeopinion:de maniere que lesBrach-

manes eſtantvenuz vn jour à ſa maiſonluydemander certaine

offrande , qu'elle auoit accouſtumé de donner auPagode, elle,

qui estoitdeſia plus affectionnéeau cultedu vrayDieu,qu'à ce

luydes Pagodes, les enrenuoyetoutcourt,ſansleurbaillerrien.

Dont ils furēttellemét indignez, qu'ils la menaçerentd'enpren

drevengeance;& ilsn'ymanquerent pas: carpeudejours apres

elle ſentit quelqu'vn,qui luydonnavngrand coupfurlecol,fans

voir personetoutàl'entour. Soudain elletombe malade fi grief

uement , qu'on la tenoit quafi pour morte: car elleneparloit

point,nynemonſtroit auoir l'vſaged'aucunſentiment. Sonfils

plus aagé,qui estoit encoreGentil,vint àgrand haſte,prier le Pe

re, deluy donner quelque remedepourſa mere; le Pereluyen-

uoye fon reliquaire par fon frereAlexis,par ce qu'il eſtoitdesja

Chreſtien. Iceluy l'ayant mis ſur la poictrine deſa mere enfor-

me deCroix,auſſi toſt elle reuient à ſoy,&demandequi l'auoit

touchée. Finalement elle reçeut parfaite ſanté;&rendant in-

finies graces àDieu, qui l'auoirdeliuréedu pouuoirdeSaran, fe

fit enrooller au nombre des Catechumenes,&fut apresbapti-

zée. Son fils aiſné, eſmeuparceſteguerifon miraculeuſe, imita

fon exéple,& apres auoir eſté deuëment inſtruit, reçeut lebap-

preſmele jour de l'Affomptionde noſtreDame.Apres lequel

il ſe monſtroit fi feruët,&fideuot,qu'ildiſoit chaſque jourdeux.

ou trois fois le Roſaire. Mais lors qu'il eſtoit encorGentil,il fou-

loit hantertrop familieremétvne certaineperſonne,dontfa.me-

re defiroit fort ledeſtourner : toutesfois ne l'ayant peufaire par

lesmoyensordinaires , elle promit à noſtreDame (de laquelle

fon filsAlexis luy auoit dõné quelque cognoiſſance,quoyqu'el-

lenefut encoreChreſtienne)dejoncherſachappellederofes,fi

fon fils fe retiroitd'vnetelle hantiſe. Apres auoir faict ce vœu,

Dieu changeatellement le cœurdecejeunehome , que jamais

plus il ne vouluſtouyr parler de ceſte perſonne. Lamere reco

gnoiffant auoir reçeu cebeneficepar lemoyendenoſtreDame,

enuoyaforce rofes àl'Eglife,pourlajoncher,ſuyuantſapromef

1
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gëtilhom-

ſe. Ce qui aida beaucoup tant à ſa conuerfion,qu'à celle de fon-

dia fils aiſné,lequel bien toſt apres ſeredit Chreſtien,& mõltra constance

vne grade conſtace enlafoydenoſtre Seigneur envne occafio, en la foy

quenous allons dire. Comm'il eſtoit affidé,& obligé au feruice d'unjeune

d'vn grand Seigneur appellé Caſturo Naïque (couſin germain me.

duSeigneur fouuerainde ce pays là , qu'on appelle Naïque de

Maduré ) ceſtuy-cy ayant accouftumé le 23.Septébre, qui eſtoit

dedié à fonPagode,de jeuſner,&prédrevncordondefoye,qu'il

portoit attaché au brastoutin an entier,juſqu'à ce qu'on luy en

baillaſt vn autre; legentilhomme neophyte, frere d'Alexis,alla

cemefinejourau palaisdece Seigneur,ſelonqu'ileſtoit obligé.

LàoùrencontrantlesBrachmanes,ilsluydemandent,s'il ne jeuf-

noit pas: Nenny,reſpond il;&pourquoy,luy repartet les autres,

nejeuſnez-vous,puis que Caſturo Naïque jeuſne àl'honneurde

Veſmu? (c'eſtoit ſonPagode )car eftant àſon ſeruicevous deb-

uez faire le meſime , que luy ? Quoy que cent comme vous

(ce fit- il)mepreſchent,ils ne meperfuaderontjamaisdefaire au-

cune choſecontre la raiſon , &qui preiudicieàmaconfcience.

Quant au Naïque , je luy fairaybien feruice en ce qui regar-

delecorps:mais encequi cócerne leſalutdel'ame,il n'eſt point

monSeigneur:&s'il me comande quelque choſe contre iceluy,

jeneluyobeïraypoint.Delaquelle reſponce les Brachmanes fu-

rent fiindignez,qu'ils diſoient, que c'eſtoitvngrandpeché de le

regarderen face:mais il leurrédit bien l'eſteuf, les appellat igno-

rans,& leur diſant, qu'ils s'en iroienttousen enfer,s'ils ne reco-

gnoiffoient,& adoroiét le vrayDieu,& Createur detoutescho-

ſes.Il monftra encoreplus ſa conſtance enceque le Naïque Ca-

ſturo luyvoulant baillervn cordon neuf, il lerefuſa: & luy de-

mandant où eſtoit celuyde l'an paſſé ,il reſpondiſt, qu'il l'auoit

rompu,&jetté; dont le Naïque fur fi deſpité, qu'il luydeffen-

dit d'entrer de là en auant en ſamaiſon. Ce que l'autre tint à

grande faueur, pourſevoirparce moyen deſpeſtréde pluſieurs

deſtourbiers de fon falut. Ainsi Dieuva fortifiant ces nou-

uellesplantes,pour les preparer, peut eſtre,

i

vn plus rude combat. Mais

voyons ce qui eſt

Maduenú def-

Ccccc 2
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LeP.Robert

pred l'habit

des Gorus

Saniaffer.

LePere Robert ayantpris l'habit des Gorus Saniaſſes,gaignéungrad

credit enMaduré , oùsont aduenuës quelques conuerfions

remarquables,& autreschoses ſignaléesen confir-

mationde lafoy Chrestienne.

CHAPITRE XXII.

Ommel'on eut veu legrandbien, quis'enfuyuoit du

changement d'habit,&delogis,que leP. Robert auoit

faict,pour le ſalutdesames,ſesSuperieurs luycõman-

derentde cótinuer,&ſe conformer de plus enplus aux

mœurs,& couſtumesdupays, autantque ledebuoir d'vn Chre-

ſtien,&d'vn bon Religieux le permettroit. Ilpourſuit donc àfe

cõporter enſon viure,enſonveſtir,&cõuerfercome fontparmy

euxlesGorus,ouGurupes,qui ſont les maiſtres,&Docteurs de

la loyqu'ils profeſſent;&conjoinctementdes Saniaſſes, ouSa-

neaſſes, qui font gens parmy eux, gardans chaſteté,&retirez du

monde. Sonhabitdonceftoit tel: Ilportoituneſotaneblanche,

tirantvn peu fur lejaune,qui luyalloit juſqu'auxtalons , &fur

icelle, côme vn rochet,de meſime couleur : maisd'vn drap plus

fin. Plus vn'autre piecededrap rouge, oudela couleurdu refte,

Quelle estla qu'il mettoitſur leseſpaules. Ala teſte il portoit vne piecede

formed'ice- drap enfaçondebonet,oudecapuchon : il auoitvn cordonqui
tuy.

luypendoitaucol, copofédecinq filets, trois d'or,&deuxdefil

blanc,auecvneCroix,qui luyvenoit tomberſur lapoictrine.Ce

qu'il fit tout exprez par ce que toutainſique lesBrachmanesde

cepays,qui font les Docteurs de leurs loix,portét certains filets,

fignifias la loyqu'ils profeſſent; ainſi le Pereprit cela pour mar-

"quede la loy ſpirituelle, qu'ilenſeignoit;voulantpar lestrois fi-

letsd'or envncordon fignifier les trois perſonnesDiuines,& vn

ſeulDieu , & par les deux filets blancs,repreſenter l'ame,& le

corps de IESVS-CHRIST: la mort & paffion duquel il de-

claroit affez par la Croix:tellementqu'auec cela il profeſſoit les

trois principauxmyſteresde la foyChreſtienne, àſçauoirdela

tres-ſaincte Trinité,del'Incarnationdu filsdeDieu ,&de la Re-

Quet estoit demptiondumonde. Quantàſonviure,il ſuyuoit auſſi leur fa-

fen viure. con; ilne mageoitqu'vne fois le jour ſur les quatre,ou cinq heu-

res du foir,& fes viandes eſtoientdesherbes, deslegumages, du

riz,&du lait,&nonpointenfaçonquelconquedelachair, ny
: 200
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des œufs,nydupoiſſon. Car lesGorus Saniaſſes , qui fontpro-

feffiondegarder chaſteté, obſeruent inuiolablement ces loix en

leur viure:&pour aucune neceſſité,ou maladie qui leur aduien-

ne,ils neſe diſpenſent à mangerdela chair;ains ſerient de ceux,

quicroyentqu'enmangeãt de la viandeonpeutgarder chaſteté.

Ildemeuroit envnquartierde ville , où habitoient lesgensno-

bles:& afin d'acquerir plus d'authorité,il nefortoitjamaisdulo-

gis,&ne ſe laiſſoit voir, nyne parloit àtoute fortedeperſonnes,

nyentouttemps:mais ſeulement apres qu'on auoiteſté chez luy

deuxoutrois fois;il auoitvn Topaz, c'eſt à dire,vn interprete,ou

truchement , auquel s'addreſſoient ceux , quile venoient trou-

uer,lepriatde leur faire parler à l'Aier, c'eſt à dire,au Seigneur;

ainſi appelloient-ilslePere. Orapresbeaucoupde ceremonies, Les ceremo

ſuyuant lacouſtumedu pays, il les faiſoit entrerdedans , pour

parler auPere,lequel fetenoit affis envn lieu vn peuhaut efle- gardoinpour

nies qu'on

-ué, couvert d'vndrap rouge , oude la couleurdefon accouſtre-

ment. Vis àvis il yauoitvndrap rouge eſtendu ,& plus auant

vnenatte. Ceuxqui entroient dedans , quoy qu'ils fuffent des

plus grandsSeigneursde la Cour,luy faifoient vneprofonde re-

uerence à leur mode,quieſt leuant les mains en haut,& les met-

tant ſur la teſte : puis s'abbaiſſant auec vneprofonde inclination .

Mais ceux,qui vouloient eſtreſesdiſciples,faisoientpartrois fois

ceſte reuerence , puisſe proſternoient à terre , & fe tournoient

leuer.Le Pere pour apprédre la langue,&les ſciences desBrach-

manes, print vnjeune Brachmane fortbienverfé enleurs fectes,

&bien qualifié. Il apprint en briefla langueTamul , la plus ele-

gante qui ſoit ; &la prononçoit ſibien,qu'ilne cedoitpoint aux

mieux diſans Brachmanes. Il liſoit& eſcriuoit en la meſme lan-

gue fortbien;tellemét qu'il auoit deſia parcouru pluſieurs liures

-de leurs hiſtoires ,& appris par cœurbeaucoupdepaſſages de

leursloix,&desversdes plus fameuxPoëtes qu'ils ayent,dont il

fontgrad eſtat.Ilapprenoit auſſi leGueredan,qui eft comele La-

tin des Brachmanes,&le ſçauoit defia lire,&mediocremet par- LePereap
ler.Cequi luyferuoitbeaucoup,car il leur prounoit par leurs hi- prend leurs

ſtoires meſmes,&autres liures, deſquels ils ſe ſeruent, qu'iln'ya Tangues

•qu'vn ſeul Dieu,lequeln'apointde corps. Il trouua pareillemet les fecrets

-enleurs liures,qu'anciennementilyauoitencescontréeslàqua- ix.

-tre loix: les trois qui courent àpreſent , &que lesBrachmanes

enſeignent,àſçauoir deVeſmu,deBrama,&deRubren : laqua-

Ccccc 3.

de leurs
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:

triefine eſtoit vneloyſpirituelle,&duſalutdel'ame, laquelle ils

diſent auoir eſté en partie meſlangée auec les autres trois , & en

partie perduëdutout ,&qu'il ne ſetrouue maintenant aucun fi

docte ny ſi ſainct,qui la puiſſe deſcouurir. Lesplus ſcauans d'en-

tr'eux diſent encore , qu'on trouue eſcritdans lesliures, qu'ils

tiennentles plus ſecrets,qu'en aucunedeces trois loix, onneſe

peut ſauuer. De là vientque pluſieurs cuydentqu'il n'ya point

de ſalut,nyd'autre vieapres ceſte cy;de faço que le Pere prenoit

argument de là , &de ce , qu'il trouuoit eſcrit enleursliures,de

leurmonftrerqu'ils eſtoiet en tenebres,&qu'en aucunedeleurs

loixils ne ſe pouuoient ſauuer. Brief qu'ils trauailloient envain,

faiſant tantdepenitences,donnanttantd'aumofnes,&prenant

tant de peineà feruir& honorer leurs Pagodes. Etcomme ces

gens là font extremementdefireuxde leur ſalut;&àceſte occa-

ſion fort addonnez à l'auſteritéde vie , &àfairebeaucoup d'au-

tres bonnes œuures morales; ilsfont forteſmeus, lorsquelePe-

releur dit,qu'il eſt venud'vn païs ſi loingtain, comme eſt l'Euro-

pe, pour leur regard,&cetant ſeulement pour leur enfeignerla

loydefalut;laquelle leurs Brachmanes diſent s'eſtre perduë. En

fin il ſe comporte enleur endroict toutde meſineque fit l'Apo-

ſtre S. Paul enuers les Atheniens , auſquels il annonça le vray

Dieu,qu'ils ignoroient,àl'occaſion qu'ils auoient vn autel dedič

La façon auDieuincogneu. Il leur diſoit pareillementques'ils vouloient

qu'il gar- apprendreceſteloy,qu'ilfalloit qu'ilsſereſoluſſent àeſtre ſesdif-

doit pour ciples : c'eſtàdireadiouſterfoy à cequ'il leur diroit,& croire les

desgaigner choses qu'il leur propoſeroit. Cequi est conformeàla façon deάχ.

proceder qu'ils gardent. Car dez que quelqu'vn veut apprendre

vnedecestroisloix qu'ilsont, ilchoifift tel maiſtre quebonluy

ſemble:&l'ayantpris,ilcroit tout cequ'il luydit, tout ainſi que

jadis les difciplesdePythagoras,ſans rechercher autre raiſon,s'at

tachant ſeulement au dixi de leur maiſtre. Ceuxdoncqui vou-

loient apprendre la doctrine ſpirituelle , que le Pereprofeffoit

(car ainſi l'appelloit-il.)ſe reſoluoient premierementd'eſtreſes

diſciples,pour receuoir deluyledixi qu'il leur donnoit.Car.c'eft

lemotqui court parmyeux,&veut dire, receuoirſa do&rine,&

lafuyure.Aprescela, ils adiouſtoient foy àtout ce qu'illeur pro-

pofoit,&fe rendoientChreftiens.Voylacommentilſecompor-

toit,pour lesgaigner ànoftre Seigneur. Voyons à preſent quel-

quesconuerfionsdesplus fignalées qu'ilyaeu. 1
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•

me demar

que Cate--

L'vnefutduSeigneur meſmede ce quartier de ville,où lePe Guerifon

redemeuroit,nomméDadamurty.Ceſtuy-cy eſtátjaCatechu- merueillen-

mene, fut ſaiſytout à coup le 23. d'Octobre de l'an 1608. d'vn ſe d'un hö-

tel ſymptome,qu'il perdit ſoudain la parole. Le Pere aduertyde

cela , s'en va àſa maiſon, & le trouuant comme en l'agoniede la chumene..

mort le baptiza, mais peudetemps apresle malade reuint à ſoy,

ſe leua ,&prenantlespiedsduPere auecgrande affection il luy

dit, qu'il deuoit ſa vie à Dieu&àluy, adiouſtant qu'ily auoit là

des hommes noirs(ce devoient eſtredesDiables)l'vn deſquels

Juyferroit legouzier,ſi fort qu'il nepouuoit parlerqu'auecgran-

dedifficulté ; &l'autre luyrompoit àfonaduisles cuyſſes;&vn:

troiſieſme,qui diſoitqu'on ledeſpeſchaft viſtement,& l'empor-

taſt. Le pauure homme eſtoit en ce traſe,lors que le Pere arriua,,

mais auffi toſt qu'il luy eut mis au col fon reliquaire , oùy auoit

duboisde la ſaincte Croix , &eutjetté ſur luydel'eau benitte,

les Diablesſe mirent enfuite, combienquele patient reſta fort

foible,&le gouzier ſi ſerré, qu'il nepouuoit encore bonnement

parler.Monſtrantdoncpar ſignes,que ſon mal eſtoit augouzier,

le Pere fit le fignedela Croix fur iceluy , &foudain le malade

commenceà parler. Lors lePere l'aduiſe comm'ill'auoitbapti- eft baptizéi

fé. Ce quel'autre dit ſçauoir tres-bien ,&telle auoir eſtéſavo. &quaryde

lonté.Quelquetempsapres il recheut en maladie,&de telle for- rechif

te,que le Pere eſtat allé dire la Meffe pour luy,ainſi qu'il lacom-

mençoit onluyvadire , que l'autre rendoit l'ame: toutesfoisle

Perenelaiſſa paspourceladeprierDieu pour ſagueriſo,& apres

qu'ill'eut acheuée , on luyvint dire que l'autre ſe portoit bien..

Vn peu apres il pria lePeredevouloir inſtruiretoureſa famil-

le,qui estoitgrande,&baptiſer ceux,qui voudroient eſtreChre--

ſtiens.Or c'eſtoitvnhommede ſigrad credit,& auctorité,qu'on

eſperoit que par fonmoyen pluſieursfe conuertiroientà noftre

Seigneur:&de fait au mois de Decembre ſuyuant,trois fiens fre-

res furent baptiſez, auecdeuxdeſes enfans.

table

Vn'autre conuerfion remarquable futd'vn certainGentilap- Autre cons

pellé Califtri,lequel estoit auparavant fort affectionné àſes Ido- uersión no

les,&fonpere autantou plus; ſi quevnjour Caliſtri,apres auoir

conferé auec leP.Robert , dit àfonpere qu'ilauoit parlé auec

ceGoru, qui enſeignoit vneloyſpirituelle,&que ceſte loyluy

ſembloitvraye;fon pere entendant ces propos le rebrouë;& luy

ditqu'ileſtoitvn ignorant,& qu'il iroit diſputer auec cenouueай
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maiſtre,&le rendroit confuz & muet.Eſtant doncvenu au logis

duPere, conduit parſon fils, il voulutau commencement argu-

mentercontreceque le Pere enſeignoitdela loydiuine, mais il

-futtellemét conuaincudes raiſons,que le Pere luy apporta,qu'il

ſe renditſoupple à la verité , &demanda d'eſtre inſtruit , puis

baptizé,comm'il futde là à quelque temps,auecſon fils Califtri,

&deux enfas d'iceluy.Apreslebapteſme,Caliſtri eſtoit ſi deuot

& fi feruent , qu'il ne defiroit en cemonde aucune choſe tant,

qu'endurer quelque affront pour l'amour de noſtre Seigneur,&

pour ſa ſaincte foy. Car il parloitde cela ordinairement,&en

ſes oraiſonsdemandoitàDieuinſtamment ceſtegrace, laquelle

il luy octroya en partie. Carbientoſt apres queſonpere& luy

ſe furent rendus Chreſtiens, le Pandara, qui eſtoit leurGoru ou .

maiſtre,quand ils eſtoientGétils,voulantqu'ils lerecogneuſſent

encorepourtel,l'honoraſſent,luyobeïffent,& luydonnaſſent les

offrandes, qu'ils auoient accouſtumé; lesNeophytesluydirent,

qu'ils auoient choiſi vn autre maiſtre,&vne loy en laquelle ils ſe

pouuoient ſauuer;&partant qu'ils n'auoietplus quefairedeluy.

DontlePandara ſe ſentit fifortoffencé , qu'il s'en alla de cepas

au Palais du Naïque, pour prendredesſergens,&faire executer

les nouueaux Chreftiens.Etde faiton print quelqueshardesde

leur logis. Ce qu'ils endurerentpatiemment& fortvolontiers,

diſans au Pandara , qu'il pouuoit bienprendreparforcedeleur

maiſon toutcequ'ilyauoit: mais qu'ilsneluydonneroiétjamais

riencommeàleur Goru,puis qu'ils auoientquitté ſa loy.Etcom-

me le Pandara menaçoitCaliſtri (quia eu au baptefme anom

Amadour ou Amateur)de le faire mettre en priſon, il luyreſpő-

dit,qu'il ne s'en foucioitaucunement: ains s'eſtimeroit tres-heu-

reux , s'il pouuoit endurer lapriſon,&autres tourmens, pour la

loyqu'il auoitreçeuë.

Conuerfion Ilyeut encorvn Imagier,ou Statuaire,qui ſouloit faire lesPa-

d'un excel- godes ,&autres choſesde maſſonnerie , excellent enfon art, &

lëtImagier, fort eſtimédu Naïque,& de tous lesgrandsdeMaduré, qui em-

Bance.

sa con-

braſſa pareillementlafoyde IESVS-CHRIST. Il s'appelloit au-

parauant Chitinada , mais aubaptefmeonluydonna lenomde

Vero. Ceſtuy- cydeſpuisqu'ilſe futrenduChreſtien , ne voulut

jamais faireaucune ſtatuë des Pagodes, quoy qu'onl'enimpor-

tunat beaucoup,luy promettant de le payertres bien. Il ſemon-

Aroit auſſi fort feruent&conſtanten lafoy. Unjourmarchant

par la
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parlarue,ilva rencontrervnPandaraGentil,qui eſtoit ſon amy,

lequelluypreſentadela pouffiereoudelacendre, pour enmet-

treſur ſa teſte, qui eſt vneceremonieGentilique, fort vſitée par-

myeux. MaiscebonNeophyte luydit,lene ſuis plus ceChiti-

nada,que i'eſtois auparauant,mais un autre,& d'vne autre loy,&

partantceſte poufſfierene mefertdorien.LePandara fort esbahy

decela;&qu'eſtes vousdonc, luy dit-il ? paraduenture Nhani?

c'eſt à direhomme ſpirituel,&contempteurdu monde, & auec

cepaſſe outre. LafemmedumeſmeChreſtien eſtant en trauail

d'enfant fort angoiffée,ſonpere,ſamere,ſes parens,& autres,qui

eſtoient làaſſemblez,prierent inſtammentVero devouloir offrir

quelque choſe auDiable(comme c'eſt la couſtume des Gentils)

afin deluyalleger ſesdouleurs: Mais il leur reſpondit , qu'il ay-

moit mieuxperdreſa femme, ſes enfans,&tous ſes parens, que

faire quelque choſe contraireà la loydeDieu. Et quoyque ſa sa coſtance

femmemeſme luydit , qu'il ſeroit cauſedeſa mort,nevoulant&piete.

pointfairecela,ſi eſt-ce qu'ilnes'eſmeut en aucunefaçon : ains

ſemitàdirevne oraiſon,que leP.Robert auoitfaite tout exprez,

pour prierDieude vouloirſoulager les femmes, qui ſont entra-

uail d'enfant ; & il pleut à ſadiuinebonté , qu'enla recitant , ſa

femme s'accouchat d'vn enfant maſle fort heureuſement. Or

commelesparensvouloiét luy impoſer lenom,Verone levou-

lut permettre diſant,qu'onnebailleroit point àſon filsdes noms

desDiables : mais quelePere, qui estoit ſonGoru, c'eſt à dire

maiſtre,luydonneroit vnnom aubapteſime.Aureſtenoſtre Sei-

gneur luy a communiqué vnetelle lumieredes choſesdiuines,

qu'ilditqu'encorquetoutlemodeluypreſchaſt, qu'il ne tenoit

pas la vrayeloy , il ne le croiroit point , voire meſme qu'encore

quelePere,qui estoitſon maiſtre,luyvoulut enſeigner le con-

traire,il neluyadiouſteroit pointdefoy.
Tous ceux-cy& les autres,qui auoient eſté cóuertis,non con- Ferneurdes

tens d'auoir trouué pour eux le threſor de la doctrine celeſte, nouveaux

pourchaſſoientauſſi la conuerfiondeleurs femmes,enfans,&de Chreftiens.

leurs familles:àquoyelles eſtoient biendiſpoſées, mais il y auoit

fauted'ouuriers, pourles inſtruire : car leP. Robert nepouuoit

ſuffire à tous, ayant pluſieurs autres Catechuinenes à catechiſer,

&chaſquejourpreſque luyen venoient de nouueaux , meſmes

desgenshonorables,&fort riches:de façoqu'il ne repoſoit quafi

nynuict nyjour:&y auoitdanger,qu'ilnetombaſt malade,pour
Ddddd
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la grande peine qu'il prenoit : combienqu'ilditenvnefienne

lettre, quejamais il nes'eſtoit mieuxporté, que lors.Maisquel-

quetempsapresonluyenuoyavnautrePere, pourlefoulager,

comme nousdirons bien toſt. Pourmettre fin aux conuerfions

degensdemarque,nousadiouſteronsicycelled'vnNaïque,c'eſt

Conuerfion à dire Capitaine,desplus nobles,qui fuſsét encepaïs; car il eſtoit

d'un Nai- delaracedes Totias, tenuë en gradeeſtime parmyceſtenation:

quefort no- voire il eſtoit fortproche parentdeTumixi ,qui eſt leSeigneur
ble.

detouslesTotias . Cefontcertaines gens, quihabitentdeſpuis

Bembar& Vaypar , & s'eſpandent ennombrepreſqueincroya

blepartoutesles villes,bourgs,&villages duConquam,qui eft

vne contrée aboutiſſant àBiſnaga. CeNaïquedonc(qui a efté

appellé Pierre enfonbapteſme) ſouhaittoit merueilleuſement

Pamplificationde lafoyChreftienne: ſiqueparlantvnjour àce

fien parent,Seigneurdes Totias,&luyhaut-loüantlaloyquele

Pere enfeignoit,l'autre luyditqu'il fiſt ſçauoir au Peredeſapart,

qu'il defiroit eſtre ſon diſciple , & fuyure la loy fpirituelle qu'il

enſeignoit:toutesfoisqu'iln'oſoit encoreſe declarer,depeurque

leNaïque ne levexaſt&tourmentaſt pour ceſte cauſe. Cepen-

dant le Pere inſtruiſoit ſoigneuſement le Naïque Pierre , parce

qu'il auoit grande enuied'allerpreſcher la foyàceux de ſa na-

tio,&eſſayer s'il les pourroitgaignerà noftre Seigneur,comm'il

y auoitgrandeeſperance , parce quetouscesgenslàluyportent

beaucoup de reſpect. Auſſi eſtoit-ilhommedegrandentende-

ment. Il pouuoit auoir lorsquelques 40.00 50. ans. LePere auffi

defireux d'eſtendre de plus enplus lesbornesdu Royaumede

IESVS-CHRIST,enuoyoit quelquefois fontruchement,appel-

léGeorge, qui auoitvne belle façonde conuerfer,à diuersgrāds

Seigneurs, auſquels il eſcriuoit pourleur faire entendre labonne

nouuellede laloyde ſalut,qu'il annonçoit.Comme il fit au Sei-

gneur de Daraparon , qui eſt vne Prouince trois journées loing

de la villede Maduré , audedansdu païs: auquel ilenuoya vne

lettre, où illuy faifoit entendre , queperfonnenepouuoit eſtre

fauué , horſmis ceux qui auoientlacognoiſſancedeDieu, &qui

gardoient ſa loy. Adjouſtant qu'il eſtoit tout preſtpourlaluy

aller enſeigner, fitel eſtoit fonbonplaifir. Larefponce que luy

d'ungrad, fit ceSeigneur eſtoit telle. Regardant,cedit-il , àl'endroit des

pieds de voſtre Seigneurie, iefon eſclaue Chauarcouardin,apres

„ luyauoirfait lareuerence , luyfais ſçauoir, conformement àce

:

Lettre

Seigneur

Au P.Ro-

bert.
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que voſtre Seigneurie memande, que ie ſuis preſt pourluy faire ,
toufioursferuice. Lereçeusla lettre qu'ellem'enuoyaauecvn ſin-

gulier contentement,où eſtoit contenu,comme elle defire venir ,,

icy,pourm'enſeignerlediuin ſecret.Etce fut leprincipalaffaire, „

furlequelvoſtre Seigneurie eſcriuit : maiscepaïseſtmaintenant ,

embaraſſe,&troublédeguerres; ſitoſt que les affaires ſeront co- „

poſées,&pacifiées,i'enuoyeray vnmeſſagervers les ſaints pieds ,

devoſtre Seigneurie,&lors qu'il vousplaiſe,Monseigneur,vous

envenir,&quevous ne receuiez aucundegouſt en voſtrevolon- ,,

té,deceque i'ay dit,qu'il vous pleuſt retarder pour un peu voſtre

venue:parceque le païs eſt inquietédeguerres&meurtres.Lene

ſçayd'oùm'eſtvenu cebon-heur, que voſtre Seigneurie vueille

veniricy.Ievouseſcriraycyapresde toutce quiſe paſſera.Voy- ,,

lale ſtyle quegardentcesgensen eſcriuant leurs lettres.

"

"

"

Le Pere auffi enuoya vne autre miſſiue , de la meſmeteneur LeP.Robert

quela premiere, auRoydeManamaduré, pour leſaluër,&voir escrit auRoy

s'il voudroitouyr la predicationde la foy, comm'il auoitmoſtré de Mana-

defirer. LeTopazoutruchementdu Pere, qui la luyporta , fut madure.

accueilly fort humainement d'iceluy : & traictant auecluy des

choſes diuines , il monſtra auoirgrande enuie de voir& ouyr le

Pere. La refponce qu'ildonna à ſa lettre fut , qu'il defiroit aller

bien toſtà Maduré vifiter le Naïque,&lorsqu'ilsparleroient en-

ſembleplus à loiſir.Et de fait ilyvintle premierd'Aouſt,& co-

muniqua auec le Perepar tierce perſonne, l'enuoyant viſiter par

ſonBrachmane , auec beaucoup decomplimens , &monftrant

auoir grand defirdecommuniquerauecluydeschoſesdeſonſa-

lut:mais làdeſſus iltombamalade;qui futcauſe queriennes'ef. Ce Royme-

fectua pour lors. CeRoy eſtoit jadis fort puiſſant, combien que enuredecoe

maintenant leNaïque luy tient vfurpéforcede ſes terres:&par- muniquer

ceque c'eſtoitvnhomme d'vn grand jugement,&fortdeſireux avec le P.

deſon ſalut,lePere eſperoitfortſaconuerfion.

Mais ilne fautpas laiſſer en arriere le merueilleux changemét

devie que fit Alexis,l'vn des premiersChreſtiens, qui furét bap-

tiſez,duquela eſté cydeuantparlé. Carbien que deſpuis ſacon-

uerfion il euft donnétouſiours fortbonexemple: neantmoins,

comm'il eſtoit encor ieunehomme , il ſe plaiſoit d'aller bien en

conche,&d'eſtreveſtu defins accouſtremes.Son ayeul luy auoit

laiſſe en mourant quelques piecesd'or,commebagues,bracelets,

&pendansd'oreille, dont les hommes meſimes ſe ſeruentbeau-
Ddddd 2
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Peche

Scandale

d'un nou-

tien.

coup en ce païs . Or il aduint qu'il trouua àdirequelquesvnes

deces pieces ,&foupçonnantqu'vn certain lesluy auoit defro-

bées,ilſe laiſſaemporterdelacholere ,detelle façon, qu'il luy

donnaforce coupsdefoüet,& lemal traicta griefuementdepa-

role &de fait , quoyque l'autre fut innocentdecequ'il luy im-

poſoit.Noncontentdece,il conſulte le Diable,par lemoyéd'vn

Gentil,quidemanda àvnpoſſedé l'autheurdu larcin; leDiable,

comme perede menſonge,reſpodit que c'eſtoit ce pauurehom-

me , qui deſia auoit eſté foüetté. LorsAlexis letourne prendre,

weauchre- &lefoüette derecheffort cruellement;mais ilnepeut rientirer

deluy;ce qui le faiſoit conſommerde triſteſſe. Le Pere Robert

ſcachant lecas l'en reprendbien aigrement , &luydeffend l'en-

trée de l'Eglife , juſqu'à cequ'il euſtdounéfatisfactionconuena-

ble,pourle ſcandale qu'il auoit canſé aux autres tantChreftiés

queGentils: parce que pluſieurs d'iceux le ſçauoient. Du com-

mencement il ſemonſtra contumax&reueſche,ſans mõſtrer au-

cunfignederepentance. Maispar apres il conçeutvnteldeſplai-

fir de fon peché,qu'il paſſoit les nuicts entieres ſans dormir,pen-

ſant à partſoy commet il pourroit obtenirpardodefonoffence.

faction.

Sadouleur croiſſoitdauantagepar les afpres reprehenſions , que

Sarepente- le Pere luy donnoit. Finalement il ſe mit à genoux deuant vn'

te&fatis- image denoſtreDame, priant auecgrandeaffection ceſtemere

de mifericorde, deluyvouloirinſpirer ce qu'ildeuoitfaire.Apres

auoir beaucoup prié , il s'enva jetter aux pieds duPere , &luy

demande pardonde ſon peché,lepriatdevouloiraccepter,pour

aider àbaſtir vn'Egliſe,cespieces d'or,quiauoient eſtécauſe d'vn

ſi grand malheur àfon ame,&d'vn tel ſcandale auprochain;ad-

jouſtantqu'encorequecefutpeudechoſe;neantmoinsqu'il euſt

donnédauantage, s'il l'euſt eu ;&qu'il eſtoit reſolud'employer

tout lereſtedeſa vieau ſeruice de l'Eglife,eſperant qu'onluyfe-

roit aumoſne d'vn peudegros drappourſe couurir , &dequel-

que peude riz pour viure.

Apres cela il dict, qu'ilfaiſoit vœu àDieude viure enperpe-

tuellechaſteté,& fans argent,juſques à la mort. LePere eſmer-

ueilléd'vne telle ferueur l'aduiſe , qu'il entreprenoitvnechoſe

voue per- bienarduë : &partant qu'ilpenſaſt bienàce qu'il faiſoit. Il luy

petuellecha fit reſponce,quedesja ily auoit affez penſé,&qu'il neſeſoucioit

ftetéopan pointdujugement deshommes, que desjalemonde luyeſtoiturest. mort,&luyaumonde. Queſesdelices,delà enauantſeroient
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lesinjures,opprobres,mocqueries,& outrages. Brefil monſtra

tant de fignesd'eſtre inſpiré deDieu, quele Perejugea qu'il ne

ſedebuoit oppoſer à la vocationdu ſaint Eſprit: toutesfois il

luy conſeillade donner ces pieces d'oràſamere,qui estoit cate-

chumene, ouà ſon freredesjabaptizé : mais Alexisluyrepart,

qu'il n'eſtoit ja beſoingde reuoquerladonation , qu'il en auoit

faicte à l'Eglife. La choſe n'eſtoit pas auſſi de figrande conſe-

quence:carletoutnevaloitpasplusdeſoixante eſcus.Pluſieurs

taſchoient de ledeſtourner de ſon deſſein , principalement ſon

frere; ſamere auffi portoit cela impatiemment : mais il l'appai-

ſadetellemaniere, quedeſpuis elle l'exhortoit àperfeuerer, di-

ſant, que ceſeroitvngranddeshonneur àluy,&à tous les ſiens,
s'ilretournoit enarriere. Finalement ilvintvnDimancheà l'E. En faitpro

testatio pu

gliſe,comme la Meſſeſe diſoit, parédecesjoyaux,& enprefen- bliquement

cedes autresChreſties, il les alloitjettant l'vn apres l'autre,auec enl'Eglife.

lespieds au milieude l'Egliſe:de façon qu'il ne retint autre chos

ſe,qu'vn veſtementdegrosdrap: puis illeuſtvnpapier eſcritde

ſamain, auquel ilpromettoit àDieudeneſe marierjamais,&de

garder chaſteté juſqu'à la mort,& que ce peu qu'il auoit,il le dō-

noit debon cœur àl'Egliſe,& luydonroit tout'autre choſe, qui

luyappartintdelà enauatsbriefqu'il ne retiédroit aucunechoſe,

comme propre. Tout cequedeſſus fut faitpar luy ſans yauoir

eſté poufféd'aucun. Maispourſonplusgrand merite,& profit

ſpirituel, le Pere luy conſeilla, que puisqu'ilen eſtoit venulà, il

promit auſſiobeïſsace auPere fpirituel,qu'il auroitde laenauar. Ilfaitauf

Ce qu'il fit auec fi grandedenotion, qu'il n'y auoit aucundesaf- fi ran d'o-

ſiſtans quine pleuraſt ; ſaconſtance,&perfeueranceaubien en-
beyſſance

Sonperefipi

commencé,donnoit affezbonnepreuue,que ſavocation auoit rituel.

eſté dimine. Car il ſembloit eſtre perpetuellementaffaméd'en-

durer pour l'amour de noſtre Seigneur toute forte de mef-

pris ,&autreschofes repugnantesà lanature. Cechangement

icycauſa vne grande deuotion,&ferueur parmy les Chreftiens.

Ielaiſſe àpartbeaucoup d'autres conuerfions & faicts nota-

bles, qui aduindrent encemeſme temps;auquel ceſte nouuelle

Chreſtienté auoit tellement levent en pouppe, qu'elle s'aug-

mentabeaucoup:maisbientoſtapres luyfuruindrent degrandes

trauerſes,commenousraconterons maintenant.

Ddddd 3
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LafoyChre

Hiennesaf-

fermist par

les aduerfi-

tex

fecution co-

bert.

Le Diableſuſcite degrandesperfecutions contrele P.Robert,

&les autres Chrestiens deMaduré.

CHAPITRE XXIII.

Es frimats , &lesgelées font enraciner d'auantage

les bleds,quandils commencent àgermer : les ar-

bres font affermis en terre par l'impetuofité des

vents,qui les battent: & lamer eſt purifiée par les

tourmentes , qui l'agitent; de meſme en est-ilde

la religion Chreſtiene; laquellejette deplus profondes racines

ez cœursdeshommes, lors que laneige& laglace des perfecu-

tions, ſemble la ternir,&rendrecomme morte: &ſe monftre

plus puiſſante , lors qu'elle eſt plus ſecoüée par les aduerfitez.

C'eſt pourquoy Dieu permet d'ordinaire cela aduenir quelque

temps apres quela ſemencede ſa diuine parole a eſté jettée en

quelque pays. Car le Diablenemanquepointdevolonté,pour

la ſuffoquer dez auſſi toſtqu'elle commenceàparoiſtre: mais

Dieuneluy laiſſepasfairetout cequ'il veut.Il abbayebien,mais

il nemord pas, finon ceux, qui font laſches de cœur, & autant

queDieu lepermet,pourlebiende ſonEgliſe,& lagloire de ſon

nom : comme nous verrons clairement en cequenousallons

deduire. L'ennemy doncdenoſtre ſalutvoyant l'heureux pro-

grez dela foy en ceſte villedeMaduré , & nepouuant endurer

qu'on retiraſt à ſabarbe tantd'amesde ſesgriffes, taſche , ſelon

ſa couſtume,de mettre par terre cebaſtiment ſpirituel,tant heu-

LeDiable reuſement commencé. Or afin de le ruiner tout àvn coup , il

fufcite une s'efforce de ſapperle fondement , ouprincipal appuy d'iceluy,

grandeper- apres Dieu,ſuſcitant vne terrible perſecution cõtre leP.Robert:

treleP.Ro- par l'entremiſede ſes ſuppoſts,& miniſtres,lesBrachmanes, Car

le bruit eſtant eſpandu par la ville ,&meſme parmy lesgrands,

qu'vn nouueau Mori,c'eſt àdire Hermite, maiſtre d'vneloy ſpi-

rituelle,eſtoit arrivéàMaduré pour deſtruire toutesleurs fectes,

vn Brachmane,quiſeruoit leTempled'vn Idole tres-laid,& abo-

minable,qu'ils appellentChocanada,ayatpris aduisdequelques

autres, reſoluſt de s'aller plaindre auNaïquede cenouueauMo-

ri,qui estoit le P.Robert: parce qu'iln'approuuoitpas les cen-

dres falutaires (ainſi parloit-il) de leurReligion , nyles marques

deleurs ſectes , qu'ils font ſurlateſte auec les meſmescendres,
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perfuadantaumonde,qu'on n'adoraſt pointChocanada,nyPe--

rumal,nyaucun autrede leurs Pagodes; adjouſtat,que laſeiche-

reſſe extraordinaire , qu'ily auoit euceſt'année là, ne prouenoit

d'ailleurs , que de ce qu'on permettoità cenouuelHermite,de

pablier ceſte loyincogneuë,&que fi lo ne le chaſtioit,&jettoit

horsde laville aupluſtoſt,quenon ſeulement lacité,mais encor

tout l'eſtat s'alloit perdre. Auecceſte reſolution il s'envajacco-

pagnéde pluſieurs autres Brachmanes , parler premierementà

quelquesvnsdesprincipaux Seigneurs delaCour,& quiauoiét

beaucoupdecredit aupres du Naïque ,meſimementàvnEunu-

quefort deuotde leurChocanada. Ceſtuy-cyleurpromet tout

aide,&faueur;& qu'il en parleroit auNaïque.

desquels on
Orlesprincipauxchefs,deſquels ils accuſoiet lePere,eſtoient Sept chefs

ſept. Le premier , qu'il eſtoitAthée,& nerecognoiffoit aucun accufoit te

Dieu. Cequ'ils difoient,par ce qu'il leur monſtroitclairement, Pere.

qu'aucun de ceux qu'ils adoroient , n'eſtoitDieu. Le 2. qu'il ſe

mocquoit de leurTrinité. CarleDiable faiſant partoutdu fin-

ge, a introduict parmy euxvne feinte Trinité,compoſéedetrois

monitres,lenomdeſquels fontBrama,Veſmu,&Rubren. Le 3 .

qu'il diſoit, queChocanada n'eſtoit rien; lequelneantmoins ils

diſent eſtre Seigneurde quatorze mondes. Le4. qu'il promet-

toit de fairepleuuoir, fionruynoit le templedeChocanada , &

le Lingam,qui eſt vne longuepierre efleuée au milieude fon té-

ple, laquelle ils tiennent pourvnechoſe ſi ſaincte, quequicon-

que la touche , ils penſent qu'il merite beaucoup : & que

ceux , qui enportentvine petite figure fur eux, font deliurez de

tout danger,&encombre. Le 5. quele Pere auoit pluſieurs di-

ſciples,entre leſquels eftoient deux ou troisde ceuxdel'Auexe-

da, qui est comme leur fouuerain Pontife. Le6. qu'eſtant luy

Turc, ou d'vnenation plus vile; il auoit neatmoins des ſeruiteurs

Brachmanes , au grand deshonneurde la race des Brachmanes..

Le 7. &dernier, qu'ilapprenoitles ſciencesdesBrachmanes, ce

qu'ils ne pouuoient endurer , à cauſe qu'il tiroitde là desargu-

menstres-forts, pour refuter leurs erreurs. Les ferui-

Auecceſte accuſation ledictBrachmaneſe promettoit depo- reurs Brach

cher lesyeux (comm'il diſoit) àtous ceux,qui feruoient lePere, manes quit

&principalement auBrachmane,qui l'enſeignoit. Cecyeſtona avoit le

fifort tous les garçons Brachmanes,que le Pere auoit pris pour quittent...

fonferuice, qu'ils le quitterent tout à plat, ſans endemeurer au
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cun auec luy. Toutesfois leBrachmane ,duquel il apprenoit

leurdoctrine,demeura touſiours ferme,&luyappreſtoit les via-

des à ſamaiſon.Car s'il euſt mangé quelquechoſe quin'euſt eſté

appreſtée par la maindes Brachmanes , il ſe futrenduinhabile,

àconuerfer de là en auant aueceux. Ileſt vray , que ceuxqui

s'eneſtoientfuys,retournerent quelquetempsapres: maislePe-

rene les voulutpointreceuoir,tantpourauoir monſtré leur laf-

On confeille cheté,quepour autresjuſtescauſes.
au Pere de

traire.

Auplusfortde ceſtetourmente, ceux qui ſembloient affe-

ſe retirer, tionner le Pere,luy conſeilloiet de ſe retirer ailleurs pour quel-

mais il per- que temps,afin d'euader la fureurdes Brachmanes, quine cher-

faste aucon- choientque l'occaſionde le maſſacrer : mais luypeſant bienle

toutdeuant Dieu,jugea n'eſtre point expedient,qu'il s'abſentaſt:

premierement , parceque ce n'euſt pas eſtédebon exemple aux

Chreftiens,de voir,que celuyqui les encourageoità eſtre fermes

&conftansàconfeffer la foy,quoyqu'il futqueſtiond'employer

la viepouricelle, s'enfuyoitpour crainte dela mort. D'ailleurs,

queſiſes ennemis auoient enuiedel'accuſer eſtant preſent,qu'ils

le fairoient auſſi bieneſtantabſent,& luybruſleroient la maiſon,

ne s'en pouuans prendre à luy meſme, tellement qu'il n'auroit

moyend'yretourner jamais plus.Dauantage tout lemode croy-

roitqueces calomnies,qu'ils luyimpoſoiet d'eſtreTurc , athée,

&blafphemateur , eſtoientvrayes: mais s'il eſtoitpreſent, qu'il

pourroit refpódreà icelles,&paraduentureſepreſenteroitquel-

queoccaſiondeparlerauNaïque, d'où s'enſuyuroit quelque bő

effect , pour lagloirede Dieu. Finalement parceque la raiſon

principale,pour laquelle ilsle vouloiétaccuſer,eſtoit àcauſe qu'il

nioitBrama,Veſmu,Rubren,Chocanada, Perumal,&leurs au-

tres Idoles eſtreDieux;&decequ'il enfeignoit la loydeIESVS-

CHRIST,&baptiſoitceux,quilavouloientfuyure.Orquel plus

Naique

pour Sa

grand heur luypouuoit-il arriuer que d'eſtre mis à mort, pour

Ilemploye ceſtecauſe?Maisafin qu'il neſemblat meſpriſertousles moyens

un grand humains, il enuoyafaluërdeſapart vngrandSeigneur, qui mon-

ſtroit luyportervne finguliere affection,nomméleNaïqueHer-

mechiti,quieſtoit laſecondeperſonne apreslegrandNaïquede

Madure:&par ceque le Pere nepouuoit pas fortir delamaiſon,

ilpriahumblement ledict Seigneurde vouloir prendre la peine

devenirchez luy,defirantluy cómuniquerquelqueaffaired'im-

portance. LeNaïqueſachant cela,quoyqu'ilfuttoufiours ſi oc-

deffecequi

appaisele
tout.

cupé,
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cupé, qu'àgrand peine auoit-il loiſir de prendre ſonrepas , &

qu'il n'allaſtpas d'ordinaire auxmaiſons d'autruy,eftant perſon-

nagede fort grande authorité : neantmoins pour faire plaifir au

Pere,il vint à hauteheure de nuit le trouuer. Le Pere luy ayant

racotétout cequiſepaſſoit,le Naïqueluydit,qu'il n'euſt point

depeur: car il employeroitſaviepourluy,&fairoiten forte,que

lesBrachmanesſeviendroientjetteràſes pieds ,pourluydemá-

derpardon ; l'aduiſant , qu'il printdes ſeruiteurs plus honnora-

bles,quen'eſtoient ceux,qui l'auoientquitté; leſquels il appel-

la fugitifs, & leurdit millepoüilles. Brefil print tellementà

cœurſon affaire,qu'il promitdeledeffendre enuerstous,&con-

tretous: &apres ſeretira,donnanteſperance au Pered'eſtre vn

jour ſon difciple. AinſiDieupar lemoyendeceſtuy-cy appaifa
latourmente.

Mais peude temps apres s'en efleuavn'autrenon moinsdan- Autre pera

gereuſe,qui paſſadeceſte forte. Deux Brachmanesvindrent vn

jourtrouuer le Pere,& luy firentpluſieurs interrogats; entre

autres,quec'eſtoit que Paradis? parquellevoyeonypouuoit ar-

riuer ? quelleeſtoit la cauſe d'vne ſigrande diuerſité, qu'il y a

parmyleshommes,les vns eſtansgrands,les autrespetits; les vns

nobles,les autres roturiers ? Si Dieu eſtoit entout lieu , & mef-

mes en leursames ? &s'il yeſtoit, pourquoyne cauſoit- il les

meſmes effects ez leurs, qu'aux noſtres,leurdonnant ſa cognoif-

ſance, comm'ilnous l'adonnée?Finalementque c'eſtoit quepe-

ché,&quebonneœuure? LePere ayantreſponduàtoutesces

demandes , ils monſtrerents'en aller contens. Mais cen'eſtoit

qu'en l'apparence exterieure. Car vn peu apres ayant rencon-

tré leBrachmane , qui enſeignoit lePere,ils endirentenſa pre-

ſence,&depluſieurs autresBrachmanes, tant demaux , qu'ils

ſceurent inuenter,l'appellanshommevil,abject,&roturier;puis

adjouſterent,que ceux,qui lefrequentoient, commettoientvn

grand peché: & qu'ils eſtoient reſoluz del'accuſer lelendemain,

pardeuant plusdehuict censBrachmanes,quiſedebuoiétaffem- Deux Brach

blerenMaduré,pourcertaines affaires.Aquoyilsne manqueret manes accu-

pas.Carlejour enfuyuant,cometous cesBrachmanes furent af-Jent lePere

ſemblez, ils manderent venir ledict Brachmane:afin qu'ilreſpon- de built tes

dittant pour ſoy,que pourle Pere: par ce que tousdeuxeſtoientBrachma-

copris enl'accufation.LeBrachmaneayat cõparu en ladite aſse- nes.

blée,l'unde cesdeux,comence ſondiſcours en telsouſemblables

Secution co-

trele Pere,

Eceee

deuantplus
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» termes. Vous debuez ſçauoir , ô Brachmanes, qu'ily aparmy

>> nous vnquidam,qui ſevendpour Saniaſſe,quoy qu'il ſoit vnho

>> medeplus baffe condition,queleplus vil,&abjectFranque. Et

>> qu'il ſoit Franque,la couleur meſme le monſtre: car il eſt blanc

>> come les Franques: maislaiſſant à part ſa couleur ,venonsàſes

Haran- »blaſmes. Iladia deuant moy,&ceBrachmane(monſtrantce-
gue de >> luyqui auoit eſté ſoncompagnon )& fon maiſtre encore, qui

L'accufa

teur. >> eſt la preſent,que les loixdesBrachmanes ſontfauſſes,& toutes

>> farcies demenſonges,quel'onne meritepointle Paradis , pour

>> donner des aumoſines aux Brachmanes, nypour ſe lauer enRe-

>> manancor,nyauxGangasdeBengala. (Or ceRemanancor eft vn

coingde lacoſtede la Peſcherie ; où ilyavntemple le plus fa

meuxde tout l'Orient; lequel,quiconque viſire,& ſe lauedans

lamer proche d'iceluy,obtient,à leur dire,Indulgencepleniere,

tout de meſmequeceux, quiſe lauent en quelqu'un desbrasdu

fleuue Ganges , qu'ils appellentGangas,felon qu'a eſté dictail-

leurs.)Ce meſchant homme (adjouſte leBrachmane, parlant

» du Pere)dict auſſi,quelesRajus, c'eſt àdire lesPrinces,fone plus

> nobles,que lesBrachmanes:& qu'il n'y a perfonne denous, qui

>> aye la cognoiffancedes choſesdiuines;&qu'aucundetousceux,

» qui font ence pays , ne peut eſtreſauué. Peſez maintenant, &

Brachmanes,lesſottiſes,&inepties,que cethommeveut faire a-

>> croire.Luyſeul, àſon aduis, auralavrayecognoiffance deDieu,

» là où ilyatant,&de ſigrands maiſtres,&docteursparmynous?

>> Luyſera entendu ez choſes diuines ,&nous qui endiſputons ſi

> ſouuent,&apprenons tantde ſciéces, ferons des ignorans ,& i-

»

>> diots? Luyſeul ſe ſauuera,&nous,tantquenousſommes, ferős

Whanis » damnez,y ayantparmynous tantde Nhanis,&Saniaffes? (les
quelles >> Nhanis parmy eux font gens, qui font profeffiond'eftrechaftes,

gëssöt.

» &contempteursdumonde:)ains aucontraire,il meſemble,que

>> j'ay retiré de lagueuled'enfer quelques vnsde mes amis,que ce-

>> ſtuy-cyauoit embabouynez:leur perſuadat de n'adjouſter point

>> de foyàfes refueries : leſquels , fansdoubte , s'enalloientper-

>> dre pourtoutjamais,ſi jeneles euffeſecouruzàtemps. Detout

>> cecypeut eſtreteſmoinſonmaiſtre, qui eſt là. Erfijements,je

>> fuis content,qu'on m'arrache lalangue: mais fi je disvray;jede-

>> mandequ'on chaſtie ceux,qui font coulpables..

Voila leſommairedeſon accufation, laiſſant àpartbeaucoup

deblafphemes,qu'il profera cõtrela loydiuine,&les calomnies,
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qu'il mit en auat,pourrédre odieux le Pere,&ſo maiſtre; lequel

pour lors n'eſtoit pas Chreſtien,&auoit là ſonpere , qui eſtoit

Gentil:&entendantces choſes trembloit depeur,voyant les au-

tres fi courroucez,&indignez contre ſon fils.

Mais celuy qui preſidoitàceſteaſſemblée,&eſtoit leprinci-

paldetous cesBrachmanes,mandevenir prez deſoyceluy, qui

inſtruiſoitle Pere,& l'ayant faict aſſeoir honnorablement,illuy

dict,qu'il s'eſtonnoit fortde cequ'il trempoit en ces choſes,que

T'accuſateur auoit rapporté; luy,&fonpere eſtansperſonnages

ſi doctes,& ſiſcauans: partantqu'il renditraiſondefoy,&de

cequ'on auoit dict de luy,&defon diſciple. LorscebonBrach-

manecommence àcapter labienueillance des auditeurs , felon

leurcouſtume,faiſant vnegrandereuerence,&demandant par-

dondecequ'eſtant encorejeune,&depeudeſçauoir, ilprenoit

la hardieſſede parler enpreſencede tantde doctes perſonna-

ges. Aprescela il entreenmatiere,diſantdeceſteſorte.

duBrach

mane ,

LePere

Onm'accuſe de ce qu'eſtantBrachmane , je ſersvnhomme » Respice

Franque, ou encoreplus vil que Franque; l'onpreuuequ'il eſt »

Franque; parcequ'il eſtblancdecouleur,commeſont les Fran- » quien-

ques.Aueccemeſmeargumentjepourrois prouuer,queceſtuy- >> ſeignoit

cy(monftrant l'accuſateur) eſt vntres-vil,&tres-abject Parea: »

d'autantqueparmy nous , lesplus noblesBrachmanes ſont auffi

bien noirs , que lesplus vils Pareas. Qui niera doncqueparmy »

les autres nations, il n'y aitdesgens fortnobles , &d'autres »

fort abjects , de meſme couleur? Ceſte raiſon ſemblaàtous

fort pertinente, &l'accuſateur meſme diſt , qu'il n'inſiſtoitpas »

tant fur icelle.

"

رد

Aiev

re Sci

LeBrachmanedonccontinuant ſondiſcours:Ceux-cy,dit-

il , parlant des accuſateurs , vindrent trouuer monAier ( c'eſt à ,

dire,Seigneur , entendant le P.Robert)&luydemanderent, fi ventdi-

viuansconformement ànos loix, ils pouuoientmeriter,& obte. „

nir lagloire celeſte. L'Aierreſpondit, qu'il yauoitdeux manie- ود

rès deviure; l'vne conſiſtoit ez ceremonies exterieures de lauer

lecorps, vſerdecendres,aller enpelerinageàl'honneur des Pa- رو

godes,&autres ſemblables,&queceux quiſuyuoiét ceſtevoye »

nepouuoient eſtre ſauuez. L'autremaniereconſiſtoiten l'exer- ,,

cicede cognoiſtre, aimer,& feruirDieu,&eſtre ſon fidelleamy,

&de ceux,qui marchoientpar cechemin ,monAier dict,qu'ils »

pouuoient meriter lagloire,&fe ſauuer,
Eeeee 2

د
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1

!

:

LesBrac

"

L'Accuſateur repliqua làdeſſus ,& luy fitvnedemandetou

>> chant ceux, qui ſans cognoiſtreDieu, vontauxGangas ,&vifi-

>> tentRemanancor. Aquoy l'Aier reſpondit,quetellesgensn'e-

>> ſtoientpoint ſauuez.Donc(repartceſtuy-cy)noſtre loyſera fauf-

>> ſe,qui promet lagloire pour ces œuures. L'Aier luy accorda,que

>>la loy,qui diſoit,queſans la cognoiffancedeDieu,l'onpouuoit ſe

>> ſauuer,eftoit fauffe,&menfongere. Nos loix auſſi ne diſentpas

qu'onne » le contraire : car ce que ceſtuy-cy allegue , qu'onſeſauueallant

peut e- >> auxGangas,&àRemanacorfans cognoiſtreDieu eſt controuué

Are fan par luy:d'autat que nos liures n'enſeignetpoint cela.Lors celuy,

>> qui preſidoit, ſetournantvers l'Accuſateur, l'onvoid bien (luy

noißace » dict- il ) que tu ez vn ignorant: puis que tu n'entends pas ce

deDieu. » quedit ce Saniaſſe: &penſes tu qu'ente lauant,& te barboüil-

manes

tienent

ué sans

la cog-

>> lantdecendres,tu pourrasobtenir lagloire,ſans auoir la cognoif-

>> fance deDieu? tu te tropes certes,tu tetrompes:ce Seniaſſe, qui

>> parle ſi à propos,doit eſtre quelquehome docte,&bienverſé en

>> nos loix.AdocleBrachmanequi aduocaſſoit,pourlePere,pour-

>> ſuyuant fon propos: quant au ſecond chefde l'accuſation (dit-il)

Et que touchatlesaumofnes,l'Aier reſpodiſt de la meſmeforte,quefans
les au-

>> lacognoiſſancede Dieu,elles ne feruoiét de rien pourmeriter la
mofnes

ne fer. " gloire.Ce qui eſt certainementprou clair à ceux, qui entendent

uitpoint » bien les chofes:&c'eſt le meſme,que des lauemens àRemanan-

pourob- , cor, ou auxGangas. L'Aier eſt encor accuſé d'auoir dit , que les
tenir la

gloire

fans i-

celle.

>> Rayuz,ou Princes fontplusnobles, que les Brachmanes : mais il

>> eſt aſſeuré, qu'il n'a point dit cela:ains que tout ainſi qu'au corps

>> humain, il y avneteſte,des mains,despieds,&autres membres:

>> demefme entoute Republique ilya, par laprouidécedeDieu,

» d'aucuns, come chefs, qui gouuernent:&ce font les Princes, &

» d'autres,come mains,quiexercent les arts mechaniques:& d'au-

» tresauffi, commepieds, qui font les plus vils,& abjects offices.

» De faço, que dire,que les Rayus ſont come chefs; n'eſt pas àdire,

» qu'ilsfont plusnobles, que les Brachmanes : mais qu'ilsgouuer-

» nent les autres, come il eſt verirable.Etnousqui ſommesBrach-

» manesviuonsſoubs leur protection , & deſpendonsde leurs li-

beralitez. Finalementà ce quis'eſt dict dugrand,oupetit nom-

55 bre de ceux , qui cognoiſſentDieu; l'Aier refpondit, qu'ily en

» afortpeu ences quartiers-cy, qui ayent la vraye cognoiffance

» deDieu:maisil n'a pas dict,qu'iln'eny auoit aucun,qui l'euſt,&

>> que luyſeul ſepouuoir fauuer. 1
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nocence du

Pere, l'ab

Ainſi parla ce Brachmane pour deffendre lePere contreles LesBrache

calomnies, qu'on luy auoit obiecté , bien que plusamplement, manes co-

apportantbeaucoup d'authoritez de leurs Docteurs:& auec vne gnoifasl'in
tellehardieffe,queluyluymeſmeeneſtoittouteſtonné,cognoiſſant

bien quede ſanature il eſtoit forttimide. Sadeffence futtelle- foluent.

ment approuuée , & ſi bien reçeuë de ceux , qui eſtoient aſſem-

blez , que peu s'enfallut , que l'accuſateur n'en rapportaſt des

coups. Celuy qui preſidoit, ayant ouy ces chofes , dit qu'iln'y

auoit point de ſubjectde ſe formalizer contre ce Saniaffe : puis

il prend àpart celuyqui auoit ſouſtenu le Pere ,&luy demande

quelhommec'eſtoit,& ce qu'il ſçauoit. L'autre luy reſpond,que

c'eſtoitvnhommefort docte , & s'il ne le croyoit, qu'il vint luy

meſme en perſonne enfaire l'efpreuue. LeBrachmane luydit,

qu'il le croyoit, mais qu'il l'aduiſaſt deneſe communiquerpas à

toutefortedegens; car il enyauoitde meſchans& malings,tels

que ces deuxlà,qui nevenoient àluy, finon pour auoir occafion

deleſurprendre,&delecalomnier: ſi promit que fa aucun d'eux

ouuroit pluslabouche,pour l'accufer,qu'illeur mettroit les fers

aux pieds. Telle fut l'yſfuë de ceſte perilleuſe bouraſque , Dieu

diſpoſant les affaires de telle forte , que d'oul'on craignoit plus

dedanger,delà meſme naſquiſt plusd'affcurance.

Pre-

Le Diable pourtant ne laiſſa pas d'inquieter le Pere quelque Autre bou

temps apres , par l'entremiſe du ſouuerain Preſtre &chefdes raſque ſuf-

Brachmanes , pour unetelleoccaſion. Comme lenombredes citée parlo

Chreſtiens alloitcroiſſant dejour à autre,de façon qu'ils nepou- franddes

uoient tous demeurer dans l'Eglife,qu'on auoitbaſtyau comen- Brachma-

cement,on fut contraint de l'aggrandir. Le Pere donc ayantde- nes.

mandé& obtenu congédu NaïqueHermechiti, quiauoit char-

gede ce quartierde ville,de prendre laplace quiluy ſeroit necef-

faire, pour s'eſtendre dauantage ; ſi toſtqu'on eut commencéla

beſoigne,le bruist courut par toute la ville, tantdecequi ſe fai-

foit, que dugrand nombredesdiſciples,qu'on diſoit quele Pere

auoit;& comme enMaduré,&enſa jurifdiction(qui doibt eſtre

fortgrande)ily a(àce qu'ondit)plus de cent milBrachmanes,la

choſe vint aisémentauxoreilles duchefde tous ceux quiſeruét

l'idole Chocanada: lequel entendantle progrezde la foy, tout

forcenéderage, commenceàtempefter,& crier, diſant qu'il en

aduertiroit legrandNaïque : & fairoit enforte,quelePere fut

chaſſedeſesterres. Ildiſoit auffi, queleſol ou place, que lePere

Eceee 3
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auoit pris, pour lebaſtiment del'Egliſe,appartenoit àſonPago

de,&qu'aucunnepouuoit luydonner congé del'vſurper , mef-

mement àluy, qui eſtoit vn vil&abje& Franque , &qui auoit

Kedit Pon- demeuré&mangé auec leP.Franque(entendant parler du Pere

tife aigry GonzaleFernandez,qui ſetenoitencore enl'autremaiſon, où il

cõtrelePe- demeuroit aucommencement. )Or afin qu'il peutfaire ferment

re,levient deuant le Naïque(ainſi qu'il dit apres)que lePere eſtoittel , il

wec grand s'envintvnjour le voir,&entrant enlamaiſonauecungrandfa-

Crouuer e-

faste
ſte,accõpagné deforcegens,ſans luyfaire aucune courtoyſie, ny

compliment,il s'aſſeoit prezdeluy,&commenceà luyfaireplu.

ſieurs interrogats;à ſçauoirquiestoit iled'où il eſtoiren quelpaïs

il auoit eſté?ce qu'il faiſoit la pour quelle cauſe baſtiſſoit il ceſte

Egliſe au fol meſmedu Pagode,dans le templeduquel il ne l'a-

uoitjamais veu,nyne ſçauoitqu'elle profeſſional faiſoit?Le Pere

refpondit à tout celafort modeſtement;maisl'autreneſe mon-

ſtroit pas fatisfaitde ſes reſponces, tellement qu'il fort auecvn

grandcourroux& indignation , proferantbeaucoupde paroles

mal ſeantes , & diſant qu'il l'iroit accuſer deuant le Naïque.

Apres qu'il s'en fut allé, il vint vnſcrupuleauPere, craignantde

ne luy auoir pas reſpondu auecvne tellehardieſſe qu'il failloit,

principalement à ce que l'autreluy auoit objectéden'eſtre pas

entréautempledeſonPagode,tellementqu'il luyenuoya dire

parhomme exprez,foudain apres ſondepart, qu'iln'entroit pas

envnemaiſon ſi ſale,& fi vilaine que celledeſonPagode: làoù

ſecommettoiettantd'abominations,&depechezcontreDieu.

Cequ'irrita encore dauantage lePontife,lequel eſtantde retour

àſonlogis,fit tout cequ'ilpeut,pouroſter au Perelecredit qu'il

auoit deſia acquis, diſant mille maux&fauſſerez de luy. Mais

comme le principalſubjectdeſaquerimonie,& fur lequel il in-

On Pappai- fiſtoit le plus , eſtoit de cequ'onbaftifſſoit l'Egliſe aufolde fon

quelquepeu Pagode, le Pere fut d'aduisde luypreſenter la valeurd'iceluy,

d'argent. pourvoir fi auec cela il lepourroit appaiſer. Dieuvoulut quela

Semoyennät

choſeſuccedaheureuſement.Ayantdonc enuoyé Alexis , pour

traicter de ceſte affaire auec luy, quoyqu'aucommencement il

ſemblat faire du mauuais ; ſi eſt-ce qu'auffi toſtqu'on luyparla

de luy engraiffer les mains auecvnpeud'argent, ils'appaiſa de

telle forte,qu'il promit d'allertrouuer de rechef le Pere,& d'ac-

corder letout auecluyamiablement;voire il adiouſta,qu'il vou-

Loit deſormaiseſtre ſon amy.Cominede faitill'accomplit,Car
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my.

apres auoirreçeuvnequinzained'eſcus', pour le prixduchamp,

où l'onbaſtiſſoit l'Egliſe,ſelon qu'il fut accordé entre eux, il vint

aulogis duPere,&luy fit beaucoupd'honneur&de courtoiſies, fl promet

luydemandantmeſmepardon, decequi s'eſtoit paffé. Brefil defauorifer

proteſta qu'il feroittouſiours fonamy:& en prenant cõgé;Eſten- le Pere, &

dez, luy dit il, voſtre loy,&gaignez tantdediſciples, quevous tuy eftre

pourrez : car doreſenauant ieſeray voſtre frere , &n'ayez peur

d'aucun:car fi ieneſonne mot,quifuis legrandmaiſtrede la loy,

qui ſera celuyqui ofera vous empeſcher ? Et fi ie ſuis devoſtre

coſté,qui entreprendrades'oppoſerà vous ?Tel eſt lezele, que

cesgensontdeleurReligion, quepourvnequinzained'eſcus ils

latrahiffent.Or defpuis ce temps là ilfauoriſabeaucoup lePere,

&l'alloit voir quelques fois,luy apportant meſmesdespreſens..

Voilacommentces nuagesde crainte furent diſſipez.

Ilyeut bien quelquesautres trauerſes,qui ſuruindrentà cetteLestraver

nouuelle plante : mais par la gracedeDieu elles n'esbranlerent ſesfontam

pointlaconſtancedes Neophytes;ains pluſtoſt furent cauſeque fer
plifier CE--

la foy de IESVS-CHRIST Senracinaſt dauantage ez cœurs de

ceux,qui l'auoient deſia reçeuë,& ſe prouignaſt en d'autres , qui

l'embrafferentdenouueau , tant hommesquefemnes,&tous

perſonnes d'honneur &de noblerace: tellement que le Pere

eſtant ſeul,nepouvoitfatisfaire à tantde ges,qu'il falloit inſtrui

re: & pource il enuoyademanderau P. ProuincialdeCochin

quelqu'autrePere, pour l'ayder àrecueillir vne fi copieuſemoif-

fon. Ce qu'ilobtintbientoſt , comme nousdironsau chapitre

ſuyuant. Maisnous remarquerõs au prealable,qu'vnedes inuen- Les Brach

tions ,dont leDiable ſe ſert, pourtenir enjaulez ces miferables manes efti

Brachmanes en leurs erreurs,eſt deleur faire acroire,que c'eſt'vn ment que

grand peché que d'eſcrire ou copier leurs loix desliures où elles eft ingred

font;car le moyenqu'ils ontpourles ſçauoir, c'eſt de les appren- pier leurs

drepar cœur dezleur tendrejeuneſſe, deceux qui les enſeignet: loix.

en quoy ils employentdix oudouze anspourle moins. Que fi

lesBrachmanes ſçauoientque quelqu'vn les eſcriuiſt,ſans doub-

teilsluypocheroient les yeux.Maiscommeleprincipalremede

deconuertir les Gentils à la vraye foy, apres l'affiftance diuine,

c'eſt d'auoir la cognoiffancedeleurs loix& fetes,pour lesrefu-

ter &monftrer leur abfurdité , ce quine ſepeut faire aisément

fans les auoirpareſcrit , le Pere a trouvémoyendefairecopier

leurs loix fortſecrettement , d'oùl'on eſpereques'enfuyuravnu

pechédeco
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grandbienpour l'aduancementde la foy.

Entre ceux,quidurant ces perſecutions ſeconuertirent,futvn
Conuerfion

d'ungrandgrand perſonnage delamaiſonduNaïqueHermechiti , lequel

personnage, auoitvne fortample famille ,& beaucoupdeparens: pluſieurs

deſquels furét eſmeusparſonexemple à quitter l'Idolatrie. Tel-

lemét qu'ils commençoient d'entrer és filetsdenoſtre Seigneur;

&l'on eſperoit queles autres ſuyuroient apres. Audemeurant

tousces nouueaux Chreſtiens eſtoient merueilleuſementconfo-

lez&confirmez en lafoy,voyans lesgraces&faueursqueDieu

leur faiſoit , meſmement és gueriſonsſurnaturelles depluſieurs

malades, leſquellestoutesfois nous lairrons àpart, en ayantra-

conté cy deuant pluſieurs autres ſemblables; pourſuyuonsdonc

LeP.Robert

enuoyedeux

Neophytes

deMaduré

àCochin.

lereſte.

DeuxChreftiensdeMadurés'envontàlacitédeCochin,pour

reccuoir le SacrementdeConfirmation:d'ou le P.Emmanuel

Leytan est enuoyépour ayderleP.Robert àcultiuer

&prouigner l'Eglise de Maduré.

CHAPITRE ΧΧΙΙΙΙ.

Ommeceſte nouuellevignedenoſtreSeigneurplan

téefreſchement àMaduré,commençoit àporterdeſi

beaux fruits , donnant encoreefperancedeplus; le

P.Robert fut d'aduis d'enuoyerdeuxde cesNeophytes

auCollegedeCochin,tant pour receuoirde l'Eueſque le S. Sa-

crementde laConfirmation , que pourdonnerune monſtre du

fruict,qui ſe recueilloit en ceſte terredepromiffion: afind'inciter

dauātageceuxde la meſmeCompagnie,de le venir ayderà def-

fricher cenouueauchamp deN. S. Finalementpour faire voir

àces ieunesplantes,la maniere deproceder desvieuxChreſties,

&auecquelle majeſté & reuerécel'Egliſe Catholique celebroit

les diuins myſteres , & traictoit les autreschoſes ſacrées (ce

qu'onnepouuoitvoir àMadure)&qu'apres ils fiſſent rapportde

tout ce qu'ils auroient remarqué aux autres Chreſtiens de leur

païs. Il choifit donc àceſteffect deuxjeunesGentils-hommes

d'vnbel eſprit&debonjugement: leſquels eſtans artiuez à Co-

chin, furentaccueillis par lesPeresdu College , auec beaucoup

decourtoifie,&fignesdebien-veillance Ils virent leCollege&

l'Egliſe d'iceluy,qui eſt laplusbellede toute laville,entendirent
les.
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Sens , mais

lesMeſſeshautes , qu'on ychantoit ,& les Predicationsencore; sont receus

virent ladeuotiondupeuple,meſmesà frequéter les Sacremens, fort humai-

& beaucoup d'autres choſes ſainctes , dont ils furent tres-bien nement de
to lesChre

edifiez,&grandement conſolez. Auſſinon ſeulement les Peres
fties de Co-

duCollege, mais auſſi tous lesChreftiens habitansdela villede chin.

Cochin,receurent beaucoup de contentement, voyans la deuo-

tion de cesdeux Neophytes, qui ſembloient eſtre come vn por-

traict de ceux de l'Egliſe primitiue. Et ſur tout on s'eſmerueilla

fortde voir,qu'ils eſtoient ſi bien inſtruicts ez myſteresdela foy,

qu'oneutdirque c'eſtoientdesplus anciens Chreſtiens , & des

mieux appris , qu'on puiſſe trouuer. Carles Peres duCollege

leur firent tout exprez pluſieurs demandes ſur les myſteres les

plushautsqui foient,commede la tres-ſaincte Trinité, du S. Sa-

crement del'Autel,& autres ſemblables, auſquelles ils reſpondi-

renttouſiours ſi àpropos,& auec vne telle promptitude&faci-

lité,qu'ils faifoientesbahir tous ceux ,quiles entendoient. Lors Ne veulent

qu'ilss'envoulurent retourner, le P. Prouincial leur voulut faire accepter de
preſent de quelquespieces riches , commededrapsde foye , ou riches pre-

autres:maisils leremercierent humblement,&ne les voulurent des chappe

accepter , diſans qu'ils n'eſtoient pas venus làchercherdetelles lets.

choſes,nyn'oferoient comparoiſtredeuantles autres Chreſtiens

auec icelles : mais qu'ils eſtoient venusſeulement pour receuoir

les marquesde lamilice Chreſtienne,qui ſe donnent au S.Sacre-

ment de laConfirmation. Ils accepterent ſeulement des chape-

lets beniſts, des Images, des medailles,&autreschoſesdedeuo-

tion, pour les porter au P. Robert : afin qu'illesdiſtribuaſt entre

les Chreſtiens , n'y ayantpointdetellesdérées en Maduré, quoy

qu'on en fitbeaucoup d'eſtat. DeuxPeres les accompagnerent,

lors qu'ils partirent du College, pour les menerà l'Archeneſque

dela Serre, qui eſt celuy des ChreſtiensdeS. Thomas ; d'autant

que c'eſtoientdeſes brebis :car la cité&le païsde Maduré font

du reffortdefonArcheueſché. Il les attendoit en vne ville de fa

jurisdiction , où ils furent accueillis dudit Archeuefque& dest

Cheeſtiens, aucebeaucoup de courtoyſie,&decontentement.

On les logea chez νη des principauxChreftiensdece lieu là, Ils font co

quayque lapluſpartdes autres defiraſt auoir cet honneur , que cheursque de

deles logerenfamaiſon. Le lendemain de leur arrivée,qui fut le la Serre qui

jour desApoſtres S. Pierre& S.Paul,l'Archeueſque reueftu en les cöfirme.

Pontificalquantde les confirmer, leur fit pluſieurs demandes,en

5

Fffff
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Spondirent

quand on

preſencedes principauxChreſtiensdece lieu, ſur lesarticles&

myſteres plus difficilles de la foyChreſtienne, leur propoſane

quelquesdoubteslàdeſſus:auſquelsilsrefpondirent ſi pertinem-

ment,&auec telle fatisfaction del'Archeueſque&des affiſtans,

que leditArcheueſque&pluſieurs autres,ne pouuoient tenir

les larmesdedeuotion,voyantceux,quivnpeuauparavant ado-

roient les Idoles&lesDiables,eſtre ſibien inſtruits,&penetrer

ſi bienles plus hauts&diuins myſteresdenoſtrecroyāce.Apres

ce,l'Archeueſque leurdemande,s'ils vouloientreccuoir le S.Sa-

crementdeConfirmation:àquoyils reſpõdirent,qu'ils n'eſtoiét

venus làpourautre fin , quepour cela: &pourluyfaire la reue-

rence,commeàleur Prelat,aunomdetous les autresChreſtiens

deMaduré. Quandl'Archeueſque leurdonnaleſoufflet qu'on a

Cequ'ilsre- accouſtumé de bailler en ceSacrement, il leurdit que c'eſtoit

pour leur faire entendre , qu'ils deuoient eſtre preſtsd'endurer

leurdecla- touslesoutrages&injures,qu'on leur voudroit faire,pourcauſe

raquefigni de lafoy.Ilsrepartirentqu'ils eſtoientrefolusd'endurer,nonfeu-

fioitlefouf- lement des affronts, mais auffi d'employer juſqu'àla derniere
flet qu'on

donnelors. gouttedeleurſang,pourladeffencedeleur foy:& que c'eſtoit la

plus grande grace,que Dieuleurpourroit faire en cemode, que

d'endurer la mort pour ſonnom. Celafait, l'Archeueſqueles

congedie,&leur donnedeuxChreſtiensdeS.Thomas, pourles

conduireparmycesmontaignes, juſquesàles laiſſerdansMadu-

ré , d'oùle P. Robert efcriunt, qu'ilsy estoientarriuez enbonne

fanté,fort contensde ce qu'ils auoientveu en ces quartiers là,&

que cela auoit beaucoup profité aux autres ChreſtiensdeMa-

duré.

LesPares OrlademeuredecesdeuxauCollegedeCochin,& leurma-

du College niere de proceder, principalement leur ferueur&deuotion, ef-
de Cochin meutgrandemet lesPeres&Freres d'iceluy, àdeſirerd'eſtre en-

her fecou- uoyéslà,pourytrauailler au feruicedenoſtre Seigneur,& à l'ad-

vir le Pere uancementdeceſte Eglife:tellement qu'ilenyeut pluſieurs,qui

Robert. ſepreſenterentauP.Prouincial,pourceſt effet. Mais il n'eny eut

defirët fort

aucun,qui fut plusviuemét eſpoinçõnédecedefir,que leP.Em-

manuel Leytan , qui eutchargede les faire pouruoirdetout ce

qu'illeureftoitneceffaire,tandisqu'ils furentlà: carnoſeulemét

enſesoraiſons&en lafainteMeſſe, maistoutes&quantes fois

qu'ilpenſoitàcela, leslarmesluydecouloientdesyeux àgrands

randons, pourla finguliereconfolationqu'ilreceuoit,ſeulement
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d'eſpererque cettecommiffion luyſeroit baillée.Etjaçoit qu'il

eutlachargedesNouices depuisdeux ans&demy, &s'enac-

quitaſttres-bien,comme auffide celledu Pere desChreſtiens: ſi

eſt-cequ'onfutd'aduis d'oſter tous lesdeſtourbiers ,qui lepou- Etfur tout

uoientretenir , voyantbienqueDieul'appelloitàcela : &qu'il leP.Leytan

auoittoutes lesqualitez requiſes enceux,quideuoient eſtre em-
qui y fue

enuoyć.

ployés entelleschoſes.Vnjourdeuantque partir, ilprint l'habit

qu'ildeuoit porter àMaduré, conuerfant deceſte ſorte auecles

Peres&Freresdu College,& auec ſes Nouices. Cequieſmou-

uoit vn chacun àdeuotion,& àluyporter vneſaincte enuie d'vn

fi bonheur,qui luy eſtoit eſcheu.Finalemét le P.Prouincial l'ac-

compagna auecquelques autresPeres,juſques àCarturté,huict

licués loingdeCochin,àmotdelariuere,d'ou il partitle 16.d'A-

ouſt 1609.encompagniededeuxChreſtiens,qui leconduiſoiét,

marchant àguiſede Pelerin , auec vnbourdon à lamain : car il

voulutfaire ce cheminàpied,pourſadeuotion ,quoyqu'il fut

bienfaſcheux&penible,àcauſe qu'il falloit trauerſerdes mon-

taignes forthautes&fcabreuſes,&entempsd'hyuer(qui eſt en

cepaïs làaumoisd'Aouſt)lors que lesriuieres eſtoient forten- Apresbean

flécs,& les eauxbienfroides:leſquelles il luyfalloitſouuentpaf- coupdetra

ſerà pieddeſchaux. Maisle feude l'amourdiuin,qui bruſloit en

foncœur,nepeut eftre eſteint par l'abondancedeseaux, ſi bien

qu'il arriua ſain&gaillardà Maduré le 26.d'Aouſt, à ſa tres-

grandeconfolation,&celleduP.Robert,&des nouueauxChre-

ſtiens,qui l'attendoiēt auecvngranddeſir:commel'on peutvoir

parlalettre,que luymeſmeeneſcriuit auPere Prouincial;de la-

quelle nous mettronsicyquelqueschefsd'edification. Il com-
mencedoncainſi.

uaux arrive

àdiaduré.

Loüé ſoitDieu , quiaaccomplymesſouhaits,&par ſon infi-,, Lettre

nie bonté me traiete fi mignardement encepaïs. Iepuisenve- »
qu'il ef-

rité aſſeurer àV.R. queſi eſtantlà, i'euſſe ſceu lesgraces&fa- làan

ueurs , que ce mifericordieuxSeigneur medeuoit faire icy, ſe, Prouin

monſtrant ſi liberal enuers moy,quoyqueie l'aye ſi peumerité, cial

pour mes pechés;iedoubte ſimõcœureuſtpeufupporter,qu'on

medilayaſt vnſigrandbien tantde temps. leſuis auſſi toutcon-

fuz,de voir lepeuquei'ay faitpour obtenirune telle faueur, dõt „

ie iouysmaintenant.Carjamaisienefus fi contentnyfi allegre ,

ennoftreSeigneur;&n'aypoint experimente aucun air, qui me

futtant fauorable,que ceſtuy-cy. Brefiepuis dire,que je ne vois

Fffff2
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tement

feuoit

d'estre

en ce

pais.

>> en cemonde aucune choſe, àlaquelle ie deſiraſſe troquer mon

>> fort,finon l'eſchangeant auec lavie eternelle.Partanti'ay ſouuet

>> offert au RoyduCiel ma vie,moname,&moncœur;afin qu'il

>> luy plaiſede ſe ſeruirde tout cequi eſt enmoy en ces quartiers,

>> &d'iceuxm'enleueràſagloire. Amen.

ود

Conten-

Ie ne diray point en ceſte cy la grande confolation , que l'ay

qu'ilre- reçeuë en chemin , merefouuenant de V. R. &des autresPeres

» &Freres de ce ſainct College , accõpagnéede beaucoupde lar-

» mes,cauſées de ladouleur que ieſentois enmoame,d'auoir pour

>> mes fautes ſi peu merité ceſte faueur , que V. R. a faictà cepetit

, vermiſſeaude terre, fon feruiteur,& fils , quoy qu'indigne,&de

» n'auoir fait feruiceà tous,commeiedeuois ; donti'en demande

>> maintenant pardon. Seulement ie dirayduchemin la particu-

> liere grace que Dieu m'a faict deme conferuertoutlelongd'ice-

>> luy en ſanté ,& auec les forces ſuffiſantespour endurerl'afpreté

» desmontaignes,&lesgrandes incommoditezqui s'y retrouuét,

» comme auſſi les chaleurs & l'ardeur du Soleil , qui ſemble ietter

55 en ces pais des flames de feu.Mais le deſir que l'anois de iouyr du

>> bon-heurqueray à preſent,me faiſoit trouuer tout travail doux

» & aggreable. Il eſt vray,que quandi'arriuay en ceſte villedeMa-

>> duré(qui futvn mercredy 26. d'Aouſt)ie me trouuay fort las &

» recreu, nontantduchemin ,que pourfautedefommeil,partie

» pour n'auoirtrouué des lieuxpropres , pour me mettreà l'abry

>> durant la nuict, partie pour crainte desTygres&Elephans , qui

> auoientpeudejours auparavanttuévnhommeenchemin.

Sonar- Il pouuoit eſtre vne heurede nuict , quandi'arriuay à la ville.

ruée à Si toſt que le P.Robert en futaduerty, il m'enuoyeVihuuanda,

Madu- , &fon frere Alexis , pour me bien-veigner. Ce qu'ils firent auec
γέ,

ден.

4

demonftrationdegrande charité,&incontinent mereceurentà

futre- » l'Eglife, làoùeftantentré, ie me proſternaylaface contreterre,

comme c'eſt icy la coustume , &demeuray de ceſte forte quel-

, que eſpacede temps,redant graces ànoſtre Seigneur, de ce qu'il

ود auoitaccomply mes defirs. De là ie fus mené là où estoit le Pere

, Robert, qui m'attendoit pour merecevoir comme ſondiſciple,

> ainſi qu'ont accouftumé de faire les Goruz entiers les leurs. Il

eſtoitaffis ſur un perit fiegecouvert de drap rouge. Si toſt que ie

„ fus entré,jeme iette la facecontre terre deuant luy,pour luyfai-

relareuerence, fuyuant les vz dupaïs carcela eſtoitneceffaire,

>> àcaufe desaffiftans. Il me reçeutauecvn fingulier contentemét:
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&après avoir congedié les autres,les faiſanttous fortirdehors, il

m'embraffa& accolla auec vngrand amour , extremement aiſe

demevoirauec les couleursdupaïs enl'habit de Saniaffe. Puis ,,

il commence à me demander des nouuellesdeV. R.& des au-

tres Peres&Freres de ceCollege;tous lesquels il affectionne de ,,

cœur&d'ame. Ic luy en dis ce que i'en ſçauois,dont il fut tres- ,,

joyeux.
1

"

رد

ود

viandes

quelles

Apres cela, il medict, qu'il eſtoit temps de prendrele repas, » sõrepas

&ayant comandéde mettre la nappe,quin'eſtoit qu'vne feuille , & fes

de figuier,je m'aſſis à terre, pourmanger cequ'onme mettroit ,

ſur icelle. Làdeſſus voicy venir leBrachmane, quiluy appreſte ,,

les viandes ; lequelme mit tout ce qu'on me bailloit fur ceſte

feuillede figuier. Ie commençayàmanger: mais quoyquej'euf- ,

ſebon appetit , ſi ne pouuois-je aualler que par force ceque je „

mettoisdans labouche;la nature n'eſtant pas accouſtumée à tel-

leforte deviandes. Ce qui me dura lès trois premiers jours:mais ,

àpreſentje lestrouuevnpeu meilleures. Lefouperacheué nous

employaſmes vnepartie de la nuict à deuiſer enſemble ;& apres »

nous retirafines ennos chambres ,pour repofer. Le lendemain

quelques vns des Chreftiens vindrent me viſiter,&monftroient

eſtre tres-contens de me voir. Entre autres,le Brachmane mai

ſtre duPere,lequel voyant la couleur de mon viſage,dit, que je

reſſemblois à quelques BrachmanesSaniaſſes. MaiftreAlbert fit

grandcasdeslunettes, que V. R. luy enuoya,&compoſalàdef

ſus quelques vers enſa loüange.

לכ

ככ

33

לכ

ינכ

" Ladeno

ferneur
desnou

Ie ferois bien aiſe depouuoirdeclarer àV. R. par eſcrit l'opi- 3

nion, quej'ay de ceſte nouuelleplante de noſtre Seigneur; que

IePerea fi biencultiuée, queje neſçay s'ilyades Chreftiens au

monde,quien fipeude tempsapres leur conuerfionayentfaict ," "an
ſi grand progrez enlacognoiffancedes choſesdiuines,que ceux » liens

cy. C'eſt vne choſe merueilleuſe de voirle grandreſpect , & ,,

amour qu'ils portent à leur Goru , la deuotionqu'ils monftrent,,

enuers les chofes ſacrées,& le defir qu'ils ont d'endurer pour l'a-

mourdenoſtreSeigneur. Etje croyque ſiquelque perfecution ,

s'efleue en cepays, ilyaurabeaucoupde Martyrs : car il ſem-

bleque tous font refoluz de perdre pluſtoſt la vie, que la foy.
Auffi font-ils fort addonnez à la frequentationdes ſaincts Sa- ,,

crements de la Penitence ,&de l'Euchariftie, d'où encore pro- رو

cede la grande puretéde vie, qu'ils menent, commel'on voyoit

Fffff 3

ود

ود

ود
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>> jadis ez Chreſtiensde laprimitiueEglife.

Coment " Alexisdeſpuis ſaconuerfiondemeureceans,&marche iuſqu'a

vinoit » preſent auec vne finguliere edification. Chaſque jour il fait

Alexis » vn'heure d'oraiſon come nous,&fes examens encore. Il prend

despuis ladifcipline pluſieurs fois laſepmaine ,&communiechaſque
Sacon-

uerfion.

Baptef-

>>Dimancheauecvnetelledeuotion,qu'ondiroit,quec'eſt vnNo-

>>uicefortfauoryde noſtre Seigneur. Il entend chaſquejour ma

>>Meffe,& je puis aſſeurer enverité, que dezquejelacommence

>> juſqu'à ce queje l'acheue, ilneceſſedepleurer auecvntelref-

>> ſentimentdedeuotion, qu'il m'en faict auſſi participant. Dieu

» luy face la grace de perfeuerer en ceſteſaintevie,juſqu'à la

>> mort. Sa conuerfion-a faict beaucoupde fruict,&àfort eſmeu

>> quelquesGentilsde ceſte ville; leſquels l'ayant cogneuaupara-

>> uant fortaddonnéauxvanitez dumonde, &àpreſent levoyant

» ſi humble , s'eſtonnent merueilleuſement , & diſent : Quelle

» loy eſt celle de ce Saniaſſe , qui changedetellefaçon leshom
ود mes

LeDimanche ſuyuant, apresmonarriuée, futbaptizévnjeu

med'un nehommeBadageois,&forthonorable, lequel entrantà l'Egli-
jeune kõ » ſe,où lesChreſtiens,& leP.Robert reueſtudes ornemensſacrez

dageois,» l'attendoit,ſe proſternaà terre partrois foisdeuantl'autel,ſur le-

ne Ba-

> quel eſtoitunpreſent, qu'il auoitenuoyé offrirdeuant, pour la

>> grace queDieuluy auoit faicte, l'appellant àſa cognoiffance.

» Apres il faict la reuerence auPere, qui le reçeuſt fort amiable-

»blement,&puis lemenahors de l'Egliſe, où illuy fit pluſieurs

» demandes de ce qu'il luy auoitenſeigné enprefencedes autres

» Chreſtiens; auſquelles il refpondoit fipromptement,& fi deuo-

» tement , quetouseneſtoientesbahis. Età la veritéjeconfeffe

» moymeſme,queje nepeus tenir les larmes. Cela faict, lePere

» l'admit dans l'Eglife,&luydonna le baptefme auecles ceremo-

» nies accouſtumées: puis l'embrafla auec demonſtrationdegran-

>>de charité,& luyauſſiaccola les autresChreſties,commeſesfre

>> res en noſtreSeigneur, auecvnetelle reuerece,&humilité,qu'il

monſtroit bien auoir en ſon ame lemaiſtre d'icelle. Venant à

>>moy, il ſe profterna premierementàterre(car c'eſtoit lapremie

,, re fois qu'il m'auoitveu ) &apres je l'embraſſay auecvnetres-

>> grandeconſolationdemon coſté,meramenteuantcequi aduiết

>> parmynous,lors qu'onreçoitquelqueNouice,apreslapremic

» re probation.
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Seignoit

lePere,

tez.

LeBrachmane,qui enſeignele P. Robert, m'edifie fort auec -DuBra-

fonhumilité,qualitéfortrare en tellesgens (car lesBrachmanes » chmane

de cepays font fort altiers,&orgueilleux) commeauſſi auec ſa »qui ex-

patience, endurant vne infinité detrauerſes,&ennuis,queluy »

donnent ſes parens , & les autres Brachmanes: parce qu'ilne » &defes

veutpas ſuyure leurs ſuperftitions , ny aller àleurs Pagodes,ny » quali-

faire cequ'il faiſoit auparavant. CeBrachmaneeſt à laveritévn >>

jeunehomme doüé de tres-belles qualitez , par leſquelles il >>

merited'eſtre aimé,&cheryd'vn chaſcun.Il eſt d'vn getil eſprit,

fortdoux,&affable,tres-bienverſéen laloydesBrachmanes,»

&pour ceſte caufe fortperfecutéd'iceux. Il eſt deuot,&fe con- >>

feffe fouuent,&fe communie quelque fois auecgrandedeuo- »

tion.Ileſt fi reſolu, touchant laveritéde lafoyCatholique,qu'il »

perdroit pluſtoſtla vie, que la foy,commejecroy. Illemonſtre » Desaf

bien,faiſant ſi peudecasdesalgarades,&menaces des Brachma- , fictions

nes,&delaguerrecontinuelleque luyfont ſesparens , pour ne » dure de

vouloir point prendre dela cendre ,qu'ils luyveulentdonner. » ſes past

Iuſqu'icyſesparens l'ont fort follicité d'oſter deſon cordonvne » respour

croix, qu'il yporte : mais il leura faict entendre, que pluſtoſt ils>>
lafoy.

luyofterontlavie. Cequi faſcha tellement ſon pere, qu'vne fois >>

tranſportédecholere; il faut, dit-il, quej'aille mourir à la porte »

dece Saniaſſe ( parlantdu P. Robert) qui m'afait vn ſigrand>>

tort;&s'addreſſant à ſon fils : Tu ſeras, luydict- il,cauſedudef- >

honneurde toutenoſtre race , & de maruyne. Maisle fils ne „

tint pas grandcomptedeces paroles : neantmoinscomm'il eſt >>

tant tourmenté en lamaiſon de ſon pere , il demeure preſque ,

toufiours auecnous,là oùſeulementildict,qu'il trouue repos,& , '

contentement d'eſprit; & non ailleurs . »

qu'ilen-

Le Diable luy braffe toutcela,forcenéde rage contreluy, Legrad

voyant legrandprofit, qu'il faict pour l'aduancementde lafoy. >> profit

Car il proteſte ouuertement,&dicthaut&clair, que leursloix ردها

fonttoutespleinesdemenſonges,&ce enpreſencedeceux,qui „

viennentpourdifputer aueclePere, comm'il arriuan'a guere de » Padua-

jours:car vnBadageois fort honorable,&des principauxdu pays » cement

vint icy, defirantcognoiſtrelaverité,pour lafuyure:& propoſa

fesdoubtes auPereſi pertinemment,&auecvnerellefubtilité,

qu'il fit eſmerueiller le Pere ,& le Brachmaneſon maiſtre , qui

eſtoit preſent,ainſi qu'ils medirentdeſpuis.Mais en finſevoyant »

conuaincu,&nepouuant reſpondre, nycontredire àlaverité, il

fait

pour

dela

foy.
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Aide

beau-

coupa

la con-

uerfion

-> ſetourne vers leBrachmane,&luy dict:Donc qu'eſtimez-vous?

» netrouuez-vous aucune verité aux loix des Brachmanes ? Au- .

ود cune, reſpond l'autre ,&j'ay honte maintenant d'auoir tant de

» tempseſtudié fans aucun profir. Ce qui ſert merueilleuſement

» àces gens là:car ils ontgrade opinionde ceBrachmane,mefines

; quec'eſtun homme fort docte, d'vnbonjugement,& tres-bien
,, verſé en leurs loix.

לכ

Ainfi ledict Badageois print reſolutiond'eſtre diſcipleduPere,

» & d'oüir l'explication de la doctrine Chreſtienne , que lePere

» luy declaire : & laſeconde foisqu'il y vint,j'eſtois desja arriué

» icy,&le vis ſe proſterner la face contre terre deuant le Pere ,&

d'unBa » demeurer debout deuantluy,eſcoutant ce qu'il diſoit,auec vne

dageois , telle humilité,&deuotion, queje nepeus tenir les larines,pour
degrad

, laconfolationque je ſentois enmoname. Lorsjeme mis àge-
eprit. » noux, priant Dieu vouloir eſclairer ceſt'amede ſadiuine lumie-

> re. Car ſi ceſtuy-cy ſe rendChreſtien,pluſieurs autres fuyuront

>> fon exemple, comme l'on eſpere. Aureſte ce bon Brachmane

> voyant la ragede ſes ennemis , qui ne ceſſent de luydreffertant

d'embuſches pour luy apporterdu dommage,s'ils peuuent,vou-

droit quitter pere , mere, auec tous ſesparens,&fortirdefon

» pays , juſqu'à ce que ceſte bouraſque fut paffée:mais commele

>> P. Robert a tantdebeſoingde luy,il l'a priédene s'en aller pas.

» Et il porte vn fi grand reſpect , & affection au Pere,qu'encore

>> qu'il ſçeut qu'on ledeut maſſacrer, il ne lequittera point.
Coment

il fut

"

ود

VoſtreR. fera bien aiſe , comme je croy,d'entendre comment

» ce Brachmane a eſté conuerty : car c'eſt vne choſe bien re-
gaigné , marquable. Il entra en ceſtemaiſon auec deffein deperuertirle

fire sei Pere ,& luy perfuaderdeprendre dela cendre,& laiſſer la loy,

,, qu'il profeffoit: ſe fianttellementen ſadoctrine,qu'il penſoit en

à no-

gneur.

ود venir à bout: car il luyeſtoit aduis qu'il n'yauroit homme au

» monde , qui ſçeut reſpondre àſes argumens, ny fouldre ſes diffi-

• cultés: commeilme confeffaluymeſmen'y apas longtemps.

, De façon qu'il ſe prepara le mieux qu'ilpeuttout exprez pour

,, cela.Mais Dieuluy ouuriſt l'entendemét de forte,qu'il cogneuſt

33 laverité,&ſe voyant abbaru parlaforce d'icelle,&des raiſons,

, que lePere luy apportoit,il baiſſa les aiflesdefon orgueil,&cha-

geabien de deſſeing: car il commençadezlors às'addonner à

boneſcient àla cognoiffance desmyſteresdenoſtre foy,&de ce

* qu'ildebuoit faire,pour ſefauuer. Mais amantde ſerefoudredu

12

tour,
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foudre.

tout, il fut quelques jours en perplexité , n'oſantſedeclarerpu- »

bliquement Chreſtien.Là deſſus vnenuict endormantvnhom- vifion

me s'apparuſt à luy, qui le reprint aigrement,&luydict, pour- » qui le

quoynefais tu ceque te dict,&t'enſeignece Saniaſſe? Lors il fit re-

reſpond, comment pourroy je faire cela en ce pays ,où je ſuis »

tantcogneu? Si ce Saniaſſes'en alloit d'icy, je le ſuyuroyvolon- >>

tiers,&fairoy cequ'il medict; l'autre luyrepart.Non: il eſtbon >>

quetu façes icymeſmescequ'il tedift. Auec ceſte viſion , & »

vne grande crainte qu'il euſtdes peines eternelles d'enfer , il ſe>>>

determinad'oüir les exhortationsdu catechiſme,&dereceuoir »

lebapteſme,comme il fit. Ie prieDieu,par ſon infinie mifericor- »

de, luyfaire lagrace de perſeuerer en ſa ſaincte foy juſqu'àla >>

mort : car j'eſpere qu'il luyfaira beaucoupdeferuice encepaïs. »

V. R. ordonne, s'il luyplaiſt , qu'on faceprieres àDieu pour >>

luy,& pournous encore: carc'eſtcequinousdoit leplus ai->>>

deren cesquartiers. Iuſqu'icy eſt la lettredu PereEmmanuel »

Leytan.
"

LeNaique

drecögédu

Pere.

Alaquellenous adjouſterons vne choſe qui arriua deſpuis:

C'eſtque leNaïque Heremechiti , duquelaeſtécydesantpar- Heremechi-

lé,eſtant ſur lepoint de partir,pouraller à laguerre,où le grand ti auntqu'al

Naïque de Maduré le mandoit( car c'eſtoit vndes plus grands lerà la guer

Capitaines,&le plus fauorydetousceuxdeſaCour)il s'en alla re vietpren

de nuict trouuer le PereRobert, pour prendre congédelay , &

apresbeaucoupdecomplimens ,&paroles , qui teſmoignoient

l'affection finguliere , qu'il luy portoit,il promit, que fiDieule

ramenoit enviedeceſte guerre ,quiestoit aſſez dangereuſe, il ſe

mettroit , ſans faute, àapprendre les choſesdenoſtre loy. Le

Pere accepta ſa promeſſe,& luydonna vne lame d'or , qu'il

auoit faicte faire tout exprez , où d'vn coſté eſtoit grauée vne

Croix , auec le tiltre d'icelle ences quatre lettres I. N. R. I. LePereling

&del'autre, eſtoient eſcrites ces paroles , IN HOC SIGNO donne une

VINCES. LePereluy declare amplement ceque letoutfigni- Croix.

fioit , & comme par lavertude ce ſigne le GrandConftan-

tinauoit obtenu lavictoire contre ſoncompetiteurenl'Empy-

re, puis il luy attache au bras droict ceſte lame,luydonnant vne

grande eſperance , que s'il auoit ceſte intention ,& ceferme

propos d'entendreàſon retour l'explicationdela loyde IESVS-

CHRIST, que cemeſme Seigneur luy fairoit lagrace degai-

gnerla victoire contre ſes ennemis.

Ggggg
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Chreftie s'il

EebonCapitaine fut merueilleuſement confolé parcespa-

roles , & prenant congédu Pere, il ſeproſterna deuant luyla

face contre terre, embraſſant fes pieds ; pour ſignifier , que dez

lors il eſtoit ſondiſciple,&luy dit,que ſon ſalut eſtoit entre ſes

Il promet mains; promettant derechef, qu'au retour il fairoittout cequ'il

dese rendre voudroit. Il luy recommanda pareillement vn fils, fort petit,

vetournede qu'il auoit,lepriant de l'aller voirquelques fois,&luy enuoyer

laguerre. du Sandal beniſt pour s'en oindre la reſte. Car les Chreſtiens

deMaduré, tant pourcontrequarrer les cendres des Pagodes,

quepour ſe garantir des embuſches de Satan , ont accouftumé

des'oindre la teſte de Sandal beniſt.

Voila comment ceSeigneurpartiſt,laiſſant les Peres fort con-

folez, &pleins debonne eſperance: car s'il ſe conuertiſt ,com-

me c'eſt vn figrand, & fi puiſſant Seigneur, cela feracauſedu

falut debeaucoup d'autres,qui à ſon exempleſerangerontfoubs

ledrappeaude noſtre Seigneur. C'eſt tout ce quenous auons

peu ſçauoir juſqu'à preſent de cepays là ;paſſons maintenant à

l'Iſle de Ceilan.

LesPeresde la Compagnieentrent enl'Iſle deCeilans

&cequ'ils y ontfaictpour l'aduance-

mentdelafoy.

CHAPITRE XXV.

'IfledeCeilan, queles anciesappelloientTapro-

bane ſelon l'aduis de pluſieurs autheurs , eſt viz

à viz du cap Commorin, ainſi qu'a eſté dict au2 .

liure , où a eſté parléde la ſituation,grandeur,&

fertilité d'icelle, &desraretez , qu'ilya. Lepre-

mier des Peresdela Compagnie , qui mit lepieden ceſt'Iſle,&

ypreſcha le ſainctEuangile , fut le B. FrançoisXauier: lequel

yconuertiſt à la foy ChreftiennevnRoy, qu'on penſe eſtre ce-

luydeCandé.

Orafin d'entendre mieux le tout, il faut ſçauoir, que l'Iſle de

Liffte de Ceilan eſtoit lors diuiſée en neufRoyaumes, dont l'vn, qui eft

Ceilan diui ſitué au Ponant de ladite Iſle, s'appelle Columbo, là où croiſt la

fie en neuf meilleure canelle qui ſoitaumonde. LesPortugaistienenticy

Royaumes, vnefortereſſe auportde laprincipalecité,qu'on nome auffi Co-

lumbo.Ala poincte laplusAuſtralede l'Iſle eſtleRoyaume de

&leur fi-

tuation.
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日

1

コ

Galé,ſituéà6. degrez d'efleuationduNort: auec lequel confine

du coſtéduLeuant celuyde Iaula, & du Nort celuy deTauana-

ca;au milieu,& come aucœurdel'Iſle eſt celuydeCandé,enui-

ronné de montagnes : au Leuantduquel on trouue celuydeVi-

lacen. Mais les plusOrientauxde tous ſont ceuxdeBatecalou,

Triquinamale,& Iafanapatan, qui ſont ſurlacoſteOrientale: de

façonqueceluydeBatecalou eſt leplus basdetousvers la ligne

Equinoctiale: puisſuyuent les autresenmõtant vers le Nortitel-

lementque celuy de Iafanapataneſt le plus Septentrional du

coſté d'Orient; auquel les Portugaisont faitdegrandesproüef- Les Portu-

ſes, chaſtiant leRoyd'iceluydes cruautez, qu'il auoitexecutées gais ont cha

cõtrelesChreſtiens,deſquels il fit maſſacrerplusde 600. àl'Ifle title Roy
deFafana

deManar, qu'il poſſedoit pour lors: maisdeſpuis lesPortugais patan.

ayantconqueſtéſonRoyaume,laretindrentpoureux. Ilsvou-

loient auſſi faire laguerre à vn autreRoyde la meſme Iſle (que

quelquesvns péſent eſtreceluydeCandé:)par ce qu'il auoit fait

meurtrir ſon filsaiſné, àcauſe qu'il ſe vouloit rendre Chreſtien:

furletombeauduquelapparuſt ceſteCroix merueilleuſe ,dont

a eſtéparlé ailleurs.Etd'autantquelemeſmeRoyvouloit encor

faire tuerpour lameſmecauſe ſonſecond fils,&vnſiennepueu,

fils de ſa ſœur, auquel appartenoit la ſucceſſion duRoyaume;

iceux,par l'induſtrie de ſadicte ſœur, s'eſtans ſauuezà lavillede

Goa(où ils ſe rendirent Chreſtiens)les Portugais,ſoubs laprote-

Aion deſquels ils s'eſtoient mis, pretendoientd'inſtaller l'vn d'i-

-ceux en laplacedece cruel tyran,s'ils l'euſset peu vaincre,&de- ont voutve

bouterduRoyaume.Maisquelquetepsapres cesPrincesvindret fairelaguer

à mourir àGoa de mortnaturelle:tellementqu'onn'euſt pas fu-re àun au-

ject de faire la guerreà ceRoy. Toutesfois ondict,que ce qu'ils ſujet seper-

pretendoient par ceſte guerre, qui estoit faire repentircePrince dit.

de ſes cruautez, futobtenuſanscoup ferir. Carontientque le

B. P. François Xauier reuenant des Moluques s'enalla viſiter le

meſmeRoy,&luypreſchant lafoyChreſtiene, luy remonſtra ſi

bienſafaute, qu'il legaignaànoftre Seigneur,auec pluſieursde

ſesvaſſaux.Deſpuis ceteps là,par cequelesReligieuxdeS.Fra- LeP.Xavier

çois eurent lachargedela cõuerſionde ceſt'Ifle,&qu'ils ne pre- Royà lafoy.

noiētpas plaiſir,que ceuxde laditeCopagnie s'ytinſſent,ons'eſt

tre,mais le

conuertift ce

deporté d'y aller.Ques'il aduenoitquelquefois,qu'ilsyabordaf-

ſent,eſtans cõtraints parla forcedes vēts,&tepeſtes d'yanchrer,

ils ſeretiroiétlepluſtoſt qu'ilspouuoiét:afin qu'onneprintdelà

Ggggg 2
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quelque ombrage. Et quand le Pere Emmanuel deVega de

laditeCompagnie fut enuoyéde l'Inde àRome l'an 1595.pour

Procureur de ceſte Prouince, le P. Prouincial d'icelle,qui eſtoit

LesReli- lors leP.FrançoisCabral,ſachantque lesPortugais,reſidas enla

gieux deS. fortereffedeColumbo,demandoient auRoydePortugal quel-

charge de ques Peres de ladite Compagnie,pour l'Iſle de Ceilan,il deffen.

sest'fle. ditexpreſſemetaudit Procureurde faire tenir ces lettres auRoy

Fraçois ont

Copagnie y

nypar ſoy,ny par autre de la meſmeCopagnie. Enuiron le mef-

meteps, vn deſdits PeresappelléAntoninEſquipan,eſtant forty

de priſon , en laquelle il auoit eſté detenu l'eſpacedequelques

mois,parDom Iean,qui s'eſtoit rebellé cõtre les Portugais enla

meſme Iſle,il vint à la cité deColumbo,laquellevoulant lerete-

nir, commepar force,le meſinePere Prouincial eſtant aduerty,

que les Peres de S. François neprenoient pas enbonnepart,qu'il

s'arreſtat là , luy manda incontinent qu'il en partiſt. Ce qu'il

executa promptement.

Du temps encore quele Comte AdmiralDom François de

Gama eſtoitViceroyde l'Inde , deux Peres de lameſmeCópa-

gnie,qui venoientdeMalaca,&alloientàGoa, deſembarquerét

Ceux de la à Columbo,où ils furent accueillis des habitansauecvne fingu-

fontdefirés, lierejoye,& lieſſe;qui leurfirent incotinent tres-grandeinſtance

mamils n'y deſe vouloir arreſter auec eux: mais voyas queles Peresn'yvou-

wentëtaller. loiétpas preſter l'oreille;par cequ'ils ſçauoiet bien queleurPro-

uincial ne le trouueroit pas bõ,les meſmeshabitasles enfermerët

das l'Egliſejuſquesà ce,que lenauire,dans lequel ils ſedebuoiết

r'embarquer fut party. Mais leſdits Peres s'aiderent de l'authori-

tédu Capitaine de lafortereſſe , prenanspour interceſſeurs les

meſmes ReligieuxdeS.François, quiprocuroient leur departde

ce pays: de façon qu'ilscurent congédeſeretirer.

Nonobſtanttout cela,&quoyque leſdits Peres de laCompa

gnie fiffent toutela reſiſtence poffible , afin den'aller pas reſider

enCeilan,ſeulemetpour le reſpect qu'auons dict: fi eſt-cequ'en

fin ilsyfurēt contraincts par l'entremiſedel'EuesquedeCochin,

appellé D.Frere André,pris de l'ordremeſme deS.François.Le-

quel eſtant allé l'an 1602. viſiter ceſt'Iſle, quieſtdeſonreffort,

&voyant eſtre neceſſaire pourle falutdebeaucoup d'ames, qui

nepouuoienteftre toutesaidées par lesReligieuxdeS.François,

qu'ily eneuſtd'autrespourlesſecourir, jugea qu'il eſtoit obligé

enconfciencedefairetout ce qu'il pourroit, afin que lesPeres
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delaCompagnie euſſent leur part au trauail de la culturedece-

ft'Iſle,& s'occupaſſent à la conuerfiondes naturels d'icelle. Tel-

lement qu'il en eſcriuit bien toſt auRoy,&en traicta luymeſme

auec le Viceroy,& l'Archeueſque deGoa.

Et d'autant que ſaMajesté auoitmandédeuxoutrois ans de-

uant auConteAdmiralFrançoisdeGama, qui eſtoit lorsVice-

roy , qu'ayant entenduqu'en l'IſledeCeilanyauoit beſoingde

plusd'ouuriers,quis'employaſſentà la conuerfiondesGétils,les sont cond

PeresdeS. François n'eſtanspasbaſtans pour cela , il luyordon- ce fairepar

noitde communiquerde ceſte affaire auec l'Archeueſque de commande-

Goa,&les Inquifiteurs,&enuoyer à ladicte Iſle tels Religieux, wentduvi.

qu'ilsjugeroient eſtre neceſſaires.Envertude cecommandemet eroy&des

leViceroy,l'Archeueſque deGoa,&l'Eueſque de Cochin, fu-

rent d'aduis d'y enuoyer quelques Peresde la Compagnie;telle-

mentquetoustrois endemanderent au Pere Viſiteur& au Pere

Prouincial:leſquels pour obeïrà ces Seigneurs deſtinerentàceſte

miſſionpremierement quatre Peres, & puis autres deux ,pour-

ueus de patentesfort amples,tantduViceroy,aunomdeſaMa-

jeſté , que de l'Eueſque meſmesde Cochin, pour pouuoirpref-

cherleS.Euangile enceſte Iſle là,fans aucun deſtourbier. Arri-

uez qu'ils furent à Columbo , toute la cité lesreçeut auec de-

monſtration d'vne incroyable allegreffe,&furtous le Capitaine

General & Gouuerneur de ceſte Ille , appellé D. Hierofme d'A- Le Gauner-

zebedo, frere de ceglorieux martyr le P. Ignaced'Azebedo,qui neurD. Hie
fut maſſacré pourlafoyauec39. autresdela mefine Compagnie rome

allans auBraſil,par lacques Sore&autresHuguenots partisde la

Rochelle,felonqu'a eſté racontéailleurs. Ceſtuy-cydonc, com amiable--

me fort affectionné aux Religieuxd'icelle Compagnie , reçeut ment.

ces Peres auecbeaucoup de courtoiſie ,&fe chargeanonſeule-

mentde la deffence d'iceux , mais auſſide leur nourriture , leur

donnant tout ce qu'il leur faifoit beſoing auec grande liberalité.

Ains,qui plus eſt, leurbaſtità ſesdeſpēs la maiſon où ils demeu-

rent : & laChambre(c'eſt àdire le Senat,ou la Cour)leur offrit

telleplace qu'ils voudroient en laCité, poury baſtir vnColle-

ge,promettantquequoyque cefutlelogis dequelqu'un d'eux,

ils le leur bailleroient tres-volontiers.Toutesfois leGouuerneur,

fuyuant l'aduis des Peres , choiſit vn lieu fortpropre,&fans en-

nuy deperſonne,lequel ilacheptade ſon argent,&le fit enclor-

reàlafaçondupaïs. Les Peres pour correſpondre àtantde fa-

Ggggg 3
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S'employět ueurs,qu'ils reçeuoientjournellement,tantduGouuerneur, que

auxfontios desplusnotablesperſonnagesde la ville, &de tout lepeuple,

deleur in- commencerent incontinentà s'employer à prefſcher,ouyr lesco-
fitut.

feffions , enſeigner lespetits enfans,tantàlire& eſcrire , que la

langue Latine. LeRecteur duCollege printpour ſa part la char-

gedefairele Catechiſme,quifut tres-bienvenudetous;deforte

quemeſme leCapitaine, les ſoldats,& autresgens d'honneur,

accompagnoient lePere,&lespetits enfans, qui l'alloient chan-

tant par les ruës. Cependant les Peres ſe mirentà apprendre la

langueChingala,naturelledu païs,afindepouuoirayder lesori-

ginaires d'iceluy,& lesgaigneràlafoy.Comm'ils estoientoccu

pez en ceschoſes, lemalineſpritſecraignant qu'ilsluyoſteroiét

desgriffesbeaucoupd'ames, pourles rendreàceluy,qui les a ra-

chetéespar ſonſangprecieux,ſuſcite cotre eux pluſieurs contra-

Le Roy ca- dictiős, pourempeſcherle cours heureuxde leurs trauaux. Mais

tholiqueor- Dieuvoulutqu'en fin le tout fut appaiſe,par l'arrivéedeslettres,

demeures,que laMajestéCatholique eſcriuit auViceroy&àl'Archeuef
donnequ'ils

de l'ifle

que deGoa,leur commandant expreſſement , queleſdits Peres

Iefuites fuffent enuoyez à l'Iſle de Ceilan , pour ayder les Reli-

gieux de S.François,qui deſiayeſtoient,en laconuerfiondes In-

fidelles.Defaçon quepourexecuter ce commandement,&afin

queleſdits Peresnedonnaſſentde l'ennuyà ceuxde S.François,

s'ils venoiétà ſe rencontrer enmeſme lieu,l'EueſquedeCochin

diuiſa toute l'Ifle parle mitandel'Eſt à l'Oueſt, commēçant des

la riuiere deCaymel; tellementque la partieSeptentrionale de-

meura aux Peres Iefuites,& l'AuſtraleàceuxdeS.François.Auf-

La moytie ſitoſtqueceſtediuifion fut faicte, ceux là ſe mirent àbastirdes

leurest bail Eglifes és lieux plus importans , & defia en auoient edifiétrois

lieenchar. l'an 1603. I'vne enCaymel,l'autre en Mandapé,&latroiſieſme

ge,&l'an- enChilao,aydez toufiours auecgrande affection des habitansdu

treauxcor- païs, lesquels monſtroientvne telle ferueur, qu'ilyauoit beau-

coup d'efperanced'y faire vnemoiſſon d'ames tres-belle& tres-

copieuſe: car ſeulement en Chilao,où auparauât il n'y auoit que

ſept Chreſtiens,ils auoiet conuerty&preparé au baptefmeplus

deliers.

decinqmilperſonnes. Mais làdeſſus toute l'Iſle ſe reuoltafou-

Ce qu'ils y dain,& à l'improuueu,contre les Portugais, qui ne fongeoientà

farëtiuſques rienmoinsqu'à ceſouſleuement, qui fut cauſe par la rufe&ma-

anfoustene- liced'vnGentil-homme originaire du païs,lequel auoit reçeu le

werfel,uni baptefme,& en iceluy lenomde Iean,de façon qu'onl'appelloitversel.
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DonIean.MaisayatquittélepartydesPortugais,illeur fit beau-

coupdemaux, principalement en ceſte reuolte generale. Car le

Gouuerneurde ladicte Iſle,pour la CouronnedePortugal,ayat

pris ſur les ennemis , le iour de noſtre Dame de la Chandeleur,

latranchée deBalané,qui estoit à l'entrée du Royaume de Can-

dé,&dans icelle force artillerie,apres auoirdemeurélà quelques

quatreoucinqiours,voyla ceſouſleuement qui eſclatte partous

lescoingsdel'fle , & ce auecvne telle furie, qu'il fallut quele

Generalmeſme ſe retirat auec ſon armée à Maluana.Cequ'ilne route ripe

peut faire qu'auecgrand, peine&danger : d'autant quel'eſpace preſque ſe

de15.jours, il luyfallut marcher toufiours preſque enbataillant renolte con--

par des lieux fort aſpres& defrompus , paſſantparmy lesbois, tugais.

trauerfant desriuieres&des lieux mareſcageux: tellement que

lesſoldats endurerent beaucoup d'incomoditez&miſeres; mais

principalement la faim:&auec eux auſſi deux Peres de la Com-

pagnie,qui estoient enl'armée, juſqu'à ce qu'ala parfin ils arriue-

rent à Columbo. Ceux encor qui estoient ences lieux , où ils

auoient fait baſtir des Egliſes, coururent de grands hazards : car

il leurfallut paſſer des riuieres fortgroſſes& roides, &cheminer

pardes lieux tres-dangereux,ayant touſioursles ennemis audoz:

mais il pleuſt àDieules garantirdetoutdanger , de façon qu'ils

arriuerent auſſi àColumbo,ſains&ſaufs : où ſeretrouuanstous

enſemble durantle Careſime , ils curent moyende s'employer

dauantage au profit ſpiritueldeshabitans.Commeils firent,tant

par leurs predications, quepar les autres fonctionsqu'ils exercét

ordinairement pour le falutduprochain. Le profit auſſi qu'ilsy

firent fut merueilleux, tantàl'endroit des Portugais , que des

originaires ; l'affectiondeſquels ils gaignoient toufiours deplus gaignet l'af
enplus,&meſmes lors,à l'occaſiond'vn Chingala, que le Capi- feltion des

taineGeneraldes Portugais auoit condamné à mort, ordonnant originaires

qu'il fut jettédansla mer: maisvndesPeres luy ayantdemandé del'ifle.

la vied'iceluy,il l'obtint;& auſſi toſt leGeneral le luy liura entre

lesmains,& lePere l'en renuoya libre en ſon païs. Là où eſtant il

diſoit àceuxdeſa nation tantde loüangesdes Peres, leur racon-

tant lesfaueurs, qu'il auoit reçeuësd'iceux, que le bruitencou-

rut par toutcepaïs là : d'où les Gentils mefmes conceurentvne

telleopiniondelavertu&debonnaireté des Peres , quedepuis

quandils les rencontroient enchemin, ilsſeproſternoientla fa-

cecontre terrepour les ſaluer,ouquadils les voyoient de loing

tre les Por-

Les Peres
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leur faiſoientvnegrandereuerencedu coſté, où ilslesapperçe

uoient. QuelquetempsapreslemeſmeGentil,qui auoit eſtéde-

liuré de lamort , vint trouuerles Peres,& leur apporta despre-

ſens,nepouuatſe ſaouler de recognoiſtre lebenefice, qu'il auoit

reçeupar leurmoyen,&ſe jettoit à leurspieds ,diſant qu'ilvou-

loit ſe rendreChreftien auec tous les ſiens ,&faire feruice aux

Perestouteſavie.Voylace qui aduint juſqu'a l'an 1603.

Travailent Lesdeuxannées ſuyuantes , quoyqu'enla villedeColumbo

pour lefa- lesPeres continuerentà travaillerpourleſalutdesames,tanten-

uers les Portugais que les originairesdu païs , d'ou s'enfuyuit

naturelsà beaucoupde fruict: meſmesenvnlieuprochede la cité, qu'on

Columbo. leur donna , où tous ceux quin'eſtoient pasencoreChreftiens,

LusdesPor-

tugais

Lumbo.

furét conuertis àla foy,& baptifez,fansqu'ilyreſtat aucunGen-

til : Sieſt-ce qu'ils nes'eſpandirentpasparlereſtedel'Iſle,atten-

dans l'occaſion propre, laquelle on eſperoit qu'arriueroit bien

toft,parcequetout ceque les Portugais auoient perdu en la re-

uolte paſſée,eſtoitdeſiareconquis: à cauſe quepar la mort dece

Don lean , qui estoit leprincipal autheurde la rebellion(ſoy di-

ſant RoydeCande)&de pluſieurs autresSeigneursdemarque,

&des principauxde l'Iſle,qui auoient auſſi eſté autheursde ceſte

reuolte, les forcesdesennemisfurenttellement affoiblies, qu'ils

ſeremirent tous en l'obeïſſancedesPortugais, horſmis ceuxdu

Royaume deCandé. Ainſi l'an 1606.les Peres,outre leCollege

deColumbo,auoient troisreſidences en Ceilan,c'eſt àſçauoirà

Ont3. lieux Caymel, à Chilao,& àCardiua; combienqu'ilsn'eſtoientque

de Refidice dix entout. EnChilaoyauoitvnPere,quigaignatellement le
en cefte If-

LeoutreCo- cœurdeshabitansde ce lieu,qu'vngradnombre d'iceux luyde-

mandoit le baptefme: toutesfoispourcertaines conſiderations

il fut d'aduis de leleur dilayer,&lesremettre àvn autretemps.

Onjugea auffi qu'il valoit mieuxcommécerpar les chefs;&par-

tant ilreſolutdebaptiſer auat les autres, cinqPantagatis,qui ſont

come les chefs &Gouuerneurs du peuple. Et afin que la choſe

futpluscelebre,l'on trouua bõque lebaptefme ſe fit àMaluana,

qui eſt vne ville enlaquelle leGeneraldesPortugais ſe tenoit

auec ſon armée, &cele jour de noſtre Damede la Victoire, que

leGeneral auoitaccouſtuméde celebrer auecgrande feſte& ref-

jouyſſance.Ettousceuxquiluyobeyſſoient en ceſte Iſle,eſtoiet

obligez de venir làcemeſme iour, pour luyfairehommage au

nomduRoydePortugal,&luyapporterdespreſens,enſignede

recognoif-
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deChilao.

recognoiffance. Cejourdoncles cinqPantagatis deChilaofu- Baptizent

rentbaptiſez à Maluana,augrand contentementduGeneral,qui s.desprin-

eſtoit encor D. Hieroſme d'Azebedo , &desautres Portugais, cipaux chefs

meſmementde ceuxqui furent leurs parrains. LeGeneralleur

fitbeaucoupdefaueurs,&leuroctroya pluſieurs priuileges , afin

d'inciter par ce moyen les autres Gentils àſuyure l'exemple d'i-

ceux. Lesdeuxannées ſuyuantes furentbaptiſez 400.dumenu

peuple.

Et400.des

autres.

1

Viz à viz de Chilao,vnedemielieuëou enuiron audedansde

la terre ferme,yauoitvnPagodenommé Munoceran,qui eſtoit

jadis fort celebre&tres-riche. Car il auoit cent& fix villages,

quiluy appartenoient : &eſtoit fort reueré desGentils, àcauſe

qu'ils eſtimoient, queceluyqu'ilsnommoientDieudelaterre,

eſtoit né là. Or cet Idole qu'ils adoroient n'eſtoit qu'vnepierre

de marbre de la hauteur d'vnhomme, plantée ſurvne autre plus

large& quarrée , qu'ils appelloientCinguan. LeGeneralDon

Azebedo ayantconqueſté ce lieu, dóna ledit Pagode auxPeres,

lefquels auſſitoſt le conuertirent enEgliſe ſoubs l'inuocationde

l'Apoſtre S. Paul, mais ils arracherent auprealablelapierreſuſ- InPagode

dicte,que lesBrachmanes diſoient eſtre impoſſible d'oſterde là; fameux est

puis qu'elleyestoit née , & croyoient que quelquegrandmal-

heur arriueroit à celuy , qui la remueroit. Les Peresnonob-

ſtant cela firent apporter de la fortereſſedeux inſtrumens , auec

leſquels ils mirëtbien toſt par terre ceſte Idole& maſſe de pier-

re,ſansqueperſonne reçeut aucundommagepour cela.Ainfiles

Gentilsrecogneurentla fauſſetédeleursopinions,voyans àl'œil

quelesBrachmanesne les abbreuuoientquedefables.

conuerty en

Eglife.

uée d'un

:

Cardiua eſt unepetite Iile entre Chilao&Putalan , ſeparée cardiua If-

de lagrande Iſle auecvn brazdemer: laquelle àraiſondesguer- lerepeuplée

res auoit eſté quaſitoutedepeuplée&delaifféedeshabitas:mais par l'arri

le General pria le SuperieurduCollegedeColumbo d'y en- Pere.

uoyervndesPeres, tant pour retenirceuxquiyeſtoient reſtez,

quepourraffemblerles autresquis'eneſtoiết fuys.Auſeulbruict

delavenuëduPere,lesvns&lesautres furenttellement r'affeu-

rez,quel'Iſle commença dez auſſi toſt àſe repeupler:&quand il

y alla les habitans le vindrent accueillir auecvne extreme ioye

&lieffe. Le Pere fit baſtir enicelle trois Egliſes , où il affembla vfait ba-

quelquesChreſtiens, qu'ily auoitdeſia,&ſemitàencatechiſer flir uneE.

d'autres , pour recueillirenſontempslefruit , quecenouveau glife.

Hhhhh
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champ de noſtre Seigneurpromettoit.Les annéesſuyuanteson

edifia trois autresEgliſes ducoſtédelagrade IfledeCeilan, viz

àviz deCardiua: leſquelles, auec lestrois ſuſdictes, eſtoientre-

giesparles Peresdela Compagnie,qui allojetde l'vne à l'autre,

quoyqu'auecbeaucoupdepeine&dedanger: car elles eſtoient

fort efloignées l'vne de l'autre , & falloit paſſer pardes foreſts

tres eſpaiſſes,où l'on trouue fouuentdesTygres,Ours,Ruffles,&

Elephans ſauuages, ouautres beſtes farouches. Leshabitansde

ces lieux là fontenpartie venusdela coſtede la Peſcherie , &

partie ſont originairesdumeſmepaïs. Ez villages deMaripo &

Nacali, plus dedeuxcensperſonnesfurentbaptiſées ez années

1607.& 1608.
1

LeGeneral , qui faiſoit d'ordinaireſademeureàlafortereffe

meure auec de Maluana , & fon armée encore,auoit touſioursvndesPeres

le General, auprezdeſoy,lequel n'y perdoitpas ſontemps:car nonſeulemét

ce qu'il il inftruiſoit la familledudit General; mais aufſi aſſiſtoit les fol.

dats ence,qui estoit du ſalut de leurs ames,d'ous'éſuyuoitbeau-

coup deprofit. Carles foldats,à l'exempledeleurCapitaine, ſe

moderoient fort: & frequentoientles Sacremensplus ſouuent

qu'ils n'cuſſent faict. Ilbaptiſa encor pluſieursGentils, & entre

autresquatre jeunes Getils-hommesde marque,enfansde quel.

quesRoytelets,&nommémentle fils d'vnRoyqu'on appellede

Setecorlas: tous leſquels il endoctrinoit fort foigneuſement. Le

meſme Pere,qu'onnomoitPierre Euticio,fut enuoyél'an 1608.

par lemeſmeGeneralauditRoydeSetecorlas, pour l'inſtruire

enla foy,comm'il enauoit prié leditGeneral. Le Royle reçeut

auec demonſtrationdegrandebien-veillance,tantpourcauſedu

fubjectdeſa venue,quepour raiſon defon fils,qu'il luyamenoit,

quiestoitvnjeunehommedegrande eſperace:lequel auoit eſté

nourry&efleué en la maiſonduGeneral. LePere eſtant là, y fit

baſtir auffi toft vneEglife,&baptifa 24.perſonnesde lamaiſon

duRoy: mais comm'il en diſpoſoit plufieurs autresdupeuple

pourreceuoir auſſi lebapteſme, ilfut ſurpris d'vnegriefue mala-

die,qui futcauſequ'onleramenaàla ville de Columbo,où dans

peudejours il rendit l'ameànoſtre Seigneur. Sontreſpasappor-

tavnegrandetriſteſſeàtousceux,quile cognoiffoient,& princi

palementauGeneral, qui donnaenfort ample teſmoignagede

favertu. LeRoy auffi de Setecorlas,qu'il catechiſoit,pourmon

ſtrerladouleur, qu'ilauoit confeudefa mort,ſeveſtitdedueil,

VnPerede-

Ifait.

LeRoyde

Setecorlas

weut estre

baptisé.
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gieuseraua

&commanda qu'on fit le meſmeentoutfonRoyaume. Ez an-

nées1608.&1609. furuintvnegrande mortalité , ou comme une mala

peſtegenerale,qui rauagea toute l'Ifle,&donna matiereauxPedre conte

resdetravailler beaucoup pour leſalutdes ames&des corps.Ce getoutecet

qu'ils firentde telleforte, quepluſieurs à l'heurede la mortre- te Isle.

çeurent le baptefme, &s'en allerent iouyrdelagloire celefte

Car lesGentilsdes quartiers,par leſquels lesPeres voyageoient,

auoient conçeu vnetelleopiniondenoſtre foy , qu'ils nevou

loientpointmourir,ſi faire ſepouuoit, qu'ils n'euffentaupreala-

blereçeu lebaptefme.EnCaymelyeut force gens emportez de

ceſtecontagion:mais de70.Chreftiens quiydecederent, il n'en

yeutquafi aucun,quimourutfans confeffion. Voyla lesprinci-

pales choſes, qui ont eſté faitesenl'IfledeCeilandurant ce

temps là,pour lagloiredeDieu:retournons maintenant àlater-

referme,&paſſonsauRoyaumedeBiſnaga.

DesEglifes qu'ily aauRoyaumedeBisnaga, &particulierement

de celles deMeliapor ,&deNegapatan.

CHAPITRE XXVI.

VRoyaumedeBiſnaga , nomméautrementNarſin-

ga,outre cequi a eſtéditdeMaduré, quien eſt vne

partie, ily aquatre ou cinqEglifes&demeures des

Peres Iefuites;l'vné& la principale de toutes eſt à la

comment

villede S. Thomas, jadis appelléeMeliapor:laquelle

quoyqu'habitéedes Portugais , appartient neantmoinsauRoy Lavillede

deBiſnaga;tellementqu'encorquelesPortugais ayent làvnCa- Meliapor

pitaine,&vn Iuge,qui les gouuernent,& leur adminiſtrentjuſti gouvernées

ce: ſi eſt-ce qu'en vn autre lieu ſeparé deladicte ville, mais

fort proche d'icelle, le Roy tient vn Capitaine , qui leue ſes

droits,&gouuernelesGentils qui fontlà. LeſditsPeres onticy

vnCollege,où reſidentd'ordinaire ſept ou huictdes leurs,occu.

pez partieà aider lesPortugais habitans deladite ville, aufalut

de leurs ames, partieà inſtruire leurjeuneffe,&quelques enfans

denoble raceMalabarois ouBadageois, qui fontnourris&efle-

uez envnSeminairequ'onyadreſſe , pour feruir comme de pe-

piniere, d'ou puiſſent ſortir auec le temps des Predicateurs de la

foy, natifsde ces meſmes païs. AceCollege eſt auffi annexées

vneparoiſſe horsdelaville, oùilyaura cing milleChroſtiens,
Hhhhh 2
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Les reſuitesquelesmeſmesPeres ontgaigné à noſtre Seigneur ,& retiré du

yontuncol Gentiliſme ouMahometiſme:leſquels ils vont cultiuant, &
lege,&ce

inſtruiſant en ce
qu'ilsyfot.

qui eſt deleur falut ; & enyattirenttouſiours

quelquesvns denouueau: tellement que l'an 1604. fix vingtsy

furent baptiſez. Or d'autant qu'a ceCollegea eſté vnievnecha

pelle fortdeuote , ſituéeſurvnepetite montaigne, oùl'ontient

que l'Apoſtre S. Thomas ſouloit ſe retirer , pour faire illecfon

oraifon;lesPeresont orné ce lieu,mieux qu'il n'eſtoit, tantpour

lareuerence,qui luyeſt deuë,quepour la deuotion deceux, qui

leviſitent. Car ils ont fait mettredes degrezde ferdorez,au lieu

oùontient par tradition, quel'Apoſtre prioitDieu. Ils ont auffi

fait couurir d'vnevoute vneCroix qui eſt taillée dans laviue ro-

che,&femble eſtre fort ancienne;defaçonqu'onpenſe qu'elle

eſt là depuis le S.Apoftre , comme auſſivne fontainequi fortdu

roch,laquelle a eſté auſſi couuerted'vnevouteplantée ſur quatre

pilliers.Brefonyafait quelques autres reparations,quiaccroif-

ſentladeuotiondulieu,&de ceuxqui levontviſiter. Au reſte

L'on deſcou- on deſcouure tous les jours debelles antiquitez de cefteEglife,

uredes bel principalementl'Archeueſque, qui eſt à preſentdesChreſtiens

tes antiqui- de S.Thomas,dontaeſtécydeuantparlé, lequelfueilletant les

tezde l'2- liuresChaldaïques &Syriaques, qu'ilyauoir en fonDioceſe, a

trouué entre autres chofes, ce qu'il eſcrit envne lettre dattéede

l'onzieſme Decembre 1605. où il dit ainfi...

glife.

ود

»

Sur la coſte du RoyaumedeBiſnaga , y auoit jadispluſieurs

>> Egliſes, que l'Apoſtre S.Thomas fonda:lequel ſelon qu'il appert

>> par les anciens liures Chaldaïques , que nous avons icy, donna .

commencementà 8.Archeueſchez en ces quartiers-cy, deſquels

>> lesvns ſe ſonttotalementperdus , &leur noms encor : & quoy

>> qu'ils soient eſcrits enChaldaïque, ſi eſt-cequenous neſçauons

>> quels lieux ils ſignifient. Deceux,deſquels nous auons cognoif-

» fance,lepremier eſt Hendu, c'eſt à dire Malabar, l'autre Socoto-

>> ra,& l'autre Cambaya , & l'autreMogor ,& l'autre laChine,&

>> l'autre lagrande Chine , quidoibt eſtre le Catay. Ledit Saint

>> conuertit fix Roys, trois d'iceuxEmpereurs ,&l'vnd'euxeſt ce-

>> luydeBifnaga , l'autre celuyqui estoit lors ſouverainde toutle

» Malabar (maintenantdiuiſé enpluſieursRoyaumes)& l'autre ce-

>> luy dePandé, làoùà preſent eſt le cap de Commorin , auec les

>> terres,quivontaboutir àl'Inde ,& les autres que poffedent en

>>cetempsdiuersSeigneurs.LetrotuayicyenvnliureanciéChal-
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nondu1.

uepasail

leurs..

daïqueeſcrit à lamain , vnCanondu Concilede Nicée, qui »

n'eſtpointau latin; lequel traduitdemotà mot, eſttel: Sicfit >>

potestas PatriarcheRomaniſuper omnes Patriarchas , ficut Beato > Entreand

Petro,fupertotumvniuerfum. Quo loco Petrumobferuat omnis Ec- >

clefia: coillum, qui Romeest,&horumtranfgrefforem anathemati- » Cocilede

zat Synodus.C'eſt àdire:Que la puiſsaceduPatriarchedeRome »Niclesqui

foittelle fur tousles autresPatriarches,come l'a euëS.Pierre ſur » nese trow

toutl'vniuers : & en tel rang,que toute l'Egliſe tient Pierre,foit >

tenu celuy qui eſt àRome ;& le Synode anathematize letranſ- >>

greſſeur de ces choſes. Ceque j'ay voulu icy tranſlater , pour »

eſtrede laprimautéde l'Egliſe Romaine. L'aypareillement en- »

uoyé à noſtre P.General pluſieurs autres Canons du mesme >

Concile,quejetrouuayaudit liure,qui feront entout quarante »

fix , la plus part deſquels ne ſetrouuentpointau latin: &en- »

ſemble lesCanons des Apoſtres quatre-vingts&trois , auec »

quelques autres traditions ſur l'adoration de la Croix ,& autres »

conſtitutions Apoftoliques. Iuſqu'icy eſt la lettre del'Arche- >

ueſque. Et voila quant à la ville deS.Thomas.

gapatan

Ilya vn'autreEglife,&demeure des meſmes Peres,fondéeà Egliſe fon

Negapatan,qui eſt vn portde mer fort fameux,ſitué par delà les déeen Nea

bancsdeRemanancor,auquel lieu commence lacoſte de Biſna-

ga.Nous auons ditailleurs , comment elle fut fondée. Voyons

maintenant ce qui s'y eſt faict deſpuis. LesPeres Nicolas Le-

uanto ,& Iean de Coſta yfurent enuoyez les premiers pour le

Lalut,ce ſemble,de beaucoupd'ames,&pour la paix deshabitas.

Caràl'occaſion d'vn bourgeois , qui auoit eſté tuéquelque teps

auparauant, toute la ville eſtoit en armes , diuifée en deux ban-

des;deforte qu'ils eſtoientretranchez,&barricadez les vns con--

tre les autres ,&ſetiroient force arquebuzades : dont pluſieurs

eſtoient bleſſez,&meurtris. Mais en fin il pleut àDieudonner Seditioap-

vnetelle grace auxdeux Peres,qu'ils pacifieret le tout auec leur passée par

zele,& induſtrie. Aprescelale P.Leuanto ſe mitàpreſcher aux

GentilsenlangueTamulane , &entroit ſouuent en conference

auec les plus fçauans d'iceux, leſquels eſtoientpartelles diſputes

mieux eſclaircis de la verité,& diſpoſez à receuoir la foyde

IESVS-CHRIST,ce qu'on eſpere qu'ils fairont auecletemps,

moyennant l'aide deDieu..

Or d'autant que ce port de Negapatan eſt commevn'eſchel

lepour pafferde làenpluſieurs autres endroits, l'an 1600. y

Hhhhh 3
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aborderentvn Junco ( quieſtvn'eſpece devaiſſeau Chinois )&&

vneSomma, qui eft vn'autrefortedenauire laponois. Ceuxde

laSomma furent conuertis à la foyparvn deſdicts Peres; lequel

Plusieurs eſcriuitdu 6. May , que deſia leCapitainedu nauire auoiteſté

Iaponais co- baptizé auec grande ſolemnité, &qu'il catechiſoit les autres,
uereis à la

foy là mef-

ne.

pourrecevoir auffi lebapteſme, apres qu'ils ſeroient ſuffifam-

ment inſtruits. Les Peres qui reſidenticy, n'ont aucune ren-

teconſtituée :maisils font entretenuzdes aumoſnesdu peuple:

&quoyque l'an 1602. ou3. oncraignoit qu'ils nepourroient

pascontinuerceſtemiſſion, ouaumoinsqu'ilspatiroientbeau-

coup, àcauſequeles nauiresde l'Inde,deMalaca,&deBengala,

nevindretpasſurgir àceport,comm'ilsſouloient; lesvnspour

cauſedestempeſtes,qui les firentheurter contrelacoſte,oupaf

ferloingdelà, fansprendre port: les autres pourraiſondesHol-

landois eſcumeursde mer, qui les pillerent; ſi eſt-cequelors

L'egliſeyet qu'il ſembloityauoir moinsd'eſperanceDieules afſiſta,defor-

baſticenteps tequenonſeulementles aumoſnes ne leur manquerent point

degradedi- pour leurnourriture, mais encore ils comencerentàbaſtirvn'Ἐ

fette,par unglife;laquelle ſe continua auectellechaleur,qu'en peude temps
Payen.

T

on eut achené la maiſtreſſeChappelle toutevoutée, eſtant le

principal autheur de cet œuure , apresDieu, vnPayen,homme

riche,&honnorable, quenoſtre Seigneur meutà entreprendre

ceſte fabrique : tellement que,outre les aumoſnes qu'ildonnoit,

il prenoit encore le ſoing depouruoir auxchoſes neceffairesà

icelle.Et il ſemble queDieu fauoriſa cet œuure, fi bienque quel-

ques heures apres, que la voute dela Chappelle fut bouclée,

furuindrentde fi grandespluyes , accompagnées devents ſi im-

ComentDien petueux, qu'ilsjetterent parterre les arches , ouappuisdebois

Semblefano qui ſouſtenoient lavoute, fans quelebaſtiment fut pour cela

rifercetau- eſcroulé, ou enrienendommagé,quoyque ſi fraiz , qu'il nefai
ure.

ſoitques'acheuer.

Cequi cauſa beaucoup d'eſtonnement àtous ceux, qui virent

lachoſe,laquelle futtenuêcomme miraculeuſe. De façon que

lesGentilsmeſmes difoient , qu'aucune autre puiffance , que la

maindeDieu Souuerain , n'auoit gardé ceftevoutede tomber.

Mais ilsnes'eſmerueillerēt pas moinsd'vn autre accidét,qui fur-

uint: carvndeceux qui trauailloient à ceſt'Egliſe eſtanttombé

d'vneparoyde cinqbraffes de haut, comme tous penſoient le

trouuer roidemort,ouaumoins griefuementbleſſe, ilsle virene

L
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auſſi toftfe leuer enpied,&monterpar l'eſchelle,pourcõtinuer

fon trauail,ſans la moindredouleurdu monde. Etcequi fit en-

coreplus eſtoner les meſmes Payens,fut, quepeudejoursapres,

vn autre manœuure tombatd'vne paroyd'vn Pagode,quieſtoit

plus baffe, ſe froiſſa tellement, quedeuxjours apres il enmou-

ruſt. On apacifiéde grandes inimitiez,&diſcordes,qu'ilyauoitDegrandes

en ceſte villedeſpuis longtemps enracinées; d'où s'eſtoient en-

fuyuis degrands maux,&meſmementpluſieurs meurtres,&au-

tres malheurs. L'onaparticulierement remarqué , commedef-

puisqu'ils ontvneteſtedesonzemilvierges (qui fut lapremiere

Relique, qu'ils reçeurent auec vnefort folemnelle proceffion,&

extraordinaire allegreffe ) la paix , &vniondes habitans a eſté

beaucoup plus affeurée,& mieux affermie,que jamais.

inimitiespa

cifiées

1

cedé,&en-

Nous auons raconté ailleurs , comme le P. François Perez de

laCompagniede Insvs, perſonnage d'vne rare ſaincteté,&

vertu, eſtoitdecedé enceſte ville l'an 1583. Et par cequelors LeP.Fraçois

iln'yauoit pointde maiſon,nyd'Eglife de ladite Compagnie, Perezeftde-

ilauoit prié qu'onl'enſeueliſt auec les pauures de l'hoſpital:mais fewelyà Ne-

les Confreres de la mifericorde luy donnerent ſepulture fort gapatan.

honnorablementaumilieude leur maiſtreſſe Chappelle,& gar-

doientſes reliques , commeun precieux threſor. Cartant enſa

vie,qu'apres ſa mort,il futtenu ences quartiers làpour vn faint:

defaçonquepluſieurs prindrent de ſes cheueux,&despiecesde

ſes accouſtremens, pour les garder comme Reliques : &les ha-

bitans auoient ceſte croyance, quedeſpuis qu'ils auoient cepre-

cieuxgagedeſes offemens,Dieu lesauoit preferuez parſon in- L'opinion

terceffion,&meritede beaucoupd'inconueniens,&calamitez; qu'auoient

meſinement de ceque leNaïque , qui eſt leurfouuerain, ayant defafain

accouſtumé auparauant de les piller,&rançonner,pourla moin- add

dreoccafion qu'il en euſt, leur enuoyant forcefoldats,pour exe-

cuter ſes extorfions ,& pilleries; defpuis que lecorps du Pere

eſtoit là, ilneles auoitpointtourmentez de la façon,quoyqu'il

en euſt beaucoup plusd'occaſion , pourraiſondesdommages

qu'il receuoitdes Portugais.

OrapresquelesPeresde laCopagnie eurentbaſtyleurEgli-

ſe,ilsvoulurenttranſporterlecorpsdudict Pereà icelle:maisles

habitansde la ville,&principalemet lesConfreresdela miferi-

corden'yvouloient aucunement condeſcendre: toutesfois ils

lesenimportunerent tant qu'à la parfin ilsyconſentirent, ayant

les babitas-

:
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LesPeres doncouuert le tombeau, vn des Peres vouluft aller prendre

venlet träf- lesosvnàvn: mais il lestrouua tous enchainez ,& liez enſem-

socorps
ferteurEgli ble,auecvnecertaineracine de lagroſſeur d'vn fil d'archaut ;la-

feo
quellenaiffoitdedeſſoubsle cranedelateſte, auquel elle eſtoit

joincte: & auoit làcommeſon pied,duquel ſortoient pluſieurs

autresracines,qui luylioienttout lecorpsjuſques auxpieds,paf-

fansparlesosdescuiſſes,&desgenouils. Tout le peuple accou-

ruſtàvoirvne choſe ſirare,latenantpour merueilleuſe:d'autant

Ontronue qu'il n'y auoit làaucun arbre,nyautre choſe,dontpeut proceder

tous ſes os telleracine;&meſmesvoyant qu'elle prenoitſon originedelaliezauecv- teſte,&finiſſoit aux pieds. Lorsilyeuſtbeaucoupplusgrande
ne racine.

Sont trans-

gradböneur

difficulté, que deuant, àfaireconſentirlepeuple,qu'ontiraſt le

corpsde là: maisen fin les Peresleur ayantpromis parparole,

&par efcrit, qu'ilsne l'enleueroientpoint hors de laville: mais

le tranſporteroient ſeulementà leurEglife, oùtout lemondele

pourroit viſiter, ilsreſterent contens.

Ontranſportadone ſes Reliques auecgrandecelebrité,&vne

portezauec fort belleproceſſion,à ladicteEglife, où il fut mis dansvne

àl'Eglise de quaiſſed'vn bois incorruptible, &forteſtimé encepays,qu'on

Macöpagnie. appelleTeca: & puis fut enfermé dans vnevoute, qui ſe fit

toutexprez. C'eſtoit vne choſe merueilleuſe devoir la deuo-

tion, auec laquelle vnchaſcun honoroitcesſainctes deſpoüil-

les: carceux là s'eſtimoient heureux, qui enpouuoient auoir

quelquepeu,ou àtout lemoins,quelque choſe, qui euſttouché

àicelles. Et c'eſt ainſi queDieuhonoreapreslamortceux,qui

l'ontferuy,&honoré,durant leurvie. Nous auonsparlé cyde-

uantdeſes vertus:&partant il n'eſtbeſoingd'endired'auantage.

DeceſtemaiſondeNegapatan eſtdependente vn'Egliſe , qui

Eglise de eſtàcinqlieuësloingde la en vneville appelléeTranguabar;là

Teangabar. oùdemeurentquelquesChreſtiens Parauaz, qu'vn desPeres re-

ſidansàNegapatanvaouirdeconfeſſionquelquefois l'an :&sil

s'ytenoitd'ordinaire,ilyfairoitvngrand fruit, comme

l'on croit , pour la conuerfion desGentils:

mais àfaute d'ouuriers oneſt con-

traint de laiſſer beaucoup

debeſoigneen arriere.

Venons à la miſ

fiondeChan-

degry.

:

LeRoy
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LeRoydeBisnagafaict beaucoup defaueursaux Peres Iefuites,

qui fontà ſa ville Royale deChandegry,&de quelques

choses merueilleaſes, quiysont arrivées.

CHAPITRE XХУІІ.

Ez l'an 1599. deux Peres dela Compagnie allerēt

falüer le Roy deBiſnaga,& obtindrentde luycon-

gé d'auoirvn'Egliſe,& maiſon en ſa ville de Chan-

degry: la Roynemeſmeleurdonnale ſol,où elle fut

baſtie, car il luyappartenoit.Deſpuis leRoy atous-

jourscontinué de les affectioner ,& leur teſmoignerde plus en

plusſabienueillace par beaucoup de faueurs,qu'il leur a fait.En-

tre autres fut,qu'il eſcriuit l'an 1600. vne lettreauP.Nicolas Pi-

menta , qui eſtoit lors Viſiteur de ladicte Compagnie , laquelle

traduite ennoſtre langue,eſt de la teneur quis'enfuit.

LE
ود

ود

Lettre du

RoydeBif

naga , au

subjets

met à tous

ERoy desRoys,grand Seigneur,Cheualierdes Cheualiers,

&Ventecapati,c'eſt à dire,Roy apres Dieu,&c. au P. Viſi- ,,

teur NicolasPimenta, demeurantàGoa,&c. I'ay leu la lettre, » P.Piméta

que V. R. m'enuoya ;&parlant auec le P.Emmanuel deVega,,, Vifiteur.

Superieur des Peres, qui ſont icy j'en ay reçeubeaucoup decon- رو

tentement.Ieluy aydonnédansma villedeChandegry vne pla- ,,

ce,pour baſtir va'Eglife,& maiſon;& jeluyveux faire beaucoup ,

de faueurs,&auxPeres, qui viendront cyapres. Ieleur ay auffi

déné congé de preſcher la loy de Dieu,&permis que tous ceux

de mes ſubjects,qui voudront,ſepuiſſent rendre Chreſtiens,fans ,LeRovpera

quepour celails perdent les honneurs,dont auparavant ils jouif.

foient. L'on ſçait àGoacombien eſt ancienne l'amitié que j'ay de ſe ven-

auec les Portugais. LesPeres vous eſcriront les careffe, que je

leuray faict. Le ſuis ſur le point d'enuoyer vn anneau,& quel. ,,strens.

ques autres preſens auViceroy,que luyapporteramoninterpre- ,,

teGondopa,dontV. R. le pourra aduertir: afinque nous conti-

nuons l'ancienne alliance , qui eſt entre nous. LeP.Emmanuel

vous faira fcuoir les autres particularitez. Et partant jen'ay ,,

autre choſe à vous eſcrire. Voila le contenude la lettre duRoy ,

de Biſnaga. Mais le P. Melchior Cotigno compagnon en cefte

miffion du P.Vega eſcriuit au meſmePere Viſiteur vn'autre let-

tre plus longue , de ce qui s'eſtoit paſſe là meſme,juſques au 17 .

Juilletdel'an 1600. où il dict ainſi.

"

دد

dre Chre-

Liiii
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:

i

Lettre Acauſe que leP.EmmanueldeVega,pourcomencer ſa vifite,

du P.Co » est alléà laville de S. Thomas, nousneſommesicymaintenant

tigno au que trois. LeP. François Ricci&moynous eſtudions à appren-
P.Vifi-

teur.

Le Roy

Se plaist

> dre la langue du pays,& auons desja traduict enBadageois la do-

» Arine Chreftiene,qu'on adreſſé làpourSalfete, outre quelques

>> autres choſes. Letroiſieſime, qui eſt noſtrefrereAlexandreAn-

>> glois,peintre, a acheuédeuxtableaux l'vndes troisRoys,& l'au

>> tre de noſtreDame,portatſon fils entre lesbras;leſquels il a pre-

>> ſentez auRoy,qui les à reçeus auecgrandhonneur,&reſpect:&

>> lesa ferrez au cabinetde ſes richesjoyaux. Il eſt maintenant fur

fort aux la findutroifieſme, quieſtdeladefcentedenoſtre Seigneur aux

tableaux >> Lymbes. Dieuvueille que laveuë& cognoiffancedecesmyſte-

de nox » res l'amene à la croyance d'iceux, &des autres veritez denoftre
myſteres.

>> ſainete foy. Ilparle ſi familierement à noſtre peintre,que lors

>> qu'il peignoit enſa preſence, come il luydit qu'il n'auoit pas af-

>> ſez de couleurs,fa Majeſté alla querir cent efcus,&les luybailla

>> de fa main propre.

Quant à ſa conuerfion ilfaut auoirpatiencejuſquesàce,qu'il

» plaiſe à Dieu eſclairer de ſa lumiere celeſte vn peupletant aueu-

> glé : nous ne laiffons pourtant d'yfaire ceque nouspouuonsde

> noſtrecoſté,inefmes ez propos familiers. Ils fontaiſementcon-

>> uaincus ,&neprenentpas enmauuaife part,qu'on leur face en-

„ tendre lesfourbes,&menteries,deſquelles on les abbreue. Mais

» lesBrachmanes leurs faux maiſtres ontvn ſfigrand pouuoir ence

>> Royaume, que ce font eux quigouuernent;de forte que decinq

LesBra- > Conſeillersd'eſtat,que leRoya,lesquatrefontBrachmanes.Ce

chmanes , font eux,quifontles ambaffades,quifont les deuins, ou progno-
gouuer- » ſtiqueurs,annonçans les bons,&mauuaisjours ; &jaçoit qu'ils

set eftat, rencontret enquelqueschoſes naturelles, ſi eſt-ce qu'ils ſe trom-

nent en

Fables

qu'ils

font a-

croire.

, pentclairementend'autres.

ود

Vndecesjours, c'eſt à ſçauoir,le ro.de Iuin,ſurle midy,il y

,, eut vnEclypſedu ſoleil,qu'ils trouuerent en leurs liures,comme

>> auſſi il eſtoit marqué ennosCalendriers. Ils appelloient ceſte

» heurelàmalencontreuſe: &diſoient, que quand ilya quelque

» Eclypſe du foleil,oudela lune, c'eſt lors que leDragon , qu'ils

55 mettentau ciel,mordleſoleil, oulalune. Defaçonque leRoy,

» & la plus partdes autres, d'ennuy,&de triſteffe,qu'ils en reçeu-

» rent,nemangerent,nynebeurentde ce jourlà, diſans, ô mife-

›› rablesdenous, leDragonengloutiſt le ſoleil !
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Acesfables lesBrachmanes adjouſtent cellesde leur fuper- >>>

ſtition;principalemetde leurPagodePerumal. Cesjourspaſſez >>

ils celebrerent àTripiti,lieu prochedeChandegry,vne feſte par->>>

myeuxfort folemnelle,en memoirede ſes nopces. Ilyaborda >>>

despelerins detoutes parts en figrandnombre,que l'offrade de >>

ces jours reuint àdeux cens mille eſcus. Le Roys'ytrouua auec >>

laRoyne,&quafitoutelaville;defortequ'iln'ydemeuraque le >>

Deleuaypour lagarder.Toute la celebrité futdeporter lePago- >>>

de ſurvn char triomphal, que dix mille hommestrainoient ,& »

leRoypouffa le premier à laroüe. Enceſte nouuelle Lune ils >>

firent la feſte des vaches; par cequ'ilstiennentquePerumalnaf- >>

quitd'vnevache;ſi bien que l'on n'euſt veupar la cité,&dans les >>

palais Royaux,quevaches.
১৯

.

estfort

adonné

C'eſtvne choſedigne d'admiration,quedevoirdesperſonnes>>

d'vnfibeaujugement,come eſt leRoy,&pluſieurs autres, ſe laif->>>

fer emporteràde ſi lourdes,& figroſſieres perfuafions. Mais par >>

cequ'ils leshument auec le laict de la nourrice, ils ne s'en pren- >

nentpasgarde. Entre autres ſuperſtitions ,que le Royobferue, » LeRoy

ceſtecyeneſtvne,qu'il ne fort jamais le matin pourparler à per- »

ſonne, qu'il n'aye veu au prealable la face dedeuxBrachmanes. » àſafu-

Mais ſi Dieu l'eſclaire deſa lumiere,&ſes ſubjects auſſi,j'eſtime » perfti

qu'ilsferonttres bonsChreſtiens:&autant addonnez à la vraye >>

Religion,qu'ils font maintenant àlafauffe,&fuperftitieuſe. L'ay »

vngrand creue-cœur de voir le Roy fi obeïſſant à ſes faux mai- »

ſtres,& fi foigneuxàgarder leursjeuſnes(quifont deux chaſque »

mois)qu'il n'en perdroit pas vn pourrien dumonde.
دد

tion.

Ilmonſtre vne particuliere affection enuersnous,meſmes der- ,,

nierement ſur le different,qu'ilyeutenlacitédeS.Thomas, en- ,

tre les Portugais,quidemeurétlà,& le Deleuay,ouGouuerneur ,

d'icelle. Il fit à noſtre requeſte tout ce que nous luydemandaf- »

mes, tellement que par l'entremiſedu P.EmmanueldeVega, & ,,

duP. Recteur deS.Thomas ,le tout fut appaiſé. LeRoypaſſant , Eloqu'il

vnjour deuantnoſtrelogis,nous luyallaſines au rencontre,pour " porte

luyfaire la reuerence: ilnous reçeut auec vnfort bon viſage, „ aux Pe-

& s'enquiſt comment nous auions ſçeu ſa venue. Il eſt ennemy ,

deceux, qui chaſtient les mal-fa teurs: de là vient qu'on com- ,

met enſes terres pluſieurs inſolences,& forfaicts,meſimes contre

ſaMajefté. LegrandMogor luy auoit enuoyévn Embaſſadeur

auecvn preſent de quelques beaux cheuaux,& autres rares pie-

L'affe-

Iniii 2

יכ

res de la

Cimpa-

gnie.
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» ces, la plus part deſquelles furentvolées auec vn des meilleurs

>> cheuaux , fur les terres d'vn ſienvaſſal. Ilne monſtra point ſe

>> reſſentir d'vn ſi vilain faict : mais feulement eſcriuit qu'onren-

>> uoyaſt le cheual , lequel il donna au meſmeEmbaſſadeur , en-

>> ſemble tout ce qu'il luy auoit apporté ; & en outre, vn de ſes

Legråd , joyaux. Ilnouslebailla pourhofte duranttrente jours, qu'il fe-
Mogor >> journa en ceſte Cour ; c'eſtoit vnhomme bien entendu aux af-

uoye un " faires. Ilnousdonnanouuelles denos Peres,qui ſont auMogor,

Embaf- & en dict auRoy(parlant vnjour auec luy)beaucoup deloüan-
Sadeur,

» ges , & luyraconta lesfaueurs , que legrandMogorleur faifoit.auecdes

prefens. " Aquoy le Royrepartiſt, qu'il nous honnoroit auffi fort,& nous

.» vouloitdonner en ceſte ville vn'Eglife , maiſon,& reuenu. Il fit

>> attendre l'Embaſſadeur vingt jours, auant que luydõner audien-

>> ce ſur le faict de ſon embaſſade.L'on croit quece fut,à cauſe que

> quelques vnsde ſes Capitaines luydirent,qu'il ne ſe debuoitpas

>> fier auMogor:par ce qu'auſſi toſt qu'il auroit conqueſté lestrois

» Royaumes des Sarraſins, c'eſt à ſçauoir d'Abdenagran,d'Idalcan,

, & de Maſſalapatan , il ſe jetteroit ſur ſon EmpyredeBifnaga. A

>> quoy on dit qu'il reſpodit,monRoyaume eſt enlamaindeDieu:

» s'il mele veuſtoſter, qui l'en peut empefcher ? Maispourtantje

>> ne baiferay jamais lespieds du Sarrafin ; s'il vient,nous combat-
Seprepa , trons. Toutesfois ildonna en fin audience àl'Embaſſadeur : &

» le bruit eſt , qu'il veut enuoyervnriche preſent auMogor:mais

il nelaiſſepas pour cela d'aſſembler desCapitaines; combien-

" que l'on tenoit, que ce fut pourfaire laguerre auNaïque deTa-

Mogor. » jaor:mais il eſt mort deſpuis peudejours,&fon corpsa eſtébruf-

>> lé auec du bois de Sandal,& 375. femmes, ou concubines, qu'il

>> auoit: Icſquelles pourhonnorer ſes funerailles,&luytenir com-

>> pagnie en enfer, ſe jetterent toutes viuesdans lemeſme feu. Et

>> maintenat fon fils puiſné atué fon frere aiſné, que le pere tenoit

3, enprifon. C'eſtpourquoy on péſe queleRoy nepreted pas em-

>>ployer ſes forces côtreceNaïque , nypareillemét côtre celuy de

>> Gingi, pour reduire à fon obeïſsace ceſte grade villede Gingi, à

>> quoy pluſieurs le pouffoiét. Car Chiſtapa Naïque,Seigneur d'i-

>> celle(qui fit vn fibõ accueil àV.R. lors qu'elle paſſapar là)eſt ve-

>> nu fol,& infenfé,par le moyé du poiſon,qu'on luyadőné,cóbien

» qu'il eny a qui diſent,qu'ayat deſcouuertvnetrahiſonqu'on luy

>> braffoit, il fit ſemblat d'eſtre fol,pour mettre àmort quatre grads

>> Seigneurs, qui auoyent conſpirécontreluy; comme il fit auffi,

Luy en-

re pour

Sedeffe-

dre con-

tre le

יכ
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LeRoyeſt d'vn naturel ſi pitoyable,qu'encoresqu'il aye beau- >>>

coupde caufes pour luy faire laguerre: neatmoins il eſtime que >>

c'eſt vne eſpecede cruauté ,que del'attaquer maintenant, qu'il >>

eſt affligéd'vne telle maladie: de fortequ'onpenſe que cet amas >>

dePrinces,Seigneurs,& Capitaines,qu'il fitvenir enCour,n'eſt >>

à autre finque pourſe deffondre contre leMogor.
ود

ueu du

Royqui

Nousſommesdenouueau demandez parTenegodaCapitai- >, Lenep-

ne deOlala, &par Trimalaraju nepueuduRoyde Biſnaga , au- »

quel pour eftre leplus aagé de tous , appartient lafucceffiondu » luydeit

Royaume. Il demeure envne ſienne ville appellée Cirangapa- » fucceder

tan,qui eſt loingd'icy quelques 40. ou 50. lieuës , & autantde demade

Mangalor, d'ou ilnous eſcriuit la lettre quis'enfuit.
ود

Mahamanda,l'Eſpara,Ramaraju,Trimalaraju,grād Prince,&c. »

enuoye ceſte lettre aux Peres,&c. L'ay reçeu celle que vosReue- >>>

rences m'eſcriuirent , & l'ay miſe dans moncœur. leſeray tres->>>

ioyeux,quand ie vous verray en ceſte mienne cité, làoùs'il vous>>>

plaiſt venir, ie vous donray place , pour baſtir vneEgliſe&mai- >>

ſon,& cinq cens pagodes de rente. En outre ie vous feray beau- »

coup d'autres faueurs. Iele iure ainſi par Suami Ranganata ,& »

par les pieds de mon pere Ramaraju. MonAmbaſſadeurvous >>

dira le reſte. Que vos Reuerencesdoncs'en viennent au pluſtoſt ,

ſans tarder dauantage. Telle eſt la teneur deſa lettre. Maisnon »

contentdecelle là,il nous enenuoyavn'autre, nous preffant en- >>

cor plus, pour nous acheminer foudain vers luy. Nousprionsin- ,

ſtamment V. R.. de vouloir contenter en briefce Seigneur , qui

nous appelle à ſoy. Nousdefirons combattre ceſte Gentilité,que

le Diable tient ſicruellement afferuie.. دد

desPe

reso

delavil

ledeCha

Ceſtenoble&tres-peuplée cité deChandegry(où nousauos » Situatio

deſia baſty quelques petites loges,&fait enclorre cet eſpace,qui »

nous a eſtédonné,lequel eſt ample&deſcouuert,& fort propre » degry.

pournosfonctions,eſtant retiré du brouillis de la cité)icelle,dis-

je,eſt ſituée ſur lapante d'vnemontaigne, auſommetdelaquel- >

le ilyavnetres-forteCitadelle , & vnhorloge, qui s'entend.de »

toutelaville; mais il nefonnepas les heures à noſtre mode: car ? Horloge

au lieu de 24. il en ſonne64. diftinguées en quatre partiesdu >> enBisna-

jour,& autant de la nuit, & chaſcunede ces parties ahuitheu- » ga de 64

res, de façon qu'vn quartd'heure&demydes noſtres,faictvne ود heures

heure desleurs.Quand leurs huit heures ſont acheuces,l'horlo- د

ge fonne quelquescoups ,pour ſignifier que ceſte partiedujour

Iiiii 3

quiref-

pondent

ànos24.
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»oudelanuict eſtpaſſée. Ilyaenceſte villevnmondedegens,

>> dont lesplus notablesſe fontporter ſurdesbrancarts. Les prin-

>> cipaux d'entre euxfont lesBrachmanes,lesRajus,& lesChetins.

» Ilstiennentque leur fauxDieuPerumalengendra les Brachma-

>> nesdela teſte,lesRajusdelapoitrine,lesChetinsduventre,&la

>> liedupeupledespieds. Les Brachmanes monftrent enpluſieurs

>> choſes(que i'obmets de peurd'eſtre ennuyeux)eſtre defcendus

>>>deladiſperſiondesdouzetributs d'Iſraël,& leurs liures intitulez

LesBrac » Sameſcretan,reſſemblentenquelque façonàceux de l'Eſcriture

>> ſaincte,quoy qu'ilsles entendent fort mal,&les interpretent en-
Semblet

estreyf. » corepis. VndesBrachmanesme dit , queDieuauoit fait l'hom-

fus des 35 meparſa ſeulepenſée,&l'appelloitAdam.Ils ont auſſi quelques
Juifs.

manes

>> dictons des Saincts Prophetes. Orquand nousvoyonsqu'ilsont

>>> quelque choſe conformeauxnoſtres,noustaſchonsdeleurfaire

>> entendrelaverité,leur deſcouurant leurserreurs:&quandon les

>> ferre de prez,ils diſent qu'ils adoret auſſi vnſeulDieu;mais qu'ils

>> portent honneur& reſpect aux autres ; referantneantmoinsle

>> toutàDieu. Ils monftrentàl'exterieur que ce quenousdiſons

>> leur aggrée: mais ils s'efforcentpardeſſoubs maind'empeſcher le

Taſchet » fruitdenoslabeurs,&denousmettre en la diſgraceduRoy,luy
de met- >> diſant,que nous ſommes eſtrangers,& publions vne loynouuel-

treenia >> le. Nous experimentonsle diredeS. Pauleſtre veritable , vne

disgrace » grande porte eſt ouuerte(àl'Euangile)maispluſieurs aduerfaires
du Roy

Bes Pe-

tes

>> s'y oppoſent.

رد

Nous auons à preſent vneEgliſe bienornée , laquelle nous

>> parafines magnifiquement le jourde laCirconcifiondenoſtre

>> Seigneur, &le foirauparauant fiſmesdes feux artificiels , dont

>> cesGentilsn'ontpointI'vſage:leſquelspar curioſitéaborderent

>> lelendemainànoſtreEglife engrandnombre,&diſoient lesvns

دد aux autres allons viſiterleSeigneur. Ilenyauoit qui ſemettoiét

» àgenoux auant qu'entrer les autres eſtantdedans ſeproſternoiét

Lepen. » laface contre terre. Quelques vns demandoientquelleviande
ple de nousdonnionsà IESVS-CHRIST: &lors quenousleurdiſions

Chade- ce qui en eſt,ils s'eſcrioient diſant, que leursPagodes n'eſtoient

>> que fables & inuentionsdes Brachmanes. Unjeune enfantfut

, tellement eſimeu,voyantla celebritéde lafeſte,que nous folem-

>> niſionsvndecesjours en noſtreEglife, qu'ilſejettaà nos pieds,

» &dit qu'il vouloitadorernoſtre Dieu,&que c'eſtoit peché d'a-

› dorerleurPerumal. Ce qui nous faitpenferqueDieua choiſi

gry en-

clinàla

pietė.
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beaucoupd'amesenceRoyaume. Iuſqu'icy eſt la lettreduPere,"

MelchiorCotigno,dece quiaduint encepaïs l'an 1600.voyons
maintenant lereſte.

nemilPa-

godesdere-

L'an 1601. le Roy ayant aſſigné vnecertainerente pour la

nourriture des Peres , qui deuoit eſtre priſe ſurquelques terres

ou villages,leGouuerneurde la ville,& quelques vns desgrands

de laCour ſe mirentàla trauerſe; àcauſe qu'ils pretendoienty

auoir intereſt;de façon que la choſen'eut point d'effect. Partant

leRoyretrachamilpagodes derente par an, du tribut qu'vndes

Naïques ſienvaſſal luypayoit,& les dona auecgrande affection

aux Peres , juſqu'à ce qu'il ſe preſentat quelquebonneoccaſion LeRoydo

de leur bailler des terres vuydes,pourleurnourriture:afin que ce-

la leurpuiffe demeurer, ſans qu'aucunymetteempeſchement. te aux Pa

Et afin de pouuoirrecouurer la rente ſuſdite, il leur bailla ſes let- res.

tresRoyaux,auec leſquelles vndesPeres s'en allaà Cangeuaran

trouuer lePole,ou leGouuerneur,comme ie croy,de ceſte ville:

par les mains duquel ils deuoient eſtrepayez. Iceluyreçeut le

Pere auec autant d'honneur& fignes de bien-veillance , qu'ent

ſceu faire vndes plus affectionnez Seigneurs d'Europe. Car ayat

ſçeu ſa venuë , illuy enuoyoit chaſquejourvne lettrepleinede

complimens, pour feruir,ſelon qu'il diſoit,commede ſalués d'ar-

tillerie. Et apresque le Pere fut arriué,il luy promit d'accomplir

lecontenudes lettres duRoy,&aumoisde Ianuierſuyuantluy

bailler le premier quartierde paye: comm'il fit ,lequel monta à

laſommede cinq cens pardaos.

Oren ceſte ville de Chandegry,furuint ceſte meſmeannéevn Grand ora-

orage& tempefte , qui dura fix heures, fi furieuſe& fi eftrange, ge aduenu

qu'elle abbatit vnegradepartiedes mursdela citadelle duRoy, en chande-

reuerſa force maiſons par terre,coupa &arracha beaucoupd'ar- gry.

bres fort gros , & rompit les digues&chauffées des lacs&des

eſtangs, qu'ilya en ce païs , auec grande perte&dommagede

plufieurs. Les vents eſtoient fiimpetueux , &menoientvntel

bruit & tintamarre, qu'on eut dit que le monde ſe deuoit abyf-

mer: Dieu voulut que l'Egliſe des Peresdemeuraft enpied, au

milieude tantderuynesdes maiſons voyfines,quitomberentpar

terre. Ce qui fit eſtonner merueilleuſement les Gentils;leſquels deuotionda

auant cela , &depuis encore dauantage , yfouloient aller auec peuple Ido-

grandedeuotion,pour ſe recomanderàDieuenleurs neceffitez. latre àl'E-

Cequi confoloit extremement les Peres , voyant desinfidelles, chreftiens.

glife des
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Gentils qui

quijuſqu'alors nesçauoientrecourir qu'aleurs Pagodes, ouplu

ſtoft auxDiables , qu'ils adoroient enleurs ſtatues,fans eftre ef-

clairez dela lumiere de la foy,venir enſigrådnobre,&fifouuent

àl'Eglife,pouryinuoquer le tres-fainct nom de IESVS , & de fa

fainteMere laſacrée Vierge,& implorer leur ayde enleursad-

uerfitez , croyans quede là ils receuroient le foulagement,qu'ils

defiroient. Mais il n'y a pas moindre occafiondes'efmerueiller

desgraces&faueurs extraordinaires& furnaturelles ,quenoftre

Seigneur leur faifoit bien ſouuent,quand ils venoiet en ſonEgli-

ſe, luydemander ce dontils auoientbeſoing ; commepenuent

faire foybeaucoupdechoſes , quiy ſont arriuées , leſquelles ie

lairray à part, pourgarder la briefuetérequiſe, horſmisdeuxou

trois, quiferuiront commed'exemple.

Dieu fait Vn Gentil doncvoyant fon frere atteintd'vne fiebure mali-
beaucoupde gne, qui l'auoit deſia menéjuſquesà deux doigts dela foffe, s'en

graces aux va à l'Eglife ,& proſterné à genoux prie Dieu auecgrandeaffe-

viennent le ction,de vouloirrendre la ſantéàfon frere. Noftre Seigneur luy

prier àfon accorda ſa requeſte tout auffi tott; defaçonqu'eſtant leditGen-

Eglife.
til de retour à ſa maiſon,iltrouue ſon frere ſain&gaillard;& luy,

en recognoiſſance d'vn telbenefice, s'en reuint à l'Egliſe remer-

cierDieu,yapportant grande quantité de leurs.

On auoitfait faifiràvn autreGertil ſonjardin,dont il eſtoit

fort attriſté. Ils'envintdonc àl'Egliſe toutfonduenlarmes,prier

Dieu luy vouloir affiſter defon ayde: afin qu'il peut recouurer

fon jardin. Et voila que la nuict fuyuantevnhomme s'apparut à

luy en dormant,&luydit;Que puis qu'il auoit demandéſecours

enl'Eglife du vrayDieu,qu'illuy fairoitrendre fonjardin,Com-

me de fait il aduint carcinq jours apres il luyfut reſtirué.

Vn autrePayen ayart engagé vnjoyau precieux depuisunan,

&ne pouuanttrouuer moyendeledeſengager,s'en va àl'Eglife,

prier Dieu luyvouloir faire lagrace de recouurer cejoуги. Се

quenoftre Seigneur luy tuye ; de forte quele meſmejour on

le luy renuoyeà fon logis gratui ement,&fans luytiendeman-

der , voire qui plus eft, auec quittancedudebte , pourlequel 1

l'auoit engagé. Il ſemble queDieupar ce moyenſeveutfaireco-

gnoiſtreau milieudeceſte geriliré,jetrantdesrayonsdeſabőré,

&faiſantpleuuvir ſes graces,auffi bien ſur les Infidelles,&Payés,

que ſur ſes fidelles feruiteurs: afinde les attirer à la lumiere de ſa

foy,& leur faire quitterleurs fuperftionsvaines&diaboliques.

Quelquefois
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traires aux

Quelquefois auſſi il faitparoiſtre ſa diuine juſtice , chaſtiane Punit ceux

ceux quis'oppoſentà cequi eſtde ſon ſeruice, comm'il aduint quifontcl

au principalGouuerneur duRoy,qui empeſcha cetterente, que chofes de

leRoy auoit conftituée aux Peres ſur quelques villages. Car il ſonferuice,

futbien toſt apres priuéde ſon office&dignité , auecgranddef-

honneur,ayant eſtéaccuſéd'auoirpillé&deſrobé les finances&

threſorsduRoy: lequel luy demadantcompted'vn ſien anneau,

qui eſtoit eſtimé valoir cinquante milpagodes , l'autre iura par

les pieds duRoy(car c'eſt leplusgrandjuron qu'ilsayent)ne l'a-

uoir point prins : neantmoins il fut conuaincu par teſimoins de

larcin,tant dudit anneau,que de troiscés milpagodes de ſurplus:

&pourceil fut mis en priſon,&ſoubsbonne&feuregarde. Le

nouueauGouuerneur,qui luyſucceda,ſemõſtroit fort affection-

né aux Peres. Quant au Prince, heritier futur duRoyaume , du-

quelaeſté cydeuantparlé,ilfait touſiours grande inſtance,qu'on

aille baſtirdes Egliſes ,&fairedes Chreſtiens enſesterres; mais

il faut attendrequ'on ayedesgens,pourfournir tantà ceſtemif-

fion, qu'a pluſieurs autres, qu'ondemande. Mais retournons à la

CourduRoy,&voyons cequis'ypaſſe.
:

1

:

Embaſſades reciproquesduRoydeBisnagaau Viceroydes Indes,

diceluyàſaMajesté pour renouueller leurs anciennes

alliances ; &l'affcitionfinguliereque ceRoy,

le Prince,& la Royne, monftrent

enuerslesPeres.

CHAPITRE XXVIII.

Ntre autres biens&profits , quis'enfuyuentdela

demeure des Peres en laville royaledeChande. LeRoyde

gry, l'vn eſt derendre amy& affectionnéaux Por- Bisnagaen-

tugaisvn ſi grand&puiſſantMonarque , tel qu'eſt Ambassade

le Roy de Biſnaga , lequel pourrenouueller l'an- auviceroy

uaye une

cienne alliance , qui estoit jadis entre ſes deuanciers& lesPor- desIndes,

tugais, enuoya l'an 1602. vneAmbaſſade forthonorableauVi-

ceroydes Indespour laCouronnedePortugal , voulantque les

deuxPeres qui demeuroientàChandegry,accompagnaſſent ſes

Ambaſſadeurs , aueccondition neantmoins deretourner incon-

tinent apres àleur maiſon deChandegry. Commeils firēt auffi,

reuenans auec les meſimesAmbaſſadeurs; leſquels ne sçauoient
2
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affez loüer&priſer deuant le Roy , &autres Seigneursdefa

Cour,lesmerueilles qu'ils auoient veuës ,&ne ceffoientdera

conter&publier l'honneur&les careſſes ,que leurauoientfait

leViceroy,&les PeresdelaCompagniedemeuransàGoa;dont

leRoy fut ficontent&fatisfait , que de laen auant il monſtra

beaucoupplus d'affection enuers lesPeres, quirefidoient enſa

LeViceroy Cour. Et comme le Viceroy luy eut enuoyéenreuenchevne

luy en en- autre Ambaſſade, il reçeut l'Ambaſſadeurauecgrand apparat&
uoye unau-

tre. ſignes de reſiouyſſance.Car ainſi qu'il arriuoit à la citédeChan-

degry,illuy enuoya audeuantvndes principauxde ſonCofeil,

pourle receuoir, auec vngrandnombrede cheuaux, elephans,

&chameaux, faiſant fonner deuant luydediuers inſtrumensde

muſique. Il le fit auſſi loger ez meilleurs palaisdela cité. Et par-

ce queleRoy en ce temps là eſtoit àTripiti, tres-belle&grande

cité, vne lieuë loingde Chandegry , où eſtle ſiege principalde

l'Idolatriede ces quartiers là, pour raiſon d'vnPagodefort cele

bre , qu'on y void , où accourt vne in finitédegensdetoutcet

Orient, pourviſiter l'idole dePerumal, qu'ilshonorentcomme

vn grand Dieu , leRoyvoulut icy receuoir l'Ambaſſadeur : &

Comment isPource l'enuoya querir auecvngrand arroy&magnificence,par

Roy reçeut

deur.

vn fienmignon&fauory. Il l'attendoit audedansd'vnegrande

l'Ambaffa- baffecourt,où il eſtoir,non point paré de veſtemēs precieux(car

ilsn'en portent point aucun)mais tout couuert de pied encapde

pierres precieuſes,debracelets,& rangéesdeperles,ou entroient

deux joyauxde merueilleuſe beauté, l'vn eſtoitvneeſmeraude

enchaſſée au militú depluſieurs groſſes perles&fins diamants,

& l'autre vn rubi degrand prix , &denotable grandeur. L'Am-

baſſadeur eftant arrivédeuant ſa Majefté, mit les genoux enter-

re: mais leRoyle fit incontinentleuer,& affcoir. Il reçeut lalet-

tre & le preſent du Viceroy auecdemonſtrationdegrand con-

tentement.Puis traicta auec l'Ambaſſadeurdel'amitié& intelli-

gence,qu'il defiroit entretenir aueclesPortugais,&d'autrescho-

ſes, qui concernoient l'eftat. Apres celailil congedia l'Ambaffa-

deur,qu'il combla d'honneur&defaueurs.'Il monftrapareille-

77

zap

ment enuers les Peres vn plus grand amour& affection queja-

Möſtreplus mais;tellement quel'année ſuyuante le P.Albert LaertioVice-

d'affection Prouincial de ceſte Prouince du Sud,eſtar allévifiter ceſteEgli-
aux Peresfe

fitinfortqueiamais. &יכ demeure des Peres , leRoy, qu'il allafaluer,tết , luy

honorable accueil , fénuoyantqueriràla maifonpar forfSecre
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raire,&deuiſant auec luytoutvnlong temps. Brefilluyfit en-

tendre tant parparoles,que par aurres ſignes, en quelle eſtime il

tenoitlesPeres,&qu'il vouloitles aſſortir mieux,qu'ilsn'eſtoiet,

leuraugmentantla rente de deuxmil pardaos qu'il leur donnoit

paran. Ilremercia fort le meſmePeredupreſent qu'il luyporta:

&quad il voulutpartir, il luy fitdonnerdeux cens pardaos pour

faire fonvoyage.

Eglife

Labié-veillance quelaRoyne mõſtroit auxPeres n'eſtoitpas La Royne

moindre,car elle leur promit le port de Paleacate,qui luyappar- leur veut

tenoit. Il n'eſt qu'a fix lieuës loingdela citédeS.Thomas.C'e- fonder whe

ſtoitjadislademeuredes Armeniens,&desPortugais auſſi,lors maison au

qu'ils vindrent du commencement ez Indes. Ellepria inſtam- Paleacate.

mentles Peres d'y faire baſtirvneEgliſe&maiſon pour eux : of-

frantd'ydonnerlereuenu neceſſaire,qui eſt vnechoſedegrande

importance : d'autant que ce porteſt tres-commode , ayantune

entréegrande,&quineſe fermejamais auec les ſables,comme il

aduient aux autres portsde ceſte contrée; & pource les nauires,

quihyuernent enceſte coſte, vont làſe retirer : c'eſtpourquoy

lesHollandois defiroient fort l'auoir : &preſenterentdix mille

eſcus,afin qu'onleur donnat congé d'ybaſtirvne fortereffe,que dois preten

deſia ils deſſeignoient,pour eſtre lacapitalede l'eſtat, qu'ils pre- doientyba

tendoient dreſſer encespaïs : mais celaleur futrefuſé. Cequi ftirunfort.

empeſchoit que les Peres n'y allaſſent encor demeurern'eſtoit

autre, que fautedegens.

Pourleregardduprofitqu'onpretend faire, principalement

enlaconuerfiondesGentils, ileſt pluseneſperancequ'en effet

juſqu'àpreſent.Maislebonnaturelde ces gens là,& l'inclination

qu'on apperçoit eneuxenuersleschoſesde noſtre foy , ſemble

monſtrer vnegrandediſpoſitionàlaconuerfiond'iceux. Car bie

qu'au commencement ils fuyoient la frequentationdes Peres:

toutesfois auecletempsonlesatellement appriuoiſez , qu'ils ſe

communiquentà euxautantques'ils eſtoientdumeſmepaïs;&

viennentſouuétàl'Egliſeles prier,deleurvouloirdeclarerquel-

queschoſesdenoſtreloy; leſquelles ayantouy ils s'en vont fort

contens&eſmerucillez,aduoüansquenoſtreloy eſttres-ſaincte

&veritable.

LesHolland

La disposi

tion qu'ily

a ex natu-

AumoisdeJuillet 1603. lesGentilscelebrerentvnegrande

feſte,allansdelaville de Chandegry àvnPagode , qui eft hors

d'icelle,où quaſi toute la villeaccourut.(le croy que c'eſt le tem- rels pourre
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foy.

cenoir la ple deTripiti)& commeforcegensenretournantpaffoientde

uant l'Eglife, ilsy entroientdedans : mais auecvnetellefoule,

qu'onnes'ypouuoitquafi remuernyenfortir: defaçonqueles

Peres furent contrainsd'y mettre ordre, faiſans fortirlesvnspar

vneporte,qu'ily auoit àla chapelle,&les autres entrerpar l'au-

tre,qui eſt l'ordinaire.Et lors qu'ilsyestoient,ils ſeprofternoient

àgenoux , & diſoient àhautevoixdeuant vn'Imagedenoſtre

Seigneur,qui estoit ſur l'autel, I sESVS eſclairez moy,Iesvs affi-

ſtez moy,&choſesſemblables, cequi dura vn fortlongtemps.

Enl'vndes trois autels qui ſont àl'Eglife, il yauntableaudeno-

ſtreDame deS.Luc,tenant lepetit enfantIESvsentreſesbras:

àlaquelle cesGentilsportétvne fingulieredeuotion,&plufieurs

yviennentpreſenter leurs vœux&prieres,&apresy retournent

auec leurs offrandes d'huyle,de fleurs,&de parfums; redantgra-

cesàDieudes faueurs, qu'ils difent auoir reçenpar le moyende

ceſte ſaincteDame ,&defon benoiſt Fils noſtre Sauveur , dont

ils racontentdes chofes merueilleuſes, leſquelles ielaiſſe àpart

pourn'eſtretrop long. Maisdelàonprendunbonaugure, que

noſtre Seigneur fe veutfaire cognoiſtreencepaïs làparcescœu-

ures miraculeuſes. Aquoyoneſperequ'aydera beaucoupl'opi-

nion que le Roy &toutefa Courade la vertu&doctrine des

LeRoycroit Peres. On a preſché quelquefois deuant luyſur les principaux

qu'il n'y a poincts de noftre foy:& il atellementempreintenfoneſprit,

qu'un seut qu'iln'yaqu'vnfeulDieuCreateurde cetvniuers,queluymef-

Turay Dieu. me le preſche&leperfuade auxautres.LesPeres l'ontpriéfou-

uent deleurvouloirpermettredediſputerenfaprefencecontre

lesBrachmanes(quiſontſesDocteurs)maisilsfuyentlalicetant

qu'ilspeuuent,ayanseſtérendusmuets d'autresfois.Ilsalleguent

pourtouteexcuſe, queleschofesdeleurloynefedoiuent ainſi

communiquer&expoferàtoutlemonde. Etdefait ils lestien-

net fi fecrettes,queles Peresdefirans en auoircognoiffancepour

les refuter, ils nepeuuenttrouuerperſonne, quilesleurdeclare,

finon auecgrandedifficulté ,&force prefens: maisencoreauec

celafaut il quece ſoit encachettes.

Ils ont appristout exprez la langueenlaquelleleurs liures

fonteſcrits, qu'onnommeOffaoefchreſtan,quin'eſtpaslacom-

mune, mais commeparmynousla langueLatine, combienque

leRoy&toutelaCourlaparlentd'ordinaire , quieſt auſſivne

descauſes,pourleſquelleslesPeress'yfonteſtudiez ,afind'eſtre
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mieux ouys de ſa Majesté , &des autres perſonnagesdemar-

que.
:

Faill làL'an 1609. leRoyfut embaraffé envne guerre ,qu'il fit con-

tre l'vndeſes vaſſaux rebelles, comme il luyaduient ſouvent: guerrecitre
un de ses

car maintes fois lesGouverneurs ,qu'il a conſtituez sur lespro- fubjelisre-
uinces, s'emparent des eſtats , qu'il leur a mis en main,&lesre- belte.

tiennentpoureux. Comme ontfaict les trois NaïquesdeMa-

duré,deGingi,&deTanjaor ; leſquelsd'autres voulans imiter,

luyniétquelquefois tout àplat l'obeïſſance,& lesdroicts,qu'ils

luydouétpayer; fi quepour reprimer leur audace,il tienttous-

joursſesCapiraines àl'erte. Or l'année ſuſdicteluymeſmes'a-

cheminaenperſonne à la fortereſſe deVellur, qui eſt eſloignée

deChandegryvne journée&demydechemin: parce quece-

luy, auquel il l'auoit commiſe engarde ,s'y eſtoit fortifié dedas,

&latenoit enfonnompropre,ſansvouloirrecognoiſtre leRoy.

Aquoyfaire il eſtoit induit,& aſſiſté parles troisNaïques ſuſ-

dicts, à cauſeque ceſte place leurferuoitcommede bouleuard,

pourſedeffendre contreſa Majeſté. Maisapres beaucoup d'ef-

carmouches,&combats,qu'il y euſt entre lesgensduRoy,&les

affiegez,ou pluſieurs d'vnepart&d'autre furent tuez: finalemét

celuy, qui s'eſtoit reuolté,vint ſe jetter aux pieds du Roy,confef

ſant, qu'il eſtoit ſon vaſſal,& luyrequerant mifericorde.

de Vellur ,

&le prend

LeRoy, qui eſtdefanature fort doux,&clement,luypardon- Il tuy ofte

na lafaute,&luy fit expedierſes lettresdegrace;mais il ſe ſaiſit lafortereſſe

dela fortereffe:&ſelogeadans icelle aueclaRoyne, envnnou-

ueau palais, qui auoit couſtéà baſtir centmille eſcusàceluyqui àmercy.

s'eſtoit reuolté. Les portes eſtoient embellies de pierrerie, auec

vntel artifice, que leRoyfut tout esbahyde voirvn ſi richeba-

ſtiment.Dansla premiereenceintede murailles furentlogez au-

prez duRoyquatre censgentilshommes feruans, &autres offi

ciersdeſaCour: enlaſecondeleGeneraldeſon armée auec ſes

foldats: &les autres Seigneursſelogerent horsdela fortereſſe.

Celuy qui s'eſtoitreuolté fit preſent auRoyde vingt Lequez,

quiſontcommedepetits eſuantoirs, tousgarnisdepierrerie ,&

deperles, chaſcundeſquels fut aualuéà cent mil pardos, outre

pluſieurs cheuaux,&elephants, qu'il luydonna.

Toutletemps queleRoy futdenantVellur , vnPere de la

Compagniedemeuralàparlecommandementde ſa Majefté:&

apresyeſtre entrédedans, leRoyluyfit baillerunlogis toutjos
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LeP.Prouin

àVellur.

gnant ſon palais,là où il agécea vne Chappelle,pourydireMer

ſe. Le P.Prouincial eſtant allé viſiter leCollegede S.Thomas,

tialdes Ie-&leslieuxderefidence, qui en dependent,vinticyvoir ſaMaje-

Suitesva vi- ſté,&auec luy le P. Re&eur du College.LeRoyles accueilliſt

fiter leRoy auecvne chere fortjoyeuse,&beaucoupd'honneur ; ſi qu'ilfut

remarquédeſes courtiſas,qu'il portoit plus dereſpectauxPeres,

qu'à fongrandPreſtre; auquel ils font la reuerece auecvne ſub-

miffion extraordinaire: car ils ſeproſternent laface contreter

redeuantluy,meſmes leRoy;lequeleſtima fort le preſent,quele

P.Prouincial luyfit. C'eſtoir quelques petites pieces gentiles,

venuësde laChine, vnpetitElephantdeCeilan, leſquels ſont

beaucoup plus priſez, queceuxdeBiſnaga,&d'ailleurs : par ce

qu'ils ontplusd'addreſſe,&deprudéce,que les autres.Il luydó-

na encor vn leuriertres-beau,quipleutfortàſaMajeſté;&outre

ce, vne petite chiennebarbette , laquelleſe mettant encholere

deuantleRoy, luydonnabeaucoup de contentement,&àtous
lesaſſiſtans.

Maladiedu

Roy,&ce

Or apres auoir tenuaueceuxvn longpropos,auquelil fitbien

paroiſtre l'affection fingulierequ'il luyportoit,&aux autresPe.

resauffi, il lescongediaforthumainement ,& donna auP. Pro-

uincial pourles fraisde fonvoyage fix cens parados , quivalent

prez de 400.eſcusde noſtremonnoye,&vnjoyau quienvaloit

cent,auecpluſieursPachauelos,qui ſontcertaines pieces dedrap

deſoye,tant pour le P. Prouincial,quepourle P.Recteur,& leurs

compagnons, voire auſſi pour les interpretes, qu'ilsmenoient.

Lameſmeannée leRoytombaenvnegriefue maladie, qui le

que lesPe- mit à deux doigts dutombeau. Durant icelle le P.Melchior

res firëtpour Coutigno,qui estoitenſaCour,le manda vifiter fouuent,&luy

Safante. faiſoitentendre,commetous les Peres prioientDieu,jeuſnoient,

&faifoient d'autres penitences ,& auſteritez,pour ſa ſanté. Et

quand il commençaàſetrouuermieux , illuy enuoya vnepetite

fiole de verre dorée , auecdel'eau roſe,laquelleil eſtima beau-

coup: car ils ne ſçauentpas diſtiller les eaux en ce pays là; & la

monftrant à ſa ſœur , & à la Royne il ne ſe pouuoit ſaouler de

dire bien des Peres, adjouſtant, qu'il auoit occaſion d'en faire

grand cas.

Apres qu'il furguery,tous ceuxdeſa Courluy allerent faire

lareuerence,pourſe conjoüir de ſa gueriſon,& luy apportoient

desprefens,ſeproſternans àterre,comme c'eſt leur coustume.Le
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vifiter.

:

Pere auffi luy alla faire la reuerence,&aueclegenouil enterre,

luyoffrift vn'autre fiole deverre, pleine d'eau roſe; laquelle ſa

Majesté print en ſa main,&la mit aunez pourlaflairer: cequ'il

fittout letemps queceux de faCour luyrendoient cedebuoir...

Lelendemainlemeſme Pereyretournade la partduP.Recteur Ler.Rettenr

duCollege de S.Thomas,luyapportantunpreſent,queleP.Re- du College

Aeurluyenuoyoit,àſçauoirune fiole pleine d'eaud'Anges,auec de S. Tho-

quelques maffepainsde confitures,&deconferues. Ceschofes masl'enuoye

luy furent preſentées auecvne lettre du meſme P. Recteur , en

laquelle il faiſoit ſçauoir àſaMajesté,commeles Peres auoient

offert àDieubeaucoupde prieres, jeuſnes,&autres penitences

pour ſa guerifon; dont leRoy monftrareceuoirvn fingulier có-

tentement. Etparce que fur la fin de la lettre le Pere diſoit,

qu'il prioit le vrayDieu pourſa Majesté, ſongrandPreftre,qui

ſetrouua là, prenant la parole ; Sire , dict- il , le Pere appelle fon

Dieule vrayDieu. Ouy, reſpondle Roy, par ce qu'il parle de

Dieu, qui eſt vn ſeul : Non,repliquel'autre , ilne parle point

deceluy là, maisde ſonDieu. Le Pere Coutigno , qui estoit là

preſent, repliquant auPontife; Sire,dit-il, le Dieu,duquel par-

Je lePere, eft le ſeul vrayDieu, Createur du ciel,&dela terre;

comme V. M. atres-biendict; & c'eſt leDieu du Pere , &de

toute creature...

Puis il ſe met àdiſcourir des perfections diuines, ſi bien que

tous les aſſiſtans l'en loüerent fort,&entre autres, lebeau frere

du Roy, qui estoit la preſent; lequel ſe mit àdire tout haut:

Vrayement les Peres font gens doctes , & leur loy est grande.-

Lorsle fouverain Pontife luy vadire , qu'il eſtoitdesja Portu-

gais, puis qu'il parloit ainfi: donttous ſe mirent àrire , loüant

fort leP.Recteurdu ſoing qu'ilauoit eu de faire prierDieu pour

la ſanté duRoy,& de l'enuoyer viſiter.

e

Peres.

L'affection que le Prince, qui doibt fucceder auRoyencet L'affeffion

Empyre,moftroit enuerslesPeres,&l'eſtime qu'il ſembloit fai- du Prince

red'euxn'estoit pas moindre.Alſe tenoitd'ordinaireaudedasdu enuers les

pays , en quelques fiennesterres, qu'il gouuernoit luymeſme.

Et quandles Peres qui accompagnerentles Embaſſadeurs , que

leRoyenuoya àGoa ; ainſi qu'a eftd dict, pafferentpar là, il leur

fit beaucoup de careffes :& defpuis n'a ceffé de demander

quelques vns d'iceux, pouraller demeurerenſaCour,leur ef-

criuant à ce propospluſieurs lettres, I'vne deſquelles je cou
CGIOBUS
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Lettre

qu'illeur

crit.

faitbastir à

Tes.

1

P

"

رد

cherayicy, traduite en noſtre langue: voicy donc la teneur
d'icelle.

L
'An du Subarcatu, aumoisdeDecembre,dixjours apres

la pleine Lune. Lettre de Trimala Raju, fils de Rama-Ra-

>> ju, grand Prince. Rajuentre lesRajuz,eſcrite auxPeresdeCha-

>>degry. Ie reçeus la lettre, quevozReuerences m'eſoriuirent,&

>>l'ay miſedansmoncœur. Lereçeus auffitoutcequevousm'en-

>>uoyaſtes, àſçauoir,vnpedrinal,vnarc, vnbouclier,vnelayette,

>> vnvaſedeverre,&autres piecesdeverre ; & auparauant,par le

>> moyende Ramana,quatre miroüers,lesdeuxverres,&le fuccre.

>> le fus encorebien aiſe d'entendre, que vos Reuerencesparlerent

» en ceſte Cour , pour me faire allerlà. Maintenantj'eſcris des

>> lettres auRoy, à la Royne, &aux autres Capitaines ſur ce ſu-

» ject. Quand vosReuerencespaſſerentpar icy, s'enallansàGoa,

>> elles mepromirentde venirdemeurer icy : &toutesfois jen'en

>> vois point d'effect. Venez donc maintenant ſans plus tarder.

>> MonEmbaſſadeurvousdiralereſte. D'icy onpeut cognoiſtre

legranddefir,qu'acePrinced'auoirdesPeresenſaCour: mais

àfautedegens, onn'yapas encore fatisfaict.

LaRoyne encoreprocuroit par tous moyens, qu'ils euſſent

vnemaiſon à ſonportdePaleacaté,dontà eſté parlé cydeuant;

auquelentrevnbrasdemer, capabledebeaucoupdenauires,&

galiotes,dontlesgensdecepaïs vſent ordinairement; &quoy

qu'il ſoit aſſez hanté, ſi eſt-cequ'ille feroitbeaucoupplus, fi

quelques Portugaiss'ytenoient. Etpour ceſte cauſe laRoyne

LaRoyne defiroit fort, que lesPeresybaſtiſſent vn'Eglife,&maifon : afin

Paleacait que leſdicts Portugaisy fuffentattirez par ce moyen; &en fit

un'Eglise, figrandinſtance , qu'elle yemployameſmele Roypour entre-

& maison metteur. Les Peres afindecontenter l'vn&l'autre , accepterent

pourlesPe- l'offre: & le Pere Simonde Sayfut enuoyépour donner com-

mencement àceſteRefidence. Ce qu'il fit, yplantantvne bel-

leCroix:& auſſi toſt faiſantjetter lesfondemensde l'Eglife,qui

ſebaſtiſſoit auxdefpens delaRoyne,bienqu'iln'y eut pas fau-

tedecontradictions, ſuſcitées par quelques Sarraſins habitans

dece lieu, qui estoient fort faſchez , queles Peresymiſſentle

pied. Car ilsne ſontpas ſibienvenuz,làoù lesPeresontdu cre-

dit.Defaçonqu'ils s'efforcerentpar fauſſes informations,&ca-

lomnies, d'attiedir laferueur, que laRoyne monſtroit àfauori-

ferlesPeres, les affiſtantde cequi leureſtoit neceſſaire , parſes

aumoſnes.
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faueurs qu'o

zumoſnes. Mais ilsnegaignerentrien pour cela;tellement que

cet œuureſe continua endeſpit deSatan , & de ſes ſuppoſts:

d'où l'on eſpere vn grand bien pour lagloire deDieu ,&le fa-

latdesames, tant parce qu'onpeut faire là vnebonne peuplade

de Chreftiens , que pour ouurir par cemoyenlecheminà la

conuerfionde beaucoup deGentils, qui demeurent ſur ceſte

coſte de mer,deſpuis làjuſquesàla ville de ſainct Thomas. Les Les Sarra

Brachmanes auffi furent fort indignez de ce que leRoydonna fins,&Bra-

vn logis au PereMelchior Coutigno,dans la premiere enceinte chmanessät
de ſa fortereſſe de Vellur , là où il n'en bailla qu'à ſes parens , indignésdes

ſesConſeillers , & aux principaux Brachmanes. Etquoyque leur faict.

pluſieurs luy demandaſſent ceſte place , ſi eſt-ce qu'il la refuſa à

tous,voulant priuilegier encela le Pere; lequel fit planter vne

belle Croix fur la porte de l'Eglife ; là où s'aſſemblent quel-

que peu de Chreſtiens , qu'il y a gaignez à noſtre Seigneur,&

d'autresqui yvontde laville deſaint Thomas , pour traiter

des affaires auec leRoy. Mais cequi monſtra d'auantage l'af-

fection que ſa Majeſté portoit aux Peres, fut vn accident , qui

furuint l'an 1606. enlaville de ſainct Thomas, où leRoy,com-

menousauons dict, avne fortereſſe ,&ytientvnCapitaine,qui

gouuerne les Gentils, habitans d'vn lieu prochede la ville , tout

joignant la fortereſſe. Là où certain Portugais de ladite ville

eſtant allé vnjourſur le tard, print querelle auecquelque Gen-

tilde celieu, pourvnechoſedepeudeconſequence: maiscom-

me, ſelon qu'on dict, depeudechoſe,vient grandenoiſe; il arri-

ua que pluſieurs autresGentilsſouſtenans lepartyde leur com-

patriote , ſe mirent de ſon coſté , &ſe ruerent tous ſur le Por-

tugais: defaçon qu'il futlàtué , &maſſacré d'iceux. Lespa-

rens , & amis du defunct en eſtans aduertis, s'en allerent plain-

dre auCapitaine , que les Portugais ont enceſte ville, qui eſt

auffi leurGouuerneur ,&luy remonſtrerent , qu'il ne falloitpas

laiſſervne telle injure,& affront, ſans en prendrevengeance.

ville de S.

Orcomme lesconſeils prins furla chaude, ouauplus fortde Les Portu-

la cholere,ſont d'ordinaire precipitez,il fut aiſementattiré àleur gais de la

opinion. Ayant donc affemblévnbon nombre defoldats,ils'en Thomas se

alladonnercontre la fortereſſe duRey. Le Capitaine,qui eſtoit ruentfurla

dedans,n'oſant faire teſte aux Portugais,gaigne au pied;ayant au fortereffedu

prealable fait mettre le feuau bourgdesGentils(qui enempor- Roy.

ta vngrande partie)&tuéquelquespauuresgens. Lesnouuelles
L1111
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LeRoy en

dececyeſtantvenuës aux oreillesdu Roy ; ils'en reſſentiſt fort,

diſant, que ſi ſonCapitaine eſtoit en faute,on le luydebuoit fai-

re ſçauoir.car il l'euft chaftié,&que ce n'eſtoitpas aux Portugais

d'en faire la punition;veuqu'il ne refuſoit pointdeleurrédre ju-

ſtice. Le Capitainedes Portugais,& les autres habitasde la ville

recogneurent auffi toſt leurfaute,& craignansque le Royn'en-

uoyaſt vn'armée contr'eux,prierent leP.Recteur du College des...

Iefuites(leſquels auoiet taſché par tous moyésde les deſtourner

de ceſte folie , mais envain) d'aller vers le Roy, pour les excuſer

enuers ſa Majesté,& appaiſer ſon courroux tant parparoles,que

par prefens,qu'ils luybaillerent.Le P.NicolasLeuanto quieſtoit

lorsRecteury alla maisleRoyeſtant aduertydeſa venuë , luy fit

dire,que s'il vouloit traicter auec luydes affaires,qui concernoiét

les Peres,il l'efcouteroitvolontiers: maisque s'il venoit pour luy

eftfort ai. parlerde ce que les Portugais auoient fait cotre ſon auctorité, il

gry,mais il n'eſtoitpas raiſõnable,qu'ill'entédiſt;nyqu'il reçeutdesprefésde

eft appaisé ceux,qui l'auoiet ſi griefuemétoffécé. Ildemeura quelquetéps

par un des ainſiaigry:mais come il eſtoit d'vn naturel fort doux,& benin,&
Peres

qu'ilportoit figrande affection auxPeres, il s'appaiſa peu àpeu:

defaçon qu'à la parfin il mandavenir le P. Recteur , &lereceut

auec demonſtration degrandebienueillance: bref il luy octroya

tout cequ'il demandoit,ordonnant que ceCapitainequi tenoit

auparauant cefte fortereſſe enfut oſté , & qu'en ſaplacefut mis

vn autre augré,&contentementdes Portugais.

Quantà fa conuerfion,ontaſchoitdel'ydiſpoſerſelon lesoc-

curences .LePere Contigno quidemeuroit à ſa Cour,lors qu'il

eſtoit à Vellur, luy parloitquelquesfoisdes chofes deſonſalurs

Le Roy(çait&meſines vnjour,à l'occaſió d'entableau, où eſtoit peint ſaint

toute la do- George martyr,montéà cheual,&donantvn coup de lance àvn

Civine Chre- dragon,auec vn eſcriteau en langue Badageoiſe, où eſtoit racon-

pienne par téeſommairement ceſtehiſtoire, faiſant mention come leRoy
cœur.

eſmeuparcemiracles'eſtoit conuertyàla foyde IESVS-CHRIST,

auectoute famaiſon.Cequipleut fort auRoy:&là deſſus il de-

wiſa long tépsauec le Pere; ſomme qu'il auoit appris tat decho-

fesde noſtre foy,par lesdiſcours,qu'onluyentenoit,qu'il ſçauoit

par cœur toute la doctrine Chreſtiene, ainſique les Peres efcri-

uent; jaçoit qu'il ne monſtraſt encoraucun ſignede la vouloir

embraffer; on ne ſçait fi pourdes reſpects humains , ouautres
confiderations,
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Or d'autant qu'il ſe plaiſt fort à nozpeintures ,onluy enuoya

de Rome vn Coadjuteur de la Compagniede IES vs, Italie

denation,&tres- excellent peintre. LeRoy fut extrememét aiſe seplaitfort

de ſa venue, &l'eſtima beaucoup , meſmes ſcachant queleR.P. ànoz pein-

Generalde laditeCópagnie l'auoitmadéde ſiloingtout exprez tures.

pour luy,& luy fit vn tres-amiable accueil.Apres les complimés

accouſtumez, il luydemada, s'il auoitquelquebelle piece desja

faitespar ce qu'il deſiroit voirdeſes œuures. Lors iln'auoit que

les pourtraicts des bié-heureux Peres Ignace de Loyola,& Fran-

çois Xauier,qu'il luy mõſtra,dont leRoyfuttout esbahy,ne pou-

uant croire qu'il les eut faicts: tellement que pour en faire l'effay

il le priade luyvouloir pourtraire ſur vngrandtableau les corps

entiers. Dans vn'heure&demie le peintre eut paracheué le viſa-

geduB.P. Ignace; ſi bien queleRoylevoyant, en fut tout eſto-

né,&s'en entrantaudedas,luyenuoyeparhõneur, à leur mode,

vn Pachauelondedrap doré , qui pouuoitvaloir quelques vingt

eſcus,&deſpuis lemeſme Frere cótinuade peindre le reſte en la

preſenceduRoy;d'où le Pere prenoitoccaſion à luy raconter les

merueilles,queDieuauoitfaitpar l'entremiſe de ces ſaincts per-

ſonnages;& les actes heroïques d'iceux. SaMajesté luy fit auſſi Faict pein

peindre vn tableau, où eſtoit repreſentée noſtreDame , auec le dre un tas

petit Issys ,&S. IeanBaptiste auffi petit ;&apres qu'il fut pa-bleau denot,

racheué auecbeaucoup deperfection , ille fitmettreenvnlieu la fale du

fort eminétde la ſale, où il tenoitle Conſeil,viz à vizdeſonſie- confeil.

geRoyal. Cequi deſpleuſt extremement aux Brachmanes , lef-

quels taſcherentde luy perfuaderdelefaire oſterde là : mais ce

fut envain. Onluymonſtrapareillement quelques pieces d'ima-

ges entaille douce,&meſmementcelles,quiſont auec lesmedi-

tationsdu P.Natal:leſquelles il vidtoutesl'vneapresl'autre, de-

mandant cequ'elles repreſentoient: &parcemoyenonluyde-

clara les principauxmyſteresdelaviede noſtre Seigneur , à fon

grandcontentement. Il eſtoit fort edifié de cequeledica Frere

nevouloit point prendre l'argent , qu'il luyvouloit donner , &

auoit commandéàſes gens,que quandilvoudroitluyparler, on

neluy refuſat point l'entrée ,&qu'onnele fit pas attendre lon-

guement.
Ilhaut loüoitbien fougent meſmes en public lavertu,& ho- Fl loüelà

neſtetédesPeres:& vne fois entre autres, lors que ſongrandPo- vertu&hi-
nesteté des

tife eſtoit preſent, il dict, qu'il s'eſmerueilloit fort de ce qu'ils Peres.
LI111 2
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Lettredu

RoydeBif

naga ,au

"

eſtoient fi chaftes,&fi religieux. L'autre prenant laparole : Et

coment, ce fit- il,peuvent-ils eſtre chaftes,mangeantde la chair?

(car ils tienentcela pour impoffible). VoirerefpodleRoy,quoy

qu'ils mangent de la viande , ſi n'ont-ils point degarces; don-

nantceſoubriquet à fongrandPontife,qui auoit mauuais bruit

de cela , quoy qu'il fit profeſſiondegarder chaſteté. Or cePon-

tife eſtoit tant honnoré , qu'on dict , que leRoy meſme ſepro-

ſternoit deuantluy,la face contreterre ;&auec ce auoit plus de
deux cens mil eſcusde rente.

Finalement l'onpeut cognoiſtre quelle opinion leRoy auois

des Peres ,& l'affection , qu'il leur portoit par vnelettre , qu'il

eſcriuit auRoy de Portugal,&d'Eſpagne, l'an 1609. qui eſt de
ceſte teneur.

L
ETTRE du Rayo des Rayos , Grand Seigneur , Grand

Cheualier , RoyVentacapati, tres-grandRoy , autres-

Royd'ef- puiſſantSeigneur de la mer , &de laterre ,Dom Philippe Roy

>> de Portugal,&c.
pagne.

دد

Ie reçeus la lettre de V. Majesté , &me resjoüis fort l'enten-

>> dant lire. En icelle V. Majesté me traiſtoit de deux choſes:

>> I'vne eſtoit touchant les Peres de la Compagniede IESVS,

>> qui font enmaCour, combien V. Majesté auoit eſté aiſe d'en-

>> tendre l'honneur , & les faueurs , que je leur faifois; l'autre

>> eſtoit du Viceroy deGoa, comme V. Majestéluy auoit eſcrit,

>> qu'il m'aſſiſtat d'aide , &de ſecours en cequi feroit neceffaire

" pour monRoyaume.Iefus tres-aiſe de ſçauoirtoutesceschoſes:

>> car quant aux Peres duratces onz'ans,qu'ils ontdemeuré enma

>> Cour,ils ont toufiours marché come bonsReligieux,ils font fort

>> chaſtes, doctes,&prudens,& prefchentcontinuellemêtleur loy:

>> ainſi je les traiteray cometels,&comeV.M. defire,& ils le me-

ritent.Quat auViceroy,je ſuis toufiours preft,&appareillé pour

>> leſecourir auectoutes mesforces,quand il enſera debeſoin con-

>> tre les Sarrafins,noz anciensennemis.I'ayfçeu come les Hollan-

point que >> dois vaſſaux rebelles deV.M. vindret àGingi parlerauNaïque,

lesHotta. &luydemanderent leportdeTanauapatan,auquelils commen-

dois ayent , coient desjaàbaſtir vne fortereſſe. l'enuoyaylàtout auffi toſt vn

>> demes feruiteurs auec des lettres, que j'eſcriuois auNaïque ; &

ſesterres. " defpuisleP.Nicolas Leuato Recteur du College de S. Thomas

>> de la Copagniede Iesvs, fut là à mapriere,auec d'autres miénes

>> lettres ſurlemeſme ſuject :& fis enſorte,que leNaïqueempef-

Ne veut

de forte-

resse en

>>

1

こ
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chaſt,qu'ils nebaſtiſſent pointde fortereſſe,&qu'il les renuoyaft >>

horsdeſes terres;parce qu'eftans rebelles à V.M.ilslefont auffià >>

ma perſonne. Iedefire quel'amitié,laquelle dez le téps deNar- >>

ſinga les Roys mesdeuāciers ont euë auecles RoysdePortugal, »

ſoit maintenue entre V. M. &moy, m'eſcriuant ce quiluyfaira >>

beſoing de ce mienRoyaume.

LeRoyVentacaxa.

ל"

Ceque leRoyeſcrit de la fortereſſe,qu'il fit ofter aux Hollann

dois,ne fut pas execute ſi toſt, que leP. NicolasLeuanto futar-

riué à la Cour duNaïque deGingi,qui eft vaſſal duRoydeBif-

naga,quoyquepeuobeiſſant: ains comme il alloit dilayant l'af

fairedeiour enjour,leRoy luy efcriuit d'autres lettres plus prei-

gnantes , luy cominandant d'executer ce qu'il luy commandoit LeRoyef

au pluſtoſt , à ſçauoirde chafferde ſonport les Hollandois: & mande au

s'il levouloit voir fort hanté&frequenté, qu'il le baillatpluſtoſt Gingi de

auxPortugais,leſquels luyſeroient meilleurs amis, quecesnou- chaffer les

ueaux hoftes. Le Naïque le fit ainſi,& enuoya des lettres à l'E- Hollandois

ueſque,au Capitaine,&àla citéde S.Thomasauec ſes Ambaffa-

deurs,pour traiter de leur mettre ce port entre les mains.

Naiquede

fortereffe

Letout fut conclud, comm'il eſtoit conuenable,& auffi toft

ony enuoya vnCapitaine auec des ſoldats,pour ſe tenirà la for-

tereffe,qui auoit eſté commencéeparles Hollandois. Aueceux Fait donner

fut auſſi enuoyé vn Pere,qui s'arreſta là,&depuis on luyenuoya un port où

vn compagnon pour demeurer en ceſte Reſidence,de laquelle ils auoient

on efperebeaucoupde fruict, d'autant que le port eſt tres-com- comencerne

mode,le bourg fort grand,&tant là qu'aux enuirős ilyavngrad auxPortu

nombre deGentils : outrequede ce portonpeut aifément faire gais.

voile en pluſieurs autresde cegolfe, commeà ceuxdePaleaca-

te, Arimagan , Serepagodes,qui ſonttous lieuxd'importance.

L'Eueſque demandoit des Peresde la Copagnie, pour faire leur

reſidence eniceux , & fructifier tant là qu'aunouueauport, ou

eſt deſia vn autre Pere, quiy fait vngrand profit, conuertiffant

la foybeaucoupdeGentils ,& inſtruiſant quelques Chreftiens,

qu'ilyauoit ez enuirons,leſquels estoient deuenustousfauuages.

Quantàla RefidencedeVellur, où leRoydeBiſnaga tient fa conuerfion

Cour, depuis quelquesannées , le Perequiydemeure, lauades remarqua-

eauxdu S. Baptefme, le jour de l'AſſomptiondenoſtreDame ble d'un
de l'an 1609.vn vieillard denoble race,& des feruiteursduRoy, vieillarde

qui eſtoit aagé de cent ans,&y en auoit quarante,qu'iln'adoroit 100.475

Lilli 3

de
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Quels font

tes habitas

deBengala.

aucun Idole; mais vnſeul vrayDieu , lequel il ne cognoiffoit

point. Le Pereluyendonna cognoiſſance,dont cebon vieillard

futſi aiſe, qu'il nepouuoitſeſaoulerdeloüer la diuinebőtéd'v-

ne ſigrandegrace , qu'il luy auoit faicte, l'amenantà lalumiere

dela foy , ſur l'onzieſme heurede ſavie. Et il eſt croyablequ'il

receura de ſa main liberalele denierourecompenſecœlefte,

auffi bien que ceux, qui l'ont cogneu&ferui touteleur vie : car

il marchoit apres lebapteſme au chemindela vertu,&des co-

mandemensdeDieu,auec vne telleferueur, qu'il ſembloit vou-

loir recompéſer letemps perdu,&haſter lepas pourarriuer auſſi

auant que ceux,qui auoientpris lacarrierede plus loing augifte

del'eternel ſejour.Voila quantauRoyaumedeBiſnaga: paſſons

maintenant aupaïsdeBengala.

Leschosesdelafoyontdesheureux commencemens en Bengala.

CHAPITRE XXIX.

Vſecond liure de ceſtehiſtoire, il a eſtédit, que ce

païs de Bengala , qui comprendprez dedeux cens

lieuës de la coſtede la mer , eſtoit habité partiede

naturels Bengalois,quiſontd'ordinaire Payens, par-

tiedeSarraſins, qui ſontpourla pluſpartPataneson

Parthes,leſquels eftans chaſſez du RoyaumedeMogor,duquel

ils s'eſtoient emparez , ſe retirerent en cepaïs,&s'y establirent

ſoubsle gouuernement d'vnRoydes leurs, qui en debouta les

naturelsBengalois: combienquelesMogoresvindrét toſt apres

leurdonnerdeſſus,&ayanttuéleurRoyauecles principauxSei-

gneursd'iceux, ſeſaiſirent euxmeſmesde cet eftat:duquelneat-

moins ils nejouyrentpas longtemps : parce quelesdouze Sei-

gneurs, qui estoientGouuerneursdesdouzeRoyaumes,quele-

ditRoydesPatanespoſſedoit, ſe liguerent enſemble ,&ayans

depoffedé lesMogores s'vſurperet chacund'eux les eſtats qu'ils

gouuernoient:tellement qu'ilsfontmaintenantSouuerains,&ne

recognoiffent aucunSuperieur.Toutesfois ilsne ſenommentpas

Roys,ores qu'ils ſe traiſtent commetels, maisBoyons, quiveut,

peuteſtredire,autant quePrinces.AcesBoyonsobeïffent tous

lesPatanes&naturelsBengalois,qui ſontencepaïs ; trois def-

quels fontGentils;àfçauoir ceuxdeChandecan,deSiripur,&de

Bacala. Les autres 9. font Sarraſins;combienque leRoydeAra-
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Les Portu-

ftre aydez

can,qu'on appelte RoydesMogos,en tiet auſſi vne partie. Les

Portugais auoient encoreicyquelques lieux, qu'ils appelloient

Bandels , où pluſieursd'iceuxdemeuroient auec leurs familles,

&d'autres y venoient trafiquer. Quelques vns d'iceux eſtoient

fort riches enbiens&poffeffions, ou enrentes , que lesRoysou gais qui y

Princes de ce païs,qui les tenoient à leur foulte,leur auoientdon- demeurent

né , pour les feruices qu'ils leur auoientfait en guerre: d'autres ont grand

auſſi s'estoient enrichis par le trafic& commerce:mais ils eftoiét beſoing d'e-

fort påuures &deftituezde biens ſpirituels,principalement auat spirituelle

la venuë des Peres dela Compagnie. Car ils n'auoientaucun ment.

Preſtre, qui leur ditla Meſſe, ou leur adminiſtraſt laparole de

Dieu,nyles Sacremés;horſmis quelquefois qu'il leur en arriuoit

quelqu'vn paffant parlà. Maiscommeildependoittotalement

d'eux,il ne faiſoit,finon ce qu'ilsvouloiét.Et c'eſt auſſi pourquoy

il n'y a pas euguerre d'Infidelles conuertis àla foyChreftienne.

Il eſt bienvray qu'on trouue en cesBandels , où demeurent les

Portugais, quelquesIndiens, qui fontprofeffiondu Chriſtianif-

me;maisouils ont eſté menez là d'ailleurs par les Portugais, ou

bieneſtansſeruiteurs ou eſclaues d'iceux , on leura perfuadé de

reccuoir le baptefme. Mais ils n'auoient guere autre choſede

Chreſtien, que cela: & les Portugaismeſmes auoientgrand be-

ſoingde quelqu'un qui leur donnat lapaſture ſpirituellede leurs
ames.

enuoye 4 .

Aces fins le P. Nicolas PimentaViſiteur de la Compagnie

de Iesvs en l'Inde l'an 1598. yenuoya deux Peres d'icelle , à

ſçauoir le P. François Fernadez,& leP.DominiqueSofa,&l'an- LeP. Viff-

née ſuyuante autres deux , qui furent le P.Melchiorde Fonseca, teur de la

&le P.lean André Boues; auſquels ilordonnaqu'ils taſchaffent Compagnie

de s'establir premierement enquelque lieu affeuré ,tel qu'ilsju- Peres en Be

geroient eſtre le plus propre : & que deux d'iceuxy fiffent con- gala.

tinuellement leurdemeure , tandis que les autres iroient çà& là

ſemer laparolledeDieu. Or ils trouuerét vne tres-bõne difpofi-

tion,nonſeulement és Portugais , qui furent extremementaiſes

d'entendreleurdeſſeingde s'arreſter auec eux,&leur promirent

touteaſſiſtancede leurcoſté; mais encor ez Princes Gentils, lef-

quels leur offrirent toutce qu'il faudroit , à baſtir des Eglifes

&maiſons, pour leur refidence ; outre ce ils donnerent permif-

fion àtous leurs fubjects de receuoir le Chriſtianifine ; de façon

que l'année ſuſdicte il y auoit moyende baſtir des Egliſes en di-

1



828 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

Lettre

ود

du P. "

Fernă

dez ef-

uerslieux, fi on eut eudesgens,pourylaiſſer , ainſi qu'a eſté dit

au 2. liure: là où a eſté racontéce que les deux premiers Peresy

firent au commencement. Il faut donc à ceſt'heure voir le fur-

plus. Ce qui ne peut eſtre mieuxſçeuquepardeux lettres,qu'en

eſcriuirent les meſmesPeres : leſquelles ilſerabonà ceſte caufe

d'inferer ence lieu. La premieredonc eſt duP François Fernan-

nandez, eſcrite deDianga audit Pere Viſiteurdu22.Decembre

1599.ences termes.

L
Anpaſſe au deſpartdes nauires, nousdemeuraſmes à Dian-

ga,ga,quiqui eſt vne ville ſiſe en ceportdeChatigan ,ou les nefs,

Fraçois » quiviennentde l'Inde , mouillentl'anchre: &nousnousy arre-

>> ſtaſmes pluslongtempspourouyrles confeffions tant de ceux

critede dupais,quedes Portugais,qui estoient engrandnombre:& eny

Dian- » auoitqui eſtoient reſtez à ſe confeſſer dez l'an paffé. Plufieurs

ga. >> reſtitutions furent faictes,beaucoupdeperſonnes ofteretde leurs

Ce

>> maiſonslesoccaſiosd'offencerDieu,qu'ilsytenoiétauecvngrad

>> ſcandale. D'autres ſemarierent, quiviuoient enmauuais eftat

>> depuis long temps. Etparce quej'auois promis aux habitans de

>> Siripur d'allerlàpreſcherleCareſme,il fallut laiſſer icy leP.Do-

>> minique de Sofa , pour acheuer d'entendre les confeffionsde

>> beaucoupdegens,qui estoient ſur le pointdepartirvers lePegu.

>> Ie preſchois à SiripurlesDimanches&Vendredis:on faiſoit des

>> proceſſions depenitens,qui ſe diſciplinoient:deuat leſquels mar-

ce qu'il choient les petits enfans auec des robbes blanches. Cequicauſa

fitàdia > beaucoup d'admiration&deuotion àpluſieurs,poureftre choſe

>> nouuelle. I'entendis laconfeffiondesprincipaux duBandel , &

>> depluſieursautres,nonfansvngrandprofit, dont àDieu ſoit la

>> loüange. Ie baptifay vn petit enfantd'honneſte maiſon , & de

>> grande expectation,l'ayantoſtédes mains d'vne perſonne,quile

>> vouloit eſclauer injuſtement, pour quelquesdebtes deſon pere.

>> Ilapprint ſi toſt la doctrine Chreſtienne, qu'ayant commecé fur

>> la my-Careſme , quandſe vint à Paſques, deſia il l'enſeignoità la

>> maiſon aux autres garçons,& nousferuoità la Meſſe.Vnjour on

> mevint dire,qu'vnpetit enfat eſtoit à laruë,qui s'en alloitmou-

>> rir,ie l'enuoyay querir à grand'haſte ; & apres l'auoir baptife , il

>> s'en allaau cieljouirdeſonCreateur.Au moisdeMay le P.Do-

>> miniquede Soſa partit,pour aller à Golingil demeura lõg temps

>> parles chemins , àcauſedes Pyraces, leſquels courans vnjour

>> apres ſonbatteau ,luytirerent forceharquebuzades&coupsde

ga si

ripur.

fleche:
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decan.

Heche: mais noſtre Seigneur legarantitde tous. Iem'enallay » Etàca-

auſſi fairevntour versCatabro,qui eſt és terresde Mouſandolin, » tabre.

pour voir s'il y auroit moyend'y conuertir quelques vns: mais ie >>

trouuayque preſque tous eſtoient Mahometains.Il ya auſſi plu- »

ſieurs marchads eſtrangers, quiyvõt&viennent d'Agra,de La- »

hor,&autres citezdugrandMogor. Ie traictay auec ceux-cy en »

vnegrande aſſemblée, ſur quelques pointsde leur loy; car ilsy »

ſontbienentendus,& ſepriſentfortdecela. Leprincipal d'iceux »

me penſanttenirbien ferré , & luy meſmeſe trouuantpris auec >>

ma reſponce , ils furent tous ſi eſtonnez,qu'ils dirent ne pouuoir »

plustraiterauec moy. Les gens decepaïsſont ſihebetez , que ,

quoyqu'ils ſe voyoient conuaincus ,&aduoüent que noſtre loy ,

eftvraye&bonne, ſi eſt-cequ'ils neveulēt point quitter la leur. »

Au moisd'Octobre le P.Dominique Sofa m'eſcriuit qu'il eſtoit >

neceſſaire, quej'allaſſe à Chandecan , pourbouclerdutoutnos » s'enva

affaires auec le Raja : d'autant qu'ily auoit quelque danger de , d chan-

changement. Ceque ie fis,&commele Raja ſçeut, que i'eſtois ,

arriué, il m'enuoyabien-veigner parvnBrachmanedes princi- »

paux qu'il eut , mefaiſant dire, qu'il eſtoit fort joyeuxde ceque »

j'eſtois arriué,& deſiroit extremement me voir. Le lendemain ie ,

lefus viſiter auec lePere,&il me fit beaucoupdecareſſes, parlat »

auecnous,meſmesdes choſes qui concernoientſon ſalut.Au re- „

tour deChandecannousenduraſmesbeaucoup,&encouruſines ,

degrandsdangersdes larrons;deſquels bienquenoſtreSeigneur »

nous deliura, ie reſtayneantmoins fi haraſſé, que ie fuspluſieurs

jours fans pouuoir dormir. Arriuéqueiefus à Siripur, ietrouuay » Renietà

vne lettredu P.Melchiorde Fonseca, ouil m'aduiſoit comme il " siripur

eſtoit arriué àDianga auecle P. IeanAndréBoués. Làdeſſus ie »

tombay malade figriefuement, que ie fusquaſiabandonné, ſans >>

aucuneeſperance de vie. Les Peres aduertis de cela,vindret tout >> malade.

auſſi toſt metrouuer,dont ie reçeus vnetelle coſolation, qu'auec »

leur veuë ie recouuray laſanté,&m'en retournayquant& eux à »

Dianga.Anoſtre arrivée nous trouuaſmes que leCapitaineEm- »

manuelde Matos, eſtoit ſur le point de partir, auec d'autresPor- »

tugais , pour aller à Aracanſaluër leRoy, qui estoit freſchement > à(bati-

venu dePegu. Ceport deChatigan eſt àluy, combienqu'il l'a » gã đều

donnépreſquetoutauxPortugais. Ilsvouloiét quei'allaſſe auec >

eux faluërle Roy,pourdonnerunbonpied à nos affaires : mais à

cauſe de ma foibleffe, ilne fut poffible. Toutesfois Hierofme , can.

où ilto-

begrief-

uement

:

Mmmmm

S'enva

ilescrit

an Roy

deAra-
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!

Lettre

du Roy

Peres.

>> Monteiro, qui eftvn fort honneſtehomme,&amyde laCom-

>> pagnie, lequel eſt tres-bienvenuaupres du Royd'Aracan, print

>> chargedenos affaires ,& apportavnemienne lettreauRoy : la-

>> quelle luy ayant eſté renduë il en fut tres-aiſe, comme auſſi du

>> rapport que Hierofme Monteiro & les autres Portugaisluy fi-

" rentdenous, tellement qu'il nous eſcrivit la lettre ſuyuante.

"

”

>>

L
Etres-haut& puiſſantRoyde Aracan, deTiparas, deCha-

comas,& deBengala,SeigneurdesRoyaumes dePegu,&c.

deAra. » àvousPeres de laCompagniede IESVS. Ie reçeus beaucoup

can aux » de contentement de voſtre lettre , la voyant pleinede propos

acheminez au feruicedeDieu , outre lerapport que Emmanuel

» de Matos , & Hierofme Monteiro m'ont faict de voſtre vertu,

» & belles qualitez . le ſerois tres -aiſe que vous vinffiez par deçà,

>> pour establir les affairesdes Portugais,là où vous pourriez baſtir

>> vneEglife,&gaigner à lafoyChreſtienne ceux,qui la voudroiét

» embraffer de leur bon gré. Etpour ce faire ie vousdonray le re-

» uenu,& les gensdeferuice quivousfairont beſoing. Donnée&

» faicte en cette cité deAracan,&feellée demonſeauRoyal.
دد

Dez auſſi toſt le Roy commanda qu'on deſembarafſfaſt vne

» tres-belleplace,pourybaſtir vneEglife,&des maifons , afin d'y

, loger les Chreftiens. On dit qu'auec ceſte patente il s'eſt obligé
ود

ànous pouruoit de ce qui nous ſera neceffaire,tant enceportde

» Chatigan,comine enlacitédeAracan. Defaçonque leP. Iean

>> André & moy partirons vn de ces jours pour aller là , non pas

>> pour nousyarreſter tout à fait , mais pour voircomme les cho-

> ſes vont ,&refoudre ce qui nous ſemblera eſtre plus à propos

>> pour le diuin ſeruice. LeP. Melchior de Fonseca,peudejours

eft bien apresquenous fuſmes arriuez àDianga, partit pour aller àCha-

refeu à >> decan,fuyuant l'ordonnacedeV.R.&paffant parBacala,il trou-

Bacala. » ua lesPortugais, quidemeurent là, fortdefireux d'auoir de nos

LePere

Fonseca

>> Peres;parce que les annéesentieresſepaſſent ſans qu'aucũ d'eux

> ſe confeffe, nypluſieurs autres Chreftiens , qu'ilya: tellement

» qu'ils menerent lePere parler au Roy, qui luy fit beaucoupde

>> careſſes ,& luy donnades lettrespatentes enla forme qui s'en-
>> fuit.

TE
LeRay "

luy do-

ne des

patētes

en fa-

ERoy deBacala donne permiſſion aux Peresde la Compa-

gnie de I ES vs,quifontà preſentvenus ez RoyaumesdeBen-

» gala, & àtous ceux, qui y viendront cy apres , de baſtir par tout

> mon Royaume des Eglifes , &ypreſcher laloydu vrayDieu,
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Peres

deschre

conuertiſſant à icelletous ceux , qui la voudront ſuyurede leur , weurdes

librevolonté, ſans perdrepourcela leurs biens, offices, dignitez , »

nyautre choſeque ce ſoit.Au contraire ie leshonoreray&fauo- » piens
riferay, comme mes vaſſaux ,&commanderayàtous lesgrands ,

demonRoyaume defairele meſme enuers ceux, qui ſe conuer- ,,

tirontdenouueau àla loy desChreſtiens. Et ceux quifairont le,,

contraire,feront chaſtiez auecgrande rigueur,lors que i'en ſeray ,,

aduertypar leſdits Peres.Telle eſtoit lapatenteduRoy. ود

à

Arviue

glife&

maison.

Iedefirois alleràBacala,auant que les nauires fiſſent voilevers

l'Inde:afin depouuoir informerV.R. de ceschoses ; mais il n'y ,

eutmoyen, àcauſe qu'il m'afallu attendre juſqu'a preſent lare-

ſponce de Aracan. I'ayreçeu deſia lettres,que le P.Melchior de

Fonſeca eſt arriué àChandecan,& qu'ilyfutbienvenu des ori- chan

ginairesdu païs &duRaju; finalement qu'il trouua lesaffaires il fait

de ceſte reſidéce en fortboneſtat. Deſia ila fait baſtir vne gran- ,, bastir

de partie du logis,oul'onpeutdemeurer,& l'Egliſe s'en vapref- ,, une E-

que acheuée, ſiqu'onypourradire Meſſe lejourdela Circonci- „

ſiondenoſtreSeigneur, auquel elle eſt dediée ;&ceſera la pre- „

miereEgliſequenous auros enBengala. Il ne reſte queſupplier ,

V. R. denousvouloirpouruoir aupluſtoſt de Peres quifont ne- „

ceffaires pour ces quartiers,&denous recommanderàDieu,& »

lefaireprier pournous : à celle fin que les affairesdeſon ſeruice, „

quenousauonsentre les mains,reüſſiſſent à ſonhonneur&gloi- ,,

-re. DeDiangace 22.Decembre 1599. Voyla le contenude la „

lettreduP.François Fernandez : à laquelle il nous faut adiouſter

celle du P. Melchior de Fonseca, eſcrite de Chandecan au mef-

meP. Viſiteur , du 20. Ianuier 1600. dautant que par icelle on

entendra beaucoupde choſes,qui ont eſtéobmiſes en l'autre,ou

qui fontarrivées depuis. Voicydoncce qu'il dit.

Anay
Lettre

duPere

Mel--

„

ge de

chan

Vantquepartir deChatigan, i'eſcriuis à V. R. & luydon-

nay aduis de ce,qui nous eftoit arriué en noſtre chemin;& >>

deſpuis juſques aujourde monpartement. Aceſt'heure ie pour- ,

fuyuray lenarréjuſqu'à mon artiuéeà ceſte reſidencede Chan-

decan , là où le P. Dominique de Sofa& moy demeurons fort

contens&joyeuxde l'heureuxfort,qui nous eſt eſcheudevenir ,

ences quartiers, oùnous eſperons qu'il plairra àDieu ſe feruirde

nostrauaux, pour fonhõneur&gloire;dontnous commençons »

àvoirquelque petit efchantillon,qui apportera,comme i'eſpere, »

delaconfolation àV.R.&à toute ceſte Prouince.

هد

Mmmmm 2

دد

chiorFö

Seca fur

Levoya-

decan.
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par Ba-

cala&

parleau

ود

Eſtant partydeChatiganau moisdeNouembre,iepaſſaypar

>> le Royaume de Bacala , à la priere du Capitaine&des auties

>>Portugais, qui n'auoient eu deſpuis deux ans&demyaucun qui

>> leur adminiſtrat les Sacremes,ouleurdit Miffe. Et il ſemble que

>> Dieu ordonna , que ie n'allaffe pas àAracan , comme i'ydeucis

>> aller aulieu duP.François Fernandez,qui estoitencor fortdebi-

>> le, fi ie ne fuſſetombémalade ;afin queie peuſſe eſtablir en paf-

>> fantune autre reſidence ence RoyaumedeBacala;auquel ſi toft

>> que ie fus arriué , le Roy(qui n'a pas plusde huict ans , maisqui

Pafe » furpaſſe ſonaage en ſçauoir)memandavenirle trouuer. I'y allay

>> accompagnédetous les Portugais , qui firentcevoyagedetres-

>> bonnevolonté&affection. Auant qu'arriuer au palais , nousre-

Roy,qui " ceuſmesdeux meſſages,par leſquelsleRoynousfaifoit entendre

luy fait qu'ilnous attendoit.Nousletrouuaſmes envnegrande ſale, ae-

>> compagnédeſesGentils-hommes&Capitaines : leſquelsnous

faneurs.» voyantentrer,ſe leuerettousdedeſſuslestapis, où ilss'affeoient,
>> qui estoient auxcoſtezdela faledeuant leRoy.Fortprezduquel

>>yauoit vn autregrand tapis, ſur lequel il me fit aſſeoir , &ceux

>> aufi , qui m'accompagnoient. Apres les ſalutations&compli-

» mens accouſtumez d'une part&d'autre , il me demanda où i'al-

>>lois. l'e luyreſpondis que j'allois viſiter le RoydeChandecan(qui

>> doibt eſtre ſonbeaupere )mais puis qu'il auoitpleu àDieu que

>> iepaſſaſſe parfonRoyaume, iedefirois luyfairevnferuice, qui

>> eſtoit deluyfairevenirdesPeres,ſi ſonAlteſſeleurdonnoitper-

>> miffio debaſtir des Egliſes enſonRoyaume,&yfairedesChre-

>>ſtiens.Aquoy il reſpondit, qu'illadonroittres-volontiers, & il

>>ſemble quedeſſa auparavant illedeſiroit, pour lerapport qu'on

beau--

coup de

ود luyauoit faitde nous.Brefildit qu'il comanderoit qu'on dreffat

>> lespatentesentelle forme, queie voudrois , & qu'il donroit le

>> reuenu ſuffisant,pour lanourriture dedeux.L'ayantdoneremer-

>> ciécomm'il eſtoit cõuenable,pourune telle faueur, ie prins con-

Beauté >> géde luy;&dreſſaymaroutevers Chandecan. Or le cheminde

du pais Bacala àChandecan, eſt leplusplaiſant&aggreable , que i'aye
qui est

entre
>> jamais veu : parce que voguãtpar diuers fleunes d'eaudouce fort

Bacala >> gros, qu'on appelleGagasencepaïs, dēt les riues font bordées

Oba- » d'unebelleverdure d'arbres;l'on voit d'vn coſté de grades bādes
tigan.

>> de cerfs,& pluſieurs troupeauxdevaches,qui paiſset;&del'au-

>> tre des larges&fpacieuſes campagnesſeméesderiz ;& entrant

2 parquelques canauxonles trouue to couuertsd'arbres,de faço
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qu'il ſemble que le ſoleil n'y peutdonner. Eà nous viſimes les »

- effeinsdesabeilles,qui pendoient des arbres;les Singes , qui fau- >>

toientdesvns aux autres , & en plufieurs endroits des terres->>

tres-belles,& riches,où croiffent les cannes,ourouſeauxde fuc >>

ere. Ily a pareillementences foreſtsbeaucoupde Rhinoceros, >>

&autres beſtes ſauuages..
ود

Arrived

Koy.

I'arriuay à Chandecan le 20.Nouembre,là oùmon compa- >>

gnon leP.DominiqueSoſa ne ſe resjoüiſt pas moinsde maveuë, »

que je fis de la ſienne. Ie fus auſſi fortbien accueilly des Portu- »

gais,quinem'attendoient pas ſi toſt: parce qu'onleur auoitdit, » chade-

que je debuois aller ailleurs.Le lendemain j'allay ſaluer leRoy, » can,&

&luy apportayva preſent d'orengesde la race deBeringan,fort >> viſitele

belles,ſpachant qu'il n'enyauoit pas en ces quartiers,dont il fut >>

tres-aiſe;&me fit vnfort honneſte accueil. Il nous porte vn ſi

grandreſpect, quequand il nousvoid,il ſe leuedeſon ſiege, s'il >>

eſtaffis,&nousfait vnegrandereuerence. Lacauſedececy eſt >>

lagrande opinion, qu'il adenous, luy ayant eſté dict, que nous »

gardions parfaicte chaſteté; ce qui eſt fort eſtiméparmy eux. >>

Nous luydemandaſines vne grande placer, qui eft auprez de la »

noſtre, poury logerceux , qui fe conuertiroientà noſtre ſaincte >>

foy: afin deles pouuoiraider ,&maintenir en leur debuoir plus »

aiſement. Ce qu'il nous octroyatout auſſi toft , & commanda „

qu'on enexpediaſt les patentes;ordonnant, que lesGentils, qui , dõnevne

eſtoient là logez, nouspayaffent, tandis qu'ilsydemeureroient, » grande

ce qu'ils auoientaccouſtumédeluypayer. رد

LeRoy

place

pourles

Finalement il nous congediaauecbeaucoupd'offres,& fignes .Chre-

debienueillance.Tous les Portugais nousfont merueilleuſemet » filens.

affectionnez , & fe monſtrent fort recognoiſſansdelagrace, que "

Dieu leurafait,nous enuoyant en cesquartiers. CommeV.R. »

auoit ordonné,que la premiereEgliſedenoſtre Compagnie,qui >>

ſeroit faicte enBengala futnommé l'Egliſe de I ES vs, nous fil- >

mestout ce qui fut poffible , afin que ceſte-cyfut acheuée pour »

ce jour là. Etquoy qu'elle neſoit quepourvninterim , toutes- >

fois elle est tres-bienſituée,claire,&fort capable. Elle fut parée ,"

cejour là fortmagnifiquement: car ilyeuſt indulgence plenie- >

reen formede Iubilé , qu'vn chaſcun taſcha degaigner. Et par ,,

ce que c'eſtoit la premiere feſte,que nous celebrions enBenga- »

la,nousemployaſmestoutcequi estoit ennousd'induſtrie,pour

la rendreplus celebre àla confufiondesGétils: defaçonqu'ou- »

Mmmmm 3.
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Vient

voirl'e-

glije le

jour

diée

>> trecequenous fiſines pour l'orner,&parer richement, &indu

>> ſtrieuſement.Le ſoirprecedent,&le matin dela feſte ily cut plu-

» ſieurs inuentions,&ſorte de feux artificiels ; on laſcha pareille-

» mentles pieces d'artillerie; dont lesGentils monſtroient eſtre

» merueilleusement esbahis.

ود LeRoy defireuxde voir l'Egliſe, vint chez nous accompagné

>> d'vnegrande ſuitte de courtiſans ; &la trouuant ſi bien ornée,

» il monſtra d'en recenoir beaucoup de contentement. Il entra

qu'elle dans icelle auecgrande reuerence ,&auant que s'approcher de

futde- ,, lamaiſtreſſe chappelle, il oſta ſes ſouliers,& ne futjamais pof-

, ſible de le faire aſſeoirenvnechaire,qu'on luy auoit preparée,ny

,, meſmeſur le tapis : ſeulement il s'aſſitàvn boutdes nates , qui

>> eſtoient ſur les degrez,où il fut toutvnlongtemps, s'enquerant

,, depluſieurs chofes,&des raretez qu'il voyoit ſur l'autel. Et lors

» meſime il nouspromit denousfaire baſtir vn'Egliſe, qui ſeroit la

» plus bellede Bengala. Le lendemain vint lePrinceſonfils,pour

» voir l'Eglife,& l'embelliſſement d'icelle,dontil nefutpasmoins

fatisfaict que ſon pere. Iln'yeut entousles enuironsaucun,nyGrand
nombre

degens
>> grand nypetit, meſmes desGentils, quinevintvoir l'Eglife , le

yacourt bruitdel'embelliſſement d'icelle,ayant couru partout:de forte

pour la que chaſque jour ilyvenoit pluſieurs milliers de gens. Cequi

, dura l'eſpace de 15.jours , ou d'auantage. Ily enauoitquidi-

» foient en entrant; Seigneur vous eſtes levrayDieu; d'autres qui

, luydemandoient la ſantépour leurs malades, quelques vnsſe

» mettoient àgenoux, ou bienlaface contre terre,adorans levray

» Dieu, qu'ils ne cognoiſſoientpas: lequel,comme nous eſperons,

, les eſclaireradeſa diuine lumiere, afin qu'ils lerecognoiffent: &

» desja nousdiſpoſons quelques Catechumenes,pour recevoir le

5, ſainctBaptefme. Nous eſperons auffi baſtir en briefvnhofpital,

, auquel il eſt croyable, quepluſieurs viendront àla cognoiffance

voir.

לכ de laverité,par le moyendes œuures de charité,qu'ony exerce-

» ra. Iuſquesicy eſt la lettre du PereMelchiorde Fonfeca. De

laquelle,&enfemblede celledu P.François Fernadez, l'on peut

aiſement entendre l'eſtat du Chriſtianiſine en cesRoyaumesde

Bengala juſqu'àl'an 1601.pourſuyuonsdonclereſte.
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LeChristianismevas'establiſſant debien en mieux ez Royaumes

deBengala,juſquesà l'an 1602.

CHAPITRE XXX.

Z Royaumesde Bengala ily auoit l'an 1601.qua-

tre Peres de laCompagnie , deſpartis en deuxre-

fidences , I'vne eſtoit au Royaume de Chandecan,

là où, comme nous auons veucydeſſus, fut baſtie

la premiere Eglife, que lefdicts Peres eurent enBengala , qui fut

eſtrenée le premier jour de l'an 1600. & enpeu detemps fut fi

bienpourueue d'ornemens,&de rares tableaux par la liberalité

des Portugais , que c'eſtoit vnetres-belle choſe àvoir.. Le jour

dela Circonciſionde l'année ſuyuante,qui eſtoit celuydefa de-

dicace,&de fon patron, elle fut parée ſi magnifiquement,quele LeRoy de

Princefils duRoy,&qui debuoit luy fucceder,yvint accompa- Chandstre

gnéd'vn autre ſienfrere plusjeune que luy,parle commande- fort affe-

mentde leurpere,lequel auſſiy alla ,fuiuydes plus grandsdefa ftibué aux

Cour,& fut auec eux tres-contentd'auoir veuvnſibel appareil.. Peres.

Si ratifia de nouueau la promeſſe,qu'il auoit ja faicte aux Peres

de leur faire baſtir vn'Egliſe de pierre, quifurpaffaſt enbeauté

toutescelles de Bengala. Brief il ſe monſtroit fi affectionné en

leur endroict , qu'il ſembloit prendre vn fingulier plaiſir à

leur otroyer tout cequ'ilsluydemadoient, quoy qu'ils ne l'im-

portunaſſent pasbeaucoup : fi ce n'eſtoit intercedant pour les

autres,commeils firentpourvnPortugais; auquel il auoit faict

faifir vnegaliotte pourquelques debtes. Etbien qu'il euſt refu-

ſé à pluſieurs de ſes fauorisde laſcher priſe : neantmoins fitoft

quel'vndes Peres l'en requiſt, il la luy fit rendre.Les Peres auffi

le prierent pourvnGentil , qui luy debuoit vne groffſe ſomme

d'argent; laquelle il luy quitta àleur inſtance.

Or apres qu'ils eurent appris la languedupays,ils commence-

rent à s'employer àla conuerfion des Infidelles ,& engaignerét

pluſieurs à noſtre Seigneur.Enquoyſont arriuées quelques cho-

ſes notables: mais nousn'entoucheronsqu'vnetant ſeulement.

Ce fut d'vn certain Gentil,perſonnage de qualité; lequeldeui- conuerfion

fant vn jour auec quelques autres Gentils ſur la loydes Chre- remarqua-

ſtiés,il nefaiſoit que s'en gauſſer,&mocquer. Peude jours apres Gentil.

il euft vneapparition ouvifion, àce qu'il ſemble, deS.Gonçale,
1.4

ble d'un

1

1
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Cbatigăvil-

le,&port

can.

qui eſtoit lepatro d'vne Egliſe,qu'il y auoit encelieu.Car il luy

apparuſt auec vn habitblanc , &vn ſcapulaire noir, tenantvne

holette, oubaſton paſtoral à la main, commeil eſtoit peinten

vne Chappelle; fi luydict qu'il allaſt trouuerles Peres , & fe fit

Chreſtien. L'autre ne tenantcompte de cela , lemeſine Saint

s'apparuſt à luy enla forme ſuſdite, pourlaſeconde fois ,&luy
commandalemeſme. Mais leGentil faiſant touſiours la ſourde

oreille,il fut encoreaduiſé pour la troiſieſimefois:dont il fut fi ef-

meuinterieurement,quenetrouuantaucunreposenfoname, il

vacommuniquerle tout à vnChreſtien, qui le fit auſſi toſt ſca-

uoir aux Peres , que le Gentilallatrouuer;&leur ayant declaré

tource qu'a eſtédict,& proteſté,qu'il vouloit eſtreChreſtien, il

leurbailla commepour arres de ſapromeſſedeuxpetits enfans,

qu'il auoit , pour eſtrebaptiſez incontinent, &luy meſmes'en

vint par apres auecvnautre ſien fils plus aagéque lesautres,de-

meurer pres du logisdesPeres: afind'eſtre plus commodement

inſtruits. Finalementils furent tous deuxbaptiſezauecgrande

folemnité, afin que celaenincitaſtd'autres à ſuyure leur exem-

ple.Nous pourrions adjouſter à cecypluſieurs autres cõuerfions

remarquables, aduenuüs au meſmelieudeChadecan: mais c'eſt

aſſez arreſté là, paſſons àChatigan.

Làdonc eſtoit laſeconde Reſidence, que lesPeresauoient en

de mer ap- Bengala. OrChatigan eſt vne ville , &portde mer envndes

partenät au RoyaumesdeBengala, qu'onappelle desMogos. Elle est enla

RoydeAra- puiſſanceduRoydeAracan;lequelyavne fortereffe,&vnRoy,

qu'ilymetde ſa main. Quant auportde mer, ill'auoit quaſi

tout doné auxPortugais, qui demeuroient là;deſquelsil ſemo-

ſtroit fort amy: &parcequ'ils le ſeruoient,&affiſtoient enfes

guerres, il auoitdonnéàquelquesvnsd'iceux prez de trente mil

eſcusde rente ; &fi diſoit, qu'il vouloit fairede ſamain vnRoy

Portugais enBengala. Ce quiluy euſt eſté bien aisé àfaire : car

il poffedoit pluſieursRoyaumes. Maisce n'eſtoient que parol-

les, comme l'effect lemonſtra: auſſi lesPortugaisnes'y fioient

gueres,ſcachant bienqu'il diſoit cela pourla neceffité qu'il auoit

d'eux: mais pluſtoſt ſe craignoiét qu'apres qu'ils'en ſeroit feruy,

(come lesBengalois ſontde leur naturel traiſtres,&diffimulez)

il s'en desfairoit s'il pouuoit, comm'ileſt aduenu,ſelon que ledi-
ſcours de ceſte hiſtoire faira voir.Deux Peres

vont Saluër Or apresqueceRoyfut retourné victorieux dePegu, amenat

l'Elephant
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l'Elephant blanccomme entriomphe,& la filleduRoy, qui luy le Roy de

auoit eſté dőnée à femme,auec deuxdeſes enfans pouroitages, Aracan en

lesPeresqui eſtoient lors à Chatigan,à ſçauoir leP.Fraçois Fer- fa cité prim-

nandez, &le P.MelchiordeFonseca l'allerenttrouuer enſa vil. cipale.

lede Aracan , qui eſt fort grande , &autant peuplée,au rapport

deſdicts Peres,que Lisbonne,lors meſme qu'elle eſtoit en ſa plus

grande ſplendeur. Ils menerent quant&eux vn Portugais fort

honnorable , & le mieux venu de tous auprez du Roy , nommé

HieroſmeMonteiro. Le Roy eſtant aduertyde leur arriuée, les

mandevenir incontinent ;& comme ils entrerent dans la ſale, il

lesaccueillift fortgratieuſemét:puisles fit aſſeoir tout auprés des

Princes de Pegu, qui estoient là. Mais par cequelà deſſus il re-

çeuſt nouuelles , queleRoydeTangu auoit tué celuyde Pegu,

auec ſa femme , & treize de ſes enfans ( comme nous dirons cy

apres)il enfut extremementfaſché,à ce qu'il monſtroit: & pour

ceil congedia les Peresbien toſt,diſant, qu'vn autre jour il leur

parleroit plus à loiſir. Ce qu'il fit lelendemain,lesfaiſantappel-

lerderechef au matin. Enyallant ils rencontrerent en chemin

le Corangarim , qui estoit oncle duRoy,& leplus puiſſant Sei-

gneur apres luy,de tous ſes Royaumes. Les Peres l'ayant ſalué il

leur fit degrades careſſes,& apres beaucoupde cóplimens d'vne

part&d'autre, il lesmena dans ſonvaiſſeau,où ils deuiſerent en-

ſemble durant tout lechemin, juſqu'à ce qu'ils arriuerét auRoy:

lequeleſtoitſurla riuiere, dans vnegrande barque, faicte enfor-

me de maiſon,tres-belle,&fort capable. Elle estoit au dedans

toute peinte,& dorée; &auoit tout ce qui eſtoit neceſſaire pour

le feruice ordinaire d'vn Roy , de meſime que ſi c'euſt eſté vne

maiſon. Là il reçeut les Peres auecvne chereplusgaye, que le
L'accueil

de deuant :&fur lebeaucommencementde leurpropos,il que le Roy

leurdemande ce qu'ilsdefiroientencefte vie. Ils refpondirent, fes deman-

qu'ils defiroient pluſieurs choſes:mais cequ'ilsdemadoientprin- des.

cipalement à noſtre Seigneur , c'eſtoit de leur vouloir octroyer

pardonde leurspechez,&fa diuine grace , pour le feruir toute

leurvie. Ils leprioient auſſi pour l'exaltation de ſa gloire ,& la

conuerfion de tout le monde à ſa ſaincte loy: &particuliere-

mentpour les Royaumes ,& eſtats de ſa Majeſté. Apres cela le

Roy leur demande , ſi les Chreſtiens pouuoient tuer toute forte

debeſtes fanspeché. Ils reſpondirent qu'ouy, puis queDieu les

auoit creéespour le feruicede l'home ,&l'homme pour ſon fer-

jour
leur fit , &

Nnnnn
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uice. Toutesfois qu'il n'eſtoit pas loiſible de tuer les beſtes d'au

truy, pour n'apporterdudommage à ceux, auſquels elles appar-

Leur confti- tiennent. Finalement il leurdict,qu'il defiroit que quelquesvns

tue certaine desPeres fiſſent leur demeure ordinaire en Chatigan , & en ſa

veteenCha- ville Royale de Aracan,& leur affigna dez lors vne certaireren-
tigan,&en

Aracan. tepour chaſque lieu,adjouſtant,quel'annéeſuyuante il leur con-

roit le double.

Les Peres ayant remercié tres-humblement ſaMajesté,&pris

congéde luy,s'en retournerent; l'vn,à ſçauoirle P.Melchior à fa

refidence de Chandecan ; & le P.François Fernandez à celle de

Chatigan, là où ſi toſt qu'il fut arrivé, ilcomença auec fon com-

pagnon à fairebaſtir vn logis envne belle place, qu'on luy don-

na; lequel quoy qu'aſſez ample, ſe fit auec vnetellediligence,

par l'induſtrie des Portugais,&des naturelsdu païs,que s'eſtant

commencéfur l'entrée du mois de Feurier,les Peres commence-

rent d'y habiter vn peu apres Paſques,de l'an 1601. Et auſſi toſt

fe miret à baſtir l'Eglife;laquelle bien que fort capable,&haute,

un'eglife, fut neatmoinsacheuéeà la feſtedelaNatiuité de S.IeaBaptifte,

maison foubs lenomduquelellefut dediée. Et ce fut la premiere en

toutBengala,qui euſt l'inuocationde quelque Sainct. Cartou-

tes les autres,qu'ily auoit, eftoientde noſtre Dame, hors de la-

quelle les Bengalois n'auoient cognoiffance d'autre Sainct, ny

Saincte. Et penſoient eſtre ſauuez en diſant ſon chappellet, ſans

fe foucier de menerunebonnevie.

Onbaftit

à Chati-

gan

Sebaſtieen

'autre

Aumeſme temps vn Portugaisfort honnorable,&riche,ap-

pellé DiegoNugnes deVillalobos, en fitbaſtir vn'autre envn

Bandel, où il demeuroit:& la rendiſt encore plus belle que celle

deChatigan.Elle fut dediée à Dieu ſoubsl'inuocationde laCo-

ception de noftre Dame; à laquelle il portoit vnedeuotion par-

ticuliere: & fit en forre, quelejourde ceſte feſte leP.François

AutreEgli- Fernadezydit la premiereMeffe,auec toute la folemnité, qu'il

fut poſsible. Le Pere eſtant alléde bon matin à l'Egliſe,va trou-

bourg par ueràlaporte d'icelle vn Enigme, &au deffus vne piecede ve-

un Portu- lours, pourceluy quiledeuineroit. Ils'arreſta là vnpeuàlere-

garder:&par ce qu'ez vers il diſoit,qu'il auoit faitplusdeChre-

ſtiens,quetouslesPeresdeS. Paul , le Pereva penfer, que c'e-

ſtoit vne Ialéa , qui eftvn'eſpecede vaiſſeau , aueclequel lesPy-

rates de cepays font leurs courſes ,&eux meſmes ſevantent en

gauffant, qu'ils fontplus deChreftiens,queles Iefuites: parce

un

gais.
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que deſrobbant& eſclauant les habitansde la terreferme, où ils

defcendent pour faire leurs brigandages , il lesvontvendrepar

apres en l'Inde, où ils ſe rendent Chreſtiens pour l'ordinaire: par

ce qu'eſtans eſclauesdes Portugais, ils font aiſementgaignez à la

foy: tellement qu'auec ce il emporta la piece de velours rouge,

qui feruiſt pour faire un beau paremét d'autel à l'Egliſe deCha-

tigan. Les Peres ſouloient aller dire Meſſe , & preſcher en ce

Bandel ; par ce qu'il y auoit force Portugais, comme auffi en

la leurdeChatigan, où l'on faiſoit vn fruit merueilleux pour le

bien des ames, tant des Portugais , que des nouueaux Chre-

ſtiens ; voire encore de ceux qui n'en eſtoient pas. Car ils en

gaignoient toufiours quelqu'vn : ils faiſoient auſſi des courſes

endiuers lieux, principalement auxBandels, ou bourgsdeCha- Les Peres

ranja , & de Anja , lors meſinement que les nauires de l'Inde föt des cour-

des marchands Portugais y estoient à l'anchre. Auſquels ilsſes end'an-

alloient direMeſſe , & preſcher la parolede Dieu: d'oùquel- auec grand

quesfoiss'enfuyuoient degrands biens. Carvne entre autres, on profit.

yaccorda vn different , qu'ily auoit entredeuxbandes dePor-

tugais, les plus riches ,&puiſſansdeBengala : leſquels deſpuis

vn an, ne faifoient que ſe harceler &s'entrebattre les vns les

autres: ce qui eſtoitcauſedebeaucoupde ſcandales,&defordres.

Les Peres donc eſtansvenuz icy , moyennerent l'accord entre

lesdeuxpartis,les ayant faicts aſſembler tous en Dianga: de for-

te qu'ils vindrent à s'entr'embraſſer, &à diſner enſemble le jour

de S. Pierre , & S. Paul, apres auoir ouy la Meſſe , & le fermon,

qui fut toutdreſſe à ce poinct. Ce qui apporta beaucoup de

conſolation aux vns,& aux autres, voyant que par ce moyen ils

couppoientbrocheà degrands maux & inconueniens, qui s'en

pouuoient enfuyure : &que par ceſte vnion ,&concorde, ils ſe

rendoient plus forts,&puiſſans, pour faire teſte à leurs ennemis,

fi onles vouloit attaquer,comme iladuint quelque temps apres,

ainſi que nousverronsbien toſt. Mais il faut traicter au preala-

bledela fin tragiqueduRoyde Pegu,parledecez duquelceluy

d'Aracan demeura Seigneur defonRoyaume : combien qu'il le

donnadefpuis aux Portugais, voyant qu'iln'enpouuoit tirer au-

cun profit; d'où prindrent leur ſource,& origine tant des guer-

res ſanglantes , qu'ilyeut entre luy,&les Portugais ; deſquelles

nous parlerons cy apres. Diſons donccequi aduint àce mifera-

tres bourgs,

blePrince.

Nnnnn 2
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LeRoy de

Pegu se red

au Roy de

Tangu , qui

lefaitmaf-

Sacrer.

LeRoydePegu est proditoirement maſſacré, auec treize

deses enfans, parson beau frere leRoy de Tangu,

&ses thresors espuiſez tant par lay , que par

celuyd'Aracanſongendre: &leRoyaumede

Martauan ufurpéparleRoydeSion.

CHAPITRE XXXI .

Pres que le dernier RoydePegu ,nomméBrama,

euſt eſté long temps affiegé en vne forteplace de

fonRoyaume,appelléeMachaopar lesRois d'Ara-

can,& de Tagu(le dernier deſquels auoit vne fœur

deceluy de Pegu àfemme)&ſevoyant fort preffé

non tant de la famine, combien qu'elle fut tres-grande en ſa for-

tereffe, que pour fautede gens,qui ladeffendiſſent,il ſerendiſt à

eux le mois de Decebre de l'an 1599. cedat au Royd'Aracan le

Royaume de Pegu,&l'Elephant blanc,qui eſtoit, àſon aduis,&

à celuy des autres Princes d'Orient,la plus riche piece qu'il euſt,

&luybaillatvnede ſes filles en mariage,auecdeux defes enfans,

pour oftages. Mais il fia ſa propre perſonne,cellede ſa femme,&

d'autres treize enfans qu'il auoit, à celuydeTaguſon beaufrere;

eftimant , que ce facré lien,& la foy qu'illuy auoit jurée,l'obli-

geroit à luy eſtre humain, & debonaire. Neantmoins come ces

gens là font barbares,& defloyaux: cela n'euſt pasgrand pouuoir

àl'endroict du Tanguan; lequelſevoyant affiegé par le Royde

Aua,àl'occaſion duRoyde Pegu, qu'il pretendoit retirer de fes

mains,il print cela pour pretexte de ſa cruauté,&defloyauté : de

forte qu'il fir maffacrerde fang froidſonbeaufrere,leRoyde Pe-

gu,la Royne femmed'iceluy,auec ſes treize enfans,qu'il auoit en

fon pouuoir : & apres s'vfurpa le plus precieux de ſes threſors

(qui estoient tres-grands) commenous dironsbien toſt.

Laprinci- Orcequi eſmeuſt leRoyde Pegu à ſe redre fut , à ce qu'on dit,

paie cause par cequele Princeſonfils aiſné, auquel il mettoit toute l'efpe-

pour laquel racedefecours, s'eſtoit ragédu coſté du Taguan,péſant fairepar
leilsered.

cemoyen fon fort meilleur,à cauſe qu'il eſtoit nepuendelaRoy-

ne,fémeduTanguan,&obtenir de luyleRoyaumede fon pere,

parl'entremiſede ſatante. Mais elleindignée d'vn ſi laſchetour,

Defloyauté luy fit tracher la teſte: carpuis qu'il a eſté, dit- elle,defloyal à fon

de fon fits pere,jen'eſpere point qu'il foit plusloyal,& fidelle àmonmary.

tuy Voila commentDieupuniſt l'ingratitude ,& impietédu fils en-

uers le pere,par vne mortviolente , mais tres-juſte.

enuers

justemetpu-

nie.

:
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Apresdoneque leTanguanſe fut desfait duRoydePegu,de

fafemme,&defesenfans,qu'il auoit auprez de ſoy,il s'envafou-

dainà la fortereſſe de Machao, où eſtoiet tous les threſors du de-

funct: & laiſſant là tout l'argent& les autres metaux& richeſſes,

comme choſesde moindre prix , n'ayant pasmoyend'emporter

tout,il enleue ſeulement l'or,&les pierreries, qu'ilytrouua , &

les fait porter chez foyparſeptcens elephans ,&autant deche-

uaux, comme l'efſcriuent ceux, qui enmettentle moins. Cequi

ne doibt pas eſtre tenupour incroyable; veuque c'eſtoitquafi

toutle threſor,que le peredecedernierRoydePeguauoit amaf-

ſe l'eſpace de trente ſept ans qu'il regna,&ce enlaconqueſtedeLe Roy de
dixou

douze Royaumes,qu'il fubiugua:leſquels eſtoient les plusſurpe

riches de toute l'Inde,& par conſequent du monde,meſmement l'or , la

en pierrerie& enor,commenous avons dit ailleurs..

Tangu s'u-

Lout

pierreriedu

Le Roy de Aracan , qui s'eſtoit deſia retiré enſa ville royale, Peguan.

ayant reçeu nouuelles de ce que leTanguan auoit fait contre le

l'accordpaffé entre eux , &leRoydePegu,& qu'il s'eſtoitem-

paré ſeul de ſes threſors, il leuepromptement vne armée , & s'en

court à la fortereſſe de Machao,mandantyvenir tous les Portu-

gais, qu'il tenoit à ſa foulte,& reçeuoientrente de luyenſes ter-

res deBengala, pour s'en feruir, s'il eſtoit beſoing,contre leTan-

guan ; lequel il penſoit trouuer là,&luyfaire rendre compte de

ce qu'il s'eſtoit injustementvfurpé. Etd'autant qu'vn tres-hon-

neſtehomme Portugais,nommé Philippe deBrito , fort fauory

du RoydeAracan,& le plus riche& opulentde tous les Portu-

gais de Bengala, eſtoitàſa ſoulte, il fut auſſi mandé. Mais auant

que partir, comme il eſtoit fort deuot , & affectionné aux Peres

de la Compagnie , il pria le P. François Fernandez Superieur de

ceux qui eſtoient lors en Bengala , de luy bailler quelqu'un des

Peres,pour l'aſſiſter en cequiestoitde ſon ſalut. Ce que le Pere

luyaccorda volontiers, luy enuoyant le P. IeanAndréBoues;

auquel il donna charge derecognoiſtre l'eſtatdece miferable

Royaumede Pegu,& voir fi l'ony pourroitfaire quelqueferuice

ànoſtre Seigneur. Il partit auecPhilippe de Brito le 2 5.Feurier

dans vne galiote,& aborda en quinze jours au port de Sirian,qui

eſt leprincipaldePegu, efloigné 5. ou 6. lieuës ſeulementdela

fortereſſe deMachao, oùeſtoit lors leRoydeAracan, qui ache- Aracan em

uoit d'eſpuiſer le reſte du threſor duRoydePegu, faifant em- porte lere-

porter chez ſoy tout l'argent&les autres metaux,&richeſſes, pe.

Nnnnn 3
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:

:

د

queleTanguanyauoit laiffe.Orcesreliefsnefurétpasde ſipeu

deconſequence,qu'ils nefuſſent aualuës à plus de trois millions

d'or,ſans compter l'artillerie,quis'y trouua fort belle,& engran-

de quantité:car il y auoit trois mille deux cens pieces de canon.

Quantà l'eſtatde cepauure& defoléRoyaume,voicy ceque

le meſmePereen eſcrit. Ie nepuis,cedit il,declarer par paroles

ladouleur& regret,que ieſentis enmoncœur, voyant les riua-

» ges de ces fleuuescydeuant bordez d'vne infinité d'arbres frui-

» Aiers,eſtre maintenant tous deſpeuplez,les baſtimés de temples

fortgrands&dorez mispar terre. Ilſemblequetoutlepaïs n'eſt

mifera- » qu'vn deſert, & qu'il n'y aperſonne enceRoyaumedePegu;

» toutes lesruës,principalement celles qui menoientauxtemples,

font parſemées decranes,&decarcaffesdes miferables Peguans

» morts en partiede faim,en partiedeleur propreglaiue,ſe maffa-

cranslesvnsles autres; partie auffi tuez par lecommandement

duRoy,qui les faiſoit apres leur mortjetterdas la riuiere;laquel-

Eflat

ble du

Royau-

me de "

Pegu.

Les Roysde

ود

ود

" le n'eſtoit preſqueplus nauigable , meſines auecvnepetite bar-

» que , pour la multitudedes cadauers, qu'ilyauoit. Jeneparle

>> pointdes villes, bourgs, ouvillages entiers, qu'il fit bruſler,auec

» tousceux,qui s'ytrouuoientdedans. Sommeque l'ontientque

cefutl'vndespluscruels tyrans,quejamais vidlemonde. Voila

ceque ledit Pere, commeteſmoingdeveuë,rapportede l'eſtat

deplorable deceRoyaume là:mais reprenonsnos erres.

LeRoydeAracan,ſi toſt qu'il fut aduerryde l'arriuéedePhi-

lippe de Brito , & du Pere auſſi , les manda venir tous deux à la

fortereſſe deMachao,où il eſtoit,&reçeut fort amiablement&

courtoiſemétlePere,lequelne futpas la inutile. Caroutre qu'il

obtintduRoylesdeſpeſches,qu'il defiroit, il entenditdeconfef-

fion,& repeuſtde la ſacrée communiontousles Portugais& au-

tres Chroſtiens,qui eſtoient enſon armée : parce que c'eſtoit au

tempsdeCarefme. Etlaſepmaineſaincte,lejourdu leudyab-

ſolu,ildreſſavn monumentfortdeuot,à la façon des Eglifes Ca-

tholiques d'Europe , poury mettre repoſer le precieux corps de

noſtre Sameur IESVS-CHRIST.LeRoy en eſtant aduerty vint

levoir,& lePrince auſſi ſon fils aiſné ;dont ilsfurent tousdeux

fort edifiez.

En ces entrefaictes , & tandis que leRoydeAracan eſtoit à

Iangoma& Machao, recueillant le reſte des deſpouillesduRoyde Pegu, le

deSionvõt Roydelangoma,frerede cemiferable Prince,s'eſtantligué auec
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leRoyde Sioncontre celuydeTangu,levet tousdeuxvnepuif- aßieger te

fante armée,auec laquelle ils võt affieger le Targuan,pour auoir luy deTan

raifon& prendre vengeance,comm'ils difoient, de la perfidie& ".

cruauté, dont il auoit vfé eruers le Royde Pegu. Mais en fin ils

vindrent à s'accorder,& laifferent enpaix le RoydeTargu, ayat

eu,comm'il eſt croyable,quelque lippéedu butin:qui eſtoit,àce

qu'on penſe,tout ce qu'ils pretendoient.

:

tauan.

Eflat de-

Au retour de ce ſiege , le Roy de Sion alla fondre fur le

RoyaumedeMartauan, lequel confronteduPonant à celuyde

Pegu;du Leuant à celuydeTanaffarij:du coſtéde laterre ferme, Descriptions

il confine auec ceux de langoma&deTangu; defaçon quece- du Royau-

luyde langomaeſt plus Oriental,& de l'autre coſté il eſt arrouſe me deMar

de lamer dugolfeGangetique. C'eſtoit jadis vnRoyaume tres-

riche& opulent , quoy que lors il fut reduit preſque au meſme

eſtat que celuyde Pegu, àcauſe des guerres que le Royde Sion

y auoit fait. Ce qui eſtoit cauſe que lapluſpartdeshabitans

eſtoient morts:&de ceux quireſtoient, pluſieurs s'eſtoient reti-

rez dans les foreſts , ou viuoient parmyles montaignes, comme

desbeſtes fauuages; n'ofans fortir de là, pour crainte d'eftre maf-

facrez: tellementque la terre demeuroit en friche, &du tout in-

culte.Il eſt vrayque leRoy legitime d'iceluy,nomméBanhalay,

hommedefia fort aduancé en aage, tenoit encorl'an 1 599. vne

oudeux villes ſur l'orée de la mer , là où il s'eſtoit retiré auec vn

fien nepueu,ieune homme,&d'vn fort bel entregent ; leſquels plorable d'i

auoient r'affemblé quelques 30. milledeleurs fubjets : le reſte celuy.

qui estoient encor plusdedeux cens mille,eſpars çà& là parmy

les foreſts & lesmontaignes , n'attendoient finon que quelque

bonne&forte villefut pourueuë de gens, qui les peuffentdef-

fendre, afin de s'y retirer, foubs leur abry,& l'obciffance de leur

Prince naturel . A ceſte cauſele RoyBenhalay,& le Prince fon

nepueu , offrirent aux Portugaisvne citépouryvenirdemeurer,

laquelle estoit ceinte de murailles baſties de pierre & de chaux,

auec vn foffé profond du coſtédela terre,eſtat enuironnéed'eau

des autres deux coſtez. Il y auoit force baſtimens,qui pouvoient

eſtre aisément accommodez àla façondesnoſtres. En chaſque

maiſon ily auoit vn puys&vn jardin,auec force arbres. LesPor--

tugais furentlàpour voir la commoditédulieu, &avoient defra.

fait le departiment d'vnegrande partiede la ville pourlesbafti-

mens publics: commepourlagrandeEglife,& les maiſonsReli--
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auxPortu-

quay.

gieuſes. L'hofpital eſtoit deſia tout baſty,& fortcommodemet.

Le Royveut Lagrande Egliſe encore ; carc'eſtoit leXaropo ou templedes

donuer une Talapoyens,qui ſont comme leurs Preſtres. Ils auoiet auſſi choi-

belle ville fi vne place,qu'on appelloit jadis lagrande chapelle,pour lesPe-

gais,&pour res de laCompagnie ,&horsde la cité vn'autre pour les Peres

Capucins,fort propre pour leur folitude.Brefon eſperoit fairelà

vne belle Chreftienté : car les originairesdu païs ſont d'vne hu-

meur douce,paiſible,&fort traictable. Ilsn'ontpointtantdece--

remonies ſuperſtitieuſes, commepluſieurs autresGentils : & ne

deſdaignet pas la cõuerſation des Portugais,come fontquelques

autrespeuples. LesTalapoyens,qui font tenus parmy eux pour

les plus Religieux,ne ſont pas auſſi tant opiniaſtres& ahcurtez à

leur ſecte, commeeſt ailleurs telle fortedegens. Defaçon qu'il

eny auoit qui venoientmeſmesàl'Egliſe des Portugais , & fai-

foient la reuerece à la Croix,&aux images des Saincts.Pluſieurs

deshabitas apprenoient deſia la doctrine Chreſtienne, & diſoiet

clairement, qu'ils viuoient en leur ancienne loy , parce qu'iln'y

auoit perſonne,qui leur en enſeignat vne autre meilleure.

LePrince vint auffi vnjour àl'Egliſe ,&ſe mit àgenoux de-

Difpofition uant l'autel,puis l'allabaiſer;&voyant l'imagede IESVS-CHRIST

du Prince crucifié,qui estoit ſur l'autel:C'eſt,dit- il,l'imagedemõ Seigneur:

bitans pour il me voudroit couſter bon , que quelque Pere fut icypour me

embrafferla baptifer:mais ie prometsdeme rendre Chreſtien, quandl'occa-
foy

des ba-

fions'en preſentera.Et en teſmoignage,& commepour arres de

ſa promeſſe,il donna àvnPortugaisqui estoitlà,nomméAntoi-

ne Correa de Lemos, vn anneauqu'il portoit au doigt, où eſtoit

enchafflé vn ruby fort precieux. Le meſme ditvn ſienfrere de

lait,qui estoit fort grand Seigneur,lequel ne vouloit point par-

tir del'Eglife , fans eſtrebaptifé: mais entendant que cela ne ſe

pouuoit faire fans quequelque Pere l'eut inſtruict au prealable,

&par apres le baptiſaſt, il ſe mit auecvngrand ſouſpir à dire, ô!

quen'ay-iemaintenant vnPere , qui me coupe ces cheueux , &

me baptife,auec tous mes ſubjets ? Ilparloit bien la languePor-

tugaiſe,& venoit ſouuent à l'Egliſe traicter des choſesde fon fa-

lut , & de noſtre foy, auecles Portugais. LePrince auſſi faiſoit

grandeinſtance aux Portugais , del'amener à Goa, pour y rece-

uoir le bapteſme; mais ils nejugerentpas , qu'il fut expedient

pour lors.

Aureſte ceRoyaume , au rapport qu'en afaitleP. François
Fernandez

.
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Fernandez envne ſienne, eſtoit fi fertile, qu'onyfaiſoit ordinai- Fertilité&

⚫rement trois cueilletes chaſque année: & feulement pourCo- bonté du

chin on enleuoit d'icy tous les ans quatorzeouquinze nauires Pais.

chargez de riz ou autres grains,& autant pourMalaca. Onyfai-

ſoit auffi grande quantité d'huyle de fiſame ouiugeoline , qu'on

portoit vendre ailleurs. Il s'y trouuevne infinitéd'arbres frui-

Aiers, comelimoniers, orangiers,figuiers,poiriers,chaſtaigniers,

&autres de diuerſe eſpece , de ceux quenousavons icy. En fin

toutes les foreſts preſquedece païs ſont d'arbres fruictiers. Les

herbesſontquaſi toutes odoriferantes & medecinales.Ony trou-

uedesroſesde diuerfes façons,&diſſemblables aux noſtres. Ily

agrandeabondancede pins , & d'vn certainbois incorruptible,

qu'on appelleTeca,lequel eſt fort priſé en ce païs là : & ceux de

Martauan ſont les plus beaux & les plus longsqu'on puiſſetrou-

uer:car ils ont d'ordinaire de 15.à 20.braſſes de longueur.Lama-

tiere auſſi pourbrayer les nauires n'ymanquepas; ains on eny

trouve à foiſon,&de la meilleure quiſoit. Si bienque lon peut

tous les ans baſtir en ce païs vne vingtaine de nauires desplus

gros,qui facentvoileſur l'Ocean.L'onyvoiddes montaignes en-

tieresde pierrede fer,donttout lePegujadis ſe pouruoyoit. Icy

ſefaifoientles vaſes ougrands potsde terre, communémentap- Vases de

pellez de Martauan, fort eſtimez par toute l'Inde , à cauſe qu'ils Martauan

fonttres-excellens,poury tenir& conferuer l'eau,le vin,l'huyle, fort renom-

&autres telles liqueurs.Et enyauoit de ſi grands , qu'ils conte-

noientdeux caques,quifontvndemymuy. Tous cesquartiers

d'Orient vſoient pour la pluſpartde ces vaſes,&meſmes s'en en-

uoyoient en Portugal. CeRoyaume eſt arrouſé d'vne infinité de

fontainesd'eau douce tres-bone à boire,&de pluſieurs riuieres;

où l'on peſche grande quantité de poiſſons fort bons,&debeau-

coup d'eſpeces. Dans les bois ou foreſts l'on trouue force cerfs,

fangliers,&bufles ſauuages.Il yaencorevne infinitéde palmiers

deces palmes d'Inde,dont a eſté parlé ſi ſouuent :&enpluſieurs

endroicts l'on trouue de cannesou rouſeauxde ſuccre. Lebled

qu'onſeme en ce païs yvient entouttemps, comme auffi toute

forte delegumages & herbes de jardin. On y trouue des mines y a de ri

fort riches,non ſeulement de plomb, d'acier, &de cuyure ; mais ches mines,

encore d'argent , & d'or , & de rubisà foifon. Le principal port mesmesd'or

demer appellé Martauan,dunomduRoyaume, &de lacitéca

pitale d'iceluy, ſituée à 16. degrez d'eleuationdu Nort, eſt tres-
○○○○○

mexen l'in

de.

&a'argent

&de rubis.
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Le Royde

sion s'en
empare.

bon&fortcommode. L'ony peut entrer entoute ſaiſon: car il

neſe bouchepas auec des amas oumonceauxdeſable, comme

font pluſieurs autres de l'Inde,mais eſt touſioursprofond, & ca-

pable dereceuoir beaucoup denauires,& les tenir à couuert. Ce

qui eſt cauſequ'onyvient trafiquerde pluſieurs endroits , com-

me deCochin , deNegapatan, deS.Thomas,de Muſſalapatan,

deBengala,Reytaua,Tanaffarij,Iunçalao,Achen, Malaca,&au-

tres. L'airdu païs eſt tres-bon&falubre. L'on ne ſçaitque c'eſt

dedouleurde teſte. Il n'yapointde Medecins ; auſſi n'y font ils

pas neceſſaires. Voila les principales qualitez de ceRoyaume à

cequ'en eſcrit le P. Fernandez; lequel auecpluſieurs autres Por-

tugais , eſperoient d'acquerir cet eftat à l'empire de IESVS-

CHRIST , & vne bonnefortereſſe eniceluyà lacouronnede

Portugal,pour lescauſesqui ont eſté ja deduites:mais les affaires

ontfuccedéd'autre façon qu'on ne penſoit. Car leRoyde Sion,

qui defiroit dez long temps s'emparerde ceRoyaume, pour luy

eſtre fort commode , car il poffedoit defia les autres Royaumes

qui l'auoiſinent du coſté d'Orient ſur leriuagedela mer, allaſe

jetter auecvnegroſſepuiſſance ſur iceluy: & combienque par

deuxfois il eut etté repouffé par les habitans du pais, auecgran-

de perte des ſiens : neantmoins, comme il eut fait bouillir dans

l'huyledeux de ſesCapitaines, qui s'eſtoient portez,à ſon aduis,

trop laſchement en leurdeuoir, il reprendde nouueau courage,

&attaquepour latroiſieſme fois leRoyaume,auecunetelle vio-

lence& impetuofité,qu'ily entrededans,&s'en rendle maiſtre.

LePrincequi ſouſtenoit tout le faisde cefteguerre, à cauſe que

ſon oncle eſtoit defia fort caduc, voyant qu'iln'y auoit aucun

moyen de reſiſter àvnetelle puiſſance , ſe retiredans les foreſts

auecſon oncle Banhalai;&deceſte forteleRoydeSions'empa-

re du Royaume de Martauan. Telledoncfut la conclufion

Le Roy de toutes cesguerres.Maispour retourner au RoyaumedePegu,le

Aracando- RoydeAracan , quoy qu'il futSeigneurdupaïs , nel'eſtoit pas

ne àPhi- pourtantdu peuple, iceluy eſtanttoutoumortou cachédans

to le portde les foreſts,ouparmylesmõtaignes,ouretiré end'autres endroits:
Sirian. tellement que n'en pouuanttirer aucun profit ou emolument,

lippede Bri

de

n'y ayant aucun , qui trafiquaſt,ou labouraſt la terre , ildonna à

Philippede BritoPortugais,duquel nousauonsparlé cydeuant,

le port de Sirian, quieſt le principalde Pegu,&luypermitdele

fortifier &d'y baſtir vneville , afin que les Peguansfugitifs ou
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vagabonds ſe vinſſent retirerlà ſoubs l'abry&deffencedeceſte

fortereffe , &qu'auſſi lesPortugaisyvinſſent trafiquer plusvo-

Montiers,yayant vn Gouuerneur de leur nation.

Philippe de Brito,qui eſtoit vn homme accort &entenduaux Brito s'yfor

affaires,meſimementà fortifier lesplaces;&d'ailleurs fort vaillat tife.

&riche,commençatout auſſitoſtàfaire ledeſſeindeſaforteref-

ſe,& à mettre la main à l'œuure,de peur que leRoyneſe repen-

tiſt du don , qu'il luy auoit fait:de maniere qu'il la mit dans peu

de temps en eſtatdedeffence. D'icyvindrentles querelles , &

puis les guerres ſanglates, qu'ilyeut entre luy& leRoyde Ara-

can, que nous deſcrirons cy apres ; maisvoyonsdeuantcomme

les Portugais furent traitez enBengala , qui futlecommence-

mentde ces debats.

Description de l'Isle de Sundiua ;&commeles Portugaiss'en em-

parent; d'ou le Roy deAracanprendoccaſiondeleurfaire la

guerre, &les traitefortinhumainement.

CHAPITRE ΧΧΧΙΙ.

.

'Iſle de Sundiua eſt fort prochedelaterre ferme Deſcription

deBengala, n'en eſtant efloignée que fix lieuës,viz de l'Ilede

à viz du port de Siripur. Elle eſt ſi forte& ſi bien deffeingdes

remparéedelanature, qu'il eſtpreſqueimpoſſible Portugais.

d'y aborder , ſans le conſentementdeshabitans.

C'eſt pourquoy les Portugais jetterent l'œil deſſus pour s'en fai-

fir;faiſans eſtat, ſi vne foisils s'en eſtoientrendus les maiſtres ,&

qu'ils s'y fuſſentbien fortifiez , d'auoir là vne retraite aſſeurée;

&enoutremoyend'entreprendre auec leurs flottes , & armées

demer ſur les citez,&fortereſſes,qui ſonttout lelongdela coſte

deBengala,de Pegu,de Martauan,&d'autres, ſans queperſonne

les enpeut empefſcher : d'autant qu'ils font d'ordinaire plus forts

furmer , que lesRoys&Princesdeceſte contrée. Ellea trente

lieuës de circuit , & portegrande quantitédeſel, dont ſe pour-

uoit toutle Bengala,&partant degrandreuenu, voire leprinci-

pal de ces Royaumes. Que ſi les magaſins , quelesPortugais

auoient enChatigan& enSiripur,fuſſent eſté transferez à icelle,

ç'eut eſté l'vne des plus celebres Iſles,& de plus grand profit,qui

fut eſté en l'Inde;tant àcauſedu trafic de ſel, àraiſon duquel

plus de deux cens vaiſſeauxyviennent aborder chaſque année,
00000 2

Sundiua,
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que pour les autres denrées , que portent ceuxquiyvontpour

lestroquer auecdu ſel. Finalement elle eſtoit fort proprepoury

retirer tous lesPortugais,& autres ChreſtiensdesRoyaumes de

Bengala, quandquelqueperfecution s'efleueroit contre ceuxde

laterre ferme: car ils euſſent eſté ſoubs la protection des Portu-

gais,outre qu'ily abeaucoup d'Infideles,leſquels il eut eſté aiſe à

conuertir, ſi les Portugais fuſſent demeurez ſeigneurs d'icelle,

A qui elle Ceſte Iſle appartenoit de droit à vndesRoysdeBengala

appartenoit. qu'on appelle Cadaray:mais il y auoit pluſieurs années qu'il n'en

jouiffoitpas, à cauſeque les Mogores s'en eſtoient emparez par

force. Orquad il ſçeut que les Portugais s'en eſtoient ſaiſis,com-

menousdirons bien toſt,il la leur donnade fortbonnevolonté,

renonçant en leur faueur à tous les droits , qu'il ypouuoit pre-

tendre.

Elle fut priſel'an 1602. par vnvaillantCapitaine Portugais,

noinméDominique Carualho natifdeMontargil , qui estoit au

ſeruicedu meſmeCadaray. Il ſe ſaiſit premierementde la forte.

reffe,affifté dequelquesfoldats Portugais,qui l'aydoient enceſte

entrepriſe. Maisfoudain les naturelsdu païs l'affiegerent; telle-

ment que ſe voyantpreſſé , il donna aduis aux Portugais , qui

eſtoient enChatigan,de ce quiſe paſſoit,les priant dele vouloir

Commet les ſecourir. Ce qu'ils firent engrande diligence , prenant pourCa-

Portugais pitainevnPortugaishommed'honneur&de moyens, nommé

senempa- EmmanueldeMatos; lequel eſtantallé au ſecours auecquatre

Le Roy de

offense ,&

cens ſoldats,fautaviſtement en terre ,&donnavne bataille cam-

paleaux originaires : leſquels il mit àvau de route,& en tua plu-

fieurs. Par le moyende ceſte victoire,&de quelques autres, que

les Portugais gaignerentdepuis,ilsdemeurerent maiſtresdetou-

te l'Ifle: laquelleDominique Caruallio &Emmanuel deMatos

ſedepartirent entre euxdeux.

LeRoyde Aracari,qui auoit reçeu tantdeferuices des Portu-

Aracans'en gais,& fe monftroit fi affectionné enleur endroit , comme nous

auonsveu,entendant ces nouuelles,s'offença fort, de ceque fans

pourquoy. fon congé& permiffion, ils s'eſtoient ſaiſis de ceſte Iſle,qui estoit

ſoubs ſaprotection:&craignantque ſi d'vn coſté ilsſe rendoient

forts en icelle , &de l'autre qu'ils tinſſent leportdeSirian , au

Royaume dePegu,là oùdeſia ils auoientbaſty vne fortereffe,fes

terres qui font entre-deux n'en reçeuſſentdudommage, il refo-

lutdeles deſnicherdelà. Aceſte intention il leue vne armée de
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centcinquate Ialéas,qui ſont certains vaiſſeauxfortlegers à voi-

le,&àrame,ayanstrente auirons entout,quinzede chaſqueco-

ſté. Là entroient encoresquelquesCaturs,&autresgrands vaif-

ſeaux,tous bien equipez ,& armez depluſieurs fauconneaux, mie nauale

chamelets,& autre forte d'artillerie.

Leue contre

eux un'ar-

de250. voi-

Il auoit auſſi du coſté deSiripur centCoffes,qui font d'autres les.

vaiſſeaux de ce pays là, que leCadaray luy fourniſſoit. Car ils

s'eſtoiét tous deux liguez pour cet effect: de maniere qu'en tout

il y auoit quelquesdeux cens cinquante voiles. LesPortugais,

& autres Chretiens , qui eſtoient enDianga ,& Caranja,ayant

ſenty leventdeces preparatifs, comencerent à s'embarquer das

lesnauiresauec tous leurs moyens:mais ceux de Chatigan,quoy

qu'ils ſe pouuoientbiendoubter du maltalentduRoyd'Aracan:

d'autant qu'il auoit faict vn Edict, par lequel il deffendoit à tous

lesMogos,ſes vaſſaux,de ſe rendre Chreftiens ; & meſmes auoit

faict renier la foy à tous les Péguans de ſes terres,quis'en eſtoiét

renduz; toutefois ils ne pouuoient bõnement ſe perfuader,qu'il

leur tramat vne telle trahiſon : veu qu'il leur faiſoit tant de

careſſes à l'exterieur. Etpour ce ilsne ſeſoucioient pasdemet- Les Portu-

tre leurs hardes,& moyens dans les nauires,combien qu'ilsy mi- gaisde Cha

rent les choſes de plusgrande importance. Mais cequi les en- doutětpoint

dormoit le plus eſtoit , que le Royde Chatigan, oncle de celuy de ſou mal-

d'Aracan , parvn cry public fit dire , qu'encore qu'on entendiſt talent.

remuer quelque choſe ez autres Badels,qu'il ne falloit pas qu'on

eut peur quel'on fit le meſme enChatigan : &pour mieux dif-

fimuler ſon fait, il enuoya vnSarrafin,hommedequalité, pour

mettre des gardes au logis des Peres: afin , ce diſoit- il , qu'on

ne leur fit aucundommage; &de ſa part les fit viſiter par fon

grand Caciz , ou Preſtre. Mais tout celan'eſtoit que feintiſe

pourſurprendre les Portugais. Etde faict le 8.Nouembre ils fi-

rent voguer leur armée à val la riuiere,qui vint fondreſur leport de Dianga

deDianga où eſtoit Emmanuel de Matos dans vne fuſte, auec ſontſurpris.

quelques laleas toutes pleinesdegens, qui commençoientdeſe

mettredans les nauires ; leſquellesdepeurqu'onn'y mit le feu,

auoient eſté ce meſmejourretirées du lieu , où elles eſtoient à

l'anchre,&s'eſtoientmiſes au large.Emmanuelde Matosvoyat

lesMogo ſe jetter ſur ſa fuſte , & fur les barques des Portugais

requeroit les Sundares,c'eſt àdire,les Capitaines de l'armée en-

nemie,denevou oir point les agaffer: puis qu'ils n'eſtoient point

tigan ne se

○○○○○ 3

Ceuxduport
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rebelles auRoy d'Araca,leur Prince. Mais pour cela lesautresne

deſiſtoiētpoint, decequ'ils auoiếtcómécé;ſi qu'ils inueſtirét les

barquesdes Portugais,leſquelles eſtoiēt ſi réplies degés,& fi mal

equipées, queceuxqui estoientdedāsles tirerenthorsdu cõbat:

tellemét que la ſeule fuſtedemeura aumilieude l'armée deMo-

gos; laquelleceuxde dedansdeffendirent ſi vaillamment , qu'ils

tuerent pluſieursdes ennemis,&des leurs n'en mouruſt qu'vn,

&enyeuſt ſeptdebleſſez , entre leſquels eſtoitEmmanuel de

Matos,mais tous legerement. Lecombat finit lors que la fuſte

ſe futdeſpeſtrée d'vne ſi grade multitude d'ennemis;leſquelspar

cemoyenſe rendirent,ſans aucune reſiſtance , maiſtres des qua-

Quatre vais tre vaiſſeaux de Portugais , qui furent tous pillez , & faccagez.

Seaux des Ceſtevictoire hauſſa tellementlementon auxMogos, qu'ils ne

leurs font tenoientplus decomptedes Portugais,&tout cejourlà,& l'en-
pillex.

fuyuant ils ne firentqueboire, manger,&yuroigner , & ſe def-

partir entr'eux les marchandisesdesPortugais,qui estoient re-

ſtées ſur terre. Maisdeuxjours apres, qui fut le 10.Nouembre,

ils payerentbien l'eſcot: car Dominique Caruaillo, qui tenoit

l'Ifle de Sundiua,joignantſon armée aueccelle d'Emmanuel de

Matos, qui estoit auport deDianga, aſſembla en tout quelques

cinquante vaiſſeaux; entrelesquels eſtoientdeux fuſtes, quatre

Caturs,troisbarques ,&lereſte Ialeas. Auec ceſtepetite flotte

ils s'envonttousdeuxleplus ſecrettemet qu'il fut poſſible trou-

uer l'ennemy; &fur leshuit heuresdu matin,donnerentdedas

Les Portu- l'arméedesMogos,auec vne telleroideur,&courage, qu'ils eu-

gais en ont rentbientoſt ledeſſus ,&ſe rendirent les maiſtresdetous leurs

lareuache, vaiſſeaux,qui estoient cent quarante neufennombre , ſans qu'il

rent tout. en eſchappaſt aucun,horſmis vnepetite barque. Là ils gaigne-

Les Barba-

rentgrandequantité d'arquebuzes,& mouſquets,douze groffes

pieces d'artillerie,partie chamelets,partiefauconneaux. Ils tue-

rent vngrand Seigneur des Mogos, qui estoit oncle du Roy

d'Aracan, nommé Sinabadi, auec pluſieurs autres . Car le reſte

ſejettadans l'eau , & ſe ſauua àla nage. Brief ils recouurerent

touteslesperſonnes,&lebagage, qu'ils auoient perdu en la bat-

taille paffée.

res babitans Ceſte victoire , qui fut fans aucuneperte, ou dommagedes

de Chatigan Portugais , accreuſtbeaucoup leur pouuoir,&eſtonna les enne-

s'enfuyet de misdetelle forte, que les nouuelles en eſtant arriuées à Chati-

gan, chaſcun chargeoit ſur ſes eſpaules cequ'il auoitdepluspre-
Peur.



DES INDES ORIENTALES. 851

cieux,&laRoyne meſme,montée ſur vnElephant , print la fui-

te. Car tous penſoientque les Portugais pourſuyuroient leur

poincte , & viendroient fondre ſur la cité. Ce que s'ils euſſent

faict, ils ſe fuſsét emparezde la fortereſſe,ſans eſpadre vnegout-

tedeleur ſang: car elle eſtoit pour lors deſnuée degensdedef-

fence, à cauſequetous lesſoldats eſtoient en l'armée. Enquoy

ils firent vne lourde faute. Aureſte, le Roy d'Aracan ayant veu

commeſesdeſſeins contre lesPortugais luyauoient mal reüffi,

s'accommodant au temps , print vn meilleuraduis, renoüant

l'amitié , &l'alliance auec le General d'iceux, qui eſtoit Philip-

pe de Brito , & auec Emmanuel de Matos ,& Dominique

Caruallo.

Maisvoyons cequependant les troubles paſſez endurerent

les Peres de la Compagnie , & les Chreſtiens , qui estoient

enChatigan , & autres lieux circonuoiſins.

Lors que ces tumultes aduindrent ,les Peres François Fer- Cequeles

nandez,& André deBoués estoient enChatigan, où ils auoient Peres dela

faict baſtir vn'Eglife , &vne maiſon. Or commeles ennemis camanie
commencerent àdeſcouurir leur mauuaiſe intention contre les lors.

Portugais , en vndebat, qu'ils eurent auec deuxd'iceux , fur le

faict du payement dequelques droits de la doüanne, le P. Frá-

çois Fernandez,qui fe trouua là preſent,& menoit lors les petits

enfans de la doctrine Chreſtienne, vouluſt les accorder : mais

ces barbares , au lieu d'eſcouter raiſon, feruerent ſur lesenfans

pourles eſclauer. LePere voulantempeſcher ,qu'ils n'enleuaf-

ſent ainſi ces petits innocens , fut cruellement frappéde coups

de poing ,& de pied: & quoy que les deux Portugais fiffent

tout cequ'ils peuffentpourle deffendre; neatmoins ilreçeuſt vn

coup depoing fur vn œil, ſi roide,qu'encore qu'il euſt furuefcu,

il fut reſté dutout percluz de cet œil. Mais les barbares non

contensde ce,faifirent au corps lePere, auec lesdeux Portugais, LeP. Fran-

&apres les auoir deſpouillez , leur mirent les fers aux pieds, &

vn colier de fer au col : puis les menerent de la ſorte au logis du beaucoup de

Daben,qui est commeleGouuerncur, ouMairede la ville, làoù comps ,

lePere accabléde vieilleſſe ,&debilité pourle mauuais traicte. meurt en

ment, qu'on luy faifoit ,dans peude jours efchangea lapriſonde Prifon.

ceſtevie miferable, auec la libertédes enfans deDieu,en lagloi-

reeternelle,commeil eſt à croire. Ce fut le 14.du moisdeNo-

uembre del'an 1602, OrleP.AndrédeBouésſon compagnon

endurerent

çois Fernan

dez reçois



852 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

.

qui fut auſſi faict priſonnier incontinent apres,com'il eſtoit auce

les fers auxpieds en lamaiſond'vngrandSeigneurMogo , ap-

pellé Anja , euſt nouuelles que leP.Fernandez s'en alloit mou-

rir, lors ſeulement qu'il eſtoit aux abboisde la mort'; ſi enuoya

LeP.André demander au Roy permiffion del'aller voir , puis qu'il eſtoità

l'extremité: ce que luy ayant eſté octroyé, il le trouua fi bas,que

de l'aller desja il auoit perdu la parole: &nepouuant faire autrechoſe, il

enſenelir e- l'aſſiſta auecſes larmes ,&prieres , juſqu'à ce qu'il rendiſt l'ame

flat prison- àDieu. Puis enueloppafoncorpsle mieux qu'il peut :& afin de

deBouésob-

trent congé

nier.

LeurEglise,

le pouuoir aller enterrer,il pria ceux, qui l'auoient mené , deluy

vouloir ofter pour vn peu les fersdespieds. Cequ'ils luy accor-

derent, luy laiſſant neantmoins le colier au col ; & de ceſte ſorte

accõpagné ſeulementde quatre originaires du païs, il l'alla enfe-

uelir dans leur Egliſe, qui estoit desja parterre,&la maiſon ſac-

maison cagée,&ruinée.Mais cequi letouchoit plus viuement au cœur,

ruinée, & eſtoit de voirles choſes ſainctes , &facrées prophanées auecvn

faccagie. grand meſprispar ces barbares: tellement quele filsdu Royſe

feruoit d'vn calice ſacré , pour y cracherdedans, lors qu'ilmaf-
choitfon betéle.

Ceque les

eftovet en ce

frirent.

Les Portugais , & autres Chreſtiensqui eſtoient en ces ban-

Chrefties,& dels, fituez lelongdes riuieres , endurerent auſſi leurpartde ce-

autres Por- ſtebouraſque. Car auant que la bataille ſuſdicte fut donnée,les

tugais qui ennemis faccagerent,&pillerent toutes leurs maiſons : & apres

pais, fouf icelle , comm'ils virent que lesPortugais nepourfuyuoient pas

leur victoire , venantdonner ſur lacité,&fortereſſe de Chati-

gan, comm'ils ſe craignoient ; ils firent incontinentmenerdans

lafortereſſe tous lesChreſtiens, hommes, femmes,& petits en-

fans , & les enfermerent touslàdedans, auec vne grande cruau-

té. Si mirent toutes les femmes envne meſmemaiſon,où eſtoit

le P. André de Boués prifonnier;lequel voyant ces pauuresfem-

mes tant affligées , &defolées, ayantleurspetitsenfans penduz

au col , pleurans , &larmoyans , nepouuoit auffi tenir les lar-

cruauté,& mes, le cœurluyfendant dedouleur: combienqu'il taſchoit de

auarice des lesconfolerlemieux qu'il pouuoit. Maislelendemain elles fu-

rent miſes dehors,&reſpandue par le païsde Bengala; les hő-

mes reſterent feulement priſonniersdans la fortereffe. Cepen-

dant les barbares s'en allerentàleurs maiſons,&non contensde

piller ce qu'ils y trouuoient, ils alloient encore foüir dans terre:

voire foüillerdans les arbres,pour voir s'ilyauoitriende caché.

barbares.

Finalement
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Finalement ils mirentparterre toutes leurs loges, & enoutre

prindrent les garçons tantdes Peres , que des autresPortugais,

&leur firent endurerdes cruels tourments, pour leur fairedire,

où l'on auoitcaché l'argent,&les autres choſes deprix. Sur

tous le P. André,&vnPortugais honnorable, nommé Hierof-

meMonteiro,furent en grande peine pour cela. Car ces barba-

res les menaçoient àtout proposdeles faire mourir. MaisDieu Lapaixe-

vouluſt, quele Roy d'Aracan ayant en ces entrefaictes renoüe laſtantfaicte,

la paix auec lesCapitaines desPortugais, les prifonniersfurent niers font

tous eſlargis:combienque lesEgliſes,qu'ily auoit en ce pays,re- effargis.

ſterent abbatuës;& les Chreſtienseſpanduz çà,&là

Ord'autant qu'on jugea, qu'il ne falloitpointſe fierdeſor-

mais àvnRoy ſiperfide, lesPeres fortirentde ſes terres , & fe

retirerent à l'iſlede Sundiua , ſoubs l'abry des Portugais , où ils

commencerent às'employer à la conuerfiondes originaires d'i-

celle, qui estoientGentils. Maiscen'eſtoit pas ſans patir beau-

coup : car outre qu'ils n'eſtoient logez qu'en vne pauure caba-

ne,ils auoient encore difettede pluſieurs choſes neceſſaires à la

viehumaine. Mais auant que paſſer outre,voyonsce qui aduint

en ce temps là auRoyaumede Pegu.

les prison-

Philippe de Brito ayant eu endondu Royd'Aracan le port

deSirian,comm'il a eſté dict, auec permiffion d'y baſtir vne for-

tereſſe pour ſe pouuoir deffendre contre tousceux quiluyvou-

droient fairedutort, &y retirer ,& aſſembler lereſtedes Pe-

guans,qui erroyentparmy lesforeſts,&les autres auſſi de quel-

quepart qu'ils vinſſent,pourviure ſoubs ſa protection , &fau-

negarde. IceluyBritoprint l'occaſionparlepoil; ſibien qu'ayat

faict l'an 1599. vnetrenchée ſeulementde bois;l'an 1602. il Philippede

la baſtit de pierre , &paracheua fa fortereſſe,yplaçantun bon Brite bastit

nombre de pieces d'artillerie , &lapouruoyant de munitions fortereffean

deguerre,&prouifionsdebouche : deforte qu'il lamiten tel portde Si

eſtat , qu'ellepouuoit eſtre deffenduë contre qui que ce fut, riad.

Il fonda pareillementvneville pouryloger tous les originai-

res de Pegu , qui voudroient venit làde diuers quartiers, où ils

eſtoient eſpanduz , viure auec repos , & aſſeurance foubs la

protection,&gouuernementdes Portugais. Etdesja l'an 1602 .

au mois d'Otobre, ilyauoit plusde quatorze, ou quinzemille

perſonnes, des anciens habitansduPegu,quilabouroient , &

cultiuoient la terre : & le nombre d'iceux croiffoit chaſque
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demettre le

jour: de forte, qu'on eſperoit , qu'ils'y fairoit une fortbonne
ville.

LeRoy d'Aracan aduertyde l'accroiſſement , queprenoit ce-

ſte fortereffe , commença d'entrer en deffiance dePhilippede

Brito, inſtigué à cela tant parvncertain Rume , ouTurcd'Eu-

rope, qui eſtoit ſongrandfauory, quepar les Embaſſadeursdu

Roy de Maffulapatan , & autres Sarraſins , qu'il auoit en fa

Cour. Tous lesquels luy diſoient , qu'ilneſedebucit pastant

fier desPortugais: car c'eſtoientdesgens,qui ſçauoient s'efta-

Les Sarra- blir,&s'anchrer ſi bienlàoù ilsauoientvne fois mis le pied,qu'il

fins taſchet eſtoitbien difficilede les en arracher. Adjouſtans qu'ils s'obli

Roy d'tra. geroientàmettre endeuxansvingt mille Sarrafinsdans la forte-

can en def- reffe,&cité fraiſchementbaſties,qui luypayeroient chaſque an-

fiance de néede tribut deuxbarres d'or , qui font ſept quintauxdenoſtre
Brito.

>> poids. Car, cediſoient- ils, rienquelesperſonnesne s'eſt perdu

>> de ce Royaumetant floriſſant; lesminesdes pierres precieuſes,

>> d'or ,& d'autresmetaux y font demeurées commedeuant : &

>> les mefmesriuieres , qui l'enrichiffoient , coulent encore par les

>> meſmescanaux. Partant que voſtre Majeſté conſidere entre les

» mains de qui elle met ce Royaume, & ce port. Car fi elle le bail-

>> le auxPortugais, elle aura làdesmaiſtres, &feigneurs,nonpas

>> des feruiteurs,&vaffaux: mais fi elle ledonne aux Sarrafins, ils

>> feront toufiours ſes humbles,& fidelles esclaues , & ne refpire-

>> ront que foubs fa protection, & feruice. D'ailleurs elle aura le

>> Roy deMaſſulapatanpouramytres afſeuré. Ce qu'ils diſoient

par ce que ceRoytraictoitfoubsmainpar fonEmbaſſadeur, que

ceſte place fut donnée aux Sarrafins,faifantdegrospreſensaux

principaux Seigneursde la Cour : afin qu'ils perſuadaffent au

Roylemeſme.

Brito arri. Én ceſteſaifonPhilippedeBrito arriue à laCour,& ſçachant

nètors à la cequelesSarrafins tramoient contre luy s'enva trouuerleRoy,

Coursqui dif&luyfait entendre, ques'iln'entretenoitlapaix ,&amitié auec

fipetous ces les Portugais , il s'en trouueroit mal , & qu'il n'y auoit pas

Soubçon. moyende coupper lesracines àla puiſſance,qu'ils auoient desja

nuages de

priſe enceport de Sirian : car ils commandoient , & estoient

lesplus forts fur la mer,&que s'il en mouroitcinquante, il en

viendroit mil : de façon qu'il auroit auec euxvne perpetuelle

guerre , juſqu'à ce qu'il fe feroit ruiné. Adjouſtant,quejamais

il n'auoit eu plus d'affaire des Portugais qu'àlors, ayant enBen-
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foil amia-

gala,&meſimes aux portesde ſonRoyaume ,les Mogores , qui

alloientconqueſtant tout: defaçon que leGeneral deleur ar-

mée, appelle Manaſingua, auoit promis àſon Roy,qui estoit en-

core lors Achebar , de le rendre poſſeſſeur de l'Elephantblanc,

duquel le Royd'Aracan faifoit fi grandcas. Auecce il luyoſta LeRoyre-

enpartie de l'entendement les faux ſoubçons , qu'il auoit con- femetrem-

çeu de la fidelité des Portugais , partie aufſi l'intimida de façon, baſſade du

qu'il reçeut de bon œil l'Embaſſadeur de l'eſtat de Portugal ez Viceroy de

Indes,nomméGaſpardeSilua,que le Viceroy luy auoitenuoyé Goa.

de Goa , & luy accorda tout ce qu'il demandoit. Il arreſta en-

corequePhilippe de Brito iroit àGoa querirvn'armée, pour le

fecourir contre legrandMogor. Toutesfois apres que Philippe

deBrito , & l'Embaſſadeur furent partis , I'vn d'iceux, à ſçauoir

l'Embaſſadeur, demeurant enBengala,pourretourner enl'Inde,

quandle temps ſeroit propre , &l'autre s'en retournant à Pegu

pour continuer le baſtiment de la fortereſſe , le Roy ſe tourna

changerpar le conſeil des ſiens,&à la perfuafion des Sarrafins;

tellement qu'il enuoya vn meſſager à Philippe de Brito , pour
Ilſechange

parlecöfeil

luydire, qu'onluy auoit faict entendre, qu'il auoit baſty fafor- des Sarra-

tereſſe de pierre, & que ſa volonté eſtoit, qu'il deſiſtatde ſon ſins , & -

entrepriſe ,&nepaſſat pas plusoutre encebaſtiment ; ainsqu'il mädéàbri-

fit abbattre,&demolir tout ce qui auoit eſté faict: autrement, route

qu'ily enuoyeroit ſes armées, pour mettre tout par terre, Brief qu'il auoit

il luy manda , qu'il ne failliſt de le venir trouuer aupluſtoſt. faitt.

Philippe de Brito jugeant qu'il failloit encor diffimuler , luy

refpond fort accortement ,& auecbeaucoup de reſpect. Il fait

auſſi de gros preſens àceux , qui luy eſtoient venus faire cemeſ

ſage: afin qu'ils donnaſſent à entendre au Roy, que s'il quit-

toit ceſte beſoigne,toutleRoyaumes'alloit perdre: carleRoy

de Sion n'eſpioit que l'occaſion pour s'en emparer , & rendre

maiſtre , ce qui luyſeroitaiſe ſans ceſte fortereffe. Outrece, il

enuoyade bonspreſens à ceux de fon conſeil, pour les auoir

plus fauorables. Et afin d'amadoüer leRoy, il luy fit preſent

de quelques pieces, qui valoient bien dixſept mil eſcus , &

I'vne d'icelles fut vn collier d'or, qui en valoit quinze mil.

Cependantil fit venirdeBengala force viures ,&munitionsde Prudice de

guerre: afin que fi leRoyvouloit l'attaquer , il ne fut ſurpris au Philippede

deſpourueu.....
Aumeſmetemps il y auoit en Peguvn Bagna , c'eſt àdire
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guan,qui le

roit.

Duc , natif du Royaume , que le Royd'Aracan tenoit làauec

forcegens-d'armes,commepour faire parade,&raualler la puif-

ſance des Portugais : par ce qu'il eſtoit originairedu pays,bien

quece fut ungrand larron. Et afin quelesPortugaisluyportaf-

ſent plusde reſpect , le Royne faifoitque lerecommander par

lettres à Philippede Brito. Mais les Portugais ayant eu quel-

ques querelles, &debatsauec luy ; PhilippedeBrito fans auoir

eſgard auxlettresduRoypour coupper broche aux pretenfions,

que les barbares pouuoient fonder ſur luy,comme leurcom-

patriote, refoultde luy faire la guerre: tellementquele 27.Fe.

urier 1603. ayant aſſemblévn'arméede pluſieurs Portugais,&

des originaires du pays , il s'en alla affaillir le retranchementde

ceDuc, qui eſtoittres-fort, dans lequel il entraà force d'armes,

&luytua trois cens foldats,&enprintneufcens.

Itdesfaict Ceſtedesfaicte fut cauſe quetous lesPeguans quis'eſtoient

unDucPe- retirez vers luy, s'en vindrent demeurer auecles Portugais: lef-

coutrequare quels outre ce prindrent ſur l'ennemy plusde deux cens vaif-
ſeaux , & quelquevingtaine decheuaux, auec grande quantité

deviures : voire encore ils joüirent detout ce que le Duc auoit

faict ſemer; lequel ſe ſauua de viſteffe , auec quinze perſonnes

ſeulement, laiſſant là ſafemme morte : car elleyfur tuée auec

les autres.Par ce moyenles affairesdes Portugais enPegu com-

mencerent àprofperer , &à prendrevnbon pied: carles origi-

naires labouroient la terre auecgrande paix ; &entellequanti-

té, qu'il n'eſtoit pointbeſoingd'enuoyer ailleurs querir duriz;

ains on eſperoit quedansdeux ans il eny auroitautant qu'on

gu prenent

en fouloitapporterdeBengala en l'Inde. Carl'ontenoitcom-

Les affaires me pouraffeuré que tous lesPeguans , quiestoienteſpars ez

des Portu- Royaumes deTangu,de Prum, de langoma , deAua, de Sion,

gan enPe- deAracan , & autres, entendans le bon traictement , queles

un bo pied. Portugais faifoient à ceux, quiſe retiroient chez eux, &la

paix enlaquelle ils viuoientfoubs leur protection , viendroient

demeurerlà, tantpour ſe voir libres d'vne infinitéd'extorfions,

qu'ils enduroientdes Roys barbares ,foubs ladominariondef-

quels ils viuoient ; que pour l'affection naturelle , qu'ils por-

toient à leur pays. Ettous quaſi eſtoient diſpoſez àferendre

Chreftiens, fibien, qu'on eſperoit, moyennant l'aidede Dieu,

fonder là vnebelle ,&fleuriſſante coloniedePortugais,&Pe

guans,tousvnisen lafoyde IESVS-CHRIST.
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1

avec les

Roys d'a-

Apresce Philippe de Brito pour mieux eſtablir ceſte nouuel-

ledominatio, enuoya des Ambaſſadeurs aux Princes circonuoi- Philippe de

fins, commeauxRoys deTangu,de Iangoma,deSion,de Prum, Brito fait

&àquelquesautres moindresSeigneurs:afin de faire unebonne une ligue

paix&alliance auec eux,& lesdeſtournerde l'amitiédu Royde

Aracan,commu ennemyde tous. Brefpour faire vneligue auec l'entour că-

eux, afin que s'il aduenoitque fa fortereſſe fut affiegée , ils l'affi- tre celuy

ſtaſſent deſecourstantdegensque deviures, s'il eſtoit neceſſai-d'Aracan.

re , promettant de fon coſtéde faire le meſme en leur endroit,

quand ils auroientbeſoindeſonayde. Si les pria devouloir auffi

enuoyerdes Ambaſſadeurs auViceroy de l'Inde , pour l'eſtat de

Portugal. Ce qu'ils firent tous,excepté celuyde Sion, auquel vn

certainMartin deTorres Portugais , qui eſtoit lors enſaCour,

quand les Ambaſſadeurs de Brito y arriuerent, perſuada de ne le

faire pas , &ne tenir aucun comptede PhilippedeBrito qui le

trompoit,àfon dire:car il ne pouuoit enuoyerdes Ambaſſadeurs

par fonmoyen;d'autant qu'il eſtoit eſclaue duRoy de Aracan:&

l'eſtat de Portugal en l'Inde ne le tenoit point pour legitime

Gouuerneurde ceſteplace:toutesfois leRoydeSion,quoy qu'il

n'enuoyaſt pas aucunfoubs tiltre d'Ambaſſadeur, comme firent

lesRoysſus-nommez, ſi eſt-ce qu'il deſtina quelquesvnsdes fiées Pluſieurs

pour aller trouuer le Viceroy , auec certaine eſpece d'honneurà ent des am-

mode de Prince , & enſemble quarante Portugais captifs , qui bafſfadeurs

eſtoient en fapuiffance. Philippe deBrito ayant mis ordre aux au Uueroy

affaires ,&pourueulafortereffede tout cequi estoit neceſſaire, des Indes.

commede ſoldats,viures,munitions de guerre, & d'arméeraua-

le , pour ſe pouuoir deffendre en fon abſence, ſi elle estoit aſſail-

lie, print la route deGoa, pour aller preſter obeïſſance,& faire

hommageauRoyde Portugal,de ladicte fortereffe & du Royau-

medePegu,entre lesmainsduViceroyde l'Inde ; duquel il fut

tres-bienreçu, pour lesbonsferuices qu'il auoit fait,&preten-

doit faireà la couronnedePortugal. Si amena quant&hytous Brito vient

lesAmbaſſadeur des Roys&Princes , qu'il auoit follicité

nir auec l'eſtat des Indes, auſquels fut faitvn tres honorable ac- me de regu

cueil àGoapar le Viceroy,& les principauxofficiersde ceteftat, anViceroy.

Philippe de Brito ayant en briefexpediéſes affaires, s'en retour-

ne auec les meſinesAmbaffadeurs , & part deGoa au mois de

Decembrede l'an 1603. bié deſpeſché du Viceroy,qui luy bail-

Javneflotte deſeize voiles à rame,où ily auoittrois cens foldats

Roys enuoy
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Luy baille

une belle

Hotte.

Portugais: Aueclaquelle,&cellesqui eſtoiét là&enBégala,qui

faiſoient en tout cent voiles(car il enyauoit ſoixante en Sundi

ua,trente enAracan , & dix en Chatigan)il eſperoit,auec l'ayde

LeDiceroy deDieu,ſe rendre le maiſtredetous les portsdemer tantdeBé

gala,quedes autres Royaumes proches dePegu. Cequi eut eſté

vn grandbien pour l'eſtatde Portugalez Indes,&de la Chre-

ſtienté. Car enpremier lieude deux mil cinq cens Portugaisou

meſtifs,qui font ences quartiers là,comme refugiez,feruan, àdie

uersPrincesGentils ouSarraſins, iln'enyeut eu, peut eſtre, au

cun, qui neſe fut reduict au ſeruicede Dieu,&de ſonPrince, le

Royde Portugal , & qui ne futvenudemeurer ez citez&forte-

reſſes,qui euſſent eſté baſties en ces ports de iner , eſquels on eut

peudreſſer des magaſins, qui euffentaccreubeaucouple reuenu

du Roy. En ſecond lieu tout le bois neceſſaire pour baſtir des

galeres,nauires,& autres vaiſſeaux qu'il faut, pour entretenir les

Hottes&arméesde mer; afin de conferuerl'eſtat des Indes , eut

peueſtreprisdeces quartiers là:car leTurc jadis s'en pouruoyoit

d'icy, pour bastir ſes galeresauportde Suez ,qui luy venoientà

meilleur compte, que s'il eutfait porterleboisd'Alexandrie.

L'on eut peu auſſi faire là meſme autantdegaleres , ou galeaces,

biesqui s'e

desportsde

qu'on eut voulu,pour toutes les contrées de l'Inde,tât du Norr,

Les grands queduSud, auec moins dedeſpens. D'ailleurs onpeut en tout

fuyurovent fi,temps faire tenir de Pegu&deBengala les prouiſions tant de

les Porzu- boucheque deguerre à Malaca , &à tous les endroicts duSud:

gris estoret cequ'on nepeut faire qu'auecgrande difficulté,&d'an enan, les

les maiſtres enuoyantdeGoa;pourcauſedesmonçons,ou faiſons propres de

merdeBë- nauiger d'vnepart à l'autre, qu'il fautneceſſairement attendre.

gala,&c. Cequi a eſté cauſede beaucoupde pertes&dommages,adue-

nus principalement aux Moluques,comme nous verros cy apres.

Dauantagepar lemoyendesflottes Portugaiſes,qui commande.

roient entoutcegolfedeBengala , on empeſcheroit qu'aucun

nauire des Sarraſins nevintſepouruoir de poiure, canelle,& au-

tres marchandiſes du Leuant auxports de Martauan , Reytaua,

Junçalao,Tanaçarij &Queda, pour les porter à laMeque, ou à

Surraté, comm'ils font,ſanspayer aumoins la doüane aux Por

tugais,& auoir paſſeportd'eux.Ce qui augmenteroitgrardemét

les rentesduRoyde Portugal. Finalement outre lesricheffes&

biens temporels,qu'on acquerroit parce moyen,onpourroitgai

gnerà lasVS-CHRISTvne infinitéd'ames,à cauſeque lesorig
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ginairesde ceſte contrée , & meſmement lesPeguansfont fort

dociles,affables,& humains; tellementqu'on eſtimequ'il ne ſe-

roit pas difficiledeles conuertirà lafoyChreſtienne. Car les vi-

ces&pechez , quiregnoientjadis parmy eux,&empeſchoient

leur cóuerfion,ont eſté ſi bié chaſtiez partantd'afflictions, qu'ils

onteu,quecelamefmeſeroit cauſedelesfaire recognoiſtre,& fe

venirjetter entre les bras deceluy, quinedefire point la mortdu

pecheur,mais qu'il fe conuertiſſe&viue eternellement.Voila ce

queleshommesprojectoient, mais de ſi grandsbiens neſepeu-

uentpas obtenir ſansdegrandstrauaux.Voyonsdonccomment

leschoſes fontalléesdepuis.

LeRoydeArasanauecunearméede mille voiles, taſchedegaigner

l'IsledeSundiuafurles Portugais:leſquels auec peude forces le

repouffent, &ayant eu ledeſſus, quittentdeleurgrél'Iſle,

&se retirentàSiripur,puis àGolin,làoù Dominique

Carualhochefd'iceux est traiſtreusement meſſacré,

&toutelaChreftiétédeChandecandestruite.

CHAPITRE XXXIII .

ERoy de Aracan ayant pris à cœurlaconqueſtede Le Roy de
l'Ifle de Sundiua, tant parce qu'ilyalloitde fon hon- Aracă veut

neur, à cauſe que l'armée qu'ily auoit enuoyée futmi- ofter ite
de sundiva

auxPortu-ſeen route , que pourl'importance d'icelle , àraiſon du profit,

qu'il penſoit en retirer , ne ceſſoitde cherchertouslesmoyens, gais.

qu'il pouuoit , pour l'oſter des mainsdes Portugais;jettant auſſi

P'œil ſurla conqueſtedes autres RoyaumesdeBengala.A ces fins

il fit de grands preparatifs , fi qu'il aſſembla vne flottede mille

voiles,dont la plupart estoient Ialéas , combien qu'il eny auoit

encoredeplusgrandes,come de Caturs,& autres qu'on appelle

Coffes.Auecvne figroſſe puiſſance l'Admiralde ceſte flottetira

droit àl'Iſle deSudiua,où eſtoit Dominique Carualho, lequel

n'auoit entoutque cinquante Ialéas, quare Caturs, &vn naui-

re;& encore ce nombrediminua debeaucoup. Car fi toſtquela

flottede l'ennemyparuſt, qui ſembloit couurir toute la mer, la

pluſpartdes voiles Portugaiſes ſe retirent: defaçondueCar- mille voiles

ualhoreſtaſeulemet auecſon nauire,& autres quinzevaſſeaux: attaque cel

mais comme ileſtoit homme vaillant&courageux , il refolut ledesPor
tugais de

d'attendre l'ennemy auec cepeudeforces qu'il auoit. Cequ'il 16.

Saflottede
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fit,&lecombatit ſi valeureuſement,quedepuis une heure apres

midy, que la meſlée commença , juſques à Soleil couché, il ne

tourna jamais ledoz , bataillant touſiours auecvne telle roideur

&impetuoſité,qu'il faiſoit esbahir les ennemis. Il auoitquant&

ſoyle P.BlaiſeNugnes Iefuite,lequelne ceſſoitd'encourager les

foldats, &ouyrdeconfeffiontousceux qu'il pouuoit ,tant que

labataille dura,laquelleſe termina auec le jour : &Dieu voulut

pourla confuſiondes Infidelles , & pour lagloirede ſon ſaint

nom,que les Chreſtiens inuoquoient,&à lamanifeſtationdela

vertu de ſa ſaincte Croix,qui paroiſſoit enleurseftédards,qu'en-

core que le nombre des vaiſſeauxdesChreſtiensfutſanscom-

paraiſonbeaucoupmoindre,queceluydes ennemis,n'eſtant que
ſeize contre mil : neantmoins la victoiredemeuraſtde leur coſté:

Est nonob- ſi qu'ilsrompirentla flotte duRoydeAracan, mettant à fonds

ftät miseen plusdecent vaiſſeauxd'icelle,&bruſlat quelques trenteZoëns,
route.

qui ſont commedes grands Caturs. Quantauxmortsontient

qu'ily eutplusdedeux mil barbares , quiydemeurerent : mais

desChreſtiens il n'en mourutque fixouſept. Lesennemis ayat

eſté ſibienbattus,ſe retirerentà leurcourte honte. Dont le Roy

deAracanfutſi faſché , qu'il fit veſtir en femmes pluſieursde ſes

Capitaines,les puniſſant auecvn tel affront, meſmesdecequ'ils

ne luy auoient amené aucunPortugaisoumortouvif.

Or quoy que la victoirefut demeurée auxPortugais: neant-

moins ils ſe trouuerent fi deſpourueusde munitionsdeguerre,

pour reparer&pouruoir leurs vaiſſeaux, quiauoict eſtéaucon-

flict(car les autres,qui enauoient ſuffisamment,nes'eſto et trou-

uez en la meſlée)qu'ils jugerent nepouuoir ſouſtenirun autre

choc ſemblable , ſi les ennemisvenoient les attaquer derechef.

Les Portu- De façon qu'ils reſolurent dequittre l'Iſlede Sundiua pourvn

gais quiluet temps,veuqu'ils n'auoientlorsmoyende ladeffendre : preten-

l'iſte desi- dans la recouurer une autre fois à quelque meilleure occafion.
dina.

Doncceſtemeſme nuict ils s'embarquerent tous, tantPortugais

que autres Chreſtiensoriginairesdeceſte Iſle, qui eſtoient deſia

beaucoup,&lePeredelaCompagnie auli ,auec lesornemens

del'Eglife. (Cardeſialeſdits Peres auoient commencéd'ybaſtir

vneEglife&maiſon )menant quant&luypluſieursjeunes gar-

çons&petitsenfansChreſtiens, qu'il inſtruiſoit,&ſe retirerent

tousenlaterreferme,ſediſperſans ez païsde Siripur, Bacala,&

Chádecan, làoùlePere BlaiſeNugnez ſejoigniraueclesautres
trois
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Dominique

troisdelameſme Compagnie,demeurās à leur maiſondeCha-

decan, qui eſtoitlorsreſtéeſeuleenBengala , toutes les autres

ayant eſté ruïnées.Etcroyoient leſdits Peres,qu'ence lieu ils ſe-

roientplusen repos,pour eſtre fort efloignédes terres duRoyde

Aracan.Mais il en aduint autrement. Car leditRoyenorgueilly

d'auoir retirédes mainsdesPortugais l'Iſle de Sundiua , &deſi-

rant pourſuyure ſon deſſein , qui eſtoit de conqueſter tous les

RoyaumesdeBengala, il ſe jetta ſoudain ſur celuy deBacala,du-

quel il ſe ſaiſic ſans difficulté , le Roy en eſtantabſent , & encor

jeune.Apres cela il voulutaller fondre ſur celuydeChandecan;

mais auant quecefaire, quelques autres choſes ſuruindrent, qui

accreurent beaucoup larenomméedeDominique Carualho:le-

quelen ces entrefaictes eſtoit auport de Siripur,où il s'eſtoit re- Carualbo

tiré, apres auoirquitté l'Iſlede Sundiua , &y fut bien reçeu du desfait une

Seigneurde cepais ,appelléCadaray. Il auoit lors trente laléas, armée de

toutes preſtespour faire quelquebel exploitdeguerre. Làdef- Mogoresde

ſus voicyqu'envne matinée, qui fut le 28.Auril,vne flotte de 100.voiles.

centvaiſſeaux,qu'on appelleCoffes,commence deparoiſtre ſur

mer.C'eſtoit une arméequ'enuoyoitManaſingaGouuerneurou

Viceroyde cesquartiers,pour legrandMogor,lequel pretendoit

conqueſtertout ce païs,&à ceteffetytenoitdesgroſſes arinées

•depuis quelquetemps. Orceſte flotteeſtoit principalement en-

uoyéecontre le Cadaray,& auoit pour Admiral vn Gentil,nom-

méMandaray,tres-vaillant homme , & fortredouté partout le

Bengala.Si toſt queCarualho vit ladicte arméevenir contreluy,

jugeant que ce luy ſeroit un granddeshonneur de tourner les

eſpaules àvne flottedecentvoiles, quoy qu'iln'eutquetrente

Haléas,veuqu'auec ſeizevaiſſeaux, il enauoit mis enroute mille

vnpeuauparauant,ildonna ſi furieuſement ſur l'ennemy,qu'en

peu detemps il eutromputoute ſon armée , mettant à fond for-

ce vaiſſeaux,&tuant beaucoup degés d'icelle. Là mourut l'Ad-

miral Mandaray,lequeltombade la pouppede ſon nauirebleſſé

detroiscoupsd'arquebuze,qui luy furent tirez toustrois enſem-

bleà lateſte. Il eſt vrayque ceſte victoire ne fut pasgaignée ſans

danger,&fanscouſter le ſangdepluſieurs Portugais. Car mef-

me Dominique Carualho fut atteint d'vn coup de fleche au

gouzier,dont il fut endangerdeperdre la vie.

Quelques jours apresCarualho eftantreuenuàconualefcen- Entre dans

ee,s'en alla de Siripur àGoli ouGullo,quieſtcomeunecolonie une forte
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reffe des desPortugais àmont la riuiere,où eſt le petitport,qu'on appelle,

Mogores, deBengala,efloignéed'iceluy 50.lieuës,pourſe refaire illec,ayat

the400. intention d'aller attaquer les gensduRoyd'Aracan : afin dere-
Joldats.

couurer l'Ifle de Sundiua. Eſtantlà il eut vn autre heureuxren-

contre,&non gueremoindre en fa façonque les paffez. Car les

Mogores , qui tiennent cepaïs là , pour maſtiner dauantageles

Portugais, qui dez longtempsdemeurentenceſtecolonie,où il

yauoitquelquescinqmilperſonnes,les voulurent contraindre à

payerdenouueaux tributs&impoſitions.Acéſtecauſe ils baſti-

rent encetemps là prez duditlieu vne fortereffe le longde la ri-

uiere,là oùils tenoient engarniſon quatre censfoldatsMogores,

leſquels auffi fouloient&tyranniſoient eſtrangementles Chre-

ſtiens originaires du païs. Car enpaſſant auec leurs vaiſſeaux par

la riuiere,ils les deſtrouffoient ,&meſmes en tuoientpluſieurs,

executantfur eux des cruautez fi horribles, qu'onne les peutef-

crire. Voulantdoc faire le meſme à Dominique Carualho com-

m'il paffoit auec ſes trente Ialéasdeuant leur fortereſſe, ceux qui

eſtoient dedans commencent à luy tirer force arquebuzades.

Carualho ne pouuant endurervne telle brauade,ſaute prompte-

mentà terre,auec 80. foldats Portugais,&dupremier abordſe

faiſit de la portede la fortereſſe, &quelques autres montent par

les murailles,& entrentdedans,où ils firent vntel carnagedes en-

nemis,quede quatre cens foldats qu'ils eftoient,il n'en eſchappa

doutable.

qu'vnſeul, qui estoit Caffredenation , lequel fortitdehors par

Le nom de vncanal. Ces exploitsdeguerre rendirent lenomdeCarualho

Carvalho re ſi redoutable en tous lesRoyaumesdeBengala, qu'en fongeant

ſeulemet de luy,ils eftoient tousſaiſis defrayeur. Ce qui aduint

vne foisàvnCapitaine,d'vne flottede cinquante IaléasdesMo-

gos,ſubjets duRoyd'Aracan,lequel eſtoitàl'emboucheured'v-

ne riuiere: &ayantfongéde nuict que Carualho lesvenoit atta-

quer,il mit tellementla peurauventre des autres,quetoute l'ar-

mée s'en entre dans la riuiere , &neceffedefuyr ,juſques à ce

qu'elle arriua au lieuoù eſtoitleRoy:lequelayantſçeula choſe,

fit trancherlateſteauCapitaine,à cauſe qu'ilauoit pris fi legere-

ment l'eſpouuante,&l'auoitdonnée aux autres.

Iuſques icy l'heur& la profperité auoitaccompagnéle Ca-

pitaine Carualho: maiscommeles chofesdece monde fontva-

riables,Dieu,pournous apprendre qu'il nes'yfautpas trop fier,

quandelles nousfuccedent à ſouhait,oubien pour autres cauſes

>
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cachées enſesdiuins&fecretsjugemens, permit que les affaires

ſe changeaffent, de manierequ'ilvint à citre pris &maſſacré,par

ceuxdeſquelsmoins ilſe doubtoit. Car eſtant àGullooccupéà La fortune

reparer ſesvaiſſeaux,pour retourner auec ſa flotte contre lesMo. deCarualho

gos,& retirer de leurs mains l'Iſle de Sundiua, leRoyd'Aracan Se change.

apres s'eſtre emparéde ladicte Iſle , &du RoyaumedeBacala,

ainſi qu'a eſté dit,s'en alloit fondre ſur celuydeChandecan,pour

l'enuahir auffi. Le Royde Chandecan voyant qu'il n'eſtoit pas

affez fort pour reſiſterà vn ſi puiſſantennemy , penſa qu'il vau-

droitmieuxvſerdefineſſe, pourſegarantird'vn teldanger:quoy

que ce fut aueclapertedeſes amis. Scachantdonccombienle

Roy d'Aracan eſtoitoffence contre Carualho , &combien il le

redoubtoit , deliberade s'en faifir; afin d'appaiſer lacholeredu

Roy auec ſa teſte,&de ceſte forte conferuerſon Royaume:com-

mede fait il arriua. Or afin devenir plus aisément à boutdeſon Le Roy de

deſſein, il enuoya de ſesgens à Carualho, luy offrantde tres-bős thandecan

partys , s'il le vouloit aſſiſterdeſecours contre leRoyd'Aracan. dimerde la

Carualho eſtima fort ces offres, croyantqueparcemoyéil ſatiſ- guerre,pro-

feroit aux obligatiós qu'il auoit pour d'autres reſpects auditRoy metfa refle

deChandecan; & qu'apres il obtiendroit facilementſecours de auRoy d'A-

luy contre leRoyd'Aracan : tellement qu'au pluſtoſt il s'en alla

le trouuer,menant quant&luy trois nauiresbien armez& equi-

pez, fix Caturs , & cinquante Ialéas , auecune bonnetroupede

braues foldats. LeRoyluy fitvnfort honorable accueil , & luy

monſtra des ſignes extraordinairesde bien-veillance,luydonnat

vnerobede brocatd'or , &vn cheualdegrand prix. Brefilluy

promit que das troisjours il le pouruoirroit de tout ce qu'il fau-

droit,pour allercontre leRoyd'Aracan.Mais il enpaſſa quinze,

fans qu'il luy parlatde cela:ains aumeſme temps il s'accorda ſe-

crettement auec le Roy d'Aracan, auquel il promit la teſte de

Carualho, pourueuqu'il defiſtatdeluyfaire la guerre.

pour se re-

racan

On s'inOrcommecesdelays ,&autres fignes qu'on voyoit, deſcou-

uroientdeplus enplus levenin,quele Royde Chandecantenoit doubte , &

cachédans ſon cœur, les autresPortugais,&principalement les confeille-on

Peres dela Compagnie,qui estoient là,conſeilloient àCarualho à Carwalbo

deſeretirer enquelque lieu deſeureté , juſqu'à ce que l'onveid

plus clairement qu'elle eſtoit l'intention du Roy ,&quedelà il

pourroittraiterdes affaires auec luy,partiercespersones, ſe gar-

dantbienderetourner en ſaCour,auant qu'on eutfondéce qu'il

Q_99989 z

dese reti-
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veut croire,

ains s'en va

machinoitenſoncœur. Car le bruict communparmy lesGétils

eſtoit , que leRoyvouloit tuerCarualho. Maisjamais il ne fut

poſſiblede luyperfuader cela ; ains pourcomplaire àquelques

vnsde ſes Capitaines, il s'en alla trouuer le Roy à lafor , où il fut

troisjours fans pouuoir auoir audience deluy. Et les excuſes de

ce refus eſtoient ſi froides , qu'elleseſtoient affez baſtantespour

Il ne le deſabuſer Carualho. Au boutde trois jours le Roy ayant tout

preparé pour executer ſon entrepriſe , Carualho vintauPalais,

trouuer le accompagnéde quelques Portugais. Si toft qu'il fut entré parla

derniereporte,onla ferme ſur lenez aux autres, qui le ſuyuoiét:

leſquels furent incontinent ſaiſis&deſpouillés, tantde leursar-

mes , que des accouſtremens qu'ils portoient , auec vnegrande

cruauté& indignité,leurdonnantauecceforce coupsdepoing;

&finalement onleur mitles fers aux pieds. Apres cela leRoy

ayant mandé qu'on montat Carualho ſur vn Elephant , il le fit

conduireailleurs parun ſienCapitaine , accompagné de quatre

cēsſoldats,qui lemenoiétauec des grades huées&mocqueries;

comineſeglorifiansdela proye, qui eſtoit tombée entre leurs

Roy.

mains , & auec luyeſtoientauſſi menez quelques autresPortu-

Carvalho eft gais. On ne ſçaitpoint pour l'aſſeuré ce qu'on fit endurer audit

pris & maf Carualho,&àſes compagnons auant leurmort, ny combiende
Sacré,auec

quelques

autres Por

tugais.

temps ils ſurueſquirentapres leurprife: ſeulement ileſt aſſeuré

qu'ils furent tuez.Aufſi toſt qu'ils furent pris,la nouuelle envint

aux Portugais ,& autres Chreſtiens de Chandecan , laquellear-

riuant à minuict , cauſavn tel troubleparmyeux, qu'ils neſça-

uoient quel conſeil prendre. Les vnseſtoientd'aduis quetous

s'embarquaſſent, aueccequ'ils auoientde plus precieux,dans les

nauires& vaiſſeaux de la flotte deCarualho , qui estoient là , &

qu'ils defcendiffent aupluſtoſtàvallariuiere ,&c'eſtoit le plus

affeuré. D'autres au côtraire diſoient,qu'encore que leRoyvou-

lut ſevéger deCarualho,pour quelques deſplaiſirs qu'il auoit re-

çeus deluy, toutesfois que foncourouxnepafferoit pasplusou-

tre,pour ſe deſcharger ſurdes innocés,qui ne luy auoientfait au-

cuntortnydeſplaifir: ains beaucoupdeferuices , & qui luy ap-

portoient vngrand profit. Ceſte opinionfuttrouuéelameil-

leure:defaçonquetous la ſuyuirent,& s'arreſterentlà, ſans pre-

voir les afflictions&trauerſes, qui leuraduindret bien toſtapres.

Car ſoudain que les Patanes Sarraſins ,qui ſe tenoient auprez

duBandeldesPortugais,& leursplus grands ennemis, eurentle



DES INDES ORIENTALES. 865

ventdeceſtenouuelle , ils commencerent ceſte meſme nuictà

brufler , & piller tout ce qui appartenoit aux Portugais : &s'ils

entrouuoientquelqu'vn àl'eſcart, ils l'eſgorgeoient.Apres cela

ils vindrent à la maiſondes Peres,qui eſtoient lors quatre ,pen-

ſansyfairequelquegrand butin :mais les Portugais,qui s'affem-

blerent à la porte , leur empeſcherent l'entrée auee les armes.

tous les Por

Le lendemain le Roy manda, qu'on ſe ſaiſitdes vaiſſeauxde Laflottede

la flotte deCaruallo , &des Portugais encor, auec leursarmes, Carnalioest

&bagage, les faiſant deſpoüiller , & mettre envne priſontres- ſaiſie àcha

eſtroicte, où ils endurerent beaucoup de pauuretez,& miferes, decan ,

n'attendant dejour à autre , que l'heurede leur mort, laquelle tugais mis

ils auoient à chaſque momentdeuant les yeux. Car inconti en prison..

nent apres qu'ils furent pris , le Roy fit trancher la teſte à deux

d'iceux,&en fit tuer autres deux àcoups dejauelot fort cruel.

lement.

Les Peres de la Compagnie nefurentpas faicts prifonniers:

mais ils endurerent beaucoup,voyans les autres en figrandedef-

ſtreſſe: &ne pouuans les ſecourir quant au corps , ilsfaifoient

tout ce qui leureſtoit poſſible pour le ſalut de leurs ames, ouyat

deconfeſſion tant ceux,qui estoient en priſon,queles autres,qui

ne l'eſtoient pas. Etparceque lesGentilsvoyantles Perespar-

ler enſecret aux Portugais , lors qu'ils ſe confeffoient, prenoient

cela enmauuaiſe part ,&croyoient que les Peres leur confeil-

laſſent de ne payer pasauRoy certaine ſomme d'argent , qu'il

leur demandoit,ils leurfirent beaucoupd'affronts,&les rudoye-

rent fortdeparoles: voire ils allerent à leur logis,& renuerferent queles

tout cequ'ilyavoit ſansdeſſus deſſoubs , ne pouuans ſeperfua-

der qu'ils n'y euſſent caché oudes armes ,ou de l'argent : mais decan.

ils n'ytrouuerent ny l'vn ny l'autre. Nonobſtant cela le Roy leur

enuoya dire par pluſieurs fois , qu'ils fortiſſent tous deſes terres,

&qu'il ne vouloit pointqu'ily euſt desPeresdeſormais. Cecy

dura l'eſpaced'vnmois entier,juſqu'àceque les priſonnierspaye-

rent leur rançon , qui futdetrois mil pardaos. LesPeresdela Seretirent

Compagnievoyanttoutes lesEglifes , & les Croix par terre,&

&que leRoyne vouloit point permettre,qu'ils demeuraffent là

d'auantage, deliberent de s'en retourner en l'Inde. Mais làdeſſus

arriua vn mandementde leurProuincial, par lequel il ordőnoit,

que deux d'iceux s'en allaſſent auRoyaumede Pegu ,& que les

autres deuxs'enreuinfſentàCochin; puis qu'enBengalalesaf-

Qg999 3.

Peres endu-

rerët à chă

ailleurs.
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de la Com

pagniearri-

uent au Pe-

faires du Chriſtianiſme eſtoient ſi deplorez , & en ſi pauure

eſtat. Ce qui fut executé , comme nousdirons au chapitre

fuyuant.
:

DeuxPeres dela Compagnie arriuent auRoyaumedu Pegu,&com

mencent ày establir une demeureparla liberalitéde

Philippe de Brito, Gouverneur de ce pays las

oùil fit desgrandsexploitsdequerie

contreleRoyd'Aracan.

CHAPITRE XXXIIII.

Pres que Philippe deBrito eut expedié ſes affai

res àGoa, ſelon qu'il ſouhaittoit , s'enretournant

versle Pegu, comm'il paffoit parCochin, il y ren-

contredebonne fortune leP.Prouincialde laCo.

pagnie de IESVS, &le priedeluypermettred'en

amener quant&foyquelquesPeresd'icelle, l'aſſeurant,que bie

qu'au comencement ilsauroientde la peine à cultiuer ces gens

làdu Pegu , qui estoientcomme ſauuages, ſi eſt-ce qu'auecle

temps ils enrecueilliroientvndoux fruict. Le P. Prouincial luy

accordavolontiers ſa requeſte,&manda,comme a eſté dict, aux

Deux Peres Peres,qui estoient enBengala,quedeuxd'iceux,leſquels il nom-

ma, s'en allaſſent auPegu. Aquoy ilsobeïrent promptement,

&arriuerent auPeguaumoisdeFeutier 1604. au grand conte-

tementdetous les Portugais,qui eſtoienten la fortereffe. Car fi

toſt qu'on eut ſceu leur atriuée,quifutde nuict, ils ſeprindrent

à danſer , &chanterauecdiuers inſtrumensdemuſique,diſant,

queDieu lesvenoitviſiter,&qu'il eſtoit à croire,qu'il conferue-

roit ceſte place,puis qu'il leurenuoyoitdes Peres ; & auffi toft

qu'il fut jour, lemeſime BritoGouverneur les vint querir à lara

de,accompagnédepluſieurs autresPortugais , où il les accueilli

rent auec fi grandefeſte,&refioüiffance,commes'ilseuſſent efté

desAngesvenusdu ciel,

gis.

"

Il leur auoitdesja preparé vnemaifon , où ilsfurent fort bien

logez,& vifitez d'vn chaſcun,auecvne finguliere bienueillance.

Commet ils Bientoſt apres ils commencentàmettre la main à la beſoigne,

ysütreçeus, &àfaire les fonctionspropresdeleur inſtitur, commeprefcher,

isà quoy ouir les Confeffions,enſeigner la doctrine Chreftiene,&às'oo

ployent. cuper enlaconuerfiondesInfideles; &autres œuuresdechari

s'em-
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ve,ſelonleurvocation. Ce qu'ils faifoient auecbeaucoup de fa-

tisfaction, &profit de ces gens là : par cequetous lesPortugais

ſeconfefferent à eux: &en outre, beaucoupd'autres Chre-

ſtiens originairesdupaïs, on oſtapluſieurs occafions depeché,

&deſcandale, qui ne ſe retrouuét que trop ſouuent en ces quar-

tiers là. Lesfoldatsde la fortereſſe,les marchandsdu païs ,bref

tous les habitans auoient recours à eux,pour les confulter ſur les

affaires de leur confcience.

LeGouuerneurBrito defiroit bien les pouruoir abondament

de tout ce qui leur fairoit beſoing : mais les deſpens qu'il faifoit

journellement à la fortification de ceste place ; & les pertes

qu'il auoit reçeu , ne permettoientpas qu'il leur fit tantdelibe-

ralitez,comm'il euſt defiré: neantmoins riendecequi leur eſtoit

neceſſaire tant au viure , qu'auveſtir , ne leur manquoitpoint: Flsy baftif-

ains ils baſtirent auec les aumoſnes, que luy,&les autresdonne- fentune mai

rent , vnlogis pourdemeurer , quoy quedebois , &vne petite fon& Egli-

Eglife, cependantqu'on enbaſtiſſoit vne plusgrande. Aureſteſe.

lesfaueurstant ſignalées,que Dieu a faict à ceſte fortereffe,lade-

liurant degrandsdangers, tantdefamine , que d'autres incon-

ueniens , & principalement des mains des Infidelles, qui ont

taſche ſouuent de la mettre rez pied rez terre, donnentgrande

eſperance, quepar le moyen d'icelle la diuine bontéouurira la

porte àſonſainetEuangile en ceRoyaumedePegu,pour le ſalar

d'vne infinité d'ames , qu'il veut , peut eſtre, retirer del'efclaua-

gedeSatan.

Nous raconterons icyquelques chofes,qui monſtrentbien fa

paternelle prouidence, & les plus remarquables victoires , que

par ſon affiſtance a obtenu Philippe deBrito contre le Royde

Aracan, qui l'aſouuent attaquée, pretendantde laruiner:mais il

s'y eſt quaſi ruiné luy meſme,encourant de grandes pertes en ce-

ſte entrepriſe, comme l'on verra cy apres.

les Portu-

Les Sarrafins donc, qui estoient enla CourduRoyd'Aracan, LeRoyd'A-

luyayant mis enteſte beaucoup d'occaſions dedesfiance, qu'il racan eft a-

pouuoit auoirdes Portugais, s'il les laiſſoit en ceſte fortereffe,& nimé contre

port de Sirian;& luy donnant eſpéranced'vngrandbien,&pro- gais

fit,s'il la mettoit entre leurs mains,legaignerétdetelleforte,que

nonſeulement ils ledeſtourneret de l'ancienne amitié,&bonne

affection,qu'il portoit à Philippe de Brito,&aux Portugais:mais

encoreluy imprimerent vne fi grande hainecontre eux, qu'il les

1
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Prepare că-

tre eux une

tenoitpour ſesplusgrands ennemis, & commetels lesredou

toit,&hayſſoit à mort. Ileſſaya ſouuentdefairevenir à laCour

Philippe de Brito par ſubtilité,&doucesparoles: mais voyant

qu'ilnepouuoitriengaigner par cemoyen, il l'enuoyamenacer
de ſon courroux , s'ilnedemoliffoit toutcequ'il auoit faict en

ceſte fortereſſe. Cela encore neluyayantderien ſeruy,ilreſo-

luſtd'employer toutes ſes forces , pour la luyrauirdes mains,

&le chaffer detoutdeBengala,auec lereſtedesPortugais.

Aceſtefinil metſus l'an 1604 vn'arméede merdecinqcens

armée de quarantevoiles, auec quinze mille ſoldats, conſtituantchefd'i

540. voiles. celleſon fils aiſné,&luybaillant pour aſſociéleGeneraldeſes

armées, auecles principauxCapitaines, qu'il eutenſonRoyau-

me; ſepromettant qu'auec ces forcesnon ſeulement ileſtein-

droitla memoiredes Portugais,qui estoient auPegu: maisauffi

conqueſteroit pluſieurs autres terres,&fortereſſesdes Royau-

mes voiſins,deſquelles ildefiroit s'emparer.

Auantque ceſteflotte ne demaraſt,il fit courir lebruit,qu'el-

le eſtoit dreſſé, contre un autreRoyGentil : mais la verité eſtoit

qu'il l'enuoyoit premierement pour ruiner la fortereſſedePe-

gu;& apres cela,donnerdeſſusles ports&citez de Martauan,

Reytaua,&Tenaça ij comel'on ſçeut apresparlereglementque

ſesCapitaines portoient. CequePhilippe deBrito n'ignoroit

pas; de façon que cognoiffantbienoùviſoient ſes deſſeings afin

denemanqueràlarecognoiſſance,qu'illuy debuoit, pour auoir

reçeude ſamain ceRoyaume,ill'enuoyaprier bienhumblemer

denevouloirpointfaire paſſer ſonarmée ſi prez dela fortereſſe

de Sirian, l'afſeurant,qu'ileſtoitſontres humbleferuiteur,&ne

deſiroitque luy faireparoiſtre combien il ſe ſentoit redeuable

enſon endroit de tant de faueurs qu'il en auoitreçeu: mais

qu'ilne pouuoit permettre, qu'vne fi groſſe puiſſance s'appro-

chaſt ſi prez deſa fortereſſe : &partant qu'il luyplent la faire

Pretenda- paſſer ailleurs. Nonobſtantcela leRoy fit incontinent fortirdu

port fonarmée, compoſéedecinq cens Ialeas , &de quarante

Caturs , auec beaucoupd'artillerie. Les Portugais aduertisde

celaſepreparentpour luy refi ter auecdes forcesbien ineſgales,

tantpourlenombredesvaiſſeaux, quedesfoldats: car ils n'a-

noiententoutque huict nauires,quoyquebienarmez , &equi-

pez,&n'eſtoientque cent quatrevingts ſoldatsPortugais: neat-

moins ſitoſtqu'ilsſçeuret, que la flottedes ennemis approchoit,

uec icelle

ruiner la

furtereffe

desPor-

tugais.

illa
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il la vont receuoir en haute mer ,&la rencontrent en vnepoin--

te de terre , qu'on appelle Negraïs , là oùſoudain ils commen-

cent à s'attaquer les vns les autres,& combattent enſemble auec

vnetelleopiniaſtreté,que par trois fois ils ſe departiret,&aurant

ils retournerent à la meſlée: mais,par lagracede Dieu, entous Bellevictoi-

lestrois cobats les Portugais eurent ledeſſus, ayant mis à fonds re que 80.
pluſieurs Ialeas, &Caturs des ennemis , faict mourir quelques avecPortugais ,

milhommes ,&pris cinq cens prifonniers , ſans qu'aucundes nauires gai-

leurs fut tué,&debleſſezn'enyeuſtque trois, ouquatre.

Les ennemis ayant veu que le party n'eſtoit pas fi bon pour

eux enhaute mer, s'approchent plusde la coſte pour defem-

barquer , &mettre le ſiege par terre à la fortereſſe , comm'ils

auoient deſſeigné. Aceſte cauſe les Portugais voyans que leurs

nauires requeroient plus de fond,&qu'ils auoientbeſoing de ſe

resfaire, s'enentrentdans le port,&ſeretirentdans la fortereſſe.

Mais apres comm'ils virent , que les ennemis ſe mettoient dans

la riuiere ,&ce auec vne telle reſolution , que quelques vns de

leurs vaiſſeaux , qui venoient le long dela coſte, arreſtez entre

lesbancs,& les fables, qui font là, eſtoient pouſſez,& conduicts

à force debras, ils s'appreſterent pour combattre derechef fur

mer , & s'allerent promptement ſaiſir d'vn endroict , parlequel

les ennemis neceffairement debuoient paſſer, s'ils vouloient at-

taquer la fortereſſe; comme de faict ilsy vindrentdelààquel-

quesjours,apres s'eſtre resfaits .

buift

gnent fur

Luy.

en laquelle

Cefut le 28. Ianuier 1605. auquel jour lesdeux armées ſe Autre bel-

rencontrerent à laveuëde la fortereffe, &ſedonnerent la qua- le victoire

trieſme bataille , qui fut fi furieuſe ,& fi doubteuſe,que toutvn ils desfont

temps onnepeut juger, de quel coſté demeureroit la victoire: l'armée des

mais apres Dieu vouluſt qu'elle enclinaſt du coſté des Portu- ennemis.

gais: tellement que les ennemisn'eurent autre refuge , que ſe

mettredans vncanal,& brasde mer, où ils furent tellement ac-

culez , qu'il leur eſtoit impoſſible d'eſchapper par eau ; ſi bien

que dans ce jourlà , & l'enfuyuant les Portugais ſe rendirent

maiſtres de toute ceſte grande , & puiſſante armée, ſans qu'au-

cunebarque, ou autre vaiſſeau des ennemis eſchappaſt, pour en

porter les nouuelles au Roy.

Or fi roſt que leurs vaiſſeaux furent entrez dans cecanal , le Le Prince

Prince fils aiſné du Roy,& les autres Capitaines , qu'il menoit fails aisné du

(qui eſtoient les plus braues duRoyaume) jugeans, qu'il n'y prifonnier.
Roy, eftpris

Rrrrr
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qu'ilsygas-
gnerent.

auoit aucunmoyen d'euader pareau , quittent tout,&fautent

àterre auec le reſte desgens , ſe mettant par dedans les foreſts,

pour ſauuer à tout le moins leurs vies,&feretirer par terre à

Aracan. Mais ils endurerent tantdefaim,&autres miſeres,que

peu à peu ils abandonnoient le Prince , & les vns ſeretiroient

vers les Portugais , quelques autres versleRoydeTangu , ou

d'autres Princes : de maniere que dequinze mil hommes,qu'il

auoit mené, à peine en reſtoit- il trois mil auec luy. Philippe de

Britoaduerty de ces choſes,s'en vapromptement ſaiſir d'vn paf-

fage , où il ſçauoit que neceſſairement les ennemis ſe deb-

uoient rendre:&comme ils voulurent paſſer,luyauec cinquan-

te Portugais , & deux cens Peguansdeſes vaſſaux qu'il menoit,

ſe ruent ſur ceſte trouppe, où eſtoit le Prince: laquelle au com-

mencement rendit quelque peude combat, penſant n'auoir à

faire qu'auxPeguans quidonnerentles premiersla charge. Mais

fi toft qu'ils apperçeurent les Portugais,pluſieurs ſe mirenten

Les autres fuite: & la plus part ſerendit, particulierement lePrince,&

prisonniers, leGeneralde fon armée , auec quelques autres grands Capitai-

nes , & vn fils bastard dudernier Roy dePegu. Touslesquels

furent menez priſonniers à la fortereffe, pour eftre fait d'eux ce

quele Viceroy de l'Inde en ordonneroit,& particulierement

duPrince,pour la rançonduquelſon perepromettoit vnegroffe

fommed'argent , laquelle il pouuoit bienbailler, eſtant lors le

plus riche& puiffantRoydetoutBengala. Lebutinqu'on eut

par le moyende ceſte victoire fut tres-grand.Car lesPortugais

ygaignerent quelques mil pieces d'artillerie , tantgroffes , que

moyennes,beaucoupde munitions ,&viures,dont la fortereffe

fuſt bienporueuë,fans compter les vaiſſeaux, & les prifonniers,

qu'ils eurent.

En toutes ces batailles,&rencontres, ſe trouua le P. Natal Sa-

lerno Iefuite,l'vndesdeux, qui furentenuoyez là; lequel au plus

fortdelameſlée neceſſoitd'encourager les Portugais,& oüir de

confeffionceux,quiestoientbleffez, ouautres, quivenoiet àluy

pour cet effect. Bref il les aſſiſta tellement de fes prieres , &

oraiſons, qu'ils attribuoient , apres Dieu, à icelles les victoires

tätſignalées, qu'ilsauoientgaigné, pour la grandeopinionqu'ils

auoientdelavertu, ainſi que le meſime Philippe deBritol'ef-

LeP.Saler. criuit au Pere Prouincial.

no Jefuite LeRoyd'Aracan ayanteu nouuelles de la deffaitedeceſte
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la paix

LePrince

Son fils luy

eft rendu.

armée,&dela prinſe deſon fils aiſné, taſcha premierementde eft enuoye
retirer ſondict fils des mains des Portugais, offrant pour luyvne vers leRoy

groſſe rançon. Mais pour traiter de cett' affaire,&par meſme pour faire

moyende quelque accord entre luy,& les Portugais , Philippe auesluy.

deBrito pria le P. Natal Salerno devouloir aller vers leRoy:

affin d'accorder en ſon nom le traité de paix , & demeurer là

pour oſtage, juſqu'à ce qu'on luy eutrenuoyé le Princeſon fils.

Les articles ayant eſté concluds,& jurez d'vne part&d'autre,

Brito rend le fils à ſonpere, ſe fiant enſa parole,&envnelet-

tre, qu'il luyauoit eſcrite; par laquelle il luy promettoit d'ac-

complir en foydeRoytout cequ'il auoit jurépar ſes Pagodes.

Etd'autant qu'entre autres choſes il auoitpromisde rendreaux

Portugais l'IſledeSundiua, &reſtablir leChriſtianiſme enBen-

gala, queluymeſme , &quelques autres Princes ſiens voiſins à

fonimitation , ou perſuaſion enauoient exilé,&banny ; il luy

enuoya ſon fils Marc de Brito, auec deux de ſes Capitaines , &

quelques vieux ſoldats pour receuoir l'effet de ſes promeffes;&

nommémentpour prendrepoſſeſſionde l'Iſle de Sundiua ,&de

quelquesautres terres , que leRoydebuoit bailler , ſuyuant le

traité de paix. Marc de Brito fut au commencement fort Marcdebri

bienvenuduRoy, quant à l'exterieur,&desja auoit mis enbon to fils de

ordre les affaires, ayantramaſſe beaucoup deſoldats Portugais, Philippe y
est enuoye

qui eſtoient eſpars en ces quartiers là , &aſſemblé enDianga, pour l'exe-
auec quelques autres , qui estoient mariez en ce pays, pour les cution des

mener repeupler l'Iſlede Sundiua. Mais comm'il alloit ſouuent articles.

trouuer le Roy(quiſe monſtroit enuers luy fort courtois, & affa-

ble,luy octroyant toutcequ'ildemandoit:afin de couurir mieux

ſameſchaceté,& la trahiſon qu'il ourdiſſoit) vnjour qu'il l'eſtoit

allé voir en Bafilia,qui eftvnlieu ezterres deChocoria,lorsque

moins lejeunehommeſongeoità cela,il le fit prendre,& maſſa-

crerdans ſonpropre palais , auec lesCapitaines qu'il menoit :&

apresenuoya deſtruirelebourgdesChreſtiens, où furent faicts

eſclauesplusdetrois mil Portugais;dunombredeſquels eftoient

trois Preſtres. Et non content dece,il fit executer ſur eux de

grandes cruautez,& indignitez,meſmemét ez femmes,&filles; Est mafſſacre

enuers leſquellesces barbares cõmirent mille vilainies ,& abo- au palais au

minations,qu'on nepeut icydeferire, pour n'offencerles oreilles deux capi-

pudiques,& honneſtes. Ils prophanerent encor les vaſes ſacrez, tainesPor-

&atec vn'impietédeteſtable, traiſnerent parterre vn Crucifix, tugais.Rrrrr 2

Roy د anec



872 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

:

palais du

un temple.

LeRoyvouloit auſſi ſurprendre , & traiterde meſime forte les

Portugais , qui estoientvenuz de l'Inde en ſesports, pourtra-

fiquer: mais comm'ils furent aduertisdetoutcequi s'eſtoit paf-

ſe en ſa Cour,ils ſe retirerentenlieude ſeureté. Cequen'ayant

peufaire vnegaliote,où ily auoit quelque trétaine dePortugais,

àcauſe qu'elle estoit bien auantdans la riuiere , quelques cent

cinquante vaiſſeauxduRoy la vont attaquer : maislesPortu-

gais , qui estoient dans icelle , ſe deffendirent fi brauement,

combattans à ladeſeſperade, qu'ilstuerentforcegens,& mirent

à fond quelquesvaiſſeaux ; en fin ilsſedeſpeſtrerentdes enne-

mis ,& ſeſauuerent auec leur galiote ſans receuoir aucun dom-

mage.

Lecourroux,&l'indignationduRoy nes'arreſtapas là ; ains

derechef il refoluſtd'employer tout fon pouuoir pour ruiner

de fond encomble la fortereſſe de Sirian , & les Portugais qui

La foudre y estoient. Mais comm'ilfaifoitſes preparatifs, voicy degrands

tombesurle tonnerres , qui commencent à bruire en l'air , & croiffant de

plus enplus; finalement quelques coupsdefoudrevonttomber

Roy, furi fur le palaisdu Roy, au lieu mesme , où eſtoit l'Elephant blanc,

&fur le principal temple de ſes Idoles, dont leurs Preſtres,

qu'ils appellent Talapoyens, furent ſieſtonnez , qu'ils s'en al-

lerent aduertir le Roy de prendte garde à ſoy , &à ce qu'il

faiſoit. Car ces ſignes n'eſtoient que des prognoſtiques de ſa

perte , pour les injures qu'il auoit fait au Dieu des Chre-

ſtiens , & aux Chreftiens meſimes : fauſſant ſa promeffe , &

cruauté du le ferment , qu'il auoit faict au traicté de paix auec les Por-

Roy,jointe tugais. A quoy ce meſchantRoy aueuglé de rage refpondit,

auecimpie- que puis qu'il ſe debuoit perdre, il vouloit qu'au prealable euxτέ.

meſimes periffent: afinqueparapres ilsneſeventaſſentpasde luy

auoir predit ſa ruine: demanierequ'il fit maſſacrer vne trentaine

desprincipauxTalapoyés,adjouſtat toufiourscruauté fur cruauté.

Ences entrefaictes Philippe de Brito fut aduiſé par leRoyde

Prum,tant dela mortde ſon fils Marc,quedela reſolution qu'a-

uoit priſe leRoy deAracan,deluyfaire la guerre à tout' outran-

ce,&employer contreluytoutesſes forces. Receuant cesnou-

uelles , onpeut penſer quel creuecœur ce luy fut d'auoir perdu

vntel fils: maisconuertiſſant ſa douleur enzelede iuſte vengen-

ce,il ſe prepare&ſemunit le mieux qu'ilpeut,pourſedeffendre

contrevn fi puiſſantennemy.Etparce qu'il ſe craignoit que le



DES INDES ORIENTALES. 873

Eritoſepre-

ditRoyvenantpar mer,deux ou trois autresRoys,fiensvoiſins Philippe de

&confederez auec luy, ne vinſſent l'affieger par te rre,il enuoya

promptement àMalaca leP.Natal Salerno Iefuite, demanderſe-PeterauRoy

cours auViceroydes Indes,qui eſtoit là entellefaifon:&jaçoit de Aracan.

quelePere trouuaſt les affaires en autre eftat,qu'il ne cuydoit, ſi

eſt-ce que le Viceroylay promit deux galleres , & fix nauires.

Mais auant que declarerle fuccez de ceſte guerre , il nous faut

direvnmot dece , qui ſefaiſoit tandis en ceſte fortereſſe & cité

de Pegu,pour le diuin feruice.

ble d'in

Il n'y auoit entout que deuxPeres de la Compagnie,&en- Les Peres

corel'vn d'iceux eſtoit quafi touſiours ſur mer. Car il ſetrouuoit inftruiſent
lesPeguas.

à toutes les batailles&rencontres,que les Portugais auoiet auec

les barbares,parce qu'ils ne vouloient point allerau combatfans

luy , pour l'eſperance qu'ils auoient d'obtenir la victoire par fes

prieres. Or quoyque leſdits Peres nes'employaſſent pas encore

beaucoup àlaconuerfion des Infidelles , attendant que les affai-

res prinſſent quelque bonply, de peur ques'ils baptifoient les

Peguans,qui estoient aſſociez auxPortugais,&demandoientle

baptefme,les affaires ſe venant àchanger,ils nechangeaffent auf-

ſi deReligion; ſi ne laiſſoient ils pasde les inſtruire, nydebapti-

ſer les petits enfans,meſmes lors qu'ils eſtoiét malades,& endan-

gerde mort: pluſieursdeſquels noſtre Seigneur appelloit à foy

apreslebapteſine. Ily eut encorevne conuerfion fort remarqua- Conuerfion

ble d'vn Iuiflapidaire,qui eſtoit bien verſé en la langue Hebrai- remarqua.

que,& aux faintes Eſcritures. Iceluy apres airoir parcouru quafi quaflar
tout le monde,vint finalement auRoyaumede Sion,où il enten- daire.

dit que quelques Peres Iefuites eſtoient enlafortereffe dePegu.

Il fut donc là pour leur parler,&leur declare comme eſtant co-

uaincu par les Eſcritures ſainctes, il recognoiſſoit ſon aueugle-

ment,&que noſtre foy&religion luy aggreoit plus, que toutes

lesautres. Si traicte auecvndes Peresde quelquesdoubtes , qui

luyreſtoient, dont ildemeura fi content&fatisfat(eftantprin-

cipalement eſclairéde la lumiere celeſte)qu'il demanda inconti-

nent le bapteſime , & ce auec vne telle inſtance , qu'il monſtroit

bien quecela nepouuoit procederd'ailleurs, que duS. Efprit, &

dela vocationdiuine.En fin il fut baptisé auec toute la folemni-

té, qu'il fut poffible;&tous les Portugais,qui estoient là,ſetrou-

uerent à icelle,aucuns deſquels,qui l'auoient cogneu auparauat,

eſtoient merueilleuſementesbahisde voir en luyvn tel change-

Rrrrr 3
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ment,&qu'enſi peudetemps il auoit pris ſi grandgoult&pla

fir auxchoſesde noſtreſainctefoy.MaisDieu , ceſemble, vou-

loit preuenir ceſte ame des benedictionsdeſa douceur , pourla

faire participante en brefdeſagloire celeſte : car peude jours

apres, ill'enleuadece monded'vne maladie, qu'il auoit portée

quant&luy. C'eſttout cequ'ilyeutencetemps là,pour lere-

garddesconuerfions: voyonsmaintenantcequi arriuadepuis ca

ceſte fortereſſe.

LeRoydeAracan affembleunearméededouzecensvoiles,avecla

quelleildonnedeuxbatailles auxPortugais, quin'enauoient

quedouze,puis afßiege auecdeux autres Roysleurforte-

reſſe, maisil estcontraint de leuerleſiege,&fe

retirer auec grandeperte..

CHAPITRE XXXV.

Eperfide&meſchantRoydeAracanforcenéderage,

&de deſpit contre les Portugais, deliberade ioüer à

toute reſte,&employertoutfonpouuoir pour lesdef-

nicher de ceſte fortereſſede Sirian ,&eſteindre la me-

une armée moired'iceux entout le païs deBengala. Il leua doncvne arméede 1200.

voiles.

dats.

laplusgrande,ſoit ennombredenauires,deſoldats,& d'artille-

rie, ſoit en autres appareils deguerre, quel'on eutjamais, peut

eſtre,veu ſur la mer Indique. Ilauoitdouzecensvoiles toutesà

rame,pourcauſe desbrasde mer,donteſt entrecoupéetoute ce-

ſte coſte de mer , oùle fleuueGangess'embouchedans legolfe,

qu'onappelleGangetique,oudeBengala;tellementque les gros

nauires de haut bordn'ypeunientpointnauiger. Decesvoiles

les75. eſtoient galiotesfortgrandes,qui portoiet chaſcunepour

lemoins douzepiecesdegroſſe artilleriebienmuniesdepauois,

d'armes,& de ſoldats;lesautres eſtoient laléas. Ilyauoit en tout

trois millecinqcens piecesd'artillerie,tantgroſſe,quemoyenne,

Et d'enuiro &quelques trentemil foldats ouplus ou moins,partieSarraſins,

30000.foi- partiePatanies,Perſes,ouMalabares:entre leſquelsyauoit huict

mille arquebuziers.LeRoymeſmeyeſtoit en perſonne auecfon

fils aiſné,&toute lafleurde la nobleſſeduRoyaume ,&les plus

vaillanshommes, qu'ilyeut. LeRoyauſſideChocoria auecſes

gens l'accompagnoit. Auantque ceſte armée partitdeAracan,

PhilippedeBritoen futaduerty,lequelſeprepara auecvngrand
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courage&diligence pourla receuoir enhaute mer,quoyquece

fut auecdesforces bien ineſgales,ſelonleiugementhumain;car

il n'auoit que huistgaliotes&quatre ſanguices,qui ſontcertains

vaiſſeaux plus petitsquegaliotes,mais fort legiers,&deux cens l'arméedes

quarantefoldats. IlnommapourAdmiral&chefdeceſteflotte Portugais
n'estoitque

Paul deRego,l'vn des plus vaillas & courageux Capitaines,qu'il de12. voi-

yeut lors enl'Inde: lequel ez batailles paffées auoit eu lameſme les&2400

charge. Iceluy done eſtant forty auec fon armée du portde Si- foldats.

rian, reſolu dedonner la batailleàl'ennemy, s'il le rencontroità

ſonaduantage,ainſi qu'ilalloitcoſtoyant la rade,il ſautoit ſouuét

àterre,&donnoit ſur les lieux maritimesduRoyd'Aracan,met-

tanttout àfeu&à fang. Or ayant eſté aduertyduchemin , que

tenoit l'arméede l'ennemy , il la va attendre àvn paſſage,qu'on

appelle la pointe de Negraïs,là où il luypreſenta la bataille.Mais

leRoy n'en volut pas lors taſter , ains coſtoyant toufiours la ter-

re, auecſonarmée , la mettoit endes lieux ſablonneux, oubien

prez des rochers,lieux fort fauorables pour luy,mais tres-dange- Rufe de

reuxpour les Portugais: dont l'Admirals'eſtant apperçeu,ilalla Penney.

furgir viz à viz deluy àvnjetdefauconneau. Et parceque les

ennemisne fortoient pointde là,&quepluſieursbarques devi-

ures ſuyuoient l'armée,il s'enva les attaquer ; mais commeceux

deleur flotte virent cela, ils vindrent au ſecoursauec pluſieurs

vaiſfeaux legiers;tellement qu'ily eutvneterriblemeflée, en la-

quelle les Portugais prindrent la Ialéadel'Admiral de l'armée Eſcarmou-

duRoy,qui alloit deuant,appellé Marucha,&letuerent.C'eſtoit cheſangla-

vngrandperſonnage, que leRoyregretta fort.En fin apresquel resou l'Ad-
miral de

ques eſcarmouches, ledernierjourde Mars l'an 1607. l'Admi- L'ennemy of

ral des Portugais ſedeterminadedonnerlabataille àdeuxheu- tué.

res apres midy.Mais parce qu'eſtantſur le pointdechoquer fur-

uint unegrande pluye, qui dura vneheure&demie, il nepeut

comencer le choc qu'enuiron les quatre heuresdu foir. Or quoy

que les Portugais viffent deuantleursyeuxvn ſigrandnombre

devaifſeaux,qui ſembloient couurir toute la mer,yayant cent&

vingtnauires contre vndesleuis,&autant de foldatscontrecha-

cund'eux , fi eft- cequefeconfians enla puiffance du Seigneur wale, ou les

desarmées,lenomduquel ils inuoquoient,&dela facréeVierge Portugais

Marie, afin qu'elle les aſſiſtatparfon interceffion, ils donnerent paßet 2.fois

auec vngrand courageſur l'ennemy, d'vne telleroideur, qu'ils Parméedu

pafferentàtrauerstouteceſteforeſtdenauires :&commençantRoy.

Bataillena-

à treuers
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par l'auant-garde, arriuerent juſques à l'arriere-garde,ſans qu'au

cundes vaiſſeauxducõtraire party leur fit teſte,qu'ils ne miſſent

àfond,oune bruſlaſſentoun'endommageaſſent beaucoup ; auec

vn tel eſtonnement des barbares , que leRoy meſme tout eſper-

du de crainte,fortit de ſon nauire Royal,&ſemit das vnvaiſſeau

legier, qu'il menoit tout exprez pourprendre lafuyte , quand il

feroit beſoin. Apres que la flottedes Portugais fe veid en l'arrie-

re garde de celle des ennemis , elle retournederechefauec la

meſmefurie,&fe faiſant faireplace, ou rompant tout ce qu'elle

rencontroit au deuant,repaſſe juſqu'à l'auant-garde,&reuient au

meſme endroit,qu'elle eſtoit auparauant. L'Admiral des Portu-

gais voyatqu'il eſtoit deſia nuict,fut d'aduisde nepaſſer pas plus

outre ; ſi qu'il ſe retira ſur les dix heuresdufoir , fort marry, de

n'auoir eu plusde teps pour mettre fin à la victoire , qu'il tenoit,

Confufio des ceſemble,entre lesmains.Cependant l'armée des ennemisreſta
ennemis,&

la perte ſi eſperduë , & en telle confuſion, qu'elle fut encor plus de deux

qu'ilsfirët. heures apres ſe cõbattant elle meſme; car l'obſcuritéde lanuict

empeſchoit qu'ils ne ſe recogneuffent , de façonquepenſant ſe

battreauec lesPortugais,ils batailloient contre euxmeſmes, juf-

qu'acequ'ils ſefurent r'aduiſez. La perte principale que lesbar-

bares firent àcecoup,fut la mortdeleur Admiral,&de pluſieurs

parensduRoy,pareillemetde l'Admiraldes Sarraſins, &de plu-

ſieurs autres Capitaines fignalés, ſans compterlesgensdemoin-

dre eſtoffe,qui ſeroiententoutquelques dixhuict cens, outreles

bieſſez, qui furentdeux mil. Desvaſſeauxil eny eutcinq , qui

furent mis à fond,trois de bruſlez,& quatorze de rompus.

Quelques jours apres,à ſçauoir le4.Auril, leRoys'eſtant ref-

taille que le fait des pertes paffées, int preſenter la bataille aux Portugais,

Roy donne. qui le reçeurent auec vngrand courage&vnbel ordre , depar-

tisendeux eſcadrons,lesennemiseſtās diuiſez enquatre. L'Ad-

miral des Portugais,apres auoir encouragé ſes ſoldats,ſeruë auffi

toſt ſur lepremier eſcadron des barbares,& ce auec vne tellefu-

rie& roideur,qu'enbriefil l'eut mis en route, auec vngrand car-

nage des ennemis , ayant briſé à coupsdecanonla pluſpart des

galiotes,& vaiſſeauxdecerang là: mais en retournant pourdon-

ner fur quelque peu debarbares, qui combattoient encorede ce

coſté là , il aduint quefagaliotes'embaraſſa dansvnerangée de

paulx,qui estoient ſoubs l'eau,d'où ellenepeutjamais fortir.Les

ennemislavoyantentel eſtat, ſejettent ſoudain furelle,&l'en

Secondeba-

uironnent
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vironnent de tous coſtez auec leurs vaiſſeaux. Orcomme ils Le vaiſſeam

eſtoient en ſi grand nombre contrevnſeul vaiſſeau , lecombat de l'admi-

fut terrible d'vne part&d'autre.Car les Portugais voulansbien raldesPor-

vendre leurpeau, combattoientcommegens deſeſperez: parce baraffe das
qu'ilsvoyoientbien queleurgaliotenepouuant bougerdulieu, despaulx.

ouell'eſtoit,il leurfalloit neceſſairement combattre pied coy,&

mourir là. Toutesfois aumeſmetemps vnCapitaine Portugais

vintauſecoursauecſon nauire ,&prioit inſtamment l'Admiral

devouloir aumoins fauuer ſavie , &celle de ceuxqui eſtoient

auecluy,puis qu'il le pouuoit faire, paſſantà ſonvaiſſeau. Mais

jamais il nepeutgaigner cela ſurluy , alleguant ceque jadis ce

vaillant& courageux Capitaine Iudas Machabée diſoit à ceux,

qui luy conſeilloient le ſemblable.Iaà Dieu ne plaiſe, que nous

commettionsvnetelle laſcheté,&quelesennemispenſent que

nousfuyonsd'eux:puisqueDieu leveut ainſi, mourons tousco-

mefidelles Chreſtiens ,&brauescaualiers. Ainſi il continuë le

combatauecvne eſtrange furie, enuironnédetoutes parts d'vn

monded'ennemis,quibriſoient ſon nauire àgrands coups deca-

non,&jettoientdedansforcegrenades,&pots à feu: dont il ad-

uint quele feus'eſtant pris à la poudreàcanon, quieſtoit en ſon

vaiſſeau,&ce engrandequantité; parce que c'eſtoit comme l'ar-

ſenaldesautres, il fut incontinentbruſlé auecl'Admiral,&tous et brulé,

ceuxqui estoient dedans , ſans eneſchaper qu'vnſeul.LeCapi- ya

taine auffi dunauire,qui l'eſtoit allé ſecourir fut tué, auecquatre les Portu-

deſesſoldats,&enyeutquelquesvnsde bleſſez. Le P.NatalSa- gais qui

lerno Ieſuite,qui eſtoit au nauire de l'Admiral,y mourut encore, estoient.

CePereeſtoit Siciliendenation,homme fort religieux,&doüé

d'vne rare vertu& affabilité en ſa conuerfation , accompagnée

d'vnefimplicité columbine: de maniere qu'il captiuoitlescœurs

detousceux,auec lesquels il traitoit. Auſſi eſtoit-iltant aymé

des foldats , qu'ilsne vouloient points'embarquer ſans luy , &

auoient une ſi grande opinion de ſa vertu&fainteté , qu'ils

croyoientquepar ſesprieres&merites , ils auroient le deſſusde

leurs ennemis,s'ilsl'auoientaueceux:comme ſouuent ils l'auoiet

experimenté ez batailles paſſées,eſquelles il leur auoittouſiours

tenucompagnie:Etlors meſme,qu'ils s'embarqueretpourceſte- LeP.Saler

cy,lePerenefaiſant quevenirdeMalaca,où il auoit eſtéenuoyé noJeſune,

parPhilippedeBrito,pourdemanderſecours auViceroy,ainſi meurtanßi,
&de fes

qu'acitédit, lesCapitaines&foldats nepermirentpoint qu'ilſe menys.

tugaiss'em-

luyauf-
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Les Portu-

repoſat de la nauigation paſſee,quoyqu'il en eutbőbeſoin:mais

le forcerent de s'embarquer auec eux,bien qu'il ne fut pasnecef-

faire d'vfer enſon endroitdegrandeforce: car fon zele&le defir

qu'il auoit deles ayder en telles entrepriſes, l'yportoit aſſez . Sa

mort fut extrememét regrettée detous,mais principalementde

Philippe de Brito ,qui lereſpectoit & aymoit vniquement. Du

coſtédes ennemis moururent en ceſtebatailleleGeneraldel'ar-

mée du Roy de Cochoria ,&pluſieurs autres Capitaines , auec

forcegens,dont on n'a peuſçauoirlenombre.

LesPortugais, qui reſterentde ceconflit, ſe voyansdeſpour-

gais se reti- ueusdeChef,& lanau Capitaineffe bruſlée; quoyqu'ils euffent

rentvers la defiapreſque rompu les ennemis ez autres endroicts, furetd'ad-
fortereffe

uisde ſe retirer vers la fortereſſe. Ce qu'ils firent auec vn bel or-

dre,& fort à propos : car leurs nauires auoient eſté fort mal-me-

nez par l'artilleriedel'ennemy, ſi qu'ils faifoiet beaucoupd'eau.

Cependant le Roy de Aracanreçeutvn grand fecours du Roy

deTangu:car le Princefon fils aiſné,&deux de ſes freres,auecvn

frere du Roy,y furent enuoyés, auecſeize milhommes deguer-

Secours de re,outre fix cens cheuaux,& dixhuict elephans aguerris, qui vin-

16. milbo- drent tout exprez pour affieger la fortereſſe de Sirianpar terre,

mes que le tandis que le RoydeAracan l'affiegeroit par mer. Ayantdonc

candy receu cerenfort,&croyant que lesPortugais, eftonneztant pour

celny d'A- la perte,qu'ils auoient faicte fur mer,principalement deleurAd-

RoydeTan

racan.

racan veut

mero par

miral Paul de Rego, le plus braue Capitaine qu'ils euffent, que

pour ſe voir affiegez par mer& par terre,auec vne fi groffe puif-

fance, viendroient aifémentàcapituler ,& ſe ſoubſmettre à luy,

eſtima qu'il feroit bonde faire fommerPhilippe de Brito , tant

Le Rov de4- de fapart ; quede celle du Prince ſon filsaiſné. LePrincedonc

luyenuoye dire,que puis que PauldeRego eſtoit mort,qu'il luy

afiegerpar cofeilloit de s'en venir traicter auec fon pere de quelque accord,

terrelafor- luypromettatd'en eſtre le moyeneur,en recognoiſſance des bős
sereffe. offices, qu'il auoit reçens de luy,lors qu'il eſtoſt ſon prifonier. Le

Royd'autre coſté luyfait ſçauoir come l'arméeduRoydeTangu

eftoit arrivée,& qu'ilnepouuoit eſchapperde fes mains: toutes

foisques'il venoit ſe jetter àſespieds , qu'il luypardoneroit tout

le paffé, luy rendroit la fortereffe,& fairoitunebonne paix auec

luy.Brito refpödit au Prince,qu'il le remercioit bie fort dela to-

ne affection, qu'il monftroit enfon endroit, maisqu'il la gardoit

pourl'employer en quelqueautre meilleureoccafion.Etques'il
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1

ン

Fait somer

:

penſoit que pour faute d'vn Capitaine la fortereſſeſedebuoit

perdre,le ſuccezdelaguerre luy fairoit voir lecotraire.AuRoytestPortu

Afit telle refponce:Que ſa Majeſté auoit rompu la paix accordée gais de se

&juréefolemnellement:&pourcequ'ilnepouuoitſe fier en ſes rendre, &

promeſſes : d'ailleurs qu'il n'auoit pas beſoinde receuoirdeſa leurrefpon-
mainla fortereffe, puisquedeſia il latenoitpourleRoydePor- e.

tugal, auquelcomeſonvaſſal&Capitaine, il en auoit fait hom-

mage.Au reſtequ'il ne faiſoit pointdecasde l'arriuée des Prin-

cesdeTangu auec leurarmée,ayantdefiaexperimenté lepeude

valeur&de courage, qui estoit en eux:&auſſi peude laſienne,

qu'il auoit deſia combattuë tantde fois : ains qu'ilfairoitbien

d'appeller encore touslesautresRoysſes amis, veu que par ce

moyen la fortereſſeyacquerroitplus d'honneur. Brefqu'il l'e-

ſperoitvoirenicelle au meſime eſtat,qu'ilyauoit tenuſon fils.

:

:

:

LeRoybarbare futtellemét indigné de ceſte reſponce,qu'ap-

pellant à ſoy ſesCapitaines& foldats , il leur fit vnetelle haran-

gue.Vous voyez l'inſolence de ces forains&eſtrangers; leſquels ,
ayant eſté reçeus en Bengala comme par emprunt , &defpuis

s'eſtans engraiſſez denos bies& richeſſes: comm'ils ſe ſontveus ,

aggrandis par noſtre liberalité, qui leur a mis en main ceportde

Sirian,&leRoyaumedePegu, penſans auoir eniceuxdeshum-

bles ſubjets & fidelesvaſſaux : maintenant apres qu'ils ſe ſont
fortifiez enceport contre noſtrevolonté& intention , ils font ,

venus àvne telle audace,quenonſeulement ils ont meſpriſé nos „

commandemens , n'ayant voulu mettre par terre ceſte fortifica- ,,

tion,commenousleur auions enjoint;maisencore ſe ſont reuol- ,,

tez contre noſtrecouronne ; & aulieude nous faire feruice ,&

affifter de ſecours contre les autres Roys , comme c'eſtoit leur

deuoir,en recognoiſſancede tantdefaueurs,qu'ils auoientreçeu „

denoſtre main liberale,ils ſe ſont vfurpez cequi ne leur apparte ,

noit point :&ont faithommage auRoydePortugal du Royau

me dePegu , qu'ils auoient reçeu denos mains , auec condition ,,

dereleuerdenous. Voire, quipis eſt, ontbienoſé nous faire la ,,

"

Haran-

gue du

Roya'A

racan

ses ca

pitaines

dat
fol-

guerre , & ont pris prifonnier lePrince noſtre tres-cher& bien ,,

aymé fils quevoicy; de maniere qu'ils font coulpables du crime ,

defelonnie en pluſieurs chefs; premierement en ce qu'ils ont

eſté refractaires &deſobeïſſans ànoscommandemens,& fe font

rebellez contre nous ,oſant meſme nous faire la guerre. Dauan-

tage en cequ'ils ſeſontappropriez cequ'ils tenoientdenous en

د

..

.
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>>

>> fief;& enont faithommageàvnautrePrince,quin'y avoitrien.

>> Par làvous voyez lesgrandes indignitez, qui ont eſté commifes

>> contre noſtre perſonne Royale , &toute lanationdesMogos,

>>dontnous sommesles chefs:&croy qu'iln'yaperſonnedevous,

>> qui n'en ſoitgriefuement offencé.D'ailleurs finous permettons

>> queces forains ſe fortifient enceRoyaumedePegu, lequel de

>> ſoy eſt ſi riche& fi abondant en toute fortede bies,il eſt àcrain-

>> dre qu'ils ne ſe rendentlesmaiſtresnonſeulementd'iceluy,mais

>> encore de tous ceuxdeBengala, comme ie ſçayquedefia ils

projectent : de façon que ceferoit noſtretotaleruyne. Je ſuis

>> donc refolu de les chaffer de là , &prendrevengeance d'vntel

>> affront qu'il nous ont fait, chaſtiant detelle forte ceſte perfidie

» &deſloyauté, que doreſnauant il n'yaitaucun, foitnaturel,ſoit

>> eſtranger , qui oſe entreprendre choſeſemblablecontreleRoy

>> des Mogos. Vous voyez la belle&grande arméequenous

» auons, tant sur mer que fur terre; &quenosennemisnefont

» qu'vne poignéede gens , &encore ſi haraffezdesbatailles paf-

>> ſées,& fiaccablez, pour les pertes qu'ils ontfait,meſinede leur

» Admiral,le plusvaillanthommequ'ils eufſent ;que fi vousvous

>> monſtreztelsquevous eſtes, courageux&vaillans, ils ne pour-

,,rontſouſtenir lepremier aſſaut , quenous leurdonrons. Que fi

» vous faictes la canne,&n'ofez affronter l'ennemy;ainslevoyant

ود vous vous mettez en fuyte , vousvouspouuez affeurerdemou-

» rir, ou duglaiue des Portugais,oudu mienpropre. Car ie vous

> jurepar nos Pagodes, que ie ſeraytoufiours àvosefpaules , auec

» l'eſpée traicte enmain:&tousceuxquireculeront , feront mis

» àmortſans exceptiódeperſonne. Telle fut laharangueduRoy,

laquelle estoitbienneceſſaire, pouraffeurer fesgens, qui avoient

eſté fort intimidez,pour lesgrandes proüeſſes,qu'ils auoientveu

executer auxPortugais ez batailles paſſées , ſi que difficilement

les eut il peu contraindre d'autrefaçon àcombattre. Mais ces

menaces& la preſenceduRoy, quiſe trouuoittoufiours és af

fauts l'eſpéenuë enmain,leur mettoit lecœurauventre,&les

faiſoit malgré eux aller au combat,ouyretourner,quandils s'en-

Trois ba- fuyoient.

tailles na-
Aprescela ilyeuſt troisbataillesſur mer, eſquelleslesPor-

wales gai- tugais,affiftez du diuin ſecours, furent toufiours victorieux,auec

lesPortus grandepertetant desvaiſſeaux, quedesgensde l'ennemy. Mais

gais. parcequedes leurs auſſiquelques vnsyestoienttuez , princi

gnées par

•
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racă bat la

palementdesCapitaines ; & qu'ilsperdirent troisdeleursnaui-

res,ledeſſein del'ennemy n'eſtant autre , quede les confumer

peuàpeu, quoyque ce fut auec granddommagedeſoncoſté;

Philippe de Brito pourobuieràcela , fit approcherdeterre fon

arméede mer ,&retira les foldatsdans la fortereſſe, pretendant

combattre l'ennemy en raze campagne. Dont le Roy s'eſtant

apperçeu, mit auffi ſesgens hors desnauires, laiſſanttoutesfois

ſaflotte ſuffisamment pourueuë : & fi commandaà ceux , quiy

eſtoient demeurez,d'affieger la fortereffe du coſtéde la mer,&à

ceuxdeTanguducoſtéde la terre. Luys'eſtant arreſté ſur l'eau Le Royd'A

auec le reſte de ſa flotte, fit tirer continuellement l'eſpace de fortereffepar

trentejours ſon artilleriecontre la fortereffe,& l'attaqua defor- mer, &par

te,qu'entout cetemps là iln'y cutnynuict ny jourque lesPor- terre.

tugais ne fuſſent combatus , ou par la batterie, ou par diuers af

fauts, qu'on leurdonnoit. Etfouuent ils venoient à ſe battre en

pleine campagne, auec l'eſpée &la picque ſeule , frpeu qu'ils

eſtoient contretantd'ennemis. MaisDieuvouluſt , que jamais

enaucunede ces efcarmouches,oucombats, les barbares n'cu-

rent ledeſſus: ains eſtoient touſiours battuz,yperdantpluſieurs

des leurs , & meſmes eſtoient quelques fois contraints d'aban-

donner leurs tranchées,& fortifications,que les Portugaisbruſ

loient, ou mettoientpar terre.

Indes, re-

L'on ne peut raconter par lemenutous leshauts faicts d'ar-

mes,que lesPortugaisexploiterent en ce ſiege. Ilſuffit dedire, Les merueil

qu'ilſembloitqueles merueilles,queDieu fit par ceux, qui co les despre-

mencerent la conqueſtedesIndes,ſerenouuelloientpour lors, miers coque-

monftrantclairement, qu'il les aſſiſtoit deſon diuin pouuoir,& Steurs des

battailloitpour eux. Car c'eſt vne choſe du tout miraculeuse, nounendes.

devoirqu'vnepetitepoignéedeſoldats Chreſtiens mit tant de

fois enfuite vn figrand nombred'ennemis , ſans que leurRoy

meſme, nyle Prince ſon fils lespeut retenir , quoyqu'ils mena-

çaſſentdemortles fuyards, voire qu'ils en tuaſſent pluſieurs,&

meſmementlePrince,qui estoit en cela plusfeuere.

Une fois il arriua, que lesbarbaresauoientfait unetranchée

ademye lieuë loingdela fortereffe ;&par cequ'elle leureſtoit

degrande importance ils la pourueurent,le mieux qu'illeur fut

poffible,degens dedeffence,&principalement d'arquebuziers,

ymettantpourcommander vngrandCapitaine,nomméMauia.

PhilippedeBrito reſolut del'emporter , &à ceste finyenuoye

sffff 3



882 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

Braue ex-

ploct de

contre les

Barbares

furterre.

deuxCapitaines auec ſoixanteſoldats Portugais , &deuxcens

Peguans; tous leſquels , apres auoir paſſé quelques lieux dan-

gereux,arriuerent àladite tranchée bien prez de l'aubedujour,

guerre des &donnerentdedans auec vnetelle roideur,&courage , qu'ils

Portugais mirentau fil de l'eſpée plusde ſoixante des ennemis , entre lef-

quelsyauoitquatre Capitaines. Sitoſt qu'ils furent entrez dās

latranchée, ceuxqui la gardoient, ſemirentenfuite,leſquels ils

menerent battantjuſquesà la riuiere: là où ils s'enfonçoient das

labouë, fans en pouuoirſortir; pluſieurs des barbares furent

icybleſſez , & entre autres leur chefMauia, quiyreçeut de fort

griefues playes. Or tandis que les Portugais pourſuyuoient les

fuyards ,les Peguans bruſlerent le retranchement, qui eſtoitde

bois,&tuerent quelques vnsdes ennemis,qu'ilsytrouuerentca-

chez. Ils en prindrent auſſi quelques autrespriſonniers,& em-

porterent force armesdans la fortereſſe:ſansqu'aucund'eux fut

ny tué ny bleſſé , quoyqu'ils firent leur retraite à laveuë de

toutel'arméedes ennemis , &en barbe d'vn grand nombred'i-

ceux,quiestoienten vn'autre tranchée,nonguere loingde celle

qu'ilsgaignerent.

Un autre

furmer.

Vn'autre fois leRoyvoulant tenterfortune,rangea toutes fes

forces tant ſurmer,que ſur terre;& fit remplirforcebarques,&

autresvaiſſeaux debois,&depaille,pourmettre lefeuà la flotte

Portugaiſe , qu'on auoit retirée prez deterre; mais tres-bien

rangée,&en poſturede deffence, toutdemeſme que fi elle eut

deu cõbattre. LeRoyeſtoit enperſonnedansfon nauireRoyal,

ſuiuyde tout le reſtedeſon arméenauale ,&à laveuêdetous

lesſiens; pourles encourager àvaillamment combattre. Il fit

auſſiranger ceux,qui estoient ſur terretant deſon armée,quede

celleduRoydeTangu,pour donner l'aſſaut à la fortereſſe;tan-

disque luyauec ſes gens attaqueroit les nauiresdes Portugais:

eſtimant qu'ils ne pourroient pasbaſter, eſtant ſi peudegensà

deffendre leur flotte,&la fortereſſe enſemble,nyſouſtenir vn
tel choc.

LeRoydoncs'approchant,auec toute ſonarméedemer,de la

flottedesPortugais,il va mettre la proüede ſes vaiſſeaux prez du

quay,où eſtoitPhilippede Brito auecune trentainede foldats,

pourdeffendre ledict quay,& fes nauires , qu'il auoit tout.ex

prez fait retirer là. Mais on donna à l'ennemy vnetelle ſalue

d'eſcopeterie , &d'artillerie , qu'on fit vn eſtrange fracas enfa
4 :
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flotte, briſantunebonne partiede ſesgaliotes, & autres vaif-883

ſeaux , & luytuant les plus branes ſoldats , &Capitaines qu'il

eut: leſquels combattoient auec unetelle opimaſtreté, qu'il

ſembloit qu'ils aimoient mieux mourir,que reſter envie,batail-

lansdeuant leurRoy ; lequel couruſt icyvngrandhazard de ſa

perfonne: car fonvaiſſeau eftant recogneu, onluy tiradubon-LeRoycourt

leuard vn coupd'artillerie ,dont le
boulet vint fiprez deluy, däger defa

viequ'il trouua pour le mieuxde fe retirer. Orcommetoutlepoids retire.

delabataille estoit ſouſtenupar ſapreſence,ſi toſt qu'il ſe futre-

tiré, ſa flotte auffi recula: & ain fi le combat ceffa du coſtéde

lamer.

::

dans son

Deuers la terre les chofes ne fuccederentpas moinsheureu-

ſement auxPortugais. Car au meſme temps, quel'arméede

mer duRoy combattoit leurs nauires , celle deTangu, &des

Mogos, qui estoient auec luy, affailloient la fortereffe: mais ils son armée

furent repouffez ,& mis en route, auec lapertedepluſieurs des deterre eft

leurs. Car les Portugais firent vne fortie,&les pourſuiuirent fo rechaffée

viuement,qu'ils les firentretirerenleur cap plus vifte quelepasa camp.

LeRoy d'Aracan voyant que toutes choſes luy venoient àcon

trepoil,refoluſt de leuer le fiege. Ainsi le9. deMay,1607.deux

heures apres midy, il enuoye le Prince de Tangu,auec trois cens

foldats des plus braues qu'il eut vers les tranchées des Portu-

gais, pour les entretenir en quelques eſcarmouches,tandis qu'il

plioit bagage , & fe mettoiten chemin : mais quelquesPortu

gais eſtans fortis pourdonner la charge à ces trois cens , ilsles

mirent en fuite,&les menerent battansjuſqu'à leurstranchées

auec vngrand carnage. :
:

CAN..

fe

- Ce ne fut pas tout : carles fuyards prindrent tellement l'ef

pouuante,qu'ils la donnerent encore àtour le reſte ducap:de fa-

çonqu'vn chaſcun craignant fa peau , gaignoit au pied leplus Louele fie-

viſte qu'il pouuoit, fautant par deffus lestranchées pour ſemet gef

treenlieu de feureté.Les Portugais,parce qu'il eſtoit desjatard, retireàAva

neles pourſuiuirentpas. AinfileRoyd'Arocan euftloifit dere

cueillir la nuict fuiuantetoutefonarmée,faifant embarquertous

ceux , qui estoient fur teire dans fes nauires, &lelendemain,

qui fut le 10.May, il partiſt pours'en retourner àfon pays. Les

Portugais ne le pourfuiuirentpoint: parcequ'ils estoient filas,

&harraſſez des travaux, qu'ils auoient ſoufferts en ce fiege,qu'ils

n'en pouuoientquafiplus...
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qu'ilyfit.

La fortereffe ,& laville reſterent tellementruinées parcefic

ge, àcauſedu grand nombredecoupsd'artillerie, dontlesen-

nemis les auoietbattuës,quelapluspart des maisős,&desEgli-

ſeseſtoientpar terre,&beaucoupdegensbleſſez. Neantmoins

lapertequ'y firentlesennemisfutbienplusgrande: cardetou-

teceſte ſigrande,&eſpouuantablearmée,iln'enreſtapas latroi-

ſieſimepartie, au moinsdunombre desvaiſſeaux: cardedouze

cens voiles,queleRoy d'Aracan yauoit mené, ilnes'en retour-

naqu'auecdeux cens ſoixante deux; àſçauoir douze galiotes,

&deuxcens cinquante Ialeas: tout le reſte fuſt ou bruſlé , ou

mis à fond par les Portugais , ou bien par luymeſme. Car

n'ayant pointdegens affezpourles ramener, il futcontraint

d'enlaiſſerpluſieurs ſurlarade,&enterrer lapluspartdeſon ar-

tillerieſurla coſtede lamer. Mais la pertedegens qu'il fir,ſelon

les nouuelles que Philippe deBrito enreçeut, futdequelques

dixmilhommes: entre leſquels furent pluſieursgrandsCapi-

taines : car c'eſtoient eux principalement quis'hazardoient aux

plus grands dangers:&meſmes ondit, quelapluspartdesSar-

raſinsydemeurerent. Quant au PrincedeTanguilyperditfix

Elephans deguerre , quarante cheuaux , &quinze cens hom-

mes, là oùentroientquelquesgrandsCapitaines.DesPortugais

Portugais, il enmouruſt quatre vingts,&lix; entreleſquels furent dixCa-

Celle des

Fontun

beaubu-

tin.

pitaines,& l'Admiral Paul de Reggo.

Apres ledepartdesennemis PhilippedeBritoreparalemieux

qu'il peuſt la fortereffe,&ayant laiſſe repoſerſesgens quelque

peu,pour ſe resfairedes trauaux paſſez,il equipa incontinentune

Hotte, qu'il jetta furmer tantpourmonſtrer,que lesPortugais

n'eſtoientpasaccablez,comme l'oneuſt peupenſer,quepour al-

lerquerirdesviures,&faire des courſespour butiner ſurl'enne-

my. Dieu, ceſemble, leurenuoya bientoſt cequ'ilsdeſiroient.

Carils rencontrerent quelques nauires deSarraſins, leurs enne-

mis capitaux, pleines degrandesricheſſes. Etquoy qu'vned'i-

celles leurfit beaucoupdereſiſtence; ſi eſt-cequ'en fin ilsyen-

trerentdedans,&mirentàmort ceux, qui la deffendoient. Les

ſoldatsPortugaisytrouuerentde ſi riches deſpoüilles , que l'aiſe

qu'ilsenreçeurent,leur fit oublier toutes les pertes,&fatigues

paffées.

Mais il arriuavncas eſtrange à leur fortereſſeau moisdeIan-

uier 1608. qui neleur apportapasmoinsd'ennuy,que lesdom

mages
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magesqu'ilsauoient reçeu. Car il s'y print vn feu ſi violent ,&

ſi eſtrange, qu'ellefut toute reduiteencendres,n'eſtant baſtie

pour la plus part quede bois. Etcequi eſt le plus lamentable, Embraſemet

nonſeulement les maifons,&Egliſes ſe bruſlerent ; mais encore efträgede la

toutes les hardes , & richeſſes , qu'ily auoit, voire encore les fortereffe,

ornemens ſacrez ; l'arſenal auſſi,&tousles viures , &munitions rian.

deguerre. LeGouuerneur meſmePhilippedeBrito cuidayde-

meurer: defaçon qu'il eut vne cuiſſeàdemybruſlée; ſa femme

auſſiencouruſtlemeſmedanger.

Ceſteperte,qui futplusgrande qu'onnepeutexpliquer en ſi

peudemots, mitceſte place entel eſtat ,qu'il eſtoit impoffible

deladeffendre, ſi lesennemis fuſſent lors venuz l'aſſieger. Mais

Britoeſtanthommed'vngrand courage,&valeur,ſe mit incon-

tinentàlarebaſtirenunendroictplushaut,& plus aiſé à deffen-

dre, que le premier.

4

villedeSi

1

51

Deux Ca

pitainesPor

deDianga.

Cependant leRoy d'Aracan eſtantaduerty de cet embrafe-

ment , preparoit vn'armée pour l'aller derechef afſieger. Mais

Dieu arreſta ſes deſſeins ; car aumeſme tempson luy apporta

nouuelles , qu'vne flotte dePortugais eſtoit venuë ſe jetter fur

ſonportdeDianga; lequel auoiteſté deſtruit ,&ruiné defond

encomble; &qu'onluyenauoitemportéſoixantepiecesd'ar- tugais rui-

tillerie. C'eſtoit le CapitaineMelchiorGodigno , quivenant nent le pore

de l'Inde auec quatre nauires , & s'eſtant joinct auec vn autre

tres- vaillant Capitaine , nommé Sebaſtien Gonçaluez , quis'e-

ſtoit renduredoutablepar tous ces quartiers là , auec quelques

Ialeas qu'il auoit bienequipées, &pourueuesdebons ſoldats

Portugais, auoit faict cetexploit deguerre; &apres celavou-

lut afſieger la fortereſſe deChatigan,&piller laville , qui eſt

fortriche,&degrand trafic, ayantdesjaruiné les villagesd'alen-

tour,&les faux-bourgs meſimes. Toutesfois il laiſſade ce faire,

àcauſequeles foldatsles prierent; puis quel'aſſautdela citadel-

leoſtoitdangereux , & qu'ils n'auoient aucunPreſtre , àqui ſe

confeffer au prealable, qu'il luy pleuſt remettre ceſte entrepriſe

à vn autre temps; auquel ils auroient moyen deſe preparer

mieux aucombat : car ils defiroient mourir, ſi Dieu l'ordonnoit

ainſi,commebons Chreſtiens,& Catholiques.

LeRoydonc d'Aracan ayant reçeu ces nouuelles, euſt crainte

de perdre ce qu'il poſſedoit, tandis qu'il iroit enuahir ce qui

eſtoit aupouvoird'autruy: defaçon qu'ilrompit ſon deſſeing
Τιιιτ



886 LIVRE VIDE L'HISTOIRE

d'allerà Sirian,& fit retirertous les nauires, qu'il auoit ezrivie

res: afin qu'ils ne fuffent endommagez par la flottedes Portu

GasparGo- gais. CependantMelchiorGodignos'en alla auitailler la forte-

digno aui- reffe deSirian,& la pourueuſt autant qu'il luy fuſt poffible,tant

teillafor deviures , que munitionsde guerre. L'ayant done laiffée en
tereffe deSi

xian. eſtat de deffence , il s'en retourne en l'Indequerirplusde fe

cours; lequel il negotia à ſespropres coufts,&defpens.

Ences entrefaictes PhilippedeBrito futaduerty , queleRoy

d'Aracan s'appreſtant pour venir derechef affieger ſafortereffe

auecvngrandpouuoir ; il aduint, par prouidence diuine, que le

Lepalaisdu feu s'eſtant pris à ſonpalais,il futdu toutars, &bruflé , &dans
Roy d'Ara-

canetbras iceluytrois cens concubines , auec beaucoupde preparatifsde
le anet une guerre,qu'ilyauoit. Etquede là il eſtoit ſautéjuſqu'aux naui-

fičneflotte res,&auoit confumevne partie de la flotte, qu'il dreſſoit con-

1

contre les

tre lesPortugais. D'ailleurs il ſçeut qu'vnnauirequi luyvenoit

de Maſſulapatan, auec fix cens foldats Sarrafins gagez, auoit

eſtéabyfmédanslamerd'vn coupdefoudre , dont il fut frapu

pé, ſans que perſonne ſe ſauualt , excepté dix perſonnesqui

eſtoientdanslebatteau..

Ceſtenouuelle apporta beaucoupde joye à Philippe deBri-

to , & le fit hafterde mettre en execution vn'entrepriſe, qu'il

auoit projectée ; c'eſt àſçauoird'enuoyervne flotte de nauires,

Philippe de qu'iltenoittoute preſte pour endommager les ports,& haures,

Britoenuoye auectoute lacoſtede mer duRoyd'Aracan , qui nes'attendoit

une flotte pas lorsàcela. Etpar cequelesCapitaines,&foldatsnes'em-

portsd'dra barquoientpas volontiers,fans auoirquelquePerede laCom-

pagnie,pour les oüirde cófeffion,& les encourager audanger,il

fallut neceſſairement fatisfaire àleurdeuorion : tellementque

le P. Emmanuel Pirez Superieur de ceſte miffion , auqueltous

portoientvngrandamour,&refpect,yalla; laiſſantenla forte-

reffe leP.leandeMaria,quiluyauoit eſté enuoyédel'Inde pour

compagnon. On n'apeu encoreſçauoirce qui eſt arrivedeſpuis,

&partantnous nedirons autre chose decepays làpour

can.

5.

:

lepreſent:horfmisduRoyaumedeSion,

qui eſt enceftemeſmed

contrée, paffons

donc alice )

Huy.

1

:

.

1

;
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LtP.Balthazarde Sequeira estenuoyé auRoyaumede Ston,

Si non cequ'il y fit pour lefalut des ames.

CHAPITRE XXXVI.

A miffion au Royaume de Sion fut commencée l'an

1606. au mois deSeptembre,àl'occaſionquenousal-

lons dire
4 ????????? ???? ?? ** ,

& à quelle

Lenouveau RoydeSionentrant enlaRoyauté, pourheu- La Mision

reux commencementdeſonregne,enuoyavnEmbaſſadeauVi- deSio,quad

ceroydesIndes, pourrenouueller l'ancienneamitié,&alliance, occafio com-

que les Roys de Sion ſes predeceſſeurs auoient eu auec l'eſtat mencée.

de lacouronnedePortugal en l'Inde; &par meſme moyen ef-

criuit des lettres à quelques Portugais ſiens amis qu'il cognoif-

foit de longue main ; leſquels estoient lors eſpars en diuerfes

contrées de l'Inde,les inuitant à venir trafiquer en ſesports. En-

tre autres, il eſcriuit àvn nommé Triſtan Golayo , qui en ce

temps là eſtoit à la ville de ſainct Thomas , & auoit auparauant

eu amitié particuliere auec ceRoy, lors qu'il n'eſtoit encore que

Prince, ſi qu'il enauoit reçeu beaucoupde faueurs ,& en efpe-

roit recevoir d'auantage,puis qu'il estoit jaRoy.

queiray eft

Aumeſmetempsqueceſtuy-cy vouloit partirde S.Thomas,

pourallervers leRoy,le P.Prouincial de la Compagniede In-

sys en l'Inde ſetrouua là ;Golayo, qui estoit bien affectionné

àcetordre,lepria inſtammentdevouloir enuoyerquelque Pere

delameſme Copagnie en ceRoyaume là,pour cognoiſtre l'in-

clination,& lesmœursdes habitās d'iceluy,&deſcouurir quelle

opinion ils auoient de noſtre loy. Le P.Prouincial portéduzele

de la gloire deDieu, fitgrandcasd'vne ſi heureuſe rencontre,& te P.Bal-

nonapour ceste miffion deP-BalthazardeSequeira, homme de thazar Se.

grandevertu,&prudence; auffi estoit-il desja affez aduancé en quee

aage. Si luy ordonna d'aller faire la defcouuertede ceRoyaume, qu'il patist
pour voir s'il ytrouueroit les gens di poſez àreceuoir la ſemence en chemin.

de laparole deDieu ::&conformement à ce qu'ilytrouueroit,

J'aduiſer de tout: afin que s'il y auoityauoit esperance d'yrecueillir du

fruict àlagloire deDieu,il luy enuoyaſt des compagnons , pour

l'aiderà cultiuer ceſteterre,&yplater leChriſtianiſme.LeP.Se-

queirapartiſt dela ville de S.Thomas auec ceſte reſolutio,&vne

confolatio nompareille.En fin apres auoir paty beaucoup enſa

nauigation,il aborda au port deTanaçarij,qui eſt desappartena-

ces duRoyaume deSiom & de là print fon chemin vers la cite

1

2
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copitale du

Sion.

Odia ville Royale,appellée Odia,où ſe tientordinairemétlaCourduRoy,

Royaumede voyageatpartie par eau ſur des riuieres tres-plaifantes,partie par
terre, chemināt pardes montagnes fort afpres,&des forefts,qui

foiſonnent de Tigres, d'Elephants,deRhinoceros,& autresbe-

ſtes ſauuages,nő fansgranddangerde ſa vie.Cardeuant ſes yeux

propres il veidvnTigre ſe ruer ſurvnhomede leur compagnie,

fort puiſſant,& robuſte; lequel il deſchira,&mitenpieces auec

ſes ongles,fans que perfonneluypeutdonnerſecours,quoyqu'il

ledemadaſtinſtament àſes compagnons.C'eſtoit lors autemps

deCarefſme:& quoyqueledit Perefut encoreconualefcét d'vne

maladie,quiluy auoitdurévn mois ; ſi eſt-ce qu'iljeuſnoittous

les jours,marchatà pied:&n'auoit pourſa nourriture qu'vn peu

de riz,& dupoiffonfalé.Mais Dieu luyaugmentoit lesforces,&

lecourage merueilleuſement,com'ildit envneſiene lettre,mef-

mesauecladouceſouuenacedes voyages,que cegrandApoſtre

des Indes , leB. FrançoisXanier faiſoit parmyle lapon,àpieds

nuds,courantapres les cheuauxdeceux,enlacõpagniedefquels

il alloit: mais principalement auec latres deuote memoirede la

douleureuſe pafsiondenoſtre Sauueur, que l'Egliſe celebroit en

ray arriue cesjourslà. Ilarrivedoc àlaCourduRoylaſepmaine Saincte,

laſepmaine donttousles Chreſtiés, quieſtoientlà, furét extremementcon-

folez,& lereçeurēt auec vne tres-gradejoye,&allegreſſe.Or co-

me c'eſtoit ésjours,efquels chaſcundefiroitfaire ledebuoir d'vn

bonChreftien, fe cófeffant,&ſe cómuniant;lePeren'cuſtpoint

loiſir de prédre aucun repos.Car il fallut incontinentſemettre à

oüirles cofeſsionsdetous,quin'eftoietpaspeu.Carontrouuoſt

LeP.Sequi-

Saincte.

làdesChreftiésde diuerfes nations, àtous lesquels il adminiſtra

Administre les faints Sacremes de la Penitece,& de l'Euchariftie,exhortant

lesSatremes vnchaſcun à la vertu ,& àmenervneviedignedebons ,&vrais

tiens qui Chreftiens;reluiſansparmyvnenationſiperuerſe , comme les
floient là. eſtoilles du ciel en vne nuict obfcure.

aux Chre-

L'Eueſque deMalacaſcachat que leditPereeſtoit enceRoyau-

me, com'il eſtoit fort zelé,&foigneuxdelagloiredeDieu,&da

falutdeſes brebis;& en outre intime amyde la Cõpagnie;d'au-

tantqueceRoyaumeeſt du reffortdefonEdeſché, il luy escriuit

vne lettre,leremerciát de tantdecharité,dont ilauoit viéàl'en-

droict de ſesoüailles:par laquelle il s'eſtimoit beaucoup obligéà

luy. Et afin qu'il continuaſtauecplusd'autorité , il luy octroya

toutfon pouuoir,pour envſer auprofit,&vtilitede cesames.



DES INDES ORIENTALES. 889

Il eſcriuit auſſi vne lettre àtous lesChreſties, qui estoientlà,

l'en remer-

les exhortant à faire grand cas d'vne tellegrace , queDieu leur

auoitenuoyée,&leurrecommandantdeportertout honneur&

reſpectauPere: lequel taſcha pareillemetde correſpondreàvne L'Euesque

telle bien-veillance ,& àl'expectationquecebonPrelatauoitde Malaca

deluy:car il preſchoit àſes ſubjects tous lesDimanches&feftes, ie, &lay

au grand contentement&profit fpiritueld'iceux. Ilcompoſa ofiroyetant

beaucoup de differens, reconciliaquelquesvns,quiſeportoientſonpouuoir.

vne grande haine , & fit faire reſtitution à d'autres des biens mal

acquis. Il ofta encore à pluſieurs lesoccaſionsdepecher,leur fai-

fantquitterles perſonnes,deſquelles ilsabuſoient charnellemét.

Il baptifa force petits enfans&autres, quiestoient à l'article de

la mort : leſquels s'en allerent incontinent apres iouyr de leur

Createur. Finalement il gaigna à IESVS-CHRIST Vnmarchad

Iaponois,hommed'honneur, maiſtre,&Capitained'vn nauire,

qui eſtoit venu là,& le baptifa,l'ayant au prealable bien&deuë-

ment inftruict. Apres lebapteſmeledit marchand fit bienparoi-

ſtrelagentileſſede ſon cœur ,& labonneinclination àlavertu, conuertit

qu'ontnaturellement lesIaponois.Cardez-lors il commença à plufieurs pe

donnervn fi bonexemplede pieté, frequentantl'Eglife,& por-
tant toufiours ſon chappellet au col , comme pour ſigne&tef- gaigne

moignage de ſa foy, qu'il excitoittous les autres Chreſtiensàla foy.
-ladeuotion.

cheurs ,&

2.78

Iaponois à

IV Quant aux originairesdupaïsdeSion, toutes&quantesfois

que le Pere trouuoit occaſion detraicter auec eux , & principa-

lement auec lesTalapoyens, qui font leurs facrificateurs, illeur

tenoitproposdes chofes diuines&celestes , leſquelles ils eſcou-

toientvolontiers , quoyqu'ils neles penetraſſent pas beaucoup.

Mais comme il s'informoit d'eux quelle opinion ils auoient de

la naturedinine, il lestrouuoit fortdifferens entre euxmeſmes:

car tes vns diſoient vnechoſe,les autres vne autre , & la plus part

n'eſtoient querefueriesde gens,quiyvontàtaſtons,priuezde la

lumiere celeſte,fanslaquelle l'on nevoidgoute en ces choſeslà.

Or ce qu'ilspreſchoient ordinairement aupeuple eſtoit; Qu'en Croyace des

temondepourle prefentn'y auoitpointdeDieu,qui legouuer- Talapoyens

nat:parcequetrois qu'ily auoit en jadis eftoient morts ,&que

l'onattendoitle quatrieſine,qui manquoit àvenir.Mais afin que

ceſte grande machinedumondenefut cependant ſansgouuer-

neur,ils difoientqu'elle estoit conduite parvneBulle, que laiffa
Ttttt 3

deSion
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beaux.

vndesDieuxpaffez. Ils liſent cescomptes fabuleux,&leschan-

tent deuant le peuplerude&ignorant: lequel les eſcoute auec

vnetelle attention&reuerence,comme sic'estoitvnedoctrine

celeſte,tenant les mains jointes&leuées en haut,tandis qu'il en-

tendces chofes , qu'il eſtimecommedes oracles. Ils celebrent

leurs feſtesſelonlecoursde laLune,&lors ils ouurēt leurs tem-

Leursteples ples: afinquetousyaillent faire leurs prieres,&preſenter leurs
font tres-- vœux.Ces temples ſonttres-beaux,&baftisauecvneadmirable

architecture,tant pour la ſolidité , que pour le luſtre&apparen-

ce exterieure. Ilyadeslonguesgaleries& promenoirs,des por.

ches &baffecours tres-amples , &des chapelles d'vn coſté&

•d'autre fort grandes. LePere envned'icellesveid la ſtatuë d'vn

Idole, de la hauteurdedixhuit coudées, c'eſtoitdeleurgrand

Dieu. Ets'addreſſant àvndeleursPreſtres , qui estoit oncledu

Roy,perſonnage degrande auctorité parmy eux, aagé de quatre-

vingts& dix ans , il luydemarideoù ilcroyoit qu'eſtoitDieu?

l'autre luyreſpond qu'il eſtoit aucœurde l'homme. LePerere-

- chargelà deſſus,&s'enquiertdeluy ſiceDieu,auquel il croyoit,

auoitvncorps,detellegrandeur que monſtroit ſa ſtatuë; le Pre

ſtre luy dit qu'ouy. Lors lePere luyreplique,commentſepou-

poyens eft

fus.

uoit il faire , que ſonDieu ayantvn li grand corps, peutdemeu-

Leprincipal reraucœurdel'homme, qui estoit ſi petit ? Le pauure vieillard

des Tala ſetrouua fi confus,qu'ilneſceutquereſpondre;& afinde ne con-

rendu con- feffertoutàplat ſon ignorance, il dilaya larefponce juſques àvn

autrejour. Ils gardentvneabſtinence fort eſtroicte , &tiennent

•que c'eſt vngrad pechédeboireoutaſterduvin. Ils ont en leurs

temples vn chœurauecdes ſiegesd'vncoſté&d'autre,àlafaçon

desnoſtres, làoù, commenos Chanoines, ils chantent:mefine-

mentſur l'entréedu ſoir, & àminuict , ſonnant au prealable vne

cloche: car le Diable faitpartout du ſinge ,taſchant d'imiter le

culteduvrayDieu.Ilsfonnentpareillemetdegrandmatin,pour

aller àl'aumoſne, laquelle ils vontdemanderde porte enporte

auecdespaniers. Ils fontleursfuneraillesauxtreſpaſſez : mais la

ſepulturequ'ilsdonnentaux corps , c'eſtde les faire bruſler dans

vngrandfeu, misdansdes quaiſſes debois, artiſtement elabou-

Ceremonies récs,&bienpeintes. Ils lesportent là auec beaucoupde pompe,

&vngrandconuoy,meſinementquand ce ſontgensdemoyens,

en leurs fu. faiſant des danſes fort ioyeuſes , au fonde diuersinftrumensde

muſique.Ony fait auſſi portergrande,abondance deviures,pour

quegardent

les Stonois

neraalles.
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eſtre diſtribuez entre lesTalapoyens.

LePereSequeiras'abouchadeux fois auec leRoy,qui letrai

taplus amiablement&honorablement, qu'il n'auoit accouſtu-

mé de faire aucunde ſes Preſtres , ſe monftrant enſesdiſcours

fort humain& courtois. Il defiroit extremement que les Portu-

gais hantaſſent ſes ports,&y vinſſent trafiquerauec leursnauires,

principalement à celuyde ſa citéRoyale: &pourceſte caufe il

nevoulutpermettre, quelePeres'en retournat , juſqu'a cequ'il

enfutvenuun autre en ſaplace. Telle fut ladeſcouuerte qu'on

fit duRoyaumedeSion , pouryplanterlafoy: depuis onn'ena

rienſçeu.Paſſonsdoc àceluydeMalaca,& aux Iſles Moluques.
1

Desgrande's trauerſes&afflictions qu'ont enduréles Chreftiens

desMoluques, l'espacedetrente&tant d'ans,&en quel

eftatseretrouuoient ces Isles l'an 1600.

CHAPITRE XXXVII.

Pres les RoyaumesdeBengala, Aracan , &Pegu,

s'enfuyuent quelques autres moindres, ſur la coſte

delamer,qui ſont pourla plus partpoffedez à pre-

ſent par le RoydeSion,commeMartauan,Tanace-

rij , Lunçalao ,Queda,&autres, juſques àceluyde

Malaca,qui eſt ledernier de tous ceux,quiſont en ceſtemanche,

oupiece de terre , laquelle encloſt du coſté d'Orient legolfe de

Bengala. Ayant donc traité de ce qui est aduenu és autres pais

touchant la propagationde lafoydepuisl'an 1600. il nous reſte

à parler de cequi eſt arriuépour le mefme fait auRoyaume de

Malaca,&aux Ifles d'Amboino,&des Moluques,oùlesPortu-

gais auoientdes fortereſſes.Er d'autant que ces lieux ontgrande

correfpondence les uns auec les autres ,nousdeduirons tout en-

ſembleles chofes ,felon qu'elles ont fuccedé anpar an, eſdias

licus,pour enauoirvne plus claire cognoiffance.
11

Il faut donc ſçauoirque pardelà Malacavers l'Orient , il ya situatio des

vnegrande mer appellée des Portugais l'Archipelague duLa- Moluques.

zare,&des originaires lamer de Lantehidol,laquelle eſt parſe-

méedepluſieurs milliersd'Ifles, fi qu'on diroitque c'eſt vneter-

reentrecoupéedeforcebrasde mer, pluſtoſt qu'vn Ocean. En-

trecesIflestesMoluquesfontlesplus renőmées&recherchées,

àcauſedesclouxdegirofle,noixmufcates,& autres efpiceries,
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qu'elles portent: de la ſituationdeſquelles nousauons parlé ail-;

leurs,enſemblede l'Iſle d'Amboino ,&autresde ceſtecontrée,

où la foyde IESVS-CHRIST aeſteannoncée par l'entremiſe

desPortugais,deſpuis qu'ils les ontdeſcouuertes. Les premiers

quiyjetterentlaſemencede la parolledeDieu,& les cultiuerét

enlafoy,ytrauaillerent ſibien,que c'eſtoit l'vne des plus belles

&fleuriffantes Chreſtiétés, qu'ily eut encesquartiersde l'Oriét:

laquelleestoiteſpanduë endiuerſes Iſles&Royaumes;nommé-

Chreftiente mentés Iſlesdu More&de la Batochina , où il yauoit plusde

des Molu-trentefixvilles, bourgs, ouvillages deChreſtiens: entreleſquels

Jantejadis.yenauoitdehuist cens feux;pareillement en l'Iſle des Celebes,quesfleurif-

qui eſtd'vnegrande eſtenduë,diuiſée enpluſieurs Royaumes,où

ilyauoit deux Roys Chreſtiens;à ſçauoir celuyde Sion,&celuy

deSanguin,auecpreſque tousleurs vaſſaux, &pluſieurs encore

duRoyaume deCauripana.Ez Iſles deBachan,qui font du nő-

bredesMoluques,leRoyeſtoitChreftien,auec preſque tous les

ſiens. En Amboinoy auoit quarante villes , bourgs, ou villages,

qui auoient reçeu ledouxjougdenoſtreSeigneur , oudu tout

ouenpartie: tellementqu'onycomptoit vntres-grandnombre

deChreſtiens : commeauſſi ez Iſles ſubjectesauRoydeTerna-

te,&enTernatemeſme,où lesPortugais auoientvne fortereſſe,

par le moyende laquelle ils ſeigneurioient tout ceſt Archipela

gue.Là meſmes yauoitvnCollegedesPeresdelaCompagnie

de lesv s:duquel dependoienttoutes lesReſidēces qu'ils auoiec

endiuersendroitsdeces Iſles,oùdemeuroient d'ordinaire quel-

quesPeres, pourgouverner les Chreſtiensdeſiaconuertis,&en

gaignerdenouueaux. Sommequetantences Ifles, commeen

cellesquiſont ſubjectes auRoydeTidoré,ilyauoitvne multitu-

Eft preſque de innombrabledeChreftiens. Maistoutcelapreſquevintà ſe

perdue,&à perdre,àl'occaſiondesinſolences&meſchancetez, que lesCa-

quelleocca- pitainesdelafortereffe deTernate ,& autres Portugaisdemau-

fon. uaiſeconſcience,comettoient à l'endroitdes originairesdupaïs.

Carcela fut cauſe que lesSarrafinsnaturelsde ces lieux,qui font

engrandnombre,&portentvnehainemortelle aux Chreftiens,

&furtoutauxPortugais: ſe liguerentauec les Payens,&coniu-

rerenttous enſemble la ruyne entieredesPortugais; mais princi

palement lesSarraſins del'Iſle deTernate,leſquels ſebanderent

Meurtredu contreeux, à raiſondu meurtrequ'vnPortugais, appellé Martin

Roy deTer-AlfonſedeMeſquita, commiten laperſonneduRoymeſine de
Ternate,
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Ternate, qui regnoit lors,nomméCaçilAoërio ,duquelaeſté natecommis

parlé ailleurs,le maſſacrantàcoupsdepoignarddedans leurfor- parunPer-

tereſſe. Etquoyquedu coſtédumeurtrier ce fut unechoſe fort tugais.

meſchamment&iniquementperpetrée, comme il fut iugé par

le ConſeilduRoydePortugal : &àceſteoccaſion lemeurtrier

fut renuoyé auxMoluques, pour eſtre liuré entre les mainsdes

Moluquois , afin qu'ilsenfiſſentjuſtice (combienqu'il mourut

enchemin,combattant auec lesfers aux pieds,contre les habitas

de l'Iſle de laua , qui attaquerenttraiſtreuſement lenauireoù il

eſtoit,auecles PeresGomez d'Amaral,&GeorgeFernandez,qui

ymoururetauſſi, commenousauons dit ailleurs)ſi eſt-ce quedu

coſtéduRoy,cenefut,ceſemble,ſansvnjuſtejugemetdeDieu,

àcauſedesgrandes meſchācetez qu'il commettoit,&descruau-

tez eſtranges, qu'ilexerçoit contrelesChreſtiens ſes vaſſaux, les

perfecutant àoutrance.Apresdoncque leRoyfut tué,laguerre

entre lesPortugais&les SarraſinsdeTernate futdutout ouuer-

te&continuéel'eſpaced'vn fort longtemps, juſqu'a ce que l'an

1572. les Portugais, qui estoient affſiegez eſtroictement dans la

fortereſſe de Ternate,voyans qu'aucunſecoursneleurvenoit de

l'Inde,&que les viures & munitions deguerre leurmanquoient,

apres auoir mangé les chiens,les chats,les rats,& autres tellesvi-

lainies,juſquesmeſmesauxcuirsdes coffres:finalement ils ſeren-

direntàcompoſition,&ſe retirerent àl'Iſle d'Amboino , d'où
Laforteref

quelquetempsapres ils reuindrentàl'IſledeTidoré, enlaquelle se de Ter

le Royde ladite Iſle leurdonna permiſſiondebaſtirvne forte- nate eftre-

reffe: &par le moyend'icelle ilsſeſont maintenusl'eſpacede due parles

trente&fix ans enlapoffeffiondesMoluques,quoy qu'elles leur portugais.

ayentcouſtébiencher,yayatperdu leſang&la viedepluſieurs

desleurs. Carduranttoutcetempslà,ilsontcontinuellemét fait

laguerre à ceuxdeTernate ,&ont taſchéde recouurer la forte-

reſſe qu'ils auoient perduë. Età ceſte occaſion pluſieurs flottes

&arméesdemeryontelté enuoyéesdel'Inde , auecdesgrands

couſts&deſpensdela couronnedePortugal;mais tout a eſté en

vain,Dieupourſeshauts&ſecretsjugemens,n'ayatjamais vou-

lu qu'elles ayent effectuécepourquoyonles enuoyoit;gardant,

ceſemble,vntelheuràvnautre, qui recouura l'an 1606. ladicte

fortereffe,&conqueſta toute l'IſledeTernate,auec vn ſuccez du

tout admirable,comme nous verrons cy apres.
Quantauxperfecutions&trauerſes,que les Chreſtiensde ces

Vuuuu
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.

delaCom-

Iles ont enduré au meſmeteps,iln'eſt paspoſſibledeleſçauoir,

nydeleracōter:nous en auonsdit ſommairemét ſurlafindu ſe.

cõd liure ce qui en eſtoitvenuànoſtre noticejuſquesàl'an1600.

Deſpuis le P.Nicolas PimentaViſiteurdelaCompagnie de I E-

svsenl'Inde,enuoya ceſte meſmeannée quelques Peres d'icel-

le auxMoluques,&premierement leP. ChriſtofſedeVega, ac-

compagnéduPere Vaſco deCugna,tout exprez pour viſiter

&conſoler les Peres & les Chreſtiens, qui eſtoiët eſdites Iſless

leſquels en auoientbonbeſoin, eſtant dénuez quaſide tout ſe.

courstemporel ,& fort affligez des Sarraſins. Leſdits Peres par-

DeuxPerestirentdeMalaca le 20.d'Aouſt envngalion,qui tint laroutede

pagnie font Bornéo, nauigation fort extraordinaire. Ce que le Capitaine

envoyésaux maistredu nauire firent ſeulemetpour accourcir d'vnan levoya-

Moluques ge(carils auoient deliberé de prendre vn autre chemin)& ce en
L'an1600.

&

faueur du P.Chriſtofle deVega,qu'ils auoient cogneu àMalaca,

oùilnefaifoit qu'acheuerſonRectorat:&luyportoientvnetel-

le affection,qu'outre lechangementdeleurroute,quine futpas,

peuteſtre,fansleurincommodité,ils lepourueurent ſi abondam-

ment de viures , qu'il en eut affez pour aller& pour venir des

Moluques. Ilsarriuerent àTidoréle 20. deNouembre , où ils

trouuerentleP. IeanRebello,ſurlepointde paſſer àl'autre vie,

comm'il fit trois jours apres leur arriuée , ſuyuantbien toſt le

P.Antoine Martha quiestoit treſpaſſé le 15.d'Aouſt ,tellement

qu'en ceſte Reſidencenereſtoit qu'vn feulFrereCoadiuteurde

ladicte Compagnie:car vnautre quiyeſtoit,nomméAntoinede

Coſte, eſtoit decedévnpeudeuant. Ceſtuy-cyauoiteſtéau ſie-

elebraue foldat ,&vaillantCapitaine;& enReligion fortver.

tueux ſubject,&tres-vtile pourle feruicedeDieu.Tandisquele

P.Chriſtofleſejournoit àTidoré,leP.RogerConradi ayattrou-

ué la commoditédel'arméeduRoydeBachan , qui venoit au

fecours des Portugais, paffadeLabua, où il faiſoit ſademeure, à

Tidoré,pourparleraumeſmePereChriſtofle,lequelapres auoir

viſité les EgliſesdeTidoré,qu'illaiſſa en la chargedeP.Vaſcode

LeP. Chri- Cugnafoncompagnon,juſqu'à cequ'onyeut autrement pour

Rofledeve weusilpartitdeTidoré le 2.de Mars,& arriuabien toſt àAmboi-

reuxyfait no, où il trouua le SuperieurdesMoluques,&tous les autres

Poffice de Peres&FreresdelameſmeCompagnie, quidemeuroient làen

Visiteur. bonneſanté,quoyqu'ilnefutguerebiedela fienne;neantmoins

ga l'un d'i-

il fatisfit fort exactementaudeudefacharge, principalement ez
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confultes , qu'il tintdes moyens d'aduancer ceſte Chreſtienté.

Car au furplus il n'y eut pasbeaucoupd'affaireauec cesbons

Religieux,purifiez& affinez en la fournaiſedes aduerfitez, com

me l'or enlacouppelle. Mais preuoyant qu'il ne pourroit atriuer

àGoa, pourrédre compte de ſa viſite auditP.Nicolas Pimenta,

il la redigeapar eſcrit,&laluy enuoya. Finalements'eſtantem. S'en rene

barquéle 15.deMay, il arriua àMalacale 30. Iuin,oùayantvi- natdeMa-

ſité leCollege, il ſeremitencoreàlavoile auecleP.Sebaftien treſpaſſe en

Sexas, pour venir àGoa,quoyque les fatigues&trauauxpaſſez chemin.

l'euſſenttellemétaffoibly, qu'il apportaquant&ſoy les ſainctes

huyles ; afin que s'il plaifoit àDieul'appeller àſoydurantfon

voyage,comm'il fit,il nepaffatſansauoirreçeu ledernier Sacre-

ment. Lesmariniers&tous ceuxdu vaiſſeau,qu'il auoitgrande-

ment conſolez & edifiez,par ſon exemple&doctrine, furët fort

attriſtez de ſon treſpas, comme fut auſſi toutelaProuince de

Goa, pourles raresvertus&qualitezdeceperſonnage. Voyla

quant àla premiere miffion. L'autre futaumois d'Aurildel'an Autresqua

1600.auquel lemeſmePerePimenta,enuoyaauxMoluquesles pagnie en-

PeresGeorgedeFonseca ,André Baptiste ,&BarthelemyDa- noyez aux

niel,auec vnFrereCoadiuteur,nomméMatthieudeBrito,pour Moluques

fecourir&foulager les autres , quieſtoientdeſia là. Mais auant

queraconter leſuccezdeleurnauigation, qui fut fortdeſaſtreu-

ſe,voyons enquelpoint eſtoientpour lors les affaires auxMolu-

ques.Cequenousnepourronsmieux entendre,queparvnchef

de la lettreannuellede l'an 1601. eſcrite parvndesPeresqui

eſtoient là, ou il dit ainfi.

D

:

tredelaco-

Pan1600.

L'eflat

Ebuateſcrirela lettreannuelledesMoluques,commec'eſt »desMo-

lacouſtume, il m'aſemblé,veuletemps miferable, auquel luques

nous ſommes, qu'iln'eſtoit beſoindefaireautre choſe , quede 5 en ce

repreſenter en general lepiteux eftat, auquel ſeretrouvent ces stepslao

tant defirées&renomméesMoluques, partie pour fautede fe- „

coursdegens,qu'on attendilya fi longtemps , partie aufli ,& »

principalementàcauſedesnouuellesflottes,quiviennentd'Ho-

lande&Zelande,&autres quartiers Occidentaux, pourdefcou- »

urir ces Iflesdes eſpiceriestant renommées àraiſonde cela , &

pourempeſcher lecommerce ſi ancien,que lesPortugaisyont: "

&&ce auecvnetelle opiniaſtreté,quenon contensd'yvenirquel-,,

quesfois, comme les Anglois firent en autre temps, ilsy font ,

voile chaſque année,&auecvngradnombredenauires, laiſſant ,
Vuuuu
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>> chaſque fois de nouveaux magaſins&Fateurs ezpaïs ,oùils

>>> abordent, comme ils ont fait deſia ez Iſles deBanda,deTerna-

Naui. » te,&à ceſt'heure de nouueau à celle d'Amboino , où ilsappor-

gation » tent forcemarchandises; mefmesde celles, que lesMoluquois
desHol-

landois
>> recherchent dauantage, commeſontharquebuſes, moufquets,

##xMo. " poudreàcanon,&duplomb engrande quantité; mais furtout

tugues, de fort bonne artillerie,& autres armes detoute forte;voire auf

fortdo- » ſidedrapsde Portugal detoutes couleurs , & quelques velours.

magea- » Et parce qu'ils ne fontpoint aucundommageauxhabitans des

Pertu » lieux,où ils abordent, ains les traitēt auecbeaucoupd'honneur

gais.

ble aux

lors des

Peres,

en

Босси-

poient.

» &de courtoifie, nyneſeſoucientpointdeconuertirles Infidel-

>> lesà lafoy,nydegaignerlesgensà leur ſecte;les originaires ſont

» contens d'eux,&deleur façonde faire.Etpource ilslesreçoiuét

» &les accueillent volontiers; voyant meſmementqu'il nevient

>> riendel'Inde,qui empeſche ceſte nouuelle nauigation;&fecon-

>> firment deplus en plus en l'opinion qu'ils ont que les Portugais

>> n'ont pas affezdepouuoirpourdeffendre leurs vaſſaux&amis,

>> voirenypourſedeffendre eux meſmes,oupourempeſcherque

» d'autres nationsviennentauxMoluques chercherdes efpiceries:

cöbič it » dont euxſeulsjouyſſoient auparauant.Etpources cauſes il n'eſt

y auoit » jabeſoinde traicter des affaires desMoluques, nydu remedede

» ceſteChreſtienté. Ainſi ienedirayautre choſe làdeſſus , finon

" quenousſommes fixdelaCompagnie, cinqPreſtres&vn Fre-

quoy ils » re Coadiuteur,attendanttous, nonquand arriveralefecoursde-

» firé , & demandédeſpuis vingt ans ença; puisquenousvoyons

>> que c'eſt envain:maisquandviedra l'heure,àlaquelles'acheuera

>>cetantlongpelerinage& exil,auquel nousviuonspour l'amour

>> deDieu,&delafaineteobeïſſance ,bienquefortjoyeux& con-

>>tens, ſi quenous rendons infiniesgracesàDieupouruntantfin-

>> gulier benefice de nous donner occafion d'endurer pourſon

>> amour,&deſa ſaineteEglife.Nousnousemployons ez fonctiős

>> accouſtuméesdelaCompagnie, qui eft à preſcher& ouyr de

>> confeffion lesPortugaisdeceſte fortereſſede Tidoré , & à cul-

>> tiuer en l'Iſlede Labua quelquepeudeChreſtiens naturels d'i

>> celle, quinousfont reſtez,commereliques , afin que la foy ne

>> vint à manquerdu tout en cepaïs. Nousavonsauſſi ungrand

>> creue-cœurdevoir combiens'eſt perdu&ſeperd ,& la grande

>>Chreſtienté, qu'ilypourroit auoir, ſilesaffaires alloientbien,&

>>quelefecourstantdefirévintàtemps. Noſtre Seigneur , auquel
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appartientceſtevigne,quenous cultiuons encesextremitezdu

mode,vucille,parſon in finie mifericorde,nous affiſter:afinqu'el-,,

lene ſe perde detout,&ne dicantgentesubi est Deus corum?

Mais puis que c'eſt ſa vigne,&qu'elleluyappartient,qu'ilenor-

donne comm'ilverra eſtre àfonplusgrandferuice.

Iuſqu'icyeſt lechefde lalettregeneraledesMoluques,voyons Navigation

maintenant quelle fut la nauigationduP.Georgede Fonseca,& de quatrede

deſescópagnons. Ils partirent deMalaca dans legalionduRoy, fort perillen

qui alloit auxMoluques, le troiſieſme Feurier 1601. Maispeu fo.

dejours apres il vintà donnercontre les banes, qu'on appelle

delaPerſada,oùil ſefracaffadutout,combienqueDieuvoulur,

que la plus partdesgens ſe ſauuat. Le Capitainedugalion ayat

faictmettretous lesPortugais,&autresChreftiensdans lebat-

teau, ordonna aux mariniers Sarrafins defaire vne claye,oura- Leurnauire

deau pour eux: afin qu'ils peuſſentaborder àterre,qui n'estoitef. fut brizė.

loignéequetroisouquatre lieuësdesbancs ,où ilsauoient faict

naufrage. Il yauoit dans lebatteau quelques cent cinquante

perſonnes.

:

T

:

7

Orcomm'ilsvoguoient enhaute mer, ils vontdeſcouurirle

lendemaindeleur naufrage vne galiote dedeux , qu'vncertain

Portugais,appelléGutierrez deMonroy,auoit enuoyé auec leur

nauire; leſquelles galiotes ils auoient perdu deveuë quelques

joursauparauant. Ceſte cy auoit les maſts rompuz par vnegra-

detempeſte, qui luyeſtoit furuenuë: mais commeceuxdubat-

teaupenſoient l'aborder enbrief, voilaque le meſmejour ſurle

tardvntel oragedevents, depluye,&maunais temps s'efleue,

qu'il leur fit tourner perdre de veuê la galiote,&auec ce ils fu-

rent en fi granddanger ,qu'il n'y auoit perſonne,qui nepenſaſt

que ce fut l'heuredernieredelavie. Defaçonquetous fecon- Unegroffes

fefferentderechef,quoyquelorsde lapertedu nauire ilsl'euſsér

desja fait, ayanttoufiours lamortdeuantlesyeux.
!

tourmeteles

Surprěd das

leurbattean

Cefſketourmentedura vn jour ,&deux nuits ,&auboutde en baute

huitjours ils aborderentàvnportde l'Iſle de lava,qu'onnoms mer.

meCoréa, là où ils ſe pourucurentd'caudouce&deviures:car

durattous ces jours là, ils n'auoientprispour leur refection,que

laquantitéd'une petitecollation,qu'vn Religieux des plus abiti-

nents pourroit faire,auce un peu d'eau, & ce vne foistant ſeule-

mentenvingt-quatr'heures. Partis qu'ils furentdeceport,renat

laroutedeSolor,ilstrouuerentderecheflagaliote,qu'ilsauoiet

Vuuuu 3
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perduëdeveuë,&rencontrerent auſſi l'autre au golfed'Amboi

no: de façon qu'ils ſedepartirentencestroisvaiſſeaux ;leP.An

Rencontrent dréPereira eſtant demeuré aubatteau auec MatthieudeBrito,

deux galio- les Peres George de Fonseca , & BarthelemyDaniel entrerent

chaſcundans ſagaliore ; là où ils mirent d'accord leCapitaine,defpartes.en

trois vaif- &lesfoldats , qui estoientendifferent,&les firent tousconfef-

feaux.

tes ,

"

Beux arri-

:

fer : finalement ils arriuerent à l'Iſled'Amboino. Etparce que

durant lesbouraſques paſſées ils auoient promis, qu'arriuantau

lieu,où ilspretendoient ſurgir,ils iroienttouspiedsnuds en pro.

ceffion, deſpuis leportjuſques àlaprochaineEgliſe, ilsaccom

plirentleurvœu,&alleret delamaniere ſuſdite à l'Egliſe d'Am-

boino,où le P.GeorgeditlaMeſſe en actiondegraces,&fit vne

briefue exhortationpourraconter à tous ceuxquiſe trouuerent

làpreſens,lesfaueurs,qu'ils auoient reçeu de noſtre Seigneur; &

àla finde laMeſſe tous ceux,qui auoient eſtédiuinemét garan-

Deuxd'i- tis du naufrage,firentleurcommunion.Delàles Peress'envont

uentà l'ff- à la maiſondesleurs,qui estoit enAmboino,où ils furent reçeus

le d'Am- auectres-grande charitéde cesbons Peres, qu'ilsytrouuerent

boino.

duroient

یو

maigres,& fi desfaicts,que d'vn coſté ils leurfaifoient pitié:mais

de l'autre, les excitoient àdeuotion , voyant l'allegreſſe auec la-

quelleils enduroient les grandstrauaux ,& l'extreme pauurcté

enlaquelle ils vinoient.
?

Lors ( ce dit leP. George ) je cogneus clairement, que ces

> ſaincts ouuriers portoientlapluspeſante Croixdetoutes celles,

>> qui s'endurent enlaCopagnie; laquelle ils ſupportent auecvne

>>>telle patience qu'on diroit,qu'ilsviuentparmylesdelices,voyat

>> lecontentementd'eſprit dont ils joüiffent:& fine ſçair-onpas la

>> dixieſme partie , nyde leurstravaux, nydeladifettedes choſes

Cequ'en temporelles , qu'ils endurent. Carleurnourritureeſt ficourte,

lesPeres & fi pauure,qu'elle eſt beaucoupmoindre, quecelle qu'en l'In-

desMo- de,ouenl'Europeontientpourgrandepenitence:defaçonqu'il

luques. " ſemble, queDieu les aſſiſte euidemment ,&lesmaintient: afin

qu'ilsn'acheuent plus viſte la carriere decemondainpelerina

>> ge: Tel estoit l'aduis de cePere.

Quant au batteau, où eſtoicoleP.AndréPereira,&Matthieu

deBrito,il vint aborderà l'IſledeSolor, où ils furent reçeus , &

accueillis auec vne finguliere charitédes ReligieuxdeS.Domi-

-nique,qui ontlàvne fortgrande,&fleuriſſante Chreſtienté. Le

P.Andréà leur priere,&follicitation, ſemità exercerlesfon
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AionsdelaCompagnie, preſchant,& entendantlesconfessions

deshabitans, qui s'addreſſoient àluy,pourcet effect , augrand

contentement d'iceux : &de là ils reprindrentleut route,tirant

vers l'Iſled'Amboino; où en fin ils aborderent vnpeuapresque

lafortereſſe euteſtédeliurée du ſiege,quequelques nauiresAn-

glois, auecpluſieurs vaiſſeaux des laudis, fortbienarmez &

equipez tant d'artillerie , que d'autresmunitions de guerre,y

auoient misdeuant, יכד

Et quoy qu'il y eut pour lorsen lafortereſſe fortpeudefol-

datsPortugais,& qu'onles eutſurprins audeſpouruen; fiest-ce

qu'il pleuſtà Dieu preferuerceſte place,pour cecoup,desmains

desennemis.Cequi futtenuquaſipour miracle,veuquen'eſtat

arriué de ſecours, qu'vngaliondesIndes,auecdeux outrois Ca

racores,qui ſontdesvaiſſeauxàvoile,&àrame, dontvſent d'or-

dinaire les Moluquois; ceux quideffendoient la fortereſſe furet Laforteref-

tellementencouragez , qu'ils ſouſtindrentvaleureuſementtrois se des Por-

ouquatre affauts,que les Anglois,& lauoisJeurdonnerentsef tugais de

quelslesennemisnegaignerentquedescoups,&lamortdoplu

fieursdesleurs, auec la perte de quelquesvaiſſeaux, &del'equi- garătie des

pagedes nefsAngloiſes:defaçon qu'ils furent contraints lesvns, mains des

àſçauoir les lauois,deſe retirer en leur Ifle,&les Anglois, de Anglois,

s'appreſter pour faireleur charge,& reprendre la routed'Angle- lauais.

terre. Cecy aduint enuiron l'an 1600, & vnpeuaprès arriue-

rentcesPeres, ainſi qu'aeſté dict Bo

Oren cesentrefaictes les Portugais,qui tenoient la fortereffe

deTidoré, effrayezde tantdenauiresAnglois,&Hollandois,qui

venoient chaſque année àTernate , auoientdemandé quelque

fecoursauViceroydes Indes, afinde ſe pouvoir deffendre:mais

voyant qu'il tardoit tantà venir , ils enuoyetentvnPortugais

auec vneCaracore à l'Iſle d'Amboino,pour en ſçauoirdesnou-

uelles:oupourle moinsdugalion,qu'ils appellent du voyage;le-

quel ade couſtumedevenir chaſqu'annéedeMalaca auxMolu-

ques. Mais comme ce Portugaisfut arrivé àAmboino,&eut

entendu letriſte naufrage qu'auoit fait ledict galion , qui estoit

celuydanslequel venoientces quatrede la Compagnie ; &en

outre,quedeuxgaliotes,auec vn autre galion, queGutierrez de

Montoyenuoyoit àAmboino,auoient reprins la routedeMala-

ca,il fur fi defconforté,qu'il n'oſoit retourner àTidoré....

LeP. Louys Fernandez,qui estoitlors Superieur de tous les

ffled'am

boino , est

:
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Celle qu'ils
auoient à

Tidoré est

Iefuites reſidans ences Iſles, nefaiſant lapluspartdel'année,

qu'aller,&venirdes MoluquesàAmboino, auecdegrands dan->

gers tantde la mer, que des ennemis, pour viſiter,&conſoler

cepetit troupeau de Religieux , &de Chreſtiens , qui estoient

ſoubsſa charge; ſetrouuantlorsàAmboino,&fçachant.com-

biencesnouuelles apporteroient detriſteſſe àtouslesChrefties

desMoluques , il reſolutde s'embarquer auecledict Portugais

dans lameſmeCaracore, &s'en retourner quant&luy: afinde

conſolertant lesPortugais, queleRoydeTidoré,&celuyenco-

redeSion, qu'il ſçauoit eſtre venu làpourl'occaſion,qui ſe dira
bientoft.

3 : OrDieu voulut qu'il arriua fi àpropos,que ſa venuë fut de

tres-grandprofit pourla conferuationde ceſte fortereffe:carla

meſime nuictqu'ilyaborda, les nouuelles vindrent, que deux

nauiresHollandoiſes, parties deTernaté, &le Roymeſmede

Ternatédebuoient arriuer le lendemain auec forceCaracores,

aßiegée par pourymettreleſiege. Maisceux ,qui estoientdedans , furent

lesHollan- grandement encouragez , pourreſiſter aux ennemis, tant par

dois,&le la prefence,&exhortationsduPere, queparl'arriuée dequatre

Roydeter- Portugais , qu'il mena. Doncqueslelendemain,quifut lejournast.

delaPentecofte,tous ſe confefferent ,&communierent , pour

gaigner le Iubilé de l'Egliſe de laCompagnie , qui estoit à ce

jour là: &voilacomment ils s'appreſterent au combat , qui fur-

uintbientoſtapres entr'eux,&les nauires Hollandoiſes,ſouſte-

nuësparle reſte de l'armée quemenoit le RoydeTernaté.

LesPeres,qui estoientdans la fortereſſe,ſedepartirent durant

leconfliten deuxendroits , pour encourager ,&affiſterde fe-

coursſpirituel ceux, qui combattoient. La batteriedesgroffes

piecesde canondes nefs Hollandoiſes , dura l'eſpacedequatre

heures: jaçoit qu'aucun de ceux , qui eſtoient enla fortereſſe

n'enfuttué : mais leur artillerie mit à mortbeaucoup degens

notables des ennemis ,&fit vn tel fracas,&dommage enleurs

nauires,qu'ils furentcontraints (depeurde ſeperdre tourà fait)

decouperles amarres,&laiſſer làdeux anchres , qu'ils auoient

Levent te jettéviz à viz de la fortereſſe. Ainſi les Hollandois,&Ternatins

fiege hon- quitterentforthonteuſement ce ſiege.
seusement.

5

Encetemps là le RoydeSion, comme nous auonstouché

cydewant, eſtoitàTidoré, là où il eſtoitvenude ſonRoyaume,

pourdemander auCapitainede la fortereſſedeTidoréfecours,
contre
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Sio amy des

contre les Ternatins ſes ennemis ; leſquels , à cauſe qu'il eſtoit

Chreftien, &perfeueroit en l'amitié des Portugais, luy faifoient

vne cruelle guerre : mais comme le Capitaine ne peut fatisfai-

re à lademande, veu l'eſtat auquel eſtoit ceſte fortereſſe , à rai-

ſon des attaques que luy liuroient continuellement lesHollan.

dois,&Ternatins, il ſe monſtra ſi triſte & ennuyé, qu'onſecrai- LeRoyde

gnoit qu'il ne ſe degouſtaſt,&retiraft del'alliancedes Portugais:

neantmoins les Peres l'appaiſerent,& firet ſibien,qu'il s'entour- eft (breftië.

na content , & auſſi amy des Portugais, qu'auparauant. Ils bap.

tizerent à ſon inſtancevn fien fils encore jeune , auec huict ou

neuf autres Sionnois, qu'il auoit mené quant&luy. Ce qui

fut faict auec toutela folemnitépoſſible,mefinement à cauſedu

fils duRoy,qui eſtoirdu nombredes baptifez.

Por-

Or apres que ceſte fortereſſe futdeliurée des ennemis, elle Querelle da

couruftvneplusgrande riſque deſe perdredu coſté mefme de gereuse en-

ceux, qui ladeffendoient. Carvne querelleſuruint entredeux tugais,com-

Portugais des plus notables, qu'ilyeut; auſquels d'vn coſté& posée.

&d'autre s'eſtoient joincts beaucoup de ſoldats , tellement

qu'ils eſtoient ſur le poinct des'entretuerles vns les autres , le .

Capitaine meſme n'y pouuant mettre ordre. Mais il pleuſt à

Dicu,que parl'entremiſe des Perescedifferent s'accorda,& que

letoutfut appaiſe ſans aucune effufiondeſang.

foit enl'fle
D'icyles Peres vont cultiuer les Chreſtiensde l'Iſle deLa- Ce qu'on fai

bua,en laquelley auoit vn Sangaye, qui eſt commeparmynous deLabua.

vnComte, ouDuc, ayant pluſieurs vaſſaux ſoubs ſoy; lequel

bien que Chreftić, menoitdeſpuis pluſieurs années vneviedef-

bordée ,& fcandaleuſe, entretenant publiquementvne Sarraſi-

ne , deſpuis le decez de ſa femme. Les Peres,qui auoient char-

gede ſon ame,luy ayant remonſtré ſon peché pluſieurs fois: fi- Un grand

nalement ilsle conuertirent,&lemarierent auec la Sarrafine,la- Seigneur

quelle ſe rendiſt auſſi Chreſtiene:& defpuis il veſquit auecbeauchrefliens

coupd'edification ,& àfon exemple , pluſieurs encore de fes manuaise
vaffaux.

de

vie,con-

Le jour du leudy ſainct on fit vne proceffion deDifcipli- werty.

nans , où il y en eut quelque quarantaine ; &le Sangayemef-

me, dont a eſté parlé , portoit deuant le Crucifix. Le Pere

chantoit tandis les Litanies,& les autres le ſuyuoient apres. Ce

qui cauſavne telle admirationez Infidelles,qu'vne grandemul-

tituded'iceux y accouroit de toutes parts , pour voir l'ordre,&

Xxxxx
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Dägers que

lesPeresen-

couret pour

cultiver les

la façonde nos proceffions. Mais paſſons à l'Iſled'Amboino,

&voyons ce quis'yfaiſoit encetemps là.

L'estatdes chofes Eccleſiaſtiques , & temporelles en l'Iſled'Amboino,

&quelques autres circonuoiſines juſquesàl'an 1602.

&commecommeleleCapitaineCapitaineAAndréHurtade

deMendozayfust enuoyéauec

unepuifſſantearmée.

-

CHAPITRE XXXVIII.

Mmytantdedangers,qu'oncouroit voyageantfur

ceſte mer , àl'occaſion des guerres ſuſdictes , les

Peres de la Compagnienelaiſſoientpas pourtant

d'aller çà & là, pour endo&riner , & maintenir en

la foy vnevingtainede villes, bourgs ,& villages

Chreftiens. de Chreſtiens, qui estoient reſtez en l'Iſle d'Amboino, & autres

prochesd'icelle; taſchant auſſi de reduire les autres,quoyque ce

futaugrandhazarddeleur vie. A ceſte occafion I'vnd'iceux,

qui faiſoit ſa demeure ordinaire à l'Egliſe d'Amboino, voulant

aller aux Iſles de Oma , Oliacer,&Roſſelan, s'embarqua en vne

caracore : mais eſtant en chemin, vne fi furieuſetempeſte ſur-

uint, queſon vaiſſeaudemeura enfoncédans l'eau; de ſorte qu'il

n'eſtoit ſouſtenu,que dequelques œuures mortes , pour ne ca-

ler dutoutàfond. Lesrameursvoyant le peril,où ils eſtoient,

quittent la caracore , &ſe jettentdansla mer,pourſeſauueràla

nage,&gaigner quelquerade. Lemefme firentpluſieurs Portu-

gais,quiestoient auecle Pere,horſmis quatre , qui demeurerent

toufiours auecluy: leſquelsencouragez par les propos d'iceluy,

paſſeret toute lanuict flottat àlamercydesvagues,en graddan-

ger d'eſtre jettés fur la coſtedes ennemis:car ilsſuyuoient larou-

te des vets,&des ondes. Mais en fin il pleut à Dieuexaucer leurs

prieres,& auoir eſgard à leurs larmes,leſquelles ils eſpandoient à

grands randons : tellementquele matin ils ſetrouuerent ſur la

rade deleurs amis, quoyque deſnuez,&deſpourueusdetoutes

eft divine- choſes;oùauffi toſtilsfurentfecouruz,&delàmenez à laforte-

mentgarety reffe; enlaquelle onles pleuroitcommedesja morts ,&noyez.

du naufra- Quelquesjours apres, leditPere entreprint lemeſmevoyage,&

Dieu voulut qu'il luyreüffit mieuxquela premiere fois , eftant

arriué fain& faufàl'Iſſe d'Oma,&delàà celle d'Oliacer: puis à

L'ond'iceux

ge.



DES INDES ORIENTALES. 903

La peine

qu'il print,

Roſſelan; eſquelles il viſita quelquevingtainedelieuxdesChre-

ſtiens,àleurgrande confolation,&profit ſpirituel:mais ce nefut

ſansbeaucoupdepeinede ſoncoſté:car c'eſtoit en tempsd'hy-

uer,auquel lescheminsfont là fort mauuais,&les lieux eſtoient

fituez fur le plus hautdes montagnes:de façonquebienſouuent

iln'y pouuoit monter, qu'à pieds deſchaux ,&ygrimpant des

mains. Souuetesfois il ſe trouuoitjuſqu'auxgenouxdas laboüe,

d'autres aueclespiedsdeſchirez , ou percez d'eſpines, outre la

pluye,qui tomboit quafi continuellemét ſur luy. Auſſine fut-ce

pas ſans beaucoupdefruict: car ilybaptiza en tout,plusde mil &le grand

perſonnes,tantgrands,quepetits,&les catechizatous,auratque fruit qu'ah

la briefueté du temps lepermettoit.Il remiſt augironde l'Egli- fit en ce

ſepluſieurs quis'en eſtoient ſeparez durantles perfecutionspaf- pars-

ſées,&à cet effet retournoientdes terresdesSarraſins vers cel.

lesdes Chreſtiens. Il plantadescroixenpluſieurs lieux:& ayant

laiſſe d'é dreſſer envnpourcertainsreſpects,les principauxd'ice-

"luyallerét s'en plaindre auP.Louys Fernandez só Superieur,qui

eſtoit lors à la fortereſſed'Amboino;le priasde comander audit

Pere,d'en eriger vne enleurbourg.Ce qu'il leur octroya volon-

tiers,& en eſcriuit au meſime Pere; lequelauoit auſſi laiſſe vn au-

tre bourg ſansydreſſer de croix,cõbien qu'auecpromeſſe,d'y en

planter vne àſon retour: maisn'ayant eula comoditéd'y retour-

ner, les habitans l'allerent querir à quatre lieuës loing ;&ce en

temps de grandespluyes; tellement que le Perefut contraintde

leur aller dreſſer la Croix qu'ils defiroient , pour ne les laiſſer

meſcontents.
VN AUSTE

Pereeftex-VnautrePere fut auffi viſiter lesbourgsdesChreſtiesdel'Iſle,

quiproprement ſe nõmeAmboino,quin'eſtoiét lorsquehuict. noyé aux

Etquoyqu'il n'endurapas tant commel'autre, ſi eſt-ce qu'il eut bourgs des

encoreſon eſchantillonde trauaux,& incomoditez,pourne re- Chresttens

tourner ſans ceſte cóſolatió. Car il fit tout cevoyageà piedsdef- d'Amboine,
&sequ'il

chaux,veuquelaplus partdes cheminsſonttels, qu'onn'ypeuty fit.

porterdefouliers.Il baptiza quelques cétperſonnes,&rafreſchit

lamemoire dela doarine Chreſtienne àceux , qui s'en eſtoient

quelque peu oubliez. Et par ce qu'on viſite ces lieux pour le

moinsune fois l'an,les Chreſties ſatisfont aſſez bieà leurdeuoir.

Quantà la fortereffe, quelques cinquateperſonnesdecelles,

qu'on print fur les Sarrafins,reçeuret lebapteſme,&enuironfoi-

xanted'autres,quiauoientrenié lafoy,apres auoireſté inſtruicas,

XXXXX 2



904 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

yes.

furent reconciliez à l'Eglife. Vnejeune filleChreftienne ayant

eſté amenée par vn fiéparét ez terres des Sarrafins: deſpuisdeux

ans,fut recherchée en mariage parvnhommed'honneurMaho

metain:mais elle n'yvoulutpoint conſentir,finonaueccodition,

Conuerfions qu'onla ramenaſt à lafortereffe , &quele jeunehomme ſe ren-

particulie- diſt Chreſtien. Aquoyl'autre condeſcendift; defaçonqu'elle

l'amena auec vne ſienne ſœur ,&deux filles à la fortereffe , où il

fut baptizé,& apres marié auec elle. Vn'autre jeune femmema-

riée fut menée par force envnbourg de Sarraſins parſon mary;
lequel eſtant mort ,ellefut auffi follicitée de ſe marier auec vn

Mahometain,& ſe rendredeſa ſecte: mais ellen'yvouluſtjamais

conſentir : ains trouua moyen d'euader auec quatreperſonnes,

qu'elle en amena quant& foy. Pluſieurs autres choſes ſembla-

bles font aduenuës: mais c'eſt aſſez de cecy, parlons maintenant

de l'eſtat temporel.

L'eftat des

affaires të-

porelles en

Amboino.

lieu

Saccagé par

gais.

Les Portugais qui tenoient lafortereſſe d'Amboino, ſçachant

quedeux nefsHolladoiſes s'eſtoient arreſtées auport d'Itto,qui

eſt envn'autre Ifle, proche de celled'Amboino, apres le depart

d'vn nauire,&deuxgaliotes,qui estoientvenuës là pour ſecourir

la fortereffe,ſe craignoiet que les Sarrafins,auecl'aidedes Holla-

dois, neleurdonnaffent de l'affaire. Mais Dieu, qui eſt levray

fecoursde ceux,quiſe fient enluy,donna vntel courage auCa-

pitaine,& aux foldats,tant Portugais,que naturels; qu'au cótrai-

re leurs ennemis reçeurent beaucoupde dommage d'eux. Car

enpremier lieu ils mirent à mort,ouefclauerent endiuerks ren-

contres, ou embuſcades , plusde centperſonnes desennemis,

entre leſquels y auoit forcegensd'honneur. Ils leur bruflerent

aufi,&ruinerent plufieurs villes,bourgs,ou villages,ymaſſacrat

Mamata beaucoup de gens , &y gaignant vugrandbutin. L'vne de ces

tres- villess'appelloitMamala lieu tres-fort,duquellesPortugaisn'e-

fort,pris,& ſtoient jamaispeuvenir àbout, quoy que beaucoup deCapitai-

les Portu- neseuſsét eſſayé del'emporter: toutesfois il fut lors pris,faccagé,

&bruſlé par quarante Portugais , &quelques quatre censAm-

boinois, quiyfirent vngråd carnaged'ennemis,ſans quedeleur

coſté aucun fur mefme bleffé. La priſede ce lieu abbatiſt fort

l'orgueildes barbares,&encouragea lesChreftiés à de plusgra-

des entrepriſes, come furent lesdeux fuyuates,&toutesdeuxfur

F'Ifle d'Itto.L'vne aduintle 9.d'Octobre 1601. auqueljour ilsal-

Lerent auec trois caracores ,&deuxautres vaiſſeaux fort petits,

qu'ils appellentParaos,àl'Ile fufdite.
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LeCapitaine foudain qu'ils eurent mis piedà terre , fitdefem-

barquerlesAmboinois,& quelquesPortugais,leſquels donne-

rentſur les ennemis,qui taſchoientdeleur empefcher ladefcen-

te,auecvne telle roideur& courage, qu'ils leur firent tourner les

eſpaulesentuantquelques vns:&parapres ils rauageret&bruf-

lerentà leuraiſe tout ce qu'ils rencontrerent fur ceſte coſte , &

fracaſſerent les vaiſſeaux qu'ilsy trouuerent à l'anchre.

Portugais

nois contre
ceux de l'if

led'Isto .

L'autre entrepriſe fut faicte le 3. deNouembredelameſme

année.Le Capitaine de la fortereſſe eſtantretourné pour donner

ſur ladicte ville d'Itto auec plus grandpouuoir, il menaquant&Brauesexa

luyvn Perede la Compagnie,lequel employa quaſi toutlejour Hous de

de deuant à ouyr les confeffions desPortugais&Amboinois: per des
afinqu'ayant les ames nettesde peché , ils euſſentmeilleur cou- Amboi-

ragepour combattrel'ennemy. Comme auffi ils firentle lende-

main matin, fitoſtquelejour commençaàpoindre : carlesvns

attaquerentvn fort,&vngrandbourg, queles Ittiens auoientà

demie lieuë loingduport;lesautres ſe ruerentfur les lieux pro-

chesde la ville, qui estoient ſur la coſtede la mer, ſaccageant&

mettant tout à feu & à fang. Mais parce que ſurvntertre , qui.

eſtoit proche du haure & àcoſté dufort, que les Hollandois

auoientbaſtylà,ilyreſtoit un petit lieu,maistres-fort,le Capi-

taineapres queſes gens eurent diſné, les fit derechefdeſcendreà

terre,pour aller attaquer ce lieu;&s'ils lepouuoientgaigner,taf-

cherdeſe ſaiſirdu fort des Hollandois. Ayantdonc enuoyéde-

uantquelques Amboinois&trois ſoldats Portugais,ils entrerent

bien toſtdans ledit lieu ; là où trouuans forcebutin d'hardes&

demarchandises , que les ennemis auoient aſſemblé, ils s'amuſe-

rent au pillage;de façonquelesennemis,qui auoientpris la fuy-

te, reprenans courage , tournerent viſage , & ſe ruerent fur les

Chreftiens , qui estoient attentifsaufac. Or comm'ils eftoient

peudegens , ilsfurentcontrainsde ſe retirer vers le port,telle--

mentqu'ilsn'eurent pas loyſirdebruflercelieu lă , nyd'empor

tertout lebutin, combienqu'ils enretirerentla plusgrandpart..

Telsfurent les exploits deguerre, que les Portugaisexecuterent

contre les Sarraſins encetempslà..

Toutesfois ce n'eſtoit que comme laveillede ceque l'année

fuyuante André HurtadedeMendoza leur fit fentir , ainſi que

nous raconterons au chapitre ſuyuant. Mais auant quevenir à

cela,il nous faut raconter à quelleoccaſion ilyfut enuoyé,&les

Xxxxx 3
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choſesqui luyaduindrent en ſanauigation, depuis Goajuſqu'à

ce qu'ilarriua à l'Iſle d'Amboino .

Aquelle oc- Apres doncque ces Iſles Moluqueseurentattendu vn ſilong

cafion fut tempsquelque ſecours,pourremedier à leurs maux, qui alloient

exuoyé aux empirant dejour àautre , meſmes àcauſe de lanouuellenauiga-

Moluques tiondesHollandois:leſquelsayans deſcouuertvneroute,par la-

tado deMë quelle ils abbregeoiét ce chemind'vn an,plusquelesPortugais;

doza auec &arriuoient quelquesfoisaux Moluques dasquatremois, apres

unepuißä- eſtre partis de leur païs, ils faifoient quaſi touteslesannées ce

AndréHur-

te armée.

voyageauecvngrand nombrede nauires:&infeſtoienttous ces

quartiers là;defaçonquelesPortugaisn'ypouuoientnauigerou

trafiquer,ſans encourir degrandsdangers. FinalemetleViceroy

des IndesAïresdeSaldagna , ayant eucommandementduRoy

Catholique,leua vnedes plus puiſſantes arméesdemer,qui ayet

eſtéjamais enuoyées aux Moluques: laquelle il bailla en charge

auCapitaineAndré HurtadedeMendoza , celuy qui gaignale

Royaumedelafanapatan en l'IſledeCeilan,&prit le Courſaire

Cunhal au Royaume de Calecut, comm'a eſté ditcydeuant.

Auffi fit il choixd'iceluycommedu plus vaillant Capitaine , &

non moinsvertueux,& zelé à l'aduancementde la foy , qui fut

lors ences quartiers. Si luy commandaquerencontrant lesHol-

landois ouautres ennemis , il leurdonnat labataille , & allat au

deſtroit deSunda,par lequel les Hollandois ſouloient paffer(qui

eſt entre les Iſles de Sumatra & de laua la Majeur)afindecha-

ſtier le Royde Sunda(qui eſt vne ville&portdemeren l'Iſlede

Iaua , d'où ce deſtroita pris ſonnom)&pareillementles autres

Roysdeceſte contrée, qu'il trouueroit fauorifer les Hollandois;

&qu'apres cela il ſecourutles Moluques. Ets'il pouuoitqu'il

baſtitdeux fortereſſes,l'vne à Sunda,&l'autreauRoyaumed'A-

chen; afinqueles ennemisn'euffentpas tant de retraites. Ceſte

armée partit deGoa au moisdeMayl'an 1601. compoſéede fix

Le fortunat gros galios,dixhuict galiotes,&vnegaleace: mais elle fut agitée

qu'encourut de ſi furieuſes tempeftes,&encouruttant d'infortunes, qu'elle

cofte armée ne peut executertout cequ'on auoit pourpenſé. Car eſtant au
Surmer.

golfe deCeilan,vnetourinente luydonna enprouë,qui rechaffa

la galeace& lesdixhuict galiotesversGoa , tellement qu'il ne

reſta auGeneralquelesfixgalions,demeurantde ceſte fortedef-

pourueu de ce , en quoy principalement conſiſtoit ſes forces.

Neantmoins eſtant arrivé àMalaca, ilſe resfit de quelquesvaif-ン

i
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feauxà rame , au lieu deceux qui luymanquoient : &partit en

Decembre 1601.vers Sunda : où il penſoit trouuer fauorable le

Royde Palimban,quieſt vndeceux de l'Iſle de laua , lequel ſe

diſoit&vouloit eſtre tenuamy&allié des Portugais: &de fait

auoit promis ſouuent tout' ayde & faueur auxCapitaines de Seresfaita

Malaca,&auGeneral meſme, pour l'affiſter en ceſte entrepriſe. Malaca,&

Mais comme le General futabordéà ſon port, non ſeulement deftroit de

il luyfaulla promeſſe, ains, quipiseſt,onſçeut qu'ils'eſtoitcon- sunda.

federé auec le Royde Sunda, pourcourir ſus auxPortugais ; de

maniere qu'eſtantdeſabuſe ſur cepoint,&dilayant lechaſtimét

queceRoyperfide meritoit àvntemps plus propre , quoy qu'il

ſceut que leRoydeSundal'attendit auectrente mil hommes,il

refolut neantmoinsde l'aller combattre. Toutesfois arriué qu'il

fut à l'entréedu port, ilvadeſcouurir ſept nauires Hollandoiſes:

&jugeantqu'il falloit au prealabledonnerſur icelles,ilſemetà Donnela

lespourſuyureauec ſonarmée : mais ce fut envain; carelles chaffe à7.

eſtoient ſilegeres,qu'il n'enpeutjamais accrocher aucune,com- landors.

bien que vn ſeul de ſes galionscombattit contre cinq deleurs

nefs,où furent tuez pluſieurs des Hollandois , ſans qu'aucundes

Portugais y mourut. Ileſt vrayque legalionyperdit les voiles

& lereſte de l'equipage; mais il fut bientoſt reparé. Orcomme

l'arméedes Portugais couruttout cedeſtroitde Sunda,donnant

lachaſſe auxHollandois, elle s'eſgaratellementdu port,qu'il fur

impoſſible auGeneral d'y retourner,comme il pretendoir, pour

chaſtier le Roy de Sunda. Mais ce futvntrait fingulierde la pro-

uidencediuine:caren cemeſmetemps,la fortereſſe d'Amboino

eſtoit en fi granddagerdeſe perdre,à cauſede la cruelle guerre,

queluy faifoient lesSarrafins&Hollandois,que ſi ellen'eut efté

promptementſecouruë,il n'y auoit aucunmoyende lagarantir: tourner à

&par ainſitout cet eſtat&la Chreftienté , qui y eſtoit, ſe fut sunda par

perdu. Le General doncvoyant que les ennemis ne vouloient prouidence

pointentrerenlicepour cõbattre,&qu'il ne lespouuoit attein-

dreà lavoile,nypareillemét rentrer au port de Sunda, pourcau- cht

ſeduvent contraire, il delibere d'aller vers l'Iſle d'Amboino, où

il ſe doubtoitqueles affaires n'alloient guere bien. Car eſtant à

Malaca, il enſçeut quelque choſe,tant par lemoyendes lettres

qu'on eſcriuoitdeTidoré au Viceroy,que par le rapportduPro-

cureurd'Amboino,quis'envouloit alleràGoa querirdufecours:

ous'il ne lepouuoitobtenir,eſtoit reſolude neretournerjamais

s'en va au

nauiresHol

Voulat re-

diuine en

eft empes-
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plusencesquartiers là,quoyqu'ily laiſfat ſa femme,ſes enfans&

parens; de maniere qu'il prioit inſtamment& auecbeaucoup de

larmes le General,devouloir au pluſtoſt ſecourirce païs:& pour

ce reſpect leGeneral l'amenaquat&luy,lors qu'il alla vers Sun-

da. Eſtantdonc reſolu de faire ce voyage, il dreſſa ſaroute vers

Amboino,&laiſſant à part quelques choſes, qu'il fit enchemin,

Aborde à finalement il arriua à ladite Ifle , & vint mouillerl'anchre pres

Pipea'am- dela forterefſe le 10.de Feurier del'an 1602. Sitoſt que ceuxde

temps fort la fortereffe & les autres Chreftiens du païs apperçeurent ceſte

opportun. flotte,penſans qu'elle futd'ennemis,ils furēt ſi eſperdusdecrain-

boino en

AndreHur-

tadedeMě-

dozavafai

relaguerre

à ceux de

l'ifie d'It-

to.

te,qu'ils ne sçauoientoù ils en estoient;maiscommeon leur eut

fait figne de la nefCapitaineſſe,& qu'ils entendirentquec'eſtoit

leur armée,ils en furent fi aiſes,qu'ils ſembloientreuenir demort

àvie. Lors les Peresde la Compagnie,qui estoient enla forteref-

ſe, vindrent en lanefCapitaineſſe querir les autres Peres de leur

Societé , qui estoient en l'armée, pour affiſterde ſecours ſpi.

rituel les foldats;&toutlemõdefutremplyd'vnejoye incroya-

ble. Mais voyonsce que leGeneraly fit.

Les exploits deguerrequeleCapitaineAndréHurtadedeMendoza

executa ez Isles d'Amboino,&autres prochaines : &notam-

mentd'unebelle victoire, qu'il obtint contre les

ennemisdunomChrestien.

CHAPITRE XXXIX.

'Armée eſtant arriuée, lapremiere choſe, que fit le

Generald'icelle fut, demettre la fortereffe en eſtat

de deffence,&lafortifier mieuxqu'elle n'eſtoit;pa-

reillement de reparer&radouber ſes nauires. Cela

fait,il trouuamoyenderecouurer quatre nefs, deux

galiotes,&dix oudouze caracores, auec lesquelles il alla faire la

guerre à la villede Itto,&aux autres lieux, quis'eſtoient reuol-

tezcontre lesPortugais , enuoyantpar terre vn Capitaine auec

deuxcens Portugais,queleP. Laurent Maſſonio Iefuite accom-

pagnoit , & le P. Brixio Fernandez eſtoit demeuré ſur mer auec

le General; lequelauoit laiſée le P.Sebaſtien de Veiga à l'hoſpi-

tal del'armée,fort ſagement inſtitué par luy : carfanscela beau

coupde ſoldats maladesfuſſentmorts. L'armée fit le tourde l'If-

le, &ſe mit envngolfe qu'onappelleBacacio , où elle s'arreſta
enuiron
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enuironvn mois. Cependant Estienne Texeira , qui auoit eſté

Capitaine de la fortereſſe d'Amboino, alloitdeuant auec quel

ques caracores, pourſommer quelquesbourgs deceux, quis'e-

toient rebellez, fituez ſur des coupeauxde montaignes fort

hauts,qu'ils appelletGounos, d'où pour l'ordinairecoulentplu-

fieurs fontainesd'eau douce fort excellente. Or tous cesbourgs Pluſieurs

làenuoyerentauſſi toſt rendreobeïſſance auGeneral:&dechal- bourgs tuy

cund'iceuxvenoient fix ou ſept des principaux habitans , auec rendent -
beyfance.

vne enſeigne , & trois cymbales de metail, qui ſontcommede

grandsbaffins,&vaudroient chaſcun cinquante eſcus. Outre ce

ils portoientvn peu de terre,&des branches de giroflier , d'où

viennentlesclouxdegirofle,en ſigne qu'ilsluyliuroientle païs,

&leprincipal fruit d'iceluy. Quelques vns auſſi portoientdes

poulles&des cheures pour auitailler l'armée.

bares, cotre

les. Portu-

gals

LeGeneral eſtant en cegolfe ſceut, qu'ily auoit vne ligue& Ligue des

confederation entre les rebelles&lesHollandois , pour envahir Hollandois

les fortereſſes desPortugais d'Amboino,&deTidoré ; defaçon auecles bar

queſurl'entréedu mois de Mars,les Hollandoisſedeuoientren-

dre auecdix nauires à l'Iſſe d'Amboino, pour cet effect. Et ils

s'eſtoienttellement obligez à cela, qu'encore bien qu'ils euſſent

veu àSunda leGeneral auecſonarmée prendre ceſte route: tou-

tesfoispour nemanquerà leur promeffe,cesdixnauires ſe mon

ſtrerent àla veuë des Iflettes deRoffatelle 10.Mars.Troisd'icel

les prindrentlanguedupaïs;&fçachant que l'arméedes Portu-

gais eſtoit deſialà , tirerentdroict à l'Ifle de Burro,&les autres

ſept à l'Iſle de Banda,pour paſſerdelà auxMoluques. LeGene-

ral fut aduertydececy,tandis qu'il eſtoit en cegolfe,par diuerfes

voyes, &principalement par leP.Louys Fernandez, lequel en

ceſte ſaiſon arriua deTidoré , portantdeslettres duRoy&des

Portugais habitansdesMoluques au General,efquelles ils ſe co-

jouyſfoientdefon heureux abord ,&le prioient inſtammentde

ſehafter, pour les aller ſecourir, l'aduiſant que trois naviresHol-

landoiſes (des cinq qu'il auoit rencontré àSunda ) eſtoient ja à

Ternate,&d'ailleurs il apprintque ceuxdeTernate ſe fortifioiét,

&ne vouloient point permettre auxHollandoisde ſe retirer:

٢٠٠

こ

afin qu'ilsles aydaſſent contreles Portugais.
1

Mais retournantànoftrepropos,le General en ces entrefaites Roſſatelpris

ordonna,qu'on allatattaquer va licudes rebelles,nomméRoffa- par les tor-

tel,fituéfin lecoupeaud'une haute montaigne tres-bienmuny tugan.

Yyyyy
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Leshabitas

&fortifié delanature&de l'art. Les habitans voyans lescara-

corcs&batteauxdes Portugais,bruſlerent incontinentpluſieurs

maiſons auec force hardes , & ſe retirerentàvnautre coupeau

encore plus haut , là où eſtoientdeſia leurs femmes& enfans.

C'eſtoit vnlieude fi difficile accez , qu'on n'ypouuoitmonter

qu'en ſeprenantàdes rouësqueles habitanstiennent attachées

d'vn arbreàl'autre: tellementqu'ilſembloit impoffible,que les

Portugais legaignaſſent:neantmoins ilsy entrerentdedanspai-
fiblement,&fanscombat: carleshabitans meſmes lesvindrent

receugir auecdes enſeignes blanches,combienqueleRoy& les
chefsd'iceux s'eſtoientdeſia retirez ailleurs.

Ceſteprinſe deRoſſateldeſcouragea fort leshabitansdeItto,

deIntoquis lesquels auparavant eſtoient ſi arrogans
sentleurci- auec l'ayde des Hollandois, mettre àvaude route leGeneral&

&fi fiers,qu'ilspenſoient

ti,&fere- tous les Portugais , ſi toſt qu'ils auroient mis piedàterre. Mais

tiret aucau com'ils virent d'vn coſté que lesdix nauiresHollandoiſes auoiét
peau d'une

montaigne, paffe ourre,&que Roſſatel eſtoit pris, ils commencerentd'auoir

peur,combien qu'ils neperdirentpasdutout courage;ains met-

tant l'eſperace de leurſalut en la fituation des lieux,qu'ils auoiét

ſur la cimedesplus hautes montaignes,ilsabandonneret laprin-

cipale cité de l'Hle,quis'appelle Itto, où lesHollandois auoient

vne fortereffe ,&feretirerenttousau fommetd'vne montaigne

leplushaut,&inexpugnable , qui ſoit au païs , qu'ils appellent

Nao&Bemnao,qui fontdeux coupeauxoudeux colines; l'vne

fur l'autrecommegarite furgarite,ouhune furhune, fort prez

de lamer; ayant de circuit vnedemielicuë : leNao eſttailléde

toutesparts,&environnéde ruyſſeaux fortplaifans. Ilatrois en-

&

trées,ou endroitspourymonter;mais ſi ſcabreuſes,qu'il eſt tres-

Deuxcou- malaiſé d'ygrauir.En ces entrées ils auoiet fait troisdoublestrá-

peaux de chees,auecdes terraffes entredeux,où eſtoient forcemoſquettes,
montaigne &demyfauconneaux,qui les deffendoient;&enchaſcuneforce

Punfurgensdegarde, auec les enſeignesdeſployées,&touteforted'ar-

leur defcri- mes, tant offenfiues quedeffenfiues , dont lesHollandoisles
auoient pourucus. Pardeſſustout cela ils auoient vn'infinitéde

rochsougroſſes pierres,leſquellestombant enbas eſtoient ſuffi-

ſantespouraccabler toute une armée,qui ſe futpreſentéedeuat.

En la premiere coline eſtoit unbourg envneplaine fort large

qu'ily auoit,figrosqu'vnedes bonnesvillesdePortugal ſçauroit
eſtre,&les maiſons baſtiesà leur mode affez bien. Lereſte eſtoir

ption.
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coutpleinde girofliersà la façondes oliuiers, mais plus coupez,

ayant parmy forcepalmesdomeſtiques entrelaffées,&enbas on

voyoitunegrande diuerfitéd'arbres, commed'orangers , limo.

niers,citroniers,&autres,aueccinq ou fix canauxd'eau,chaſcun

deſquels enjettoitgrande abondance. Somme qu'on diroit, que

ceſtecolineeſt comevn paradis terrestre.Maispardeſſusceſte-cy

il eny aune autre , qu'ils appellentBemnao, c'eſt àdire fils de richesse dan

Nao, qui furpaffe encore l'autre , tant enla grandeurdubourg,

qu'en la beautédes edifices&en tout le reſte , horſmis qu'en

l'enceinte,

Beaute&

pair.

lesfait so-

LeGeneral eſtantarriué icyle DimanchedesRameaux,man-

datout auſſitoſt faireunetranchée prezdu riuagedelamer;&

planta làfoncamp auecdes cabannes , pourgarantirlesfoldats

duSoleil,&de lapluye. Il enuoya pareillement vnSarraſin des

ennemis,qui auoiteſté pris,pour ſçauoir leur reſolution, accom

pagnédedeuxAmboinoisdupartydesPortugais: afin qu'ils ap.

prinſſent lechemin. Maisles ennemis, quoy qu'ils fuſſenthaut

efleuez en ſituationde lieu , auoient encor leurspenſées&refo-

lutionsplushaut montées;de manierequ'ils nefiret aucuncom- LeGeneral

predelaſommationduGeneral,ains luy enuoyerentdire,qu'ils merdefeve

eſtoientvaſſauxduRoydeTernate, lequel ils recognoiſſoient dre,mais ils

pourleur Seigneur,&qu'ilsvouloienttrafiquer aueclesHollan- se mocquent

dois, &autres nations, qui viendroientlà, auſſi bienqu'auecles delupo

Portugais; adjouſtant queleRoydePortugal auoittropgrande

gorge, voulanttout engloutir, fans enfairepartaux autres. Et

ſoudain commencent àtirer force arquebuzades. LeGeneral,

ceſtereſponceouye,mandaleLundyſuyuant vnCapitainepour

recognoiſtre la place:&parce que lesPortugais ſedesbanderent

lors qu'ils vindrentauxtranchéesdel'ennemy, ilsfurentrechaf

ſez àgrands coupsde pierre&d'arquebuzades , dont quelques

vnsfurentfortbleſſez. La nuict ſuyuate leGeneralenuoyadeux

censfoldats,pourſe ſaiſir d'une coline, qui eſtoit viz à viz de la

tranchéedesbarbares,unpeudeuantla diane. Cequ'ayanteſté

fait, fitoſtquele jourparut,lesPortugais qui estoientlà, com-

mencentàſaluer les ennemis,qui nepenſoientàrienmoins qu'a

cecy,auecforcearquebuzades,dont lesbarbares reçeurēt beau-

coupdedomage,&encoreplusdescoupsdemoſquettes,qu'on Fait faifir

leurtiroitdeceſtecoline: car lesPortugais enauoientapportéune

deux,&auoietfaitvn rempar pourſetenirà couuertdes coups bat.
Yyyyy 2
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del'ennemy:mais la nuict ſuyuante ilsl'approcherentplusquant,

afind'attaquer deplus prez les rebelles. Lepaſſage,qui estoiten

treces deux colines, eftoit gardé parGonçaloVazdeCaftel-

blancauectrentefoldats,lesquels,parlementantdenuictauecles

ennemis, les affeurerent que le lendemain ils prendroient leur

fort,comm'iladuint autſi.Carcemeſmejour , qui estoit le Me-

credydela ſepamaine faincte , le General fitdez le grandmatin

fonner l'alarme, pourmõter luymeſme enperſonne à la coline,

oùestoient les autres Portugais,auectoutes ſes gens,laiffantfeu-

lement en bas vnCapitaine auec cinquante foldats, pour garder

lecamp. Orquoyqu'iln'eut pas reſolu d'attaquer lefort cejour

.là,ains ſeulement ranger ſes ſoldats , &diſpofer desquartiers

pourl'aſſaillir lelendemain , fi eſt-ce qu'eſtant enconfulte auec

ſes Capitaines,voyła arriuer GonzaleVaz bleflé d'vne arquebu-

zade,qu'il auoit reçeu au gras de la jambe fort dangereux:car ily

auoit cinq trous. Les foldats defon eſquadre,voyans leur Capi-

taine nauré, firent cognoiftre par ſignes ,qu'ils auoient enuiede

donner fur lesennemis : maislà où eſtoit le General , le bruit

* courut que lesennemis venoient attaquer le corps de garde , où

Fait atta- estoient leurs moſquettes;tellemét que leGeneral femit incon-

quer le fort tinentà crier, Santiago, qui eſtle erydes Portugais&Efpagnols,

des enne- quandilsvontchoquer l'ennemy:& auſſi toſt les foldats ſemirëtmis.

à grimper enhaut des mains&des pieds , &grauir fur ces ro-

chers, auecvnetellelegereré&hardieffe, que c'eſtoitvinechofe

eſpouuentable à voir&l'on cognoiffoitbien, que Dieuleurdő-

noit courage, pour entreprendre une choſe fi fcabreuſe , & qui

ſembloitquaſiimpoffible.Les tambours&les fiffres retentiſſoiét

aux oreilles , mais les arquebuzades & les coups de rochdon-

noientſurlesteſtesdesPortugais, plufieurs defquels tomboient

parla pentede lamontaigne enbas:&yeut tel roch qui en em-

portadeuxoutrois,juſquesàcequ'ilsfurentarreſtez par quelque

arbre, qu'ils rencontrerent. Et vn Capitaine fut frappé d'vn de

ces rochs firudement,que s'il ne l'eut arreſté auec vrie rondelle

d'acier, ilyeutperdulavie.Ileſt vrayqu'il en perdit pourvnpeu

lejugement, maisnonpaslecourages careſtantreuenuà foy, il

Grand con- montades premiers ſur la tranchéedesennemis. Les cris eſpou-

rageen ifuenrablesd'vne part&d'autre', aueclebruitdes tambours, des

teffe desPor trompettes&clairons,estoient figrands, qu'il ſembloitqueces

1) montaignes ſedeuoientfendre. Maisceladonnoitvngrand cou

sugais...
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rageauxfoldats: deforte que pluſieurs eſtant tombez àterre,ti-

roientauecla main les pieux, dont tout estoit parſemé,&paf-

foient outre auecvne telle viſteſſe,qu'ils ſembloient quaſi voler.

Ceux qui estoientdemeurez enbas,pourgarder le camp,& le

bagage regardoient le combat auecgrande crainte,de peur que

les ennemisn'euſsétledeſſus.Deforte qu'vn Religieux de S.Do-

minique,qu'on auoit faict arreſter làauec le Capitaine, ſe mità

genoux , pour implorer le diuinſecours,&commenceà reciter

les Litanies , à l'exempleduquel tous les autres ſe mirent auſſi à

genoux,& l'aidoient à dire les Litanies.OrilpleutàDieules ex-

aucer ſi promptement, qu'auant qu'ils les euſſent finies , lesPor-

tugaiseurentarboré leurs enſeignes ſurla tranchée,&le fortdes

ennnemis,apres auoirjetté les leurs par terre. Ileſt vray qu'vn Gaignetle

jeunehomme valeureux qui portoit la premiere enſeigne, fut fort d'em-

percé d'outre en outred'vne harquebuzade , dont apres il mou- nemis

ruſt: &commevn Sarrafin de dedans , luy eut prins ſon enfei-

gne, ſon Capitaine furuint la deſſus, &le ſecouruſt ſi à point,

qu'elle fut arrachée des mains du barbare , combienqu'il luyen

demeuravne piecede lahate; laquelle apres la bataille,fut trou-

uée , & recouurée. Les ennemisvoyans que leur fort d'embas

eſtoitgaigné,ſe retirerent au plus haut, fansdemeurer en iceluy

d'embas aucun,que trois ſoldats, leſquels combattirent vaillam-

ment juſqu'à la mort, comme s'ils euſſent eſté les plus grands

caualiers dumonde.

.ינ

bas des en-

- Quant au plus haut coupeau, iln'yeut aucune refiſtence:car Les Barba

lesSarraſins tous eſperdus de crainte, lequitterent auffitoft,& res quittent
leplushaut

ſejetterentdu hauten baspar ces rochers;tellemétque les Por- couppean,

tugaisy eftans montez,trouuerent lebourg vuide degens; mais s'enfuyens.

nonpasdetous leursmoyens: car ony rencontra encore quel-

ques pieces d'importance, quoy quele principal eut eſté bruſlé.

LeGeneral enuoya incontinent enbas lesbleſſez pour les faire

penſer;lesquels estoient prez dedeux cens, fans compter ceux,

qui auoient eſté bleſſez des pieux, qui eſtoient encore beau-

coup.

de l'ffle de

Ceſte victoire gaignée ſurles plus vaillansfoldats de ce pays,

iln'y eut deſpuis aucun,qui ofaſt leuer lateſte contrelesPortu- Les habitas

gais: tellement quele lendemain apres la victoire, neufdes lieux Fito preflet

d'alentourvindrent preſter obeïſſance auGeneral; lequel eftant obeyffance

deſcendu enbasauectoutes ſetrouppes,fit dreſſer vnauteldans aux Por-

Yyyyy 3
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LeGeneral

vne ramée,làoù lejourdePaſques ſedict vneMeſſe, pourren

dregraces àDieud'vnbeneficetant fignalé;à laquellebeaucoup

defoldatscommunierent auecgrandedeuotion.Le fort que les

Hollandois auoientbaſtyencelieu, àl'entréeduquel ils auoiét

misles armoiries duComteMaurice, futrafé,&leRoydeItto,

appelléDom Melchior, jadis Chreſtien , maislors renegat, qui

s'eſtoit retiré làdeRoſſatel , vint auſſirendrehommageauRoy

de Portugal, amenantquant&luyvngrandCazique,ouMini

ſtre deMahomet,qu'il fouloitteniraupresdeſoy.

LeGeneral,voyantqu'il n'auoitrienplusàfaireeneeſtecon

sen veatree là,ſedelibere d'aller àVaranula,qui eſtun'autre Iſlevoiſine.

i'ffledeve Il partiſt donc auectoute ſon armée,& arriuaàlacitéprincipa
venule.

dois,&Ter-

natim y a-

le,qui estoit fortriche,&opulente: carlepaïsd'alentoureſtdes

plus abondansqui ſoient enclouxde girofle. Elle eſt ſituéetout

lelongdelacoſte, ſur vn rocherfort haut&taillé,reſſemblant

àvnemuraille. Lesmaiſonsſontbienbaſtiesàpluſieurs eſtages,

&auecdesgaleries. Ily a vne Moſquéeàtrois nefs, fortbien

elabourée, auecſonAlcoran: en finc'eſt unevilleſituée en lieu

fortdeffenſable. Les Hollandois auoient encore icyvn forttout

depierre, enforme ronde,&couuert demeſme;&vnpeuplus

auat onvoyoit vn'autre fortereſſede pierre auec pluſieurs cafa-

LesHollan- mates,garites,&rauelins,que lesTernatinsyauoietbaſtie:leſquels

par lemoyend'icelle ſeigneurioienttoute ceſt'Iſle. L'arméedoc

uoient des desPortugais ayantſurgy auport, auſſi toſt les principauxde la

fortereſſes. cité lesvindrent accueillir;&leurfirent entendre, qu'ils ſevou-

loient rendre à eux: mais qu'ils ſe craignoientſeulementdes

Ternatins,pource qu'ilsdemadoiéttrefues pourunpeudetéps,

juſqu'à ce qu'ils euſſenttenuleur conſeil,&que le lendemain

ils leur rendroient reſponce. Laconditionayant eſtéacceptée,

on enuoyaquant&euxdeux Amboinois,gensd'honneur,&de

moyens. Mais pourtouterefponce ilsſemirent enfuite,n'oſans

eſprouuer les forces des Portugais ,&enſignedeleur fuite, ils

tirerentvn coupd'artillerie. Le General ayant eſté aduertyde

leur retraicte, faict deſcendre ſesgens àterre,&leur commande

d'aller mettre à ſac la ville. Cequ'ils executerent fortvolōriers:

&quoyque les habirans eneuſſentemporté le meilleur; fi eft-ce
Lesbabitas

de laville qu'ilsytrouuerentplusdetrente mileſcusdebonne priſe , auec

principale pluſieurs moſquettes,&quelquescloches,forceporcelainesde

s'en estant laChine, des verres deFlandres, bonnequantité de cloux de
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girofle ,& quelques reales d'Eſpagne. fuir,levil-

Apresque la citéfutpillée,&faccagée,onymit le feur & les de oft face-

deuxfortereffes desTernatins, &Hollandoisfurent raſées. Le...

General ſçeut parle moyende quelques priſonniers,qu'il attrap-

pa,qu'en ces nefs,qu'il auoit veu,& qui eſtoiét attenduës d'eux,

ilyauoit cent foldats pour la garniſondufort de Varanula , &

autrescentpour cellede Itto.Quelques vnsdes Portugaispour-

fuyuirent les Ternatins , qui s'en eſtoient fuis , ayant quitsé

leur fort,juſques àLucadeCabello,oùilss'eſtoientembarquez

dansquatre,ou cinq caracores,&autres vaiſſeauxprenāt larou-

tedeTernaté: mais ilsne les peurentatteindre.

Ces exploits deguerre ayanteſté heureuſementexecutez,LeGeneral

comme le Generalſevouloit retirer auec ſon armée enl'Iſlede entend des

Amboino,voicy arriuer François de SouſaTeué, auecdixautres nouuelles

Portugais,qui auoient eſté prisdesHollandois.Ils venoient lors afſcurées

del'Ifle deBanda,où les cinq nauires,qu'on auoittrouuéaudef. des enne

troict deSunda,s'eſtoient venuz rendre. Par le moyend'iceluy

leGeneraleutpluſieurs aduis ; &entre autres,nouuelles affeu-

rées des ennemis, quiestoientlà auprez. Il racontoit auſſi , que

leGeneral desHollandois luyauoit faict vnbon traicicment,&

qu'il l'auoit eſlargyauecſes compagnons, moyennant la ſomme

decinq cens eſcus,qu'vn Gétil luypreſta; leſquels toutaufſi toft

leGeneralMendozafit rembourſer auditGentil.Par le meſme,

l'Admiral des Hollandois efcriuit auGeneral des Portugais vne

lettre, où il leprioitde traiter bien les ſiens , quandquelqu'vn

d'euxtomberoit entre ſes mains , com'il promettoitdefaireen-

uers les Portugais. LeGeneral luy fit reſponce , qu'il en estoit

content;&defaict ,luyrenuoyavnjeunehommeHollandois,

qui auoit eſté pris à Ternaté.

despeuples

Apresquetous les lieux qui s'eſtoient reuoltez cõtrelaCou- Regentiho-

ronnedePortugal,ſe furentderechefſoubſmis à icelle,onleur mage,an në

affigna certain jourpour venir faire hõmage ,&jurerobeïffance du Ray de
auRoydePortugalen la fortereffe d'Amboino, entre les mains Portugal ,

duGeneral;lequel choifit les principaux chefsdetous ces lieux, effubjeftina

telsquebon luy ſembla ,&deſquelsdependoit principalement

lafubjectionde cespeuples,pourdemeurer en oſtagedans lafor-

tereffe. Deceſte forteles habitans deſdicts lieux furent mieux

diſpoſez pour receuoir la ſemence de la parolede Dieu;tellemét

qu'on començaàles endoctriner,& ſeulementdeceux,quivin

T
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Ce qu'on drentdenouueauſe logerprezdela fortereffe, ily cut enpeude

Jalutdes temps troismil ames gaignées à noſtre Seigneur. L'oncomença
encordecultiuer mieux les anciens Chreſties,quipourcauſedes

guerres paffées , n'auoient peueſtre inſtruicts. Etl'on eſperois

qu'enbriefonyfairoit vnplusgrand fruict: car outre beaucoup

deChreftiés renegats,qu'on penſoit, auec l'aidedeDieu,remet-

tre au gironde l'Eglife , ily auoit aussi forceGentils , & Sarra-

ſins , qu'on eſperoit gaigner à la foyde IESVS-CHRIST: par

cequ'eftans ſubjects aux Portugais,quantautemporel, il n'yau-

ra pas beaucoupde peine àleur perfuader de receuoir le doux

jougde la loy degrace ; veu meſmemétque les gensdecepaïs

làfont plusmaniables,que ceuxdeplufieurs autresquartiers:&

les Sarrafins meſmes d'icy neſont pas ſiobſtinez ,queceuxdu

Malabar , & de l'Inde. Nous verrons bien toſt ce qu'on fit

en cecy.
Commetles

Peresdela

Compagnie

Audemeurant, lesPeres delaCompagnie , quiestoient en

ceſt'armée eurent auſsi leur partdestrauaux,&dagers,que fouf

afifterent frirentles ſoldats. Car l'vn d'iceux, à ſçauoir leP.BrixioFernan-

leGeneral. dez , reçeutàl'aſſaut d'Ittodeuxbleſſeures à la teſte,d'vn'arque-

buzade:deſquellesneantmoins,bié que dagereuſes,il guerit auec

l'aide deDieu. Comet aussi le meſine Pere,&vn autre,aſsiſterét

Lettredu leGeneral,luy meſme l'eſcriuit au P.NicolasPimenta, lors Viſi

Generat là teurdeladicte Compagnie en l'Inde , en vne lettre, dontnous

mettrons icyvnchef, qui eſt delateneur ſuyuante.
deffic.

دو

"

E

Ira
ne lairray de faire ſçauoir à voſtre Paternité, lamanierede

du P.Brixio Fernadez,& du P.Sebastien Veiga:car

>> je neparle pointde l'exéple,qu'ils donent,qui eſt fort rare: mais

>> ſeulemet je dis,coment ils m'aſsiſtét en mes travaux .Car je puis

>> affeurer à voſtre Paternité,que ſi euxn'euffent eſté, ilm'eut eſté

>> impoſsible de retenir l'armée: veu que mes pechez m'ayant

>> conduità cepoinct,que d'auoir charged'vne ſi grandemachine,

, come ceſte-cy, deſpourueuë de tourſecours, meſmedes viures;

» ſi queje nepuis ſeulemet nourrir les foldats de Sagu(qui eftivne

:: fortede fruit auxMoluques,nongueres ſauoureux) V.P. confi

» dere en quel eſtat je me trouue:mais ces Peres fontceux tão feu

„ lementquime cófolent ,qui m'aſsiſtent,&quiallegentmestra-

xio eftbless aux en toutes les choſes, qui ſeprefentent,&me donent coura

Se des en ge,pour les pouuoir ſupporter.Mais il faut quejemeplaignedu

>> P. Brixio Fernandez,qu'iln'yamoyendeleretenir deſpuis qu'il

receut

Le P.Bri-

nemis.
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reçeut vne arquebuzade au combat. I'aſſeure à voſtre Paterni- >>

té,quece futvncoup des plus heureux que j'aye jamais veu,def- "

puis que je vay à la guerre. Orpuis qu'en cet endroit il eſpan- >

ditſonſang, j'eſpereen noſtreSeigneur, quenousy arborerons >>

vneCroix auretour deTernaté , &peut eſtredauantage, ſelon >>

qu'ilſemblerabon aux Peres. د

Iuſqu'icy font lesparolesduGeneral, lequel,apres auoir mis

fin aux affaires d'Amboino , partiſt pour aller aux Moluques,

comme ilen auoit charge, afin de chaſtier lesTernatins; lef. LeGeneral

quels auec l'aidedes Hollandois , faiſoient vn'infinité demaux

aux Portugais , principalement à ceux , qui estoient en la forte- Ternate,

reſſe deTidoré, quideſpuis long temps ſouſpiroient apres quel-

que ſecours , qu'ils attendoientdel'Inde, pour les deliurer de

tantde miſeres. Ayant donc commandement duViceroyd'al-

ler afſieger la cité deTernaté, il vint ſurgir au port de ladite Iſle;

&ayant mis piedà terre, il fit vngrand dommage aux Terna-

tins,&leur printdeuxbouleuardsde lacité : mais les maladies,

qui ſegliſſerent parmy ſon armée ,& la faute de viures , &de

munitions deguerre, qui vindrent à luymanquer,empefcherent

qu'il n'executaſt ce qu'il auoit deſſeigné ; voire le contraigni- Eft cötraint

rent dequitter tout à faict la conqueſte de ceſt'Iſle, qu'ilte de quitier

noit desja quaſi toute aſſeurée , & ſe retirer à Malaca tandis la conqueste

queletemps propre, pour nauiger en ces quartiers, duroit en- decestevil-

core: afindeneſe perdre du tout,& fon armée auffi. Cequi fut le,pourfan-

cauſé enpartieparlanegligēcedeceux, qui le debuoient pour- & munitids

uoirde cequi luy eſtoit neceffaire , pourvenirà bout d'vne ſi deguerre.

belleentrepriſe: car deſpuis qu'il partiſt de Goa il ne reçeuſt

aucun ſecourspendanttrois ans, qu'il fut auxMoluques, nyde

gens,nydenauires, nyd'argent, nyde poudres ,&autres muni-

tions de guerre , ny finalement deviures: combienque ſur le

commencementdeſonvoyage il cut faict perte d'vne galeace,

&dixhuit galiores ; eſquelles ily auoit grande prouifion de

ceschoſes. Maisilſemble quece peuplen'eſtoitpas encor arti-

uéaucomblede ſes pechez,pour eſtrepunis de ladiuine juſtice,

comme ils furentdeux ou troisans apres: ainſique nous disons

bientoſt ; ayantpremierement raconté cequ'on fit cependant,

pour le ſalut des ames ez meſmes Ifles,&quelques autres cho-

ſes, qui aduindrent deuant.

s'en va à

tedeviures,

Zzzzz
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Infidelles ,

LeChristianisme se remet ez Islesd'Ambgino;&cequi aduintfur

sefaicten celles deTidoré,&autresdelamesmecontrée:

ensemble la pertededeuxfortereffes,que les

Portugais auoient enAmboino,
Tidoré.

CHAPITRE XL.

Es affaires delaReligion,&de l'eſtat fonttelle-

ment collées enſemble, que ledechet de l'vn eft

ordinairement ledomage, ou la perte del'autre:

&aucontrairel'heur , &profperitéde l'vn , eſt la

felicité de l'autre. Ainfiveid-on en l'Iſle d'Am-

boinovngrandchangemétezpeuples,qui s'eſtoiét remis foubs

Le fruit l'obeiſſancedesPortugais,plufieurs deſquels fe fi ent baptizer

pourlacon- defpuis la victoire , que leGeneralMendoza emporta ſur les

uerfion des habitasde l'Iſled'Itro: carbientoſt apres on fi deuxbaptefmes

qui s'enfui- folēnels, I'vndequatrevingts&dix perſonnes;&l'autre de foi-

uitdela ca- xate&dix,fans mettreenlignedecompteplufieurs autresper-

fonnesparticulieres,come furētdouze Sarrafins lesquels eſmeus

parlesbons offices,qu'ils avoient reçeu des PeresdelaCompa-

gnieenvnemaladievniuerfelle,quicouruft encepaïs,mais prin-

cipalementinſpirez deDieu,ſe conuertirent àluy;&apres auoir

eſtébaptiſez,lapluspart d'iceux pafferentdeceſteviemiferable,

audoux rafraiſchiſſementdel'eternelle.

questo.

Ez Iſles circonuoiſines d'Amboino, les meſmes Peres bapti-

zerent endiuerſes fois qu'ils lesparcoururent,quelquesdeuxces

enfans,&quatrecensperſonnesd'aage; leſquelles quittantlaloy

Un bourg deMahomet,embrafferent cellede IESVS-CHRIST. Orco-
entier est mevn des Peresrencontrantvnbourgenfonchemin,paſſatou-

Chreftienne.

tre fans entrerdedans,lesplus honorables d'iceluy l'allerétprier,

qu'il luy pleut devenir les inſtruire , &puis lesbaptizer, apres

auoirplantévnecroix en leurbourg; adjouſtant, qu'ils auoient

encorgardélespieces d'vne, qu'ilyauoiteu autresfois encelieus

&lestenoient cachéesdansune foreſt,où il les auoient miſes,de

peurqu'elles ne vinſſent entreles mainsdesSarraſins, lors qu'ils

s'emparerentdecebourg. LePerevoyant leurpieuſe affection,

acquieſça àleur juſtedemande,&s'en allaquant& eux. Si trou-

ua eſtre veritable ce qu'ils luy auoient dict de laCroix ,& leur



DES INDES ORIENTALES.
واو

mis au girő

endreſſa vn'autre , puis baptiza tous ceuxdubourg , apres les

auoir deuëment catechiſez. Pluſieurs auſſi des anciensChre- Pluſieursre

ſtiens,qui auoient faict banqueroute àla foy,& eſtoient allezde negats re-

meurerparmy les Sarrafins, furent reduicts,&reconciliez à l'E- de l'Eglife.

glife; briefpar tout on alloit recueillant vne belle moiſſon d'a-

mes,pour les ferrer augrenier de l'Eglife;ſi le Diable enuieux de

toutbien ,neſe fut mis à la trauerſe , troublant premierement

l'eſtat temporel,pour empeſcher lefruit ſpirituel. Car là deſſus

vindrent les Hollandois, leſquels s'emparerent dela fortereffe,

que les Portugais auoient en l'Iſled'Amboino,& en chaſſferent

les Peres,commenous dirons cy apres.

àTidoré af-

Ils ne furentpas auſſi oiſeux en l'Iſte deTidoré; car outreleurs LesPeres

trauaux ordinairesdepreſcher , ouyr les confeffions , & enfei. qui estoient

gner la doctrine Chreſtienne, ils ſe peinerent extraordinairemét Gpër les ma

tandis que l'armée de Mendoza fut là,& encor apres, tantàcau- lades.

ſede la famine,qui ſuruintlàdeſſus,quepour raiſondesmaladies

fort griefues,&dangereuſes,qui coururentenceſte contrée,l'ef-

pacededeux ans: dont tousceuxde la Compagnie furentat-

teints: de forte qu'ils ſetrouuerent tousenvnmeſmetemps au

lict malades , & fi n'euſt eſté vn d'iceuxqui guerit bien toſt, par

vne ſpeciale prouidēce de Dieu,afin qu'il peut aſſiſter les autres,

&lespouruoirtantdeviures , quede medecines ,&ſemblables

remedes,ils euſſent endurébeaucoup,&,probablementparlant,

quelques vns euſſent paſſé le pasicar les fiebures eſtoiet peſtilen-

tielles,accompagnées degrandes douleurs,&defuoyomensd'ef

tomach,qui les mettoient auxabois de la mort. MaisDieu vou- Eux mesmer

lut que tous recouuraſſent la ſanté : afin qu'ils s'employaſſent töbent ma-

àla cure des ames,&descorps,tatde ceuxde l'armée qui eſtoiệt lades,mais

auſſi pour la plus part malades , quedes originaires du païs , &
lafauté.

d'autres encore , qui estoient venuz d'Amboino. Comme auſſi

ils firent auec vogrand foing,&charité: cequi fut en partie cau-

ſe que pluſieurs eſchapperentdeces maladies; combienqu'on

doit attribuer à miracle, que plusde gensn'en moururent , eu

efgard à la malignitédes fiebures , & au defaut des romedes

humains.

Apres que ces maladies furent paſſtes,& que l'armée ſe fut re-

tirée, quelques Peres s'en allerent à l'Ile de Labua, cfloignéede

Tidoréenuiron vingt lieuës ; le Seigneur de laquelle eſt auffi

Chreſtien, quoy que vaſſal duRoyde Bachan , qui eſt Sarrafın
Zzzzz 2

recouuvent



20 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

2

deſecte,&Chreftienrenegat ; cequi eft cauſeque les Peresqui

cultiuent cepeuple encourent degrands dangers, &patiffent

beaucouppourmaintenir en la foyces Chreftiens là.

Ils allerent auſſi àl'Ifle ,&Royaumede Sion, loingdeTido-

réquelquesquarante lieuës , là oùdeſpuis quatorze , ouquinze

ans, aucundesPeres n'auoit eſtéàcauſe desTernatins,ennemis

jurezdesPortugais,qui nepermettoient point, autant qu'il leur

eftoit poffible , qu'aucun d'iceuxy allaſt, ſans courirvngrand

hazard: nonobſtant celavnPerede laCompagnie, auec vn fre--

red'icelle, yallerent en ceſte ſaiſon ;&Dieuvouluft, qu'ils y ar-

riuerent fains ,&faufs. LeRoy,& les habitansde ceſt'Iſlefont

tous Chreſtiens,&ſepriſent tellementde l'eſtre,que quad quel-

quesvns d'iceux vont à Tidoré pour ſe faire baptizer, fitoft

Les Chre- qu'ils fontChreftiens ils acheptent des chappeaux pour le pa-

fties de sio roiſtre mieux: car les autres n'enportentpoint;&fonttellemét

söt ennemis ennemisdesSarraſins,quejuſqu'à preſent ilsn'ontvoulu permet-
mortels des

Sarrafins.

marqua-

bles.

tre que ceſte mauditeſectedeMahometmitlepiedenleur Ifle,

ny qu'aucun Mahometain s'y arreſtat. Ilsfontpar confequent

fort contraires au RoydeTernate ;defaçon qu'encore quetou-

tes ces Ifles voiſines luyfuſſent ſubjetes ,euxneantmoinsne le

voulurentjamais recognoiſtre.Et fi toſt qu'ils ſceurentque l'ar-

mée des Portugais eſtoit venuë pourdonner ſur l'Iſle deTerna-

té, le Roymeſimeyvint auec trois ou quatre vaiſſeaux , & ce

àlafaiſonque le camp enduroit plusde diſette; lequel ils pour-

ueurent auſſitoſt deforce poiffon: car ils font tres-excellents

peſcheurs. Or ayantapperçeu vndes Peres,qui alloitparmy

les foldats, ils ſe vontjetter incontinent fur luy, &l'emportent

entre les bras , diſant : Chreftien , Chreftien , voulant dire ,

qu'ils estoient Chreftiens ,&monftrant par là l'affection qu'ils

luy portoient ; ſibienquetant enceſt'IſledeSion,qu'en celle

desCelebesqui luy eſt ſubjecte , l'on eſpere ,moyennantl'aide

deDieu , establirune belle Chreftierté.

Deuxbap Maisretournant àlafortereffe deTidoré, il yeut entre autres,

tefmes re- deuxbaprefines dignes deremarque. L'vnfurd'vn Sarrafin , le-

quel preffé de griefues douleurs d'vne maladie qui l'affligtoit ,

dontauffi il mouruft,crioit fi fort, inuocquât lenomde InSVS,

quetousceuxqui l'entendoient, s'enefſmayoientbeaucoup. Or

commevndesPeres paffat par lebourg, où ileſtoit, oyant ces

cris,&penfant que lemalade fuftChreftien; ils'enva le voir.
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Lepatient le prie auffi toſt , auec grande inſtancedele vouloir

baptifer; adjouſtant que pour l'extremedefir qu'il auoit dubap-

teſme, il crioit fi haut, inuoquantletres-faint nomde lesVS,

ſans pouuoir s'oublier d'iceluy , &quevoyant qu'il s'en alloit

mourir , il ne vouloit partir de cemondeſans l'auoir reçeu, par-

tantle ſupplioitde leluy vouloir conferer au pluſtoſt. Le Pere

nefitpasla fourde oreille aux cris&àla requeſtedu malade,ains

apres l'auoir catechiſé briefueinent,il le baptiſa,& foudain lema

lade redit l'ame aſon Createur. L'autre bapteſine fut d'vnefem-

mevieille auſſi Mahometaine, laquelle eſtant encore malade,&

deſirant receuoir le bapteſme auantque mourir, fit appeller vn

Perepour le luy conferer. Le Pere l'ayant inſtruicte autant qu'il

eſtoitneceſſaire,labaptifa,&lelendemain elle paffade ceſte vie

enl'autre.

ueilleux de

১

Tels&ſemblables traitsdela diuine prouidence&deſa pre-

deſtination,monftrent affez qu'il y abeaucoup d'ames en ce païs

là efleuës de Dieu , pour eſtre colloquées parmy lesPrinces de

ſon peuple,&poffeder les ſieges degloire, que lesAngesdefer- Effits mer.

teurs ont perdu pour leur faute. Ce qui allegegrandementles la duine

trauauxpreſque inſupportables, que les Peres qui font là endu- predeftina-

rent,voyans queDieuſe ſert quelquesfois d'eux pourdes effects tion.

ſi grands& fi merueilleuxdeſa diuine election;tellementqu'en-

core qu'ils s'ytrouuent quelquefois fort mal deleurſanté, à cau

ſe que l'air& les viuresyfontbiendifferens de ceuxqui font ez

autres païs , ſi eſt-ce que pour eſtre participans des trauauxqu'il

y conuient ſouffrir ,&par mefmemoyendes confolationsdiui-

nes que noſtre Seigneury mefle ſouuent parmy,ils aymet mieux

demeurer là qu'eſtre enuoyés ailleurs,où ils pourroiet eſtre plus

àleuraiſe.Cequeie confirmerois volōtiers par des lettresqu'ils

en ont eſcrit àleurs Superieurs : mais ie m'en deporreray pour

ceſt'heure: venonsdoncàraconter lapertedes deux fortereffes,

quelesPortugais auoientàAmboino& àTidoré , &premiere-

mentdecelled'Amboino.

: Les Hollandois voyans qu'ils auoient perdu les deux forts LesHollan-

d'Itto & de Varanula,& qu'ils eftoient en dangerd'eftre chaffez dois afie-

detoute ceſte contrée ,&parmeſmemoyende perdreletrafic tereffed'Am

des eſpiceries,qu'ils auoientdeſia fi bien eſtablyauecvn notable boine.

profit,retournerentauxMoluquesauecplusdeforcesque deuät:

car ilsymenerent quatorzevoiles;àſçauoir fixgrosnauires,deux

gentlafor-

Zzzzz 3
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petites nefs, cinq pataches,&vnegaliote, ayantdeliberéd'em

porterles fortereſſes, que les Portugais tenoiet aux Iſles d'Am-

boino&deTidoré;&par cemoyenles forclorredetoutes ces

Iſles , pourn'auoirplusdetelscompetiteurs. Ilsvindrentdonc

auec ces 14. vaiſſeauxle 22. deFeurierdel'an 1605. aſſieger la

fortereſſe d'Amboino , laquelle encetemps làeſtoit deſpour-

ucuë demunitionsdeguerre , de viures ,&degroffe artilleries

tellement que leCapitaine& les ſoldats jugerent qu'il n'eſtoit

Leur eft re- aucunementpoſſibledetenirbonlàdedans,&furent d'aduisde

duč parco- rendre la place à compoſition ; ainſi elle fut liurée aux ennemis

pofition. fanscoupferir, OrDieuvoulut qu'entre lesHollandois ily eur

de laCom-

pagnie en

quelques Capitaines Catholiques,&meſmes leGeneral del'ar-

mée,lesquels ne conſentirentpointqu'on fit aucun tortnydom-

mageaux habitas, ſoit enleurs biés,ſoit enleurs perſonnes;com-

me euſſent bien deſiré leurs foldats& les Sarraſins , qui estoient

aueceux : ainsdonnant aſſeurance&pardonàtous les naturels

Amboinois , ils les firent jurer fidelité& hommage auConte

Maurice : &donnerent congé auxPortugais, qui s'en voulurent

aller, de ſe retirer où ils voudroient, les pouruoyantà cet effect

de vaiſſeaux , eſquels pluſieurs deceux qui estoient là mariez

s'embarquerent. Auſſi entre les articles auec lesquels la forteref-

ſe fut renduë,l'vn eſtoit,que lesPeresde laCompagniepeuſſent

demeurer librement en leur maiſon, & aux Iſles d'Amboino,

s'employans à l'inftruction des Chreſtiens , & conuerfiondes

Gentils,comme deuant; &de ce le meſme General Catholique

leurbailla vneſcrit ſigné deſa main; mais apres qu'il fut party,le

Gouuerneur ,qui auoiteſté laiſſéenceſteplace, pour la tenir au

nomduConteMaurice,oudes Hollandois,ne ſe ſouciant,nyde

garder les articles accordez, nydetenir la promeſſe queſonGe-

Tous les neralauoitdonnée,comm'il eſtoitHuguenot,il manda le 9.May

Portugais venir à ſoyquelquesvnsdes principaux Portugais, qui s'eſtoient

lesPeres arreſtez la,& leP. Laurent Maſſonio Superieur des Religieux de

la Compagnie , qui demeuroient en ce lieu , ſans que perſonne

fontbazis. d'eux ſceut lacauſe,pourlaquelleilles appelloit. Eſtant là il fit

commandementà tous, tantPortugais que meſtifs ,& Peres de

laCompagnie,qui eſtojent ou en lafortereſſe, ou au bourg pro

ched'icelle , de vuyderdans ſix jours : faiſant cependant mettre

enpriſontousceux,qu'il auoit mandé venir,où il les tint juſqu'à

cequ'ils s'embarquerent , qui fut troisjoursapres , leur baillant
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pines.

pourtousenfortpetit nauire (quoyqu'ily eut quelquescết cin-

quanteperſonnes )& iceluydefpourueu de pilote&d'equipage

de.voiles,finon fortpeu;&depluſieurs autres chofesneceſſaires

àleur voyage. Ceux-cydoncprindrentla routede Manilla(qui

eſt laprincipale Iſledes Philippines)n'ayans autreguyde&con-

ducteur, que le S.Eſprit; lequel,commetres-bonPilote,les mit Ils arrivent

dans quarante jours, contre laſaiſon proprede nauigeren ces auxPhilip-

quartiers,enl'IledeZebu,qui eſt l'vne des Philippines.Maistan-

disqu'ilsfurent enpriſon,les Hollandois allerent piller& facca-

gerleurs maiſons,particulierement celledes Peres,où ils defrob-

berenttout ce qui s'y trouua ; combien qu'on auoit auparauant

retiré enlieudeſeuretéles choſesdeplus d'importance. Quant

auxornemens de l'Eglife, lePere,fi toſt qu'il ſe vit priſonnier, les

fit tous bruflerparvnPortugais:afin quelesheretiquesn'en abu-

faffent,oune les profanaffentpoint. Lors qu'ils partirent,les pau

ures Chreſtiens originaires, voyansqu'ils demeuroientfansPa-

fteur,&fans fecours enleurs neceffitez ſpirituelles,en la puiffan- -

cedes ennemisdela foy,eſpandoient tantde larmes,jettoient Les regrets

tantdeſouſpirs, &faisoienttantdelamentations,que celacau des Chre-

foit vngrand creue- cœur auxPeres,voyantqu'il leur falloit quit- fiens origi-

tercesbonsChreftiens, qu'ils auoient fi longtempsallaitezde naires aux

la doctrine de falut. Mais nonobſtant il fallut ſedepartir d'eux depart des

pourun temps. Voyla quant à la pertedela fortereſſed'Amboi-

no: parlons àprefentdecelledeTidoré, fuyuat ce qu'en eſcriuit

le P. Louys Fernandez , qui s'ytrouua preſent, laquelle aduint
commes'enfuit.

Peres.

Surlecommencementdumoisd'Aurildel'an 1605. vnenef

Angloiſe parut en la mer de Machiem, qui eſt vne des Iſles Mo-

luques , demandant où eſtoit la fortereffe queles Portugaiste-

noient en l'Ifle de Tidoré:là oùbien toſt apres elle arriua,& don-

naaduis auxPortugais,commelesHollandois s'eſtoient faifisde

lafortereſſed'Amboino,&s'appreſtoient pourvenir donner fur

celle deTidoré ; s'offrant detroquer contre des cloux degirofle d'Angios

tout cequi leur feroit neceffaire,&qui furdans le nauire,comme Portugais

vin,huyle,formages,bifcuit,poiffon, legumages, toiles,&autres de Tidore

choſes,qu'ils voudroient.Cequi fut volontiersacceptéparceux defe munir

dela
ebtrelefie-

fortereffe,qui auoier beſoindetout cela, meſmesentemps
deguerre: neantmoins leſdits Anglois s'excuferentde lesfecou-

rir contrelesHollandois; diſant que leurRoy estoit amy&con- -

Vne nef

aduertit les
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federé d'iceux,partant qu'ils n'ayderoiét nylesvns nyles autres;

mais ſe tiendroient neutres durant la bataille; comm'ils firent

auffi. LesPortugaisdoncmettét àboneſcient la main à labeſoi-

gne,& commencent à reparer& fortifier les endroits les plus

foibles de leur fortereſſe,aydezpar lesTidoriens,qui les ſeruoiét

continuellement auec leurs vaiſſeaux :& toustant qu'ils eſtoient

en lafortereſſe,juſques meſmes auxPreſtres, femmes,&enfans,

trauailloient aux reparations, chacunfelonſesforces. Quelque

temps apres auoir reçen cet aduisdesAnglois , on fut auffi ad-

uertypar le P.GeorgedeFonſeca, qui estoit auec lesChreftiens

La flotte deLabua enl'IſledeBachan,commehuict nefsHollandoiſespa-

desHollan roiſſoient en la mer, prochede ceſte Ifle :leſquelles arriuerent à

dois de neuf Tidoré accreuës d'vne autre ſur le commencementdu moisde
nauires ar-

doré.

:

rive à Ti- May, c'eſt àſçauoir cinq gros nauires ,& quatre pataches. Les

nauires eſtoientfort ſuperbementequipez,& voguoient fi lege-

rement , qu'ils alloientmeſme contre le vent , où l'on vouloit.

Chacun d'iceux portoit de 25. à 30.pieces d'artillerie toute fort

groffe ; &en y auoitqui jettoit leboulet de 30. liures de fer

collé:&tous leurs boulets eſtoientde fer:brefen tout ils auoient

plusdefix vingts piecesd'artillerie montées,ſanscomptercelles

quine l'eſtoientpas. En chaſque nauireyauoit forceguidons&

banderolles,&pour le moinstroistrompettes baſtardes.Toutes-

fois le nombredesgens qu'ils auoient ne correſpondoit pasà

vnetellepiafe;car, àcequ'on ſçeutpar lemoyend'vnPortugais

qu'ils menoient (lequel enuoya fecrettement vnmot d'eſcrit au

Capitaine de la fortereſſe)ils n'eſtoientpasenceſte arméeplus

dedeuxcenshommes; maistous eſtoientenſemble ſoldats,ma-

riniers,& canoniers. Arriuez qu'ils furēt à l'Iſle,ils ſaluerenttous

la cité duRoydeTidoré , qui eſtà vnquartde lievë loingde la

fortereffedes Portugais, chaſcundes nauires laſchantvncoupde

canon ſans boulet. En coſte ſaiſon il yavoitdeux galionsdes

Portugais, qu'ils appellent da Carreira , c'eſt àdire du voyage,

parce qu'il font levoyagechaſqueannée de Malaca auxMolu-

ques, leſquels eſtoient àl'anchre tout aupresde la villedu Roy

deTidoré; parceque c'eſtoitvn lieu plus propre pour ſe deffen-

au Roy de

dre. Mais les nauires desHollandois vindrent ſurgir àvnepoin-
Demandent te de l'Iſle,qu'on nomme Saconora, d'où ils enuoyerent auRoy

Tidoréqu'il de Tidoré pluſieurs meſſages, par quelques Tidoriens , qu'ils

Leur liure auoientamenéd'Amboino. Tous lesquels ne tendoient àautre

but,
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obtenu af-

but , qu'a luyperfuader de leur liurerentreles mains les Portu- les Portu-

gais,oubiendeleschaſſerhorsdeſon Iſle: mais comme ilsvirēt gais on les

que leRoynevouloit faire ny l'vn nyl'autre, ils reſolurent d'at- chaffe.

taquer les deuxgalions,leſquelsn'auoientchacun que quatre ou

cinq pieces d'artillerie vers la prouë,& bien peude gens pour les

deffendre:car auſſi eſtoient ils fort peu dansla fortereſſe. Le co-

bat entre les deux galions& les nauires des Hollandois dura l'e-

ſpacededeuxheures. Les galions ſe deffendirent ſi bien,qu'ayat

eſté accrochez,come les Hollandoisyvoulurent entrerdedans,

ils furent repouſſez par deux fois,& reçeurent tant dedommage

del'artilleriedes galions, que leurnefCapitaineſſe alloit caler à

fond, s'ilsn'euffenteſtéfortprompts àla mettrede coſté , & en

efpuiſer l'eau. Mais comm'ils estoient tant degens,& leur artil- N'ayantvie

lerie figroſſe& en fi grand nombre ,ils preſſferent les galionsdefaillët deux

telle forte , qu'en finle Capitained'iceux , nõme FerdinandPe. navires ,

reira,fut bleſſé envnejambe d'vn coup d'artillerie, dontil cheut qu'ils gai-

auſſi toſt: & quoy qu'ilne laiſſat pasd'encourager ſes ſoldatsàfrenter
continuer lecombat:neantmoinscomm'il fut neceſſaire de l'em-

porterhorsdugalion,ceux qui estoientdedans enfortirent apres

Huy; &voila comment les Hollandois ſe ſaiſirent des galions : &

apres en auoir ofté l'artillerie,& le reſte qu'ily auoit ,les brufle-

rentle lendemain.Des Portugais quideffendirent lesgalions , il

n'enyeutquedeuxde tuez,&quelques vnsde bleſſez :ducoſté

desennemispluſieursyfurent naurez,mais on ne ſçait combien

il eny eutde morts : parce qu'ils ne s'en ventoient pas,ains le te-

noient caché,tant qu'ils pouuoient.

Sansdäger.

Celafair,les Hollandois enuoyentderechefauRoyde Tido-

ré pluſieurs meſſages , tendansà meſmefin quedeuant, mais ils

n'aduancerent pasplus que la premiere fois. Le lendemain, qui te Roy de

fut le 16. du mois deMay, voicy arriuer le RoydeTernate , qui Ternate se

ſe vintjoindre auxHollandois auecvnegroſſe armée , qu'il me. joint aux

noit:&auffi toſt lesTernatins fautent àterre,&ſe mettentàfai- Hollandois

revnetranchéeou rempar , pourdelà attaquer la fortereffe par lafortereffe.

terre , tandisqueles Hollandoislabattroientparmer. Ils com-

mencerent donc le ſiegele 17.May, faiſansjoüer les fix vingts

pieces d'artillerie , qu'ils auoient, n'enyayant à la fortereffe que

vnze , &de celles cy les 6. ou 7. ne pouuoient jetter le boulet fi

loing, qu'il peut atteindre ou endommagerles ennemis. La bat-

teriedecejour làduradeſpuis le matin juſqu'à la nuict: mais ce

qur'aßregët

Aaaaaa
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926fut fans perte d'aucundesPortugais , qui entoutn'eſtoient que

70. Et de ceux- cyn'y en auoit quetrente, qui peuffent manier

les armes. Mais c'eſtoit vne choſe merueilleuſe de voir auec

quel courage ils combattoient,quoyqu'ils fuffentfi peu. Lejour

fuyuant lesHollandois continuerentleurbatteriepar mer,& par

terre(ayant fait deſcendre quelques pieces embas)ſans aucunre-

laſche. Mais Dieufauoriſa encoràce couplesPortugais, dema-

Ce qu'ils y niere qu'iln'eny eut aucundetué,&vnſeulement quifut lege-

firent les

rementbleffé , quoy queles bouletstomboientdru& menude-

deux pre-miers jours. dans la fortereſſe à guiſe depluye.Au troiſieſmejour
lesHollan-

doisvoyasqu'ils n'aduançoientrien,&que les Portugais eſtoiét

bienloingdeſe rendre, comm'ils cuydoient,ilsſedeliberentde

preffer plus que deuant labatterie. Ainſi dés la minuict ils com-

mencentàremuer leurs nefsdu lieu, où elles eſtoient,& les ren-

gent toutes à la file l'vne contre l'autre viz à viz de la fortereffe.

Puis ils mettentà terre pluſieurs deleurs foldats, pourſejoindre

aux Ternatins , qui eſtoient à la tranchée , afin que tandis qu'ils

battroient la fortereſſe par mer, ceuxde latranchée l'affailliffent

par terre. Ce qu'ils commencerentd'executerdezla pointe du

jour,battansla muraille continuellement auecdesdoubles ca-

nons,que la nefCapitaineſſe auoit porté,leſquelsontiradehors,

&mit à terre. Lors que ceſtebatterie commença,les Portugais

s'eſtoient mis vnpeu àrepoſer, parce queduranttoute la nuict

Meſgarde ilsauoientveillé;&pourceilyeutde lameſgarde encepoinct.

des Ports- Ce qui fut enpartiecauſeque lesHollandois commencerentà

pela caufer entrerparvnecaſematte, qui estoitſoubslebouleuardduCapi-

teurperte. taine ; combien qu'auſſi l'occafionde cela fut,que le Conneſta-

bledesPortugais braquant en ceſtecaſemattevnepiecepourti

rer contre les ennemis,ils le prenindrent,lafchans vncoupdeca-

non d'vndeleurs nauires , qui le tua. Lesautres Portugais,qui

eſtoient auec le Conneſtable,prindrentfoudain l'eſpouuante,

commec'eſtoientgensde peu,&quitterent la caſematte. Dont

lesHollandois,quiestoient aux nauires , s'eſtans apperceus, font

figne aueclestrompettes à ceuxdes leurs, qui estoient à terre,

qu'ilspouuoiétentrer par ce paffage:d'autant qu'il n'yauoit per-

fonne, qui le deffendit. Ceux-cyaduertis d'vne telle occafion,

l'empoignentpar lepoil,& commencentauffi toſt àgrimper&

entrerdedans. Mais là deſſus il aduintparbonne fortune, que le

P.Louys Fernandez leſuite,quialloit çà&làfaifant la ronde, fe

tugais qui

۱
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trouueprezde lacaſematte,lorsque les ennemisyentroient :&

parcequ'ilyentendoit quelque bruit,il voulut aller voir ce qui

s'yfaifoit. Comm'il fut à l'entrée, il va rencontrer les ennemis,

quivenoient toutdroit àluy, auecles moſquets affuſtez contre Ony donne

lajouë. Lors le Pere ſe deſtourne,&s'en court viſtement aduiſer ordre,et les

le Capitaine, decequiſe paſſoit. LeCapitainey accourt auffi repouffer

toſt auecunegrandepromptitude; trouuequedeſia beaucoup

degens eſtoiententrez , tantdesHollandois,quedes Ternatins:

neantmoins auec cepeudeſoldats qu'il menoir, ilcommenceà

donner ſur les ennemis auecvne tellefurie, qu'il leur fit tourner

les eſpaules,&s'enfuyr fi eſperduëment,que les vns paſſoient fur

les autres,&ſejettoientdela caſematte enbas,auecdangerdeſe

romprebraz&jambes:comm'il aduint àvndeleursCapitaines:

brefvne telle frayeur lesſaiſit,qu'ils abandonnerent làleursmof-

quets , arquebuſes, &demypicques , pourgaigner aupiedplus

habilement. Car les Portugais leurdonnerent ſi bien la chaſſe,

qu'ils lesmenerentbattantjuſques à leurtranchée: &apres cela

ſeretirent. Mais comm'ils r'amaſſoiét les armesdesennemis,fort

joyeuxdeles auoir ainſi repouſſez , &emporté ſur eux tantde

deſpoüilles ; voicyqu'al'impourueu lefeu ſevaprendre(l'onne mentable,

ſçait comment)à ſoixante caques ,&deux pipesde poudre à ca- cauſe de la

non, qui estoientdans la fortereſſe. Cecycauſa vntelbruit&perte de la

tintamarre, qu'on eut dit quetoutel'Iſle s'abyſmoit; & apporta
fortereffe.

vnfigranddommage aux affiegez , qu'ils furent contraints deſe

rendre. Car le feu s'eſtantmisàlapoudre , qui eſtoit en vn lieu

couuert,fit voler en l'airdesgroſſespoutres,despierres,& choſes

ſemblables,dontquelques trentedes principaux&desplus bra-

uesfoldats,qu'ily eut à la fortereffe,furentaccablez.LeP.Louys

Fernandez eſchappa cedanger,eſtant en ce teps là allé aubourg

appeller desgens,pourſecourir lesPortugais. Dieu voulant , ce

ſemble,preferuer ce bovieillard, pour les ſeruices qu'il luy auoit

fait , & luydeuoit encor faire. LeCapitaine& les autres , qui

eſtoiēt reſtez en vie,voyansl'eſtat auquelſe retrouuoitpour lors

ceſte fortereſſe, ſanspoudres,ſans munitions,ſans viures,&fans

ſoldats, pour la deffendre, tindrent conſeil de cequ'ilsdeuoient Les Portu

faire:& tous furent d'aduisde ſeretirer auec leurs armesvers la gaisſereti-

citédeTidoré , où eſtoit leRoy,quittans la fortereſſe auxHol- de Tidore,

landois,leſquelsyentrerentlors fanscontreditdeperſonne.Mais quittans la

comm'ils ne pretendoient autre choſeque dreſſer làvnmagaſin, fortereffe.

ennemis sat

Accidetla
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pines.

&enjetterhors les Portugais, ils leur enuoyerentoffrirdes vaif

ſeaux,pour ſe retirer où ils voudroient. Les Portugais bien aiſes

de cela en acceptentquatre,dans lesquels,& vn autre que leRoy

deTidoréleur bailla,ils s'embarquerent entout quatre,cens per-

ſonnes;& allerent premierement ſurgirà l'Iſlede Sion,où eſtoit

le P.Antoine Pereira Leſuite,avec ſoncompagnon Iean Paul. Ils

s'arreſterent là quelques quinzejours , durant leſquels ils firent

prouifiondeviures pour leur voyage, quifut vers l'Ifle de Zebu

Et de là l'une des Philippines,où ceux d'Amboino eſtoiét auſſi abordez.

aux Philip- Finalement ils arriuerent à l'Iſle& cité de Manilla , capitale de

toutes les Philippines;& de là par apres ils s'en retournerent aux

Moluques auecDon Pierre d'Acugna , quand il vintfondre fur

l'Iſle de Ternate:laquelleil recouurade lafaçonquenousracon-

terons maintenant.

Ledamma-

gequ'appor-

toiet lesna-

vigatiosdes

Anglois

ques.

Dom Pierred'Acugna Gouverneur des Philippines vient auecune

groſſepuissanceaux Moluques:fe rend maistre de la fortereffe

&detoute l'Isle deTernate; prendleRoy mesme,auecson

filsaisné,&lesprincipaux Seigneursdu Royaume: **

lesquels il meneaux Philippines , remettant

lesPortugais enleur ancienne pof-

feßiondesMoluques.

CHAPITRE XLI.

V viuant de Philippe I I. Royd'Eſpagne, lesAn-

glois premierement auoient fait quelques voyages

aux Moluques, paſſant par le deſtrost deMagel-

lan;&defpuis lesHollandois,quitenoient larou-

Hollandois tedesPortugais, juſqu'au capde bonneeſperance: maisde là ils

aux Molu- coſtoyoient l'Ifle de Madagascar vers leSud,& s'alloient rendre

au deſtroit de Sunda : d'où en peudetemps ils arriuoient aux

Moluques. Ce qui apportoitvngrandpreiudice tant à l'eſtat

temporel, que les Portugais auoient en ceſte contrée là, comme

au fpirituel, touchant la conferuation& progrez de la foy. Car

d'vn coſté leſditsAnglois &Hollandoisvenoientoſter aux Por-

tugaislecommercedesclouxdegirofle,noix muſcate, macis,&

autres eſpiceries,quiſerecueillenten ces Ifles,qui leurauoittant

coufté d'acquerir,& deconferuer ; euxn'yayantrien fait,nydef-

pendu juſqu'à lors ; & d'autre part ilsdonnoient occaſion aux
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barbares non ſeulement de ſe rebeller contre les Portugais , &

leurcourir ſus,en les pouruoyant d'artillerie,debaſtons àfeu,de

poudre à canon , &autres munitions deguerre,& d'armes ſem-

blables auxnoſtres tant offenfiues , que deffenfiues; qu'ilstro-

quoient contre ces drogues , qu'on amaſſe en ce païs : mais auſſi

d'arracher la foyChreſtienne , qui auoit eſté plantée pariny ces

peuples,& maintenue auec tant de trauaux, & fatigues de ceux,

quiles auoient inſtruits. Et de faict quelques Rois,&Princes

barbares, appuyez de ces aides,auoient premierement chaffé les

Portugais de l'Iſle deTernate , & autres lieux ; & puis auoient

contrainct leurs vaſſaux Chreſtiens à quitter la foyde IESVS-

CHRIST à force de tourments, commenousauons dict.

Le Roy d'Eſpagne aduerty de tout cecy , auoit commandé

d'vnepart auViceroydes Indes,Aïres deSaldaigna , d'enuoyer

vnegroffe flotte, ou armée de mer aux Moluques, pour en chaf-

fer lesAnglois,& Hollandois; & de l'autre au Gouuerneur des

Philippines d'y allerluy meſme enperſonne,auecleplus de for-

ces qu'il pourroit,fe joindre à l'armée du Viceroy : afin que tous

deuxenſemble d'vne bonne fois miſſent finà ces deſordres ; &

chaſtiaffent les ennemis tant originaires , qu'eſtrangers : de ma-

niere que ceux-cyn'yoſaſſent plus retourner,& ceux là n'euſsét

d'orefnauat la hardieſſe de leuer les creſtes,& s'oppoſer à la puif-

fance des Portugais. L'armée duViceroy y arriua premieremét

ſoubs la conduite deMédoza,ſelon qu'a eſté dict: mais ellen'ef-

fectua pas tout cequ'on auoit deffeigné,n'eſtantpoint fecouruë, LeGouwer-

comm'il falloit. Apresdoncqu'elle ſe fut retirée àMalaca,vin- meurdesthi

drent les Hollandois,quis'empareretdesdeux fortereffes d'Am- lippines le-

boino,&deTidoré; en renuoyant les Portugais,qui ſeretireret pour recou-

auxPhilippines.Le Gouuerneur d'icelles,qui eſtoit lorsD.Pier- urerlesMo-

re d'Acugna, ſuyuant le commandementdeſonPrince , leue Inques.

promptementvn'arméed'autantde vaiſſaux, & de foldats, qu'il

peut alors tirerdeces Ifles. Ilyeutentoutquelques trentecinq

voiles; à ſçauoircinqgros nauires , quatre galeres, troisgaliotes

dePortugais , partiede ceux quiestoientvenuz làd'Amboino,

& de Tidoré , partie d'autres , qui estoient partis de Malaca en

deux galiotes , pour allerfecourir la fortereffe de Tidoré: mais

entendant qu'elle auoit eſté renduë , & que les Portugais , qui

eſtoient dedans s'eſtoient retirez aux Philippines, ils ſe vindrent

joindre à la flotte, queleGouuerneur armoit pour recouurer

Aaaaaa 3

ueinarmée



930
LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

1

:

Arrive au

lesMoluques. Quant aux autres vaiſſeaux,tous eſtoientou fre

gates,ou Ioncs,qui ſontcertains nawires,dontvſent lesChinois:

&àleur imitation laplus part des habitansde ces Ifles. On

cóptoit en ceſt'arméequelques mille ſoldats, partieEſpagnols,

partie Portugais, outre quelque trois censcinquante originaires

des Philippines , tous moſquetaires , & quatre cens cinquante

hommes demarine , ou enuiron. LesPortugais n'eſtoient que

trois censentout. Ceſte flotte arriua àTidoré le 15. Feurier de

l'an 1606. auecpeude perte. Car il n'y eutà direqu'vnnauire,

&vne fregate. L'armée s'eſtant vnpeu rafraiſchielà ,& ayant

pris languede l'eſtat , auquel eſtoit la fortereffe de Ternaté, re-

met bien toſt les voiles auvent,& ſemonſtre àlaveuë deTer-

naté ſur la fin du moisde Feurier .

Encetemps là vnenefHollandoiſe eſtoit à l'ancre au port,

où l'onvaſurgir, pourentrer en l'Iſle, appelléTalagame ; fur la-

quellelesgaleresdesEſpagnols ſe ruerent tout auſſi toſt: mais

elle tiraquelquescoupsd'artillerie,qui tuerentcinqou fixhom-

port deTer. mes, &entre autres le principal Ingenieur,&leCapitainedes

naté,oùune gardesduGouuerneur,duquel ilfaiſoitgrand eſtat. L'onmitin-

nef Hollan- continentendeliberation, s'il falloit attaquerpremierement ce-

doise luythe ſte nef: furquoy leGouuerneurfut d'aduis que nó:mais qu'il fal-

quelquesges loit taſcherd'exploiter au prealable ce pourquoy on eſtoit ve-demarque. nu , à ſçauoir gaignerla fortereſſedeTernaté , & qu'apres on

pourroit donner ſurlesHollandois.

La principale raiſon fut , parce que leurs vaiſſeaux eſtoient

foibles,& fort chargez,tellement qu'ils eſtoient en dangerde re-

ceuoirbeaucoup dedommagede ceſte nefHollandoiſe: tou-

tesfois il ordonna,quedans lesgaleres ,&nauires demeuraſt ſuf-

fiſantnombredegens, tant pourles garder, quepour combattre

lesHollandois, s'ils vouloient empeſcher la batterie, qu'ils pre-

tendoient donneràla fortereſſe. Ainſi toute l'armée vint ſurgir

viz à viz de la fortereſſe,auecvn'allegreſſenompareille; laquelle

s'accreuſt encor par l'Indulgence concedéedenoſtre S. Pere en

ſemblablesbatailles cõtre les Infidelles,qui fut publiée par trois

Les Capitai Peresde laCompagnie; leſquels eſtoientvenuz en ceſt'armée:

nes ,&fol- &c'eſtoient les meſmes,qui s'en allerentdes MoluquesauxPhi-

datssecon- lippines. Ce fut ſur letarddu meſmejour,qu'ils arriuerent:pen-

Fehentrant dant lequel,& durant toute la nuict ſuiuante, voire encor lelen-

demain,juſqu'àcequ'on futentrédans lafortereſſe , leſdicasPe-

qu'entrerau

combat

•
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res furent occupez à ouyr les confeſſions des foldats. En quoy

ils firent vngrand fruict : car ils aiderent beaucoup d'ames, qui

enauoientbonbeſoing. Ilyauoit bien en l'arinée quelques au-

tresPreſtres:mais ils eſtoientdemeurez dans les nauires,pour fai-

re le meſme office enuers ceux,qu'ony auoit laiſſez.

prise deTer

Auec tels preparatifs les Capitaines ,&foldats mettentpied

à terre le premierjour d'Auril 1606. qui eſtoit vnſabmedy. Et

auſſi toſt les Philippinois moſquetaires commencent à marcher

deuant, par où l'armée deuoit paſſer, couppans lesbois,ou brof-

ſailles,qui eſtoiét tout àl'entourdelafortereſſe: afin deſe pren-

dregarde des embuſcades , qu'on aaccouſtuméde mettre en

lieux ſemblables. Arriuez qu'ils furent à vnjetd'arquebuzede

lafortereſſe, les Ternatins commençent à laſcherleur artillerie,

&ſcopeterie : à laquelle les autresne reſpondirentpoint pour

lors , par ce qu'ils eſtoient occupez à porterde la terre aueedes

hottespourſe remparer,&deffendre contre l'artillerie de l'enne-

my; laquelle en ces entrefaictes tuatroisdes leurs. Or comme Heureuxfuc

lechaudeſtoitgrand,& lefoleil duMidy fortfaſcheux,leGene. ex en la
ral ſaict ſonner laretraicte: afin que les foldats vinffentprendre malt.

leurrefection àl'ombre des arbres, qu'ily auoit. Mais comm'ils

diſnoient,voicy lesſentinelles , qu'on auoit faict mõter à la cime

de quelques arbres, qui ſe mettent à crier à gorge deſployée; al-

larme, allarme: par ce qu'ils voyoient forcegens fortirdela for-

tereffe. Lors vnebande de foldats Portugais, qui n'eſtoienten

toutquefoixante, conduits par leur Capitaine , nomé Ican Ro-

driguez Camello , ſe mettent ſoudain encampagne:&comme

c'eſtoient tous gens leurrez, & experimentez aux guerres cótre

ces barbares ;& d'ailleurs animez de ce qu'ils leur auoientrauy

desmainscette fortereſſe deſpuis tréte&quatr'ans,ils dõnerent

teftebaiffée ſur ceſte troupped'ennemis qui ſortoient , auec vne

telleroideur,qu'aſſiſtez dudiuin ſecours,& fecondez desPhilip-

pinoismoſquetaires,ils tournerent en fuite les Ternatins, cõbien

qu'au comencement ils firent beaucoup de refiftéce:neantmoins

bien toſt apres , nepouuans plusſouſtenir l'effort des Portugais,

ils ſe mirentàfuir à toute reſte vers lafortereſſe. Mais ils furent SoixatePor-

fi viuement pourſuiuis,que les vns& les autresy entrerentpofle- ingais gai-

meſle:&cependantquelques unsdes Portugais mõterent fur les nent la for
tereffe.

murailles,oùils planterent leur enſeigne,puis ſautat des murail-

les embas par le dedans, ilsdonerent la chaſſeauxTernatins auce
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y entre a-

pres,auec so

vn fi heureux fuccez, que dans moins de demie heure ils ſe redi-

rent maiſtresde lafortereſſe,&de la cité.Mais tandis que le Por-

tugais donnoient la chaſſe aux ennemis,vn Capitaine Caftillan,

nommé lean Soarez Galinato,vintdire,dela partduGeneral,au

CapitaineCamello,qu'il fit alte,&l'attendit:par ce qu'il venoit

auec le gros de l'armée. Mais l'autre reſpond,quelors il n'eſtoit

pastemps des'arreſter : mais de ſuyure la poinctede la victoire,

queDieu leur mettoit entre les mains: car s'il ne faifoit cela , les

ennemis reprendroientcourage,& reuiendroient fur eux:dema-

niere qu'ils mettroient en rifque tout ce qu'ils auoientgaigné.

Galinato luy dict , qu'il voyoitbien cela:mais qu'il luy faifoit ce

commandement,come ilen auoit eſté enchargé. Camellodonc

ſansfaire cas d'iceluy,continuë à poutfuyureles fuyans:&Gali-

nato eftant deretour, dict au General,qu'il auoit bien faict ente-

dre au CapitaineCamello ce que ſa Seigneurie luy auoit ordő-

né: mais qu'il n'yauoit moyend'arreſter les Portugais, quiſem-

bloient donnerla chaſſe auxDiables. LeGeneral,commepru-

dent,& aduifé Capitaine, ſans ſe formalizer de cela,fait marcher

ſon oft à grands pas: mais quoyqu'il ſe haſtaſt tant qu'il peut,

ſi eſt-ce que tout estoit faict auant qu'il arriuaſt à laporte de la

Le General fortereſſe. Là oùCamellole vint receuoir,&l'accueillant auec

vne chere joyeuſe , voſtre Seigneurie (dict-il) peut entrer hardi-

ment en ceſte place:cariln'yreſte aucunennemydedans;la voi-

ladonc entre les mains , puis qu'ila pleu àDieunous larendre

auec ſi peude trauail,& fi grandegloire.

grmée.

ne Portu-

LeGeneral apres auoir embrafféCamello luyjette au col vne

chaiſned'or, qu'il portoit au fien , auec la marquedeCheualier

deMalte (car il eſtoit Comandeur de l'ordre de S. Iean enHie-

rufalem) Camello luy fait lareuerence, le remerciantd'vntel

preſent, luy dict : Quant àla chaiſne,Monſeigneur,je l'accepte,

commeundon fingulier devoſtre liberalité : mais la marque de

Commandeur ne m'eſt pas propre:d'autant que je ſuis marié. Ie

Donnefa lalaiſſedonc à voſtre Seigneurie; &auffi toſt il tire de la chaifne

ebatfned'or lacroix deCheualier deMalte, & la luy rend. Il n'y euſt pas

an Capital- grandcarnaged'vn coſté ny d'autre: cardes Portugais il n'en y

gais qui la eutquequinze de tuez,& autant de bleſſez;&des ennemis auffi

il n'en y eut pas de morts plus de 40. &vn peu plus de prifon-

niers :par ce quetous leshabitans s'en eſtoient fuis de 1 cité,& de

lafortereffe, fansyeſtre reſté quelesgens deguerre ; leſquels

print.

aufsi
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auſſi ſortirentde la ville , ſoudain qu'ils virent la fortereſſeprife,

&gaignerent au pied. LesPortugais nevoulurent pas les ſuy-

ure:afindeneſemettreendangerdeperdre toutcequ'ils auoiet

gaigné, ſe contentans d'auoir emporté endemyheure ce qu'ils

n'auoientpeu recouurer entrente& tantd'ans , quoyque plu-

ſieurs vaillansCapitaines s'yfuſſent beaucoup peinez. En quoy

Dieu fit bieparoiſtreſon infinie puiſsace, mifericorde,&juſtice;

ſa puiſſance, faiſantqu'vnpoignéedegés executaſt vn ſi merueil-

leuxexploit, meſmesenſipeudetemps,qu'onvidpluſtoſt ceſte

place,quiſembloitinexpugnable,priſe,qu'aſſiegée; ſa mifericor-

de,en cequ'apres auoirjuſtemet chaſtié les excez qu'auoientja-

dis comis en celieu les Portugais;il eut en fin pitié d'eux,&leur

rendiſt auecbeaucoup d'acceſſoire ce qu'ilsyauoient eu autres-

fois. Finalement ſa juſtice,puniſſantles cruautez ,&impietez,

que leRoy de Ternaté auoit executé contre les Chreſtiens ſes

vaſſaux,pour leur faire renier leur foy : car il le priuadu Royau-

me,& ſa poſterité encore, comme nousverrons maintenant.

LeRoy donc deTernatévoyant ſa ville,& la fortereſſe priſe, LeRoyde

ſejettepromptementauec lePrince,ſon filsaiſné,&lapluspartfait à Gei-
des ſiens,dansdes petits vaiſſeaux,appellez Paraos ,&s'enfuit à toto.

Geilolo,qui eſt vne villeen l'Iſſe duMore.LeRoydeTidoré ad-

uertyde cela ſe met incontinent à leſuiure : mais nel'ayant peu

attrapper,& voyant que la nuict approchoit,il s'en retourne à la

fortereffe. Le lendemain matinleGeneral eut aduis , que plu-

ſieurs des principaux SeigneursduRoyaume s'eſtoient retirez à

Lacomo,qui eſt vnlieudans l'Iſle meſmedeTernaté,là où il en.

uoya incontinent vne galere auec quelques autres vaiſſeaux de

Tidoré.Onytrouua lecouſingermainduRoyde Ternaté,nom-

mé Caçıl Ameat,hommedegrand pouuoir,& auctorité parmy

eux; lequel s'envintà la galeredemandantſauf-conduict, come

fit auſſi le Sangayede Mofachiem;lequeltantde ſoncoſté,que

dela partdes autres Sangayes(qui ſont comedesDucs,&Com-

tesparmynous )& autresgrandsSeigneurs, qui estoient en La- germain,

como , vint trouuer leGeneral; lequel reçeuſt& accueilliſt fort les princi-

honorablement ledict Caçil. Puis onfit en forteque lesautres paux Sei-

vinſfent auectoute aſſeurance , preſterleferment de fidelité au

Royde Portugal , entre les mainsduGeneral.D'vnſiheureux rendent.

comencementl'on print vn bő augure,qu'on auroit auffi leRoy.

Cequi futbientoſtnegotiépar l'entremiſe dudi& Caçil , &de

Ternatés'ë-

ВЬЬЬЬЬ

Son confie

gneurs du

Royaume se
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Teruaté se

Paul deLima gentilhommePortugais;leſquels s'en allerenttous

deux àGeilolo,où s'eſtoit retiré ledit Roy;lequel apres auoir en-

tendudiuers aduisde ceux,qui estoient auec luy,ſur cequ'il deb-

uoit faire , ſe reſolut en fin d'aller en perſonne trouuerleGene-

LeRoyde ral. Comm'il fit le Dimanche9. du mois d'Auril,menant quant

red, s'eva &luyſon fils heritier ,jeune homme d'vnbel entregent,& qui

au General promettoit beaucoup de ſoy, auec ſon principal Sangaye , quie-

auec so fils . ſtoit celuydeGamoçanore ,&quelques autres. Ils furenttous

cipaux Sei-

aux Phi-

reçeus,& traictez fort humainement,combienque paſſant par la

fortereſſe pour aller au logis duGeneral,&marchant au milieu

de l'armée,qui eſtoit toute rangée enbon ordre par les places,&

ruësde lacité, ils eſtoiét ſaiſis d'vnegrande crainte, meſmement

quand ils virent qu'ils alloient doner enbutedepluſieursgroffes

pieces d'artillerie, qui auoient eſté tirées des nauires pourla bat-

terie : car lors ils eurent plus depeurque jamais;mais ils n'eurent

Il est ment autre mal pour lors. Le General les ayant en ſon pouvoir les mit

auec so fils, foubsbonne&feuregarde,principalemet tandis qu'ils furent là.

Colesprin Mais afin d'ofter toute crainte,&danger de reuolte,&affeurer

gneurs de sõ mieuxceſte conqueſte , il reſoluſt d'en amener quant& foy aux

Royaume Philippines leRoy,&le Prince fon fils,auec tous les plus grāds

Seigneurs du Royaume , pourlaiſſer du tout en paixle païs. Ce
lippines.

qu'il executa apres auoir mis ordre aux affaires de ceſt'Iſle. Quat

auxHollandoisqu'onprint (qui nefurent quequatre en Tidoré,

&deux en Ternaté)leGeneral les renuoya libres:mais il enyeut

autres quatrequis'enfuirent auec les Ternatins. La nefHollan-

doiſe,dont a eſté parlécy deſſus, gaignapromptement le haut,&
ſe retira ailleurs.

On trouua das la fortereſſequelquesquarantepiecesde fonte,

&plus devingtfauconneaux,&vngrand nombre de moſquet-

LesPeres tes. LeGeneral remit incontinentles Peres delaCompagnie en

de la copa- lapoſſeſſiondeleur College,&Eglife,qu'ils trouuerent quafi en

gnie font re- meſmeeftat,qu'ils l'auoient laiſſée,auec tout le reſte, qui leurap-

leurCollege partenoit:defaço quebie toſt apres ils ſe mirët à travailler pour
deTernate, lefalutdes ames,comedeuat;non ſeulement en ceft' Iſle deTer-

Stablis en

naté, mais encore ez autres,où il y auoitdes Chreftiens. L'vn d'i-

ceux s'en alla promptement à celle d'Amboino , pour encoura-

ger ceux , qui estoient reſtez en icelle , auec lesbonnes nouuel-

les de la priſedeTernaté : afin qu'ilsne vinſſent à manquer en

lafoy.
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Unautre fut à l'lfle du More,où eſtoit jadis la plús fleuriffante

Chreſtientéde ces quartiers , pareillement à Labua ,donta esté

parlé cydeuant. En l'Iſlede Sio yenauoitdesjavn,quicultimoit

les Chreſtiens d'icelle;leſquels ont toufiours perfeueré enla foy

de noſtre Seigneur,dez qu'ilsl'ontreçeuë,& en l'amitié des Por-

tugais.L'on fut auſſi ez Iſles desCelebes à Cauripana,à Saguin,

&autres,où jadis y auoit eudes Chreftiens.Pareillement à celle

de Boo, le Royde laquelle eſtoit venu l'an de deuant pour con-

tracter alliace auec le RoydeSion,qui eſt Chreſtien, & meſmes Ilsvötviſi-

demandoit inſtamentle bapteſme. Cequetoutefois ne luyfut terles iſtes

pas lors accordé,pourjuſtes cauſes. Vnſienfrere auſſi,qui estoit auoient cu

Royd'vn pays voiſin,appellé Titolé,faifoitgrande inſtace,qu'on des chre-

luy dõnaſt lebapteſme,&àtousſes ſubjects;leſquels aut qu'on piens.

chaffat les PortugaisdeTernaté,requeroient lemeſme.

où jadis y

1

Ortoutes ces Illes font en la meilleurediſpoſition, qu'on ſcau-

roit defirer ,pour recevoirlaſemencede laparolede Dieu , &

promettent vn fruict merueilleux. Car le principal empeſche-

ment,qu'ily auoit d'amplifier la foy en icelles, eſtantoſté;à ſça-

uoirleRoydeTernaté auec les Sarraſins ; il ne reſte maintenant

qu'arborer par tout l'eſtendard de la Croix , pourueu qu'ilyait

d'ouuriers ; leſquels n'eſtoient lors que cinq Peres de la Com-

pagnie, qui tendoient les bras,&demadoientſecours,pour eſtre àrecevoir la

aidez à vne ſi belle moiſſon.

Neantmoins deſpuis que Dom Pierre d'Acugna s'enfut re-

tourné aux Philippines , laiſſant en la fortereſſede Ternatévn

Capitaine , auec vnebonnegarniſon , pluſieurs Sarrafins , qui

auoient preſté obeiſſance auxPortugais à contrecœur, ſe reuol-

terentà la premiere occaſion, qui ſe preſenta , s'allians derechef

aueclesHollandois. Partant il fallut queleCapitaine enuoyaſt

vn'armée auec autantdeſoldats, qu'il peut,pour chaſtier ces re-
belles.

VndesPeresdelaCompagnie,appellé Gabriel de la Croix,

quiſçauoit toutes les aduenuësdecepays , & eſtoit bien verſé

enlalangued'iceluy, accompagna l'armée ; lequel aduança fort

les affaires. Car quoyqu'il y euſt des villes , qui nevoulurent

ſerendre ; leſquelles il falluſt ranger à leur debuoir par force

d'armes , ſi eſt-ce qued'autres furentgaignées par remonftran-

ces; tellement queles habitans ſe vindrent aſſubjettir aux Por-

tugais d'eux meſmes. Aquoyle Pere aidagrandement : par ce
Bbbbbb 2

trouvent
unetres-bo-

ne difpofitio

foy
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Quelques qu'eſtant fort cogneudes habitansde cesvilles (à cauſe queplu-

villes ſere- ſieursd'iceux auoient eſté baptiſez: bienque lesguerres paffées,

Noitet, mais &la cruautédes Sarrafins leur euffent fait quitter la foy) on luy
font rangées

àleurdeh- portoitbeaucoupdereſpect,&d'affection;voire la plus part de-

noir. firoient ſeremettre ſoubsledouxjougde noſtreSeigneur: telle-

ment quevoyans l'occaſion s'enpreſenter, ils l'empoignerétpar

lescheueux,& fe rendirentvolontairement aux Portugais, prin-

cipalement eeuxde l'Ifle deMorotai, où ilya trois bõnesvilles,

quifurentjadis gaignées à IESVS-CHRIST parle B. P. Fran-

çoisXauier : mais deſpuis trent'ans ils n'auoient eu aucun qui les

endoctrinaſt: defaçon qu'ils eſtoient fort ignoransez chofes de

lafoy, voire, quipiseſt, auoient embraſſé la ſectedeMahomet.

Ceux-cydonc,&particulierement les habitans de laville de

LeshabitasTolo,apress'eſtreremisfoubs l'obeïffance desPortugais, prieret

inſtament ledict Pere Gabrielde laCroix,de ſe vouloir arreſter

mandent un auec eux. Maisiln'y eutmoyenpourlorsdeſatisfaire à leurde-

Pere pour fir, parcequ'il nepouuoitquitterl'armée;neantmoinsquandil

les inftrui- futderetour àTernaté,les meſmesTolains deputerent quelques

vns des leurs pour aller fupplier le Superieurdu College,de leur

vouloir enuoyer ledicaPere. Ce qui leur fut octroyé.

de la ville

de Tolode-

TC.

Lapremiere choſe que le Perey fit, ce fut de leur faire baſtir

vn'Eglife ,& aussitoſt il commence à s'employerà lareduction

desvns,&à la conuerfiondesautres. Ilpleut à noſtre Seigneur

benir tellement ſon trauail, qu'il recócilia à l'Eglife cent foixate

douze de ceux, quiauoiēt auparauat reçeu le Chiftianifme:&en

lauadenouveauquatre cens ez facrez fonts debapteſme en la-

dite villedeTolo. Enun autre lieu , appelléSamoforo, en fu-

Grad nom- rentregenerez deux cens,auec leSeigneurdu lieu. Envn autre,

brede con- deux cens furent remis augyron del'Eglife , & treize cens gai-
nerfions en gnez de nouueauàla foy. En un autre lieu fortpeuplé, onen

l'ifledeMo

rotai. baptiza cinqcens,quin'auoientpas plusde quinz'ans,&vngrad

nombre de ceux , qui paffoient les quinze , estoient catechifez,

pour receuoir le baptefme.

Il y a vn'autre Iſle prochedeceſte-cy,mais beaucoup plus

grande, contenantquelque vingtainedelieuxhabitez, d'où l'on

enuoya demander auecgrande inſtance des Peres, pour inſtrui-

re,& baptizer les habitars d'icelle:maisàfaute d'ouuriers, lefa-

lutdetantd'ames fur differé. LeP. Antoine Pereira demeuroit

d'ordinaire en l'Iſlede Sion; làoù il trauailloitbeaucouptant à
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de l'Islede

l'endroictduRoy, qui estoitChreſtien, mais mal-viuant,quede

ſes ſubjects, qui,à l'exemple de leur Prince , ne correſpondoient

guere bien à leur debuoir : neantmoins les travaux du Pere n'e-

ſtoientpas inutiles. Pluſieurs des Iſles voyſines le prioientde les Connerfon

aller baptifer , comme ceux de l'Ifle de Sanguin. Or l'occaſion deshabitas

qui les eſmeutàcela fut,que ceuxdel'IledeSion ayantprispri- sanguin.

fonnierenquelquerencōtredeguerrevnCapitainedeSanguin,

perſonnagedegrand credit&auctorité parmy les fiens, comme

c'eſtoit unhomme d'entendement &de bondiſcours naturel , il

ſe mità confidererdeprez les mœurs&lafaçondeviureduPe-

re , particulierement legrand foing& zele auec lequel il procu-

roitlebiendes Chreſtiens de l'Iſle de Sion ;&s'affectionnatel-

lementàluy,&àla loy qu'il preſchoit,qu'il eut enuied'entendre

l'explicationdesmyſteresde noſtrefoy. Leſquelsayantouy, il ſe

refoult à eſtre Chreſtien:& non content d'auoir trouué pourſoy

lethreſor caché de la doctrine celefte , il le voulut auſſi deſcou-

uriràſes compatriotes, auſquels il fit entendretantdeloüanges

delafoyde IESVS-CHRIST, que tous ſe determinerentde ſe

renger à icelle,&luy enuoyerentdire, qu'ils s'eſtimeroient tres-

heureux,&grandement obligez àluy,s'il faiſoit enforteque le

Pere vint à leur Iſle,pour les inftruire&baptifer:comme iecroy

qu'il fit.

En la ſuſdicte Iſlede Sion vint auffi vnRoytelet d'vneautre Et deRe-

Iſle appellée Regalarda amenantvne ſienne fille , pour la marier galarda .

auec leRoydeSion, qui l'eſpouſa. Et tant elle quele Roytelet

ſon pere , demanderent inſtamment au meſine P. Pereira, de les

vouloir regenerer par l'eau duſaint bapteſme. Ce que le Pere,

commeiecroy, leuraccorda. LemeſmeRoyteletpria encor le

Pere de vouloir venir àſonRoyaume, luy promettantde faire

toutcequ'ilpourroit, afinque ſesvaſſauxreçeuſſentle Chriſtia-

niſme:mais l'onne ſçait encorecequ'en eſt aduenu.

Ez Iflesde Manade,Cauripana,&des Celebes,y eut jadis vn

grandnombredeChreſtiens ,mais la perſecution,de laquelle a

eſté parlécydeffus , ruynade fond en combletoute ceſte Chre-

ſtienté: neantmoins deſpuis qu'on et recouuréla fortereffede conuerfion

Ternaté , trois notables perſonnages deces Iſles eſtansvenusà de trois hō-

celledeSion, apres auoir traité auec leP.Antoine Pereirades mesdequa-
chofesdenoſtre foy, ils furent tellement contens& fatisfaits de lite des Fr-

cequ'on leur endir,qu'ils demanderent auecbeaucoup d'inſtan- lebes.

Bbbbbb 3

les des Ce

1



938
LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

ced'eſtre inſtruits plus à plain , &puis lauez ez ſacrez fontsde

bapteſme;lequel ayant reçeu ilss'en retournerent à leurs païs,où

ils eſmeurentleurs compatriotes , demaniere qu'ils furenttous

eſpris du defir d'eſtre faitsparticipans de la meſmegrace.Etpour

commancementde leurconuerfion,ils quitterent l'alliance qu'ils

auoientauec lesSarrafins,&fe confedererent auec le Capitaine

de Ternate,qui fut unechoſedegrande importance,pourle bien

de la fortereſſe ; parce que le pais desCelebes eſt fort ample ,&

contient en ſoypluſieurs&grandes Iſles , leſquelles fonttres-

Eft caufe de fertiles & abondantes en tout ce qui estneceſſaire pour la vie

humaine;de façon que la fortereſſe pourra eftre pourueuë d'icy,

detout ce qui luy fairabeſoing.Etpource leCapitainedefiroit

fort , que quelque Perey allat reduire ces amesà leurCreateur,

puisque cela importoit non ſeulementpour l'amplificationde

la foy,mais encore pour la conferuationde ceſteplace.

pluſieurs

biens.

Da fruict

nate.

Mais pour dire quelque choſedes conuerfions faictes en l'Ifle

fait à Ter- deTernate:bien toſt apres la conqueſted'icelle,ilyeut quelques

deux cens perſonnes, qui receurentle charactere du Chriſtianif

me.L'onaydoit auſſi ſpirituellement les foldatsde lagarniſon,&

meſmement en vnegriefuemaladie peftilentielle&contagieu-

ſe,qui courut en ce temps là;de laquelledeuxcensſoldatsmou-

rurent. Tous les Peresde la Compagnie qui estoient là , furent

auſſi atteints du meſme mal : mais Dieu voulut qu'aucunn'en

fut emporté: afin qu'ils ſe peuſſent employer àpouruoir lesma-

lades,tant enleursneceffitez ſpirituelles que corporelles:comme

ils firent auecgrand ſoing&charité.

LesHollan-

doispreten

děts'empa-

Voyla ce qui eſt aduenu aux Moluques deſpuis l'an 1600.&

l'eſperance qu'ilyadefaire vne belle cueillette ſpirituelle, tant

eſdictes Iſles qu'envn'infinitéd'autres qu'ilya encetArchipela

gue. Mais c'eſt affez arreſté icy,paſſons àMalaca.

D'unfiege quelesHotlandois auec l'aydededixRoys barbares mirët

deuant lacitédeMalaca , lequel ilsfurent contraints de leuer:

&dequelques batailles ou rencontres,qu'ils eurent auec

L

l'arméenanaledu Viceroy des Indes.

CHAPITRE XLIL

debon gouft les eſpiceries du

liqueurde

Es Hollandois ayant trouué

Leuant, pour leur faire aualerplus doucementla
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leurgradamyBacchus, rodoiétdepuis quelquesannées ſur ceſte ver de tous

mer Indique , & principalement ſur l'Archipelague, où ſont les lesfortsdes

Moluques; iceluyleur eſtant fort commode,tant pourfaire leur Portugais

charge des eſpices aromatiques, qui ſe recueillent là , que pour

intercepter toutce qu'on apportoitdu Iapon&de la Chine en

l'Inde Orientale,&de là enEurope, attendansles nauires au de-

ſtroica de Sincapura,où elles auoientaccouſtumédepaſſer.Mais

non contens de ces pilleries&brigandages , ils auoient encore

deuoré par eſperance tout le trafic deſdites eſpiceries , & cuy-

doient endepoſſederles Portugais , qui deſpuis quatre-vingts&

tantd'ans enjouïſſfoient. Ayant donc l'an 1605. prins les deux

fortereſſes d'Amboino &deTidoré, & par ce moyenforclos les

Portugaisde toute ceſte contrée , ainſi qu'a eſté dit cydeſſus, ils

penſoient aisément venir à bout du reſte , & s'emparer de tous

les haures& fortereſſes, que les meſmes Portugais ont ez Indes.

Sur ce deffein ils projecterentde s'emparer premierement dela

ville&citadelledeMalaca , qui eſt le meilleur&le plus friand

morceaudetoute ceſte contrée. Et pour en venir àbout,ils ſe li-

guerent auec dix Roys barbaresvoyſins de Malaca , & ennemis

jurez des Portugais ; afin quetous enſemble aſſiegeaſſent ceſte

placetantparmerquepar terre, ſi eſtroictement , qu'il n'y peut

entrer aucun ſecours,foitde gens,ſoitde viures:fepromettansde

l'emporter , ou par force d'armes, ouparfamine. Aceſte inten- bares pour

tion vnegroſſe flotte & armée nauale d'Hollandois , compoſée predrema-

d'vnze gros nauires,& fept pataches , vint ſoubs laconduite du laca.

Capitaine Corneille Matelieffhyuerner à l'Iſle de Comoro,qui

eſt ſur le chemin du Mozambique àGoa, pourde là aller fondre

pluſtoſt que les Portugaisnyfongeaſſent ſurMalaca: comm'elle

fit enuntempsdu tout exorbitant ,&horsde ſaiſon, à ſçauoir le

29. du mois d'Auril de l'an 1606. LesdixRoysbarbares , qui

eſtoient liguez auec eux, auoient leurs armées nauales toutes

preſtes, qui faisoient en toutlenombrede327. vaiſſeaux , com-

prenant les galeres , galiotes , & autres moindres barques, qu'ils

menoient. Auec leſquelles ils ſevindrent joindre à la flottedes

Hollandois , menansquatorze mille ſoldats naturels de ces païs,

leſquelsjoints à ceux , qu'auoient lesHollandois , qui estoient

quatorze cens , faifoient entoutquinze milquatre cens comba-

enl'Inde.

tans.

Lors estoit GouuerneurdeMalacaDomAndréHurtadode

Ilsseliguët

auec dix

Roys bar-
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En quel Mendoza,leplus vaillantCapitaine,&le mieux experimentéau

eftas estoit faictdes armes,qu'ilyeut entretous lesPortugaisde l'Orient,fe-

lors Ma- lon qu'on peut voirpar les exploits de guerre qu'il fit en Cale-
laca.

LesMollan-

Fegent.

cut, Amboino,&ailleurs, commenous auons dict cydeuant.

Cequifut, apresDieu,cauſedeladeliurance&conferuationde

ceſteplace.Carelle eſtoit tellementdeſpourueuëdetout ce qui

eſtneceſſairepourſouſtenirvnlongſiege,qu'ilſembloitmorale-

ment impoffible de pouuoir reſiſter à vne ſigrandemultitude

d'ennemis,&tantdetemps qu'ellefutaffiegée.Cen'eſtoitpas la

fauteduGouuerneur,qu'elle ſe trouuat ainſi degarnie , meſine-

mentdegens dedeffence: car il auoitreçeumandemētdu Vice-

roydes Indes,debailler quatregalions ou nauiresdeguerre, qui

eſtoientlà àl'anchre,pourfaireeſcorteàla flotte, quivenoitde

laChine,chargéederiches marchandiſes. Danslesquelsgalions

il auoit fait monterla pluſpartdes ſoldats,qui eſtoient lors àMa-

laca;tellement qu'il n'ydemeuraque cent quatre-vingtsPortu-

gais,comptantlesſoldats&les citoyesdeMalaca, d'autant qu'il

eſtimoitqueceſeroitaſſez juſqu'à l'arriuéeduViceroy , qui de-

uoitbientoſt ſerendre là,ainſi queleRoyluyauoit commandé:

&d'ailleurs ilnepouuoitpreuoir le ſiege,qu'on luypreparoit,ny

la venuë dela flottedesHollandois: veuqu'en cetemps là les

nauires nepeuuent aborderd'Europeà Malaca,ſi ellesn'onthy-

uernéen chemin.:&l'onn'auoit pointouydenouuelles,queles

Hollandois euſſent paſſel'hyuer àl'IſledeComoro.

Voila donc qu'al'impourueu l'arméedesHollandoisparoiſt

dois&les deuantMalacale 29. d'Auril,&le meſime jour ils ſautent à terre
dixRoysbar auec leurs alliez,pour mettreleſiegedeuantla cité;toutesfois ils

bares l'af-

furentvnpeumoleſtezparquelquesvingtPortugais,&biépeu

d'Indiens,qui leur firentteſte,&empeſcherent qu'ils ne firent la

defcente,fiaisémentqu'ilspenſoient,leurtirantcontinuellement

force arquebuzades&moſquetades des rampars auant;&cedez

les quatreheuresdufoir,juſquesàhuitdu matin. Ortandis que

ceux-cyentretenoiet les ennemisences eſcarmouches,les autres

Portugais&habitansde Malaca trauailloientlesvos àcouper le

pont,les autresàbruſlerlesmaiſons,qui eſtoiétdehors,ouàruy-

nercequi pouuoit feruiràl'ennemy,&nuire àlacité, emportat

dedanstoutcequi leur pouuoit eſtre profitable. Quantcela fut

fait, leGouuerneurcommande àtousd'entrerdedans: &apres

auoir faitcinqfoislamonftre,ilne ſetrouuadans laville,que cet

quarante
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dedans que

quarantecinqfoldatsbons&mauuais, fains&malades , Portu-

gais&Iaponois. Car en ceſte ſaiſon quelques vns d'iceux eſtans Iln'y auoit

venus trafiquer à Malaca , voulurent eſtre de la partie, &fubir la 145. foldats

meſme fortune que les Portugais. Et commecesgens là font Portugais

d'ordinaire bons foldats, ils furét comptez&tenus commePor- outaponois.

tugais, tant à lafolde qu'aux corpsdegarde,&fentinelles.Auffi

ſe monſtrerent ils fortvaillans& courageux entoutes leseſcar-

mouches,quiſedonnerent:cartoutes&quantes foisqu'on fai-

ſoitdes ſaillies ſur les ennemis , euxſeulsyalloient: parce que le

Gouverneurnevouloit point hazarder cepeude Portugais, qui

luyreſtoient;quoy qu'a leurgrand regret.Mais ceslaponois fai-

foientmerueillesences forties,&foüettoientbrauement les en-

nemis,tant Indiens qu'Hollandois,commenous verros cyapres.

Les approches donc eſtant faictes , & quatorze corps degarde

poſez tout à l'entourde la citéparles ennemis , ilspointentauffi

toſt leur artillerie ,&auec 25. groffes piecesde canoncommen-

cent la batterie : laquelle continuad'vne telle roideur& affidui-

té, quedanspeudetempsquaſi tous les remparemens& fortifi-

cations,queles aſſiegez auoient fait pour ſedeffendre,furentmi- La batterit

ſes par terre:de façon que les Hollandois s'approchanstoufiours commence

depluspresauec leurs leuées de terre, telles qu'on fait enEuro-

pe : ils vindrent en fin juſqu'à là , qu'ils ſe battoient plus àcoups

de pierre,qu'à coups decanon. En ces entrefaites vn marchand

Portugais arriuedes MoluquesàMalaca auec vne troupedefol-

dats, leſquels ne pouuans entrerdans la ville du coſté de lamer,

ilss'en vontducoſtéde laterre, eſſayer s'ils pourroients'y jetter

dedans ; mais ils patirent tantpar les chemins,que les vnsmou-

rurent de faim,les autresdefoif, lesautresde trauail& fatigue,

qu'ils endurerent parmyles bois; de façon qu'iln'eny eut que

vingtcinq, comprisle marchand, quiypeuſſent arriuer : neant-

moins celaferuit aux aſſiegez d'vn bő renfort,& les encouragea que les af-

grandemét. Mais leplusfaſcheux&difficile ennemy, qu'ils euf- fiegex re

ſent à combattre,c'eſtoit la faim, qui auoit eſté fort grandeceſte foient.

année là en ce païs: mais durat le ſiege elle ſe fit plusſentirdes af-

fiegez; de manierequ'autātde riz,qu'il falloit pour la nourriture

d'vnhommeenvnjour, ſe vendoit vn eſcu: &à la finonn'en sont fore

trouuoitpoint,nypour or ny pour argent. Aumoyendequoyle preffer de

Gouuerneurfutcontraintdepermettre aux foldats, qu'ils fiſſent la farm.

des forties,plus ſouuent qu'iln'eut eſtébeſoin;afin qu'ilsſepour-Cccccc

Renfort de

25. Soldats

i
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ties,meme-

ueuſſent de viures: car tandis que lesvns entretenoientl'eſcar-

mouche , lesautres alloientparleschampscoupperdes herbes,

dont ils ſe nourriſſoient : n'y ayant reſté en lavillenyen lacita-

delle rien preſque dequoy ſe pouuoir ſuſtenter. Car deſiales

chiens,les chats,les rats, leshiboux,& les courbeaux auoient eſté

deſpeſchez. Mais encouppant les herbes , ils fauchoient auſſi les

ennemispar centaines;car c'eſt vne choſe aſſeurée,qu'encesfeu-

Fötdesfor- leseſcarmouches,les Iaponois taillerent enpieces plus dedeux

mětlesfa- censcinquanteHollandois,&des barbares beaucoupd'auătage.

ponois, & Vnefois,entre autres, les ennemis ayat eſté chaſſez d'vnde leurs

tuent force rempars,ilsyperdirent vneenſeigne auecdeuxtabours,&gran-
des enne-

mis.
de quantitéd'armes.

Le ſiege ayant deſia duré l'eſpace de trois mois&dixneuf

jours, pendant lequelfurenttirez contreceſte placeplusdecin-

quantemille coupsdecanon , fans auoirrien aduancéqui fut de

conſequence ;come les Hollandois eurent eſté aduertis de l'ar-

mée du Viceroy des Indes , quis'en venoit à Malaca , ils leuent

honteuſement le fiege ;&remontentdansleurs nauires le plus

Lefegeet viſte qu'ils peurent. Cequileur oftabeaucoupdecredit parmy

lené , auec lesbarbares,leſquels auſſi ſe retirerent promptement chacun en

grande bo- fonpaïs. Maisvoyons àquelleoccafion&comment leViceroyte des Hol- vint encetempslàà Malaca,pour cognoiſtre mieuxla prouiden-
landois.

LeViceroy

cedeDieu enuers ceſte place de ſigrande importance , pour le

bien non ſeulement de l'eſtat temporeldes Portugais en l'Inde,

mais auſſi pour le ſpiritueldu Chriſtianiſme: veuque ſi elle eut

eſté priſe , ny lesmarchandsPortugaisn'euffentpeuallerouaux

Moluques, ou à la Chine, ou au lapon, pourytrafiquer, ny les

Predicateurs du S. Euangile , poury eſtaller ladoctrinedefalut,

&par là onverra mieux, commeDieu avoulu chaſtier , par la

mainde cesmeſchans&impies , lespechezdes Portugais: mais

non pas les deſtruire&ruyner tout à fait.

Apres donc queDomAlphonſedeCastro fut arriué dePor-

D.Alphoſe tugalenl'Indeauec la chargedeViceroy,il n'eut rietantàcœur,
deCastro le- que de ſecourir&deffendre les quartiers meridionauxd'icelle,

ueunepuif- &fur tout lesMoluques , qu'il ſçauoit eſtre fort infeſtées par la
sätearmée.

nauigation des Hollandois. Aceſte fin il leue àGoavnearmée

nauale, la plusbellequi ſefutjamaisveue aux Indes. Elle eſtoit

departie endeuxflottes,enl'vneeſtoient les nauires à voiletant

ſeulement; & en l'autre les galeres,&ſemblables vaiſſeaux, tant
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àvoileque à rame. Il partit deGoa aucommencementdumois

deMay l'an 1606. laiſſant le gouuernementde l'Indeentreles

mainsdel'Archeueſque deGoa,Dom Frere Alexis deMeneſes,

duquelnous auonstant parlé cydeſſus :& eſtant enbrefarriué à

Cochin, il endeſmara le 1 5.dumeſme mois. Le3. de luin les

deux flottes s'eſtantjointes augolfedeBengala, elles s'en vont

fondre ſur lesAchenois,qui auoient plusque tousles autresbar. S'envapre-

bares aydé&fauoriſe les Hollandois:&pour cela leViceroy(qui donner cow-

ne ſçauoit rien du ſiegede Malaca)vouloit les aller chaſtier en tre lesA-

paſſant. Arriué qu'il fut au port d'Achen, qui eſt en l'Iſle de Su- chensis.

matra,le 13.de Iuin il entéditd'vnhomme du paîs,que lesHol-

landois, auecpluſieursbarbares, tenoient eſtroictement afſiegée

la cité deMalaca. CequeleViceroynepouuoit croire,ny ceux

del'armée auſſi,eu eſgard à ce qu'à eſté dit,toutesfois ils recom-

penſerent honneſtement cet homme là;mais ils ne firét pas grād

eſtatde ſon aduis: defaçon qu'ils nedeſiſterent pointde leur en-

trepriſe contre les Achenois. Si enuoyerent premierement vn

P. Capucin au Roy, pourluydemander reparationdestorts&

iniures, qu'il auoit fait aux Portugais , &fçauoir ſa reſolution fi-

nale. Iceluy diffimulant &de viſage& d'effect ſon mal-talent

contre les Portugais , enuoyevnAmbaſſadeur auViceroy, auec

grande affluencede viures. Quelques jours s'eſcoulerent en ces

pourparlers d'vne part & d'autre , pendant lesquels quelques

Hollandois,qui estoient àlaCourde ceRoy,firent fairedesram-

pars du coſté de la mer, &làdeſſus ils dreſſerentdes fortifica-

tions,yplaçant force piecesde canon. Apresquecela fut para-

cheué, l'Ambaſſadeur duRoyd'Achen, qui estoit venu trouuer

le Viceroy , s'eſtant quelque temps auparauant retiré à deſſein,

commeunjour les eſquifs des Portugais eſtoient allez puyſerde Perfidie &

l'eau douce,pour fournir leurs nauires,cuydas eſtre aſſeurespour achenois.

la paix, qu'on auoit, quant à l'apparence exterieure,denouueau

renoüée , voicy que les barbaresſe vontjetter à l'impourucu fur

les cinq eſquifs, qui eſtoient allez faire aiguade, dont l'vn appar-

tenoitau galionduViceroy leſquels furent tous pris,& auec eux

quelques cent perſonnes.Vn foul Caffre eſchappa,ſe ſauuant àla

nage,qui en vint porter les nounelles auViceroy: lequel deſpeſ-

che ſoudain troisnauires, qui s'envont courir ſus àtrois autres

des ennemis , qu'ily auoitau port, chargéesde draps de ſoye, &

autres marchandises;dont ilsſe ſaiſirent,fans aucune refiftence,

Cccccc 2

micrement

trabiſonaes
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&les
emmenerent. Deux d'icelles furent bruflées,apresqu'on

les eut
deſpoüillées de cequi estoit dedans,mais la

troiſieſme fut

gardée,poury mettre les cheuauxde toutel'armée. Celafait on
LesPortu- tintconſeilſur cequ'ondeuoit faire,il fut reſoluqu'on

prendroit

Baquet, mais terre,&qu'on iroit attaquerlesrempars&
fortificationsdel'en-

y trouuent nemy. Mais l'onytrouua plusde refiftence , qu'onne cuydoir.

grande re- Les Portugais
gaignerent bien le premierrempar,&

emporteret
fistence.

parforce vndesbaſtions auec
l'artillerie, qu'ily auoit : non tou-

tesfois fans pertede
quelques ſoldats. Mais ce n'eſtoit quafirien

fair,car apres cerempar,il enreſtoit cinq autres encorplus forts,

queceluy là,deuant que venirà la citadelle.Et les barbares, qui
s'eſtoientcachez dedans les bois,tiroientdelà,commed'vn lieu

couuert& affeuré, force coupsde fleche aux
Portugais , qui les

moleſtoiet fort.C'eſt
pourquoyle

lédemainleViceroychangeất

decoſeil,fut d'aduis de laiſſer ceſte
entrepriſe,pour vn'autre fois;

Levent les
tellemét qu'il fit leuer lesanchres pourtirer droit à Malaca,voir

anchres, & cequi s'yfaiſoit.Ainfiles
Portugais ſe

retirerent en leurs nauires
prennent la

route de

Malaca.

certaines

du fiege

CA.

auecgrandeperte,&àleur courte honte.Orbie qu'ily'cur quel-

ques nauiresde la flotte,qui
manquoient,ſi eſt- ce que celan'em-

peſcha pas,que le reſte ne partit.En chemin eſtant altée moüiller

l'anchre ,& faire aiguade envn port tres-
commode,leViceroy

deſpeſcha
cependant vnegalere vers Malaca , pour

recognoiſtre

l'eſtatdes affaires,&aduiſer les habitansde ſa venuë. Làmeſme

arriua vne barque le3. d'Aouſt , par le moyen delaquelle l'on

ſceut
aſſeurément, queles

Hollandois tenoient affiegée la ville

de Malaca depuis trois mois ; &
qu'auec eux eſtoient dix Roix

barbares auec leurs armées,brefque les aſſiegez eſtoient reduicts

à telle
extremité,

principalementdeviures,qu'ilss'en alloiēt tous

mourir de male- faim, s'ils
n'eſtoient

promptement
ſecourus. Et

Recoinent bien toſt apres arriua au meſme portle
Threſorier de Malaca, le-

nowuelles quelayant efté enuoyé par le
Gouuerneur dela ville,toutau co-

mencement du ſiege , pour aduertir le Viceroyde cequiſe paſ-

deMala- foit,apres auoir couru&rodé tout ceteps làſur mer,ſans l'auoir

jamais peu
rencontrer, vint en fin aborder en cet haure ou l'ar-

méefaiſoit aiguade;&
racontoit tout ce qu'il auoitveuluymef-

me. Ces choſes ouyës le
Viceroyfait

incontinentmettrelesvoi-

les au vent ,& le 13. d'Aount arriue à fix lieuës prez deMalaca,

auectoute fon armée , horfimis
quelques nauires , qui

n'auoient

pas encorepuyfédel'eau,entre leſquels eſtoit legalion,où com-

A
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mandoitDomFerdinandMaſcaregnas, qui fairabien toſt par-

ler de ſoy.

LesHollan-

1

LesHollandois eſtans aduertisde ceſte armée, tenoient tous-

jours en cet endroict vn nauire legier pour faire le guet : afin

qu'auſſi toſt qu'il apperceuroit la flotte du Viceroy,il leur endé-

naſt aduis , à celle fin qu'ils euffent loiſir deplier bagage, & re-

mettre les canonsdans les nauires. Aufſi toitdoncque cenaui-

re eut deſconuert l'armée , il hauſſe les voiles , & s'en court à

grand erreversMalaca. Le Viceroyenuoyabien apres vn autre Arriuent fix

nauire de courſe , pour l'attraper : mais jamais il ne le peut lieuës prez

atteindre, quoy qu'il le pourſuiuit juſquesbienprezde leur flot- deMalaca.

te.Ainſi il fut contraintderebrouſſer chemin, eſtant rechaſſe à

coupsde canó par l'ennemy.Soudain que le Capitaine Corneil-

le,chefde l'arméeHolladoiſe,eutreçeu cet aduertiſſemét,il fait

promptement ſonner la retraicte , & retire fesgens, &fon artil-

leriedans les vaiſſeaux , laiffant bien eſtonnez les barbares , auf- dois ſpachat

quels il auoitdõné toute aſſeurace d'emporterceſteplace: mais, cela quittet

ſelon le prouerbe , entre faire& dire , ily a bienà dire. Neant- lefiege.

moins,come c'eſtoit vn Capitaine fort courageux,il nes'eſtonna

pas pour cela, nyne print point la fuite; ains mettant ſes nauires

au large, il s'en va preſenter la bataille auViceroy: lequel'iltrou-

ua auecſon armée à fix ou ſept lieuës de Malaca, prez du cap

qu'on appelle Rachado. Ce fut le 19. du mois d'Aouſt , & le

meſme jour à trois heuresapres midyon commenceà choquer.

Lecombat durajuſquesà ſept heures du foir, que la nuict def

meſla en telle forte, qu'on ne sçauoit qui auoit eu le deffus,tant vont trou-

auoit eſté la partie efgale. Le lendemain labataille fut encore uerle Vice-

plus ſanglante. Le vent aidoit fort l'armée des Portugais, par ce roy , & le

quedonanten pouppe à leurs nauires, elles alloientheurter d'v. combattent.

negrande roideur,&impetuofité contre celles des Hollandois.

Vnedeſquelles eſtant ferréedeprez par une des Portugais, celle

duViceroyvenantdonnerdeſſus,l'acheuade gaigner. Mais co-

me lesHollandois ne ſe voulurentjamais rendre , on mit lefeu

dedans, qui enpeud'heures attiſé parlevent,la conſumatoute

entierement. Il s'yperdit grande quantité d'argent,&de viures,

ainſique l'on ſçeut deſpuis. Vn autre nauire Portugais ayantat- Second co-

taqué la nefCapitaineffe desHollandois,où eftoit leurGeneral batentreles

Corneille, lamit entel poinct , & ceux quieftoient dedansen nauales.

telles deſtreffes , qu'ils furent contraints dedemander trefues.

Cccccc 3

deux armées

:

?

:

1
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Car lefeu s'yeſtoit prisde forte,qu'il n'y auoit moyéde l'eſteina

dre, &de combattre tout enſemble, ſibienque tous ceux qu

eſtoient dedans alloient perir quant& elle.

Orlemeſineaccident eſtoit arriué au nauire Portugais ,de fa.

çonqueles vns&les autres furent bien aiſes d'auoir loiſir d'e-

ſteindre le feu , afinde conferuer leurs vies..Mais cela fut cauſe

que les Portugais perdirent làvnebelleoccafion d'emporter la

victoire, qu'ils tenoient quaſi entre les mains. Car fi le chefde

l'armée Hollandoiſe eut peryauec ſon nauire , le reſte euteſté

Gradefan- bientoſt deſpeſché. Il enya qui accuſent le Capitaine Portu-

d'una gais,d'autres diſent, que la faute nevint pasdeluy,mais dequel-
te Ca-

tugais.

un'autredes

ques vnsdes ſiens,qui luy conſeillerent cela. Quoy qu'il enſoit,
cefutvne lourde faute.

9

Cependant deux autres nauires Portugaiſes enauoient atta-

quévnede l'ennemy,&l'auoientgaignée: mais cómeelle bruf-

loit, lefeuſeprint auſſi auxdeux nauires,quil'aſſailloient ,& les

conſuma deforte, qu'aucun preſque de tousceux , qui estoient

dedans, ne ſe ſauua. Ce fut vne grande perte pour les Portu-

gais: d'autant quebeaucoup de grands Capitaines , &gens de

Lanefad- marqueymoururent. Envne d'icelles , qui estoit l'Admirante,

mirante,& foubs laconduite d'Aluaro de Caruaillo , y auoitvn Peredela

Portugais Compagnie, nomé Iean d'Abreu, grandPredicateur,& Supe

eft bruslée. rieurdes autres,qui venoietenla meſmearmée;leſquels entout

eſtoient fix. Iceluyayant eſté bleſfe durant lecombat,vn ſoldat

voyant que le ſangluydecouloitdela playe:Hequoy ! dict- il,

monPere,les boulets ont atteint auſſi l'Eglife ? Ouy, Monfieur,

reſpondlePere fortallegrement,& c'eſt enceſterencontre,que

j'ay deſiré me voir deſpuis beaucoup d'années: afinde pouuoir

eſpendre mon ſangpour l'amourde InsVS-CHRIST, &de

ſon ſainct feruice : parceque c'eſt en cela,que gift toutemagloi-

re : deceſteforte il alloitd'vn coſté& d'autre encourageant les

foldats,&oyant les confeffions deceux,quis'en venoient à luy

pour cet effect.

LeP. Fean

te,&for co-

OrleCapitaineAluaro Caruaillo voyat qu'il n'y auoit moye

Abreutesui- d'eſteindre le feu,ſe met auec le Pere Abreudans vnbatteau; le-

pagnoy sốt quel parlecourantdes eaux, futporté tout contre la nefCapi-

inezavec le taineſſe des ennemis , qui àcoups de mouſquetadestuerent le-

Capitaine. dict Capitainedesja auparauant bleffe , &le P. Abreu encore.

Soncompagnon,quiestoitvn frereCoadiuteur,nommé Blaiſe
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Pereira , eſtant desja au prealable mortdanslegalion.

Hollan-

Cecombat, quoyqu'il eut eſté fort ſanglant , nebailla pas

pourtant la victoire à aucune des parties: mais les deux jours

fuyuans le choc ayant eſtérenouuellé,touſiours lesHollandois

eurentdu pire; ſi qu'vne nuict ils s'enfuirent,apres auoir eſté fort

mal menez,& leurs nauires ſi fracaſſez,qu'iln'y auoit point d'ap-

parence , qu'ils peuſſent plus nauiger. Iuſques icy lesPortugais des se met-

s'eſtoient portez fort vaillamment , &ſagement: mais toutela tent en fur

faute fut , qu'ils nepourſuyuirentpas leur victoire , donnantla te.

chaſſeaux ennemis. Car ainſi qu'ils s'enfuyoient, quelques vns

de leurs nauires demeurerentàſec; leſquels ſans difficulté euſsét

eſté pris , fi on fut incontinent allé apres. Mais la mer eſtant re-

montée,ils retirerent leurs vaiſſeaux enſablez:& le Viceroy pen-

ſant auoir toutacheué , ſe retire à Malaca : où apres auoir haut-

loüé leGouuérneur André Hurtado de Mendoza ( qui le vint

receuoir ſortant dunauire ) d'auoir ſi vaillamment deffendu ce-

ſte place , &ſouſtenule fiege fi courageuſement,il fit penſer les

malades,&bleſſez envnhofpital,qu'il inſtituatout exprez,don-

nant lacharged'iceluyaux Peresde la Compagnie, conforme-

ment àce que leRoymeſme luy en auoiteſcrit. Etles Peress'y

employerentauec vn tel foing , & charité, qu'vn d'iceux, nom.

me Paul Soerio tomba malade pour trop trauailler , & en

mouruft. i.

Au reſte, leViceroy croyantque les ennemis auoient eſte ſiLe Viceroy

bien frottez, qu'ils n'auroientpas enuiederetourner au combat, vilt àMa-

&tellement accablez, qu'il leur eſtoit impotſible de ſeremettre laca , où il
diuise fon

fus ,il print vne reſolution fortdommageableàfes affaires , qui armée.

futde diuifer fon armée,comm'il fit,en laiſſant vne moitié à Ma-

laca , & enuoyantl'autre, qui estoit de ſept galions, pour faire

eſcorteàquelques nauires,qu'il attendoit encore de l'Inde,&de

Bengala. Mais ces nauires ne vindrent point, & le Capitaine

Corneille , qui n'eſtoit guere loingdelà,eſtantaduerty par ſes

efpionsde tout cequi ſe paſſoit ,print l'occaſion par le poil; de

façon qu'apres s'eſtre refaict au portduRoyde Ior,l'vndeceux,

qui l'auoient aſſiſté au ſiege ; ils'enalla promptement auec les

neuf nauires, qui luyreftoient (les autres deux ayant eſté bruf-

lées)&quelques petits vaiſſeaux voltiger tout l'entourdeMa-

laca. Ets'eſtant arreſté à laveuëde la cité,nonguere loingdes kesHollan-

galions duViceroy,quin'eſtoient lors que cinq ; il ſe tint là coy dois paroif-

A

4
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1

fentdere-

chefprez
deMala-

ca.

Mafcare-

gnas , &

Son frere

Pierre les

troisouquatre jours, fans attaquer la flotte des Portugais, qui

ſembloientfortledefirer: mais ils nepouuoient,qu'auecdanger,

affaillir l'ennemy , à cauſe du vent qui leur eſtoit contraire. Sur

tous perdoit patience DomFerdinandMaſcaregnasCapitaine

d'vn des nauires,qui eſtoient demeurés derriere,pour faireaigua-

de, comme nous auonsdict : lequelnes'eſtantpointtrouvé aux

batailles paffées , ſe rongeoitles poings dedeſpit ,pourn'auoir

eſtéde la partie: par ce qu'il eſtoit arriué trop tard. Aumoyen

de quoy, pourfatisfaireà ſon defir inconfideré , ſans attendrele

commandementduViceroy, il couppa vne nuict les amarresde

fonnauire; lequelayant couru çà& là, ſe va trouuer finalement

Ferdinand au matin bienprez de l'ennemy. Son frereDomPierreMaſca-

ragnas,auffi braue Capitaine, eſtant lors à terre , &voyantſon

frere en cedanger, prend viſtement vn petit vaiſſeau ,&paffant

àtrauersvne infinité deboulets, que les ennemisluytiroient,

s'envajetterdaslenauirede ſon frere,pourleſecourir, oumou-

rir auec luy ; bienqu'il en y aqui diſent , qu'il y fut enuoyépar

leViceroy, pourdeſtournerſon frered'vne telle temerité: mais

quen'ayantpeugaigner cela furluy, il reſoluſtdeluy tenircom-

pagnie , & l'affitterdeſes forces,puis qu'il n'auoit peudeſon

conſeil,juſqu'à la mort.

vont atta-
quer.

ces

1

Les proueffes&hauts faicts d'armesdecesdeux freres,ence-

ſte attaque, mal aiſement peuuét eſtreſpecifiez: parcequetous

ceuxpreſque,qui estoientdans leurnauire furent tuez quant&

eux: neantmoins il eſt aſſeuré , quetous deuxeſtans brauesca-

ualliers,& vaillans Capitaines,vendirent leurpeau biencher: de

façon que lanefCapitaineſſedesennemis venantdönerſur leur

galion,& l'ayat accroché tous les deux freres, auec leurs foldats,

quittent leur vaiſſeau,&fautentdansceluyde l'ennemy: où ils

firent vngrand carnagedesHollandois,ytuantplusde foixante

Les grandes perſonnes: & s'ils euffent eſté lors ſecouruz de quelque nauire

proüeffesque des Portugais, ils euffent , probablement parlant, gaigné ceſte
deux

nef,&tuéle General de l'arinée, quiestoit dans icelle : mais au-
freresfirët.

cunneles aidaenceſte ſaiſon ;&les ennemis voyans ledanger

de leurChef, vindrent auec quatregrandes nefs fondre ſur leut

galion:demaniereque les deuxfreres, auec ceux de leur fuite,

furent contraints d'y retourner,pourledeffendre;&là ils com-

battirent àpied ferme,deſpuis les fix heures du matin, juſques à

cinqduſoir; ſibienquetousceux,qui s'hazardoientd'entrer de-

dans,
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dás,oueſtoientmis à mort,ourepouſſez ſi viuemét,qu'ils eſtoiét

contraintsdeſe retirer,juſques à cequeD. Ferdinand ayanteſté

bleſſédepluſieursarquebuzades , tomba roide mort.DomPier-

re,quireſtoit encore en vie , outrédedouleur pour la pertede

fonfrere, ſe varuer ſur les ennemis auecvne impetuoſité , qu'il

lesrechaſſedeſongalion ,& les pourſuyuant toufiours , entre

apreseuxdans vndeleursnauires ; là où il combattiſt juſqu'à ce

qu'ayanttoutfoncorps ouuert deplayes, dontgrande quantité

deſang ruiſſeloit ,&nepouuant plus ſe ſouſtenir,ils'appuye fur sont tous

leborddunauire,d'où iltombe mortdansl'eau. Cegentilhom- deuxtuer

me,quoyque jeune,&enla fleurde ſonaage,eſtoit fort recom-

mandable,non ſeulement pour ſa valeur,& courage au faictdes

armes: mais auſſi pour ſa rare vertu ,&honneſteté. Choſe qui

ne ſe retrouue guere parmy les ſoldatsdel'Inde. Il eſtoit d'vn

tres-bon naturel,fort liberal,& enclinà fairebienàtous:mais nõ

moins deuot enuers Dieu : tellement que ſans faire cas de l'ap-

plaudiſſementdumonde, nyde l'eſperance desgrandeurs , que

ſa vaillance , & autres belles qualitez luypromettoient, il auoit

prié auec grande inſtance le P. Prouincial de la Compagnie de

IESVS en la Prouince de Cochin , de le vouloir admettre en

icelle. Ce que luyayant eſté accordé, comme le Viceroyvint vouloit en-

ences entrefaictes àCochin, pourpaſſer auecſonarméevers les treren reli

quartiers Meridionaux de l'Inde , luy qui eſtoit ſi vaillantgen- gion.

d'arme,de l'aduis meſmedequelques Peres,levouluſtaccom-

pagner, pourrendre ce dernierferuiceau monde,ou pluſtoſt àla

foy: puis qu'il falloit combattrecontreles ennemisd'icelle,reſo-

ludemettre incontinent apresſondeſir enexecution,ſiDieuluy

faiſoit la grace d'en retourner.
:

D. Pierre

S'eſtant donc faict enrooller au nombredesgend'armes, il fut

auec le Viceroy premierement àAchen, où il fic vn braue ex-

ploit. Car ce fut luy,qui enl'aſſautqu'on donna au rempardes sa vaillan
ce ,&fes

ennemis, paſſantàtravers les boulets des arquebuzes,moſquets, verin.

&pieces d'artillerie, entra lepremierparune canonnieredans la

fortification desAchenois; puis ez rencontres, &batailles, qu'il

yeutſur merentre les Portugais ,&Hollandois, il fit encore de

grandes proüeſſes. Delà eſtant arriué àMalaca, il s'occupoit au-

tat que l'exercicedes armes le luy permettoit à feruir ez hoſpi-

taux aux bleſſez, & malades , auec autant d'humilité,& charité,

que ſçauroit faire vnReligieux, juſques àce quefon frere Ferdi-
Dddddd
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1

T

Leur galion

eftfanue.

Maisautres

nand s'alla jetter parmy les ennemis: où il fut le ſecourir,&y

mouruſt quant& luy, felon qu'a eſtédict.

Orquoy que leurgalion euſt perdu ſesCapitaines,&preſque
tous les autres, qui le deffendoient, ſi eſt-ce queles ennemisne

legaigneret pas,car làdeſſus vint Sebaftien Soarez d'Albergaria

auecfon nauire,quileurfit laſcher prife;&vnegalere desPortu-

gais arriua là ſoudain, qui le retira dela preffe: mais celuyde Se-

baſtien Soarez y demeura engagé , & combattiſt prez dedeux

jours luyſeul contre cinqnauiresdes Hollandois , jufqu'à tant

quetous ceux,qui estoientdedans,horſmis ledict Soarez, furent

tuez,&luymeſmegriefuementbleſſe. Ainſi les ennemisſe ren-

dirent les maiſtresde cegalion,&d'vn autre encore,auquel có-

mandoit leCapitaine AndréPeffoa: d'autantqueſesgens s'en-

deux des Por fuirentde nuit auec lebatteau , & luy eſtant demeuré dedans

tugaisy de- auechuict oudix foldats ſeulement,apresqu'ils eurenttous eſté

tuez,legalion auffi fut pris,&luyencore;combienquetoſt apres

il mouruſt desbleffures,qu'il auoit reçeu.

meurent.

Vn autre galion,duquelDomFrançoisdeNorogna eſtoitCa-

pitaine, ſe perditauſſi ; quoyque cenefut pas fans grande perte

des ennemis. Car en ſe deffendant cõtre vne nefdesHollandois,

&deſept Lanches,qui font certains vaifſeauxde mediocregran-

deur,quitaſchoientde s'en emparer,oudelebruſler, quelqu'vn

dededas mit le feuàla poudre,qui estoit auditgalion:de façon

Vn autreſe qu'ilcreua,&fe mit en mille pieces : mais il fit vntel dommage

creuant,fait aux ennemis,qu'il mità fodtoutes les lâchesquil'enuirõnoient,

v gradfra & fit vn eſtrange fracas entout le reſte desvaiſſauxHollandois,sasdes en-

nemis. qu'il rencontraez enuirons. Voila commentceſte bataille print

fin, laquelle dura prez de huict jours,dont les Holladois demeu.

rerent fi affoiblis,&leurs nauires tellement eſtropiez,qu'il falloit

queles vns traiſnaſſentles autres: car ſi peudegensleureſtoient

reſtez, qu'ils n'auoient moyendeles pouruoirtousde matelots,

pour lesconduire,nydeſoldatspourles deffendre : & pour ce

ils mirent le feu aux deux galions des Portugais , qu'ils auoient

pris,comme a eftédict, apres en auoirtiréles prouifions debou-

che,&munitions deguerre, auec quelques tonneauxdevin,

qu'il y auoit.

Maisils neperdirentpascouragepourcela,ains apres qu'ils ſe

dois vet at- furentrefaictsl'eſpacede quelques mois au portde Ior,comme

swire flotte deuant, ſi toſt qu'ils fceurentpar lemoyende leurs eſpions , en

LesHollan-

taquer une
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quelle part eſtoient les ſeptgalions, queleViceroy enauoiten- des Portu-

uoyé, lorsqu'il ſepara ſon armée, ils ſe mirent enqueſted'iceux gan.

auecles neufnauires, qu'ilsauoient,&troisou quatre pataches,

refolusde les combattre.

Les Portu

Les Portugais , quieſtoient enceſte flotte furent aduertis de

cecy,lors qu'ils trauerſoient legolfede PuloBotum, quelques

ſoixantedix lieuësloingdeMalaca vers le Ponant : & auſſitoft

qu'ils eurentapperçeul'ennemy, le General de ceſt'armée , qui

eſtoitDomAluaro de Meneſes,reſoluſt de l'attédre:mais voyant

queles nefs desHollandois eſtoient beaucoup plus groffes , &

plus legeres que les ſiennes , ilnevouluſt point tenter fortune,

combattant en haute mercontre icelles : maisprez de terre,&

ſur l'amarre. Les Hollandois demeurerent ſept jours à la veuë

de ceſte flotte , ſans l'ofer aſſaillir ;& cependant les Portugais ſe

preparerent auec grande preuoyance :: car ils mirent toute leur
gais sepre-

artilleriedu coſtédela mer , où ils attendoient l'ennemy ;&au parent pour

meſme endroict ils firent leurs rempars,&fortifications dans les recenoir l'en

nauires ; mettant force materaz, ſacs de laine,ou choſes ſem- nemy.

blables. Etde ceſte ſorte ils attendirent ſept jours entiers les en-

nemis ; leſquels, n'ayant pointde patienced'attendre leur auan-

tage , voulurent eſprouuer s'ils auroient ſi bonmarchéde ceſte

flotte , comm'ils auoient eu des autres. Mais auant que venir

auxmains, comm'ils furent prez des Portugais d'vnject demof-

quette, ils enuoyerent deuant vn patache, & vne galiote de feu,

pour faire bruſler leurs nauires: leſquels n'enayant eſté aucune-

ment endommagez, par ce qu'on deſtourna à quartier ces feux,

voilaque l'artillerie commenceàjoüer d'vnepart &d'autre,auec

vntel tintamarre , &vnefi groffe,& fi eſpaiſſe fumée,qu'onn'y

voyoit ny entendoit autre choſe.

canon.

Ceſte batterie dura l'eſpace de ſeptheures, ſans qu'onpeut Furieuse

voir le dommagequi ſe faiſoit d'vn coſté ou d'autre.Apres que batterie de

ces eſpouuentablestõnerres eurentceffé,onveidquedu coſté coups de

des Portugais n'y auoit euquetrois ſoldats detuez , &dixNe-

gres,combien qu'il enyeurdauantage de bleſſez.Quant à celuy

des Hollandois la perte fur figrande , que la nuit furuenant là

deſſus , ils leuerent les anchres , & ſe retirerent : de maniere que

lejour eſtantvenu, les Portugaisne virentrienque lamertein-

teenfang,& couuerte de pieces de bois,ou autres œuuresmor-

tes,&fur laplageforce cadauersdes ennemis ;leſquels ſeretire-
Dddddd 2
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:

doisfont icy

tirent.

rent promptement au port dePera: là où ils enterrerent leurs

Le Hollan morts,quiestoientdemeurez auxnauires: &mirent à fond deux
ou troisde leurs nefs , pour ſepouuoir mieux reparer ez autres

grande per- fix, qui leur reſterent,&vnpatache, auecleſquelles ils reuindrét,

te,&se re- quelque téps apres,ſe preſenter à laveuëdeMalaca,qui eſtoit la

proye qu'ils regrettoienttant:mais ilsn'oferentpointl'attaquer à

cecoup,voyans l'armée du Viceroydeuar,&que bientoſt apres

yarriuerent auſſi les ſept galions , quemenoit DomAluaro de

Menefes. Telle donc fut l'yſſuë de cesſanglantes batailles , ou

rencontres, qu'ily eut entre les Portugais,&Hollandois prez de

Malaca , deſpuis le moisd'Auril de l'an 1606. juſques enMay

1607. Là où on peut remarquer , comme Dieu viſiteles fiens,

les puniſſantde leurs meſchefs,ſans toutesfois les abandoner du

tout,quoy qu'il les laiſſetremper ez dangers, juſquesàn'en pou-

uoir quafi plus: mais en fin il les en deliure d'vne maniere, qu'ils

cognoiffent que c'eſt par ſatoute puiſſantemain,&fa paternelle

prouidence : afin qu'à luyſeul ils endonnent laloüange, &l'en

remercient comm'il appartient.

Pour le regarddes conuerfionsdes Infideles,il n'enarriue pas

maintenantguere à Malaca: par ce que les habitansſontpieça

tousChreſtiens; fi cen'eſt que quelques eſtrangersde ceux, qui

vienent là pournegotier,ſerengentàlafoy:maisnousn'enauons

point eude memoires.

Cequi est Quant auRoyaumedeCamboya,toutjoignant ceuxdeSion,

aduenu au & de la Cochinchine,leRoy duquel l'an 1598.auoit enuoyéde-

Royaumede mander auGouuerneurdeMalaca des Predicateurs duS.Euan .
Camboya.

gile , pour eſtre inſtruit d'iceux, auec tous fes vaffaux , comme

nous auons dict au 2.liure, l'onydeſtina quelques Religieux de

S.Dominique,& de S.François;quidiſoient ceſteconqueſte ſpi-

rituelle leurappartenir;toutesfois l'onne ſçait en quel eſtaty sốt

les affaires duChriſtianiſme pour le preſent. Car l'on eſcriuit

l'an 1600. de Malaca , quetous les Portugais auoient eſté chaſ-

ſez deceRoyaume,& ce à cauſe quequelquesvnsd'iceux eſtans

venuz làauecdesEſpagnols, partiz deManilla,ville capitale des

Philippines , s'eſtoient ruez ſur les Sarraſins Maalis, vaſſaux du

Camboyan;&quoy qu'au premierchoc ilsmirent enroute les

Sarraſins,iceux neantmoins, ayansrepris courage,retournerét au

combat mieux armez,& embaſtonnez,& en plusgrand nombre

quedeuant;ſiqueles Eſpagnols,&Portugaiscontraintsdeceder
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àlamultitudedes ennemis,gaignetaupied,&taſchentdeſe ſau-

uerdans une fregate,&quelques autrespetis vaiſſeaux, dans lef-

quels ils estoient venus : mais il enyeuſt bien peu qui efchap-

paffent. Toutesfois de trois Religieuxqu'ony auoitenuoyè les

deuxgaignerent les vaiſſeaux , &feretirerent àMalaca ; quant

au troiſieſme on ne ſcait ce qu'il eſt deuenu. Voilatoutcequ'on

a ouyde ceRoyaume. Maisil eſt tempsdeclorre ceſte hiſtoire

auecle narrédece qui s'eſt paſſé auRoyaume de laChine, du-

rant ces années dernieres .

DuCollegedeMacaoen laChine , &comme leDiable ataſchépar

diuers moyensdeleruinerpourempefcher lefruictqui en

prouientpourla conuerfion desChinois.

CHAPITRE XLIII.

Ovs ſommes arriuez auec l'ayde de Dieu au fin

bout de l'Orient, ie dis audernier Royaumedel'A-

ſie du coſté du Leuant , qui eſt celuy de la Chine,

duquel ſeulemét il nous reſteà traiter. Prefuppofé

Chine

donc cequ'en a eſté dict au quatrieſme liure, nous

continuerons à deduire ce qui s'y eſt paſſé du deſpuis, an par an.

Mais il faut ſçauoir au prealable que l'an 1599. oùnous auons

laiſſe noſtre narré , ilyauoit en la Chine quatre Eglifes& mai-

ſons des Religieuxde laCompagniede IESVS. L'vne eſtoit enMacdovil-

la ville deMacao , qui eſt ſur lesderniers confinsdela terrefer- en la

mede la Chine, entre l'Occident&le Mydi , en vne peninſule, habitentles

du reſſort de la Province de Canton,qui eſt la plus Meridionale Portugais.

detoutes. Ceſte ville eſt quafi toute habitéede Portugais, com-

bienqu'ilyavn Mandarin Chinois, qui lagouuerne aunomdu

Royde la Chine. Elle n'eſt point murée, nyautrementrem-

parée : parce que le Roy ne le veut pas permettre , de peur que

lesPortugaisnes'y fortifient. Mais ily avnEueſque del'Egliſe

Latine, qui a chargedesamestantdesPortugais habitans de la-

dite ville,quedes autres,quifont là,&audedans duRoyaume.

Ilya en la meſme Citédes ConuentsdeReligieux, nomément

del'ordre de S. Auguſtin& deS. François, auec vnCollegede Ilya un

laCompagnie de IESVS, quifertdeſeminairetantpour laChi- collegede

ne, que pour le lapon. Voylaquant àla premiereEglife. La Leſuiſtes.
ſeconde estoit enlaville deXauchéo de la meſme Prouincede
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Canton; latroiſieſme en celle de Nanchandu reſſortdelaPro

uincedeQuianci. Laquatrieſme en la citédeNanquin, appel-

lée laſecondeCourRoyale, ſiſe au milieu duRoyaume, trois

cens licües loing de Macao , combienque les deux dernieres

eſtoient freſchement eſtablies: mais deſpuis ils enont fondévne

cinquieſmeen lavillecapitale duRoyaume,nommée Paquin,où

le Roy fait ſa demeure : & pource eſt appellé la premiere&

principale CourRoyale. Voyons donc ce quieſt aduenu dez

l'an 1600. ez lieux ſuſdits , pour l'aduancement de la foyCa-

tholique, &premierement à Macao.

C'eſt làoù reſident ordinairement quelque trentaine deRe-

ligieuxdela Compagnie: toutesfois l'an 1602. ilyen eutprez

deſoixante, a cauſe queceux qui alloient au laponezannees

1600.& 1601. hyuernerent là. On enſeigne en ceCollegenon
ſeulement les lettres humaines : mais encore les ſciences plus

Cequ'ony hautesde laPhilofophie &Theologie : afinde perfectionner
enseigne.

tant enla vertuqu'ez lettresceux, qui ſediſpoſent pour aller

trauailler en laconuerfiondes Infideles, ou enla Chine ou au

Iapon; veuquec'eſt commela pepiniered'oùonles tranſplante

parapres encesdeux grandsRoyaumes. Orcomme le Diable

voidle granddommage queluy fontceux, quiſortent d'icy, ar-

rachant le Paganiſme& l'Idolatrie , qu'il aſemé encescontrées

là, iltaſche auffi partous moyens defapper ſes fondements,&

empeſcher quon n'ypuiſſe pas nourrir ceux , qu'on deſtineà

Le Diable vne telle entreprinſe, tantoſt d'unefaçon , tantoſtd'vneautre.

Baſche dele le raconteray icyquelques traits deſamalice contreceColle-

rayner ge,& cequ'ila fait pourle ruyner,Dieu le permettant ainſi,pour

pourquoy. eſprouuer les ſiens,&faire mieux cognoiſtre en tempsd'aduer-

ſité la charitéde pluſieurs, qui luy faifoientdubien. Lepremier

donc fut d'vn grandembraſementdefeu, qui ſe printpremiere-

ment à l'Eglife: & cobien qu'auſſi-toſt qu'on eut donné le ſignal

pour aduertir lepeuple,tout lemõdey accourut pour l'eſteindre

toutesfois il fut ſi eſtrange, qu'a grand peinepeut on ſauuer la

cuſtode du S. Sacrement. Etfi n'eut eſté l'extreme diligence,

L'Eglife&qu'onapporta pourl'eſtouffer,rien n'euſt demeuré au College,

unepartie quin'euſt eſté reduit en cendres. Car de l'Egliſe le feu ſauta en

du college troisendroits du College, maisDieu voulut que la plus part

se bruffent. d'iceluy fut garanty des flammes. Or quant a l'Egliſe il n'yrefta

quelesparoys,&icelles encore toutes crepaſſées,parcequ'elles
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n'eſtofet quedeterre.L'onfutdonc contraintd'agécervnegrade

fale, qui ſeruoit aux claſſes, pours'en feruir d'Eglife,tandis qu'on

enbaſtiſſoitvnetouteàneuf.Aceſte finpluſieursperſonnes par-

ticulieres firent des bonnes aumoſnes ; quoyque ce fut en vn

temps fort neceffireux ; à raiſon quela nef, qu'on attendoit du

Iapon , s'eſtoit perdüe: &par ainfin beaucoupdegens auoient

eſtépreſque ruynez : mais monobſtant cela, outre ces aumoſnes

particulieres, les habitans de la ville firentune aſſemblee, enla-

quelledeuant leGouuerneur , tousd'vncommun accord don-

nerentpour lafabriquede l'Egliſe&la reparationduCollege, la

moitie d'vnpourcentde tout ce , qu'ils auoientenuoyé par vne

autre nauire au Japon , ſiDieu la rainenoitàſauueté,comme il

fit. L'aumoſne qu'on retiradelàne fut pas ſipetite , quellene

montat à trois millecent trente pardaos dereales, comm'ils

comptent. Or chacunde ces pardaosde realesvaut deux liures

tournoiſes de France , letout reuenant a 6260. liures de noſtre

monnoye. Parcemoyenl'Egliſe fut enbrefrebaſtie beaucoup l'Eglife eft

plus ample , & plus belle, qu'elle n'eſtoit, ayant eent ſoixante rebaftie be-

palmes de long,&quatre vingts& quatre de large. Quant àla aucoupplus

façon elle eſt ſemblable àcelle de S. Paul deGoa. Quelques plusbelle

Mandarins voulurent mettre empeſchement àceſte beſoigne: quedenam

mais en leur engraiſſant les mains dequelque preſent,qu'onleur

feit, ilsne fonnerentmot. Cefut la premiere attaque quel'en-

nemydonnaace College.

1

ample&

L'autrefutquelesHollandois, eſtansvenusdeux fois auport Les Hollan

deMacao,pour piller&faccager nonfeulementlesnauires,quiy dois vont

eſtoient àl'anchre; mais encorelaville, s'ils pouuoient, lapre- auportde

miere fois ils n'y firent pasgrand profit: ainsyperdiretvn efquif Macee.

&vne fregate auec quatre pieces d'artillerie , & autres machi-

nesdeguerre, qu'ilsyauoient:outre quelques vns des leurs,qui

furent arreſtez prifonniers,&entre autres lePilore,& le Facteur

delanefCapitaineſſe, leſquels auecquelques autres de leurna-

tion furent executez par la iuſtice , s'eſtans auprealable reduits

à la foy Catholique , par l'ayde & aſſiſtance desPeresdela

Compagnie.

:

Mais la ſeconde fois ils yfirentbien mieux leurs befoignes.

Carapres auoir pris & pillé au deſtroit de Sincapura la nef, qui

alloit de laChineà Malaca,la plusriche , qu'oneut enuoyéde

longtemps, lemeſmeiour qu'onſceutcesnouuelles àMacao,
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par lemoyend'vn ioncdeSion,qui fut le30. Juillet 1603.Voy.

laqueſurle ſoir arriuentaumeſime portdeux nauires&vne fre-

gated'Hollandois , leſquelles inueſtirent auſſi toſt vnenefPor-

rugaiſe , qui estoit toute chargée &preſte pour faire voile au

Iapon, &la gaignerent ſans aucune reſiſtence: parce qu'ils n'y

trouuerent perſonne, qui la deffendiſt : car tousceux, qui s'y

debuoientembarquer eſtoient encor à terre,pour expedierleurs

negoces , & s'appreſter auvoyage, qu'ilspretendoientfaire au

Iapon: mais ils furentparcemoyendeliurez de ceſte peine. Or

commeles habitansdeMacao perdirent en cesdeux nefs pref

Flsprennetquetousleurs moyens, car laperte qu'ils y firent leur importoit

deuxnefs presd'vn miliond'or, ayans chargéencelle , qui alloit au lapon

des Portu- plusqu'ilsn'auoientdevaillant enmarchandiſes , leſquelles ils

auoientacheptées par emprunt, laplus part d'iceuxſe retrouua

grandesri- entel eſtat, qu'ils auoientplusbeſoindedemander l'aumoſne,

abeles.
quedeladonner. Cequi fut cauſequ'onlaiſſa à partdeux belles

entreprinſes , qu'on auoitprojectées ,& meſme commencées

pourla conuerſion des Chinois.

auoit de

que lefalut

L'vneeſtoitd'enuoyer fix Peresdenouueau, pourayderceux

Sont cauſe qui estoient defiaaudedansde la Chine. Leſquels pour encore

debeaucoup ne receuoient point d'aumoſnes desChinois, finon quelques

d'ames foit preſens , queſelon la couſtumedupays on leur faiſoit : mais

empeſché. parlaloydebien-feance &d'honneſteté , qu'on garde là fort

eſtroitement, ils eſtoient contraintsd'en faire d'autantoudeplus

devaleur. D'ailleurs comm'ils faiſoient de longs voyages , ef-

quels ilsdeſpendoientgros( cardeMacaoiuſqu'àPaquin, ilya

fixcens lieûespareau, commel'onyvad'ordinaire)&d'ailleurs

qu'il n'eſtoitpas expedient de moleſter ces nouueaux Chrefti-

ens, leurdemandantdes aumoſnes , afindeneles estranger dela

foy, il falloit neceſſairement trouuermoyen d'autre part, pour

fournir aux frais&deſpensdecesvoyages. Ord'autant queiuf-

qu'alorslesmarchands &habitans deMacao auoient liberale-

mentpourueu les Peres, qui entroient en la Chine, detout ce

Drablepour qui leur faifoit beſoing, leDiable pourempeſcherle cours heu-
reuxde la conuerfion desChinoisleur cauſa tantde pertes &

neant des dommagespar lemoyendesHollandois, ſes ſuppoſts:deforte

beaux def- qu'onfut fur lepointdequitterdeuxReſidences dequatre,qu'il

yen auoit , pourn'auoirpas moyendelesentretenir; & beau-

coupmoinsauoit oncourage d'en establir denouuelles, comme

l'on eut

Rufe du

mettre a

feins.
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I'on eut peufaire,&eut eſté beſoing,pour eſtendred'autant plus

la foy de Noſtre Seigneur : veuque l'occaſion s'en preſentoit.

C'eſt pourquoy quelque temps auparauant, que ces pertes n'ad-

uinffent, fix Peres Theologiens debon aage , &autres belles

qualitez, ayans eſté deſtinez pour aller ſecourir les autres, qui

trauailloient en la Chine , à la premiere commodité qui ſe pre-

ſenteroit, ſe diſpoſoientà cela,laiſſans croiſtre labarbe,&lepoil,

commeles Chinois ontaccouſtumédeles porter.Mais cesacci-

dens eſtansſuruenus il n'y eutmoyen d'en enuoyerque trois; &

cefutencorepar l'induſtrie duP.AlexandreValignan,qui estoit Trois Peres

HorsVifiteur : lequelnepouuant endurer , que leDiable vint au

deſſusdeſespretentions,&qu'on quittaſt deſi belles occafions

d'aggrandir le Royaume deDieu, emprunta certaine ſomme chine.

d'argentdequelques marchands Payens : afin d'ayder aux fraiz,

qu'ilconuenoit faire, pour enuoyer ces trois Peres : mais pour

lerefte celafut differé àvne autre ſaiſon.

fontdenou-

ueau en-

uoyezà is

L'autre entreprinſe qu'on avoit projectée eſtoit d'eriger vn

ſeminaire de ieunes enfansChinois,pour lesfaçonner& dreffer

tấtàlavertu,comm'auxlettres, ainſi qu'onfait end'autres lieux,

afin qu'eſtans deuenusgrands ils puiſſent ſeruir àl'amplification

de lafoy enleur païs, & à promouuoir d'auantage les affaires du

Chriſtianiſme. Ce qu'on eſperoit debuoir eſtre plusprofitable

en laChine , qu'au Iapon, ou ailleurs , d'autant que les lettres

ſontlà leplus aſſeurémoyende ſe faire valoir , veuque par le

moyend'icelles onmonte auxplus grands eſtats &dignitez du

Royaume. Etpource il n'ya aucun artiſan, pour mechanique

qu'ilſoit,qui neface eſtudierſes enfans,pourueuqu'il ayelemo-

yendepayerleſalaireaumaiſtre, quiles enſeigne. D'ous'enfuit

en premier lieu qu'on euiteroit vngrand danger qu'encourent

lesenfansbaptiſez des Chreſtiens, allans àces eſcholes : lef-

quelsfrequentans le Maiſtre & condiſciples Payens peuuent ai-

ſement fuccer leurs mœurs,&s'oublierde cequ'on leur a appris biens qui

de la doctrine Chreſtiene , comme l'experiéce nous le fait voir, s'ëjuyurorët

&leS. Eſpritnous l'enſeigne , par l'organe de ce grandRoy& d'un semi-

PropheteDauid, lequel parlantdesHebrieux, Commixtifunt fas Chinois.

(dict-il ) intergentes,&didicerunt opera corum. C'eſt adire ilsſe

fontmeſlez aueclesGentils,&ont appris leurfaçons de faire.

Dauantage leprofit, qu'onpeut retirer delà, eſt tres-grand ; car

outreque les peres deces enfans feront, probablement parlant,

Eeeeee

Les grands

naire d'en
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1

On ennove

mieux affeAionnez enuers ceux qui auront efleuéleursfils ezlet-

tres &bonnes mœurs, ſi quelqu'un deſdits enfans eſt appellé de

Dieu à eſtreReligieux, ouPreſtre, il pourra beaucoup mieuxay-

der ceux de ſa nation àleur faire cognoiſtre la veritéde ſa foy,

queles autres,quipour eftre eſtrangersn'ontpastantdecognoif-

fancede la langue , nydesmœursdupaïs, comm'il eſt aduenu

au Iapon&ailleurs. Ques'ilsne ſe reſoluentàfuiureceſtevaca-

tion, aumoins ils ſortirontde ce Seminaire bons Chreſtiens , &

bienverfez aux lettres; qui eſt vngrand moyen, poureſtre eſle-

uez à quelque dignité & office deMandarin. Cequ'eſtant, ils

fauoriferont les Chreftiens, &auecleurauctorité les appuyerőt

&deffendront contreleurs aduerfaires. Brefils donnerontvn

grand luftre& credit àlaReligionChreftienne,&pourront en-

coremener les Peres ez villes, oupaïs, dont ils ſerontGouuer-

neurs: demaniere qu'en peu de temps les Predicateurs du S.

Euangile feront eſpanduz par toutce grand Royaume , &par

meſimemoyen la foyde IESVS-CHRIST. Finalement il eſt

croyable qu'ils gouuernerontauec plusde iuſtice, integrité,dou-

ceur, &fidelité , quenefont lesGentils. Cequipeut encore

feruir pour faire entrer plus auant auxbonesgraces du Royceux

qui les auront inftruicts : veu qu'ils luydonnentdeſibons offi-

ciers, pour le gouvernementde ſonRoyaume. Et de ceſte forte

il s'affectionneroit, peut eſtre, dauantage àleurReligion. Pour

toutes ces raiſons les PeresAlexandre Valignan &autres defi-

roientfortcommencer ce Seminaire à Macao : &auoientmef-

mes intentionde fe priuer d'vne bonne partie des aumoſnes,

qu'on leur faiſoit, pour employerà cecy, iuſqu'àce que quelque

grandPrince ouSeigneur del'Europe s'affectionnaſt àcela , &

entreprintdelebaſtir&renter, comme noſtreS. Pere lePape

Gregoire X111 . enafondévn,pourlelapon; qui ſeroit vn œu-

uredetres-grand merite,&tres-vtile àl'accroiſſementde lagloi-

re de Dieu,& du Chriſtianiſme en laChine. Maistous cesdef-

feins furent pour lorsreduicts enfumée àcauſedela prinſe de

cesdeuxnauires; tellement qu'il n'y a pas eſperance qu'ils ſe

puiſſent mettre delong temps en execution.

Et quoyquel'année ſuyuante apres ceſte perte , lanefqu'on

trois autres auoit enuoyée au Japonauec des marchandises acheptées par

dedes emprunt,qu'on auoitpeu auoirdesGetils meſmes,arriuaft àfau-

ueté: ſi eſtcequecomme lesgens eſtoient fi ruynez , bien que

au

baChine.
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cous firent quelque aumoſnepour ayder à la cóuerfiondesChi-

nois, neantmoinscela ne fut pasbaſtant, ſinonpourpouuoir en-

uoyer les autres trois Peresdans la Chine; quine futpas choſe

depeu d'importance. Carde ceſtefaçon,les quatreReſidences

furent affez bien pourueües degens,yayant en chacuned'icelles

trois Peres& vn Coadiuteur. Ce qui eſtoit fort neceſſaire , tant

afin qu'ils ſe peuſſent conſoler lesvns les autres parmy tant de

trauaux qu'ils enduroient , que pour pouuoir aller deça& delà

eſpandre le S. Euangile ; ce que faifoientdeux d'iceux ordinaire-

ment en chaſque Reſidence: laquelle ce pendant nedemeuroit

pasſeuley enreſtant autres deux.

un origi-

Voila quant auCollege de Macao entantque Seminaire de

laChine. Mais parcequ'il yaeu encore quelques conuerfions Pluſieurs

remarquables desGentils, nous les adiouſterons icy. Orquafi Chinois

tous , oula plus part d'iceux furent gaignez àNoſtre Seigneur font gaignés

par vnChinois,qui s'eſtoit auparauantChreſtienné,&auoit eſtéàla foypar

nomméAndré en ſonbaptefme. Apres lequel il entra envne nairedu

telle cognoiſſancedes choſes diuines,&envn ſi ardentdefird'en pays.

faire participans les autres: quil taſchoit d'attirer à lafoytousles

Chinois qu'il cognoiſſoit : & apres qu'il enauoit gaigné quel-

qu'vn il l'amenoit àvnPereduCollege, qui entendoit& parloit

bienlalanguedupaïs : afin qu'il luydeclarat mieux les myſteres

denoſtre foy. Et ilyeut iour , auquel plusdecinquanteou60.

vindrent l'ouyr , deſquels bien que laplus part ne ſeconuertit

pas à l'inſtant , ſieſtce qu'ils s'en retournoient auec vnegrande

opinion de la ReligionChreſtienne : laquelle ils aduouoient&

confeffoient eſtrevraye&bonne. Le meſmeAndré pouffé d'vn

grand defir d'aller apporter labonne nouuelleduthreſor, qu'il

anoit trouué, à ceuxde ſon païs, eſloigné deMacao vn mois de

chemin, partit tout exprez pour cela : reſoluque s'il trouuoit les

gens diſpoſez à reçeuoir lafoy dedemander congé auxManda-

rinsd'y amenervn Pere:maisnousn'avons pasſceu cequi aduint
làdeſſus.

Ilyeut auſſi une autre conuerfiondegrande importance d'vn Conuerfion

Medecin du Dayfu,qui eſt l'Empereur ou Seigneurſouueraindu du Mede-

Iapon. Cemedecin eſtoit Chinoisde nation , &auoiteſté en cin duDay-

uoyé du lapon àMacao par le meſimeDayfu,pour luy recounter fu Empereur

quelques drogues , quine ſe trouvent pas aulapor. Cefſtuy cy

donc futgaigné ànoſtre Seigneur, enceport deMacao,& auec
Eeeeee 2

duJapon.
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Lon tasche

d'ouurir la

Porie aux

Predica-

teurs de la

foyenla

Chine

Lesmoyens

dont on

luyvn fienferuiteur. Voila quant aux conuerfionsdesChinois

arriuees à Macao. Mais c'eſt affez de ce College, entrons aude

daus dela Chine.

D'unvoyageque quelques Peresde laCompagniede Iesvs firent

verslaCitéRoyaledePaquin,pour offrirauRoy

quelquesprefens.

CHAPITRE XLIIII.

Nalongtemps ya ſouhaitté & procuré par tou

tes les voyes poſſibles d'obtenir l'entrée libre, en ce

grand& puiſſant Royaume dela Chine , aux Pre-

dicateurs de la loy Euangelique : & depuis que

quelques PeresdelaCompagnie yont eſtéreceus

&admis comme partolerance , de faire enforte que leur de-

meureyfut eſtable&permanente fansdanger d'eftre renuoyez

à lapremiere capricedequelqueMandarin. Enfin l'on ataſché

d'auoir vne permiffiongenerale,pour tous ceux quivoudroient

là enſeigner la doctrine celeſte de noſtreSeigneur, non feulemet

d'y entrerpour cet effect , mais encorede s'y arreſter , tant que

bon leurſembleroit.

Ord'autant qu'il n'y aperſonne entoute laChine, qui peut,

ouqui ofatdonner ce congé, on a eſſayépar diuers moyens d'a-

uoir quelque accezau Roy , ou par voye d'Ambaſſade, oude

preſent, pour impetrer cela de luy , ou dutour , ouenpartie.

Ainfi plufieurs Religieux de diuers ordres ſe ſont efforcez de

perfuader à noſtre S. Pere le Pape, ou auRoyd'Eſpagne ,d'en-

s'estferay. uoyer quelqueAmbaſſade auRoy dela Chine, pour cet effect,

commenous avons dict des Religieux de S. Augustin , &du P.

Rogerde la Compagnie de Iesvs, quis'en vinttoutexprez pour

cela en Europe. Maisvoyantqu'ils n'en pouuoient venir about,

ourque ces Ambaffades tardoienttrop, lesPeres dela Compa-

gnie refolurent d'eſſayer s'ils pourroienteffe tuer leur deffein par

le moyende quelque preſent , qu'ils delibererent offrir au Roy

de laChine, nontantde chofesriches&precieuſes, n'en ayant

point de telles , mais de curieufes , & non iamais plus veües

encepaïs là . Ils furent pluſieurs années ſans trouuer aucune

commodité pour ce faire; mais en fin ils'en preſenta vne l'an

1598. par le moyend'vngrand Mandarin, lequeleſtantmandé
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duRoy,pourvenir àPaquin,receuoirdeluyvn officedeMadarin,

qui reſpondàl'estatd'vn Preſidentde quelque Courſouueraine LesPeres
enFrace;il paſſa parla ville deXauchéo, où les Peres,qu'il auoit

autrefois fort cogneu ,l'allerentviſiter:&leprierentde les vou- gnie vont à

loirmener quant& luy à laCour.

delaCopa-

Paquin ,

Ceque leur ayant accordévolontiers,il les menabienjusqu'à pour offrir

la ville dePaquin. Mais arriuez qu'ils yfurent, ils n'oferent ſe auRoypresent à

deſcouurir nytraicter de leur affaire:par ceque le Mandarin,qui ceteffett.

les auoitcondu as,ne prennoit pas plaiſir, qu'ils fe monſtraſſent

enpublic. Et apres auoir eſprouué diuers moyens ,meſmesde

preſents,&autres, ils netrouuerentperſonne,qui ſevoulut mef-

ler de leur affaire;eſtanten matiere d'eſtrangers,que lesChinois

nepeuuentvoirdebon œil ;depeur quequelquedommagene

leur enaduint. Quelques mois s'eſtant ainſi eſcoulez , comme

les Peres veirent qu'ils ne pouuoientrien aduancer en la Cour, Ne trouuäs

&ſe craignans quequelque finiſtre accident n'aduint tandis aux perſonnequi

autres lieux, oùils eſtoient desjareçeus , ils arreſterent entr'eux

des'en retourner à laReſidence,d'où ils eftoient partis.

1

les voulust

faire parler

auRoy, ils

Apres auoir fait trois cens lieuës de chemin en leurretour, s'en retour-

ils arriuerent à la citédeNanquin,l'ancienne demeure desRoys nent.

delaChine,qui eſt encore àpreſent (quoyque leRoynes'y tie-

ne pas) la plus belle,noble,grande,&fortede tout leRoyaume,

apres Paquin; & laquelle conferue les droicts,& priuileges de la

CourRoyale, auectous les offices,&dignitez,qui font en celle

où le Roydemeure. LesPeres auoientingranddefir de ſe loger

enicelle,àcauſequ'elle estoit fi illuſtre,&habitée de tât degra-

ues perſonnages : afin qu'ils ſe fiffent cognoiſtre par ce moyenà

plus degens,& s'infinuaflent en l'amitié de plufieurs d'iceux,

pour auoir plusaisément accez auRoy. Mais cela ſembloit du

tout impoffible,àraiſonque l'entréedecefte ville eſt plus eftroi-

tement deffenduë aux estrangers, que de toutes les autres; la-

quellepour ceſte cauſe eſt tellementgardée;qu'ilya d'ordinaire

(à cequ'on dict)plusde cent mil foldats de garnifon:& d'ailleurs

il y a tant deMandarins,qui la gouuernent,&ont l'œil princi-

palement àce qu'aucun eftrangern'y entre , qu'il ſembloitdu

touthors deprobabilité,depouuoir obtenircongéd'y auoir en-

trée,&beaucoup moinsdedemeure affeurée. Toutesfois noftreA leur re-

Seigneur non ſeulement lesy fit arreſter,fans qu'aucun leur fon-tour ſe loget

naftmot: mais encore les y logea envnetres-belle maiſon,auecàNanguin.

Eeeece 3
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1

d'eux.

lebonplaiſirdesMandarins, parvne voye dutout extraordinai

re,&miraculeuſe ; ainſi qu'a eſté dit à la fin du 4. liure: voulant

monſtrerpar là,qu'il n'y a rien à luy d'impoſſible.

Ayantdonc eſté ſi bien reçeus en ceſte ville , tous lesplus

grands Mandarins les venoient viſiter , pour le bruit qui couroit

d'eux , qu'ils eſtoient gens dotes,&auoient apporté pluſieurs

raretez,qui nes'eſtoientjamaisplusveuës en la Chine. Cela les

mit en tel credit,quetout le monde couroit, comme à la foule,

àleurlogis.NeantmoinscommelesChinois ſont fortſoubçon-

neux en faict d'estrangers , pluſieurs parloient diuerſement de

leur demeure en ladite cité ; & en deux autres villes , où ils

Le bruitt auoientdes maiſons: & chaſcun , comme c'eſt la couſtume, en

qui couroit diſoit ſon aduis , qui eſtoit d'ordinaire le pire: car dedire qu'ils

yeſtoientvenuz ſeulement pour annoncer la loy diuine, peude

gensſe le pouuoient perfuader : mais cela ſembloit dutout in-

croyableà la plus part. Et ceux,qui d'ordinaire enparloient,te-

noient come pour affeuré, quecen'eſtoit qu'vn pretexte , qu'on

prenoit,pour couurir quelque mauuaisdeſſein. LesPeress'eſtás

pris garde de cela,&voyans lepeud'aſſeurance, qu'il y auoit en

leur faict , ſi l'on eut laiſſe enraciner ceſte opinion enl'entende-

ment des Chinois, jugerent par le conſeil de leurs amis, qu'il

nentde re-

tourner à

eſtoit neceſſairedetenterderechef, &auec plus de chaleur d'a-

Flsse refol- uoiraccez auRoy,&retourner auec quelqu'autre meilleure oc-

cafion,&plus au deſcouuert à Paquin ,pour offrir quelque pre-

ſent àſaMajefté: afin d'obtenir congédeluydes'arreſter toutà

faictenfonRoyaume.

Paquin.

Etd'autant qu'ilyadansNanquin certains Mandarins, à qui

cela appartientdedroict , aucuns deſquels estoient amis desPe

res, ils commencerent à traiter auec eux de cepoinct. Mais il

ne fut pas beſoingd'employer beaucoup de temps , nyde paro-

les:carauffitoftils rencontrentvnMandarin , auquelcecytou-

choit àraiſondeſonoffice , qui leur promitde leur bailler gra-

Va Mada- tuitement,&liberalemettoutes lesdeſpeſches,patēres,&faufs-

vin leur bail conduits, qui ſeroient neceſſaires pour ce faict. Ilſemble que

leles patetes noſtre Seigneur eſmeut ceMandarin à leur faire cebon office,
laufs-co-

duicts e pour lebon accueil, qu'il auoit fait àſon Image, la retirant enfa

ceffaires. maiſon. Car voyant que beaucoupde gens venoientà la foule

au logis des Peres pourvoir vnbeau portraitde noſtreSauueur

IBSVS-CHRIST, qu'ils auoientmonſtré àquelquesvns: de
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façonqu'on leurrompoitles portes,&les mettoit engrade pei-

ne, ceMandarin,craignant que quelqueſcandalen'arriuaſt,vient

là deſſus ,&prend ladicte Image, diſant , que c'eſtoit vne choſe

quiappartenoit auRoy: tellement que pourfaire plaifir auxPe-

res(car pour tel le prindrent-ils) ill'emporta enſon palais , & la

colloqua fortdecemment ſurvn autel,la monftrant auec vn fin-

gulier reſpect à quelques Mandarins,qui le venoientvoir.

1

Aureſteles promeſſes que ce Mandarin fitauxPeres,ne furét

pasvaines. Carauſſi toſt que vint le temps proprepour faire ce

voyage, qui eſt lors quelariuieredeglace ( car tout l'hyuer elle

demeureglacée ) il leur tint parole , leur donnantdes patentes

ſuffiſantes pour faire tout leur voyage,voire, il leur fit bailler vne

desbarquesduRoy, pour mettredans icelie leurs hardes,& les

preſents qu'ils apportoient àſa Majeſté. Reſoluz doncd'empoi-

gner vne fi belle occafion,ils confulterent entr'eux qui pourroit

faire ceſte embaſſade. Ils eſtoient lors quatre Religieux de la

Compagnie àNanquin,à ſçauoir leP.MatthieuRicci,Superieur

detousceux quidemeuroient au dedans du Royaume , & I'vn

des premiers Peresquiy entrerent; l'autre le P.Lazare Catanio,

tousdeuxItaliens; le troiſieſme leP.Diego,ou lacquesPantoja

Eſpagnol,ou Caſtilla; & vn frere Coadiuteur Chinois,qui auoit

eſté nourry , & efleué à Macao , nommé Sebastien Fernandez.

Quant auP. MatthieuRicci , il n'yauoit aucundoubte,qu'iln'y LeP. Mat-

deuſt aller: mais le tout giſoit à celuyquiſeroit ſon ſecond. Fi. thien Ricei,

nalement le P. Iacques Pantoja fut efleu pour accompagner le

P. Ricci , & en outre Sebaftien Fernandez. Lespreſents qu'ils toja , ſont

portoient auRoy,eſtoient ceux-cy : premierement deux horlo- deftinez .

ges àroües, l'vn grandde fer,auec ſa quaiſſe fort belle,& artiſte-

mentelabourée,auecpluſieurs fueillages,& force dragōs dorez,

quifont les armoiriesduRoyde la Chine (come les trois fleurs

delys font cellesde la France)letout fortgentimentgraué ſur le

fer,auec leburin. L'autrehorloge eſtoitplus petit, n'eſtant haut

qued'vne palme: mais toutde cuyure doré , & d'vne ſi belle fa-

çon,qu'on enpuiſſetrouuer enEurope; il auoit eſté enuoyéde

Romepar le R. P. ClaudeAquauiua General de laCompagnie

de IESVS, auxPeres qui demeuroiet en laChine tout exprez

pour en faire preſent auRoy. Il eſtoit misdans vne quaiſſedo-

rée, comme l'autre; &en tous les deux, au lieude nos lettres,

quimarquent les heures , celles de la Chine eſtoient grauées,

leP.lac-

ques Pan-
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leſquelles vne main qui ſortoit dehors monftroit. Enſecond

Lespreſents lieu, ilyauoittrois Images, ou portraits peints à l'huyle; les

qu'ils appor deuxettoient longs d'vne aulne&demie ,&le troiſiefme plus
toietauRoy.

petit. Leplusgrand eſtoitvnportrait del'imagedenoſtreDa-

me,qu'on tient auoir eſté peinte parS. Luc. Leſecond vnautre

portraitde noſtre Dame, où eſtoit auſſi peint lepetit enfant

IESVS, & S. IeanBaptifte. Letroiſfieſme repreſentoitle Sau-

ueurdu monde : mais enplus petite forme.Toutestrois eftoient

fort rares pieces,& tres-exquiſes.

Enoutre ilyauoit quelques miroüers,&deux verres triangu

laires;leſquels fontfort eſtimez en la Chine,quoyqu'icy onn'en

faict pas grandcas: mais ceux-cy eſtoient embellis de chaiſnes

d'argent, auſquelles ils pendoient,& misdansunequaiſſe excel-

lente, faicte au Japon,qui valoit vingt fois plus,que leſdicts ver-

res. Ils portoient encoreletheatre d'Ortellius , &vnBreuiaire

fortbienrelié ; finalementvn manucordium ,dont les Chinois

faifoientvngrand eſtar; s'eſmerueillansdel'inuentiondecet in-

ſtrument , &diſoient tous , que leRoyyprendroitvn fingulier

plaiſir. Ie laiſſe à partquelques autres choſesdemoindre impor-

LesChrefties tance. Tout cequedeſſus eſtant bien embalé,&mis dans labar-
prenentcon-

eque duRoy, les Peres prindrentcongé des ChreftiensdeNan-

res,&eux quin (cardesja ils auoient conuertyquelques vnsdeshabitans à

dequelques lafoy) leſquels vindrentà leur maiſon , où ils leur firent vnban-

Mädarins. quet pour leur dire à Dieu ; & ſe conjoüir de leur heureux

depart,eſperansde lesreuoirbientoſt deretour,auecvnebonne

deſpeſchedeleur affaire.Les Peres allerent auſſi ſaluërquelques

Mandarinsleurs amis,leſquels leur monſtreret lorsde plus grāds

ſignes d'amitié,quejamais,ſemonftrans fortmarrisdelesperdre

deveuë,&leurenuoyerentdes preſentspour leur feruir en che-

min, auec force lettresde faueurauxplusgrands Mandarins de

la Cour.

Ilspartirentdonc de Nanquin auec ſi bonnesdeſpeſches,le

20.May 1600. danslabarque, queceMandarinleur fit bailler;

laquelle auec huitautres, eſtoit ſoubs la charged'vn Eunuque,

qui menoit au Roy quelque partie du tribut d'vne Prouince,

Fonttrois qu'on luy paye en riz,ou en autres grains;& auoit en ſa compa-

cens lieuës gniequelques graues perſonnages,qui furent deſpuis Mandarins

de chemin alaCourdePaquin. Ils voguerent quelquesjoursſurvneriuie-

re desplusgrandes,qui ſoient (peuteſtre)aumonde.Car en cer
fur des ri-

Bieres.

tains
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tains endroicts deſoncanal,ell'a plusdetrois lieuës delarge,& fi

eftfortprofonde. LesChinois l'appellentpetite mer,& nofans

cauſe,veuqu'enſagrandeur,&profondeurelle luy reſſemble;ou-

tre qu'à cent lieuës loing de ſon emboucheure dans l'Ocean,

onypeſchegrande quantitédepoiſſonde mer. Sortis qu'ils fu-

rentdeceſte riuiere, ils vont entreren vn'autre auſſi fortgrande;

l'eaude laquelle eſttouſiours ſi trouble,qu'ondiroit que c'eſt de

la boüe: de façon qu'on n'enpeut boireſans lalaiſſer repoſer

quelque temps ,&ymeſlant de l'alum. Apres ce fleuue ils en

rencontrerentvn autrefait àla main,& par artifice , quis'en va

rendreenvn autrenaturel,apresquelquescent cinquante lieuês.

Mais ſurl'artificiel ontrouuevn'infinitédebarques , qui vont à

Paquin, ou enreuiennent : car il a eſté fait tout exprez,afin d'y

pouuoirporter par eau le tribut,qu'onleue des quartiers voiſins

deNanquin: parce qu'ils font les plus fertils,&abondans envi- Gradequa-

ures, qu'il yait en laChine. Et il ſeroit impoſſible , ou tres-dif- tité devaif-

ficilede les faire charrier par rouliers, ouvoituriers, à cauſedela ſeaux , qui

longueur duchemin,&del'abondancede riz, debled,& autres quin àPa-.

viuresqu'onyapporte,outrel'arget. Brefily atantdevaiſſeaux, quin.

quivont de Nanquin àPaquin,faiſanttroiscenslieuësde che-

min,qu'ilſemble durattout l'eſté,quece n'eſt qu'vne ruëdebar-

questantdecellesduRoy,que des Mandarins,&autres particu-

liers. Il eſt vray qu'à raiſonquece fleuue eſt eſtroit, elles vont

fortbellement, principalementàl'entrée des citez : làoù il faut

payer les droicts auRoy;caricyellesnepaſsétqu'vneàvne:mais

cellesqui portentdes viuresàPaquin ſont priuilegiées,& expe-

diées deuant les autres.Toutesfois comm'il eny a fi grandnom-

bre,ceuxqui n'ont pasbeaucoup de creditaupresdesMadarins, Dificulté

demeurent quatre , ou cinqjours , auant quepouuoir paſſeren qu'il y a a

chaſcundeces endroicts. Et pource, bienque l'Eunuque, qui paſſer les

conduiſoit lesPeres,menaftdes barquesduRoy,&desgensdepr

qualité ; ſi eſt-ce qu'il auoit beaucoupde peineen ces paſſages. estoient pri

Mais il faiſoit ſon profit de la compagnie desPeres. Carpour legiex.

eſtrepluspromptementexpedié, ilalloit trouuer lesMandarins,

quigouuernoient ences villes , les aduiſant , qu'ilmenoit des

eſtragers, qui apportoient auRoyun preſentde choſes rares, ex-

quiſes,&non jamais plus veuës en laChine: dotles autres eſpris

du defir de voir ces choſes,s'en alloiéttrouver les Peres, qui leur

monſtroient les pieces principales dupreſent. Ce qui gaignoit
F fffff

vontdeNa-

melesPeres
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les images

Dame.

tellementlecœur à ces Mandarins, qu'ils faifoientbeaucoup de

careſſes aux Peres ,&les expedioient au pluſtoſt, voire leur en-

Vn Mada- uoyoientdespreſents ſelonla couſtumedupays.Envneville ap-

rin eft fort pelléeNancheo, qui eſt aux confinsdelaProuince deNaquin,
esmeuvoyat&au commencementdecelledeXantum, vn des plusgrands

dex.s. Mandarins d'icelle les vint viſiter; & voyant quelquespieces du

de nostre preſent, entre autres vn Image du Sauueur,&vnenoſtreDame,

leP. Ricci luy declarant à ceſte occaſionquelques myſteresde

noſtre foy, il ſe monſtra ſi courtois,& fi humain en fonerdroict,

commes'il l'eut cogneu longtemps auparauat. Si le pria inſtam-

ment,que s'il parloit auRoy,il luytint quelque propos denoftre

Sauueur,& luy remonſtraſt qu'il ne fut pas fi meſchaut,&ne fit

pastantdemaux,com'il faifoit,àſesſubjects.Apres qu'il eut pris

congé duPere,& qu'il ſe fut retiré enſon logis, il luyenuoya fur

letard vn preſent,& le lendemain il reuint levifiter; luy deman-

firs auxPe-

Fes.

dant où eſtoit ſon compagnon,àſçauoir leP.Pantoja, quine l'e-

Failt bean- ſtoit pas venu receuoir,come la premiere fois.LePere luyayant

Foup deplat dit, qu'il ſe trouuoit malde l'eſtomach , leMandarin le vouluſt

aller voir;&come il entendit fa maladie,il enuoya incontinet vn

de ſeshommesquerir à ſon logis vn emplaſtre , qu'il auoit faict

luymeſme, &le luy appliqua de fa propre main ſur l'eſtomach,

auec demoſtrationde tant d'affection,qu'on eutdict,qu'il eſtoit

fon propre frere. Maisnoncontentde ce, quand ils furent par-

tis, ilmandavndeſes ſeruiteurs apres eux,à deux lieuës loing de

la ville,pour leur faire vn preſent, &fçauoir comment ils ſe por-

toient.Cequiconſoloit merueilleuſemetlesPeres,voyans d'vn

coſté,commeDieu auoitvn ſoingparticulier d'eux;&de l'autre,

qu'on trouuoitdetelles gens en ce pays,& fi charitables que ce-

la, meſmesàl'endroict des eſtrangers.

En vn'autrecité de la meſine Prouince, appellée Lini,y auoit

vnMandarinfort renommé entoute la Chine, à cauſe qu'exer-

çant vnoffice deMandarindegrande dignité,il l'auoit quitté,&

s'eſtoit faict raire,pourſe retirer à part,comequi laiſſe le monde,

s'occupanttant ſeulement àeſcrire,&compoferdes liures. Car

c'eſtoit vn home docte,& bien verſé en leurs ſcieces.Ceſtuy-cy

donc ayant ſçeu que le P.Matthieu Ricci, auec lequel il auoit eu

eſtroite amitié auparavant , eſtoit abordé là , le fut incontinent

viſiter,& aduertiſt le Tutan,ou Viceroyde la Prouince, de ſa ve-

nue. LeTuta,qui auoitouyparlerduPere,quoy qu'il fut envne
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rablemet en

villede ſa jurifdition (oùtellesgens font reuerez,&reſpectez, Les Peres

come des demy-Dieux) s'en allaaccõpagné d'vnegradeſuite de font reçens

gens à pied,&à cheual,les hauts-bois, ou autres inſtruments de fort bonne-

muſiqueſonansdeuant luypar les ruês, come c'eſt la couſtume, un'autreci-

trouuer les Peresdans leur barque,&demeuratoutvn longteps té parleTu

affis deuiſantauec eux,&les interrogeant de diuerſes choses. Il tan,&us

vid par cas fortuit en leurchabrevnBreuiaire, &l'ouurant ily fort grane.

trouua vn'imagedenoſtre Sauueur, enluminée ; laquelle il pria

les Peres de luyvouloirdonner,auecvn grand reſpect : ce qu'ils

firent volontiers.

Le lendemain il les inuita à diſner,& lors qu'ils voulurēt partir

tant luy,queleMadorin ſuſdict, leur baillerent des lettresdefa-

ueuraddreſſées à leurs amis , quidemeureroient enCour,& en

outre leur donnerent debonsaduis ,touchant leur affaire , auec

demonſtration degrande bienueillance.

Mandarin

un Funuque

qui leuoic

Apresqu'ils eurent faitdeux cens trēte lieuês de chemin en

quarantejours,fort joyeuſement,& auecgradeprofperité, ils ar-

riuerent à vnegrande cité delameſme prouincedeXantum,ap-

pellée Ciutim,en laquelley auoit vnEunuque,nomméMacon,

des plus fauroiz duRoy, qui eſtoit conſtitué là commeGouuer-

neur de ceſte ville,&Threſorier de ſa Majesté ,pour leuer les da-

ces, impoſts, gabelles , &peages detoutes les denrées ,quipaf- arrivent à

foientpar là,combien qu'il ſemble, que c'eſtoit pluſtoſt pouref- une ville on

corcher les pauures marchads,&autres paſſans,que pour retirer ils trouuent

cequi estoit deu: d'autant qu'illeur faiſoitdetres-grandes extor-

fions. Or le Roy tenoit de tellesgés aux principaux ports,&paf- les dares.
ſages du Royaume, pour exiger leſdites impofitions:leſquelles

eſtant auparauantaſſez moderées , il auoit accreude telle forte,

qu'on les eſtimoit du tout inſupportables , meſmes à cauſe de la

meſchanceté de ceux, qui auoient chargedeles leuer,qui eſtoiét

cesEunuques; leſquelsfortisdebas lieu,&ſevoyansmontez à

vne fi gradepuiſſance,qu'ils font,&desfonttout ce qu'ils veulét,

&ce que les plus grands Mandarins n'oſeroient entreprendre,ils

font fi meſchas,&fi cruels enuers le pauure peuple, qu'on ne les

peut fouffrir, ce qu'ils font principalemet, afin d'enuoyer grande

quantité d'argent auRoy, ſcachant que ce luy eft vne choſe fore

aggreable, & que tantplusqu'ils luyen enuoyent , tant plus il

les aduance,& aggrandiſt .

Arriuezdoncqu'ils furent à Ciutim, l'Eunuque quiles cõdui-

Ffffff 2
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Cet Eunu ſoit,voyant qu'il ne pouuoit auoir ſadeſpeſchede l'autre, qui

que eft ad- gouuernoit en ladicte ville, luy alla faire ſçauoir, qu'il menoit

wifedupre- quant&foydes eſtrangers , qui portoient auRoy vn preſent de
fent queles

Peres por

toient au

Roy.

Vient à la

choſes curieuſes ,&degrandprix; leſquelles s'il preſentoità fa

Majeſté, commeprincipal autheurde cela, il ſeroit pour entrer

bien auant aux bonnes gracesduRoy ,& eſtre eſleuéà vne plus

grandedignité ; adjouſtantencore, ſelonqu'on recogneuſt def-

puis, que ces eſtrangers portoient des pierres precieuſes , & au-

tres choſes degrandevaleur.

L'EunuqueMaconbienaiſe d'entedrececy, euſt enuiede voir

ces rares pieces,quel'autre luy auoittantloué; ſi enuoye dire au

Pere Ricci fort courtoiſement, qu'il le prioit de luyfaire voir le

preſent qu'il portoit à ſa Majeſté. Le Pere luyreſpond,qu'il fai-

roit en cela tout ce qu'il plairoit à ſaSeigneurie. L'Eunuque

donc vintdans vne barque tres-belle,&de grand artifice , em-

bellie par ledehorsdepeintures de diuerſesfigures d'animaux,&

pardedas de mille,& millebeaux ouuragesde menuiferiedorés,

oupeintsdediverſescouleurs.Ayantabordéla barquedesPeres

(carils estoientencore ſur l'eau) il voulut voir dans icelle ledict

barque des prefent:maispar cequ'elle estoit trop eſtroite, l'on fut d'aduis de
Peres auec leporterdans la ſiene,où les portraits,qui eſtoiétgrandsſepou-

grande ma- uoietdeſployer,& voirplus.comodement.L'Eunuque ayant veu

gnificence , lesprincipales piecesdupreſent, il en fut fi aiſe, qu'il fir pluſieurs

pour levoir. offres aux Peres,& leur dit,qu'il vouloit prendreleſoing de leur

impetrer duRoy tout ce qu'ils defiroient. Aureſte,qu'ils neſe

miſſent point enpeine: car il alloit auſſi toſt eſcrireàſaMajesté

de leur affaire,&qu'il enauroitbien toſt ladeſpeſche:ſeulement

qu'ils aduiſaſſent s'ils vouloiët eſtreMadarins, ou accepter quel-

quepenſionduRoy, auecune maiſondansPaquin: car il n'yau-

roit aucune difficulté d'obtenir tout ce qu'ils voudroiet. Et d'au-

tantquelabarquedesPeres eſtoitvnpeutroppetite,il comanda

qu'onleurenbaillaſt ſoudain vneplus grande ,& plus capable,

pourymettre leditpreſent,&leurs hardes. Si les fit pouruoir de

riz,de bois,& autresprouiſions neceſſaires ; & dit àl'Eunuque,

qui les auoit menezjuſqu'à là , que pour l'amour d'eux , il luy

quittoitle peagedetoutes les denrées , qu'il portoit enſesbar-

Leurpromet ques. Pluſieurs voyans l'EunuqueMacon filiberal,&fi courtois

de grandes enuers lesPeres,eſtimoiét que leur affaire futbiéacheminé : eux
choses.

neantmoinsſedoubtoiet touſiours de cethome,&ſe craignoiét
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qu'il ne leuriouaſt quelque mauuaistour; mais com'ils eftoient

entreſes mains , ils nepouuoient faire autre choſe.

Or en ce teps là le plus grād Mandarin de la cité,qu'ils appellét

Lancitao,eſtoit vn perſonnage graue,qui auoitcognuleP. Mat-

thieu à Nanquin,&luy estoit amy. Le Pere ſcachant celafut le

viſiter, luyapportantvn petit preſent, commec'eſt la couſtume

de laChine , & luydemande conſeil ſurcequ'ildebuoit faire.

LeMandarin receut lePere auec beaucoupde courtoifie , & le

retint deux iours enſa maiſon ; ſcachant donc come letout s'e-

ſtoit paſſé: Le ſuis marry, ce luy dit-il,quevous ſoyez tombez en-

tre les mainsde cetEunuque, caronn'enpeutattendre riende

bon; veula meſchaceté, auarice,&vileté de la perſonne. D'ail-

leurilnepeutaccomplir ce qu'il promet, mais ſondeſſeinn'eſt

autre que d'affounir ſa conuoitiſe d'auoir. Partant foyez fur cöfeilqu'un

vosgardes,&prenez de luy le moins que vous pourrez : toute- Mandarin

fois vous nedebuez refuſer cequ'il vousoffre,ainsfairedenecef- amydes Pe-

ſité vertu ; & leremercierde ce qu'ilpromet: parce qu'il vous

peut empeſcherlepaſſage, & prendretout ce que vous portez,

&ledonner auRoyenfonnomfansfairementiondevous. Car

ilnedoibt rendre comptedece qu'ilfaict à aucun Mandarin.Les

Peres trouuerentfortbon ceconſeil,& fuyuant iceluy ils allerēt

viſiter l'Eunuque en ſon logis,le remerciasdelabonneaffection,

qu'il leur monſtroit deles vouloir aſſiſter defa faueur enuers le

Roy.L'Eunuquepour les affeurerdauantagede fabien-veuillance

leur fit vn banquet en ſa maiſon auec force jeux, & autres fignes

dereſiouyſfance à leur mode. Ilvouloitfort que les Peres fiffent

porter chez luy,toutes les piecesqu'ils defiroient preſenterau

Roy,parce qu'il vouloit, ce diſoit- il,yadjouſter quelqueornemét:

afin qu'elles fuſſent plus agreablesàſa Majeſté.Mais ils luy firent

entendre, qu'ils n'oferoient les perdredeveue, juſqu'àtant qu'ils

les euſſentbaillées au Roy,&qu'il n'eſtoit pas conuenable, que

quelqu'autreles embelliſt,que ceux qui endebuoiết fairepreſér;

outreque cespieces eſtoient telles, qu'il n'y falloit pointd'autre

embelliſſement , eſtant d'elles meſmes aſſez precieuſes. Ceſte L

reſponce ſembla contenter l'Eunuque; maiscomme ſon inten- pretedauoir

tion n'eſtoit autrequede fairebien ſes befoignes,& non celles des Peres.

des Peres,il deſcouriſt bien toſt ſa malice.Ayantdoncattendu quelque

quelquesjours auec efperance que les Peres luydonroientquel- pierrespre-
ques pierres precieuſes (caronluy auoit fait entendre qu'ils en cieuses.

res leur

donne..

Ffffff 3
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vers Pa-

quin..

portoient) comm'ilveidqu'ils neluydonnoientrien il comence

àſe monſtrer froid en leur affaire; toutes-fois il les alla viſiter de-

rechefen leur barqueauecgrandepompe&magnificence, por-

tédansvne chaire ſurles eſpaules de huict hommes , qui eftvn

des plus grands honneursde la Chine , &accompagné deforce

gens à cheual, qui marchoient partie deuantluy,partiederriere;

outre ceux là,il enyauoitd'autresqui portoient commedes baf-

fins de cuyure , ſur leſquels ils frappoientpourfairefigne àtous

ceuxqu'ils rencontroient par les ruësdeſe retirer, ſelon la cou-

ſtumequ'on garde lorsque lesplusgrands Mandarins marchent

ez lieuxdeleur jurifdiction.

Quinzeiours s'eſtant ainſi paſſez ildeſpeſche les Peres,&les

enuoye vers Paquin accopagnez dequelques gensdeſa maiſon

auecune lettre, ou memorial, qu'ils appellent petition , ou re-

queſte , pour preſenter auRoy , en laquelle il luyfaifoit ſçauoir

qu'il auoit rencontré en chemin ces estrangers , qui luy appor

toientvnpreſent,& enſemble luydeclaroit ce qu'ils pretendoiet

de ſa Majeſté. Ceſte lettrefut baillée à vndes moindresManda-

Illesenuoye rins , auec charge de conduire les Peres iuſques àvne fortereffe,

appellée Lincia, ledernier lieudu reffortde l'Eunuque , & les

laiſſant là auec bonne& feure garde,de paſſer outre, & aller à

Paquin preſenter ceſte petition au Roy,pourvoir cequ'ilvouloit

qu'on feit de ces estrangers, &de leurpreſent.

Ils furent traittez fort amiablementpar tout lechemin : car

les villes&citez deſa jurisdiction, paroù ilspaffoient, les pour-

uoyoientabondammentde viures,commede chair,de poiffon,

de fruits,&choſes ſemblables. Ayant ainſi vogué ſur la riuiere

l'eſpace de huictiours , ils arriuerent àceſte fortereſſede Lincia,

quieſt diſtante de la Courdeux ou trois journéesde chemin, où

ils furent contraints des'arreſter, eſtantveillez&gardez de nuict

&de iour par des ſentinelles, qui estoient à l'entourde leur bar-

que , &fonnoient à chaſqueheure de lanuit leurs clochettes,

pour donner à entendre qu'ils eſtoient en veille , comm'ils ont

accouſtumé de faire enuers lesgrandsMandarins : & lors ils en

vſoient demeſine à l'endroit des Peres, à cauſedu preſent qu'ils

fortereffe. portoient au Roy. Cependant leMandarinquiles auoit menez

juſqu'àlà pourſuiuitſoncheminvers laCour, & fit tenir la let

tre de l'Eunuque auRoy. Maisvoyons ce quileuraduinticy.

Sont arre-

ftez en vne
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L'Eunuque Macon commenceàdeſcouurirſon mal-talent enuers

les Peres , &lemauuais traitement qu'il leurfaict ,

les mettant enprison , &leur rauiſſant quel-

ques bellespieces qu'ilspartoient.

CHAPITRE XLV.

Es Peres attendoient enceſte fortereſſe lareſpon-

ceduRoy, quandhuict ouquinze iours apres leur

arriuée, l'EunuqueMaconvint au meſme lieu pour

eſtre plus prez de la Cour , afin d'expedier mieux

leur affaire , & parmeſmemoyen enuoyer auRoy

les daçes ,&gabelles qu'il auoitramaffé duranttrois mois , qui

reuenoient à quatre-vingts miltaës , dont chaſcunvaut vn eſcu

&demydenoſtremonnoye, oubien prez. D'oùl'on peutvoir Richeffe

combien grandes doibuent eſtre les richeſſes de la Chine en grande de

toutes ſes quinze Prouinces , puiſque d'vne ſeule lespeages de

trois mois,& ceſeulementdes barques quipaſſent,ſemontoient

fix vingts mil eſcus. Maispour reuenir à noftreEunuque, il arri-

ua auec vn grand train,&arroyde vaiſſeaux. Celuydans lequel

il venoit , eſtoit des plus beaux qu'on ſcache voir enEurope,au

dire des Peres. La forme d'iceluy eſtoit fort differente de celle

des noſtres; car il eſtoit baſtyà la façon d'une maiſon fort haute,

departyen pluſieurs chambres& fales,qui auoient tout alentour

des jaloufies , &des chaifis tenduz de taffetas , auecvnebelle

diuerſité de figures. Ilyauoit auſſi tout autourdesgaleries pour

ſe promener , & aller d'vn licu àl'autre, fans entrer dans les Deſcription

chambres. Pardehors il eſtoit tout enduit,& comme yerniffé, d'un beau

d'vne liqueur prouenant de certains a bres fort communs au la- vaiſeau

pon , & à la Chine, qu'ils meſlent par apres auectelle couleur

qu'ils veulent. Les Chinois l'appellent Charan , & ſemble du

verniz, mais il eſt beaucoupplus reſplandiffant&dure dauanta-

ge. Quand il eſt du fin il rendlespeintures auffi reluiſantes qu'vn

miroirfans iamais perdre le luſtre. Ce vayſſeaudonc eſtoit peint

&verniffé de ce Charan auec diuerſes figures de fleurs, arbres,

&autres chofes par le dehors, deſpuis ce qui paroiſt hors de

l'eau, iuſques à la premiereeſtage : maisde là enhautles fene

ſtrages,&diuifions ou paroysdes falles& chambres estoient ou-

uragéesdemoulures, cordons ,&feuillagesàdemyrelief; les

laChine.

Chinois.
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L'Eunuque

repentde

vnsdorez, les autres peintsdediuerſescouleurs, chaſque fleurde

celle qui luy eſtoit propre. Pourlededans les ouurages eſtoient

demeſme , combienquebeaucoup mieux trauaillés &la plus

partdorez; leplanchereſtoitdetables verniſsé auecduCharan,

qui luydonoitvnebellegrace. Ileſtoit auſſi long,qu'vne de nos

galeres mediocres : maisvnpeu plus large , & beaucoup plus

haut. Cenonobſtant, quoy qu'il ſeconduiſoit d'ordinaire à la

voile, ſi eſt cequequand le ventmanquoit, ilſepouuoit mener

àla rame,car ily auoit auſſi d'auirons, leſquels onmanie tout de

meſmequelespoiffons remuet leurqueüe pournager. Etpour-

ceons'é peutferuir entoutefortedevayſſeaux pourhauſt qu'ils

foient. Telledonc eſtoit laGalerede cetEunuque, marchant

touſiours auec vn beau concert deMuſique : car ily auoit des

trompettes, tambours, fleuſtes,hautbois ,&autres ſemblables

inſtruments.

Orcomm'il fut arriué encelieu, voyant que leRoy n'auoit

Maconſe pointfait dereſponce àſa premiere lettreoupetition, il luy en

enuoye vne autre, pour luy faire fouuenirde lapremiere, &en

s'estre en- preſſerla deſpeſche. Maisle Royne luy reſpondit rien fur ce

et'affaire. point, combienqu'il luy fit reſponce quant aux autres contenus

tremeflé de

enlameſmelettre.Et quoyque celaaduienneaucunesfois pour

la multitude des affaires , qui fontrapportées au Roy chaſque

iourdetoutes les ProuincesdeſonRoyaume: ſi eſtce quele plus

ſouuent&d'ordinaire, quandleRoyne reſpondpas furquelque

affaire, donton luya eſcrit, cela ſertdereſponce: carc'eſt ſigne

qu'il nes'yplaiſtpas,&n'enveut point ouyrparler.

L'EunuquedoncvoyantqueleRoy nefaiſoit nulle mention

dupreſentdes efträgers,duquel il luyauoitdonné aduis, fut bien

marry des'eftre meſléde cet'affaire, dont ilnepouuoit ſe depar-

tir auec honneur, enayantdefia preſentéauRoy la requeſte,iuf

qu'à cequ'il en euteu quelque reſpoce; mais d'ailleurs il ſe crai-

gnoit d'encourir ſadiſgrace s'il en pourſuiuoit dauantage l'expe-

S'alienedes dition.Cecyfut cauſequ'il commençeades'alienerdes Peres,de

Peres &les forte qu'il ne vouloit point lesvoir ny parler à eux: ains comma-

fait garder da àſixhomesdeſetenirtouſioursdans leur barque ſoubs pre-

barque.

dans leur

texte de leur faireſeruice : mais c'eſtoit pour auoir l'œil fur eux

&lesgarderde nuit&de iour. Ils furent l'eſpace de trois mois

entel eſtatdurantlesgrandes chaleurs , qu'ils paſſerent en leur

barque,neſcachans cequeDieuvouloit diſpoſerd'eux:mais au
bour
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Commenton

boutdecetemps l'Eunuque reçeurde la partdu Roycomman-

dementde ſçauoir quelles choſes c'eſtoient , que ces estrangers

luy vouloient offrir (carjuſqu'alors il n'en auoit rien eſcrit qu'en

general )& s'il jugeoit eſtre telles,qu'elles meritaſſent de luy eſtre

preſentées, qu'il luyen fit vne petition.Ceſte nouuelle resjouiſt

quelquepeules Peres, auſquels pourfaire entendre larefponce

duRoy,l'Eunuque fit venirenſonlogis,outre leP.Ricci, tousles

Mandarins de ceſte fortereſſe , veſtuz de drap de ſoyeteinte en publie les

cramoyſi, pour aſiſter à lapublicationd'icelle, car ils ontaccou- refponces

ſtumédereceuoirles refponces&deſpeſches duRoyauectelle du Roy.

folemnité. Cela fait parce qu'il vouloit que le Pere meſime

eſcriuit de ſa propre main le rooledeschofes, dontilsvouloient

faire preſent àſa Majeſté, ilvint àleur barque, accompagné de

pluſieursMandarins pour feruirdeteſmoins , &print au nom

duRoytoutes ceschofes , deſquelles ils luyvouloientfaire pre-

ſent. Lorsilcomence à les arraiſonner diſant,qu'ils ſegardaſſent

biendecacherrien de cequ'ils vouloient donner au Roy : parce

queſaMajestés'offenceroit grandement, s'il ſcauoit qu'ils euf-

ſent quelqueautrerarepiece,qu'ils ne luyvouluſſentpointbail-

ler. Les Peres luy reſpondirent ſincerement ce qui en eſtoit , &

taſcherentde luy oſterdu cerueau quelques imaginations,qu'on

luyauoit empreintes,à ſçauoir qu'ils portoient des pierres preci-

euſes: enfin apres beaucoup derepliques d'vne part &d'autre,

il ſe retire enſa maiſon, emportant les preſent chez ſoy.
:

L'Eunuque

onluy vou-

Auffi toſt il eſcriuit auRoy , quelles choſes c'eſtoient queces fait sçauoir

eſtrangers luyportoient,penfant que ſoudain il manderoitqu'on an Ray les

les luyenuoyaſt, mais il aduint,comme la premiere fois, que ſa chofes dont

Majeſté ne reſpondit rien àcela, ettimant, ceſemble, quecen'e toit faire

ſtoientpas choſesdegrande conſequence. Ce qui fut cauſe que present.

les Peres ſe trouuerent de rechef enlameſme peineque deuant.

Car ils nepouuoient aller nyauant ny arriere , parcequ'on ne

leur permettoir pasde paffer outre vers Paquin, ny auſſide s'en

retourner à leur demeure. Ains comme l'Eunuque voulut ſe

retirer àCiutim,&eutbeſoin, come il diſoit , dela barquequ'il

leurauoit fait bailler, il les fit changer à une maiſon dans la ville,

pour illec attendre la refponceduRoy. Ce changement, quoy

qu'il ſemblaſt proceder dela mauuaife affection de l'Eunuque

enuerseux,leur fut neatmoins fort aggreable, pour le defir qu'ils

auoientde direMeſſe,&d'eſtre repeusde cepaindesAnges,qui

Gggggg
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descendreà

conforte les cœurs des hommes , pour ſouſtenir auecpatience

toutes les trauerſes , qu'ils enduroient, &attendoient encore,

ayans eſté priuez l'eſpacede tant de mois d'vntelayde& con-

Lesfait fort. Retirez qu'ilsfurent encelogis ilsyagencerent le pluspro-

terre ce qui prementqu'ilspeurentvnautel, oùchaſqueiour ilsoffroientà

leur esttres- DieuleS. Sacrifice de laMeſſe , pour ſe preparer à receuoirde

agreable. fa main, tout cequ'il luy plairroit leur enuoyer.

desambaler

tout se

qu'ils por-
toient.

L'Eunuquenepouuant oſter deſon imagination ceque fon

auarice luyperfuadoit , que lesPeres auoient quelques pierres

precieuſes , ou autres choſes rares, comm'ilvidqu'ilne les leur

pouuoitauoirhoneſtement , perdanttoute honte,deux jours

auant qu'il deutpartir, ils'envint à leur maiſon auecgrande

fuytte, commepourles vifiter enamy. Mais ſitoſt qu'ilfut en-

tté aulogis,il commence àleurdiredes groffes parolles,&pour

les effrayerdauantage fe met àles tançergriefuemét decequ'e-

ſtans eſtrangers ilsauoientprisla hardieffe de venir iuſqu'àlà,

fanscongé duRoy; adjouſtant qu'onl'auoit aduiſédelaCour,

qu'ils auoientpluſieurs autres chofes, leſquelles ilsnevouloient

defcouurirnyprefenterauRoy:&diſant cela il comandequ'on

Les tance printtoutes leurhardes, qui eſtoientdans quatreoucinqpetites

aigremët quaiffes, leſquelles furentportéesdansunebaffe cour,où auffi-

leur fait toſt accoururentplus decent fergents, qu'il menoit , & en vn

momentles ouurirent,&deſembalerent tout cequ'il y auoit de-

dans, luymefmedeſes propres mainsdefueloppoittouslesplus

petitspapiers, qu'il trouuoit, pour cherchercequ'ildefiroittant

trouuer : mais voyant qu'iln'yauoitriende cequ'il penfoit, il ſe

fayfitdecequ'il rencontra plus à ſongré, qui fut vnportrait de

noſtreDamededeuxqu'ils enavoientgardé , quoy que petits.

Dieuvoulut qu'il printceluy,quin'eſtoitpas ſibeau, leur laiffant

l'autre, qui estoit fort excellent. Il auoitbien ietté l'œil deſſus,

maisquandcevint àleprendre, il choiſit lemoindre. Il print

auſſi quelques verres&autres chofettesdepeud'importace, n'y

enayat trouuédeplusriches. Maiscequi attriſta plus lesPeres

fut laperte d'vneCroix,de fortbelles reliques,qu'il leur empor-

mitquelques ta, avecvnreliquairedelamefmeforte, &leCalice duquel ils

presesqu'ils ſe ſeruoientpourdirelaMeffe, quiluyaggrea fort , parce qu'il

regretterit estoitd'argentfurdoré. Onleleur auoit enuoyédeMacaoquel-

quetempsdeuantparaumoſne. Ilsluydirent bienque c'eſtoit

vnechoſeconſacrée àDieu,&qu'iln'eſtoitpas loyſible,meſines

Fl leurra-

fort.
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auxplusgrandsRoysde la Chreſtienté, de le toucher; mais il

ſemocquoitdetout cela,&tant plusqu'ils le prioientdenepro-

fanerpas ainſi leschoſes ſacrées, tant plus il le manioitparmef-

pris;diſantcomment mevoulez vous faire acroire,que ie nepuis

toucher cecy, puisque ie letiensentre mesmains?

Leurrend

LeCalice

!

Neantmoins,oresquelesChinoisfoient fort auidesd'argent,

Noſtre Seigneurvoulutconſolerencela les Peres, afin qu'ils ne

reſtaſſent priuezde la nourriture ſpirituellede cepain celeſte,

faiſant enforte quel'Eunuque par l'interceſſion d'vn Mandarin,

qui les fauoriſoit, leurrendit leCalice: mais iln'y eutmoyende

tirerde ſes mains lesReliques,comme les Peresdefiroient ; car

pourlereſteils nes'enfoucioientpas. Orcomme ilrecherchoit d'argetqu'il

curieuſementtoutes leurshardes,& les autres auſſi, qui l'aydoiet leurauoie

àcela,chacunprenant pourſoy ce que luyaggreoit le plus ,car rany.

tout eſtoit par terre, ilvafinalementrencontrer vnCrucifix en

boffe,&auantqueriendire, ilregardepartout, s'ily auroitrien

plusdansce coffret:n'yayanttrouuéautrechoſe,ilſemetàcon-

templer l'Imagede IESVS-CHRIST crucifié,tout couuert de

fang&de playes , tres-beau&tres-agreableauxyeux desbons

&vraysChreſtiens: mais feruantdeſcandale au Iuifs , &reputé

pour foliedesGentils,commedit l'ApoſtreS. Paul. Il faiſoitdes

grimaces&geſtes fort eſtranges , ſansdire mot , iuſqu'à ce que

faiſant de l'esbahy, il tournelateſtevers le Pere Ricci,& luyde-

mande,que c'eſtoit.LeP.luy dit,que c'eſtoit leportraitduvray se standa

Dieu,qui a crée le Ciel & laTerre: deuant lequeltout lemonde lize voyant

doit fleſchir legenouil pour l'adorer;car iceluy eſtantdeſanatu-

revn eſprit tres-pur& immortel, ſevoulut reueſtirdenoſtrehu demande

manité,&endurer en icelle lamort,& la mortdela Croix,pour quec'eft.

nousdonner la vieeternelle,quenousauionsperdueparnospe-

chez, reſuſcitantde mort à vie , &montantdefpuis auCielpar

ſa propre vertu. Mais comm'ilvouloit adjouſter à cela pluſieurs

autres chofes, l'autre ne le voulut point eſcouter, eſtimantque

le Pereparloit enhomme eſgarédecerueau. Il tournedoncde

rechefregarder attentiuemét ceſte Image,& la concluſionqu'il

print, futquefansdoute ils eſtoient tels, qu'il s'eſtoit imaginé,à

İçauoir tres-meſchanshõmes, veuqu'ils portoient quant&eux Fuge que ce
laforme d'vnhommecloué enCroix, & fi mal traicté, quele font figures

ſeulaſpect cauſoit horreur : voire il inferade làque ce n'eſtoit de magie

que forceleries,& figures de magie, qu'ils auoietportépourfaire PetroverleRoy.

Gggggg 2
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Grandcou-

mourir leRoy.Ainſi les meſchans interpretent tout en mauuaife

part.Oril ne ſe contenta pasde les auoir ſi faulſement&inique-

mentjugez&condamnez en leurprefence, mais il publioit le

meſimepartout,&le diſoit à d'autresgensde qualité,& aux plus

grands Mandarins,qui fauoriſoientles Peres:leſquelsentendans

cela commencerent àle retirer d'eux, n'oſant pas les hanter có-

me deuant ,&leur enuoyerét direqu'ils jettaſſent l'image de cet

homme crucifié ; car puisqu'ils estoient en laChine, ils ſedeb-

uoient conformer en tout auec les Chinois , & quetandis qu'ils

tiendroiét cette figure,perſonne n'oferoit parler pour eux,àcauſe

du bruict qui couroit , que c'eſtoit pour tuer le Roy. Voylacó

meleDiable, pour faire haïr ceuxdeſquels il ſecraint, taſcheà

leur mettre ſus des crimes, dontleſeulfoubçon eft cauſe, qu'on

neles oſeaborder. Maisfaruſe eſt bientoſt deſcouuerte , lors

qu'onfe monſtre conſtant;&qu'onnefait coptede ſes astuces,

ſe confiant en ladiuine prouidence , qui lesmet finalement au

rage d'un jour, comm'il aduint ence faict. Carainſiqu'vndecesManda-

garçonchi- rinsparloitde laforteà vngarçon ChinoisChreftien, que les

nois Chre- Peres auoientmenéquant&eux,&l'auoient enuoyéchez luy,
tien

pourfaire quelque meſſage,comme l'autre l'enchargeoitde leur

dire celadefapart, le ieunehommeluyrefpondauecvngrand

courage, que celuy, la figure duquel il conſeilloit, qu'on iettaſt,

eſtoitle vrayDieu, Createurdu Ciel, &delaTerre , qui auoit

voulu endurer ceſte mort ignominieuſe , &pleinede douleurs,

pour l'amourde nous , &partantquenon ſeulement lesPeres,

mais luyencore, qui estoit Chinois , employeroit mille vies , fi

tant ils enauoient, pluſtoſt que dele nier, oudeſaduouer en vn

feulpoint cequ'ilsprofeffoientdeluy,&nommément qu'il eut

fouffert pournous cegenredemort. Le Mandarinvoyantpar

ler cejeunehommeauecune telle conſtance , meſmed'endurer

lamort , que les Chinois onten extreme horreur, pour la def-

fencedes veritez delafoy, il addoucit la choſe, &luy dit, qu'il

fit entendreauxPeres,qu'il trouueroitbon qu'ils cachaffentcefte

L'eunuque figure,afiri que perfonne ne la veid,àcauſedecequ'on en diſoit.

les fait en- L'EunuqueMaconparloje ce pendantd'eux enfortmauuaife

fermer das part : & diſoit qu'ores que leRoyreceut leur prefent, ores qu'il

unemaison ne le receutpoint,le moindremal, qui leurpourroit arriuer, c'e-

meurëtprès ſtoit d'eſtre chaff zly & Bannisdela Chive , commegensquine

de trois valoientrien:&qu'il preſenteroitlàdeſſus vnerequeſteauRoyz

oùilsde-

mois.

1
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Auectelle reſolution il s'en retourne à la cité, où ilfouloit fai-

reſa reſidence: mais les Peres demeurerent cõme en prifon dans

ce logis,où il les auoit faict mettre, qui eſtoit fort obfcur , & in-

comnode,durant la plus grande force de l'hyuer, toufiours auec

des gardes, tantdedans, que dehors,& les portes fermées auec

des cadenats,ſans vouloir permettrequ'aucunde leurs feruiteurs

fortiſt dehors,pour aller achepter quelque choſe,qu'il nefut ac-

compagné de deux hommesdegarde.

Entel eftat furent-ils plus dedeuxmois,&demy(quoyquede

jour à autre on relaſchaſt quelque peu de la premiere rigueur)

n'ayant autre conſolationque celle,qu'ilplaiſoit àDieuleur en-

uoyer d'en haut ,&qu'ils receuoient de la participationdesdi-

uins myſteres , offrans chaſque jouràDieu le ſainct facrifice de

la Meffe.

Les Peres

pour endw

Auboutdecetemps là, voicyreuenir l'Eunuque au meſme

lieu.LesPeresnepenſoiēt pas que l'iſſuêdeceſt'affaire fut telle, se preparent

qu'elle fur. Car ilsne s'attendoientpas moinsqu'eſtre confinez

envnepriſon perpetuelle,&croyoient encore,qu'ils n'en feroiet rer d'auan-

pas quittespourcela. Ainfinils ſe preparoientà toute forte de tage.

de tourmens; noſtre Seigneur leur donnant vn grand courage,&

defir d'endurer pour ſon amour,comme auſſi aux feruiteursChi-

nois,qu'ils menoient; lesquels,bienqu'ils euffent peu aiſement

s'abſenter,aimerent mieux ſubir le meſmedangerque les Peres,

leur tenant toufiours fidelle compagnie , auecune fermerefolu-

tion de ſe laiffer pluſtoſt chapeler en menües pieces , que de

quitter lafoyde IESVS-CHRIST , qu'ils auoient embraſſée.

Maisvoyonscequi aduint là deſſus .

Le Roy s'estantfouuenudesPeres,lesmandeveniràPaquin,

où ils luy portent leur present , quiluy aggrea fort,

&àcesteoccafion leurfaictbeaucoup defaueurs,

& les laiſſe demeurerenfa Cour.

:

را

CHAPITRE XLVI.
:

Omme le mauuais traitement,que les Peres receuoiết LeRoyso

del'EunuqueMacon procedoitde ce qu'il péſoit, que founient des

leRoys'eſtoit oublié d'eux , ou qu'il neprenoitpas donecharge

plaifir à leur venüe ; ainſi la fouuenance queſa Majefté qu'on lesfa

Peres,

monftra envauoir, &l'enuie qu'il euſtde voir ces preſens , dont ce venir.

Gggggg 3
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L'Ennugue

on luy auoit eſcrit, diſſipa tous les broüillars,&nuages paſſez de

ſoubçon,&de crainte,donnant unbonplyà leur affaire:car s'e-

ſtant vn jour ſouuenu d'eux par cas fortuit, oupluſtoſt par le di-

uinvouloir,il demanda où eſtoient ces eſtrangers,qui luy appor-

toient (à cequ'onluyauoit faict entendre les mois paſſez) quel-

ques portraits, &des clochettes,qui fonnoientd'elles meſmes

(carainſiappellentles Chinois leshorloges àroües, qui ſonnent

les heures )&pourquelle cauſe ils ne luyauoient fait ce pre.

ſent? Sicommandaqu'en quelque part qu'ils fuſſent , ils leluy

apportaſſent au pluſtoſt , baillantchargede cecy à vndesplus

grandsMandarinsde laCour, auquelappartenoit d'auoir l'œil

fur les eſtrangers.

Ces nouuelles vindrent auſſitoſt auxPeres ,&àl'Eunuque;

teur red ce lequelfaiſantdubonvalet,ſe mit aumeſime inſtant endebuoir

qu'ils deb- d'executer le commandementduRoy. Sienuoyedire auxPe-
voient pre- res, qu'ils debuoient aller à Paquin ,trouuer ſa Majeſté, quiles
Senter au

Roy. mandoitveniràſoy. Il enjoint doncà ſes officiersde leurrap.

porter toutes les pieces, qu'ils debuoientpreſenterauRoy; lef-

quelles eſtoient en ſon pouuoir,aueclapluspart des autres,qu'il

leurauoit pris, afin qu'euxmeſmes les embalaſſent,depeur que

ſi quelques autres le faifoient , ellesneſegaſtaſſent par les che-

mins. Il leur bailla encor forcegenspourlesporterſur leurs ef

paules,auec tout ce qu'ils auoient;& les fit pouruoirdecheuaux

tant pour eux, que pourle reſtede leur ſuitte , leur baillant vn

Mandarin pour les conduire. Ils furent logez partout leche

min ez palais des Mandarins fort honorablement,& apres auoir

marché quatre jours , ils arriuerent auxfaux bourgs dePaquin:

làoù ils furét logez dansvnemaiſon,qui estoithorslesmurs.

Ord'autantque le Roy auoit donné charge de leur affaire à

ceMandarin,dont a eſtéparlé; commec'eſt la couſtume,l'Eunu-

queeutpeurdeperdretout ce qu'il eſperoit auoirduRoy,par le

Ayant fait moyende ce preſent,ſi l'autreMandarin s'entremettoit en cela:
conduire les&àcefte cauſe il fit appreſter ce meſmejour toutes lespieces,

Peres àPa- quidebuoienteſtrecouchéesdanslapetition, ou memorial, qui

quia lesva ſe debuoit preſenter au Royauecicelles ,&le lendemain matin

trouuer là, accompagnéde forceArchierstant à pied,qu'à cheual, il les fait

porter leur porterau palais auecquelques autres chofes,&force argent du

present au tribut, qu'il auoitamaſſé.
Roy.

faict ap-

LeRoyayantveulaliſtedeschoſesdontlesPeresluyfaifoient

:
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preſent, commanda qu'onles luy apportaſt toutes. Ce qui fut

faict auſſi toft ; &comm'ilviddespieces ſi rares, fi exquiſes ,&

que jamais plus il n'auoit veu; ondict,qu'il en fut extremement

aiſe,les regardāt toutes l'vne apres l'autreunbon eſpacedeteps,

&ceauecbeaucoupde geſtes , qui monſtroient qu'il eſtoit fort

esbahydevoirdes choſes d'vn fi grand artifice,meſmesleshor- LeRoyad-

loges,& les portraits. Sicomandaqu'on luy fitvenir ces eftran- miretesthe
ses qu'ils

gers à ſon palais , &qu'on leurdemandaſt à quoyferuoient ces luy prefex-

horloges,&ce qu'il falloit fairepour les faire marcher ,oumet- tent ,&les

treenbon train. måde venir

Les Peres eſtoient encorhorsdes murailles: mais ſi toſtqu'onàsa palais.

leureut apporté ces nouuelles,ils montentà cheual, &s'envont

enpoſte aupalais, là où ils trouuent vne infinitédegens , qui

eſtoient accouruz aubruit des eſtrangers: car cen'eſt paschoſe

ordinaire que d'en voir enlaChine; tellement que quand ils

furent arriuez là,il falloit que ceux, qui auoient ſoing d'eux,

leur fiffent faire placeà coupsde baſton: autrement ils n'yfuf-

fent pas entrezde longtemps.

Apres qu'ils furentdedans,onles fit arreſterà vncertain en-

droict , là où vn desplusgrandsEunuques du palais,accompa-

gnédeplusdedeux cens autres moindres en dignité,vint lesac.

cueillir :& leurdemanda,ce que leRoydefiroit ſçauoir des hor-

loges,que c'eſtoient,& lafaçonde les faire aller? A celalesPe--

res leur refpondirent ce qu'eneſtoit,&leur monſtrerent com-

ment il les falloit manier ,&conduire. Ilslevirent bien: mais Il comande

ils ne l'apprindrent pasſitoſt : defaçon qu'on leur fit entendre, à quatre Eu

qu'il enfalloit choiſir quelques vns des plus habiles , & indu- uques d'ap

ſtrieux,pour le pouuoir apprendre : car dansdeux ou troisjours Peres defai

ils le leur auroient monſtré;de façon qu'ils lepourroient ſçauoir re aller tes

s'ils vouloient s'y appliquer , comm'il falloit.
borloges

Ceſtereſponceayant eſté rapportéeauRoy, il deputequatre

desprincipauxEunuques,qui s'eſtudiet aux Matematiques, afin

qu'ils apprinffent cela;&ordonneque cependant lesPeresde-

meuraſſent en leur quartier,dans ſons palais.CesEunuquesleur

firentvn fort bon accueil, &les reçeurent auec beaucoup de

courtoifie , & dereſpect. Incontinent apres envoila plufieurs

autres engrandnombre,qui accoururent là pour les voir,&leur

faifoient desdemandesdetout ce qui leur venoit enteſte. Mais

leRoy,quifuttous ces jourslà occupé àcontemplerceschoſes

prendre des
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nouuelles , fit deſplier les Images envnegrandeſale: làoù,à ce

que lesEunuques firent entendre aux Peres,la Royne alloit fou-

uent leur faire la reuerence ; & quant au Roy ils leur dirent,qu'il

n'auoit lahardieſſe deles tenir auprez de ſoy: par ce qu'il en-

troit en frayeur, lors qu'il les regardoit ( peuteſtre àcauſe deſa

mauuaiſe vie)luyſemblantdes perſonnes viues. Il enuoyoit auffi

maintesfoisdesEunuquesverslesPeres,pour leurfaire plufieurs

demandes,meſmementdes chofesdeleur pays, come s'ily auoit
LeRoys'ef-

fraye voyat
vnRoy,quelle façond'accouſtrement il portoit,dequelle forme

leportrait eſtoit ſon chappeau(car parmy lesChinois il y a grande diffe

de N.S. & rence duveſtement duRoy,&de celuydes autres,deſpuis late-

s'équiert de ſtejuſques aux pieds)Il s'enquiſt auſſi,s'ils auoientquelquepor-

pluſieurscho trait duRoydePortugal: afin qu'ils leluy fiffentvoir. Ils auoiet
fes de l'êu-

rope. lors vn'Image, en laquelle estoient repreſentez noſtreS. Pere le

Pape,l'Empereur,&quelques Roys Chreſties,auec leurs armoi-

ries,tous à genouxdeuantle tres-ſainct nomde IESVS. Ils luy

enuoyerent ceſte piecepourmonſtre,luyfaiſant entendre , que

c'eſtoienttrois fortesdeRoys,touslesquels faiſoient honneur,&

reuerence au vrayDieu,quia creé le ciel,&la terre: le portrait

duquel ils luy auoientdonné.LesEunuquesluyapporterentbić

ceſtepiece:mais l'ayant trouuéetrop petite, il commandaqu'on

luyen fitvneplusgrandede la meſime forte,la peignantde viues

couleurs. Il s'enqueſta auſſi depluſieurs autres choſesdel'Eu-

rope , & nommément des palais Royaux. Or ils auoient par cas

fortuit porté quelques papiers nouuellement imprimez entaille

douce; l'vn repreſentant l'Eſcurial,&l'autre la place S.Marc de

Venize; leſquels ils baillerent auxEunuques, pour eſtre mõſtrez

auRoy: mais ilsne luy baillerentque le ſecond, parce que s'ils

luy euſſent faict voir l'autre, il leur eut commandé de luyen

faire vnpourtraict en plus grande forme;lequel ils n'euſſent oſt

entreprendre , toutesfois on ne ſçait s'ils le luy baillerent apres.

Il leur enuoya encoredemaderde quelle façon on enterroitnos

Roys:car lesChinois ſont fort ſuperſtitieux en leurs fepultures,

eſtimant que la plus part de leur felicité conſiſte à rencontrer vn

beau lieu pour ſe faire enterrer,& vne belle façon de ſe-

pulchre.

Orencetempslà ils auoient reçeu fuaiſchementlesnouuelles

dudecez du feu Roy d'Eſpagne Philippe II. &des ceremo-

nies, qu'onauoit obſeruéen ſon enterrement ; de maniere qu'ils

refpondi
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Il delive
voir lesPe-

res , mais il

refpondirentſelon qu'il eſtoit cótenuenla lettre,qu'ils enauoiet

reçeuë. Bref on leur fit pluſieurs autres interrogats de meſ-

me qualibre,auſquels ils reſpondirent de maniere,qu'ils rehauf-

foient&efleuoient leschoſesdela Chreſtienté,&de noſtre Eu-

rope, autantque la verité le permettoit. Car ainſi jugeiont-ils

eſtre conuenablede faire pour la gloire de Dieu, &fon feruice.

Aureſte ces Eunuquesdirent auRoytantde choſesdesPe.

res,qu'il auoit grande enuiede les voir : mais d'autre part c'euſt

eſtévnetropgrande faueur, meſmement enuers des estrangers: ne se taiſſe

veu qu'ilne ſe laiſſe voir à perſonne,qu'à ſes femines,&auxEu- vaincre de

nuquesqui le feruent,& au plus, maisrarement,à quelqu'vn des ce defir.

plusgrandsMandarins. Orbien qu'il ne ſe laiſſa pas vaincre au

defir,qu'il auoit de les voir : ſi eſt-ce qu'il voulut enquelque fa-

çon les cognoiſtre,commadantàdeuxdeſes peintres de les tirer

au vif; ce qu'ilsfirent le mieux qu'ils ſçeurent: mais ils le firent fi

pietrement,quel'vn voyant le portraitde l'autre ne l'euſt jamais

recognu par iceluy. Mais telsquelsonles luypreſenta,&de ce-

ſte forte il vid les Peres aumoins en peinture. Ce n'eſtoit pas

toutesfois enl'habit , qu'ils portoient lors qu'ils eſtoient enEu- peres enla

rope:car ils n'euſſentpaseſtébienvenuz delaforte, mais à lafa- chine.

çon des lettrez Chinois , portansvnaccouſtrement long juſqu'

aux talons, qui reſſemble fort à celuy des Senateurs Venitiens,

&couure tout le corps : mais quant à lateſte, ils font fort diffe-

rensd'iceux,&des autres nations:car ils portét les cheueux lõgs,

nonpas eſpars,come jadis les François,mais àguiſe des femmes,

entortillezdansdes eſcoffionsdereth: auboutdeſquels fortpar

vn trou vnflocondepoil : mais le tout eſt couuertd'vn chap-

peau. Pour leregarddelabarbe,ils la portent auſſi longue,mais

ſeulement aubout du mentor. Ainſi vont les Peresmaſquez en

cepays là,pour lagloirede Dieu ,&le ſalut des ames , juſquesà

ce qu'il plaiſeà ſa diuine bonté diſpoſer autrement les affaires.
Maisreuenons à noſtre narré.

Les trois jours , dans lesquels les Eunuques , que le Roy

auoit deputez pour apprendre àgouverner les horloges , eſtant

paſſez,ſa Majesté les enuoye querir. Ils le luy apportent , & les

font marcher deuant luy. Cequi luyaggrea de telle forre, qu'il

aduança en dignité cesquatreEunuques,les faiſant monter àvn

plus haut degré de leur ordre. Ils'enqueſtoit auſſide la qualité

des viandes,que les Peres mangeoient,&dela quantité qu'ils en

Hhhhhh
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des Peres,

LeRoy se prenoient: &de tout plein d'autres petites bagatelles,qu'il feroit
plaiſt rant à trop long à deduire. Aquoy les Eunuques refpondirent ( àce

prefent qu'ils leur firent entédre)detellefaçonqu'ils euſſent ſçeu defirer.

qu'on tient Tousceux,qui les affectionnoient particulieremet, ſe conjoüif-

qu'illesfai- foient auec eux, des faueurs qu'ils receuoient duRoy: &n'y

raManda- auoit aucun , qui ne jugeaſt, qu'ils s'en alloient eſtreMandarins
vins.

tendre, par

(carc'eſt lecomble,àleuraduis,de toute felicité,&le plus grand

heur que les Chinois puiſſent pretendre.)MaislesPeresſe mon-

ſtroient fort froids,quadonleur parloit de cela,&diſoiét ouuer-

temét, qu'ils n'eſtoient pointvenuz en la Chinepour ceſte fin:

ains ſeulementpour publier la loydu vray Dieu ; voire qu'ils ne

levouloient,nyne le pouuoient eſtre.Mais la choſe alla fi auant,

qu'ondiſoitcommunement,queleRoyauoit deliberé de les fai-

Les Peres reMandarins. Cequi fut cauſe qu'ils fupplierent inſtamment
buy font en- les Eunuques, que fi l'occaſion ſe preſentoit, ils fiſſent entendre

lemoyé des àfa Majeſté,qu'ils ne pretendoient ,nyne pouuoient eſtreMan-

Eunuques , darins , ny receuoir aucunedignité. Ceque les Eunuques luy

qu'ils ne le firent ſcauoir : & de ceſte ſorte lesPeres furent deliurez d'vne

ventet estre. grandeangoiſſe, en laquelle ils craignoient de fe trouuer,s'ils re-

fufoient ce que leRoyleur euſt vouludonner. Caron n'oſeluy

repliquer en rienque ce ſoit.

Pendant ces demandes,&refponces, les Pereslogeoient à la

ville envne maifonhors dupalais: car ils ne demeurerent que

trois joursdansle pourpris d'iceluy,y mangeant,&couchant.

Mais ils y alloient , & venoient chaſque jour une fois , pour le

moins, l'vn ou l'autre, quandtous deux enſemblen'ypouuoient

aller; à cauſe que le P. MatthieuRicci eſtoit ſouuent occupé

auecceux, qui les venoient vifiter.Cecycontinuavn moisdurat:

apres lequel on leur demanda ce qu'ils pretendoient obtenirdu

Roy. Ils firent reſponce,qu'ils n'eſtoient pas venuz pour deman-

derdesricheſſes,oudignitezdecemonde: mais ques'il plaiſoit

àſaMajeftéleurdonnervn logis arreſté, pourydemeurer, qu'ils

receuroient beaucoupdefaueur : par cequeleur intentionn'e-

ftoit autre , qued'auoir quelquepetit coing en la Chine,poury

eſpandre la cognoiſſance du vrayDieu ,&yenſeigner ſa ſaincte

Ce qu'ils loy.Cefutleſommairedeleurpetition. Carbien qu'ils preten-

demandens diffent dauātage,comm'aeſtédict au comencement, toutes-fois

voyans les affaires en autre eftat qu'ilsnepenſoient, ils jugerent

queceſeroit vne lourdefaute, que deparlerdefaire entrerplus

anRoy.
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dePeres enla Chine. Car d'vne part il eſtoit quaſi certain , que

celan'eut rien profité: ains ils n'euſſent trouuéperſonne,qui eut

ofépropoſer cela auRoy. Et d'ailleurs il eſtoit fort probable,

qu'on gaſteroit tout,&quecela feroit cauſe,qu'ils ſeroient tous

renuoyez horsduRoyaume:partantil nefut aucunementcon-

uenabledepropoſercela,nymeſmedefaire ſemblant,qu'ils euf-

ſentd'autrescompagnons.Voire,quiplus eſt,beaucoupdeleurs

amis leurdõnoientpour conſeildene monſtrerpointauoirenuie

de s'arrefter en la Chine ; veu que parce moyen ils ſe rendoient

ſuſpects: neantmoins ils jugerent,qu'il falloit demanderce qu'ils

propoſerent en leurrequeſte,&ſembloiteſtrefaiſable,qui eſtoit

depouuoir demeurer làauec lecogéduRoy,ſans qu'aucunMã-

darin les enpeut renuoyer, quoyqu'il levoulut faire ,alleguans

pourraiſon, qu'ils eſtoiétvenuzdefort loing,&qu'il feroitbien

difficilederetourner à leur pays , &choſes ſemblables. Car de

ceſteſorte leurs affaires ſeroientplus aſſeurées,voire meſme cel-

lesdes autresPeres,ſi leRoyſe monſtroit auffi fauorable en leur

endroict, comm'il auoit fait ce moisdurant,auquel toutceque

deſſus ſe paſſa.

Orbien qu'ils eufſſent , ceſemble, le vent enpoupe; ſieſt-ce Dieulem

que noſtre Seigneur , qui a accouſtumé de meſler quelquesad- enuoye uwe

uerſitez parmyles proſperitez de ſes ſeruiteurs , leur voulut faire

aualer encore quelque traitd'amertume, afin de leur doner oc-

caſiondeplusgrandmerite. CefutparlemoyendeceManda-

rin,auquel leRoy auoit aucomencementdonnécommiſſionde

lesfairevenir;lequel voyant quel'Eunuqueauoitmanié tout ce-

laſans luy enfaire part, en fut extrememét offencé: mais ne s'en

oſant predre à l'autre, toute ſa cholere vint à plouuoir,& ſe def-

chargerſur les Peres, quoy qu'il n'yeut aucunefautede leurco-

ſté en cecy.Neantmoins ildecreta contr'eux prinſe decorps, or-

donantpar ſa ſentence , qu'en quelque part qu'ils ſeroient trou-

uez, ils fuſſent ſaiſfiz , & apprehendez. Si dict encor quelques

paroles , qui monſtroient affés fon animoſité contr'eux , &

qu'illeur envouloit:àcauſequ'eſtanteſtrangers ,&demeurant

deſpuisunmoisenlaCour, ilsne s'eſtoientpointvenuz preſen-

ter à luy;auquelde droict appartenoit la cognoiſſancedetoutce Ils se faits

quiconcernoit les affaires des eſtrangers. Les Sergents furent prisonniers

incontinent à lamaiſon,où logeoient les Peres,&garotterētles parleMä-

feruiteurs:mais ils n'oferent faire aucundeſplaifir auP.Matthieu darin des
estrangers.

aduerfité.
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Ricci,qui ſetrouua lors ſeul au logis,leP.JacquesPantoja eftant

en ceſte ſaiſonaupalais duRoy, làoù leP. Riccivoulut enuoyer

vnhome exprez,pour l'aduiſer de cequi ſe paſſoit:afin qu'ille fit

ſçauoir aux Eunuques ,&qu'ils en aduertiffent leRoy,s'il eſtoit

poſſible:mais les ſergens empeſcherët queperſonnene fortiſtdu

logis;& attendirentlàjuſqu'à ceque le P. Pantoja futderetour

dupalais:& fi toſt qu'il fut entré dans lamaiſon,ils leur fermerët

laporte par dehors. Le lendemain ils furent conduits àcheual

fort
honnorablement au parquetdu Mandarin ;auquel ils firent

entendre comm'il n'auoit pas eſté en leur pouuoir de ſe preſen-

ter à luydez le
commencement:par ce que l'Eunuqueles auoit

fait aller tout droict au palais.LeMandarin entendant cecy, les

traicta auec beaucoup decourtoiſie:
neantmoins il les fit renfer-

mer dans vn logis, conſtituant desgardes,pour empeſcherqu'ils

nefortiffent. Ils
demeurerentlà prez de trois mois,cõbien qu'ils

n'eſtoient pas ſi
eſtroictemet ſerrez, que quelques Mandarins ne

les vinſſent voir. Au reſte le Mandarin qui les auoit faict enfer-CeMada- mer, preſenta vne petition ,ourequeſte auRoy, l'aduertiſſfant de

unerequeste ce qu'il auoit faict:mais que leur intention ayanteſtébõne, pour
au Roy pour faire feruice à ſa Majefté auec leur preſent , il eſtoit raiſonnable

les faire de leur faire quelque faueur,
meſmementde leur dõner les mar-

vuider du

ques deMandarin,&leurpayertout cequ'ils luyauoient appor-
Royaume. té; qu'il falloitneantmoins les renuoyer au pluſtoſt à leur pays,

ouàtout le moins àCanton (là où ils auoienteſté juſqu'à lors:)

par cequ'il n'eſtoit pas ſeantdevoirdes eſtrangersdemeurer en

laCour;&meſmes entrerchaſquejour au palais Royal; veuque

c'eſtoit vne choſe inufitée en laChine.Et à vray dire,c'eſtoitvne

faueur fi
extraordinaire , que deles laiſſer entrer au palais,y lo-

geant,& couchant, qu'on n'aveude longtempsvne telle cour-

toiſie, faicte à des eſtrangersparvnRoydela Chine.

Ceſte
ſupplication,ourequeſte mitengrandepeinelesPeres,

voyansbienqueſi le Roy l'interinoit , comm'il faict ſouuent en

choſes ſemblables,nonſeulementonles mettoit horsduRoyau-

me:mais auſſi qu'ils alloient perdre,
probablementparlant, tout

Le Royn'en ce qu'ils auoient gaigné envingtans :car on leuroſteroit toutes

failt point les maiſons , qu'ilsyauoient ,& fairoit vuiderauec eux tous les

de cas,ny de autresPeres,qui
demeuroient enicelles. Mais Dieu voulut,que

quateautres leRoy nefit point decas deceſte requeſte, nyde quatre autres,

que leditMandarin luybailla ſur le meſme ſuject endiuers téps:

Surlemesme

Subject.

i

{
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ainslesEunuquesleur direntpluſieurs fois, que l'intention du

Royeſtoit,à ce qu'on pouuoit conjecturer, qu'ils s'arreſtaſſent là,

depeur que s'ils retournoient à leur païs , ils ne donnaſſent.co--

gnoiffance de ſon Royaume &de l'eſtat d'iceluy aux Princes

eſtrangers; comme il fit à l'endroit d'vn Turc, qui auoitdemeu-

rélà deſia plus de quarante ans.

Lestrois mois eſtantquaſi eſcoulez, commeles Peres veirent

que leur affaire alloit en longeur,leRoynedonant aucune ref-

ponce,&qu'ilsne pouuoient rien fairede cequ'ils pretendoient,

aſçauoirde preſcher illec la foyChreſtienne , ils procurerent

d'auoircongédefortir de ceſte maiſon , oùils estoient enferrez,

&depouuoir prendre quelque autre logis, auquel ils ſe tinſſent,

enattendantque leRoyordonnat quelque choſed'eux..
Ils fortens:

apres trois
Ils negocierent ſi bienpar l'entremiſedequelques Mandarins, de prison

qui les fauoriſoient , mais ſur toututpar l'aſſiſtance diuine, qu'ils mois,&lou-

obtindrenttout cequ'ils defiroient. De forte qu'ils louerentvne entvu legis.

maiſon envndes principaux quartiers dela ville , là où onleur

•apportoit cequ'onauoitaccouſtumé de leurdonner aux deſpés

du Roy , qui estoitbaſtantpour leurnourriture ,&deceuxqui
eſtoient auec eux.

Si toſt qu'ils furét ſortis de là,pluſieurs Mandarins de la Cour,

qui auoiet ouy fort parler d'eux&des choſes rares, qu'ils auoiet

porté, commencerent à les viſiter auec beaucoup d'honneur&

decourtoiſie , leur faiſant pluſieurs preſents. Lacauſeprinci-

pale de ces viſites eſtoit pour ſçauoird'eux pluſieurschofes,qu'ils

defiroient apprendre. Cat onfaifoit courir le bruit qu'ils auoiet

lacognoiſſance detous lespaïs du monde, &des choſesrares

qu'ilya; pareillementdes mœurs&couſtumesdetousles peu-

ples;&qui plus eſtdes choſes celestes tant materielles, queſpi-

rituelles : defaçon que chacun leurvenoit demander ce qu'il a-

uoit enurie de ſçauoir ,& ils s'en retournoient ficontents , qu'ils

defiroientyvenirune autrefois. Ils voyoientvnmappe-monde Ilsfontfort
fortgrand&tresbeau,que lesPeres auoient apporté; paroù ils vifitez de

leurfaifoient cognoiſtre lagrandeur delaterre, laquelle ilss'i- plufieurs

maginoientbeaucoup plus petite qu'elle n'eſt, eſtimans qu'iln'y Mandarins

auoit pas vne fois autantdeterre , que celleque leurRoyaume pourquoy

comprend , ounonguereplus: mais ſe voyans bien loingde

leurcõpte, ils ſe regardoiet les vnsles autres,&confeffoient fra-

chement, qu'ils n'eſtoientpas ſi puiſfants , comm'ils cuydoient;

Hhhhhh 3
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enveuillace

veu qu'on leurmonſtroit que leur païs, parangonné auec lere

ſtedu monde,n'eſtoit qu'vn petit grainde millet,par manierede

dire, comparéà vngrandmonceau. Ils croyoient auſſi qu'il n'y

auoit point entoutlemode autres lettres,ny liures que les leurs,

mais quand onleur faiſoit voir ceux, que les Peres auoient apor-

téplusbeauxſans comparaiſon, pour lemoins quant àl'appa-

rence exterieure, queles leurs, ils eſtoienttous esbahis : mais ils

s'eſtonnoient dauantage quand les Peres leur declaroient quel-

quespointsdeMathematique , qu'ils ignoroient; &àceſteoc-

cafion ils donnoient à quelques vnsdes quadrans ouhorloges

au ſoleil ; qu'ils auoient fait tout exprez. Ils eſtoient auſſi fort

eſmerueillez des diſcoursqu'on leur faiſoit des vertus morales

>(deſquelles les Chinois eſcriuent& parlent leplus ) mais fur

tout, quand on leur tenoit propos des choſes diuines & celeſtes:

car lors ils eſtoient tellementrauis enadmiration qu'ils ne pou-

uoient ſe ſaouler de les eſcouter. ParcemoyenlesPeres acqui-

rentvne ſi grandereputation , que iuſques auxprincipauxMan-

darins duRoyaume,&qui ont le plus de credit&d'autorité que .

Ils s'acqui- les autres, apres leRoy , eſtoientbien aiſesde lespouuoir abou-

erent la bi- cher,&de ſe les rendre familiers amys ; de façon qu'ils leur en-

des princi- uoyoientdes preſens , &aucuns d'iceux les venoient viſiter au

paux Man prealable, auecvngrand apparat& ſuytte degens.Quelques au-
darins.

M-fmes de
celuy qui

lesfit em-

priſonner.

tres les inuitoient àprendrelerepas chez eux,&de ceſte ſorte ils

s'acquirent dansquatre mois l'affection& labienueuillancedes

plusgrandsMandarinsde Paquin : ſi bien qu'ils ſembloienteſtre

fort portez à les fauoriſer en toutes choſes. Maisceluyqui lors

les honoroit& les aſſiſtoit plusdeſafaueur que tout autre,eſtoit

lePreſidentdu conſeil,qu'ilsappellent Lipo, auquel appartient

d'auoir l'œil ſur les estrangers : celuy meſme, qui les tint enfer-

mez dans ce logis trois moisdurant,&s'efforça de les faire ren-

uoyerhorsdelaChine,commenous auons dit. CarDieu chan-

geainfi, quand il luyplaiſt ,lescœursdes hommes, lesrendant

amystres affectionnez de ceux, qu'ils perfecutoient auparauant

contretoute equité. Voyla comment les Peres demeurerent

cómehabitansdePaquin,auectoute liberté de pouuoir traiter,

auecquique ce fur,des choſesde lafoy Chreftienne, &deleur

ſalut, quoyqu'ils n'euſſentpoint encore aucune deſpeſche oure-

ſolution du Roy , touchantleur demeure ferme & ſtable ence

Royaumelà. Mais ils ſe contentoientqu'il les laiſſatdelaforte:
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carquoyqu'ilsn'euſſent obrenutout cequ'ilsdeſiroient:toutes-

fois ils eſtimoientque c'eſtoit beaucoup fait pour l'aduancemet

de lagloire deDieu, comm'ilſe cognoiſtrapar le fruict, qui s'en

eſtenſuiuy. Voyons ledonc.

LesPeres ayant esté bien receus àla Cour commencent dyprescher

lafoyde IESVS-CHRIST,&gaignentàicelle quelquesper-

Sonnagesde marque ;&dequelques difficultez, quiſe

prefentent, en la conuerfiondesChinois.

CHAPITRE XLVII.

Omme Le Royde laChine tientà grandeur

d'attendre longtemps àreſpondre auxAm-

baſſadeurs eſträgers, les Peres n'auoientpoint Les Peres

eudedeſpeſche de leur affaires , vnan apres font bien

leur arrivée à la Cour. Neantmoins ils eſtoiet venus an-

bien venus, tant aupres desMandarins,que de des

tous les autres engeneral,&auoient acquis vn

grandcredit, lequel alloit croiffant de iourà autre.

Madarins

On leur bailloit au commencement leur penfion,aux deſpens

duRoy, enviures, maisdeſpuis on la leur donna enargent , qui

fut vnpartybeaucoup meilleur,&plus commodepoureux. Ils

eſtoient entrezbien auant en labonne grace d'vn Mandarin,qui

eſtoit laſeconde perſonneduRoyaume,aprez leRoy, tant pour

cauſe de l'affection que ſa Majesté luyportoit, quepour raifon

de l'office qu'il exerçoit au palais. Ceſtuycy auoit chargedu

Royde faire baſtir une tourdebois ,poury mettre le plusgrand Ft mesmes

horloge, que les Peres luydonnerent, auec vne cloche,& àce- d'un , fort

ſte occafion ils alloient quelquefois au palais,là où ce Mandarin, fawory du

qui estoit Eunuque, leur faiſoit beaucoupde careffes,&leur di- Roy.

foit qu'a-presque la tour ſeroit paracheuée, il eſtoit vrayſem.

blable , que le Royleurdonroit toutlecontentementqu'ils de-

firoient : d'autant qu'il auoit pris vn fingulier plaifir aupreſent

qu'ilsluyauoientfaict.

Quant aufruit qu'onyfaiſoit pourle falut des ames , quoy

qu'ilſemblat encorepetit en effet, toutes-fois il eſtoitgrand en

efperance : car cen'eſtoit paspeuaduancé qued'auoir iettéles

premiersfondemens du Chriſtianiſme en laCourd'vn figrand

Roy,&en la principale yilledeſonRoyaume; veu ladifficulté,
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Le P. Ricci

techisme.

qu'ily a aux estrangers d'ymettreſeulement le pieddedans. Le

PereMatthieu Ricci,pourdonnercommencement à la predica-

fait unca. tionduS. Euangile,compoſavn Catechiſme,qu'on tenoit pour

vn œuuretres-parfait&accomplyenceſte matiere. Lequel il fit

traduire à vngrand lettré, qui estoitMandarin enlaCour, fort

disert enla langueChinoiſe ,&fingulieramydesPeres, lequel

il tourna ſi exactementen ſalangue , qu'il n'oſoit ychanger la

moindre parolle,ſans l'auoir premieremet conſulté auec le Pere.

Etcefutunmoyen tres-propre ( comme nous verronscyapres)

pour diuulger&fairecognoiſtre enbrefpartoutleRoyaume,la

loy de IESVS-CHRIST.

Six person- Pour le regard des conuerfions ils auoient deſia l'an 1602.

nagesde gaigné à noſtre Seigneur, fix perſonnagesdemarque. Deux d'i-

qualitébap- ceux furent lauez aux ſacrez fontsdebapteſme,le iour deSainct
tizés en

Matthieu de lameſmeannée , l'vndeſquels eſtoit Mandarinou
Paquin.

juge Criminel,& le plusgrand perſonnagede tous ceux , qu'on

eut encorebaptizé en la Chine;tousdeuxfurentgaignez à l'oc-

caſion des Mathematiques. Ils en baptizerent encore autres

deux , qui estoient commeBacheliers en leursſciences. Lecin-

quieſme auoit eſpouſévne ſœurde laRoyne; que fi telle allian-

ce eſtoit ſi priſée&eſtimée en la Chine,comme elle est enl'Eu-

rope , cela eutapporté vngrand credit& autorité à ceſte nou-

uelle Eglife. Le dernier eſtoit filsdu Medecin du Roy , jeune

homme , fort aymé&eſtimé en la Cour, àcauſedeſongentil

efprit,&d'autres belles qualitez qu'il auoit; caril eſtoit tenu

LeRoy& pour l'vn des plusdoctes hommesqu'ilyeutdansPaquin.

Lesprinci-

aqu'unseul

Dien.

Maiscequidonnoitvnegrandeeſperance aux Peres , que les

pauxMan- choſesdelafoyprofpereroient,&iroientdebien enmieux en ce

darinscroy- Royaume là,c'eſtoit l'opinion&l'eſtimeque les principauxMã-

antqu'il darins& leRoy meſmeauoient du premier &plus important

article de noſtre foy,&quieſt le fondement des autres, àſçauoir

qu'iln'yaqu'vnſeulDieu , Createurdel'vniuers , & que toutes

les Idoles ne font que des faux Dieux : car ils ontceſte meſme

croyance,comme l'on peut voirpardeux outroischoſes qui ad-

windrentence temps là. L'vnefut qu'vnMandarin duconſeilde

LipodePaquin ( l'office duquel eſt non-ſeulement d'auoir l'œil

fur les eſtrangers, comme nous auons dit : mais encore d'aduiſer

leRoydetoutes les nouuellerés, qui couretparleRoyaume)luy

preſentaunerequeſtecontrewn autreMandarin ,quis'eſtoit fait.

raire,
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rares,&enſeignoit publiquement les fables& refueries, que lon

contedeleurs fauxDieux, auec les ceremonies, qu'on debuoit

obferuer en leur culte. LeRoy eftantaduertyde cela le fit encof-

frer dansvne priſon , & commanda quetous ſes liures fuſſent

bruslez . Dauantagevn autre Mandarin, du meſme conſeildeLi-

po,nomméXanxu, qui eſtoitgrand amydes Peres,&s'efiouyf-

foit fort d'entendre, quetous leurs liures enſeignoient d'adorer

inſeulDieu, preſentavne petition àſaMajeſté contre certains

Mandarins, quiſuyuoient la loydes Pagodes , auquel leRoy fit

refponce,quelepropre des Pagodes eſtoitd'habiter ez forefts&

montaignes :&que ſitelsMandarinsfaisoientprofeſſiondefuy-

ure leurloy , qu'ilss'en allaſſentdemeurerdans lesbois,& ne

tinſſentpoint leschargesdeMandarins, abuſant ainſi le monde.

Cequi fit esbahirde telle forte les plus affectionnez auxPago-

des , qu'vnd'iceux neſe peut tenir dedire, que le monde eſtoit

rénuerfé.

Or cecyeſtd'autant plus àeſtimer , qu'ilſemblequel'vndes Le peuple

plusgrands empefchements qu'ilyait pour establir la foyChre- aisement

ſtienne en ceRoyaumelà , foit l'affection que le peuple porteà les Pagodes

fes Idoles. Car lesPeresdelaReſidencedeXauchéo, qui eſt en

laProuince deCanton,eſcriuentque pluſieurs embraſſeroientle

Chriſtianiſme, ſi n'eſtoit cepoint là : mais ils trouuent fi dur&

fi difficile à aualer,qu'il leur failledutout quitter&abandonner

leursPagodes, qu'il n'yamoyendeleleur perfuader qu'auec

grandepeine.Et bienqued'vn coſté ils ayentfortbonne opinion

de noſtre loy:toutesfoisde l'autre,en cequi touche lesPagodes,

ils ne s'ypeuuentranger. Ils fontbien aiſementperfuadez à hon-

norer& adorerDieu , qu'ils appellentXauti, c'eſt àdire leRoy

fouuerain, voire ilsmettent fon Imgeauplus haut lieu , &leurs

Pagodes,comme ſes vaſſaus , au plusbas, ou enquelquecoing

delamaiſon : mais ilsne peuuét gouſterqu'on les mettedehors,

&beaucoup moins, qu'on les rompe ou iette au feu. Partant il

n'eſt pasmoinsdifficile d'arracher l'Idolatrie de laChine, qu'il

l'eſt enl'Inde& au Japon,&l'a eſté aux autres nations affection- Difficulte

nées auculte desIdoles; ains , ceſemble, dauantage. Car lesya en la

Chinoisne ſe contentēt pasd'auoirvne infinitéd'Idoles enleurs chine d'ar

temples& oratoires,tant publics,que príuez : ains,outre-paſſant rather l't-

lesbornés des autres Idolatres, ils entiennent en leurs maiſons, dolatrie.

ez barques, voire ez plus petites cabannes,où ilslogent: mais ce

quitte mal-

grade qu'il

Iiiiii
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font d'Idoles particuliers,comme iadis eſtoient les Lares,ouPe-

nates des Romains. Il eny a qui les ont enboſſe,d'autres en pein-

ture. Or d'autant que ces Idoles ſont comm'vn heritage laiſſé

depere en fils, lequel ils ne peuuent aliener ſans encourirnote

d'ingratitude, &deſobeyſſance enuers leurs peres,&parconſe-

quentvnegrande infamie; il eſt aiſé à voir combien celaleur eſt

faſcheux de s'endesfaire. Cars'ils ſont ſiſoigneuxde conferuer

l'heritage des biës téporels ,receude leurs majeurs,qu'ils n'ofent

levedre fansyeſtrecontraincts parvnetresgrande neceffité, be-

Leschinois aucoupplus le feront ils àperpetuerlecultede leurs Idoles;veu-
que par le moyé d'iceux la memoirede leurs majeurs eſt conſer

uée entoutela poſterité. L'autre cauſequi rend encoreplus ſca-

ticuliers de breuſe ceſte entreprinſe eſt l'opinion commune,que les Chinois

ont des

Fdolespar-

leursma-

eftiment

ført.

ont, que leurs-fauxDieuxnonſeulement ontbienveſcu , mais

ieurs qu'ils auffi ont faitdes miracles. Et maintenant leur dire , que cont

eſtédesmeſchantesgens,&addonnez à vneinfinité d'ordures&

abominations;c'eſt vnſigrand paradoxeparmyeux,que d'aſſeu-

rer qu'il n'eſt pas iour, quandleſoleil luiſt. Que ſi l'on pouuoit

rapporter d'eux les adulteres, rauiſſemens, &autrespechez in-

fames,quel'on trouuedes fauxDieux, quelesanciensGrecs&

Romains adoroient, ce feroit aſſez pour les confondre& leur

faire cognoiſtre leurerreur : mais onnepeutmonftrer nyprou-

uerceladesleurs. Laderniereraiſon,&qui àplusde forceque

lereſte, c'eſt que lecultedeces Idoles, àcequ'ilsdifent, a eſté

introduict en la Chine , ily a mil fix censans,&ce par exprez

commandementduRoy, fanslequel onnepeut auffi lebannir

&ofter vniuerfellement, ſil'on neveutencourir lespeines eſta-

blies contre les innouateursau faitdela Religion,qui font làtres

comment it griefues. Demaniere que cen'eſt ſansraifon, que le B.P. Fran-

faut proce- çois Xauier & autresde lameſme Compagnie, ont iugéqu'il

deren la falloit commencer la conuerfiondela Chineparle Roymefme,

conuerfion &queiufqu'àcequ'on l'auroitgaigné àN. Seigneur,ou pour ledela Chine.

こ

:

moinsobtenu cõgédeluyde prefcherlafoyChreftiene,qu'ilfail-

loit aller toutbellement enbeſoigne,&attendre auecpatience

&perfeuerance,quand&comment ilplairoit àDieudiſpoſerde.

celascar l'efperance qu'ilyauoit de recueillirvntresgrand fruict

d'vn champ ſi beau& fi ſpatieux , meritoitbien cette attente.

Mais àprefent l'onvoid,parlagracedeDieu,commelesaf

faires prennent unbon ply, pour venir à boutd'vne choſe fi dif-
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ficile: veuqueleRoymeſinea ſi peud'eſtimedesPagodes, qu'il

faitchaſtier ceux , quiveulent enſeigner les ceremonies de leur

culte.

ment qu'il

yadela

2

Voiladonc le principal empeſchement fort esbranſlé, mais il

enyreſtentd'autres, meſinementducoſtédesBonzes&deuins, Empefche.

qu'ils appellent Taoſſas, leſquels perfecutent griefuement les

nouueaux Chreftiens, principalement enXauchéo, bienque ce part des

n'eſt pastanspour le zele deleur Religion , quepour leur pro- Taoflas en

pre intereſt&profit. Carvoyansqueceux qui ſuyuentleChri- Boxes.

ſt ianiſme ne les appellentplus,comm'ils fouloient,en leur mala-

dies,nyaux mortuaires , nylors quequelque enfant leur naiſt,

ny à leurs eſpouſailles , ou aux commencements de fabri-

ques, & autres choſesſemblables , ou ily auoit à gaigner : bref

qu'ilsne ſetrouuentpointaux feſtes&folemnitez,qu'on celebre

àl'honneur desPagodes,dont ilsretiroient beaucoupde profit;

voyansdiſie qu'ils font priuez de cegain, ils creuent de deſpit,

parmanierededire , &font tout ce qu'ils peuuent contre les

Chreftiens , pour les ruinerdefonds en comble , ouleur faire

quitter la foydenoſtre Seigneur , ouà toutle moinspourtenir

les autres en bride de peurde telles attaques : afin qu'ils ne les

quittent. Que s'ils n'ont encorepropoſe leurs plaintes au Roy,

ouauxMandarins contre eux, oucontre lesPeres, cen'apas eſté

pourfautedevolonté ; maispour n'auoir pas la hardieſſede ce

faire.Car ilsvoyent bienque lesMandarinshonorentbeaucoup

& affectionnent les Peres, lesallant viſiter à leur logis , leur

enuoyantdes preſens , &leur faiſant vntreshonorable accueil,

quand ils les vontvoir. Partant ce n'eſt ſanscauſe queleursad- Ils n'oſent

uerfairesont ceſteopinion , qu'ils peuuent beaucoup enuersles ſe plaindre
Gouuerneurs& officiers duRoy. Etde fait l'experience lamon- desChrifti-

ſtré pluſieurs fois, meſmes enXauchéo, là où vnGentil fort zelé Peres,&

del'honneurde ſes Pagodes, ſcachantque ſa femme auoiteſté pourquoy.

exhortéepar vne ſienne voyſine , qui estoit Chreſtienne, à s'en

rendre auffi, il en eutvnteldeſplayſir, qu'il iura&proteſta de la

pourſuyure iuſques àla mort, auec ſon mary, qui eſtoit encor

Chreſtien. Defaçon quenoncontent de leur faire beaucoup

d'affronts, &toutle pis, qu'il peut, il les vaaccuſerde pluſieurs

crimes faux& ſuppoſez deuant le Mandarin, qui gouruernoit la

ville, auferuiceduquel il auoit force parens &amys. Ce bon

Chreſtien ſevoyantcité parlesſergens àcomparoiſtre deuant
Liiiij 2
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Sentence

le Mandarin,& fcachant que tout cequ'on luytramoit,n'eſtoit

fi non en hainede la foy , n'eutautre recours qu'a Dieu , & au

Pere, qui demeuroit enceſte ville : lequel il priade luyvouloir

bailler vn motd'eſcrit au Mandarin, en faueurdefoninnocence.

Le Pere bien aduerty, que tout ce qu'il enduroit , n'eſtoit point

pour ſa faute, ains pour ce qu'il eſtoit Chreftien, eſcriuit vn bil-

let au Mandarin,par lequel il le ſupplioit de s'informar bien de la

verité du fait. Ce que le Mandarin executa ſi bien, que trouuant

l'accuſe eſtre innocent dece qu'on luy impofoit , ilFabfoulta

pur&àplein,& condemne l'accuſateurà lapeineportée par les

loix du Royaume contre les faulſaires.

Ceſte ſentence fit efmerueillernonſeulement les Chreſtiens,

mais auſſi les Payens : cartous preſque croyoient, que l'accufa-

d'un Man- teur , appuyé de tantd'amis , qu'il auoit auprez duMandarin,

gaigneroit ſa cauſe , &fairoit condamner le Chreſtien : mais il
faveurd'un aduinttout le contraire, commenous auonsveu. Or leManda-

darın en

Chreftien à

la priere

du Pere.

Prouidence

tribulatios

rin, à ce que fon Greffier & quelques autresrapporterent, ren-

dant la raiſon de ce qu'il auoit fait; lePere, dit- il , prendladef-

fence de la verité&de l'innocence,&ieveuxqu'icellesempor-

tent ledeffus enmongouuernement;Beau-dicton,meſmespour

vn jugePayen. LesGentilsdoncesbahis d'vn tel fuccez n'ofe-

rent de là enauant accufer àtort aucunChreftien, ny ſeplain-

dre des Peres, meſmes au Ciaen, ouViſiteur, qui vifite chaſque

année la Prowince , quoyqueles Peres n'ayent aucunecognoif-

fance ny accez vers luy, finonque ſesAffeffeurs ouConſeillers

leurfoient amys. Maispeut eſtre qu'ils different de mettre en

deDieu à execution leur maltalent iuſqu'à cequeDieu le leur permette:

envoyer les lequel voyant ceſteplante encore ieune&tendre,neluyenuoye

pas fi toft les frimats&gelées des tribulations , afindene la faire

so Eglife mourir en ſonprimtemps :mais l'arrouſedes pluyesdeſesbene-

dictions, & la maintient par la faueurdes Mandarins , iuſqu'ace

qu'elle foitaſſez forte, pourendurer lemauuaistempsdesperfe-

cutions , qu'il permettrapeuteſtre luyaduenir uniour, pourla
fairemieux enraciner enſon amour&fidelité.

1

Parquoy ceux, quine fontpastantd'eſtatde laChine, à cau-

ſe qu'ellen'apas encoreapporté des œilletsrouges deMartyrs,

nedoiuent pas perdre eſperanced'y endurer beaucoup cy apres

comm'il eſt aduenu au lapon&autres lieux,où lafoyChreftien

neſeplante, nonpasauecle fer&lalance , comme laloyde
11
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1

Mahomet,&celledes heretiquesde cetemps: maisauecpatien-

ce, &cpar le fang des Martyrs , comme la primitiue Egliſe de

noftre Sauueur, 1,

Chine

Il y a encor vniautre grand empeſchement pourla conuer- Grand em

Gon des femmes Chinoiſes , qui eſt, qu'elles ne fortent preſque peſchement

jamaisde leur maifon; & ne conuerſentauecaucun homme, fi pour lacon-

cem'eſt auec leur mary, ou leur pere,ou autre fort procheparét. uerfion des

Que s'il eft neceffaire, come il aduient par fois, qu'ellestraitent femmes àba

de quelque affaire auec vn autre,qui ne ſoit pas tel, c'eſt yayant

entredeux vneporte,ou pour lemoins quelque cortine'; de fa-

çon,que celuyqui leur parle, ne les peut pointvoir: & fi quel-

que fois elles fortent hors delamaiſon, ce qui eſt fort rare, elles

fontportées ſurdes chaires fermées,qui ont des jalouſies, paroù

elles peuuent voir ſans eſtre veuës de perſonne. Ce qui empef

che qu'on ne peut aller en leurs maiſons,nypour les catechizer,

ny pour les baptizer: moins encorepeuuent- ellesaller à l'Eglife,

foit pour recevoir le bapteſme,&lesautres Sacrements de Peni

tence,&d'Euchariftie,ſoit pour oüir la Meſſe,& afſiſter audiuin

feruice , fans encourirdublaſme, ourenuerferles couſtumes du

pays. C'eſt pourquoy les Peresde laCompagnie,ne trouuans

du commencement aucun remede à cela,auoient deliberé dene

parler point pour encorede la conuerfiondes femmes Chinoi-

ſes: mais ſeulement de celle des hommes. Toutesfois il a pleu

àDieu deſcouurirvn moyen,par lequel cet empeſchement eft

oſté, au moins en partie. Car les Peres,qui reſidoiet àXauchéo, Eſt en pare

voyans la grande inſtace, que leur faiſoient lesnouueaux Chre- tie offé

ſtiens, debaptizer leurs femmes & filles, endonnerent aduis au

Superieur de ceſte Miſſion , & aux Peres des autres Reſidences,

&leurpropoferent vn expedient , qui leur ſembloit eſtre affez

propre, à ſçauoir que l'inſtruction d'icelles ſe fit par l'entremiſe

de leurs maris , enfans ,ou freres Chreſtiens,qui leur explique-

roient,& fairoient apprendre la doctrine Chreſtiene;& qu'apres

cela,les Peresviendroientà leur maiſon,& en preſence de leurs

maris , ou proches parens les baptizeroient. Ce qui fut trouué

bondetous: &ainſi arreſterent- ils de proceder en l'inſtruction,

&aubaptefmedes femmes Chinoiſes.

Auantdoncquede les baptizer l'on faict en forte, qu'elles ſça-

chent bien leur Catechiſme; & apres,quand il eſt tempsdeleur

confererlebapteſime, lesplus proches parens s'aſſemblent enla

Liiiii 3
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nouſes ſont

zees.

Coment les maison, oùdemeurent celles qui le doibuentreceuoir , làoùils

femmesChi- dreffent.vn autel fort biengarny ,&ymettent deſſus vn image

instruictes , de noſtre Sauueur. Cela faict, le Pere s'en valà ,& enprefence

bapti- des maris, ouautres prochesparens, entend reciter la doctrine

Chreſtiēne à celles, qui veulent eſtre baptizées,d'vn bout à l'au-

tre: & les interroge ſurce qu'elles ontoüy des principaux my-

ſteres de noſtre foy. A ces interrogats elles reſpondent d'ordi-

naire auec vne telle promptitude ,&facilité , que les Peresfont

touseſmerueillez tantde la diligence , qu'ellesont employée à

decorer le Catechiſme.,& à s'exercer deuant que venir à l'exa-

men; commedugrandcourage qu'elles monſtrent à ſurmonter

lahonte,& difficulté, qu'elles ontd'eſtreveuês , & encore plus

d'eſtre examinées par deshommes,&meſmes estrangers.Cequi

eſt vne choſe ſi nouuelle,& fi extraordinaire en la Chine, qu'on

ne peut doubter, que Dieu ne coopere particulierement à cela,

imprimant en leurs cœurs,&des Chreſtiens auſſi, vnetelleopi-

nion de la vertu des Peres , que les maris permettent fans aucun

mauuais ſoubçon, que leursfemmes foient veuës, inſtruictes, &

baptizées d'iceux; quoy qu'ils foient estrangers ,&incogneuz,

ce quetoutesfois ils ne permettoient pas auxChinois meſmes,

s'ils n'eſtoient leurs prochesparens.Ains,qui plus eſt,ils confen-

tent volontiers, qu'elles aillent à l'Eglife oüirMeffe ,& fe con-

feffer, ou prendre aduis des Peres enchoſes , qui concernent le

ma-

ſalut de leur ame,ſans qu'aucuns'en ſcandalize. Il aduient auffi,Comentpro-

cedet les Pe queles maris apportantquelques fois aux Peres lenom deleurs

res avec les femmes, quidemandentd'eſtrebaptiſées , ils leurbaillent auſſi le

femmes Chi- nom dequelques autres,qui ſont mariées auecdesGentils; lef-

noifes, qui quelles apprennent le Catechiſme auec les autres , pour eftre

vis Infideles participantes du meſine benefice. Mais lesPeres ne les bapti-

àleur don- zent point,qu'ils n'ayent eu au prealableleconſentemētde leurs

wer lebap- maris; leur ordonant qu'elles facent enſorte,qu'iceux leur vien-

nent parler , pour ſçauoir d'eux meſmes, s'ils permettrontque

leurs femmesgardent les loix Chreftiennes. Cequ'ils fontd'or-

dinaire tres-volontiers,&fe monftrent eſtrefort aiſes,queleurs

femmes embraſſent une ſi ſaincte loy ; voire il aduient ſouuent,

qu'eux meſmes ſont conuertis par lebonexemplede leurs fem-

1.Cor.7.14. mes. Ainſi eſt verifiéle direde l'Apoſtre, quelemary Infidelle

eſt ſanctifié par la femmefidelle. Voila quel a eſtél'eſtat en ge-

neral deschofesdelafoy en laChine,pendant cesneuf ou dix

tefme.
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années : traictons maintenantdufruit qui s'eſt faict en chaſcune

desReſidences,quelesPeres yont...

DesplusfignaléesconuerfionsarrivéesenXauchéo , Nanquin,&

lieux circonuoiſins,dez l'an 1600.juſquesà celuy de 1603.

&de quelques exemples rares devertu , que.......

donnent lesnouveaux Chrestiens.....

CHAPITRE XLVIII.

1

d'vnMan-

quin.

Vant à la cité de Nanquin , qui eſt la ſeconde Cour

Royale , nous auons dict ailleurs comment les Peresy

furent establis , & commencerent d'y preſcher la foy

Chreftienne. Voyons àpreſent ce qu'on ya aduancé

pour le diuin feruice. Sur la fin de l'an 1602....ilsy auoient bap- Conuerfion

tizé desja cinquante perſonnes: &entre autres , vngrand Capi- darin de

taine (qu'on appelleMandarin deguerre)fortrenommé à cauſe guerre, avec

de ſa vaillance , &qui auoit foubsſa charge beaucoup d'autres toutela mas

Mandarins , & foldats. Il eut bien grande difficulté à ſe refou- fon à,Nam-

dre: car il eſtimoit nepouuoir pasgarder la loydiuine ; par ce

qu'eſtant Capitaine , il eſtoit ſouuent contrainctdeſemonftret

rigoureux à chaſtier ceux , qui ne ſecomportoientpas,comm'il

falloit en leur debuoir: mais luyayant faict entendre, comme la

loydeDieu nedeffendoit pas de punir les delinquats, il demeu-

ra fatisfaict , & reçeut le bapteſme le jour dePaſques. Desjafa

femme,fon fils,& fon nepuen,ou petit fils , eſtoient baptiſez de-

uant luy:& apres,toute fa famille (quiferoit en toutdedixhuict,

ou vingt perſonnes ) fuyuit ſon exemple. Comme fit auffi vn D'vn autre

autre perſonnage d'authorité,auec lequel ilfalluſt bienconteſter qui fugnis

auant que lepouuoirgaigner: mais la plus grandedifficulté fut a fon exëple.....

luyfaire quitter, ou eſpouſer vneeſclaue concubine,qu'il auoit:

car auſſi parmy les Chinoisc'eſt ungrand deshōneur de prendre

pourlegitime femmevne perſonnede telle qualité.Er d'ailleurs,

il nevouloit oüir parlerde la chaſſer horsde famaiſon,tant il en

eſtoit coiffé. Neantmoins à la parfin affitté du diuin ſecours,

il ſe reſoluſt deprendre l'vn desdeuxpartis,& fe rendift Chre

tien.

Quelques autresgens graues,&meſmes des lettrés furent co-

vertisà la foy de LESUS CHRIST auec leurs femmes,& en-

fans,&tous, par la grace deDieu, marchoientd'un bonpied par

1
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neaux Chre-

le ſentierdelavertu,&s'aduançoient deplusen plusen icelle.

Les nou- Mais l'vne des plus grandes difficultez que ces nouueaux Chre-

fivens ont de ſtiens fentent,c'eſt àdeclarer leurs pechez auPreſtre,&à ſecon-

ladifficulté feſſer: neantmoins ils la ſurmontent auecvngrand courage: &

àla confef- commece font gens d'entendement , &qui conçoiuent bien

l'importancedeceSacrement, ilsſe font forceeux meſmes, &

ſeconfeffent auecvnegrande ſincerité,&humilité. Aufſi enre-

tirent-ils beaucoupdeconfolation.

fson.

LesLettrez

Y

VnLettré nouuellement cõuertycauſa pour ceſujetvngrad

eſtonnement àtous ceux, qui le cognoiſſoient: car tels perfon-

nagesfont tenuz d'ordinaire pour lesplus hautains ,&fuperbes

detous;qui eſt la cauſe pour laquelle peu de Lettrez entrent das

lesfilets denoſtre Seigneur. Car ils eſtiment,que c'eſtvne trop

Chinois fort grandebaffeffe,quedes'aſſubjectir à vneloyd'eſtrangers.Defa-

bantains,& çon qu'on peuttenir quaſi pour miraclede voir tellesgenss'hu-

pour ce pen milier, & fe jetter à geriouxaux pieds d'vn Confeffeur : &de

'sceux tore faict'c'eſtione chofedegrandeedification, pourlesautresChre

ſtiens Chinois , que de voir vn tel exempled'humilité en ces

gens là.

ftiens.

D'icyles Peres firent quelquescourſesvers lesbourgs,ou vil-

lages,qui font ez enuironsdela cité; &trouuerent lesgens fort

difpofez à receuoir lafemencede laparolede Dieu.Le premier,

qui feconuertiſt fut un laboureur, hommeriche , &de bonju

gement; lequel gardoit deſpuis trente anslejeuneChinois,qui

confifteànemangerpointde la chair, nydupoiſſon: maisd'au-

tres viandes,comede legumes,&de fruicts, autant,& fi ſouuent,

qu'onveut. Ceſtuy- cydonc,&plufieurs autres,qu'ily aparmy

cesvillages,jeuſnansdemeſmeforte,faifoient auffi desprocef

fions,oupelerinages àcertains Pagodesendes montagnes , qui

leur eftbientdédiées;&les unspenſoientobtenir par cemoyen

pardon de leurs pechez,les autres efperoient de renaiſtre apres

Lesvilla- leut mort en desriches maiſons. Or tous ces gens-cycroyent

geoispront que eft vn grand peche de tuer quelque beſte que ce foit, &

fiosauxPa- tiennentTerreur dePythagoras du transport desames, eftimans

godes . &à que cellesdes mefchans entrentdans desTygres, des loups,&

autres animaux malfaiſants ; &celles des bons,dansdes boœufs,

des chevaux, & autres beſtes domestiques, & appriuoiftes.

-Cedabbuteurcur done duquel nous parlons, eftoit

Ad,& auoit vir grand credit parmy les autres: de fortequ'il

quelle fin.

decefte fe

eſtoit

4
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miracu-

eſtoittenucomeleurmaiſtre. Maisiln'eſtoit pasfort ſatisfaict,

decequ'on racontoitde ſes Pagodes,voyant bien qu'iln'y auoit

nulleprobabilité ; ſi qu'ayant oüy tenirquelques proposde no-

ſtrefoy, ils'en alla trouuer les Peres àleur maiſon ,&deuifant

anec eux, leurdeſcouurift fon cœur, promettant qu'apres auoir

acheué ſes ſemailles ( carc'eſtoit lors letempsdeſemer ) il s'en

reuiendroit lesvoir,& conferer auec eux des choſesdeſonſalut.

Le temps prefix eſtoitdesja paffé ,& ſi ne venoit-ilpoint. Les

Peres s'eſtans informezde la cauſe deſonretardement, ſçeurent

queſafemmeeſtoit griefuement malade; d'où l'vnd'iceux print

occaſiondel'aller voir àfon village,&trouuant ſa femme,& vne

ſienne brù , preſque accabléesde maladie , apres les auoir diſpo-

ſées,&inſtruictes ſelonque le tempsle permettoit, illeurdon-
nadebapteſme, àleur grand contentement. Dieu vouluft qu'a- Guerifos

uecleſalutde l'ame,elles reçeuſſent encor laſanté du corps. Ce

qui fitque tous ceux, qui ſçauoientla griefuetéde leur maladie, leufe.

&principalementcellede labrù , qui s'en alloit hydropique,

en furent merueilleuſement eſtonnez , &le tindrent comme à

miracle. Mais lebonhomme continuant d'oüir le Catechiſme,

conçeuoit une grande opinion de noſtre loy : neantmoins il

eſtoitſiexacteobferuateurdeſonjeuſne, qu'iln'y auoit moyen

dele luy faire rompre. Etles Gentils ſes amis,& autresdeſa

cognoiſſance , ſçachant qu'il ſevouloit rendre Chreſtien , luy

bailloient toufiours quelques atteintes ,& traicts deriſée, meſ

mesde ce qu'ildebuoit quitterſonjeuſne ,ſe faiſant Chreſtien.

Car afin de leuer à ces Gentils les erreurs , eſquelles ils ſe ſont

nourris , les Peres trouuent qu'il eſt neceſſairede leur faire rom-

precejeuſne: afin decognoiſtres'ils fontvrayementconuertis

à la foy , & ont du tout quitté leurs ſuperſtitions. C'eſt pour-

quoy ledit villageois dilaya pour quelque temps ſonbapteſine:

mais un jour le Pere eſtant allé à ſamaiſon pour voirces deux

nouuellemét baptiſées,&leur enſeigner la doctrineChreſtiene,

qu'elles n'auoientpeu apprendre auant le bapteſme , à cauſede

leur maladie ; le villageois inuita lePere àdiſper : car le che-

min deſpuis la ville juſqu'àlà eſtoit aſſez long, & il eſtoit des-

jatard.

Belleinuen

pourgai

luyauffi Din

Le Pere l'accepte,&comme l'onmitſurtabledelachair,&

du poiffon pour luy ,&quelques legumes pour le villageois ; letiö
Pereluyproteſte,qu'ilne mangeroitpasvnmorceau,fi

Kkkkkk

meà



998 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

ne gouſtoit des meſines viandes,&quepluſtoſt il s'en retourne-

roit à jeun. L'autre ſe trouuant fort empeſché,alloit recherchat

des occafions,pour faire enforte,que lePere printde ces viādes,

ſans qu'ilfut contraint de rõpreſon jeuſne. Mais en fin comm'il

vid que le Pere eſtoit dutout reſolu à n'en faire rien d'autre fa-

çon, ilcommenceàmettre la main au plat,quoyqu'àdemytre-

Conuerfion blant,&à mangerdes meſmesviandes, que lePere , à ſçauoir de
la chair,&du poiffon. Deſpuis que cetenchantementfutofté,

bled'un la- iln'y eut aucune difficulté à ſaconuerfion: tellement qu'ilfut

boureurfu- baptizé auec vn ſien fils,& fit inſtruiretoute ſafamille, pour re-

perftitieux. cenoir auſſi le baptefme. Voila comment ce laboureur ſe con-

uertiſt auec tous ceuxde ſamaiſon. Mais voicy un'autre conuer-

fionnonguere moins remarquable.

remarqua-

'Autre d'un LePere, qui ſe tenoit àNanquin, eſtantvnjour allé viſiter vn

Medecin. fienamy, qui estoit venufraiſchement en ceſte Cour , trouua

quant& luy plufieurs autres graues perſonnages , auec lesquels

ſemettant àdiſcourir , celuy,qu'il eſtoit allé viſiter,declareaux

autres,qui eſtoit le Pere,&làdeſſus commence àhaut-loüerno-

ſtre foy. LePere continuant lepropos dict, que ce n'eſtoit pas

vneloyde la terre, mais du ciel,donnéedeDieu createur de l'v-

niuers ; laquellevn chaſcun eſtoit obligéde ſuyure.

33

Lors vnMedecinPayen,qui eſtoit fils d'vn Mandarin, eſtant

enceſte compagnie, demande au Pere s'il eſtoit poſſible, qu'vn

meſchant homme,&quiauoit employétouteſa vieàmal faire,

ſe conuertiſt à Dieu , & fuſt hommedebien, & vertueux?

LePere luy reſpond,qu'il n'yauoithommefi meſchant aumon-

de,auquelDieu ne fit grace,&pardondetousſes mesfaits,pour-

ueuque durant ſa vieilſe conuertiſt à luyd'unbon cœur,&auec

vnevraye repentancede ſespechez, jointe àvn ferme propos

de s'amender : adjouſtant encor, queceluylà pourroit , s'il vou-

loit,deuenirvn grand ſainct , auec la gracedeDieu. L'autre de-

meura ficontentdeceſtereſponce,qu'il ſupplia humblement le

Perede luypermettre, qu'il l'allaſt viſiter,& fe rendre fon diſci-

ple. Comm'il fit , monftrant par effect de grands fignes deſa

conuerfion. Carlaſecondefois qu'ilvinttrouuer lePere,il luy

mit enmainvn eſcrit, lequelje coucherayicy, tourné ennoſtre

langue: afin qu'onvoyeparlà,&lerefſſentimentqu'il auoitde

fes fautes,&le ſtiledeces gens là. Ildia donc ainfi.

Ietel,hommedepeudeſçauoir,ayveſcuinutilementl'eſpa-
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recognoit

cede34. ans, addonné au vice,& encliné aumaldez majeuner- >Comentce

ſe,&defpuis que je commençayàporter le bonnet, eſtantaage Medecin

de 20. ans;obſcurcydetenebres,je perdis monvray cabal,&me "les pecher

mis à ſuiure la doctrine de deux homes,qui font les autheursdes de fa we

Bonzes,& desPagodes,ſans enpouuoir rendre aucuneraiſon ſo- >paffée.

lide. Ainſi j'eſtois cóme porté des flots,&vagues de lamer. Mais>>

hier lifant vn liure,qui traicte du vrayDieu,je começay àcognoi- »

ſtre, que cequi est tres-haut,eſt Dieu.Auat que naiſtre iereçeus»

de luy les eſprits vitaux ; & apres manaiſſance les benefices di- >>
uins. Tous les hommesnaturellement ont auec dix millechoſes >>

l'eſtre,& la conuenancederaiſon. Etc'eſt la vraye,&folide loy. »

Ie m'eſtime bienheureux endelaiſſant le mauuais,&petitche->>>

min,&enſuyuantlagrandevoye. Maintenant que j'ay rencon- >>

tré l'excellent maiſtre, qui me donne la cognoiſſance, & doctri- »

ne; je prendray la hardieſſe d'embraſſer auec reuerence l'excel- »

lenteloy. Iedefire tres-humblement, que le tres honnorable»

maiſtre ouure les bras de ſagrande mifericorde,me receuat pour»

fondiſciple: afinque de jour&de nuict, eſtant àſon coſté,j'en- »

tende ſesprofondsdiſcours : & lors j'aurayobtenu ce quejede.»

fire. Telle eſtoit la lettre,que ceMedecinCatechumene eſcri- »

uit auPere; lequel eſtant baptizé,on eſpere, que parſon moyen

plufieurs feront gueris de leur infidelité. Mais c'eſt aſſez arre-

ſté à Nanquin, paſſons à Xauchéo.

Làoù les nouueaux Chreſtiens ſçauent bien,que c'eſt,d'eſtre Laferueur

diſciples de noſtre Seigneur, à raiſondesgrandestrauerſes,&af- dexanches.

flictions , que pour ſon amour ils endurent desGentils, &prin-

cipalement desBonzes,quitaſchent partoutesvoyesde lesmo-

leſter,& inquieter pour les cauſes,quenous auonsdict cy deſſus.

Maistant s'en faut, que les Chreſtiens reculentpour cela, ou fe

refroidiſſent en cequi eſtdudiuin feruice, que pluſtoſt il s'y en-

flamment, &s'aduancentdeplus enplus enlavertu , tantpar le

moyendeces perfecutions, que de l'inſtructio,qu'ils reçoiuēt de

leurs maiſtres ſpirituels;leſquels ils aiment,&reſpectentgrande-

ment, comme peuuent faire foypluſieurs choſes., qu'ils obfer-

uent entr'eux. Car en premier lieu, s'ils ontquelque procez,ou

different enſemble,ilss'en rapportent aujugementdes Peres, &

acquiefcent àleurfentence auecvne fi grande paix, &contente-

ment, come ſi chaſcunedes parties auoitgaigné ſa cauſe, nevou-

lant point paſſerpar les mains desMandarins; deuant leſquels le

desChrefties

Kkkkkk 2
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:

ent auxPe-

plus ſouuent les coulpables font abſous,&les innoces condam-

is rappor- nez:outreles deſpens,qu'ily conuiét faire,&leslongueurs,&de

esteurs diflais,qu'ilya en l'expedition des procez. Ques'ils font cótraints
rents , & de plaider contre quelqueGentil,auant tout autre choſe ilsmõ-

rocez, pour ſtrent au Pere leurs pretenfions,pour ſçauoir s'il y a aucune cho-

en decider. ſecontre leur confcience. Carles Procureurs des Infideles mef-

lent en leurs informations,& procedures mille menſonges, pour

mieux coulorer la cauſe de leurs parties. Mais les Chreſtiens ne

veulent point qu'onypropoſe rien,qui ſoit contraireà la pure,&

Ample verité,ſuyuant en ce l'aduisde leurs maiſtres fpirituels.Et

d'autant qu'en ſigne d'amitié , &recognoiſſance des bienfaicts,

qu'ils enreçoiuét,ils veulent ſouuent faire des preſens aux Peres:

•leſquels nevoulat point receuoir leſdits preſens,ſinon enles leur

payant , ouleur dõnant autre choſe depareille valeur , ils mon-

ſtrent en eſtre fort deſplaifans: & alleguent , que puis que les

Peres leur feruentde guide,pour aller auciel, ilsne peuuent,ny

ne doiuent laiſſerde teſmoigner en quelque façon l'obligation,

qu'ils leur ont: & laquelle ils monftroient auparavant enuers les

miniſtres de Satan , qui les menoient en enfer. Ils rapportent

auffi aux Peres, pourle zelequ'ils ont duſalut,&perfection l'vn

de l'autre,toutesles fautes,&defordres,qui arriuentparmyeux:

Et les fau- afin qu'ils yremedient :d'où s'enfuit qu'en chaſcun ſegardede

tes qui fe faire aucune choſe digne de reprehenfion,ſcachant que tous les

commettent Chreftiens ſont commeCenſeurs lesvns des autres. Iladuint
Rarmy eux

pourles cor àcepropos qu'vn bon vieillard ayant entendu , quele Perequi

riger. les gouuernoit , auoit deffendu en ſon ſermonde hanter vn cer-

tainChreſtien ſcandaleux , & qui viuoitmal, ils'en vint àdeux

genoux demanderpardon pour luy au Pere; lequel luy ayant

faict entendre la cauſe,qui l'auoit contraint àjetterhors duber-

cail la brebis roigneuſe, àſeauoir, afin qu'elle n'infectaſt lereſte,

le vieillard luy demande, ſi le coulpableſe repentantdeſon pe-

ché,& requerant pardon il l'obtendroit; lePere luy repart , que

volontiers. Lors le bon vieillardtres-faillantd'aiſe , promit de

faire en forte,que le delinquant recognoiſtroit ſa faute,s'en accu-

feroit,& en fairoitpenitence.. Commedefaict il aduint : &de

ceſte maniere il fut cauſede la reconciliation dudict Chreftien,

à laquelle il trauailla beaucoup,luyprocurant de cefte forte vn

Grade(ba- tres-grandbien, quoy qu'il eutreçenplufieursdeſplaiſirs d'ice-

luy,monftrantparlà,qu'il auoitbien appris ce conſeilde noftre

rité d'un

vieillard.
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Seigneur Benefacite ÿ's ,qui oderunt vos; faictesdubien à ceux

quivous hayſſent.

Cequi monſtre auſſi la pietédecesbons Chreſties,eſt qu'ils

portentvn fingulier reſpect aux faintes &facrées ceremonies de

l'Egliſe Catholique. Ilsfolemnizent lepremier iour de Ianuier

nonſeulemet auecgrandedeuotion, maisencoreauec les ſignes

dereſiouiſſance , qu'ils fouloient faire au commencement de

l'année Chinoise , lequel eſt d'ordinaire un mois ou deux plus

tard, que le noſtre. Or come,celuy desGetils eftant arriué,leurs

parens&amysPayensleurenuoyentdespreſens, lesChreſtiens

s'excufent pour ne les accepterpas , fur ce qu'ils diſent, quele

commencement deleur an eſt deſia paffé. Ils fontfort foigneux:

d'affiſter à l'office diuin, principalement ez ioursdeN.Damela

Chandeleur, des cendres , & des Rameaux, &fontin fi grand grand cas

cas de ces choſes, qu'onybeniſt, que s'ils ne peuuent s'ytrouuer des choses

enperſonne , ilsy mandentquelqu'vnde leur maiſon, pourſup- beniflespar

pléerà leur defaur. Etbienqu'ils foient encor tendres&nouue-

aux en lafoy, ſi eſt cequ'ils entendent&penetrent bien l'excel-

lence& l'efficace desSacremens de l'Eglife , principalement de

laPenitence&de l'Eucharistie , & monftrentvngrand defirde

les receuoir.

Les Chre-

fliens font

l'Egitfe.

*

Ily eutvn deces Chreſtiens, quis'en vint vniour auPere,

portanttous les pechez qu'il auoitcommis enſa vie, meſmes a-

uant lebapreſme, pours'en confefferdeuanttous en l'Eglife ,&

l'euſt fait, file Pere le luy euſt voulu permettre. Quelques au-

tres vindrentà la porterie , &ayant faitappeller le Pere, ſe iet-

terentdeuantluy la face enbas, puys ayant frappé trois ou qua-

tre fois de la teſte contre terre, ils commencerent,demeuransà

genoux , à dire leurspechez à haute voixdeuanttrois ou quatre

autres, qui eſtoient preſens. Maisle Pere les arreſta ſoudain &

les faiſant leuerles mena auConfeffional,pourſe confeffer,ſuy- Et des Sa-

uantlacouſtume del'Eglife , à voix baſſe ,ſans qu'autre quele tremens:

Confeffeur les entendit;& ils aduouent qu'ils reçoiuentvnefin dela Peni-...

guliere confolationdeceSacreinent.

mesmement

Otence.

Quant auxconuerſions il eny eut vne d'vn grand Mandariny

qui fut fort fignalée tant pourla qualité du perſonnage,que pour

la ſaiſon,en laquelle ell'arriua. Car du teps que les Peres eſtoiét

allez àPaquin,quelques faux bruits coururent àXauchéoqu'ils

auoient eſté mis enpriſon ; ce qui fut cauſe que pluſieurs ſe reti-

Kkkkkk 3
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roient de la conuerfation&hantiſedes Peres , qui demeuroient

àXauchéo , meſmesde leurs amis, dont lesChreſtiens eſtoient

fort eſtonnez. Mais là deſſus arriuadePaquin ceMandarin, du-

quel nous parlons ( qui eſtoit fils d'vne fort nobleDame,laquel-

le encetemps làauoit deſia embraſſé la foyChreſtienne). Ice-

luydonc eſtant de retouràXauchéo dittantde louangesduP.

MatthieuRicci,&de lareputation en laquelle il eſtoit àlaCour;

&encoredes autres Peres demeurans ez autres Reſidences, qu'il

ferma labouche àtous ceux,qui diſoient lecontraire :& fit cha-

ger d'opinion à pluſieurs,qui estoientabbreuuez de ces fourbes.

Mais outre les faueurs& courtoiſies, qu'il faiſoit aux Peres,& la

finguliere affection,qu'il monſtroit en leurendroit, cequi con-

Baptefme uainquiſt dauantagele peuple àn'y adiouſterpointde foy, fut

d'un grand quelemeſme Mandarin bientoſt apres ſon arriuée , demanda

Mandarin. instamment d'eſtre inſtruict enlafoy&baptifé: comme il fut,&

1

ſon fils vniquequant&luy, auecl'eſtonnementdetoute la ville:

dont il enyeut, qui furent eſmeus àfuyureſonexemple:&pour

induire dauantage à cela ſes compatriots , il fit imprimer àſes

deſpens la doctrine Chreſtienne envnebelle & grande forme:

&en diſtribua vnDimanche forceexemplaires àtous lesChre-

ſtiens , quiſetrouuerent à l'Eglife. Maisnoncontentde ce il fit

encorebaftir vneEgliſedas fonpropre palais, àlaquelle futmiſe

la premiere pierre le jour del'exaltatiodelaS. Croixl'an 1602.

Or il profita tellementdanspeudetemps en l'eſcholedenoſtre

Seigneur,qu'il donnoitdesrares exéplesdevertu, meſmes ence

Exemple de qui ſemble plus difficile, àſçauoirde pardonneràſes ennemys.

vertu qu'il Carvn fien frere eſtant mortdepoiſon, que luyauoit dőné,có-

donnapar mel'on foubçonnoit probablement,vn fienmettayer; àcauſede

fon ennemy. quelque different, qui estoit furuenuentre euxdeux; le metta-

donnant à

yer fut mis enprifon , &couroit riſque deſa vie : mais ce bon

Mandarin, qui fut en ſonbapteſme appelléGeorge, luy enuoya

dire par vnde ſes ſeruiteurs, qu'illuypardõnoitvolontiers ceſte

offencepourl'amour de Dieu, &luypromettoitdelefairebien

toſt eſlargir,commeil fit aufſi, laiſſant eſtonné toutlemonde, &

principalementles Gentils, d'vneſi grande charité. Car c'eſt vne

choſeinuſitée parmyeux.

Pluſieurs autresperſonnesdediuerſes qualité , aage , &fexe

Ce qui de- furentpareillementbaptiſez : mais nousn'endirons rien icy en

fournea particulier n'y ayant aucune circonſtance fort notable. Maisdela

1
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les..

quoyqu'encefte ville beaucoupdegens appreuuent fortlaRe- foyer qu'ils

ligionChreftienne: toutesfois cequien deſtournepluſieurseſt n'ofent set-

vnevaine crainte qu'ils ont,&que leDiable leur metenteſte, terles Ido-

ques'ils bruſlétoumettet en pieces leurs Idoles,oules iettet hors

de leur maiſon , quelque infortune leur en aduiendra : de forte

qu'ilyameſme desCatechumenes, qui n'oſent cefaire, bien

qu'ils tiennent leurs Idoles enquelque coingde lamaiſon, voire

foubs le lict,&parmylesordures.Maisles plus feruesChreſties,

ſcachanscela, s'en vont lesprendre auec leur congé :&les tron--

çonnent,ou iettent dans la riuiere,ſans enreçeuoir aucundom-

mage , & ſe mocquans ainſideleur vaine crainte, ils leurmon--

ſtrent parexperience,que leurs Idoles,ſelonledireduProphete,

Oshabent&non loquentur, oculoshabent&non videbunt&c.

appelléNi-

A

:

En quoy il

Mais racontons vneexemple raredepatience, d'vnhonora- Exemple

ble vieillard , appelléNicolas enſonbapteſme , qui peut eſtre rare de pa

prispourpatrondeceſtevertu , comme ces ſaincts perſonnages tience d'in

Iob&Tobie, deſquels auffi il ſemble auoireſté comme vn vif Chreftien

portrait. Delob , en ceque les larrons luy ayant emporté le colas...

plusprecieuxde ſes meubles,apres qu'ilsſefurent mis à couuert,

ils luyenuoyerétdireque s'il les vouloit recouurer, il lesluyfail-

loit rachepter. Apres cela quelquesvns luyrauirentvnegrande

partiede ſes maiſons ; d'autres luyfufciterent vnprocez tou-

chant ſesbiens immeubles , ſiembrouillé qu'il fut contraint de

les achepter quafrdenouveau. Maisce nefutpastout;car il en

yeur , qui le chargerentde coups ſirudement, qu'il engardale .

lictplufieurs iours. Ortoutesces iniures&dommages luyfuret

faites enhaynede la foypar ceux, qui avoient à contre-coœur fa representoit

vertu , &fa conſtance enla ReligionChreftienne. Pourle re- Job..

gardde ſes enfans, qui estoientdix ennombre,comme ceuxde

Iob, combien qu'ils fuſſent differens quant auſexe ( car il auoit

trois mafles , & fept filles ) l'aiſnéd'iceux , appellé Placide en

ſonbapteſme,luymourut; maisDieu luy conferuales autres, a-

findeteſmoignerpar leur vie exemplaire , qu'en ce païs là , cy-

deuant obfcurcydestenebres d'infidelité, lesrayonsduſoleil de

iuſticecommencent àpoindre. Carbien qu'ils eſchapperent la

vie ſauue, fi eftce qu'ils eſtoient fort maladifs : & onaremarqué

qu'ilne manquoitpreſqueiamais en ceſte maiſond'yauoirquel-

quesmaladies, ouautres afflictions,& aduerfitez. Onpeut auffi en quay

apparier en quelquefaçon ce vieillard aubonTobie, àcauſede Tobie.

!
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1 ſagrande ferueur& charité pour enfepuelir les morts ,&enou

tre de cequ'il endura vne douleurdesyeux ſi poignante,qu'il en

reſta preſqueaueugle, ſans pourcela changer de viſage , ny fe

monftrer moins ioyeux & allegre , qu'il fouloit eſtre , prenant

toufiours pourbouclier ces parolesdel'oraiſon,que leSauueur

dumodenous a enſeigne:Fiat voluntastua,Tavolonte ſoitfaite.

Mais ce quil'affligeoit le plus, c'eſtoitd'entendrelesblafphe-

mes , &autresmeſchantes parolles , queſes parens&amis laf-

choientàtouspropos cõtreDieu, qui ſemocquansde ſa patiéce

&defa foy, luydiſoient quelques fois le meſme qu'on objectoit

iadis auRoyDauid, vbi estDeus tuus? oùeſttonDieu?& d'au-

tres, celles- cy: faisle ſigne delaCroix,&foudaintesmalades

gueriront:ou biendis;Sedlibera nosamalo,&perſonnene te fera

dumal. Mais à tels&ſemblables brocards il reſpondoit pluſtoſt

parpatience, queparparoile, reſolude perdre tout ce qu'il auoit

Safemme encemonde , &la vie meſme , pour la deffence de la foyde

• Symphoroſe IESVS-CHRIST, & de fon feruice.Or en cela eſtoit il plus fou-

te luyfer- lagé,que ces ſaincts perſonages,à ſçauoir,que fafemme,appellée

date.deSymphorofe,n'eſtoitpas ſemblable àcelles de
koit

Scandale.

Luc. x.

Iob oudeTobie:

cartants'enfautqu'elle luyferuitde ſcandale , ouluy contredit,

oudonnaſtdel'ennuyenaucunechoſe, quepluſtoſt ellefut, a-

presDieu, lacauſe principale deſa conuerfion :& de tout le

reſtedeſa famille;&ont toufioursveſcu engradepaix& vnion

entreeux de fortequ'on leur pourroit enquelquefaçon accom

moder ce que l'Eſcriture Sainte dit de Zacharie& d'Elizabeth,

qu'ilsmarchoient entous les commandemensdeDieuſansriot-

tes. Ils efleuoient ſi bien leurs enfans enlacraintedeDieu, que

lesmaſtes neſçauoient autrechemin, que celuyde l'Eglife &de

l'eſchole ;& les filles,quand elles ne pouuoient ez iours de feſte

s'aſſembler en la maiſonde leur Pere, parce qu'elles eſtoientja

mariées,quelqu'vn de leurs freres ,oubienle peremeſme les al-

loittrouuer àleur logis,& leur faifoit entendre ce qu'il auoit ap-

pris auxfermons, que l'on faifoit aux Chreſtiensàl'Eglife. En

finils neſecontentoiét pasdes'aduancer eux meſmes enla ver-

tu ; mais encore, cequi eſt le propre de la charité , ilsprocu-

lefalut des poientd'ayder les autres, en cequi concernoitle ſalutdeleur

ame;&ce-par le moyen des aſſemblées des autres Chreſtiens

leurs voiſins,quiſe faisoientà leur maiſon,tellementqueNico

laspreſidoitàl'aſſemblée des hommes, &Symphoroſe à celle

Coment ils

procuroient

autres.

des
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desfemmes. Quepourroit on defirer dauantageendes perfon-

nes,qui uiuentau fiecle, &en ceſte aueugleBabylone,ie dis en

laChine, nonmoins infectée d'Idolatrie, queiadis eſtoit Baby-

lone?

C'eſt auſſi vn grandcontentementde voirla charité, que ces

bonsChreſtiés ſe portent,s'entre-aydās les vnsles autresen leurs Lagrande
neceffitez&afflictions; dont ie rapporteray ſeulement vn ex- charitédes

emple. Le feus'eſtant mis par cas d'auenture àla maiſon d'vn aus
Chrefties,&

Chreſtien,elle futenpeudetemps reduiteencendres,auectout s'entre-ay-

cequiestoit dedans, horfinis lesperſonnes,qui ſe ſauuerent. Les deren leurs

voiſins, qui eſtoient Payensvoyans le feu, quibruſloit la maison neceßiter

duChreſtien,ne s'endonnoientpoint de peine: ains diſoient en-

tre eux,laiſſons à la mal'heure bruflerces chiens, ennemyde nos

Dieux. Tellement, qu'il eſtoit deſia tard , quand la nouuelle en

vint aux oreillesdes Chreſtiens ; &bien qu'ilsyaccoururet ſou-

dainqu'ilsle ſceurent,ſi eſtce que les flames auoientdeſia gaigné

ledeſſus. Maisau moindre ſigne que le Pere leur fit de ſecourir

ce pauure Chreſtien en ſa neceſſité, ils deputerent deux desprin-

cipaux pour faire la queſte , afin de recopenſer la perteque l'au-

tre auoit faicte,& rebaſtir ſa maiſon. Cequi fut bien-toſt mis en

execution ; les vansdonnanslebois, les autres les thuyles , ceux

cydesaccouſtremens, ceux làdesmeubles;&de ceſteforte la

maiſonfutrebaſtie en peu de tempsbeaucoup plus belle,qu'elle

n'eſtoit auparavant, &mieux pourueüe de meubles ,& autres

choſesneceſſaires.
Repentance

uiner par

ort.

Adiouſtons icy la repenteced'vnnouueauChreſtien: lequel d'un noue

eſtant fortadonné à ietter leſortpour deuiner, auant ſon baptef- au Chreftië

me,&apres iceluycontinuant aumeſmepeché ; il fut griefue- qui fayout

menttancéduPere par pluſieurs fois , mais pour cela il nedefi. estatdedem

ſta point:ainspourſuyuoittouſiours augrand ſcandale desautres

Chreftiens. Aceſte cauſe l'entréede l'Egliſe luy fut interdire,&

fut ordonné aux autres Chreſtiens dene le hanter point , nyne

parler auec luy. Or toutcela n'ayant point eſté bastant pour le

retirerde fonpeché, Dieu luyenuoyevne groffe maladie , dont

ceChreſtienpenſant deuoirmourir,il ſupplie inſtamentle Pere

parperfonnes interpoſées de vouloir venir à fon logis pour l'ouir

deconfetion ; maisle Pere ſcachát bienqu'il n'eſtoit pas encore

ſi bas, qu'il fut en dangerde mourir ſi toſt , fit la fourde oreille,

pour quelques jours. Le malade voyant cela & ſedoubtant que
Lill11
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beſoing:

l'occaſionpour laquellelePere nevouloirvenirvers luy,eſtoit

parcequ'il ne quittoit pas lesliures, dont ilvſoit pour faire ſes

divinations; il les luy enuoyeſoudain,afin qu'il les bruſlat. Mais

comme le Pere s'en alloit le voir,&entendre ſaconfeffion , il

ſceut qu'il n'eſtoit pasbeſoing: car auſſi toft que l'autre euſt ofté

dechez ſoyl'occaſion dupeché, qui estoitcesliures, Dieuluy

rendit laſanté. Eſtantdonedutoutguary, il s'en vint ietteraux

piedsdu Pere,luydemandantpardondu paffé,&faiſant vnfer-

me proposde changerde vie..Maispourfatisfactionduſcandale

qu'ilauoitdonné le Dimanche ſuyuant à l'iſsüe de la Meſſe, en

preſencedetous les Chreſtiens,quiestoientlàaſſemblez, il s'alla

mettre à genouxdeuant la maiſtreſſe chappelle,&confefſapu-

bliquementfonpeché (auffi eſtoit-il public ) auectelles parol-

les, quimonſtroientbien lagrandedouleur&repentance, qu'il

enauoitconçeu: carilditcequi ſenſuit.

Lesparol Leſcaybien,mes freres,quevous eſtes tousaſſez informez du

les qu'il mauuaisexemple,queievousaydonné fi longtemps: pourceie

dit en co-" viens icymaintenant vousdemander pardon,&vousfaire ſea-
fefſfant sõ25 uoir que i'ayvn fermeproposd'amender,auec l'aidedeDieu,ma

blique meſchante vie. Auffiie confeffe, queiamais ie n'adjouſtay foyà
ment.. mesdiuinations;car ieſçayveritablement,quetoutcela eſt faux;

"mais iem'addonnoisàcela,poureſtre eſtimédeuantles hommes

"&enretirerdu profit. Partat ievous prie pour l'amour deDieu,

qu'aucundevousneprenne la hardieſſedeſuiuremonexemple,

" s'il neveut eſtre tropé,&ſetrouuer enlacé ez piegesduDiable,

comme i'ayeſté. Mais ie fuis reſolude mourirpluſtoſt ,que de

retournervnſeulmomentàmaviepaffée.Les liures qui ont eſté

" cauſedemaperte ſont entre lesmains du Pere,deſtinez aufeu,

"VoilacommentcesChreftiens reprefentent en quelque façon

les mœurs deceux de la primitiueEglife, d'aucuns deſquelsil

eſt ditez actes de Apoſtres, quepluſieursdeceux, quiauoient

recherché descuriofités, apporterent leurs liures & les bruf

lerent enpreſence detous. Voyons àc'eſt-heure

cequis'eſt paſſeàla villede

Nanchan..

د
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Detroisfectes d'Infideles , quifont envoguedans la citédeNan-

chan,&dela difficulté , qu'ily a deles arracher,enſemble

dequelques conuerfions notables qu'il yaeu

iusqu'à l'an 1605.

CHAPITRE XLVIIII.

Ous auonsditailleurs quela cité de Nanchan eſt

peuplée principalement dedeux fortes degens;

c'eſtàſçauoir desenfansdesRoysde la Chine ,&

de leurdeſcendans. Cartous lesautres , horſmis

१

celuyqui doit fuccederà laRoyauté, fontenuoyez

icy,&entretenusauxdeſpensduRoy.Ilya auſſi forcegensLet-

trez ; car apres auoir paſſé leurs degrez, ilsviennentpour la plus

partſe tenir icy, attendans que leRoylespouruoye dequelque

eſtatdeMandarin. Toutesfois l'Infidelité regne icy plus qu'en Troisfortee

toute autrepart delaChine. Cardetrois ſectes , qu'il enya, de ſeftes

outrecelledes Mahometains(quiontplantéencore icyleurAl. d'Infideles

coran )toutestrois fleuriſſent merueilleuſement en ladicte ville, qui regnene
enlaChine.

Laplus anciennedeces trois, ſuiuant lerapportqu'en font leurs

hiſtoires, eſt celledes Lettrez, quicommenca auec l'Empire

meſime de laChine,&ſelon leur compte à duré deſiaquatre mil

ans, combienqu'au milieudecetemps, vncertainPhilofophe, Premiere

appelléCum, duquel ils fontgrande eſtime, lareforma& la re-

digeaen meilleurordre ,qu'ellen'eſtoit, luydonnantencorbe-

aucoup deluſtreparſon exemple&doctrine. Ceſtuy cy,quoy

qu'en ſes liures il enſeigneà viureconformement àlaraiſon en

pluſieurschoſes; ſi tientilaueccelades erreursfortgroffieres,&

contraires à la lumiere naturelle, diſant qu'il faut adorer leCiel

&laTerre:qu'il eſt permis d'auoir pluſieursfemmes, fi dela pre-

miere on n'a pointd'enfans,&autres choſes ſemblables: cobien

que quelquesvnsdiſent, que cela n'eſt point enſontexte : mais

que cefontdespriuilegesque ſescommētateurs yontadiouſté,

&fontàpreſent receus auec lameſineautorité, que cequi eſt

couchéau texte.

Sectedes

Lettrez

La ſeconde ſecte eſtde ceux, qu'on appelleTauxus, quia pris secondedes

fon origine,depuis deuxmille&tantd'ans,ſelon leurcalcul,d'vn Tauxus.

certainTauxu , c'eſt adire vieux enfant. Carilsdiſent qu'auant

denaiſtre,ildemeura quatre vings-ansdans le ventrede ſamere,
Llllll 2



1008 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

&enfortitgrand,&homme fait, voire accomplyen touteforte

deperfection. Ceux ce ceſte ſectepromettetdebaillercertains

recipez ouremedespour allonger la vie,&faire en forte que les

hommes ne mourrot point : ains qu'ils pourrontmonter au Ciel

encorps& en ame:maistoutesleursdroguesn'ont point eu en-

coretelle force ou efficace. Ilsdiſent auſſi qu'ils peuvent con-

uertir en argent toute fortedemetaux, faire plouuoir,&raffe-

rener l'air, quand ils voudront, voire, quiplus eft,refufciter les

morts. Mais l'eſpreuue en eſtencore àvoir, quoyqu'ils diſent

que leur fondateur,&autresdeleur ſecte , qu'ilstiennent pour

faints , ont faict toutesces choſes. Etlà deſſus ils contentvne

infinité de reſueries, fort ſemblables à celles du Talmud des

Troiſieme Juifs. Voila quant àla ſecondeſeae.
des Idola-

8785.

Sonten

grande vo-

que dans

Latroiſieſme eſt celledePagodesouIdoles, quifutportéeà

laChine,il y a ( à ce qu'ils diſent ) enuironquinze cens ans,d'vn

païs, qu'ils appellent Fiancho,lequelon croit parpluſieurscon-

iectures eſtre l'Inde , oule païs d'Indoſtan. Ceux qui fontpro-

feſſionde l'enſeigner font lesBonzes,lesplusgrandshypocrites

dumonde, meſmesplusque lesTauxus. Ils aduouent l'immor-

talité des ames, maisauecce ilstiennent le tranſportd'icelles àla

façon de Pythagoras , & diſent qu'elles paſſent juſques à fix fois

aux corps dediuers animaux. Ils croyent auſſi qu'il ya Paradis

&Enfer,demanierequ'en leurs temples&chappelles,ils en ont

pluſieurs portraits,tant enboffequ'en plattepeinture.

Orcestrois ſectes,quoyquegeneralementeſpandüespartout

Toutestrois leRoyaume, font beaucoupplusenvogue en ceſte Prouince de

Quiancy,&nommément en lacitédeNanchan, capitale d'icel-

le. Ce qui fait qu'elle eſt plusrenommée quetoutes les autres

Nanchan. enmatieredeReligion, ou pluſtoſtdeſuperſtition. Vnegrande

partie du peuple&plufieursdes Lettrez,meſmesdesplusgraues,

fuyuent celledesPagodes, auectant d'affection qu'il n'y àmai-

ſon ſi petite foit elle, quinebruſledel'encensou autres parfums

deuant leurs Idoles, ſi toſt que leſoleil ſe couche: &auant cela

ils ſonnent une petite clochette,pourendonnerle ſignal. Etpar

cequ'ilseſtimentque leurs ames doibuét entrer apres leur mort

dans le corps des animaux,&que cellesde leurs deuanciers peu-

uent eſtredansquelqu'vn deceux, qu'on mangeordinairement,

ilya vne infinitédegens , qui pourceſte cauſe s'abſtiennentde

chair &de poiffon,&ne viuent quederiz &de legumages.
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CelleauffidesTauxus eſt ſuyuie d'vne partiedu peuple , & de

beaucoupdegensriches,&opulens, quiont deſir deprolonger

leurvie,& ſçauoir le moyen de faire l'alchimie, comme ceſte ſe-

tepromet..

Tauxusplus
Ez autres villesonn'entient pasgrand compte: maisenceſte et celledest

cy elle aplus decredit qu'ailleurs; meſmesdeſpuis peudetemps qu'ailleurs ,
en ça,pour raiſonde certaines fables,qu'on en compte: maispar &pourquoy..

cequ'ellesn'ont ny pieds, nyteſte, ſemblablesaux ſonges des

refueurs,&indignesdetoute croyance; nous les lairrons à part.

Seulement je diray,que cesTauxus ont icyvntemple, qu'ils hő-

norent, & frequentent fort ,dedié àvnde leurs Saints preten.

duz, qu'ils appellent Chinkium; duquel ilsracotent,quemon-

tantaucielchauffé&veſtu, auec toute fa maiſon,&famille,juf-

quesaux rats meſmes;iladuintpardeſaſtre, qu'vn de cesrats vo-

lant au ciel fans aifles,tombaen terre,commeunautre Icarus,&

que Chinkium deſcendit du ciel pour l'aller querir, ne voulant

point demeurer là hautfans cerat,nylaiſſer en terrela moindre. Les habitas

reliquede ſa maiſon. D'oùvient que par toute laChine l'on,de Nancha

appelle ceux de Nanchan ,&de la prouince de Quianci , Ra- font apper-

tons.

lex ratons,

poure

Or cetempleſebruſlaenuiron l'an 1600. mais lesTauxus fi- quoy.

rent acroire pluſieursfourbesdeleur Chinkium:& par cemoye

curent beaucoup d'aumoſnes pour le rebaſtir encore plusbeau,

qu'il n'eſtoit.Cequidonnaplusgrand credit àceſte ſecte,qu'el-

le n'auoit auparauant..
1

Celledes Lettrez a icy pareillementbeaucoup de ſectateurs,

&meſmes de gens de qualité ; à cauſe que pluſieurs graduez.

font icy profeffionde l'amplifier. De façon qu'en ceſte ville de

Nanchan ils ont commevn College deneufoudix des leurs,

qu'onnommemaiſtresde ceſte loy,&ſontcommelesPredica-

teurs generaux d'icelle. Ceux-cy font chaſque mois ſept ou

huict aſſemblées endiuerſes maiſons,lesvns vnjour,lesautres vn

autre; &làdeclarent,&enſeignent commenton ladoit enten-

dre,&garder à vnbonnombrede gens,qui les viennentoüir.Et Laſelle des

cefut laprincipale cauſe,pour laquelle lesPeres,lors qu'aucó lettrezaicy

mencement ils entrerent en ceſteville, ſecraignoientqu'ilsn'y desmaiſtres,

pourroient pas faire grand fruit de longtemps;voyant que ces dicateursge

trois fectes eſtoient fienracinées en icelle , &que le Diable y neraux d'i-

auoit tantde pouuoir. Carducoſtédes Lettrez ilspreuoyoient selle

LII111 3

ou comePre
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bien, qu'ilyauroit grande reſiſtence, àcauſedecesdixPredica

teurs, qui font vn vif portrait des anciensPharifiens. Car ce

fontgensambitieux,fuperbes ,&arrogans àoutrance ; deforte

qu'ilsparlent,meſmes auec lesgensd'authorité,auecvn faſte,&

hautaineté inſupportable,& neſe monttrētpas moinszelez àla

manutentiondeleur ſecte, que les Pharifiens àleurs traditions.

Pour les Tauxus,ils croyent ſi fermement l'aſſomptiondeleur

Chinkium ,& les autres menſonges,qu'onleurenconte , qu'il

ſemble tres-mal aiſe de les enfairedeſmordre. Finalement le

peuple auoitvnetelle croyanceàſesPagodes,&lesferuoit auec

tantd'affection qu'on eſtimoit,que ſonaueuglement nedon-

roit point d'entrée à la lumierede la verité. Mais cequirenfor

vu grand coit dauantage ceſte difficulté eſtoitl'auctoritéd'vngrandMan-
Mandarin darin, quiauoit eſtéduConſeildeColao, c'eſt à dire d'eſtat,qui

ferend co- eſt immediatement apres le Roy; lequeldemeuroit lors àNan-

me Prote- chan , & à causede la dignité , qu'il auoiteuë, dutiltre dela-
Eteurdeces

facies.
quelle il jouiſſoitencore, ilyestoit forthonnoré,&reſpecté. Or

ceſtuycy ſe rendoitcomme Protecteur de cestrois ſectes: car

d'vn coſté il aſſembloit à ſa maiſon ces dix Predicateurs Lettrez,

& entendoit leurs conferences; de l'autre il eſtoit ſi affectionné

àChirkium, qu'il auoitdonné toute la thuyle qu'il falloit pour

couurir le temple,qu'on auoitbaſty, au lieu deceluy,quis'eſtoit

bruflé:&,outre que la thuyle eſtoittoute verniſéedevert, il fit

fairedes tourrettesauecdes tres-beaux ornemens, pourle faiſte

dutéple. Il auoit auſſi commenté,&faictimprimeràſesdeſpens,

vn liure desPagodes , pour donner àceux qui ſuyuoientleurſe-

&e. Etcommec'eſtoitvnhommede tres grande auctorité,&

d'ailleurs eſtiméfort prudent,&docte,&qui auoitbeaucoup de

pouuoir,à cauſedeſes richeſſes,l'onvoyoitbienquel ennemyles

Predicateurs du ſainct Euangile auroient en teſte. C'eſt pour-

LeP. tean quoyla premiereannée queceux de laCompagnieyentrerent,

Soerio n'y lonn'ylaiſſaqu'vnſeulPere, nommé IeanSoerio,pourappren-

gaigne le dre la languedupays, qu'il nesçauoitpas encore,& les mœurs

qu'unChan d'iceluy. Maisapresy auoirdemeuréquelque temps, il luy fur
premier

Lien. uintune maladie;au comencementde laquelle il crachaleſang,

&apres deuint pthyſique, oupoulmoniſte;tellementquedurat

vne annéeperſonne neſeconuertiſt àlafoy,hormisvnChirur-

•gien aagéde 70. ans; voire ilſembloit,moralementparlant, im-

poſſibled'yrienfaire, eu eſgardauxdifficultez,qu'auons dift,&
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année il a-

lafoibleſſe de l'inſtrument , duquel il ſe falloit feruir. Dieu

neantmoins,tantpour monstrer , que les diſcoursdes hommes

fonttropcourtspour atteindre àſeshauts,&diuinsconſeils,que

pourmanifeſter ſapuiſſance,qui ſe faict mieux cognoiſtre, d'au-

tantplusquelesobſtaclesfontgrands,&lesmoyensdelesrom-

preſemblentmoins proportionnez, vouluſt ſeſeruirduditPere,

&l'affiſtadeſonſecoursde forte ,qu'ilgaignabeaucoupd'ames

àſadiuineMajestéen ceſte villedeNanchan ; s'eſtant acquis au

prealable,par le moyendu langage qu'il auoit appris,&des vifi-

tesqu'il faiſoit,tantd'amis,que làoù le premier an qu'ily fur, à

peineycuſt-il vnoudeux,qui le fuſſent venus voiraucommen-

cemétdeleur an,auquelils ſe vont viſiter les vnsles autres, pour

lamoindrecognoiſſance qu'ils ayent;l'an d'apres il fut viſité de

plusdeſoixanteperſonnesnotables,&figraues,quetout lemo- La Acorde

de en eſtoitesbahy.Car l'vn desplusproches parensduRoy,des voit desja

deux quidemeuroient en ceſte ville , & qui vn peuapres eut le acquis

tiltre deRoy, le vint viſiter auecdeuxdeſes freres,&autresdix. grad credit.

huict,ouvingt Princesduſang Royal;plufieursauſſi desManda-

rins,qui gouuernoient,&meſmes quelques vnsdes Predicateurs

generaux,deſquels a eſté parlécydeſſus;tous lesquels monſtroiet

enuersluy tantdeſignesdebienueuillance,&de courtoific, que

e'eſtoit merueilles.En fin ceſte petitemaiſon,où il logeoit eſtoit

fi hantéedesgrands,que la ruë bien ſouuéteſtoit pleinede chai-

res, depages , &autres gensdeleurſuite. Cequi s'accreuſt da-

uantage par l'arriuéededeux autresPeres ,qui vindrent apres à

lameſmemaiſon. Etdeceſte forte oncommença à preſcher la

foyde IESVS-CHRIST: laquelle fut reçeuëdequelquestrois Trois cens

censperſonnes,ouenuiron,enpeude temps.Mais d'autantqu'en font bapti-

la conuerfion d'aucuns d'iceux font aduenüesdes choſes remar- zées.

quables , il nous enfaut icytoucher , commeenpaſſant, quel-

qu'vne.

U

perfonnes y

VnjeunehommenatifdelaprouincedeFoquien,yſſud'vne

famille, qu'on appelle Lini, c'eſt àdire desforeſts, ſi renommée

pourcauſedes rares&excellens eſprits, qui en fortent,que c'eſt

vn commundire enlaChine,qu'il neſe faictpointd'examende Famille des
Liniu fort

Licétiez, où quelqu'vnde ceſte famille n'entre:auſſi a elle force renomésen

gens Lettrez,quil'ennobliffentbeaucoup.Orceluyduquelnous la chine.

parlons,eſtoit filsd'vn Mandarinfortriche,durant ſa vie,qui luy

auoit laiſſé unbonheritage: mais il lediffipabien toſt en folies
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dejeuneſſe,à courir le pays,&àchercher la pierre philoſophale,

quieſt unetentation fort ordinaire desChinois , pluſieurs def-

quelsſoufflent tous leurs biens àfaire l'alchimie,ſans aucun pro-

fit. Mais auantqu'il eutfifollementdeſpenduſes moyens,ils'ef

toitmarié forthonnorablement enſonpays.;&parapres, com-

me il fut venuen ceſte ville de Nanchan , vn des parens du

Roy ayant ſçeu qui il eſtoit,&s'eſtantbien informé de toutes

ſes qualitez , meſmes qu'il auoitune femme, luy fitneantmoins

eſpouſerparforcevne ſienne fille, lecontraignantàcepar la ju-

On cötraint ftice. Car enlaChine les parens duRoy,pour ſedeſchargerde

parjustice leurs filles,les marient auectel quebonleur ſemble,ſans faire cas

desparētes de lanobleſſede celuy àqui ilsles baillentà femmes: mais ſeu-

d'espouser

duRoy.
lementdelabeauté exterieure, oudes richefſes , oudelagenti-

leſſed'eſprit. Et parce qu'ils fontaffez pauures , ildemandent

auRoyvne penſionpour leurs filles ,qui leurſert au lieudedot;

combien que ceſte penſion s'eſteint auec la mort de la fille,& ne

paffe pointàſes enfans: & c'eſt pourquoy onnetreuueguere de

gens, qui ſe vueillent marier auec les fillesde cesparensduRoy:

tellement qu'on lesy contraintpar voye dejustice , ores qu'ils

foientmariez auecquelqu'autre. Ainfi fit-on eſpouſer à cejeune

homme ceſte-cy,quoyqu'il eut ſafemme legitimeenlaProuin-

ce de Foquien , de laquelle il auoit eudesjatrois ouquatre en-

fans,&de ceſte parenteduRoy il auoit trois enfans maſles ,&

vne fille,lors qu'il vint trouuer le P.Soerio,àl'occaſion d'vnhor

loge au ſoleil ,que le Pere auoit faist : parce que cejeune hom-

me eſtoit fort defireuxde ſçauoir ceschoſes. Maiscomme c'eſt

lacouſtume desPeres, qu'apres auoir traité des Mathemati

ques auec ceux qui les viennent voir, ils leur deſcouurentvne

ſciéce plus haute,&plus releuée, qui eſt la cognoiſſancedo vray

Dieu,&de ſa ſaincte loy , leP. Soerio luyparlant de cela , ce

In der Li- jeunehommefurtellement eſimeu interieurement,quedans peu

nis quieſtnit de jours il reſoluſt de ſe rendre Chreftien. Le Pere luydonna,
marié auec pourypenſermieux, leCatechiſme; lequel non ſeulement il

une parete leuft d'vnbout àl'autre: mais encore le copia ,quoyqu'ily eut

fire sevědre trois mains depapier : &bien qu'il demeuraſtdemie lieuë loing

Chretien. dulogisduPere,fine laiſſoir-il pourtant,l'eſpace de vingt jours

duRoy,de-

de ſuitte,de venir chaſcund'iceux letrouuer,pur leypropoſer

ſesdoubtes, touchant les articles dela foy,&quand il entendoit

La reſolution d'iceux , il eſtoitſi aiſe,qu'il battoitdes mainsl'vne

contre
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contre l'autre,& frappoitdespieds contre terre.Dez lors il ofta

deſa maiſontouslesPagodes,& enleurplace fit peindre l'image

de noſtreSauueur. Ilapporta au Pere force liures , qu'il auoit

deſaſuperſtitionPayenne , apprint la doctrine Chreſtienne,&

promitde faire auſſi baptizerſes enfans. Cependant il proce-

doit à la bonne foy,&fans fcrupule d'auoir deux femmes : car

lapolygamie eſt ſicommune enlaChine, qu'il nepenſoit pas

quecela ledeut empeſcher d'eſtre Chreſtien,juſqu'à ce qu'eſtat

arriué en ſon Catechiſme, à l'explication du 6. comandement,

il cogneut l'importace de cecy,&la difficulté qu'ilyauoit à laif-

ſer l'vneoul'autrede ſesfemmes,outoutes deux:laquelle il pro-

pofaauPere, pourluydemander conſeil ſur ce qu'ildebuoit fai-

re. LePerevid bien incontinent , que la choſe eſtoit fort mal-

aiſée:neantmoins il luy dict , qu'il ypenſeroit,&recommande-

roit l'affaire à Dieu. Là deſſus voicy arriuer le P. Emmanuel

Diaz; auquel le P. Soerio ayant comuniqué l'affaire, ils ne trou-

uentaucun moyen pour euiter les inconueniens, qui ſe pou-

uoient enſuyure, s'il quittoit l'vneoul'autrede ſesfemmes : par-

tantils conclurent, qu'on ne le pouuoit baptizer. Car s'il eut En eft em-

voulu laiſſer laderniere,&retourner à lapremiere, ce parentdu peſche , we

Roy, perede la derniere,n'yeutjamaisconſenty. De lesquitter ter l'une des

toutes deux,&laiſſer ſa maiſon,&ſes enfans,ſe retirant ailleurs; deux fem-

outrequ'il eut eſté difficilede ce faire,&dangereuxde le luycó- mes

ſeiller; on voyoit bienque celaneferuiroitpas debeaucoup.Car qu'il auoit.

bienque la Chine foit fivaſte , &le nombredes gens qu'il y a

preſque incroyable : neantmoins leRoyales mains fi longues,

&lesyeux ſi clair-voyans,qu'iln'yamoyenqu'vnhome ſepuiſſe

tellemét cacher que le Roy, s'il veut,ne ſcache où il eſt. Et c'e-

ſtoityne choſe aſſeurée,que fi ceſtuy-cys'en fut voulu aller à au-

tre part, que leRoy l'euſt faict chercher,&ramener ; puis qu'il

auoit eſpouſevne fienneparente parſoncommandement , & re-

ceuoit penſion deluy: voire , peut eſtre , l'euſt il faict mettre à

mort. D'ailleurs les Pères couroient grande riſque, parce qu'on

euit incontinent creu , que c'auoit eſté parleur conſeil,que l'au-

tre s'eſtoit abſenté:& partant ils ſe mettoient en dangerde per-

dre tout le fruit, qu'on auoit fait juſqu'à lors, &qu'on preten-

doit encorefaire en la Chine, pourle falut desames.

Dequitter lapremiere,&ſe marier auec la ſeconde,celane ſe

pouuoit faire:parceque lepremier mariage eſtoit vallable,ſelon
Mmmmmm

pouuatquit
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la loy de nature , & le fecond non. D'ailleurs ny l'vne ny l'au-

tre ne parloit de ſe conuertir. De retenir la ſeconde comme

fœur,& non comme eſpouſe chez ſoy, nyluy nes'y fut pas ac-

cordé, ny les Peres ne s'y debuoientpas fier ;&enoutre c'euſt

eſté vngrand ſcandale aux autres Chreſtiens: carperſonne n'eut

creu qu'ils viuoient autrement, que comme mary & femme.

Bref les Peres netrouuerent aucun remede pour ce bon hom-

me : neantmoins ils taſcherentde le confoler, luy donnans ef-

perance, que noſtre. Seigneur diſpoſeroit tellement les affaires,

qu'il pourroit auec letemps ſedeſpetrer deces lacqs.

Veut faire Or comme il vidqu'il n'y auoitpas moyen d'eſtre baptizé, il
baptizer ſes amena au Pere deuxde ſes enfans , l'vn de douze ,& l'autrede

enfans , pa- treze ans, qui eſtoient fi beaux ,& fi gentils , qu'ils paroiffoient

vets du Roy. desAnges,& monftroientbien à leur viſage eſtre yſſus deſang

nentle con-

Royal. Les Peres voyans,qu'ils eſtoient encores jeunes , & que

leur mere demeuroit enfon Paganiſme , lepremier jour qu'ils

commencerent de les catechizer, ils les aduertirent qu'ils de-

mandaſſent à leur mere, ſi elle eſtoit contente , qu'ils ſe rendif-

fent Chreftiens , & fi elle les lairroit viure en ceſte loy. Car

s'il auenoit que leur pere mouruft, &qu'eſtans ſoubslapuiſſan-

ce de leur mere , elle ne leur eut voulu permettrede viure com-

me Chreſtiens, les Peresne les euffent point baptifez .

Les enfans donc retournans le lendemain,rapporterent la ref-

ponce de leur mere ; à ſçauoir , qu'elle estoit bien aiſe, qu'ils ſe

Ils obtien- fiſſent Chreftiens,& que tout ce qu'elle auoit oüy de ceſte loy

fentemet de luy aggreoit fort, ſeulement qu'elle estoit esbahie de cequ'il

n'eſtoit pas permis par icelle , qu'vnhomme euſtpluſieurs fem-

mes. Car s'il aduient, diſoit-elle , qu'il n'aye point d'enfans de

la premiere, que faira-il s'iln'en peut prendrevneſeconde,pour

Leur mere.

en auoir ?

Voila comment leDiable tient ceſte polygamie tant enraci-

née enla Chine, que meſmes les femmes, qui ſemblent y eſtre

les plus intereffées , l'approuuent. Les Peres leur apporterent

quelques raiſons , pourquoy la loy Chretienne deffend cela,

conformesà leur aage,&àla capacité de leur mere. Ainſi apres

auoir eſté deuëment inſtruices,ils furent baptiſez lejourdefainet

Matthias, auec vn autre leur frere aagéde neuf ans,que ſonpere

amena aufſi , pour lemeſmeeffect: & onleurimpoſales noms

deMichel ,Gabriel,&Raphael. Leur Pereaſſiſta aubaptefme
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tenant le plus petit entreſes bras: afin qu'ildemeuraſt coy , &

luymeſme reſpondoit au nom d'iceluy aux interrogats, qu'on Faift bop

aaccouſtumé de faire. Apreslebapteſine, luy&fes enfans re- tizer trois

mercierent le Pere de la grace inestimable , qu'ils auoientreçeu de ſes en-

par ſonmoyen. Carc'eſtoit vn homme fort courtois , &bien fans.

appris ; tellement que la premiere fois qu'il vint propoſer ſes

doubtes au Pere, à la fin des reſponces,il vouluſt luyfairelePay

à la Chinoiſe; c'eſt à dire la reuerencede la façon que la font les

diſciples à leur maiſtre, qui eſt , que le maiſtre ſe tenant affis au

boutd'vne ſale, le diſciple ſe metdegenoux à l'autre bout , & Faire le pay

frappe de la teſte contre terre quatre fois , s'approchantde plus à la Chinoi-

en plus du maiſtre , juſqu'à ce qu'il vient poſer ſa teſte aux le que c'eft.

pieds d'iceluy. Mais le Pere ne voulant point permettre cela,

il le remercioità chaſque reſponce.

Or apres qu'on luy euſt faict entendre ,qu'il ne pouuoit eſtre

baptizé , il prie le Pere de luy enſeigner quelque exercice de

deuotion , pour pratiquer cependant, que noſtre Seigneur di-

ſpoſeroit les affaires de forte, qu'il peut eſtre deliuréde cesliens.

Ce que luy ayant eſté accordé,ildemeurapour lors affez contēt.

stationd'vn

nouveau

Vn autre,qui estoit Greffier d'vne Courdes Mandarins,ſe co-

uertiſt à la foy:&par ce qu'il y auoit enſonoffice beaucoup d'oc-

cafions de commettre pluſieurs injustices , apres qu'il eut eſté

baptizé, il eſcriuit envn papiervne proteſtation , qu'il alla lire Belle prote

publiquement à la ſale de l'audience, où il diſoit, qu'il auoit em-

braffé la loy du vrayDieu , &vouloit garder ſes commande- chreftien

mens. Partant qu'aucun ne levint requerir d'aucune choſe in-

juſte: car il proteſtoit, &juroit au vrayDieu, de ne faire jamais

plus de telles meſchancetez. Mais le zele du ſalut des ames

qu'il auoit, eſtoit ſi grand, qu'il ne paſſoit quafi jour , qu'iln'a-

menaſt quelqu'vnde nouueau aux Peres , pour oüir le Cate-

chiſme , & aucuns d'iceux ſe conuertiffoient. Il enſeigna

la doctrine Chrefſtienne à ſa femme , laquelle fut par apres

baptizée.

Vo jour allant à la maiſon d'vn ſien amy , il trouua que fon

pere enuoyoit querir lesBonzes , pour dire quelques oraifons,

&offir vn facrifice aux Pagodes , pour la ſanté d'vn ſien frere,

qui estoit malade. Mais il l'en deſtourna, luy remonftrant , que Gaigneplu-

toutcelaneprofiteroit derien; &ques'il vouloit obtenir gue- fieurs à la

riſon aumalade, qu'il le meneroit au logisdu Pere,qui preſchoit for.
Mmmmmm 2
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la loy du vrayDieu , en la main duquel eſt la vie,&la ſantédes

hommes; &que s'il demandoit au Pere auec vne vraye foy,

vn peu d'eaubeniſte, &la faiſoit boire aumalade , il l'affeuroit,

que ſon frere recouureroit la ſanté. Son pere ayant ſuiuyfon

conſeil, lemaladefut tout auſſi toſt guary , &à ceſte occafion,

tons deux par apres ſe rendirentChreſtiens.

Deux autres furent pareillement conuertis par le meſmeCof

me (car ainſi s'appelloit ceGreffier ) quoy que tous deux fuf-

ſent fort attachez à la polygamie : mais aſſiſtez du diuin ſe-

cours , ilsrompirenttoutes les difficultez , auecvngrand cou

rage.

OrcommecebonChreſtiencontinuoit en ſaferueur , Dieu

voulut l'eſprouuer, luy enuoyantvne affliction , qui n'eſtoit pas

petite,eu eſgard au lieu&auſubject. Ce fut quequelques iours

apres ſonbapteſme, lors qu'il eſtoitplus enflammé agaigner les

ames àN. Seigneur ; vn larron vintde nuict à ſon logis, &luy

Eft efpreu emportatout l'arget& autres choſes precieuſes, qu'il auoitdans

ue de Dieu vncoffret.Cequiluytoucha biē au vificar oſter l'arget auxChi-

parunead- nois,c'eſt commetoucher àleur vie : toutefois il ſe monftra fort
uerfile .

:

Lescalonies

que lesPa-

Bores.

patient en ceſte aduerſité , ſans diredes iniures,nyfairedes im-

precations au larron; come les Chinois ontde couſtume; ſeule-

ment il fit vn roolledece, qu'on luy auoit emporté ,& lebruſla

deuantl'image de noſtre Sauueur ; commeluyrepreſentantfon

affliction, &le priantde vouloir faire enforte qu'il peut recou-

urer le ſien. Les Peres craignoient que cecyne fit refroidir les

nouueaux Chreftiens, prenat celaà mauuaisaugure:carlesChi-

nois font fort ſuperſtitieux en cela.Mais il aduint tout le cótraire.

Car les Peres leur faifant entendre,queDieu àde coustumed'ef-

prouuerainſi les fiens par l'exemplede Iob,&autresfemblables,

ils les rendirent capables de la raiſon.

Mais les plus faſcheuſes attaques que ees Chreſtiens endurēt,

yensforgent fontlesmoqueries&brocardsdes Gentils,&les calomnies qu'i-
contreles ceux& les Bonzes inuentent contre lesPeres. Carles Payens

ſont publiquement riſéedes Chreftiens, &meſmes lors qu'ils

vont à l'Esglife , ils battent des mains, commepar meſpris. Da-

uantage enleurs propos familiers, ils leur objectent qu'ilsſelaif-

fent enjauler à vn More eſtranger (ainfiappellent ils le Pere)

qui leur faict acroire , cediſent-ils , quela loy qu'il preſche , eſt

celledu vrayDieu ;& qu'ilne fautpas adorer les Pagodes; lef
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quelsneantmoins leRoy, les Mandarins,&tout le monde ado-

re. Etpourleur faire plus de peur, ilsadiouſtent que leurMai-

ſtrenepretendautre choſe , que ſoubs couleurde preſcher fa

loy, aſſembler desgens, pours'emparer du Royaume. Car il ne

luymanque autre choſe, ce font ils,ayant tantd'argent qu'il veut

tant par le moyen de l'Alchimie, en laquelle il eſt des mieux en-

tenduz, que faiſant venir a ſoy,parartdiabolique,l'argent,qui eft

au pouvoir des autres, ſans qu'ils s'en prennent garde. Et partant

ils les aduiſent.de penſerbien à leuraffaires : par cequ'ondoibt

mettrebien toſt la main fur lecollet à leur maiſtre , & le faire

priſonnier auectous ceux, qui leſuiuent. Ces calomnies inuen-

tées parlesſuppoſtsde Satan, ont tellement eſtonné les gens,

quepluſieurs ont eſté par cemoyé deſtournezde venir ouyrl'ex-

plication de la doctrine Chreftiennecomme ils auoient refolu.

Toutesfoispar la grace deDieu cela ne fit aucune impreffion ez

Chreſtiens,ains pluſtoſt ils ſe confirmoientdauantage enlafoy,

&s'aduançoiert endeuotion, venans àl'Egliſe chaſqueDiman

che& iourde feſte..

Auſſi noſtre Seigneur, bienqu'illes eſprouued'vn coſté, de
Dieu con

l'autre neantmoins il les encouragepar des faueurs&graces mer-
firme les

ueilleuſes, qu'il leur oftroye: come l'on peut voir en deux chofes chrestiens

quenousraconteronsicy en laiſſant d'autres à part.L'vne futqu'y par des

ayantvnegrande ſechereſſe,les Mandarinsde la partdupeuple auuresmer

allerent demander aux Pagodes de la pluye , par l'entremiſedes veilleuses...

Bonzes , & autres enchanteurs , qu'ils penſoient& croyoient la

pouuoir donner. Maiss'eſtanspeinez en vain àcela, l'eſpace de

dix ou douze iours ; le Dimanche ſuyuant le Pere exhorte les

Chreftiens , qui estoient venus à la Meffe, de prier Dieu à ceſte

intention, luy demandantdela pluye. Car c'eſtoit luy ſeul,qui,

la pouuoit doner,&qu'a ceſte fin ildiroit laMeſſe,apres laquelle.

ils reciteroient tous enſemble les Litanies ,& quelques autres :

oraiſons. Ce qui fut fait auecgrandedeuotion ; &voilaque le

meſme iour apresmidy, leCielſecouuredenuées , n'y en ayant

auparauant aucune,&letemps ſe changede maniere que fur le

tard vne groſſe pluyetombe,dont lesChreftiens furent fortcon-

folez,&lelendemain reuindrent à l'Egliſe remercierDieud'vn lapluye,

tel benefice,&luydemanderdauantagedepluye: ceque noftre

Seigneur leur accorda. Etparce moyen ils furent grandement:

confirmez en la foy. Cequi s'enfuitn'eſt pas moins admirable.

Mmmmmm 3
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Vnde ces Chreftiens ſe trouuant envn certainvillage, il ad-

uint qu'vnefemmede la meſme maiſon, ou il logeoit, ſe pendit

elle meſme, pour certains deſplaiſirs , qu'elleauoit receu deſa

belle mere, en l'absencede ſonmary. Le Chreftienayantouyle

bruit,lors quelleſe tourmentoit, nepouuant s'eſtrangler, appel-

leviſtementle maiſtre , & autresgens de lamaiſon:leſquels y

eſtant accouruz trouuent ceſte miferable quaſi hors d'haleine,

ayant deſia les mains&les pieds froids,&iettant l'eſcume par la

bouche. Sil'oſtent promptementde làn'ayant quaſi aucun fi-

Un d'iceux gnedevie. Le Chreſtien eſmeu d'vn coſté de compaffion , &
prieDieu

de l'autre craignant que quelque mal ne luy aduint , ſi on
pour

femme qui l'accuſoitde cela,dit àceux, qui estoient preſens, qu'il alloit pri-

s'efſtoit pen- er pour elle le Dieu qu'il adoroit. Mais que ſi elle reuenoit en

ſanté qu'il failloit qu'elleſe rendit Chreftienne. Et ſoudainſe

metàgenoux, ayantfait dreffer au prealable vne table en façon

d'autel,où il fit bruflerdes parfums;leuantdoc lesyeux auCiel,

il commenceà prier Dieu auec grande affection , affin qu'il luy

pleut auoir pitié de ceſte pauure creature , &luydonnerlavie,

promettant aunomd'icelle qu'elle ſe rendroit Chreftienne ; &

apres auoir recité quelques fois le Pater nofter, & l'Aue Maria , il

ſe leue pour aller voir en quel eſtat eſtoit ladite femme. II

trouue qu'elle commençeoit à ouurir lesyeux , &reuenoit peu

due.

vne

àpeu àfoy.Encouragé d'vn fi heureux ſuccez,il ſe remetà l'orai-

Elleremient fon,laquelleil continue auec pareille deuotion:&apres l'auoir a-

dutour a ſoy cheuée , ilretourne lavoir , & la trouue qu'elleſe leuoit d'elle

&se rend meſme. Orayant ſceu ceque leChreſtien auoit fait pour elle,&

Chretienne. commeDieu par ſon moyen l'auoitgarantie dela mort& cor-

porelle& fpirituelle, ellepromitdeſe rendreChreftienne, ce

qu'elle accompliſt,apres que fon maryfut deretour: lequel auffi

vint àl'Egliſe rendregraces àDieu,&receut lebapteſme.

Parquels moyens les Peres ont acquis ungrand credit enla citéde

Paquin,&de lapartout leRoyaumedela Chine.

ERicci, le P

CHAPITRE L.

la ville dePaquin ez anneez 1605.eſtoier leP.Matthieu

lacques Pantoja,& vn frereIapoñois de la mef

me Cópagnie, appellé Iacques, ex ellentpeintre;leſquels s'oc-

cupoiét àbaſtir les fondemésde ceſtenouuelleEgliſede laChi
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cellentpein-

ne, vſantchacundestalens , queDieu luy auoitdonné ,&des un Taponors

moyens qu'ils jugeoient propres à ceſte fin. Les Peres pref- lefuite ex-

choient, enſeignoient ladoctrineChreftienne, efcriuoientdes tre uſe deſa

liures,& conuerfoient auecleprochain,comme ſe dirabien toſt: talent aPa

&le frere auec ſa peinture rauiſſoit enadmirationtout cegrand quin .

monde de la Chine , ainſi que parle le P. Ricci en vne de ſes let-

tres, de façon que tous aduouoientqu'il n'y auoit point en la

Chine aucune peinture,quipeut eſtre parangonnée à celles,qui

venoientde ſamain , quoyqu'auparauant ils eftimaffent, qu'il

n'en y auoit aumondede telles que les leurs.Toutes-fois il tra-

uailloit ſi ſecrettement, qu'il n'yauoit que deux ChreftiensChi-

nois,&iceux fort fidelles, qui le ſceuffent: parce que ſi cela fut

venuà lanotice duRoy, il n'eutpeu eſtre employé à autre choſe

qu'aux ouurages d'iceluy , oudes plus grands Mandarins de la

Cour: endanger d'en offencer pluſieurs,ne pouuant fatis-faire à

tous. Le P. Pantoja eſtoit principalement occupé à catechizer

ceux,quidebuoient eſtrebaptiſez : cardefia il parloit bien lelan-

gage du païs,à quoyil s'eſtoit eſtudié iuſqu'alors, aydéd'vn Chi Occupations

nois , qui l'enſeignoit. QuandauP. Ricci il s'employoit à faire

les viſites, qu'ilne pouuoit excuſer,&àreceuoir ceux, quileve- Riccità mef-

noient viſiter,qui eſt vne occupation tres-grande en la Chine,& me.

principalement en la Cour. Car lesChinois,& furtous lesgens

de qualité , font fort exactes en cela; defaçonqu'il eſt beſoing

d'vne eſtude particuliere, pour apprendre les ceremonies,& co-

plimens , dont il fautvſer ez viſites. Mais ç'a eſté auſſi vn des

moyens, par leſquels leſditsPeres ont gaigné l'amitié de la plus-

part des grandsdela Cour , & la conferuentdemeſme forte; fi

bien quele P. Ricci efcrit en vne de ſes lettres,qu'ils font en teile

eſtime, que nylesColaos(qui ſont ceux du Conseil d'Eftat , &

les plus grands de tout le Royaume, ny lesXanxus ( qui font les

chefs ouPreſidents des fix Conſeils Royaux) ny meſmesles

parents du Roy, ne ſe deſdaignoient point de cóuerſer auec eux,

ainslesaccoſtoientauec autant de familiarité , que s'ils euffent

eſté leurs efgaux :& par conſequent auſſi tous les autres Man-

darins.

des Pires

Pantoja

:Or ceſte opinion, qu'on ad'eux, eſt venuëde deux chefs; l'vn D'où eftoir

eſt la cognoiffancedes chofes naturelles,que les Peres,&princi- venue la

palémentleP.Ricci monſtre auoir,qui eft bien differentede cel-

le, qu'ils ontenleurs liures. Car ils tenoientvne infinité d'opi- auoit a'eux...

grande opi-

mon qu'on

1
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ebosesnatu-

NO

nions fauffes, & erronnées,& les croyoient ſi fermement,com

me fi c'euſt eſté la pure verité ; & end'autresilsyalloient com-

meàtaſtons. Orcomme les Peres leurontfaict entendre claire-

ment,combien ils s'eſloignoient delaverité,&leur ontdeclaré

les choſes , comme elles eſtoient , ils ont eſté merueilleuſement

esbahis: commed'entendre,qu'ilyadix ou vnzecieux; que la

terre eſt au milieudel'vniuers; qu'elle eſt ronde,tant enhaur,

qu'enbas,&habitéedetoutes parts ; cequ'ilsn'auoientjamais

plusouydire; pareillement lorsqu'ils leurdeclarent lacauſedes

Eclypſesdu Soleil,&delaLune;de la diuerſitédes nuicts,& des

jours,qu'il ya en diuers quartiersdu monde,à raiſondu chemin,

Belacordesquele Soleilfait auZodiaque: commeily a quatre elemens, &
qu'audeſſoubs du cielde laLune ilyadu feu, par où on leur

relles qu'ils expliqueaiſement laraiſon desComertes,&autresMetheores.

möſtroieta- Ils ontauſſi faict imprimerdes Mappemondes,&desglobes ce-

leftes,& terreſtres,ymettant lesdegrez tant duNort au Midy,

que de l'Eſt à l'Oueſt : maislenomdes regions,&autres choſes

eſt eſcrit en langage,& characteres Chinois.Ce qui aeuvnetel-

le vogue, que beaucoupde Mandarins,& autresgrands perfon-

nages en ontachepté:defaçonquequandlesPereslesvont viſi-

ter , ils trouuent enleursmaiſons cesglobesbien montez auec

des Prologues faicts à la loüanged'iceux,&de leur œuure.

D'icyeſt venu,queles Chinoisontconçeutout autre opinion,

qu'ils n'auoient auparauant des eſtrangers,&meſmes des Euro-

peans. Car ils eſtimoient cydeuant quec'eſtoient gens depeu

de ſçauoir & d'entendement , &partantn'en tenoient point de

compte : mais à ceſt'heure ils confeſſent qu'ils ſe trompoient,&

queceſont eux, qui ne sçauoientrien en comparaiſondesDo-

Geursde noftre Europe.Delàs'enfuit encorqu'auec lacognoif-

ſance ſi claire , &fi euidentedes choſes naturelles, que les Peres

leur ont donné, ils ontacquis une telle crance& auctorité par-

myeux, qu'ils leurperfuadentaiſement leschoſes ſurnaturelles

&diuines, quela foyChreftienne enſeigne , & qu'ils leur pref-

chent, ouleur declarentparles liures, qu'ils fontimprimer.

Et c'eſt leſecond chefquiles a mis en credir. Car le P. Mat-

chieuRicci compofa&mit enlumiere, enleur langue, plufieurs

traictez,mais principalementdeuxfortvtiles&profitables,pour

l'aduancement du Chriftianiſme ; l'vn eſt de ſentences morales,

tirées partiedes anciens Philoſophes, commedePlaton, d'Ari

2.desfurna-

turelles
dinines.

ſtote
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ftote& autres; partie des ſaincts Peres , & Docteurs de l'Egliſe,

quieſt vn œuure fort eſtiméde tous lesplusdoctesde la Chine;

parce qu'ils font grand cas de ces dictons moraux. L'autre eſt vn

Catechiſmetres-ample, qu'il à dreſſé tout exprez,pour les Chi-

nois, refutant leurserreurs aufait dela Religion , &declarantce

qui eſtdenoſtre foy: lequelil acheuadeperfectioner l'an 1604.

&le fit imprimer auec vn notable profit. Car il a eſté porté&

diuulgué par toutes lesProuincesduRoyaume, à l'occaſion que

nousdironsbien toſt. VnMan-

logue
au

MaiscequidonnabeaucoupdevogueàceCatechiſme, fut darin, efli-

vnPrologue fort docte, à la modede la Chine,qu'y meitau co- me sainct, &

mencement ynMandarin eſtimécomm'vnfaintparmy lesChi- fait unpro-

nois. Defaçon qu'onluyabaſtydestemples;&enpluſieurs li- Catechisme

euxon bruſledesparfumsdeuant ſon Image, comm'ilsfontde- du P.Ricci.

uant leurs Pagodes.Età laverité il a fait paroiſtrederares exem-

plesde ſa iuſtice, integrité ,& vertu , commel'on peut cognoi-

ſtre par l'occaſion, quil'amisentelle eſtime, qui eſt laſuyuante.

Ilyauoit en la Prouince deHunquam l'an 1600. vnEunu-

que,qui leuoit les droicts Royaux, commepartout leRoyaume

ileny auoit lors pour le meſme ſubject : car leRoyne ſe ſeruoit

en cela quede ces Eunuques : mais ceſtuy cy auec ſes officiers

faiſoittantd'extorſionsaupauurepeuple , ſous couleurdu ferui-

ceduRoy&deſesdroicts, quelaProuincene lepouuoit ſup-

porter. Leshabitansenuoyerentbien leurs plaintes auRoyfou-

uentesfois ,mais elles nefurentpointouyes.

En-ceſteſaiſon celuy,duquel nousparlons,appelléFumecan,

vintpourgouuerner ceſte Prouince, parlecommandementdu L'occasi

Roy.Orcomme c'eſtoit vnfort hommedebien , &degrande on pour

integrité, ſi toſt qu'il futentré enſacharge, ilcommence àpro- cemadarin

curer le bien du peupledetoutſonpouuoir; reſolu des'oppoſer appelé tu-

auxmeſchancetez& pilleries dudit Eunuque. Ilenuoya làdeſ mecă, estoit

deſſus quelquesmemoriaux&requeſtes auRoy : mais aucunetant eftime.

d'icellesnefut interinée , àcauſeque l'autre pallioitfon faitdu

feruiceduRoy, comme c'eſt lacouſtumedetellesgens, &d'ail-

leurs il auoit d'autresEunuques en lachambrede ſaMajesté,qui

lefauoriſoient,leſquels empeſchoientque le Royne preſtaſt l'o-

reilleauxclameursdu peuple,ains calomnioient ledit Fumecan,

l'accuſans fauffementdepluſieurs crimes &maluerſations, pour

lemettreenladiſgraceduRoy. Lepeupledeceſte Prouince ne

laquelle

Nnnnnn

1



1022 LIVRE VI. DE L'HISTOIRE

pouuantplusſupporter les extorſionsdel'Eunuque, s'eſmeutde

forte, que prenant lesarmes ilnes'en fallutdeguere, qu'ilnele

maſſacraſt. Cela fut cauſe que le Roylemandavenir à la Cour.

Maispourſa deſchargeluy&les autresEunuques, dirét auRoy

rant demauxdeFumecan, qu'il fut priué de ſon office , &ren-

uoyéà ſa maiſon. Car leRoyn'oſa pour lors luy faire autre mal,

àcauſede l'affection que lepeuplede ceſteProuinceluyportoit,

lequel fut tres marryde fadiſgrace.Mais quelquetemps apresle

Roynonſeulementle degradade tous fes honneurs&dignitez,

Eft mis en mais encore le fit amener prifonnier de ſa maifonà Paquin:làoù

priſonpour il fut mis en vnepriſon ſi eſtroicte qu'aucun deſes ſeruiteurs ne

curé lefou- pouuoit luy parler ,ny meſmeslevoir. Ainsla cholere duRoy

lagsmet du s'enflamma tellement contre luyqu'il le fit cruellement fouer-

auoirpro-

peuple.
ter, & bourreller. Cequeledit Fumecan endura courageuſe-

ment, fansſerepentir, commeildiſoit , de ce qu'il auoit fait

en cela. Or tant s'en faut que ceſt accident luy fitperdrevn

ſeul pointde ſa reputation ,&de l'eſtime qu'on faiſoit de ſa ver-

tu, que pluſtoſt cela luy en acquiſt beaucoup dauarage, non ſeu-

lement en laCour , mais auffi par toute la Chine;&principale-

ment enlaProuincedeHunquam; là où lepeuple ayantſceu

la choſe , &commeàfon occaſion cegrand perſonnage auoit

eſté ſi mal traité, il ſe ſouſleua, & print les armes,de façon qu'il

fallut que ſa Majeſté oſtaſt le Viceroy, qu'ilyauoit mis aulieu

deFumecan,parce qu'ilfauorifoit trop leditEunuque. Si qu'ily

enenuoyavn autre, lequel parſa prudence pacifia letout.

Maisles habitansdeHunquam enrecognoiſſance desbons

L'honneur offices qu'ils auoient receudeFumecan,&destourmens&affli-

queles Pa- tionsqu'il auoit enduré ,& enduroit àleuroccafion,compo-

yous mesmes ferentpremierement vnliure deſeslouanges ,où ils racontoientfontàla

vertu. lebontraictement qu'ils auoient recendeluy, &le faiſant im-

primermirent àlapremiere feuilled'iceluy fon pourtraitauna-

turel. Noncontensdece ilsluy baſtirent pluſieurs temples fort

fomptueux, efquels ilspoſerent ſa ſtatue,&entoutes lesmaiſons

de laProuince,ilsauoient fon pourtrait, deuant lequelilsbruf-

loient desparfums,& l'honoroient commevn Saint. Ils firent

bienplus; c'eſt,qu'ayanttrouuévnedeſes bortes , & quelques

autres choſes, qui auoienttouché à ſa perfonne, ils les colloque-

rentdansſes temples,enlieuforthonorable, les mettät ſoubs vn

poifle,commedesreliquesd'vn Sainct.Oriaçoit que cesgens-cy
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ayent excedé en l'honneur,qu'ils ont deferéàvnhommeviuant,

ſi eſt ce quepar là onvoid, combien la vertu eſt eſtimée des Pa-

yensmeſmes.

ftre disciple

Ceſtuy cy donc eſtant amené priſonnier àPaquin,commeil Fumecan

ſceut que lesPeres (dont il auoit ouyparlerdeuant,&auoit fort defire d'e-

defiré apprendre quelque choſed'eux )yestoient,auantmeſmes du P.Ricci.

qu'entrer enla priſon, il enuoyavn ſiendiſciple auP. Ricci auec

vnbeaupreſent,le prier de vouloir eſtreſonMaiſtre,&luy enſei-

gnerquelque choſedes Matemathiques , pour acheuer vn liure,

qu'ilauoitcommencéde faireimprimer en la ProuincedeHun-

quam : auquel manquoitquelque choſetouchant ladeſcription

du Ciel&de laTerre. Le Pere, qui ſçauoitdeſia la grande opi-

nionde vertu&integrité,que ceſt homme auoit acquis par tout

le Royaume , fut bien aiſed'entendre cela , &luy enuoyedire,

qu'il le remercioit bienhumblement deſonpreſent , mais qu'il

ne le pouuoit accepter: nonobſtant qu'il luyfairoit tres-volon-

tiersferuice entoutce qu'il en auroit le moyen;&bientoſt apres

il l'alla viſiter. Ils traiterent enſemble de pluſieurs choſes; mais

principalement des vertus Morales,& ce auec autant de familia-

rité, que s'ils ſe fuſſent cogneus toute leur vie. Là cebonhom. Prometd'ef-

mes'offrit,de parolle& depuis ſouuentes foispar lettres d'em. tědre noſtre

ployer toutesſes forces àdilater &eſtendre par toute laChine foy de tout

laloydiuine; quele Perepreſchoit,lequel il pria inſtammentde

traduire le pluſtoſt quefaire ſe pourroit les liures denoſtre loy

enleurlangue , acauſe, diſoit il, que la Chine ſe va perdre,& il

n'eſt plustempsdedilayer ſon ſecours.

fonpouuoir.

Les principaux Mandarins ſe trauaillerent fort, pour tirer ce

grandperſonnagedepriſon, cognoiſſans bien qu'ily auoit eſté

mis iniuſtement: mais leRoynevoulut iamaisyconſentir,quoy

qu'il l'y eut deſia tenu trois ansdurant. Luy voyant que ſonef-

largiſſement ne s'effectuoit point , combien que tantde gens

d'honneur s'yemployaſſent, il s'en vaeſcrire une lettre aux Peres

leurfaiſant entendre , qu'il eſtoit bien aiſededemeurer en ceſte

priſon : afin qu'il peut eſtre aupres d'eux, &apprendre les choſes

denoftre foy: ( carſelon les loixdelaChine en fortantdepri- se montre

fon, ildeuoitneceffairement s'efl signer de la Cour ) &partant bien aiſe de

qu'ileſtimoit que c'eſtoit vne grace particuliere, queDieuluy armon pour

faiſoit de le tenir là, afin qu'il peut eſtre inſtruict en ce qui estoit

deſon ſalut,par leur moyen,finondeparolle au moins par eſcrit., desPeres.
Nnnnnn 2

demeureren

eftre pres
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Seplaift

PRicci.

LeP. Ricci adoncluyenuoya le Catechiſme, qu'ilauoit com

pofé ;afinquepar le moyen d'iceluy ileuſtvneplusample co-

gnoiffance de noſtrefoy : &par meſme moyenlepriadevou

loir corriger ce qu'il ytrouueroit à redire, quantaulangage.

Fumecanſepleufttant à cet œuure, qu'il refcriuit auPere,que

iuſqu'alors il n'auoit rienſceu : &que tout cequ'il auoit faitde

bon, eſtoitcommeuncorpsſansteſte, ne cognoiffant point la

fin, qu'ildebuoit pretendre en ſes œuures. Ornon ſeulement il

leuſt,mais encore il coppiade ſapropremaintout le Cathechif

me,pour l'enuoyer faire imprimer. Ceque les Peres empefche-

rent : &quoy que la cauſe fut , pourcequ'ils n'auoient encore

congéde leurSuperieurde le faire imprimer: toutesfoisils prin-

drent vn autre pretexte , luydonnant pour raiſon, qu'iln'eſtoit

fortauca- pas encorebien poly, quant au langage,&le priant devouloir

sechiſme du prendreceſte peine qued'y amender ce qu'il iugeroit.Il le fitbić

enquelquesendroits,maiscommecontraint, ainſi qu'ildit, plu.

ſtoſt parce qu'ils l'en auoient prié,quepour neceffité,qu'ily eut.

Aprescela , comme les Peres ne luypermettoientpoint encore

de le faire imprimer,il leur enuoya dire qu'ilsaduiſaſſentbien ce

qu'ils faifoient, dilayant ainſi l'impreſſion d'vn liure ſi neceffaire;

veuque la Chine eſtoit en fi miferable eſtat, pourla corruption

des mœurs , qu'il ſembloit que tous les remedesvenoient trop

tardpour la remettre en ſanté; adjouſtant queceneſeroit pas

faitenhommeprudent&fage , ſi quelqu'vn ayantvnſienfrere

paraiſon, malade àl'extremité,&qu'ayant faitla recepte delamedecine,

delaquelledependoit ſa vie, il luydit, attendez vnpeud'auan-

tage; parce que ieveuxcoucherpareſcrit la recepte pluselega-

ment, mettantpar cemoyenſonfrere endanger demort.

Bellecom-

imprimer

&ymetun

prologue.

Au reſte qu'il auoitveuleliure,& l'auoit monſtré àvn Lettre

plus docte que luy : &qu'ils eftoienttousdeuxd'aduis qu'il n'y

failloitpas plustoucher,ny changervneſeulelettre. Enfin la li-

Illefait cencede l'imprimer eftant venüe, leP. Ricci leluybailla, pour

enfaire cequebonluyſembleroit. Lors Fumecan compoſa&

fitmettreaucommencementdu Catechiſme vnfienprologue,

ou auant-propos,ſelon la couſtumedelaChine,ſidoctemetfait,

qu'il fut engrand' partie cauſe, que ledit liurea eſté ſi bienvenu,

comme-il eft,par toute laChine. Car àgrand peineya-il aucun

Lettré,qui nel'aye,ounetaſche del'auoir;defaçon qu'enpeude

tempstousles exemplaires furentdebités ,& s'achepterentbien
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cher. Or parle moyend'iceluy , outre la cognoiſſance qu'ona

de la verité de noſtre foy,&de la fauſſetédeleurs ſectes,tout le

monde entend ceque les Peres ont pretendu en entrant en la

Chine,n'eſtre autre, que pour faire cognoiſtre aux Chinois leur

vray Createur,&Sauueur.

faire courir

Mais pourdiuulguer ledict Catechisme,& lefaire courir par

tout leRoyaumeen peude temps , ily eutbien toſtapres, qu'il Moyenpro

fut imprimé , vnebelleoccaſion; qui futvn examengeneral de pre pour le

Lettrez,lequela accouſtumédeſefaireen eeſteCourdePaquin en briefpar

detrois entrois ans,pour choiſir ceux, quidoibuét entrerau fer- toutela chi

uiceduRoyenquelque charge, & office', ou y eſtre continuez, xe.

&aduancez enplus hautdegré,oubien en eſtre demis.Cet exa-

mendoncſe faitdetous lesMandarins,qui gouuernet par tout

leRoyaume,tant prefens, queabſens, fuyuantles informations

qu'ona eudeleur façondeproceder,par lemoyédesViſiteurs,

qui fontchaſqueannée la viſite des prouincesde laChine : &à

ceſteoccafionilyaen Paquin vnegrade aſſembléedes Lettrez.

Encellede l'an 1604.auquel ſe fitl'examendont nousparlons,

ontenoitquedetouteslesquinzeprouincesde laChine eſtoiét

venuzplusdetrente mille Lettréz.

Ondonnaledegré de Docteur à trois cens,qu'on choiſiſt en-

tre cinqmille Licentiez. Pourle regard du jugement , quion fir

des autres,laiſſant à part ceux,quis'eſtoient bien comportez,lef

quelsfurent aduancezendignité; on departiſt ceux, qui furent

condamnez en quatre rangs: l'vn futdeceux,quis'eſtoientlaif-

fez emporter en laconuoitiſedesrichefſes ,& qui auoient reçeu

despreſens; leſque'snonfeulement perdirent leur office , mais

encore furentcontraints de venir oüir laſentence, qu'ondonna

contreeux.L'autrede ceux,qui s'eſtoient portez engens eftour-

dis,temeraires,ou efceruelez ; leſquelsfurentpriuezde leurs of-

fices,&renuoyez àleur maiſon, perdant ladignité , & les mar-

quesdeMandarin.Le troiſieſme de ceux,qui eſtoietdesja vieux,

oumalades,oubientrop doux àchaſtier lesdelinquats; leſquels

furent auſſi renuoyez à leur pays,& depoſez de leurs offices:mais

de telle forte, comme ſi eux meſmes euſſentdemandé congé de

ſe retirer;& à ceux-cyon laiſſa les marquesde Mandarin,juſqu'à
leur mort.

Le dernier fut deceux , qui auoient eſté trop precipitez en

leurs jugemens, leſquels furent changez du lieu, où ils eſtoient,

Nnnnnn 3

Examendes

l'an 1604.

Lettrezfait

à Paquin
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Cet examen

eft caufe que

ме.

4

&renuoyezàvnautreauec moindredignité,qu'ils n'auoient:&

quelque fois onles abbaiſſededeux,outroisdegrez. La ſenten-

cede cejugemetfut imprimée,&ſepublia par tout; parlaquel-

le onvid, qu'il y auoit plus detrois mil Mandarins condamnez,

d'où l'onpeutcognoiſtre cóbienil enyademeſchas enlaChine;

nonobſtant toutes les loix, les viſires,&les peines, qu'ilya pour

refrener leur meſchanceté. Et faut ſçauoir qu'outre ceux-cy,on

enchaſtietousles ans pluſieurs par commandementduRoy, ou

des Magiſtrats , qui ontcepouuoir : &qu'encet examen n'en-

trentpoint lesMandarinsdes deuxCoursRoyales; à ſçauoir,de

Nanquin,&dePaquin,qui fontpresdetrois mille enchaſcuse,

l'examendeſquels ne ſefaict quede fixen fixans.

Maispour reuenirànoſtrepropos,cet examenfut cauſe, que

le Catechif- leCatechiſme du P.Riccis'eſpadiſt bien toſt par tout leRoyau-

me courust me: parce que laplus partdes Lettrez , qui vindrent à ceſte af-

en briefpar ſemblée en rapporterent ledict liure , & pluſieurs d'iceux vin-toute laChi- drent viſiter les Peres: qui à ceſte occafion durant tout cetemps

là furent fort occupez,pour accueillir auecl'honeur,&lescour-

toiſies accouſtumées, ceuxqui les venoientviſiter: mais ils efti-

merent leur trauail bien employé , àcauſe quepar ce moyen ils

gaignerent force amis,donnant à quelques vnsdes mappes , co-

bienqu'il eny eut beaucoup plus,qui enachepterent: caron en

trouuoitgrandequantité à vendre. Ils firent auſſi preſentà plu-

fieurs du Catechiſime, &d'autres liures , qu'ils auoient faictim-

primer, dont ceux qui les receuoient , s'eſtimoient fort honno-

rez :&plufieurs conceurent vne telleopiniondeladoctrine des

Peres,qu'il enyeut,quis'offrirentde faire imprimer à leursdef-

pens tousles liures , qu'ils compoſeroient: afin, ce diſoient ils,

qu'vnedoctrine ſi bonne,&fi folide, commela leur, ſepeut di-

wulguer par toute la Chine : d'autres laifferent vne

bonneſommed'argent entre les mainsd'vn

Chreftien, afin qu'il leur acheptaſt

tous les liures,que les Peres

mettroient en lumie

re.Mais voyons

ce qui ad-

uintdef-

puis, 11

:



DES INDES 1027

!!

ORIENTALES,

1

:

Dequelquesgrandsdangers,dont il pleut àDieu garantir
les Peres:& de la ferueur des Chre-

Stiens de Paquin..

CHAPITRE LI.

:

Ommeles choſesde la religion Chreſtienne s'alloient

eſtabliſfant en ceſte Cour ,&cité dePaquin, auecvn

vent ſi fauorablede proſperité ,qu'elles auoient, voicy

quelquestourmentes,quis'eſleuent àl'improuueu: lef

quelles cuiderent, peus'en fallut, bouleuerſer ceſte petite nacel-

le de noftre Seigneur. L'occaſiondetoutes fut,de cequetant au

Catechiſme,qu'ez autres œuures,queles Peres audient faict im-

primer,ils refutoientclairementles fables,qu'on contoitde leurs

fauxDieux. Et comme c'eſtvne fecte fort fuyuie enla Chine, Perferntion "

il y eut quelques grands& puiſſansMandarins, ou Lettrez fort

deuots àleurs Idoles,quis'enoffencerent grandement,&s'aigri- grandsMa-

rentcontre les Peres de telle ſorte , qu'ilsleur faifoient tous les darins,

mauuais offices,qu'ilspouuoient.

Cefurent enpremier lieudeuxgrands Mandarinsd'vnCon-

ſeil Royal, qu'onappelle Nanlijuen,qui a cognoiſſancedes cho-

ſes,qui concernent la perſonne duRoy;auquel onaaccouſtumé

demettre les plus doctes , & les plus gensdebien,qu'on puiſſe

trouuer: par ce que d'icy immediatementils paſſent à celuydes

Colaos,quifont les premiersMandarins detoutle Royaume,&

deuant leſquels iln'ya quele Roy.Doncques cesdeux (l'vn def

quelseftoit encore Maiſtredu Prince,deſigné heritierdu Royau-

me)ſe mirent àgloſſer ſur les traictez du P.Matthieu Ricci, ence

principalement qu'il diſoit contre les Pagodes , & proteſterent

ouuertement,qu'ils vouloientpropoſerleurs plaintes auRoy co-

tre luy : par ce qu'il prefchoitvne loynouuelle , pour aneantir

celle des Pagodes, qui estoient de toute ancienneté reçeuë au

Royaume..

7

cotre lesPe-

res de deux

pourquoy.

Là deſſus voicy arriuer à Paquin vnBonze , duquel onauoit d'un Bonze ?

vne telle opinion de vertu , &dedoctrine , au fait de laloydes fortfamen

Pagodes,que plufieurs mefmesdes plus grands Mandarins l'al--

lerent vifiter,luyfaifane lepay,c'eſt àdire la reuerenceà la façon

delaChine,comm'a efté dict cydeuant. Voire mais laRoyne,

qui estoit fort affectionnée aux Pagodes,ne pouuantlevoir;par

.
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D'onLettre

Cenu pour

feind

ce qu'elledemeuroit touſiours enferméedans le palais, comme

les autresfemmesduRoy, luy enuoyademandervnſien accou-

ſtrement,auquel elle faiſoitlareuerence, comme ſi c'euſt eſté la

relique de quelque Sainct. En la meſmeſaiſony auoit auſſi pres

dePaquinvngrand Lettré , lequel apres auoir quitté l'office de

Mandarin,&fafemme encore,ſe fitraire come font les Bonzes,

&s'addonnadutout à compoſer, &commenter les liurestrai-

Aansdes Pagodes. Ileſtoit entelle eſtime, principalementde

ſainteté,que quand les Mandarins,ou les Viceroisvouloientre-

former lesmœurs de leurs Prouinces , ous'enflammer eux mef

mes enladeuotiondes Pagodes, ils l'enuoyoient querir , & le

menoientquant&eux,comme leur Predicateur , ouPere ſpiri

tuel. De ceſte ſorte il alloit preſchant d'vne cité à l'autre,& cel-

lequile pouuoitauoir s'eſtimoit bienheureuſe.

Cecyfut cauſeque les zelez au cultedes Idoles s'enorgueil-

lirent grandemenr, voyant qu'ils auoientdetelsperſonnagesde

leurcoſté :& cesdeux Mandarinsdu ConſeilNanlijuendeuin-

drent plus audacieux, pour nuire auxPeres: de façonquequel-

ques vns de leurs amis ,craignans qu'il ne leur meſaduint , taf

choient deleur perfuader, qu'ils neſemiſſentpointà eſcrire, ou

diremaldes Pagodes: afinde n'irriter contreeux cesdeuxgrads

Mandarins ,&les autres Predicateursde ceſte ſecte: toutesfois

les Peres ne reſterent paspour celadedire la verité ,&refuterle

Les Peres menfonge,quoyqu'il en arriuaſt. MaisDieu,qui a vn ſoingpar-

söt deliurez ticulier de ceux quideffendent ſa cauſe,lesgarantiſtdetout dan-

detout da- ger,rendant leurs ennemis confuz , & les ſectateurs des Idoles
ger,&leurs

Ennemis ab- bien eſtonnez par desmoyensnonattenduz. Carily eut quel

batur.

!

quesvnsdesprincipauxMandarins,leſquels trouuansfortmau-

uais,queles autres fuſſent allez viſiterceBoze,luy faiſant lepay,

comm'a eſtédict : & encore dauantage, que ce vieuxMandarin

ſe fut faict raire, s'addonnant ſi fort au feruicedes Idoles, ils pre-

ſenteretvne requeſte auRoy contre eux; en laquelle ils aduiſoiét

ſa majeſté , que pluſieurs Mandarins s'appliquoient dutout àla

ſecte des Pagodes,&quittoientcelledes Lettrez,&que meſmes

les eſcholiers en leurs themes,&compoſitions,n'alleguoiet plus

lesſentences du Cum(qui futvnLettré fort fameux , &grand

Philoſophe, à leur mode, la doctrineduquel eſt ſuyuie detous

lesLettrez) mais citoient les docteursde la ſecte desPagodes:

• partant ilsrequeroient qu'il pleuſt à ſaMajeſtéd'ordonner , que

quiconque
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des Pago

quiconqueles allegueroit, ne futpointgradué, LeRoyinterina

ceſte requeſte auſdicts Mandarins,tout ainſi qu'ilsl'auoient pro-

poſée , & cominandabien toſt apres, qu'on mit en prifon ce

vieux Lettre , qui s'eſtoitfaictraire; lequel,ayantſenty levent Punition de

de cecy, ſe fit mourirluymeſme ,&ſetuade ſespropres mains. ceuxqui met

Quant auBonze ilgaigna au piedde nuit, le plus viſte qu'il toiet en vo

peut,&n'acomparudefpuis :deforte qu'on n'a ſceuoùil eſtoit que lafeffe

allé. Ces deux colomnesdela ſectedesPagodes eſtant par ter- des.

re, ceux qui leur eſtoient affectionnez , ſe trouuerent auffi fort

abbatuz : & entre autres cesdeuxgrands Mandarins du Conſeil

deNanlijuen, quipourchaſſoient la ruinedes Peres. Car ils fu-

rent fi effrayez,quel'vn d'iceux ſeretiraſoudain enſon pays,laif-

ſanttoutce qu'il auoit à Paquin,&l'autre feignantd'eſtre mala-

de,demanda congé auRoy,pours'allerfaire penſer au lieu deſa

naiſſance. Ainſi les Peres furēt deliurez dedeuxgrands ennemis;

cequiapporta vne indicible conſolationàceux, quiles ſouſte-

noient , & meſine fut cauſede la conuerfion d'vngrand Let-

tré , lequel àceſte occaſion ſe rendiſt Chreſtien, comme nous

dironscyapres.

Deux autres Mandarins duConſeil Royal du Lipo , qui co- Autre dan

gnoiſt des affairesdes eſtrangers,& auſquels'les Peres,pour eſtre ger des Pe

tels, eſtoient ſubjects , taſcherent auſſi de leur porterdommage, res.

chaſcunàſa façon: maistoutàcauſeque lesPeres eſcriuoient,&

preſchoient cõtreles Pagodes,auſquels ils eſtoient fort affectio-

nez. L'vnd'iceux allafaire ſa plainte d'euxau grandChancelier

duLipo,requerantqu'on leuroſtaſt la penſion,queleRoy auoit

ordonné leur eſtredonnée: d'autantqu'ils enſeignoientdes cho-

ſes,qu'on n'auoit jamais oüy enlaChine.Maiscomme leChan- Eft deftourà

celier eſtoit amydes Peres, cognoiſsät la malicede l'accufateur, we.

il luy repartiſt,qu'il cognoiſſoitlesPeres deſpuisNaquin;&que

quantàcequ'ils enſeignoietdesMathematiques,&autres cho-

ſes,qu'ils difoient du ciel,&de la terre, ilne ſçauoit ſi cela eſtoit

vray, ou faux: mais quantà ce qu'ils enſeignoient,&diſoientde

lavertu,&de la manieredebien viure,qu'il eſtoit certain , que

tout eftoit conformeàla raiſon,&àla doctrinede leurs anciens

Lettrez,comm'il auoitcogneuparleurs œuures,& eſcrits.Ceſte

reſponceferma tellementlabouche àl'accuſateur, qu'il ne l'oſa

defpuis ouurir,pourcalomnier les Peres. Unautre

VnautregrandMandarin,&des principaux dela Cour, qui Mandarin ,
○○○○○○
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qui s'en pre auoit charge d'ofter ,&de mettre les Mandarinsd'icelle, quoy

woit à eux, qu'auparauant il ſe fut monſtré intime amyduP.Ricci: neant-

eft disgracie moins deſpuis qu'il eut veu fonCatechiſme, auquel lePere def-duRoj.

Autre gran-

couuroit clairement lafauſſetéde la ſectedes Pagodes,qu'ilſuy-

uoit , il en ſouloit parler en mauuaiſe bouche,ſeplaignant de

la doctrine qu'il enſeignoit làdeſſus:Bien queDieu(diſoit- il)foit

grand auciel: neantmoins lesPagodesſontgrands enterre.Mais

comme il alloit d'vn coſté&d'autre faiſant ſes plaintes , qui n'e-

ſtoient pasde peude conſequence,venantmeſme dela partd'vn

tel Mandarin , voicy que le Royfaſché contre luy,pour certaine

occafion,luyva oſter ſonoffice,& lerenuoye en fon pays, pour

viure enhomme priué.Ce qui luy fitbienbaiſſer les aſles.

Maistoutes ces trauerſes ne furentrien au reſpe etd'vne, que

de bouraf- leur procura vn autre Mandarin du Conſeil du Lipo, qui fut de
que contre

lesPeres. les meſler envnedes plus dangereuſes affaires, qui foientfurue-

nuës long temps yaparmylesMandarins de la Chine : &afin

d'entendre mieux le tout , nous prendrons la choſed'vnpeu.

plushaut.

Il faut donc ſçauoir,que le Roy ayantvoulucontre lacouſtu-

me du Royaume , faire declarer ſon ſucceſſeur,&heritier de la

Couroneſon fils puiſné,qu'il auoit eude la ſecondeRoyne,pour

l'amour particulier qu'il luy portoit:oſtant à ſon aiſné,qu'il avoit

eude la principale Royne,le droit dela ſucceſſion; comm'il vid

que tous les principauxMandarins duRoyaume s'oppoſoient à

cela , deforte qu'ils s'en allerent luyrepreſenter encorps, qu'ils

quitteroienttous le gouuernementduRoyaume,&les marques

deMandarin,s'il faiſoitvne telle choſe, ildefiſta deſon entrepri-

ſe, & fit nommer heritier duRoyaumeceluy, auqueldedroict

appartenoir la ſucceſſion ; ainſi qu'a eſté dict au quatrieſme
Liure.

Orquelque tempsapres , à ſçauoir l'an 1604. on mitaujour

quelques liures imprimez en façon de libelles diffamatoires , ef-

quels eſtoientnotez ſept,ou huict des principauxMandarins,tat

desEunuques,quidemeuroientdansle palais,que des autres,qui

famatoire ſetenoientdehors,d'auoirderecheftraité auec leRoy,depriuer

cauſe de lePrince fils aiſné de ſa Majesté de la ſucceſſion,quoy qu'onluy

eut preſtéle ferment,&la bailler au puiſné,come deuant il auoit

voulu faire. LeRoyſe ſentit fortoffencédececy:& fit fairedes

informations,& recherches fort exactes , pour ſcauoir l'autheur

Libelledif

grands

troubles.
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deceslibelles ,promettantvne groſſeſommededeniers , &de

grandes dignitez à celuy, qui le deſcouuriroit. Cequi futcauſe

de beaucoupdemeſchancetez : carpluſieurs pour ſe venger de

leur ennemis,les alloient deferer , d'autres,pour la conuoitiſe du

gain,&de la recompenſe ,qui estoit propoſée ,&quelques vns

pourgaigner labõne grace duRoy,accuſoiétlesinnocés:de for-

te que toute laCourſe vid entres-gradtrouble:car chaſquejour Et deplu-

on enmettoitpluſieurs enpriſon;ondonnoitàd'autres destrai- fieurs mef-

Aes degehene fort cruelles,oul'on faiſoit endurerd'autres griefs

tourments à ceux,qui estoientdeferez,&meſmesàd'aucuns on

mettoit entrelesongles,&la chair des poinctesde cloux tres-

aiguës. Ceschoſes eſtonnoient merueilleuſementtous lesMan-

darins, deſpuis les moindres,juſques aux plusgrands: caron ne

pardonnoità perſonne. De manierequelesvnsn'oſoient fortir

de leur logis,lesautres ſe retiroient de laCour,traueſtis,&def-

guiſez, combien qu'il enyeutqui eſtans ſortisde laforte, furent

attrappez en chemin,&menez en priſon : brefperſonnen'oſoit

parlerde cecy,finon àvoixbaffe,& encachettes: caronmettoit

en priſonceuxmeſmes,qui en tenoientpropos:& ily auoittant

d'eſpios d'vn coſté&d'autre,qu'on ne sçauoitàqui ſe fier.Neat-

moins leRoy ne faiſoit que ſe plaindredes Madarins,de ce qu'ils

alloient trop laſchementenceſte recherche. Pendantcetemps,

qui duraquelquedeux mois,quoyque les Peresfurent enrepos,

pourleregarddesviſites:carperſonnen'alloitviſiter aucun(cho-

ſe quidememoired'homme n'eſtoit arriuée en la Chine ) ſi eſt-

cequ'ils nefurent pas exeptsde crainte:car ils n'auoient pas fau-

ted'ennemis,&principalement leszelez desPagodes.Etde fait on vene

il eny eut , quilesvoulurent calomnier, &les moflerencecy, mofler les

CarvnMandarin,qui auoitcharged'entretenir la cloſture,enla- Peres en

quelleonenferreles eſtragers,quoyqu'au comencemétil ſemo un'affaire

ftrat fort amyduP.Ricci:toutesfoisayatveu cequele Perediſoit breuse.

en fon Catechiſme contreles Pagodes , auſquels il eſtoit fort af-

fectionné, ceſte amitié ſe conuertiſt envne fi grandehaine , qu'il

fit tout cequ'il peut ; afin que ceux qui auoient chargede cefte

recherche , s'en prinſſent auxPeres.Etvouluſt s'aider en cecyde

l'autorité du principal Mandarin du Conſeil de Lipo, qui eſtoit

fraiſchemet venu de Nanquin.&pourueudeceſte dignité.Mais

noſtre Seigneur diſpoſa les affairesderelle forte, que tous fes

deſſeins furent reduits àneant. Car il print lemeſmeMandarin,

chancetez

○○○○○○ 2
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:

Mandarin,

qui ne les

duquel ce calomniateurſe vouloit feruir contre lesPeres, pour

Sont deffen- inſtrument à les maintenir. Defaçonqueſans les auoir jamais

duzpar un veusnycogneus,finonpar le communbruit ,qui couroitd'eux,

&auoir ſçeu que la doctrine,qu'ils enſeignoient eſtoit bonne &

auonjamais conforme à la raiſon : il les deffendiſt contre ce meſchanthom-

plusveus. me,luydiſant,qu'il n'auoit aucuneoccafiondeſoutçoner malde

perſonnes,qu'ontenoit pourgensdebien. Toutesfoisl'autre in-

ſiſtoit, qu'il falloitpour lemoins qu'ils fuffent renfermez dansla

cloſture des eftrangers (qui estoit en effect eſtre mis en prifon)

car iln'eſt pasexpedient , diſoit-il , qu'ils aillent librement par la

ville,preſchatvne loy cõtraire à celledes Pagodes,& que le mo-

de n'entend pas volontiers. Le Mandarin luy replique qu'en la

cloſture des estrangers il n'y auoit point delicu propre pour lo-

ger telles perſonnes,que les Peres:& comel'autre repartiſt qu'ils

pourroient loger ez chambres desAmbaſſadeurs de Caría , qui

font fort bones; le Mandarin le rebroüaauecvn tel deſdain,qu'il

n'ofa plus luy en parler. Et voila comment les Peres auec l'aide

deDieu furent deliurez de cedanger.
1

Nous adjouſteronsicydeux choſes fort remarquables,qui ad-

uindrent en ce meſme temps.L'vne enfaueurde lafoy,&l'autre

touchantl'amour,que les enfansportent à leurs peres en la Chi-

Trois Bözes ne. Lapremiere donc fut,qu'enlameſmeſaiſon trois Bozes fort
qui attirent renommez eſtoient en la Cour, traiſnans apres eux beaucoupde

coup de gës, gens d'honeur , meſme desMandarins ; voire il y eut quelques

àeux beau-

vnes des Roynes,leſquelles nepouuant voir leſdicts Bonzes (par

ce qu'elles demeurent toufiours enfermées dans le palais) les en-

uoyerent viſiter par les Eunuques, &leur eſcriuirentdes lettres

fort refpectueuſes,leur faiſant tenir force argent , pourbaſtir des

temples,ou employer autrementaucultedesPagodes.Le princi.

pal de ceux-cy,nomméFachicon,nepermettoit point qu'aucun,

meſmes desMandarins, le viſitaſt , s'il neſevouloittar humilier,

que de luy parler à genoux. Etd'autant qu'vndes principaux

Madarinsauoit preſenté auRoy vnerequeſte cõtre luy,à laquel-

le ſaMajesté n'auoit rien reſpõdu; ce Fachicon entra envnetelle

audace, péſant auoir leRoydefon coſté, que dejour à autre il ſe

rédoit plus hautain,&alloit gaignatforcediſciples,tantdesBon-

zes,que d'autres gensde qualité.

Le princi- Orceſtuy- cy pourgaigner plus de credit,&d'auctorité enuers

pal, nommé le monde,auoitgrande enuie que leP.Matthieu Ricci l'allaſt vi-
Fasbicode-
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Ricci

.

fiter, poureſtre vnhomme ſi eſtimé, &firenommé pourſado- fire elre vi-

Arine,tant en laCour, que partoutleRoyaume de laChine,& Fité du Pere

employa levert&le ſec,comel'ondit,pourvenir àboutdecela.

LePere en eſtant aduerty luy fit dire, que s'il pouuoit apprendre

quelquechoſede luy, il l'iroit viſiter; mais qu'iceluy ne ſcachant

rien,qu'il luypeut enſeigner, il n'eſtoit pasneceſſaire qu'il l'allaſt

voir. Ceſtuy cy donc auec ſesdeux compagnons furentin- Eftconflitue

continentpris, à cauſeduſoubçon,qu'on eut d'eux, qu'ils fuſſent prisonnier.

aucteurs de ces libelles : & comme l'on entra dans leur maiſon,

on ſayſit incontinent tous leurs papiers : eſquels combienqu'on

ne trouuuat point d'indices de ces libelles : neantmoins ony

rencontrad'autres choſes fort enormes..

lementfou-

Etce qui fit plus de mal à Fachicon, fut vne lettreduTacha,

qui eſtoitvngrand perſonnage de la Chine, laquelle ſe trouua

dans la layettede l'vn de ſes compagnons , là où il diſoitmaldu

Roy,&de fa mere. Pour ceſte cauſe ledit Fachicon fut foudain

conſtitué prifonnier,&fuyuant les loixde laChinedeuoit eſtre

condamnéà mort : maisauant ſa codamnation il reçeut quatre

vingts coupsde foüer, qu'on luydonnaà l'entréedela priſon,fi Etfi cruel

cruels qu'ily laiſſa lavie. DontlesMandarins, quiluy estoient etme qu'il

ennemis,feirentgrande feſte,ſe gabbans de ce que,quand ilpref- en meurts.

choir, il fouloit dire que ce ſien corpsne luytouchoit de rien,&

qu'ilne ſeſoucioit point d'iceluy , quoyqu'on en fit. Et toutes-

fois quand on luydonnoitles coupsdefouët , il crioit comme

vndeſeſperé. Quantà ſes deux compagnons ils furent auffi cha-

ſtiez de diuerſes peines,& enuoyez en exil. Ainfi la fectedes ses compa-

Bonzes& des Pagodes reſta fort abbatuë,&les Chrefties prin- baunis

drent vngrandcourage,pour ſe maintenir enlafoy.Voylaquant

au premier chef.

Leſecondfut d'vn Mandarin fort noble , auquel leRoy auoit

faitdegrandes faueurs. Ceſtuy cy fut accuſéfaulſement d'eſtre

autheur de ces libellesparvnde ſes hayneux& enuieux , quia-

uoitporté impatiémentque l'autre euteſtépreferéàluyenquel-

quedignité. Orcomm'il fut prins , par meſmemoyentous ceux

de ſamaiſon, ſes femmes, fes enfanstant grandsque petis , bref

tous fes feruiteurs, furent auffi misenpriſon,&menezdeuantle

juge, qui estoit vn EanuqueduRoy; mais au reſted'unbon na-

turel. Iceluyvoyant unhomme fi honnorable&de fi grande

auctorité àgenoux deuant ſoy auec toutes fes femmes,&enfans,

000000 3

gnons ſont
1
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noble acca-

eneutvnetellecompaſſion, qu'il nepeuttenir les larmes;&ay-

antdonné chargeaux ſeruiteurs d'auoirſoing despetites creatu-

Ve Man- res,il interroge leMadarin,&luydit que puiſqueleRoyvouloit

darin fort ſçauoir entout cas la veritédu fait,qu'il dit franchemét,s'il auoit

fé fauffémět compoſéceliure. LeMandarinreſpondqueceluy, qui auroit re-

d'avoir fait ceutantdebenefices duRoy, commeluy, ayanteſté eſleuédans

ce libelle. deux ans contre la couſtume en ſihautedignité, ſeroitbientres-

meſchant& ingrat , quede commettreuntel forfaict contreſa

Majeſté. L'Eunuque ayant ouy ces parolles eut fi grande pitié de

luy,qu'il tourna ſafaced'autre coſté : neantmoins il commanda

qu'onluydonnat la gehenne. Ce qu'entendantvndes enfansdu-

ditMandarin aagé de quelques dix-huit ans , ſuppliahumble-

mentl'Eunuque ( en frappant delateſtecontre terre ) de luy

vouloir octroyer vne grace, à ſçauoirque puiſqueſon pere eſtoit

deſia vieux,& ne pouuoit ſupportercestourments ſans encourir

danger demort, il luy fit ceſte faueur,quede les luy faire donner

àluy ineſme, aulieudeſonpere.

Cequieſmeut l'Eunuquede telleforte , qu'il fit incontinent
Eftant con-

damnéà la unliure ſur lesprocedures, qu'on auoit fait touchant ce crime,&

gebenne, lestourmensqu'on auoitdonnéà tant d'innocens, lequel il pre-

fonfilsſe

preſentedeSendurer

your luy.

LeRoya-

doucitfa

ebolere

ſentaauRoy; adjouſtant qu'il eſtoit bien preſt à luy faire feruice,

maisnonpas àeſtre bourreaudes innocens. Partant qu'il fup-

plioithumblementſa Majeſtéde levouloir deſchargerde cet of-

fice. Ce qui fut cauſe que leRoyaddoucit ſa cholere,& ceffaft

de proceder auec ſi grande rigueur en ceſte affaire.

Quant au nobredesChreftrens qu'ilya enPaquin,quoyqu'il ne

ſoitpasgrad,neantmoins la ferueurdeceux qui y font recopenſe

la multitude; car ils marchenttous auecunetelleedification, &

donnentvn fibon exéple que les Peres eſcriuent, qu'ils font plus

d'eſtatde l'opinionque lesChinois ontdenoſtre foy, voyant la

ſaintetéde vie que menentceux qui ſe rendent Chreſtiens,que

s'ils auoientdeſia baptizé pluſieurs milliersdeperſonnes : carles

Lavertudes Gentils meſmesne ſepeuuent tenirde hautlouer vneloy , qui

Chreftiens rendleshommes ſigensdebien.C'eſt auſſi vn argument,dequel

de Paquin ſe feruent les Chreftiens Chinois,pour gaignerleurs compatrio-

grand cre- tesàla foy. Nousnevoulonspas,leur di ent ils vousmettre de-

donne Un

disàlafoy. uantles yeux la vertu de ceux, qui preſchet noſtre loy, à laquelle

vousne pourriez atteindre ; mais ſeulement vous propoſer les

mœurs desjeuneshommes,qui eſtudient chez eux,voiremeſme
!
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desgarçons , qui les feruent. Surtout onremarque vnegrande

charité entre les Chreſties,defaçon qu'on diroit, qu'ils fonttous

freres engendrez d'va meſme pere.Auſſi font ils tous enfans d'vn

Pere celeſte, &d'vne meſme Mere,qui eſt l'Eglife.
ג

fa fer-

ueur apres

Mais venons à quelques conuerfions particulieresdegens plus

notables. Ily eut eſdictes années 1604.& 1605. quelques Let- Conuerfon

trez & Mandarins , qui entrerent en labergeriede N.Seigneur, a'n Lettre

Entre antres vn Lettréd'vngrand eſprit&forthabile:lequel

fut baptizé auec ſa femme,ſes enfans,&toute fa famille. Ilfut lebaptefme.

appellé Paul enſonbaptefme. Apres lequelDieuluycommuni-

qua vne figrandelumiere , qu'il ne pouuoit ſeſaoulerdeparler

deschoſes celestes &diuines. Etquoy que ces Lettrez d'ordi-

naire trouuentde la difficulté auSacrement de laPenitence,eſti-

mans que c'eſtpar trop s'abbaiffer,quede ſe ietter aux pieds d'vn

Confeffeur, & luy dire tousſes pechez : neantmoinsceſtuy cy

n'y en trouuoit point,ains cognoiſſant l'vtilité ,qu'o en rapporte,

vouloitſe confefferdeux ou troisfoislaſepmaine;mais lesPeres

jugerent qu'il n'en auoit pas tantde beſoing , & modererert fa

ferueur. Commeil eut auſſi entendul'inſtitution ,& les effects

admirables du tres- Sainct Sacrementde l'autel , il conçeut vn

granddefirdecommunier. Cequeluyayant eſté accordé il s'y

prepara vn fort longtemps,& auecvn ſoing particulier: deforte

quelapremiere fois,qu'il s'approchadece diuin miyſtere, ce fut

auecvne telledeuorion , qu'il faiſoit eſmerueillerlesPeres. Luy

ayant eſtédonnévn grain beniſt , qui auoit indulgencepleniere,

toutesfois& quantes,que celuy qui le portoit conuertiffoit quel

qu'vn à la foy , il bruſloit de defir d'en amener toufiours quel-

qu'vn à N. Seigneur, afin de gaigner l'indulgence.

Va autre Lettré qui ne cedoir en rien à ceſtuy-cy, quant aux

dons furnaturels , &le furpaffoit debeaucoup ez naturels& ac-

qui,(car il eſtoitd'vngrad eſprit,& fortdocte) vintdeNanquin tien eftfait

àPaquin , lors qu'on fitl'examendes Letrrez, auquel ilobtintle gouverneur

degréde Docteur, &y acquiſt un grand honneur. Il auoit eſté d'une Pro-

defia baptizéàNanquin,où il avoit exerçé un grāde ffice.Mais a-

pres qu'il fur paffe Docteur,on l'euoya pour gouuernervnePro- les Pares.

uince, qui eſtprochedu Japon,parla voye deCoria, ou Coraî,

où il defiroit fort amener vn des Peres , pouryprefcher la foy:

mais ils eſtoient ſipeu, qu'iln'yeut moyen deluy octroyer ce

qu'il demandoit. Cettuycyauoitfaitvnrecueilde cequ'il auoir

Un autre

Lettréebre

wnce on it

veut mener
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Connerfion

Madarin ,

lefuta-

Sutre.

ouydesPeres,tantdes myſteresdenoſtre foy,quedes choſesde

laChreftienté ; &pareillementvnautredepluſieursſentences,

dictons moraux,&faits ſignaléstantde nos Saints, que des an-

ciensPhiloſophes,dont ilcompoſavnliure quiſera, commel'on

croit, bienvenu en la Chine.

Ily eut encore vngrandMandarin, lequelauoitpaſſetousſes

d'ungrand degrez,meſmes celuydeDocteur , auec grand honneur&lou-

qui avoit ange, & ayant exercé pluſieurs charges, vint en fin à eftre

efteGouner- conſtitué Gouuerneur d'vne Prouince.Apres tout cela, comm'il

meur d'une euſtouyparler de la loyque lesPeres enſeignoient , il s'en vint
Prouince, les trouuer ,pourſçauoirque c'eſtoit. Orilſe pleuſt tellement à

presd'une cequ'onluyenfit entendre,qu'il ſeſoubſmit volontiers au doux

ioug de noſtre Seigneur ,&enſon bapteſmefutappelléPaul.

Deſpuis il futfait de rechefGouuerneurd'vne autreprouince,

en laquelle ils'en alla fortdefireuxd'eſtendre les bornesde l'em-

pirede IESVS-CHRIST,& d'annoncer ſa loyàtous ceux,qu'il

pourroit.Ce fut leplus fignalé perſonnage, qui iuſqu'alors eut

eſté enroollé ſoubs l'eſtandarddelacroix,entoute laChine,non

ſeulementparce qu'il eſtoit Mandarin, &auoit paffé partant de

degrez,& offices; mais encore pour eſtre hommedegrande au-

torité& pouuoir , auſſi a il fort aydé à l'aduancementdelafoy,

comme nous verronscyapres.

Inautre

Mandarin

grand amy
prote-

Steur des
Peres.

VnautreMandarindes principauxde laCour,qui deſlorsque

lesPeresentrerentenPaquin , ſerendit leur diſciple ezMathe-

matiques , &yprofita tellement, qu'il fitenpeudetempsplufi

eurs inſtrumensde Mathematique, coinmedesglobes, des hor-

loges,des ſpheres, &autres, maisſur toutvn Aftrolabe, auec

pluſieurs meres , furdes lamesde cuyure , &vnliurepourla

declaration d'iceluy ſi bien, que leP. Ricci en fur touteſtonné.

Ceſtuy-cyayantdonnévngrandcredit auxPeresparbeaucoup

delouanges qu'il diſoit d'eux , meſmementde leurvertu&do-

arine,demadaenfin lebapteſme; mais onneleluyoctroya pas,

àcauſe qu'il auoitdeuxfemmes, toutesdeuxviuantes;&neſca-

baptefme: uoit comment en quitter l'vne. Qui eft la plusgrande &la plus

mais il est ordinaire difficulté qu'on trouue entelles gens. Neantmoins il

empefche estoit ſibien anchré ez veritezde la foy,qu'on eſperoit quefiN.

parlapoly- Seigneurluy faiſoirla gracedetrouuerquelque expedient,pour

fortirdecelabyrinthe,il ſeroitvnfortbon Chreſtien,&fortvtile

àl'aduancementdelafoy. Cependant il fut enuoyé en laPro)

Demandele

gamie.

uince
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uincedeXanthum, pouryexercer quelquegrande charge, &y

vouloit mener le P. Ricci;mais il nefut poffible,tantà cauſe que

laprefenceduPere eſtoit neceſſaire enlaCour,come auſſi parce

qu'iln'enpouuoit fortir ſans lecongéduRoy.Quand il s'en alla

àceſte Prouince,il donnavnepartiedeſes meubles aux Peres,&

leur laiſſa l'autre endepoſt , auec puyſſance des'en feruir en ce

qu'ilsvoudroyent , tout ainſi que s'ils euſſent eſtéà eux. Mais

tandis qu'il demeura en laCour , c'eſtoit le plusgrand prote-

teur qu'ils euſſent. Ce fut auſſi luy qui fit imprimer au comen-

cementlemappemodeduP.Riccià ſix piecespour le pouuoir a-

dapter ſur vnglobe,luyprocurat pluſieurs proœmesou prefaces

degensdoctes,quiluydonnerent plusdevogue. Ie laiſſe à part

pluſieurs autresconuerfionsparticulieres,quineſontpas degens

tans ſignalez pour traiterdes choſesplus vniuerfelles. Voyons

donccomment les affairesdela Religion Chreſtienne s'aduan-

çoient,&les Peresde laCompagnies'affermiſſoientd'auantage

en-ceRoyaumelà.

LesPeresfont cenſez,&tenuzcommenaturelsdelaChine,ducon-

SentementdesCoursSouueraines, &duRoy mesme, &achep-

tentencestequalité unemaisondansPaquin ; oùils def-

couurentquelquesreliquesdes anciens Chreftiens,

qu'ily aeu autres-fois en la Chine, &

taſchentdeles ayder.

CHAPITRE LII.

LesPeres
fonttenus

comme na-

N auoit quaſi touſiours eſtimé , quel'entrée&la

demeuredes Peres ſeroit plus aiſée ez autres villes

de laChine , quedans celle dePaquin; làoùon turels dela

penſoit qu'il leur feroit quafi impoffible de s'arre- chine.

ſter : à cauſequele leRoytient là ſa Cour,& qu'il

yatantdeMandarinsez conſeilsRoyaux,quiont l'œil partout,

&font fort foubçonneux, meſimes en fait d'eſtrangers. Mais

quandDieumetla main à vn œuure il n'ya difficulté quitienne.

Ainſi a il faitparfadiuine prouidence,que les Peres ont leurde-

meure en ceſteCour ſi arreſtée, comme s'ils eſtoient originaires

dupaïs:&ce auecleconſentement&approbation,non ſeulemét

des principauxConſeils&Mandarinsde la Cour; mais auſſi du

Roymeſme. Defaçon que commenaturels de la Chine , &ci
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Acheptent

toyésde la villedePaquin,ils ontacheptévne maiſő fortpropre,

tant pour la recollection religieuſe,quepouryreceuoir, meſmes

comme tels lesplusgrands perſonnages ,qui viendront chez eux , pour ouyr

une maiſon la parolledeDieu. Orparceque ceux, quidemeuroient aupa-

dasPaquin. rauant enceſte maiſon, eſtoient Mandarins,ou autres perſonnes

LesLettrez

demarque, deuxhommes fouloient veiller toutes les nuits en

vnepetite loge,quieſt hors dela maiſon,comme c'eſt la couſtu-

me ez autres logisdes Mandarins,pour lagarderdes larrons:mais

apres que les Peres s'y furent changez, cesgardes n'yvenoient

plusfaire leguet: parce quelesPeres n'eſtoient pas Mandarins,

dont ayant eſté aduertyvndesprincipaux Mandarins, qui estoit

amy des Peres,il comanda auſditesgardesd'yallercommeaupa-

rauant : afin qu'ils fuffent plus aſſeurez , &hors de crainte des

larrons.

Audemeurant comme ces Lettrez ſont fort conuoiteux de

quicöpoſent gloire, pluſieurs d'iceux s'addonnentà compoſerdes liures, ef

des liures quels ils defirent apporter quelque choſederare , &quiiamais

fontbouno- plus n'ait eſtéoüy en laChine; ce qui estoit cauſe quevolontiers

rable men- ils hantoientles Peres,pour en apprendre d'eux.Etils neſe monetion des

Peres. ſtroient pas ingratsd'vn tel benefice: car laplus partdeceux,qui

mettoient enlumiere quelqu'œuure,faiſoientvnetres-honnora-

ble mention d'eux , principalementduP.Matthieu Ricci, haut-

louant leur doctrine&probité;voire ils endiſoient plus queleur

modeſtie,& humilité n'euſt voulu.Maisils faifoient cela partie

pour l'opinion , qu'ils en auoient , partie auſſi pourreleuerles

choſes qu'ils auoient appris d'eux, afin d'acquerirpar cemoyen

plus de credit , &ſembler qu'ils apportoient quelque choſe de

nouueau,&de fingulier.
L

Ilenyeutvn entre autres , qui compoſavnliuredeceſujet,

auquel il donnacetiltre; Deschoses merueilleuses quej'ay ouy ; là

Vn Mada. où entre autres matieres,il traictoitde la vie,dupaïs,des mœurs,

rinJuifay &de la ſcience d'iceux;nommementduP.Matthieu Ricci,& du

ant

deces liures

vint les

ven P. Lazare Catanio, quifurent les premiers, quicommencerent

quelqu'un d'auoir accez & entrée auec les Mandarins. Ce liure eſtant im-

primé fut eſpandu quaſi partoute la Chine. Or eſtantvenuen la

trouuerpen- Prouince deHonan , qui eſt loingdelaCour quelques quinze

Santqu'ils journées, il tomba entre les mains d'vn Mandarin Lettré, Juifde
fuffet luifs.

nation,lequel colligea parla lectured'iceluy, queles Peresn'e-

ſtoientpoint Sarrazins,nyGentils:&partant il ſeperfuada qu'ils
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nepouuoient eſtre quedeſanation,&dela loydes Iuifs. Si vint

tout exprez à Paquin , poury voir les Peres, leſquels luymon-

ſtreret la Bible Royale,& en icelle les liures de l'Eſcriture Sainte

imprimez en langue&lettrehebraique,dont il treſſaillit de ioye.

Ils luy monſtrerent encor vne Image de noſtre Dame auec le

petit enfant IESVS d'vn coſté , &lepetit S. Iean Baptiftede

l'autre. Luy croyatquecespetits enfansfuſſent lespourtraits de

Iacob,&d'Eſau : Ie n'adorepoint, cedit-il,les images: mais ſi

ferai je lareuerenceà ces mienspremiers progeniteurs.Briefl'on

cogneut par ſes diſcours, qu'il eſtoit luif,&luypareillement en-

tendit que les Pereseſtoient Chreſtiens.

auxPeres

deplusieurs

Continuantdoncle propos auec lesPeres, ildit qu'en ſa Pro-

uinceyauoit forcegensde leur loy,&qu'enPaquinmeſmes de-

meuroit vn d'iceux , qui estoit Mandarin; adjouſtant que ces

Chreſtiens eſtoient venuz en la Chine d'vn Royaume,qu'on ap-

pelleTerſa, qui eſt du coſté d'Occident,&qu'a ceſte occafionles Donne co

Chinois&les Sarraſins appelloietTerſes,quelques autresChre- gnoiffance

ſtiens, qu'ily a horsdes mursdelaChine,du coſté duNort. Or

ces ChreftiensTerſas vindrent, à ce qu'il dit, en ce païs, quand chrestiens

l'Empereur des Tartares , qu'il appelloitTamerlan, enuahiſt la qu'ilyauoit

Perſe, &conqueſta laChine: &aumeſinetemps, cedit-il, y enla chine

vindrent auſſi force luifs , &beaucoupplus deMahometains.

Mais il ſetrompoit aunom deTamerlan,s'il parloitde la premie-

re conqueſte de la Chine , faite par lesTartares; car cene peut

eſtre celuy , duquel noz hiſtoires font mention; veu qu'il n'y a

pasguere plusdedeux cens ans , qu'il regnoit , eſtant mort l'an

1403.&de ceſte priſede laChine, ilya plusde quatre cens ans

ſi l'on adiouſte foy aux annalesChinoiſes. Oubien il faut dire

quedepuis ce tempslàlaChine a eſté de rechefconqueſtéepar

Tamerlan : commeil eſt probable. Carbienque noshiſtoires

n'en diſent rien , toutesfois l'on trouue en un autheur Arabe, Tamerlan à

nommé Alharen , qui fuyuit ledit Tamerlan entouresſescon- conquestela

queſtes,&aeſcrit ſa vie,commeil fit laguerre auRoydelaChi- Chine.

ne; &ayantgaigné ces longues , hautes , &eſpaiſſes murailles,

quiſeparent lesChinoisdesTartares,forcea les villesde Paquin-

fu&autres,&donna trois grandes batailles contre ceRoy,en la

derniere deſquelles il le print priſonnier; &comme l'autre luy

parloit ſuperbement , Tamerlan au contraire luyreſpondoithu-

mainement,&fans vanteriedeſoy, attribuant àDieu le gainde
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ceſte victoire ; &en fin il luyrendit fa liberté & fonRoyaume,

qu'il auoit preſque tout conquis , luyimpoſantſeulement quel-

quetribut. Delà ramenant ſon armée victorieuſe , il s'en vint

vers les quartiersdu Ponant,où il desfit Bajazet, commenos hi-

ſtoires teſmoignét,voilace que cetArabe dit.Quoy qu'il en foit,

ce Iuifdit encore, qu'il n'ya pas long temps que les Chreftiens

auoientvneEglife en la citéd'Honan,capitale& Metropolitaine

LesChre. delaProuince,appellée auſſi Honan; mais qu'ayant perdu la so-

fties auoret gnoiſſancede leur loy, àcauſe qu'il n'y auoit aucun qui la leur

wne Eglife enſeignaſt; ils quitterent leurEglife,pour en faire vntemple d'vnen la cité

d'Honan. Idole deGentils, qu'ils nommoientCuungam. Le meſmediret

quelques Sarrafins auoir eſtéfait par d'autres Chreſtiens, qu'ily

auoit en la ProuincedeXenſi, la plusOccidentale de la Chine.

Sidifoit encore ledit Iuifque ceux,deſquels il parloit,ne s'appel-

loient point Chreſtiens, maisde la loydeXenſu, qui veutdire

Senõmoient lettre de Dieu. Or ceſte lettre, ſelon qu'on l'eſcrit enla Chine,

de la loy de n'eſt autre qu'vne croixbien formée : mais le luifne ſceutdon-

xenfu,det nerlaraiſonde cela. Ilditbienque ces Chreftiens ne faifoient

havelettre pointdiftinction de viandes, come font lesluifs& les Sarrafins ,

eft laCroix.deDieuquains mangeoientde tout ce qui eft propre pour la vie humaine;

gens la,

maisqu'entoutes lesviandes qu'ils prenoient, ils faifoient la let-

tre de Dieu , c'eſt à dire la Croix. Ceſeroit peut eſtre la cauſe,

pour laquelle quelques aucteurs modernesont efcrit , que les

Chinois portoient grandhonneurà laCroix, ſans ſçauoirpour-

quoy; prenant ces Chreſtiens-cypour tous lesChinois : parce

que peut eftre ilsont appris celade ceux,quin'auoiêtveu autres

Chinois que ces Chreſtiens.

Au reſte ce meſimeIuifaduiſa lesPeres,quede ces Chreſtiens,

dont il parloit, estoientyſſusplufieurs Lettrez,&grandsManda-

Fly a enta rins. Entre autres il ennomina vnefamille, de laquelle ilyen

chineplafi- auoitvn, qui eſtoit lors Mandarin àNanquin ,&des principaux

eurs deces d'icelle Cour , appelléMemnao, qui s'eſtoit montré fortaffe-

Mandarins Ctionné au P. Ricci,quand il eſtoit là,&depuis encoreauP. Iean

Lettrex. deRocha,&aux autresPeres. LeJuifneantmoinsadjouſta, que

cesgenslà ne faifoientpoint eſtat, nyneſeprifoient aucunemét

d'eſtre tenuz pour Chreftiens , oude la loydeXenfu, comm'ils

diſent. Ce qui n'eſt pasde merueille, veuque la memoiredu

Chriſtianiſme eſt tellement eſteinte eneux, qu'il n'y reſteautre

choſe,que ceftepetite marquedefaire laCroixſur toutce qu'ils
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mangent ; comm'il ſe videnceluy que le luifleurdict eſtre à

Paquin: lequel il leur amena le lendemain. Car les Peresapres Ils n'ont

luyavoir faict vntres-amiable accueil,l'inuitans àdiſner,il faifoit autre mar-

lefignedelaCroix fur tout ce qu'il mangeoit; & fut extreme- ftianisme

ment aiſe quand lesPeresluyenmonftrerentvne: mais horsde que la

là ilne ſçauoitnyceque fignifioit laCroix,ny meſime s'ily auoit Croix.

vnDieu : neantmoins il pleuroit dejoye,quand les Peres luy

dirent , que la loyde ſes deuancierseſtoit ſi forteſtenduë parle

monde , & que tant&de fi grands Roys, &Royaumes la ſuy.

uolent: bref ilsluydeclarerent le myſteredela Croix, fignifié

parcelle,dont il vſoit. Si traicterent auecluydumoyen,qu'il y

auroit pour r'auiuer ceſte petite bluette du Chriftianiſme, qui

eſtoit encore reſtée enſon pays,&l'inuiterent àſe rendreChre-

ſtien.Aquoy il ſe moſtra eſtre affez porté:mais il n'eut la como-

ditépourlors;parce qu'il auoitdesja ſesdeſpeſches,pours'en al-

ler eſtre Mandarin,ouGouverneur des confinsdu Royaume,qui vnde ceuse

font vers le Nort, là où ſont les Chreſtiens,que nousavons dict cy eſt enuoyé

cydeſſus demeurerhorsdesmursdelaChine,leſquelsdebuoiet pour gouuer

eſtre ſes ſubjects. Et pour ce il dict aux Peres , que le moyen

pour remettre lafoyChreſtienneence lieu là, eſtoit que quel-

qu'vn d'iceuxallaſt à fon pays: & par ce qu'ilne l'ypouuoit me-

ner pour lors,à cauſe qu'il luy falloit partir au pluſtoſt, pour al-

lergouuerner ſa Prouince,il promiſt d'eſcrire à ceuxde fon païs,

afin qu'ilslevinſſent querir à Paquin. Aquoyfaire il futconfir-

mé dauantage , ayant leu le Catechiſme , que les Peres auoient

faict imprimer,& quelques autres œuures d'iceux,qu'ilemporta

quant&luy. Mais commeil eſtoit ſi occupé pour faireles ap-

preſtsde fonvoyage, iln'yeut moyende traicter andeluy plus à

loiſir,pour le diſpoſer à ſe redre Chreſtien.Neantmoins lesPeres va trouwer

taſcherët de joindre vn'eſtroite amitié rat auec luy,qur'anec l'au- les Peres a-

treMadarin Iuif,lequelne pouuatpasbiegarder ſa loy auec l'of uat quepar
fice,qu'il a:&pour ce ayant eſté forclosdela ſynagogue des Juifs amilie Ques

deHonan,qui eſt fortgrade,iln'eſtoitpas,ce seble, fort loing du luy.

RoyaumedeDieu,&de ſe Chreſtiener:caril ne ſemõſtroit point

aucunement contraire ànotre foy.Quant àl'autre,qui s'en alloit

gouuerner ceſte Prouince, dontaeſtéparlé, fion entretient fon

ami ié, il pourra-aider beaucoup,par ſon autorité,à ce que quel

que Pere puff s'ach miner là,pour aller deſcouusir,&rallumer

cefeu diuin, &celestede la foy,qui eſt là preſque dutout eſtein-
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de dix mil

Ontrouveà te.Orenlameſineſaiſon les Peres,qui estoientàNanquin,eſcri

Näquinplus, uirentqu'ils auoient trouué en ladicte citéplus dedixmilleper-

perſonnes de ſonnes,qui ſe diſoient eſtrede la loydeXenſu, oude la lettre de

cefte race. Dieu , qui portoient grand honneurà laCroix: auec leſquels ils

auoientcommencé de traicter ,&desja au moisdeIanuier,de

l'an 1606.enauoientbaptizéquelquesdixſept,&encatechiſoiet

autant, pour leur confererpar apreslebapteſme.

1

Naissance

d'un petit

fils du Roy,

filsde fon

aisné.

Voila cequ'on apeudeſcouurir deces anciens Chreſtiensde

laChine : mais on n'apeu encoreſçauoir, d'où ils eſtoient ve

nuz,nypar qui les premiers auoient eſté conuertisàlafoy.Con-

tinuons donc noſtre narré des nouveaux Chreſtiens , qu'ona

baptiſez àPaquin , ayant dit au prealable quelque choſede
l'eftat.

UnfilsestantnayanPrince,heritierde laCouronne,leRoy

enfaictgrandefeste,changede vie; & la foy de

IESVS-CHRIST s'eſtenddeplus enplus

en ceRoyaume là.

CHAPITRE LIII.

An 1606. au moisdeIanuier,naſquiſt vnnepueu,

oupetit fils auRoydelaChine,enfantdeſonaiſné,

lePrince,qui a eſtédeſigné ſonſucceſſeur à laCou-

ronne. Ce qu'on dict eſtre fort rare aux Roys de la

Chine;&àceſteoccaſion on fitbeaucoupdefeſtes

en ſignede resjoüiffance ;ſelonlacouſtumeduRoyaume.Entre

autres futqu'on donna force preſens aux Mandarins , & à leurs

peres,dont fut participant le peredu Mandarin Paul , qui eſt ce-

luy , quenous auons dict eſtre le plus grandperſonnage detous

ceux,qui auoientembraſſé la foyde noſtreSeigneur enlaChi-

nejuſqu'à lors : car il eſtoit l'vndes douze eſleus entretousles

MandarinsduRoyaume,pour eſtre du College Royal , d'où for-

tent ceux,qu'on metaugrand conſeilduRoy, appelléColao.

Sonpere doncaagédeſoixante& trois ans,aumeſmetemps,que

naſquiſt ce petit fils auRoy, eſtoit Catechumene , &bien toft

apres il fut baptizé. Il fut auffi faictMandarin ,eſgal à ſon fils:

&quoy que ceſtedignité ſoit ſans rente , ſieſt-elle forteſtimée

parmy les Chinois.

AudemeurantleRoy en ceſte meſmeſaiſoneſmeud'vn coſté
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leRoychan

parles benefices,qu'il receuoit de la main liberaledeDieu,&de eft cause "en

l'autre eſpouuentédequelquesCometes,&autres ſignes,quiap- partie que

parurentau ciel en la ville de Paquin,enuironeetemps là,chan- gedevie,

geatellementdevie,qu'auſſi toſtparvneordonnance,qu'il fit,il dewiet meil

rappella,&manda venirtous les Eunuques , qui estoient eſpan- leur.

duz par leRoyaume,tant pour faire cauer auxmines,&entirer

de l'argent , que pour leuer les daçes,gabelles,impoſts,&autres

droits Royaux. Ce qu'ils faifoient auecvne extreme oppref-

fiondu peuple. Car ce qu'ils nepouuoient tirer desmines, ils

l'extorquoient , &desriches ,&des pauures ; afin d'enuoyerau

Roychaſque année grandequantité d'argent, pourcontéterſon

auarice. D'ailleursquoy qu'iln'oſtaſt pas lesnouuelles impofi-

tions,qu'il auoit miſes les annéesdedeuantſur ſes douannes ; fi

eſt-cequ'il tiradesmains des Eunuques la charge de les exiger. Ofte lachar

Ce qui fut eſtimé autant que s'il les euſtdutoutabolies;parce ge de leuer

qu'ils commettoient,ſans comparaiſon, beaucoupplusde lar- aux Eunu-

cins,&extorfions,qu'on n'exigeoit detribut; foulant meſmemet ques.

par les chemins lespauures paffans:defaçon qu'ily auoitpeu de

difference entre les voleurs,ouguette-pas,&cesEunuques là:qui

eſtoit lacauſe quepluſieurs marchands quittoient letrafic, n'o-

fant aller negotier çà& là, pour cauſe des pilleries,& rençonne-

mentsde cesgens là.

les tributs

nocens ,

LeRoydoncrappellant cesEunuques comiſt la charge,qu'ils

auoient auxMandarins,laiſſant les choſesduRoyaumeaumeſme

eſtat, qu'elles eſtoient auparauant.En fin outre ce qu'il fit eflar-

gir force prifonniers innocents;il pourueut encore dans peu de Faift eflar-

jours d'vngrandnombre d'offices, quivacquoient : cequi estoit gir forcepri
cauſequenonſeulementles ſubjects,mais encore ceux,quideb fonniers in-

uoient eſtre pourueus patiſfoient beaucoup. Entre autres il re- pournoitdes

mit ſus vn office deMandarinfort grand, qui auoit chargede li- offices vac

re auRoy les liures de la Chine,qui traictent dubongouuerne- quans.

mentdela choſe publique: tellemétqu'on dict, qu'il eſtoit quaſi

tout le jouroccupéàſe faire lire ,ouà eſtudier ces liures , quoy

qu'auparauatce futvn autre Sardanapale;quineſe ſoucioitd'au-
tre choſe,que de joüirde ſes plaifirs,&voluptez,&prendretous

les esbats,&paſſetempsqu'il pouuoit auoir. Quelques vns rap-

portoient lacauſede cechangement duRoyaux cometes, &

autres ſignes ,qui estoientapparuz au ciel ,ſelon qu'a eſté dict:

d'autres (&c'eſtoit lepluscommunbruit)àquelques autres vi
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Lacauſe de ſions,qu'ilauoiteuenſonpalais. Maistous s'accordoient ence

Saconuerfion la , qu'ily fut beaucoup aidé par les remonſtrances d'vnEu-

apres Dieu nuquefort hommede bien,moralementparlant,qui estoit entré

denouueau en la place d'vn autre vieux Eunuque , qui estoit

mort,&auoit chargedu ſeel Royaldu palais.

Peres out

:

Ondiſoitforcebiende cet Eunuque;&entreautreschoſes,

qu'ilauoitfouuentes-fois aduiſé leRoy fort courageuſementde

pluſieurs choſes malfaites, auant meſmequ'entrer enceſte char-

ga&deſpuis encorebeaucoup plus : parcequ'à raiſon defon

office,il s'eſtoit plus approchéde ſaMajesté,&quedeluydepé-

doit preſque tout lemaniement des affaires : bref qu'il auoit fi

bienfaict,quetout leRoyaume auoit eſtéfortſoulagé.Tant im.

porteàvn eſtatd'auoir auprezduRoy,ouautre Prince , vn offi-

cierqui ſoithommevertueux,&fage. Mais à tantdececy,trai-

Aonsàceſt'heurede l'aduancementde lafoy.

Les Peres qui demeurent à Paquin,ſont quaſi continuellemét

occupezà receuoir les Mandarins,&autres gensde marque, qui

lesvienentviſiter,&à leur payer lesviſites;eſtans auſſi contraints

d'admettre leurs preſents,&leurendonnerd'autres d'eſgale,ou

plusgrande valeur,pourſeconformerà la couſtumedupays.Ce

quieſtunechargefort peſante , meſime pour eux , qui ont ſipeu

àdeſpendre : defaçonqu'ils endurentà ceſtecauſebeaucoup de

Commet les neceffitez, eſtans contraintsd'eſpargner,&par maniere de dire,

acquista bië tirerdeleur bouche cequi fairoit beſoing pour leur nourriture

wenillace des mesme, afind'auoir moyen de fatisfaireàtelle obligation. Mais

Madarins, auſh aueccela ils ontacquis l'amour,&bienueuillance d'vngrad

nombredeMandarins,nonſeulementdeceux, quidemeurent

enPaquin: mais encorede pluſieurs autres,qui ſont enuoyez de

là pour allergouuernerles Prouinces.Defaçonque maintenant

ils ne ſe monſtrent point pour l'ordinaire contraires aux Peres,

quidemeurent ez autresvilles ,ny meſmes àceux,quiy entrent

de nouueau ; ains leurfont expedierdes lettres patentes, pour

pouuoir aller librement partout , où il leurplaiſt , faiſantcom-

mandementauxvilles,&citezde leurgouuernement, par où ils

paſſent,deleurpreſter tout aide,&faueur.

Orbien que Dieu ſoit le principal autheurdetout cecy, &

apres luy, le credit , &autorité , qu'il a donnéauP. Riccienla

Cour: fi eſt-ceque leMandarinPaul, qui eſt Chreſtien,&de-

meureàPaquin,yabeaucoup aidé,nonſeulementparſoymef.

me,pour

1

!
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me, pour legrandpouuoir qu'il a àcauſedeſadignité, mais en-

coreparl'entremiſedeſesamis:leſquels il employe quand il eſt

beſoing,pourfauorifer les Peres. Maisfortonsvnpeuhorsdela

Cour,&voyons le fruictqui ſe faiſoit ez enuirons.

ville de la

t

- En la meſme citédePaquin,fut baptizéva homme d'honeur,

natif d'vn bourg proche d'vne ville,appellée Pantinfu, qui est Pantinfis

loingde la Cour trois journées de chemin. Ceftuy cy apres Chine.

auoir trouué ceſte pierre precieuſe du royaumeceleſtė, mentiő-

née enl'Euangile, neſe contenta pasd'enjoüir luyſeul: mais en

vouluſt auſſi faire participas ceuxde ſon pays : & àces fins ame-

naquant&laydeuxdela Compagnie, l'vn deſquels , qui estoit

Pereeſcrit,quetoutcechemin là, contenanttrente lieuês, eſtoit

faict à la main,&auecgrand artifice, ayantd'vn coſté& d'autre

deuxrangéesd'arbresfortbeaux,plantez à eſgales diſtances, qui

lerendoienttres-plaiſant, meſmes eneſté,àcausedel'ombrage, beau,er fore

qu'ils donent: &cela continue l'eſpacede cent lieuës. Or par frequentée

toutcecheminlà,qui eſt fort large, ildict,qu'ilyauoitvnetelle

multitudede gens, decheuaux , mulets, chaires à bras , litie-

res, coches,&chariots, qu'ez ruës les plus frequentées des bon-

nes villes d'Europe , l'on n'en y void pas tant ; & aprestout

cela , adjouſte, que c'eſt vne choſeplus faciled'admirer , que
d'eſcrire.

Arriuez qu'ils furent àlacité de Pantinfu , ils s'en allerent à

ce bourg, d'où eſtoitcenouueauChreftien , qui les logea en fa

maiſon auec grande charité:&auffi toſtycommençad'auoir vn

grandconcours degens,qui vindrét là,partie pourvoirceseſtra-

gers,& oüir ce qu'ils prefchoient: partieauffi pouryapprendre

quelquechoſede la loy diuine.
1

::

Chemin

va

pagnon

un bourg

Ilsne s'arreſterent là, que fix jours,durant leſquels ilsdonne- VnPere

rent aux habitansdu lieu telle cognoiſſance qu'ils peurent de auecfon co-

lafoyde IESV.S CHRIST, la leur declarantauecdesparo-a

les,&des raiſonsaccommodées à leurcapacités par lesquelles proche de

plufieurs furentconuaincus , &perfuadez,que c'eſtoit låvraye Pantinfu.

loyde ſalut. Quelques vnsd'iceux, qu'onpeut, felon labriefue-

tédu temps , inſtruire,& catechizer, furentbaptifez ,& quel-

ques autres reſterent auec grandeeſperance, &defir derece-

noir le meſme benefice au retour des Peres ; combien qu'il en

y eut deux ou trois , leſquels ne pouuans attendre fi long

temps , s'en vindrent vn mois apres àPaquin , ayant auprea

:

Qg9999
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àicelle .

Yayant lable appris toute ladoctrine Chreſtienne , pour recevoir le

profcbela baptefme : & apporterent nouuelles aux Peres , que plufieursfoy, conuer-

vist plusieurs autresdu meſine lieu defiroient fort embraſſer leur loy. Mais

pendant letemps , que le Pere eſtoitlà , vnGentil , qui eſtoit

chefd'vne ſecte, levint trouuerauec quelques autresde ſa pa-

roiffe , qui le prierent deleur vouloir declarer la loy , qu'il en

ſeignoit àtous enſemble: par cequ'ilsdefiroient ſçauoir,s'il y

auoit quelqu'autre Dieu meilleur, & plusdigne d'eſtre reco

gnu, & adoré , que celuy qu'ils auoient adoré juſqu'à lors.

Le Pereleur ayant annoncé le ſaint Euangile de noſtre Sei-

gneur, voila que ſoudain apres la predication, celuyqui estoit

chefde ceſte ſecte, au logis duquel ils eſtoient , ſe leue en

Mesmes tepied, prendſes Pagodes auec tout ce qui leur appartenoit, &

chef d'une les jette dans le feu en preſence de tous les autres , dont

fettedePa- aucunsmurmuroient, maisles autres approuuoientlefaict.Lors

yens,avec le Pere met fur vn autel biengarny, & agencévn pourtraict
quelques

uns deses
du Sauueur dumonde, auquel tous firent la reuerence , auec

fectateurs. vne merueilleuſe conſolationde leur ame. Et par ce quele

Pere ne pouuoit s'arreſter là dauantage , il leurlaiſſa quelques

Catechifmes , pour apprendre tandis la doctrineChreftienne:

afin qu'à fon retourles trouuant preſts , & appareillez , il les

peut baptizer.

Les habitas Leshabitans auffid'vn autrebourg, proche deceluylà, de-

d'un bourg leguerentdeuxdes leurs, &les enuoyerent à Paquin auecvne

demandetle lettrebien couchée,
baptesme. &fort judicieuſe , en laquelle ilsprioient

১৯

lePere

le meſme Pere de vouloir retourner par de là : par ce qu'ils

eftoient vn bon nombre , tous prefts , &diſpoſez à rece

uoir le baptefme, ayant desja appris la doctrine Chreſtienne,

&bruflé tous leurs Pagodes ; adjouſtans, que tous ceux , qui
eſtoienten ceſte volonté,s'aſſembloientbienſouuent enlamai-

fon d'vn Chreftien, habitantdumesmelieu , là où ils prioient
Dieudeuantl'image de noftre Sauueur.

Quant àla cité meſmedePantinfu, lePere nes'y arreſta pas
APantinft beaucoup': mais feulement en pafant alla viſiter vnManda-

perfo rin fien amy , qu'il cognoiffoit par lettres. Ceſtuy-cyvoyant
deuant plu- le Pere, lereçeut auec descareffes fort extraordinaires;&en-

fieurs Ma-tre autres en un banquet , qu'il luy fit , auquel ilconuia neuf,

darins qui ou dixautres Mandarins, quis'eftoient habituez là,&aucunsl'approuver
d'iceux, qui auoient eudes grandes charges, mais lors estoientfort.



DES INDES ORIENTALES. 1047

vicux; en ce banquet,dis-je,il fit dreffer vnetableà part , pour

dePeretoutſeul,commeettantlaprincipale perſonne d'iceluy,

où ilfut contraint de s'aſſcoir , quoy qu'il y reſiſtat tout fon

poffible. Onluy fit nonſeulementdurant lerepas, mais encore

apres tantdedemades,qu'il euſt vnchampbienample pourdif-

courir,&des choſesde cebas monde,&principalementdesce-

feſtes ,&diuines, leurdonnant àcognoiltre l'autheur,&Crea-

teur de l'vniuers.
i

Cequ'il fitaucevntel applaudiſſement,&fatisfactiondeces

genslà, qu'ils eſtoienttousrauis en admirationd'entendredes

choſesſi nouuelles , & fi merueilleuſes, dont ils n'auoient ja-

maisoüyparler. Delà ils reſterent ſi affectionez au Pere,qu'ils

n'attendoient quefonretourpoureſtre mieux inſtruicts ez cho-

ſes de leur falut. Ilyauoitgrandeoccafion d'eſperer , quele

Pereyretournant yfairoit un fruistmerueilleux. Etla meſme

diſpoſition trouuoit-on preſquepar tout leRoyaume. Il n'y a

manqueque d'ouuriers ,&demoyenspour les entretenir. Car

pourencorelesPeresn'oſentpas prédregrandechoſedesChre-

ſtiens , & moins leurendemander: afin qu'ils entendentqu'on

n'eſt point allé làpour lesbiésdecemonde;ains ſeulement pour

le ſalutde leurs ames..

১

:.

1

peschelace-

3

Orceſtefautedemoyens empeſche , qu'on nepuiſſenourrir Faute de

tantdegens, qu'il faudroit, pour la conuerfiondelaChine;ſoit moyensem

pour y establirdes nouuelles Refidences; foit pour fairedes uerfion de

Miffions d'vn coſté&d'autre ez enuironsde celles, quiy font; plufieure.

foit pour aller deſcouurircesanciensChreſtiens, qu'ily a en la

Chine,afindeles reduire: ſoit en finpouryfonderdes Seminai-

resdejeunes enfans Chinois, qui ſeroienttres-profitables; voire

tres-neceflaires, pourgaigner à la foyde noſtreSeigneur va fi

grand,&populeuxRoyaume. Toutesfoisl'on eſpere qu'auecle

temps celtedifficulté ſeraoftée,ouenpartie,oudu tout.Car fi le

Roycontinued'affectionner les Peres,commeilacommencé,il

eft croyable,qu'il leurdonra moyende s'entretenir là. Ce qu'il

pourroit aifemetfaire,quoy eene fut qu'appliquant quelquepar-

celledesrentes,quelesBonzespoſſeder.Car, ainſi qu'eſcrit leP.

Nicolas Lõbardenvne lettredattée deXouchéeo,du 13.Noue-

bre 1604. elles font ſuffifantes,parlantfans amplification , pour

nourrir tous lesReligieux, qui font en Europe,nonſeulementde

laCompagnie:mais encoresdesautresReligions.Car leRoyau- ..

Qqqq99 2
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1

nè un bon

me, ce dict- il, eſt auſſi grand, oudauantage, que toute l'Europe

enſemble: & prenant cité par cité & pays pár pays , il ya

en iceluy plus grand nombre de Bonzes,&plus de rentes pour

eux; quen'ont toutes les Religionsd'Europe enſemble,

Voilacequ'en eſcrit leP.Lombard, I'vn des premiers,qui en-

LeRoydela trerenten laChine. Etde faict les dernieresnouuelles,quenous

Chinea do-,auónsreçou de ceRoyaumel'an 1613. aſſeuroient,quedesjale

monafteredeRoyauoit dōnéaux Peres , qui habitent enPaquin, vn tres-bon

Bouzes aux monasteredeBonzes; & qu'on avoit baſtydeuxbellesEglifes,

Peres dela felonnoſtre façon ,& architecture d'Europe; l'vne en la cuéde

Copagnie à Paquin ,&l'autre en cellede Nanquin,qui ſont les deuxCours
Paquin.

Fineſſedu

Diablespour

faire challer

les Peresde

laCbine.

Royales , là où onprefchoit publiquement la foyde LESVS-

CHRIST. Dieu vueille maintenirle bienencommencé,& l'ac

croiftre, Maisyoyons ce qui ſe paſſoit en ces entrefaictes enla

Prouince de Canton.

: 17.

4

Les Peres de la Compagnie se trouvent en grande peine

principalement ceuxdela Prouincede Canton; là oùon Tw

frene d'icelle est cracllement meurtry acoups an

mega ruina defouet,par le commandement li qhon

des Mandarins.

יז

CHAPITRE LIII.

Ennemyde noſtre ſalut,voyant les fondementsdu

Chriſtianiſme fi heureuſement jettez en la Chine,

&que ce baſtiment fpirituel alloit deplus en plus

s'efleuant,&s'affermiſſantdauantage,refolutde fai

retous ſesefforts, pour le mettre par terre: & afin

devenir plusaiſemët àboutde ſes deffeings, il l'attaque parl'en-

droict le plus dangereux detous, &par lequel il penſoirplusfa-

cilement gaigner les Chinois , que par tour, aurre. Caril leur

voulut faire actoire que les Peres de la Compagnie auoientde

grandes intelligences pourconqueſter leRoyaume: choſedont

Ja ſeule imagination eſtoit bastante pour sauferynnemuement

vniuerfel entoute la Chine. Mais cequi faict deplus eſtonner,

c'eſtqu'ilne print pointpourinstruments de cette maldicte ca-

Jomnie des Idolatres, ouSarrafins, ou autres faifans profeffion

Sefert en d'vne loy contraireà lanoſtre ; ains vnChrestiert mesme ,qui

Cbrelien. eſtoir obligé parbeaucoupdetiltres, d'employer ſa vie pourla

cela d'un

PPPPPD
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deffencedeſaReligion , laquelletout aurebours il taſchoit par..

cemoyéderuiner&deſtruire.Lachoſedoncpaſſacome ſenſuit.

enceintede

LesPeresquidemeuroienten la cité de Macao,apres que leur

Egliſe&vrne partiedu Collegefurentbruſtez, ils les feirent re-

baſtir auec les aumoſnes des Portugais , habitans de ladicte cité,

& autres, qu'ils eurent d'ailleurs.Or d'autant que les Hollandois

venoientſouuent àce port auec leurs nauiresdeguerre,pourpil

ler&faccagerceſteville , à cauſe qu'elle est fortriche, & n'eſt

point enuironnéedemuraille,nyd'aucun rempart, ou autre def-

fence ( lesChinoisn'ayant iamais voulu permettre aux Portu- LesPortu

gais de la fortifier ) leshabitans d'icelle s'aduiferent de faireune gais föt une

enceinte de muraille tout autour du Collegede la Compagnie, muraille

afin que s'il aduenoit quelesHollandois, ouautres ennemisvous tour autour

luſſentdefcendreà terre , &piller la ville, ils euffent moyende du College

retirerlà les choſes les plus precieuſes, quils auroient,&deffen. de Macao.

drece pendant leur ville le mieux qu'ils pouroient , iuſqu'ace

qu'ils feroient forcez de ſe retirer,& retracherdans l'enceintede

cesmurailles. Etparcequeles Iaponois, qui viennent la trafi-

quer, ſont preſque tous Chreftiens,les Pères ontaccouſtuméde

lesheberger en ce lieu là, lors que les loges, qu'onyabaſties ne

fontpointoccupées par les Portugais. D'ailleurs le P. Lazare

Catanio de ladite Compagnie , qui auoit demeuré long temps

dans laChine, ayant eſté rappellé àMacao quelques années

auparauant, pour eftre làPere,&comme Protecteur desChre-

ſtiens Chinois,comme il enyapar toute l'Inde, alloit veſtu àla

façon des autres Peres,qui reſident audedansdelaChine,portat

labarbe& lescheueuxlongs,&pourregardde l'habit tout de

meſmequeles LettrezChinois: parce qu'ildebuoityretourner,

quand l'occaſion s'enpreſenteroir. 20% f

いいいいいいい

Dicynprint fubjet de forger la calomnie que nous dirons

tantoſt, vn certain perſonnage Chreftiende profeffion , mais ....... :

aueuglé de fa paſſion, Eftantdonc quelques ChinoisGentils en Catonie&

la citédeMacaodansvnemaiſond'icelle,ceſtuycypouſſed'vne inuention

extreme rage&malneuillance, qu'il auoir cóceue, partie contre diabolique .

les PeresdelaCompagnie,partiecontrele Capitainede la ville,

alla mettre en teſte àces Gentils, que leſdicts Peres, auec d'au-

tres qui leureſtoient affidez, auoient reſolude maffacrertousles

Chinois,qu'ilstrouueroiét en la citédeMacao& apres ſeſoubs-

Icuercontre leRoydelaChine, s'appropriasceſte cité,pours'y

Q99999 3
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veritez.

fortifier; &qu'a ceſtecauſe ils auoient baſtytour àl'entourde

leurCollegevnemuraille, làoù ils auoient vngrandnombrede

Iaponois , qui estoientde lapartie, &leur debuoient ayder à

l'executiondeceſteentreprinſe:delaquelle estoit chef& con-

ducteur leP. LazareCatanio,qui alloitveſtu à la modedes Let-

trezChinois,& auoitdemeurélongtéps enlaChine,eſtant lors

enleurCollegetout exprés pourcela:&que le meſmedebuoit

eſtreCapitained'vne groſſe armée, qui eſtoit toute preſtepour

entrerincontinentapresdanslaChine: afindelaconqueſter.Et

pour mieuxcoulorer ſondire, il adjouſte qu'à ceſteoccafionon

Eft coulorée auoitdeſia commencéd'agaffer lesMandarinsdeMacao;cequ'il

dequelques diſoitàraiſon d'vnequerelle , qui s'eſtoit eſmeüe vn peu aupara

uant entre les MandarinsdeMacao&les Portugais habitansde

la ville, en laquelle ſetrouuerentquelquesgarçonsduCollge.

Voilavnefourbebien circoſtantiée,&eſtançonnéedebeaucoup

demenſonges, entremeſlées de quelques veritez,pour luydon-

nerquelque probabilité, inuentiondutoutDiabolique.

LesChinois

qur estoient

1

LesChinoisdonc, auſquels ce flagorneurs'eſtoitaddreſſe, ay

ant adiouſté foy àfondire,&auconſeil , qu'il leurdonnade ſe

retirer aupluſtoſt,afinde n'eſtre ſurpris, lors qu'ilsy fongeroient

lemoins, en aduertirentd'autres deleur nation,&ceux cyd'au

tres,iuſqu'acequelachoſe fut publiqueenlaville;defaçon, que

preſquetous lesChinois, quiydemeuroient , croyans que cela

fut vray, abandonnerentleurs naiſons,&ſeretirerentaudedans

dupaïs, aduiſansdetoutcecylesMandarinsdeCanton.

Or comine les Chinois ſont extremement ſoubçonneux,

àMacaose meſmes en cepoint icy , toutelavilledeCanton ſemeitincon.

retirent.tinenten armes ,tenant les portes fermées ;& les Mandarins d'i

celle firent deffencequ'aucun n'eutà porter des viures àMacao,

foubsgriefuespeines. Aprescela ils meirentdes eſpionsenche-

Laville de min,&firent pluſieurs autresdiligences, leſquelles ie laiſſe apart,

Canton eft craignant d'ennuyer le lecteur , & parce qu'elles ſembleroient
en armes.

incroyables.
V

LesPeresdeMacao,quinepenſoientàrienmoinsqu'atelles

entreprinſes,nefaisoientdu commencementaucun comprede

cesrumeurs:maiscomm'ilsvirent que l'affaire alloit fi auant,&&

quedeſiatouteslesvilles voyſines eſtoient rempliesde foldars,&c

lacitédeMacaoenduroitdifettedeviures , &autres chofes ne

ceſſaires, ils propoſerentauxhabitansdelaville, qu'ilferoitbon:
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d'enuoyer quelqu'vn de leurs citoyens, ſoubs tiltre d'Ambaſſa-

deur,à la citédeCanton, pourinformer lesMandarinsde lave-

ritédu fait. Ce qu'ayant eſté arreſté,&executéauſſi toſt, lesaf- LesPoftu

faires s'appaiferentpour unpeude temps ; mais les aduerfaires gaisdeMa-

pourſuyuirent tellement leurpointe,ſemansvne infinitéde faux- obeuren-

bruicts, quelesMandarins deCanton afficherent ez portesdela Ambaffa-

villedes cartels contre les Peres de la Compagnie , &nommé- deur.

mentcontreleP. LazareCatanio, qu'ils appelloient Capitaine

desHollandois& Iaponois, pourvenir conqueſter leRoyaume

dela Chine, promettant degrandſalaires& recompencesàce-

luy, quileprendroit.

MizCoad-

!

P.Alexan

Ences entrefaictes arriua àCantonvnfreredelaCompagnie,

appellé François Miz,hommedegrands vertu& doüé depluſi- Fraupois

curs autres belles qualitez , qui estoit allé vers Paquin, pour juteurdela

moyenner l'entréedu P. AlexandreValignan en laChine,parce compagnie

qu'eſtantViſiteurde tous ceuxde ladicte Copagnie , quieſtoiet lors àCan

ences quartiersduLeuant, pour faire ledeude fa charge, ilde- ton.

firoit auſſi viſiter ceuxquidemeuroićtezReſidencesdelaChine.

Ceque ledit François Miz negotia fibien,qu'il auoitobtenudes

MandarinsdeNanquin, des paſſeports & lettres patentes , qu'ils

appellent Chapas, fort fauorables pour ledit Pere. Mais auant

qu'elles arriuaffent, il pleuſt àDieu enleuer decemondeàvne

meilleure vie lemeſmePere, qui eſtoit lors àMacao, pourluy

donnerleguerdon des grands feruices , qu'il auoit faits à fa diui- peter dis

neMajesté,&des trauaux incomparables, qu'il auoit ſoufferts, dre Vali-

pouraduancerfagloire,&la conuerfiondesGentils, l'eſpacede gnan,&de

trente ans, qu'il auoit demeuré en cesquartiersde l'Inde,dula- lesqualités.

pon,&de la Chine , où il auoit eſté la pluspartdutempsPro-

uincial, ouViſiteur. C'eſtoit auffi vn perſonnaged'vnerare ver-

tu , d'vn tres-grand courage ; &d'vne prudence admirable. 11

eſtoit Neapolitaindenation : &comme il auoir , pluſquetout

autre , procuré l'entréedesPeresdans la Chine , commenous

auons dit ailleurs, ainſiDieu,ce ſemble,voulut l'appellerd'icy

meſmeàla iouiſſancedelagloireceleſte, que pourtantdemeri-

tes illuyvoulutdonner. Maisreprenonsnoſtre narré; François .

Miz eſtant arriué àCanton,&ayant illec entendulesnouuelles

du treſpas duP. Valignan,comm'ilvid,qu'iln'estoitpasbeſoing

d'auoir lettres patentes des Mandarinsde Cantonpourl'entrée

dudict Pere, ils'arreſta enlameſmecité, pouryexpedierquel
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quesautresaffairesdesReſidences, quifontaudedansdelaChi

ne, ainſi qu'il auoitaccouſtuméde fairechaſque année : car il

eſtoit en cela fort experimenté, &ſçauoitbienparlerle langage

du païs. Mais comm'il ſe trouua là, lors que toute la ville eſtoit

enarmespour lesfaux bruits, qui couroiét&ſe publioienttant

François de bouche que par eſcrit contre les Peres , & le Capitainede

Mizeftfait Macao, qui estoit lorsDonDiegode Vazconcelos; ſitoſtqu'on

prisonnier l'euſt recogneu, il fut pris par lecommandementdes Mandarins,

tresChre-

auec 4. au-

Stiens.

Lecomman-

&accusé commediſciple duP.Lazare Catanio.Auec luyquatre

autres Chreftiens,&le maiſtrede la maiſon,où il logeoit, furéc

auſſi faits prifonniers :&furent tous repreſentez deuant vn grād

Mandarin,lequel nevoulut iamaiseſcouterles raiſons,que Fran-

çois Miz luy apportoit pour ſadeſcharge ; ains comme forcené

de rage il comandatoutauſſitoſt qu'on luy donnaſt lagehenne.

Cequi fut fait aumeſime inſtant auec vne tres-grande cruauté;

caronluymit entre les ongles&la chairdespieds&des mains

Eſt mis à la des pointesde rouſeaux fort aiguës,&apres cela le meſineMan-

torturepar darin luy fit dõner lefoüet auecdesbambus, qui font desgroffes

demet d'un cannesnonpas vuydes , comme lesnoſtres, mais folides àguiſe

Mandarin debaſtons, auec lesquellesonaaccouſtumé enlaChine de don-

qui lefait nerle foüet aux mal-faicteurs, ainſi qu'a eſté dit ailleurs. Cela

außi fonet- fait, il le renuoyeàvn autreMandarin inferieur,lequell'interro-ter.

:

lefaitde

recheffoü-

geaauecgranderigueur,l'accuſantd'eſtre eſpion,&venirlàtout

exprez pourachepterdes armes,&autres choses; afin demettre

leRoyaumeenproye,& entreles mainsdes eſtrangers.Mais l'ac

cuſé refpondit toufiours auec grande conſtance quetout cela

n'eſtoitque pures calommies, & faulſetés inuentées contreles

Peres parleurs ennemis,&que pour luyilneſe meſloit point de

telles choſes , mais qu'il eſtoit Chreſtien , & vn des freres de la

Un autre Compagniede IESVS. Nonobſtanttout cela ce Mandarinluy

Mandarin fitderechefdonner le foüet auec vne telle roydeur, & inhuma-

nité , qu'eſtant accablé partie des douleurs des tourmenspaſſez,

etter, dont partiede la fiebure quarte , quile trauailloit en cetemps là, &

finalementdes coups qu'il auoitreceus en cedernier ſupplice, il

jours apres mourut enla priſon quatre ou cinq iours apres, paſſant ainſide

ceſte vie miſerableà celledesbienheureux , pourauoir enduré

innocemmentvne mort ſi cruelle.

4. 011 5.

il meurt.

Les Peres qui estoient audedans de la Chine, là où arriuerent

lesnouwellesdece remuement,ſetrouuerent engrandepeine,&

principalement
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principalemetceuxqui demeuroient à la ville deXaucheo;d'au-

tant qu'elle eſt plus proche de Canton & de Macao , voire dans

lameſmeProuince; làoù cecyapportavn fi grandtrouble,&vn ce garbouge

teldommageàceſte nouuelleEglife; pour eſtre la choſe de telle cauſe un

conſequence,& d'vn ſubject fi chatouilleux,que leurs amismeſ-grandtrou

mes ,&preſque tous ceux de leur cognoiffance, ſe retiroient ble alEgli
d'eux, n'ofant les accoſter. Or les Mandarins deCanton, pour cheo.ſede Xau-

eſmouuoir dauantage le peuplecontre les Peres , ramaſſerent

pluſieurs points des accufations intentés & des memoires

qu'on leur auoit enuoyé de Macao , eſquels ils leur impo-

ſoient degrands crimes, faiſant publier ces calomnies par toute

la Prouince. Les points principaux deſquels ils lesaccuſoient,

ſelon que le Pere Nicolas Lombard l'eſcriuit aux Peres de

Macao eſtoient tels.

Lespoints

Lépremier , que les Peres faiſant Chreſtiens les Chinois les principaux

retiroient de l'obeiſſance& iurisdiction duRoy;Leſecondqu'ils desquels on

baſtiſſoient vne fortereffe à Macao. Le troiſieſme qu'ils rece- Peres.accuſoitles

uoient en leur maiſon les Iaponois (qui ſont ennemis mortels

des Chinois); Le quatrieſme qu'ils entroient au dedans de la

Chinepour eſpier le païs , &apres s'en retournoient pour faire

lerapportdetoutce qu'ilsyauoientveu;afin de le pouuoir con-

queſter plus aiſément; Le5. qu'eſtants gens degrand eſprit ils

auoient la cognoiffancedela Negromantie, par lemoyende la-

quelle ils pouuoientfacilement tramer quelque trahison; Le 6.

quils auoient de leurs freres au Japon , & qu'ils s'eſcriuoient les

vns auxautres; faiſant là auſſi aſſemblée de gens deguerre, pour

venir enuahir la Chine; Le 7. qu'ils eſtoient gens d'authorité,&

chefs tant desHollandois, que des Portugais ( qu'ils redoubtent

grandement ) La 8. qu'ils ſçauoient l'art d'Alchimie, &partant

pouuoient auoir le peuplede leurcoſté pour l'argent, qu'ils leur

donneroient; Le9. qu'ils entroient auRoyaume foubs couleur

de preſcher vnenouuelle loy,comme firent iadis d'autres , qui

s'emparerent de laChine; Le 10. qu'ilsruynoient les Pagodes,

contrelesloixduRoyaume, & introduifoient vnenouuelle loy

&croyance, fans auoir eu au prealable permiffion du Roypour

ce faire. C'eſtoient les principaux chefs,deſquels les Mandarins

deCanton accuſoient lesPeres, pretendans parlàde les faire

tousbannirde laChine: maisvoyonsqu'elle fut l'yſſuëde cecy.

... Comme les PeresdeMacaoeurent eſté aduertys de l'empri

Rrrrrr
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Macao en

deuant le

Tutan.

LesPeresde fonnementdeleur frere,&des autres ,qui furent conſtituezpri-

fonniers auec luy, enſembledes calomnies&fauxcrimes, qu'on

appelletpar leur impoſoit, ils en appellerent par deuant le Tutan , qui eſt le

plusgrandMandarindetous , &leViceroyde la Prouince. La

cauſe euoquéepardeuant luy,les Mandarins de Canton n'oferét

paffer outre , pourproceder contre les autres priſonniers ,com-

bienquedefia ils auoient deſpeſché ce frere de laCopagnie;ains

comm'ils ſceurent que les autres Mandarins, qui eſtoient auprez

duTutan auoient cogneul'innocencedesPeres,&la faulſetéde

leur accufation, ils n'oferent la pourſuiure dauantage, comm'ils

pretendoient. Or iaçoit que ceſte euocation profitagrandement

aux Peres, toutesfois leprincipal remede leurvint de Dieu,par

aucoup,

mais encore

пончели

vnefaueurdu tout extraordinaire,& comeàl'improuueu,ſelon

Celaleur, qu'il aaccouſtumé de faire en cas ſemblables. Car au meſme

fert de be- temps,que les affaires eſtoient plus embrouillez,voicy arriuer de

Paquin outre toute eſperance vn Mandarin, qui estoit enuoyé

plus la ve- pourfucceder àceluy, qui auoit fait meurtrir ledit frere ,lequel

nue d'un eſtoitgrand amy duP. Matthieu Ricci , & fort affectionné aux

autres de la meſime Compagnie. Car le P. Ricci auoitvn ſoing

Mandarin. particulier de ſçauoir , quand quelque Mandarin partoit de la

Cour, pour allergouuerner les Prouinces oucitez , eſquelles les

autres Peresdemeuroient ,& les alloit viſiter, ſi toſt qu'il eſtoit

aduertyde leurpromotion àceſte dignité , & auant leur depart

auſſi. Ce qu'ils eſtimoientbeaucoup,&letenoient àgrandhon-

neur,pour lecredit&authorité,que le Pere auoit en ceſteCour

parmylesMandarins. Il futdoncviſiter ceſtuycy, quidebuoit

aller gouuerner la cité deCanton , lequel fit vngrandcas de la

viſite du Pere , &luypromit d'aſſiſter en toutce qu'il pourroit

ceux de ſa robbe,qui viendroient àCanton. D'ailleurs leP.Ni-

colas Lombard, Superieurde la Reſidence deXaucheo, auoit

d'autresfois cogneu lemeſmeMandarin ; & comm'il paſſa par

ladite ville deXaucheo, il l'alla ſaluer,&l'informadetout cequi

ſe paſſoit encela, le priant deluypermettre d'aller à la citéde

Cantonquant&luy,pour faire entendre aux Mandarinsla faul-

ſetédescalomnies, qu'onimpoſoit auxPeresdeMacao, &aux

autres, qui estoientdans laChine. LeMandarin luydit,qu'il luy

fairoit iuſtice; maisil neluy voulut point permettre d'allerà

Canton, l'affeurant qu'ilſe comporteroit en cett'affaire,comm'il

eſtoitde raiſon,auffile fit-il. Car ils'oppoſaauecvngrand cou-
ン
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lesautres

unCapitai-

nevoir ce

rageàtous lesMandarinspreſquedelaProuince , &ayant elte Le nouneau

informédelaveritéil fit eſlargirtousceux, qui auoient eſtémis Mandarin

enpriſonauecledit frere. Ilfit auſſi prendre prifonnier l'accu- fait eflargiv

fateur,& l'enuoya auTutan poureſtrechaftié. Brief il appaiſa prifonnierse

toutcetumulte,&pacifialesgensde ceſte Prouince: qui atten-

doientdeiour à autre le P. LazareCatanio auec vne groffe&

puiſſantearmée, commeonleur auoit fait acroire. Etdefait le

bruit en estoit tel , que meſmes lespetits enfans , quialloient

par les rues, ſçauoient lenomduP.Catanio ,&racontoient ces

fourbes qu'ils auoient ouy dire aux plus grands. Ce meſme

Mandarin, pourfairemieux cognoiſtre aux autres la faulſetéde

cesaccuſations , enuoyaàMacao vnMandarindeguerre , qui

eſtoit Capitaine d'vnbonnombrede foldats, ſoubs pretexte de

viſiter le P. LazareCatanio : mais c'eſtoit pluſtoſt pour voir ſi

les PeresduCollege auoient fait prouiſiond'armes,de cheuaux, Fl enuoye

defoldats,&demunitionsdeguerre, comme l'on diſoit à Can-

ton. Nonpasque leditMandarin , qui enuoyoit ce Capitaine, quisefai-

ſe doubtaſt qu'ilydeubttrouuer ces chofes, eſtant bienaſſeuré ſoitàMa

du contraire; mais afin qu'iceluy ayant veuletoutde ſespropres cae.

yeux, en peut faire le rapport aux autres. Les Peres donc receu-

rent fort honnorablement & courtoiſement ce Mandarin de

guerre, &luyfirentvoirtoutcequi estoitdans leCollege,d'où

ilcogneut clairement , que tout ce qu'on diſoità Cantondes

appreſts deguerre, quelesPeresfaifoient, n'eſtoientquefables:

&ainſi le fit-il entendre au Mandarin, qui l'auoit enuoyé,&aux

autres encore : ce qui accoiſa fort les affaires. Dauantage a-

presle retourdudit Mandarin , le Pere Lazare Catanio , & les

autres Peres , qui demeuroient à Xauchéo , preſenterent vne

requeſte au Mandarin, quieſtoit venu fraiſchement de la Cour,

en laquelle ils ſe iuftifioient des choſes , qu'on leur impoſoit

faulſement,& enſemble le ſupplioientde permettrequelePere

Lazare Cataniovint àCanton, pour rendre raiſondeſoy , &

detout cequ'on objectoit tantcontreluy, quecontreles autres

Peres; s'offrant àcelanonſansgranddangerdeſa vie.
Donne fen-

Ceſterequeſte ayant eſté preſentée auditMandarin , ily fit tencedefini.

vnetellereſponce (qui eſt, ſelon lesvz &couſtumes desChi- tine en fa

nois, comme ſentence definitiue ) Qu'il auoit eſté informé ueur de

detoutpar leCapitaine ſuſdit, &qu'ileſtoit acertenédel'in-dence
Rrrrrr 2
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nocence du Pere LazareCatanio; Et pour ce qu'il n'eſtoit point

neceſſaire que ledict Pere vint à Canton, ſeulement qu'il de-

firoit vne choſe: c'eſtoit, qu'ayant ſceu qu'il yauoit àMacao

pluſieurs eſclauesIaponois , acheptez par les Portugais ,& que,

ſelon lecontract dez lecommencement paffé entreles Chi-

nois & les Portugais , ceux-cy s'eſtoient obligez à n'amener

point des Iaponois en leur nef( qui vientchaſque année du

Iapon ) pour s'arreſter en ladicte cité , comme lePere Laza-

reCatanio eſtoit perſonnagede grande auctorité parmy eux,

ilferoitbon qu'il conſeillaſt à tous de renuoyer ces laponois

àleur païs , & d'oreſnauant n'en amener pointd'autres.

Auec ceſte ſentence les Mandarins , & habitans de Canton

Plufieurs s'appaiſerent , & commencerent à cognoiſtre que tout ce

cogneurent qu'on leur auoit fait entendre , n'eſtoit que menſonges. Mais
que ledia-

ble auoir

eecy.

ceux quiy voyoient plus clair , cogneurent bien que ce n'eſtoit

tramé tout qu'vne fineſſe & fubtilité du Diable , lequel par l'entremiſede

ſes ſuppoſtstaſchoit de renuerſer toutle bien , qu'on auoit deſia

fait en la Chine pour leſalut des ames , & de fermer du tout

la porte de ce Royaume au predicateurs du Saint Euangile,

les forcesduquel deſia il commençoit à ſentir , &commepuif-

ſant Capitaine , & arméde toutes pieces , s'efforçoitdedeffen-

dre, &garder ſaplace. Mais en fin fi faut-il qu'il laquitte à

vnplus fort queluy , c'eſt à ſçauoir à IESVS-CHRIST

Noſtre Sauueur , qui l'a vaincu , &ena enleué ſes deſpouil-

les, & luy a rauy ſes armes , eſquelles il auoit mis ſa con-

fiance.

Voila donc comment ceſte bouraſque paſſa, & les Peres

tant de Macao , que de la Reſidence deXauchéo , & des au-

tres, qui font plus au dedans de la Chine , furent deliurez

d'vne grand crainte , par vne grace ſpeciale de Dieu,

dontils luy enrendirent tres humblementgraces.

Ainſi a-ilaccouſtuméd'eſprouuer les fiens

par quelques aduerfitez , & leur

donnerſecours autemps,

1.

qu'il eſt neceſſaire.

Mais voyons

ce qui re-

fte.

4
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Deschosesplus memorables, qui aduindrent enlaChine,

pour l'aduancement de la foy , ez

années 1607. & 1608.

CHAPITRE LV.

Z quatre Refidéces, oumaiſonsdelaCompagnie,

qu'ily a audedansde laChine, ont eſteez années

1607. & 1608. treize Peres,& quatre freres,occu-

pez à la propagationde lafoy,&conferuation d'i-

celle: mais venons à chaſcune en particulier , &

voyons le fruict qui s'y eſt faict.

Xanchées

AXauchéodonc trois Peres auecvn frere ſe ſontemployez Huiftcens

àcultiuer lesamesdeplusde huict censChreſtiens,qu'ilya. Ils Chreftiens à

⚫en ontbaptizé peu, à cauſe du trouble,qui ſuruint l'année de de-

uant,&encore fut-ce beaucoup, de pouuoir conferuer ceux,qui

desja l'eſtoient. Mais afin qu'on voye la ferueurde cesChre-

ſtiens , auant que ceſte tourmente n'arriuaſt ; je mettrayicy le

ſommaire d'vne lettre eſcrite par le P.Gaſpar Corréa , au P.Vi-

fiteur, qui l'enuoyoit pour demeurerà laReſidence de Nanquin.

Apresdonc l'auoir remercié d'vne ſi grandefaueur , que de l'a-

uoir choiſy pour ceſte Miffion , racontant ſon voyage , il dict,

qu'eſtant arriué àXauchéo leDimanche de laQuinquagefime,

le P. Lombard Superieur deceſte maiſon, levint receuoir , &

bienueigner (eftant encor ſur la riuiere) accompagné desChre-

ſtiens,qui luy allerent au deuant auec des hautbois, ou autres in-

ſtruments ſemblables,à la façon qu'on aaccouſtuméde receuoir Laferueur

les Mandarins , ou autresgensd'honneur,&le menerent de la d'iceux ,

forte à la maiſon des Peres. Il fut viſité auſſi toſt desChreſtiens, le respect

meſmes de ceux , qui demeuroient ez villages, chaſcunluyap- qu'ils portet

portantſonpetitpreſent.

Le Mandarin George (duquel aeſté deuantparlé )vint auſſi

le voir la nuict meſme qu'il arriua,bien marry den'auoir eſté ad-

uertypluſtoſt de ſavenue: par cequ'il auoit deliberé de l'aller

accueillir en chemin. LeditMandarinvouluſt le lendemain luy

faire vnbanquet enſamaiſon : mais le Pere s'en eſtant excufé,

il luy enuoya les viandes (felon la couſtume dela Chine) par fon

fils aiſné,appelléVitus, aagé ſeulementdedouze ans. Les mets,

quiestoientenbonnobre , auoient eſté appreſtez par lesmains
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defonayeule,deſa mere,&de fafemmeChreſtiennes : &non

ſeulementcejour là,mais encore les autresdeCareſme-prenant

Mefmement il le pourueuſtdetout cequ'il luy falloit,pour ſon viure. Apres

duManda- cela il luy fit preſent dequelques piecesdefoye,&autres cho-

rinGeorge. ſes, quil enuoya,tantpourluy, quepourles eſcholiers , qui al-

Deux cens

cha endeux

ans.

loient auec le Pere. Il offriſt encore ſabarque de Mandarin

anecſes Vppos, ouSergents,pourenuoyer querir leP.Vifiteur,

qui eſtoit lors à Macao. Et defiroit fortque les Peresſechan

geaſſentdes faux-bourgs, où ils demeuroientdans laville, dont

il traicta fort amplement auec eux,leur donnantaduis,comment

ils debuoient proceder en cela,&offrant luymeſmevne ſienne

maiſon, qui eſt dans la ville, pour ceſte fin.

D'icy l'onpeut à peu prez cognoiſtre l'eſtat deceſte Eglife,

auant que ceſte bouraſque n'aduint:& il eſt croyable , que def-

puis les choſesonttenu lemeſme train , ouſontallées debien .

enmieux. Car c'eſt l'ordinaire qu'apres vne groſſetempeſtele

temps reuient plus beau, qu'il n'eſtoit auant icelle : &ainſi les

perſecutions,que l'Egliſe endure,ne l'atterrentpas;ains luydon-

nent vn plus grand luftre. Maisc'eſt aſſez deXauchéo ,venons

àNanchan.

EnceſtecitédeNanchan ez années ſuſdites, onbaptizadeux

persones bap cens perſonnes, aucunsdeſquels eſtoientfortnobles: car il eny

tizéesàNă- auoitdesparens duRoy. Entre autres vne grande Dame , le

mary de laquelle eſtoitja Chreſtien ; &commequelques au-

tresfemmes ſesparentes, encorePayennes,la fuſſent allées voir

apres ſon bapteſme , & luy reprochaſſent,qu'eſtantjeunefem-

me, elle s'eſtoit laiſſée voir àvneſtranger, quand elle reçeutle

bapteſme, quoyquece fut enpreſencedefon mary, elle leurre-

part, que la loydiuine,& la neceffitédubapteſme l'obligeoità

cela,pour eſtre ſauuée. L'vnedecesfemmes auoit eufix enfans,

dontlesquatreluyeſtoientmorts en fort bas aage,& craignant

quelemeſmen'aduint aux autresdeux,par cequ'ilseſtoient fort

debiles,&maladifs; ceſteDameChreſtienne luydict,que ſi elle

defiroit leur conferuation,&ſanté,qu'elleles fit baptizer. Mais

:

Efficace du
comme l'autre eſtoit encorePayenne,&n'entendoitpas l'effiça-

Sacremet de cedeceSacrement , elle n'en oſaaduenturerque l'vn, lequel

baptefme. apres auoir eſté baptizé, gueriſt enpeude temps,&deuint tout

autrequ'il n'eſtoit. Cequi cauſavne telle eſtime,&opinionde

noſtrefoy enſes pere,&mere, qu'ils jetterent incontinentles
T
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Pagodeshors deleur maiſon , & commencerent à fe preparer

pour receuoir le bapteſime. Le meſme auſſi faifoient quelques

autres parentsduRoy.

Maispour voircombien ces Chreſtiens eſtimoient lebenefi-

ce , qu'ils auoient reçeu deDieu, d'auoir eſté appellez à la foy,

&larecognoiſſancequ'ils monſtroient enuers ceux , qui la leur

auoient enfeignée; jenarreray icy ce qu'ils firent ayant ſçeu le

treſpas du P. IeanSoerio, qui fut le premier Pere de la Com-

pagnie , qui la leur annonça,& conuertiſt à icelle la plus grand'

part des Chreſtiens , qui estoient lors àNanchan , là où auſſi il

tombamalade,pour les grands trauaux ,&difettes, qu'il endu-

roit du temps, qu'il eſtoit là ſeul.

Ayantdonccrachéleſang, commea eſté dict, les Superieurs ce que les

l'enuoyerent à Macao, là où noſtre Seigneurl'appella à ſoy. Les chreflies de

Chreſtiens de Nanchan en eſtant aduertis , monſtrerent vntel Mancha f.

reffentiment deſon treſpas,que pluſieurs d'iceux en porterent le rent, ayant
ony le tref-

dueil : & eſtans venuz àla maiſon des Peres, ils mirent aubout pasdu Pere

de la ſale , où il auoit accouſtumé de les receuoir, vne chaire,& Soerio.

commes'ilyeut eſté affis ,&viuant ,ils luyfaifoient le Pay, ou

la reuerence à la Chinoiſe, comme àleur maiſtre, ainſi qu'a eſté

dict. Ce qu'aucuns d'iceux faiſoient auec leslarmes aux yeux.

Mais aux obſeques , qu'on luy fit , il yeuttantdepleurs,& la-

mentations , qu'on eut dict , qu'ils enterroient leur proprepere.

Audemeurant il n'ya pas eu encoricy fautede trauerſes: car

quelques Gentils complotterent entre eux de faire bannir les

Peres, pour lemoins horsde la ville. Et à ceſte cauſe ils com-

poſerent contre iceuxvn libelle diffamatoire; lequel ils allerent

preſenter au Iuge criminel ,auec vne requeſte , diſant , que les

Peres preſchoient vne loy fauffe ,&auoientachepté vn grand Catomnies

logis , où ils faifoient affembléede gens , pours'emparer dela on inue-

ville. Mais le Iuge ne tint aucun compted'eux : ains les enren- Peres, pour

uoya courtauecdegroſſes paroles,dont ils ſe reſſentirent fi fort, lesfairebä-

qu'ilsrefolurent auec pluſieurs autres, qui de nouueau fe joigni-
nirdeNä-

rent à eux, depreſenter la meſme requeſte au Ciaen , quieft,

comme a eſté dict ailleurs, le Viſiteur de la Prouince. LesChre-

ſtiens en cetemps là ſe monſtrerent ſi courageux,que les vns ve-

noient au logis des Peres , & s'offroientde lesaccompagnerde- LeFuge

uant le Mandarin,s'il les mandoit venir à ſoy ; d'autress'en al n'en failt

loientpar les maiſons des Chreftiens , les exhortant deneniercar.

tecontre les

point de
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pas ce qu'ils eſtoient. Brefils monſtroienttous vn figrandde-

fird'endurer le martyre pour la foy, qu'ilyagrande probabilité,

que ſi quelque perfecution s'efleuoitcotre lesChreſtiens,qu'on

en trouueroit pluſieurs , qui employeroient volontiers leur vie

pour l'amour de noſtre Seigneur.Mais la choſe nepaſſaplusou

tre, comme je croy.

Quant à la cité deNanquin, enlaquelle ilya eu cesdeuxan

nées quatre Peres,trois deſquels apprenoientlelangagedupaïs,

Nonentefix on baptiza 96: perſonnes;&entre autresvn jeune enfant, fils

perſonesbap d'vngrandMandarin, l'office duquel eſtoit, d'aduiſer leRoy destizées àNa- maluerſations des autres Mandarins de ceſte Cour là. Et afin

quin en 2 .

ans.

d'un enfant

qu'on neſoubçonnaſt, qu'il receuoitdes preſents, pourne dece

ler ceux,qui manquoient àleurdebuoir, il ſe retiroit desviſites,

&conuerfationsdes autresMandarins; ſi qu'il demeuroitpref

que toufiours renfermédans ſa maiſon,&nedonnoitque fort

rarement entrée chez luy. Toutesfois comme ſon fils auoit eu

noticedes Peres ,&eſtoit desja informédepluſieurs choſes de

la religion Chreſtienne , par le moyendeſonmaiſtre, qui eſtoit

Chreſtien , &d'vn autre auffifortferuent, qui eſtoitvenude la

Cour dePaquin auecſonpere; luyvoyant que ſon pere eſtoit

vn jour allé faire quelques ceremonies Payennes àvne chappel-

ledes Pagodes , vouluſt ſe feruir de ceſteoccafion, &s'envint à

lamaiſon desPeres encachettes, làoùapresauoir viſité la chap-

pelle auecgrandereuerence ,&deuotion, il recitaparcœurde-

uantvnPeretoute la doctrine Chreſtienne , qu'il auoit appriſe;
Baptefme &commele Pere la luy declaroit , ilſe leuade la chaire ,où on

d'un grand l'auoit faict affeoir,par deux ou trois fois, priant le Perede luy

Mandarin. vouloir donner le bapteſme, puis que pour ceſte ſeulecauſe il

5.

eſtoitvenulà. MaislePerejugea , qu'il eſtoit conuenabledele

luy differer , & le remettre àvn'autrecommodité, laquelle ne

tarda guereà ſe preſenter,ayateſté ſoigneuſemet recherchéepar

luy; ſi bien qu'apres auoir eſté chez lesPeres deuxou trois fois,

defpuis la premiere, qu'il s'abboucha aueceux , leur racontant

quelques diſputes , qu'il auoit eu enſamaiſon auec les Bonzes,

comme l'on vid, qu'il eſtoit fuffiſamment inſtruict ez choſes de

la foy, on le baptiza àfongrand contentemét,&desPeres auffi,

qui eſprouuerent au prealable ſaconſtancel'eſpace d'vnan. Ie

laiſſeàpart plusieurs autres conuerfiős particulieres, quoy qu'af

ſez notables,& quelques autres chofes qui font arriuéeslà: feu-

lement
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lement i'en toucheray icy vne , pour monſtrercomme leDia-

bleperd ſa puiſſance fur ceux qui s'enroollent foubs la bannie-

redenoſtre Seigneurpar lebaptefme.

Deux artiſans Chreftiens parloient vn iour auec quelques

Gentilsdelaloydiuine ,&des chofesmerueilleuſes, queDieu

operoit,nommémentpour lebien de ceux, qui leferuent. Mais

s'il eſt ainfi,dit lors vndecesGentils,pourquoyn'enſeignezvous

quelqueremedeàceſtefemmetourmentée duDiable, qui de-

meure enceſterüe. Cequ'il dit, à cauſe qu'ily auoit làvne pau-

urefemmegriefuement affligée de l'eſprit maling, qui luyappa-

roiſſoit tantoſt veſtu d'vne façon , tantoſt d'vn'autre , quelque

fois luy oſtoit la coiffurede la teſte,d'autresluycouuroitle vifa-

gedetoiles d'aragnée;&luycauſoit beaucoup d'autresennuis,

&faſcheries. Les parensd'icelleappellerent bien les Bonzes ,

pour la deliurer : maiscomm'ilseurentdreſſé vn petitautelauec

ſes garnitures,& misſur iceluydes chandeles, quibruſloient, lepar laver-

Diablevient,&jette toutcela par terre. tudubap-

LeDiable

eft chaße

Orces artiſans Chreſtiens ayant dit auxGentils, queleDia-'tefme.

ble eſtoit chaſſé par lavertu,& efficacedu bapteſme,ilss'envont

tous enſemble àla maiſondeceſtefemme, & l'aſſeurent, que fi

elle,&fon maryſe rendoientChreſtiens,&ſe faisoientbapti-

zer, le Diable n'auroit aucun pouuoir fur eux. A quoy ils s'ac-

corderent volontiers : &partant le marys'en va bien toſt apres

auec ſon pere à l'Egliſe des Peres , les priantdeles faireChre-

ſtiens. Les Peresapresles auoirinſtruits ſur la verité ,& necef.

ſité de noſtre foy,les enrenuoyent chez eux, leur donnant vn

liure de la doctrine Chreſtienne,pour l'apprendre par cœur , &

vnnom de lesvs imprimé enpapier , lequel auecvne image

denoſtreSauueur, ayanteſtépoſéen lieu conuenablede lamai-

ſon , où demeuroit ceſte femme , leDiable n'y oſa plus entrer

dedans, combienqu'elle leviddeloing, à ce qu'elle diſoit, ſe

promener par la baſſe-cour. Mais apres qu'elle&fon mary eu-

rent appris la doctrine Chreſtienne,&qu'ils furentbaptiſez, ces

viſions,&fantoſmes ceſſerentdutout auec les frayeurs , qu'elles

cauſoientàceſtepauure femme , qui enfut tantaffligéel'eſpace

deſept mois , qu'elles'alloit deſſechantde jourà autre , neluy

eſtant reſtéquaſi que la peau , &les os: mais defpuis ellecom-

mençaàſe remettredetelleforte, qu'à veuë d'œil l'amendemet

paroiffoit, juſqu'à ce qu'elle futdutoutremiſe en ſanté.

1
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Le fruift

qu'on fai

foit àPa-

quin.

Reſte maintenant à traiter de ce quis'eſt paſſé àPaquin, &

ez enuirons cesdeux années là. Ils ont eſté cinqdelaCompa-

gnie; à ſcauoir trois Peres , &deuxfreres Nouices,toufiours

en meſme credit , & reputation que deuant , tant auprez du

Roy,qu'enuers lesMandarins ſes officiers. Etquoyquetous en

general ſe monſtroient bien affectionnez en leur endroict: tou-

tefois il en y auoit quelques vns , qui l'eſtoient plus particu-
lierement.

Quant auxChreſtiens qu'ils y auoientdesjagaigné à noſtre

Seigneur,ils les cultiuoient lemieux,qu'il eſtoit poſſible,& auec

ce ils en conuertiſſoient touſiours quelques autres : combien

qu'ilsne donoient pas encor le bapteſme, qu'à fort peudegens,

&auec grandeconfideration, principalementdansla ville, juf-

qu'à ce qu'ilsy fufſſent mieux anchrez. Maishorsd'icelle ils n'y

faifoient pastantdedifficulté : de maniere qu'vndes Peres eſtat

allé faire vne Miſſion à quelques bourgs, ou villages d'alentour,

il y baptiza quelques centquarante perſonnes,&ceàvnetelle

occafion.

L'an 1605. le P.Diego, ou lacquesPantoja auoit eſtéàquel-

quesbourgsdesenuironsde Paquin,&envnd'iceux, qui eſtde

quelques mille feux , eſloigné vingt& quatre lieuësde la ville:

il y baptiza dix oudouzeperſonnes, appellantcelieu lebourg

Mißions defaint Clement : par ce qu'ily eſtoit arriué ce jourlà. L'an-

àquelques née fuyuante il fut appelléà vnautre bourg , à l'occaſion d'vn
bourgs, on

villages

desenui-
rons.

ſeul Chreſtien , qu'il y auoit : & quoy qu'il n'ybaptizaſt lors

finontreize perſonnes ; ſi eſt-ce que les autres habitans furent

merueilleuſementeſmeusdecequ'ils entendirentde luy,& s'af-

fectionnerent fi fort à noſtre foy , que l'année d'apres ils dele-

guerent deux des leurs auP.Matthieu Ricci,Superieurdecefte

Reſidence, auecvne lettre,par laquelle ils le prioient d'enuoyer

à leur bourg quelqu'vn , pour recueillir les fruits de laſemen-

ce, quiyauoit eſté jettée l'annéede deuant. Le P.Pantojan'y

peutpas retourner alors : par cequ'il eſtoit appellé ſouuentes-

foisau palaisduRoy: mais onyenuoya enfaplaceleP. Gaſpar

Ferreira, auec vn frere,nomméAntoine Leitan,quidesjayauoit

eſtéauecle P. Pantoja.

Or comme ils eſtoientdesja prochesde cebourg(auquel le

meſmeP. Pantoja donnalenomdetousles Saints: parce qu'il

yarriualejourde laTouſſaincts) ils vont deſcouurir forcegens,
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qui venolent apres eux , courans à grand'haſte. C'eſtoient

desGentils d'vn autre bourg , qu'ils auoient laiſſe derriere eux,

n'y ayant qu'vn ſeul Chreftienen ceſte trouppe ; leſquels apres

auoir atteint le Pere,&fon compagnon,ſans leur faire autre

courtoifie, ny compliment , que de rire,&demener joye , com-

me s'ils leseuffent cogneusdelongue main, ils prennent lesbri-

desdeleurs cheuaux ,&les prient de vouloir rebrouffer che-

min,&eſtre leurs hoftes pourquelques jours: afinde leur enſei-

gnerlechemindefalut,&les choſes ſainctes ,qu'ils auoient en-

tendu dire à ce Chreſtien. Mais iceux s'excuſerent , prians ces

bonnes gens de vouloir permettre, qu'ils paracheuaffent leur

chemin pour ceſt'heure ,& promettant de les aller voir dans

quelquesjours.

Arriuezdoncqu'ils furent aubourgde tous les Saints , vne

grande trouppe d'hommes, femmes,&petits enfanslesvintac-

cueillir, auec autantd'allegreſſe, comme fidesja ils euſſent eſté

Chreſtiens. Ils les logerent envnebelle ramée , qu'ils auoient

dreſſée tout exprez,auecvne tablepourferuird'autel,&desbács

pour s'aſſeoir quand onfairoit lespredications. Lesnouueaux-

hoftes furent viſitez premierementdeshommesàpart,puis des

femmes auffi à part,quiestoientconduites parvned'icelles, à

quitoutes obeïffoient,laquelle de làenauant euſt le foing de Ce qu'on

les aſſembler, quandil falloit venir à la predication , &de leur fit ex un

enſeigner la doctrineChreſtienne: finalementd'amaſſerlesIdo- appella de

lesque chaſcune auoit, leſquels elles bailloient volontiers, pour tous les

eſtrejettez au feu.

7

Apresquetousces compliments furent acheuez, le Pere , &

fon copagnonfirent tendre dans la meſme ramée vndais, auec

fes cortinesdeſoye, làoù ils poſerétl'imagede noſtre Sauueur,

qu'ils auoient portée quant&eux. Incontinent tousvindrent

faire la reuerence à IESVS-CHRIST en ſon image , auec vne

fi grande allegreſſe ,que c'eſtoit vnefinguliere confolation aux

Peresdevoir,comme noſtre Seigneureſtoit adorédeceux,qui

vn peu auparauant adoroient les Idoles. Le bruit dececy ayant

courufoudain, nonſeulementpartout cebourg, mais encor en

d'autrestout àl'entour,oncomençad'yvenird'vn coſté,&d'au-

tre pour voir ladicte image, & oüir ceſte merueilleuſe doctrine,

qu'onyprefchoit.Le cocours fut ſigrad,qu'il eſtoit neceſſaire de

continuer l'explication duCatechiſme aux allans &venans, de
sfffff 2

bourg,qu'on

Saincts.
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Commel'on

jour &denuict ; tellement que le compagnonduPeretomba

malade du grand trauail qu'il prenoit. Auec cela ils diſtribue-

rent force liuresde la doctrine Chreſtienne: afin que ceux qui

auroient enuiede ſe conuertir , l'eſtudiaſſent ,& ſelacommuni-

quaſſent les uns aux autres.

Et afin de catechizer plus commodement ceux,quidefiroient

fe tendre Chreſtiens (qui estoient engrandnombre ) ils les def-

partoient en trois ordres. L'vndes hommes,leſquelseſtoient in-

ſtruicts par le compagnondu Pere;l'autre des femmesja ſur-

agées,que le Pere catechizoit ; & le troifieſme desjeunesfem-

mes,ou filles,qui estoient endoctrinées pardes petits enfans,que

le.Pere auoit mené tout exprez : par ce qu'ils eſtoientbienap-

pris à cela. La ferueur des Catechumenes eſtoit fi grande,qu'on

n'entendoitpartout lebourg, que parlerdeschoſesdiuines , &

chanter le Paternofter,l'Aue Maria,le Credo,& autres oraiſons

Chreftiennes: de maniere que ceux meſmes , quinevouloient

point eſtre Chreftiens, apprenoientſans y penſer ces oraiſons,

les entendantdire fi ſouuent.

Maisla deſſus le Diable par l'entremiſedeſes ſuppoſts,com-

pësoit faire menceàbroüiller les cartes , pour empeſcher vn fi grandbien,

un grand qui estoit ſur lepointdeſe parfaire; & ce à l'occaſion quenous

Diabletrou allonsdire. Ilyauoit encesbourgs , &villages pluſieurs predi-

fruict

bletout.

3

le

.

cateursdesfauxDieux: car toufiours,&partout,leDiable fait

dufinge, taſchant d'imiter les œuuresdeDieu. Ceux-cyvoyans

quelques vns de leurs ſectateursconuertis à la foy , eurentpeur

quepluſieurs autres ne fuyuiffent leur exemple , &quede ceſte

forte il ne perdiſſentbeaucoupd'offrandes,& aumoſnes, qu'ils

en retiroient. Sireſolurentd'employer toutes leursforces, pour

faire vuider les Peres: afin d'empeſcher le progrez du Chri-

Aianiſme.

Ils commencerent donc à faire mutiner lepeuple, ſemans

pluſieurs fauxbruicts,& calomniescontrelesPeres,deſquels ils

diſoient tousles maux, qu'ils pouuoient inuenter, &enſemble

deladoctrinequ'ils preſchoient. Ils faifoient encoredesaffem-

blées de leurs difciples, &venoient auec eux auecde grandes

huées , & parolesderiſée ſe mocquerde ceux , qui receuoient

lebapteſme. En quoyils n'aduancerentpas fipeu qu'ils ne fif,

fentrefroidir quelques vns delapremiereferneur, auec laquelle

ils auoient commencé d'oüyt les fermons duCatechisme. Là
Tit.e
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deſſus vint vngrandMandarin, quigouuernoithuict citez dece-

ſte contréeauec leurs refforts, lequel voyant vn ſigrandnombre

depredicantsde tantde ſectes, quialloientd'vn coſté& d'autre

abuſant lepeuple , fit publiervn commandement , par lequel il

eſtoitporté que tous ces Preſcheurs fuſſent bannis , & euffent à

vuyder au pluſtoſt detousles lieuxde ſa iurifdiction, ſur peine

d'eſtre conftituez priſonniers. Ce qu'ayant eſté executé,lepeu- gis Sout
ple fut deliuré de ces abuſeurs là , & ceux quipourſuyuoient les contraints

Chreſtiens ſe trouuerent bieneſtonnez. Aureſte quoyqu'en deſeretiver

vertu de cecommandemét les Miniſtres du Diable fuffentchas- n'ayat bap-

ſez , fi fallut il auſſique les Peresſeretiraffent pour ceſte heure tizé que

là, auecmoinsde fruit qu'ils n'eſperoient,n'ayansbaptizé ence fonnes.

bourg& autres proches,que cent quaranteperfonnes.

140. per-

lez à un

Mais ils s'en allerent àvn autre bourg, les habitansduquel

eſtoientallez trois ou quatre fois les prier , qu'il leur pleuſt venir

chezeux , ce que leurayantpromis, &afſigné certain iour, les

bonnesgensauoientvn fi grand defir de lesvoir, quequatre d'i

ceux ( l'vndeſquels eſtoit Lettré) vindrentau nomdetousles

trouuer ce meſme iour degrand matin , au lieu d'où ils debuoit

partir , pourles ſommer deleur promeſſe. Ilsyallerentdonc,&

yfurent receus auecvntel applaudiſſement, &allegreffe, qu'on sont appele
peutcolligerdudefir, que les autres auoient deleur venie. Sou

dain apres leur arriuée , voila que tous les viennentviſiter , mef- autrebourg,

mes lesgensgraues& Lettrés,qu'il y auoit,&quelques maiſtres &come ils

aufſi,accompagnezdeleurs diſciples. Le concoursqu'ilyeuta font re

ouyr les predications futplusgrand , qu'en tous les autres lieux,

où ils auoienteſté; caronneles laiſſoitrepoſernynuictny iour;

voiremeſme nyprendre leur repas. Mais quoy que'cesgens là

fuſſent tous fort eſmerueillez d'entendre vne ſibelledoctrine, fi

eſt cequedetousceuxlà , il n'enyeutque quinze , qui receuf-

ſentlors lebapteſme; combienqueladiſpoſitiondes perſonnes

ſenbloit eſtre telle, qu'ily auoit grandeeſperance, qu'envn au

tre voyage on yrecueilliroit beaucoup de fruict. Onemploya

en ceſtemiſſion quelques deux mois, apres lesquels comme il

fallut ſe retirer àPaquin, on laiſſa auxChreftiens parle menu

tout ce qu'ils debuoient faire, pour ſe maintenir en lafoy , &

viureenbons Chreftiens.

On entre ceux,qui furenticybaptiſez, ilyeutunieunehom-

me,lequelauantfaconuerſionſemocquoit&gabboitdenoftre
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Punition

diuine

d'un qui

meſdiſoit

dela loy

deDiem

ſaincte foy , proferant contre icelle beaucoup de blafphemes.

Mais Dieule chaſtia d'vnetelle maniere , que iettant les yeux

vers la terre, oudeuantſoy, il n'yvoyoit goutte,&s'il regardoit

vers le ciel, il yvoyoit clairement; comme ſinoſtre Seigneur

luyeuſtvoulu faire entendre , qued'enhaut ſeulementluypou

uoit venir la lumiere. Il cogneut bien que c'eſtoit vnepunition

diuine, pourcauſedeſesblafphemes,&ainſiil promit d'embraf

ſer lafoy de IESVS-CHRIST S'il gueriſſoit: & auffi toſt qu'il

eutfait levœu, Dieuluyrendit la veuë , deforte qu'ilyvoyoit

parfaitementdetouscoſtés. Maiss'eſtant oubliéde ſa promef

ſe, oul'ayant miſe ànonchaloir,Dieuluy enuoya derechef le

meſme chaſtiment,&pource il accompliſt ſonvœu aupluſtoft,

ſe rendant Chreſtien. Et ſoudain apres il recouura la veüe,

comme auparauant.

Ieneveuxpas mettre enoublyvnechoſe , qui aduint àvne

femmed'vndeces villages, parce qu'ellemonſtrebien la gran-

dediſpoſition , qu'ilya ez habitansde cepaïs, à receuoir la foy.

Chreſtienne ,&às'ymaintenir. Ceſte femmedonc , qui estoit

Chreftienne , s'en allantde ſon village à Paquin logea en che-

minen la maiſond'vne autre femmedefonancienne cognoiſſan-

ce, fortdeuotedes Pagodes:laquelleſouloitchaſque nuict auec

tous ceuxdeſafamille ſe mettre àgenouxdeuantvn , qu'ellea-

uoit enfon oratoire, luyfaiſant ſesdeuotions&prieres. Car les

Denotion femmesde laChine, ſontautant ou plus addonnéesà l'oraiſon,

desfemmes meſme celles qui fontPayennes, quelesplusdeuotes denoſtre
Chinoises.

Europe. Ceſte-cydoncs'eſtant retirée lefoir,felonſa coustume,

pourfaire ſesdeuotionsdeuant ſon Idole, auec tous les autresde

ſamaiſon, laChreſtienne s'alla mettre toute ſeule, envncoing

du logis, &difoit là ſecrettement ſon chappelet. Les autres

eſtonnées devoirqu'elle ne leurtenoitpas compagnie envne fi

bonne œuure , àleuraduis, luy endemanderent lacauſe. Elle

Une chre- leurrefpond qu'elle estoit Chreftienne,&adoroit tantſeulemét

friennegai- leRoyduCiel; &là deffus elle ſe met àleur diretantdechoſes

gneſeptfa- denoſtrefoy, queDieudonnant force&vigueur àfes parolles,

millesà N. elleconuertit ſept famillesentieresde cebourg,&leurperfuada

Seigneur. d'allerouynlespredicationsdesPeres, afin d'auoir vneplus am-

plecognoiſſancedenoſtre loy, &receuoird'eux lebaptefme.

Moila comment cesRegions blanchiſſentdesja, ce ſemble,

pourlamoiſso,qui eſt toute preſteàcoupper;ilnereſte qued'as

21:12
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voirdes ouurierspour la cueuillir. Prionsdonc ladiuine bonté

d'yenenuoyerbeaucoup,&detels, qu'il eſt beſoing , pour en-

ferrervne figrande&populeuſenation,dans les greniers de fon

Egliſe, leur faiſant la grace d'y pouuoir auoir entrée , &pleine

liberté poury annoncerſon ſainct nom. Quefivne fois on agai-

gné quelques grands perſonnages, doctes,&vertueux,du mef-

mepaïs,& leſquels on puiſſe inſtruire ence,qui concerne l'eſtat

&la police Eccleſiaſtique,l'onenpourra tirer auec le tempsnon

ſeulementde bons Predicateurs , comme l'onà fait auIapon;

mais encoredesEueſques&Prelats, pourgouuerner ces Eglifes.

Ce qui ſeroit fort ſouhaitable veu la difficulté, qu'ily a d'y faire Moyen pro-

entrer les eſtrangers. Combienque le plusaſſeuré moyen pour prepour la

cela, c'eſt d'inſtituerdesSeminaires, eſquelson efleuedesieunes cöuerfion de

enfansdebon eſprit,&bien qualifiezde lameſmenation : afin

qu'apres auoir appris la langue Latine , &les ſciences plushau-

tes, ils puyſſentferuir àce que deſſus. Mais ſi Dieuadeliberé d'y

establir ſon Egliſe,il n'apas fautedemoyes,pourenvenir àbout.

C'eſtdonc toutceque nous auons peu apprendre juſqu'icy

deschoſes, quiſontaduenuës, pourl'amplificationdela foyen

touslespaïs,dont nousavons traité cy deſſus,depuis l'an 1600 .

iuſquesà 1610. horſmis de celles de la Chine,qui n'arriuentque

iuſques à l'an 1609. car ce Royaume eſtant plus efloigné de

nous,que les autres, onn'apeureceuoir ſi toſt lesnouuelles,que

du reſte; partant nousietteronsicyles anchres : &remercierons

noſtrebon Pilote,&doux Sauueur I ESvs,pourlagloire duquel

on trauerſe tantde mers, & on endure tantde trauaux, de nous

auoir heureuſement conduits auport defiré , le ſupplians de

vouloir cõtinuerſesgraces& faueursceleſtes ſur tantderegions,

auſquelles il a fait retentir la trompettede ſon S. Euangile en

cesderniers temps : afin que toutes les nations de laterre luy

obeyffent,&quefonEgliſe, quieſt ſondomaine, s'eſtended'vne

mer à l'autre,& iuſques aux derniersconfinsdela terre,ainſique

cegrandRoy&PropheteDauidl'a predit.

Findu fixiefme Liure.

Loüe ſoit DIEV, & latres-

faincte VIERGE,

Amen.

la Chine.
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Bagamedry Royaumed'Ethiopie. 228
Abagarima,Abamaria, leplus ſçauantMoine d'E-

thiopie, aduoüe la primautéde l'E-

gliſeRomaine,& eſt fort portéàla reünion

deſonpaïs auec icelle, 302.303

MarAbraham enuoyédeBabylone pour eftre

Prelat des Chreftiens deS.Thomas, 556. eſt

faict prisonnier des Portugais , &s'en vaà

Rome, 557.retourne en so Diocese, 558.559 .

ſe trouue au 3. Concile de Goa, 559 eftant

appellé au 4. n'y veutvenir, 563. decede en

enla foy & vnion de l'Eglife Romaine, 565

Abraheim vfurpateur du Royaume de Quiloa,

&de l'Iſle du Mozambique, 332. en eſt dc-

bouté par les Portugais, 333

947

Le P.Iean Abreu Iefuite eſt tuć,auec ſon com-

pagnon,en vne bataille nauale,

▲byffins peuples d'Ethiopic, qui eft foubs l'E-

gypte,& leurs mœurs, 235. &c. fuyuent les

erreurs de Diofcorus , & Eutyches ; & font

Schifmatiques pour faute d'inſtruction,236.

Comment ils diſent laMeſſe, 237.Ne mangét
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247. Conuerfion de quelques vns d'iceux à

l'Egliſe Catholique, 255.310 &c. 315. &c.

porrent vn grand honneur à la Croix, 236.

&aux paroles du S.Euangile,303. enuoyent

leurs enfans eſtudier aux Monafteres , 311 .

font fort diſpoſez à la reünion auec l'Eg'ife

Romaine,306. Voyez Ethiopic.

LesAchenois peuples de l'Iſle de Sumatra fau-
teurs,& receptateurs des Hollandois , fom-

mez par le Viceroy des Indes , vſent d'vne

grande perfidie, 943. les Portugais les af-

faillent , mais y trouuans trop de reſiſtence

lesquittent. 944

Nugno d'Acugna Gouverneur des Indes s'ef-

forcedebaſtir vne fortereffe àDiu, 169. en

eſt rechaffé, 171. &c. prend les villes de Ba-

zaïn, & de Daman, 174. baſtit la fortereſſe,

qu'il pretendoit , à Diu, 179. la deliure du

premier ficge,

Pierre d'Acugna,GouuerneurdesPhilippines,

mene vae groſſe armée nauale auxMalu-

191

ques,929.930. gaigne la fortereſſe,lacité,&

P'lile de Ternate , 931. y laiſſe vne bonne

garnifon, 935

Admocon luge d'Ethiopie ,fait beaucoup de

maux aux Catholiques, 322.&c. eneſt pu-

ny, 327

229

282

LesAduocats plaidét maſqués en laGuinée,372

Adel Royaume d'Ethiopie,

Aguos peuples,& leurs mœurs,

AlbertChreſtiende Maduré , Brachmanede
race, commentgaigné à la foy, 788. &c. eſt

repris de fon maistre pour auoir changéde

loy, 756. fon maiſtre ayant conferé auec le

P. Robert , aduoüe qu'il a bien faict, 757 .

les trauerſes qu'il a enduré pour la foy,787.

aide beaucoup à la conuerfion des autres,
ibid.

460

Ale Royaumede laGuinée, 362. commentle

leRoy tient ſon conſeil, 362. ce qu'ya faict

leP. Barreira,

Alexis Gentilhomme Badageois est conuerty

à la foy, &y gaigne fa mere,& fon frere aif-

né, 758. ayant commis certain peché,en fait

tres-griefue penitence , 768. ſa vie exem-

plaire deſpuis ,

Alfudail Roy de Quiloa eft proditoirement

tué,& fon estatvfurpé par le meurtrier,332 .

fon fils , apres la fuite du meurtrier , eſt in-

ſtalléen ſa place,

786

333

François d'Almeida Capitaine Portugais gai-

gre la ville de Quiloa ,& en chafle l'injufte

vfurpateur, 332. eſtant Viceroy des Indes

desfait l'armée des Mammeluz, qui luy

auoient tué ſon fils, 166

Laurent d'Almeida fils du Viceroy eſt tué,&

fon armée desfaite par les Mammeluz , &

Cambayans,
166

20.21. &c.

Vincent Aluatez Iefuite, martyrizé aupres de

Dabul en l'Inde,

Le P.Emmanuel Alvarez leſuite eſt enuoyéde

Portugal à la Guinée , & ce qu'il fit au

Royaume deGuinala,404.405. &c Baptize

vngrand maistre des ſuperſtitions Payen-

nes, 427

Alucan,General de l'armée deCambaya,gai-
gne lavillede Diu, &veut afſieger la cita
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delle, 186. ſe retire auce fon armée,& pour- baya, &y eftdegrand profit,
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cantlà, qu'ez Iſles prochaines , 902 903.

Exploits de guerre des Portugais contre les

Sarrafins de cette Iile,&des autres proches,
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nes,

ellefert,

Exemple rare d'Amitié,

214 215

334

Amocas gens deſeſperez, & voüez à la mort,

513 577

ibid.

Antropophages en la Guynée,d'où venus, 42,

Apparitions,
25.51.202.253.315.505.743.724

LeRoy d'Aracan inuite par lettres les Iefuites

àſa ville capitale d'Aracan , & leur promet

reuenu ſuffifant, 830. reçoit deux d'iceux

fort humainement, 837. emporte les reliefs

du threſor du Roy de Pegu, 841.done à Phi

lippe de Brito Capitaine des Portugais, qui

eſtoiét à ſa folde, le port de Sirian en Pegu,

845. offencé contre eux pour s'eſtre empa-

rez de l'Ille de Sundiua ( qui n'eſtoitpas à

luy) leue côtre eux vne armée de deux cens

cinquante voiles, 848.849. qui eſt desfaicte

par cinquante voiles des Portugais, 850. En-

tre en desfiance de Philippe de Brito,&luy

comande de demolir la forterelle, qu'il auoit

baſtie au port de Sirian, 855. Enuoye vne

flotte de mille voiles contre les Portugais,

quis'eſtoient ſaiſis de l'Ile de Sundiua , qui

lamettétenroure auec ſeize voiles,859.860.

l'Ifle eſtant abandonnée des Portugais de

leur gré ils'en empare,&enuahiſt le-Royau-

me de Bacala , 861. leue vn'armée de cinq

cens quarante voiles, & 15000. foldats,qu'il

enuoye auec fon fils aifné côtre la forteref-

ſe de Siria, 868. fon armée est desfaicte par

huict nauires,&cent huictante Portugais ,&

fon fils pris prifonier, 869 la paix eſtat faite,

fon fils luy eſt rendu, 871. faict proditoire

ment mallacrer Marc de Brito,fils d、 Philip-

pe, qui eſtoit allé vers luy pour effectuer lee

articles, ibid. appreſtant vn'autre flotte, la

foudre tombe ſur ſon palais,& il faict impie

ment mallacrer trente de ſes Preſtres, qui

luy prediſoient fon malheur, 872. leue

vn'autre armée de douze cens voiles, & trê

temil foldats contre les Portugais, qui la

.combatrent fur mer , auec douze voiles , &

deux cens quarante foldats, 824. &c. Ailie-

ge la forterelle par mer, & par terre , auec

le ſecours du Roy de Tangu,879. &c. court

grandhazard de ſa vie,&leuele ſiege, 883 .

appreſtant vn'autre armée,encourtpufieurs

Archeueſque deGoa , & ce qu'ila fait auec
885.&c.

les Chreſtiens de S.Thomas. Voyez Alexie

deMeneses en M.

Anahel,grand Seigneur Abyffin , reuolté con-

tre ſonRoy , eſt tué d'iceluy, 284. ſon fils

auec vn coup de lance faict tomber leRoy

defon cheual à terre,où il eſt mallacré, ibid.

Ananazas quel fruict c'eſt,

Ancaguerle Royaume d'Ethiopie,

Ancon&fa fidelité enuers le Roy de Quiloa,

defunct , 333.334. faict preſter ferment au

fils d'iceluy,

330

229

ibid.

505

S.André s'apparoiſt à vnRoyGentil,qui ali-

geoit les Chreftiensde fa parroiffe,

VnAnglois, foy diſantAmbatladeur duRoy

d'Angleterre, vient àla Cour du GradMo-

gor,&comme ilyeſtreçeu, 139 140, veut

qu'vn Iefuite l'eſpouſe auce la fille d'vn Ar-

menienChreftien, 141. deſchoit de la fa-

ueur duRoy,& eft renuoyé enBengala,143 .

Infortunes de quelques nauires Anglois, 141

LesAnglois qui demeuroient à Surraté en font

chafflez, 144

LesAnglois joincts auec les lauois , affiegent

la forterreiledesPortugais d'Amboino,mais

fans effect, 899

Un wuire Anglois donneaduis aux Portugais

deTidoré de lavenuedes Hollandois, 923
Tous les Sobas , ou Seigneurs d'Angola, qui

recognoiſfoient lesPortugais,ſe reuolter co-

tre eux,& à quelle occafion, 347. pluſieurs

font remis ſoubs leur obeytfance, 348. Ce

qu'on a fait pour la reduction, ou conuer-

fionàlafoydesAngolans, 352.&c.

LeRoy d'Angola recherchedepaix les Por-

tugais,& defire leur alliance, 350.351

228AngotéRoyaumed'Ethiopie,

Anil quelle berbe c'eſt , 214, vientenCam-

pertes,

L'ArchidiacreGeorge, voyez George.
Ario Royaume d'Ethiopic,

Arméedu grandMogor de cent mille combat-
229

tans contreleDecan, 27. du meſime contre

ſon fils aifné,&de ſon fils contre luy, 80 du

fils du nouueau RoydeMogor, contre fot

perc,desfaictepar celle deſon pere, 48.ές
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Conſtance enla foy d'vn ArmenienChreftien,
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thiopie apres le Roy, confpire auec d'autres

contre luy,280. ſe plaintde ce que lesPortu-
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PePaez ,pour fon inftruction, 238. veut efle-
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domeſtiouez,1bid. Ceux d'aupres de la vil-

ledes Ilheos font auſſi gaignez parvnIefui-

te,&comment, 470.&c.

Le P. Louys d'Azebedo eft enuoyé enEthio-

pic auec lePere Lauret Romain, 273.arriuet

àSuaqué, où le Gouuerneur Turc les carefle

fort,&leurdone àchaſcú vne robbe de drap

d'or,274.les faict códuire àMazua,où ils taf-

chent de recouurer les os duP.Abrahamde

Georgijs martyr, mais on ne les peut difcer-

ner,275. entrent enEthiopie,& comme ils y

furent reçeus, 276.&c.

D. Hierofme d'Azebedo, Gouuerneur de Cei

lan, faict baſtir le College des Iefuites dela

cité deColumbo,793. les exploicts de guer-

re qu'il a faict en Ceilan, 795. &c.
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ERoy de Bacala permetàſes ſubjects de
receuoir la foy Chreftiene,& aux lefuites

de la preſcher, &de baſtir des Eglifes, 830

LeSouldan Badur, Roy deCambaya,demande

lapaixauec les Portugais,& leur donne Ba-

zainauec les Iſles prochaines, 174. &c. faict

la guerre à la Royne de Sanga, & les appa-

reils merueilleuxd'icelle, 175. gaigne fur

elle la ville capitale de Citor, 176. fon arro-

gance,177. eft vaincu par leRoydeMogor,

&ſe retire àDiu quafi deſeſperé, 177. &c.

appelle les Portugais àſon ſecours , & leur

permetdebaftir vne fortereſſe à Diu, 179.

Recouure fonRoyaume auec l'aide d'iceux,

180. ſe repent d'auoir permis le baſtimét de

la fortereffe, 181. Inſtigue les Princes de

l'Inde contre les Portugais, 182. Eft meur-

try miferablement desPortugais , 183. fes

vices, 184. fon fepulchre,

Bagamedri, voyez Abagamedri.

Baleines dangereuſes aux nauigeans, 355.383

Bancanes,quelles gens font, 7. fontfort con-

traires à la foy Chreſtienne, 216.s'oppofent

à l'eſtabliſſement des Iefuites àDiu,mais en

vain,208. ils contribuent apres aubaſtiment

&à la fondation de leur maison, 210. Con-

uerfion remarquable d'vn d'iceux,

212

7

368 330

10 18.39 49 77 87.

Baneanas figues d'Inde,

Baptefmes remarquables,

395 434.436 439 441 442.443.453.504.678 .

687.701 741.756.786.797 798.802.918.920.

936.938 988.1002. 1011 1015. 1016.1060.

1069. Effects merueilleux d'iceluy, 429.

454 457-547-693.763.1058.1061

360Ifles de Barlouente,

Barnagas eſt le Gouuerneurde la partie pro-

che de la mer du Royaume de Tigareen

Ethiopie,
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LeP.BalthazarBarreira Iefuite,aagéde ſepta-

teans , eſt enuoyé à laGuinée auec deux

autres Peres, 379. Arriuent àl'Ile S. Iac-

ques,& leurs trauaux en icelle, 381

LeP.Barreira s'enva a laGuinée,382. ce qu'il

fit au port deBillan, 382. & à celuydeGui-

mala, 383. &c. Dieule deliure du naufrage,

383 390. s'en va à la Serre Lionne, 388. en

chemin catechize deux Roytelets , & leur

faict baſtir des Eglifes, 389. 391. Ilarriue à

la Serre Lionne ,& baptize le Roy , qui en

auoit grád enuie auec quatre defes enfans,

&deux fiens freres,392. &c. gaigne à la foy

vn'autre Roy,nommé Tora, 400.401. va au

Royaume de Bena penfant baptizer le Roy,

qui s'y monftroit enclin, mais il n'y aduance

rien,407.&c.voyez Bena. Encourt de gráds

dangers,tant àl'allée,qu'au retour,407. &c.

418.&c S'abbouche auec le Roy des Bou-

16s,qui ſembloit fort portéà noſtre foy,424 .

Conuertiſt vn grand maiſtre des fuperfti-

tionsPayennes, 427. s'en retourne àl'Ile

de S.Iacques,&pourquoy,458. Dieu leco-

duit en chemin , endes lieux où il luygai-

gnebeaucoup d'ames, 459. ſes trauaux en

P'Ifte S.Jacques,
465

François Barret General de l'armée , que le

Roy dePortugal enuoya enMonomotapa,

& ce qu'ily fir, 342. meurt de poifon, ibid.

LeP.Emmanuel de Barros Iefuite eſt enuoyé

à la Guinée, 379. fes travaux en l'Ile de

S Jacques, 380. decede en l'Ifle du feu, 387

Bataille du fils du Roy de Mogor , contre fon

pere,où le fils eſt desfaict, 99. desMamme-

luz, & Cambayans, contre Laurent d'Almei-

da, oùil eſt tué, 166, de Français d'Almei-

da Viceroy , contre les Mameluz, qu'il met

enroute,166. duRoy deMogor, contre co-

huy de Cambaya , qui ſe met en fuite, 177.

desParthes, contre le RoydeMogor, qui est

vaincu, 181. des Turcs, contre les Portugais

deDiu,qui les rechaffent, 188 &c de lean

deCastro Viceroy , contre les Cambayans,

qui font desfaicts, 200 desAbyſlins reuoltez

contre leur Empereur,où il eſt tué,284 &c.

de Safinos , contre lacob, tous deux preten-

dans à l'Empire d'Ethiopie , où lacob eſt

vaincu,294. desPortugais d'Angola, contre

le SobaCafuché,où il eſt desfiict, 349. des

Portugais de Bengala,contre lesMogos,qui

fontmisenroute,850 Pluſieurs autres ba-

tailles des meſines Portugais, côtre de grof

fesarméesduRoy d'Aracan , qui a prefque

soufiours eu du pire, 860.868.875 .

•VeyezArmées.

BataillesdesHollandois,&Portugais , odles

vns& les autres ont eſtémalmenez,945 .&c.

Bazain ville ez Indes, comment eſt venue en-

174

ibid.

608

tre les mains des Portugais,

Beafares peuples,grands larrons,367.pluſieurs
d'iceux conuertis à la foy,

LeRoy de Bena, Seigneur de fept Royaumes,

defire eſtre baptize, 401. LeP.Barreira l'e-

ſtant allé trouuer,à ſa priere, pour cet effect

ill'en prie fort, 409.410. ſes ſubjects mon-

ſtrent auoir lemeſme defir, 411. Le Royſe

chage,& ne veut quitter ſes Idoles,412.413.

eſt ſoubçonné deMagie, 415. ſes ſubjects ſe

refroidiffent,416. veut retenir le Pere,mais

en fin il luypermet de s'en retourner, 417

Benediction des croix en vſage , parmy les

Chreftiens de S Thomas,

Le Royde Benin feint de ſe vouloir chreſtien-

ner, 375. le Roy de Portugal luy enuoye des

Preſtres,qui n'y fontrien,
ibid.

Bengala pais , & de quels peuples il eſt habi-

té,826. font fort neceffiteux des biens fpiri-

tuels,827 . Quatre Peres leſuitesy font en-

uoyez,& ce qu'ils y ont faict, 827.828 .&c.

Benoift de Goes leſuite, amene quant & foyà

Goa pluſieurs enfans meſtifs des Portugais,

tirez de captiuité, qu'il fait baptizer,39.re

tourne deGoa auMogor pour aller deſcou-

urir le Catry, 62. 145. legrandMogor luy

donne quatre cens efcuts pour fon viatique,

146. prend l'habit d'Armenien , 147. fon

voyage,& les grands dangers qu'il encourt,

147.148.&c. arriue aux murailles de laChi-

ne,157. trouue que le Gatay n'eſt autre pars

que la Chine, 158 eſtant entré dans la Chi-

ne , tombe malade en la ville de Subechéo,

là où vn frere de la mefine Compagnie , en

uoyéde Paquin par lePRicci,le vient que

rir,159. decede en la meſine ville, ibid. fa

conuerfion, & vocation en la religionmira-

culeufe, 160. lediaire, ou papierjournalde

fon chemin,eft deſchiré,mais on ramaffe les

pieces, 160. Ifaac Armenien,ſon compagnon

de voyage , arriue àPaquin , &de là s'en

retourne en l'Inde,161. eſt pris par lesHol-

landois , qui s'eſmerueillent du courage de

BenoiftdeGoes,

164

Berbecins nationdeNegres,où font les haures

de Ale,& Doxılı, 352. voyez Ale.

Bexerins miniſtres de la boy deMahomet,&ce
qu'ils font en la Guinée , & Afrique, 414 .

Ont vn fouuerain Poncife , qu'ils appellent

legrandBexerin,

Beziguché port celebre en la Guinée,

Bonnet,marqued'esclauage parmy IcsMala

ibid.
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583bares,

Bigubaportdemer,& Royaumede laGuinée

oùhabitent les Portugais,367. Le Roy eftat

mort, le plus fort de fes parens emporte l'e-

ftat,
ibid.

Bijagos peuples barbares, 406. fertilité des

Ifles,où ils habitent,

de

ibid.

LeRoy de Biſnaga eſcrit auP.Pimēta Viſiteur

de laCompagnie de IESVS enl'Inde, 805.
les grandes faueurs qu'il faict aux Peres de

ladicte Compagnie, qui font en fon Royau-

me, 855 807.818.819. ſeplaift forr aux ta-

bleaux , & peintures des myſteres de noſtre

foy, 806.823 . les Brachmanes gouuernent

quaſi cet estat, 806. s'indignent des faueurs

que le Roy,& la Royne leur font, 821. taf-

chentſoubs mainde les mettre en la difgra-

ce duRoy, 810. le Roy donne milpagodes

de rente à ceux qui demeurent àChande-

gry,811. leurdonnevneplace en lapremie-

re enceinte de murailles de la fortereſſe de

Vellur, pourybaftir vn'Eglife,& maiső, 817 .

Cela aigrift fort les Brachmanes, 821. Ayant

eſté griefuement offencé par les Portugais,

habitans elavilledeS.Thomas , qui eftà

luy,vn Pere leſuite l'appaiſe 822. comment

il carefla le P. Prouincial, qui l'alla faluer à

Vellur, 818 819. Il ſçait par cœur toute la

doctrine Chreftienne, 822. porte vn grand

reſpect aux images deuotes, 823. croit qu'il

n'y aqu'vn ſeul Dieu, 816. il loue les Peres

d'eſtre chaftes deuant fon grad Pontife,qui

ne l'eſtoir guere , & là deifus luy donne vn

foubriquer, 823. veut que les Peres accom-

pagnent les Ambaffadeurs , qu'il enuoye au

Viceroy deGoa, 8:3. Efcrit vne lettre au

Roy d'Espagne, 824.Empeſche que lesHol-

ladois n'ayent aucun port en ſes terres,ibid.

La Royne de Bifnaga faict baftir vn'Eglife, &

maifon pour les Iefuiſtes àfon port de Pa-

leacaté, où les Hollandois pretendoient ba-

ftir vne fortereffe, 815.820

"Le Prince de Bifnaga qui doibtfucceder à la

couronne, monftre vne grande affection en-

uers les Peres, 809.819.820

LesGentils de Biſnaga font fort portez à la

pieté, 810. 816. vont prier Dieu à l'Eglife

desChreſties, & fouuent font exaucez, ibid.

Punition d'vn Blafphemateur,

Boa, ou Xoa Royaume d'Ethiopie, 228. Il y a

vne belle Eglife , oùjadis eftoient enterrez

les Roys,

5

233

Les Bonzes, ou Preſtres des Chinois,appellez

Toallas , font fort aſpres ennemis des Chre-

tiens, 991. Trois Bonzes fameuxgaignent

1048

vn grand credit à Paquin,1032. leprincipal

d'iceux eft cruellement meurtry à coups de

foüet, &fes compagnons bannis, 1033. les

reuenuz des Būzes de laChine feroient fuf-

fifans pour nourrir tous les Religieux d'Eu-

rope,1047. &c . le Royde la Chine donne

vnbon monaftere de Bonzes aux Iefuites,

qui demeurent à Paquin,

LeP.leanAndré de Boues Iefuite, eſt enuoyé

enBengala, 827. & de là au Pegu , d'oùil

efcrit l'eftat deplorable de ce Royaume,841.

842. Eſt mis en priſon par les barbares , &

ce qu'il endura,851. eſt en fin eſlargy, 853

Brachmanes de diuerſe forte,514 aucuns gar-
dent chaſteré depuis vingt cinq ans,& com-

ment, ibid. autres qui font de tres-grandes

auſteritez pour vaine gloire, 515. autres qui

ne mangent que du riz,des legumages, her-

bes,&c. & ne boiuent point duvin,752 . les

Brachmanes de Biſnaga fót à croire au peu-

ple, que le dragon qu'ils mettent au ciel de-

uore lalune, ou le Soleil, quand ily a quel-

que Eclypfe, 806. ſont les principaux Con-

feillers du Roy,809. & fort honnorez,& re-

ſpectez d'iceluy,807. Eftiment que c'eftvn

grand peche de coppier leurs loix , & ne le

permettent à nul ,mais les apprennent par

cœur,779.cftimétque ſans la cognoiſsace de

Dieu , les aumoſnes neferuent de rien , &

qu'on ne peut eſtre ſauué, 776. ſont fort co-

traires aux Iefuites, 770.&c. 810. Le P.Ro-

bert eft accuſe deuant huit cens Brachma-

nes,& comm'il fut deffendu,
773

LesBrafiliens Aymures font reconciliez auec

auec les Portugais. Voyez Aymures. Quel-

quesBrafiliens ſauuages contrefont les cere-

moniesde l'Eglise,&les fortiſes qu'ils ymef-

lent, 477.&c. deux Iefuites vont vers eux,&

en gaignét treze cés 478. &c Ce qu'on a fait

pourgaigner les Tapoyas. Voyez Tapoyas.
PhilippedeBrito,Capitaine Portugais,eftàla

folde du Roy d'Aracan, 841. eſtantmandé

au Peguymene le P.de Boues, 842. leRoy

luy donne le portde Sirian enPegu, 845.

ilyfait vne fortereffe, 847. &puis vne vil-

le poury retirer les Peguans vagabōds, 853 .

leRoy ſe repent , & luy comande de demo-

lirtout cequ'ily auoit faict, 854. Brito l'a-

madoüe par prefens, 855. desfaict vn Due

Peguan, mandéduRoypour le contrequar-

rer,856. ſe ligue auec les Roys d'alentour,

contre celuy d'Aracan, 857. s'en va àGoa

fairehommage auRoy de Portugal de fa

fortereffe, ibid. Le Viceroy luy baille vne

flotte, 858. demande des Peres Iefuites,
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&comm'il reçeut deux, qui luy furent en-

uoyez, 866.867 . le fils du Roy d'Aracan,

eſtant enuoyé par fon pere contre luy , eft

desfaict,& pris prisonnier,869. faict la paix

auec le Roy, & luy rend fon fils, 871. Marc

deBrito, fils de Philippe,eſt proditoirement

tué par le Roy, 871. batailles nauales qu'il

yeuft entre leRoy , & Philippe de Brito.

Voyez batailles. Le Roy afliege par mer, &

par terre ſa fortereffe , mais il le contrain&

de leuer le ſiege honteusement , 880.881 .

la fortereſſe eft reduite en cédres par vn em-

braſemét inopine,& luy meſime,auec ſa fem-

me, cuidenty eſtre bruſlez,885 . En rebaftit

proniptementvn autre envn lieu plus def-

fenfable, & la pouruoit de viures , & muni-

tions deguerre, 886

LeP.Eftienne deBrito Iefuite eſt baillé pour

adjoint à l'Archidiacre d'Angamale , 655.

voyages qu'il fit vers les Chreſties de S.Tho-

mas au Nort,& au Leuant, 663. Est enuoyé.

aux Malleans pour leur preſcher la foy,& ce

qu'il y fit,& endura, 686.689. &c.

362Brocallo Royaume de la Guinée,

Le P.André Bucerio Iefuite, eſt fort aggreable

au Roy de Trauancor, & les Eglifes qu'il fit

baftir en fon Royaume, 705. &c.

Buramos, peuples de laGuinée, & quelques

coustumes qu'ils ont,365. les Portugais ont

vn fort à leur haure , & comment ils l'y ba-

ftirent,& s'y font maintenuz, 366. la difpo-

fition de ce peuple à la foy,

CAcanares

C

ibid.

Açanares, voyez Caſſanares.

Cachéoport de mer en laGuinée,&le

grand fruict qu'y fit le P.Barreira, 463.&c.

Cafuché Soba, ou Seigneur Angolan,fort puif-

fant& redouté, eſt desfait en bataille par les

Portugais, 348.&c .

Calecut,Royaume en l'Inde,voyez Zamorin.

Ce qu'on a fait en Calecut pour l'aduancemét

de la foy,defpuis la priſe de Cugnal, 132 . & c .

laRoyne defiroit receuoir le baptefme,mais

la mort la furprit là deflus, 535.Voyez P Iac-

ques Fenicio.

Calomnies cótre les Iefuites,43.820.56.89.975.

1016. vne fur toutes fort estrange en la Chi-

ne, qui apporta de grands troubles, 1049.

1050.&c. fut cauſede la mortd'vn d'iceux,

1051. 1052. comment elle fut defcouuerte,

1055.1056. autre desGentils de Nanchan,

1059. 1060

IeanRodriguez Camello Portugais, auec foi-

xante foldats de ſanation, gaignela forte-

refle de Ternaté dans demyheure, 931. le

General luydonne une chaiſne d'or, 932

Capes peuples , anciens habitans de la Serre

Lionne, 371. comment leurs Roys admini-

ſtrent Iuftice, 372. plaiſante façon, auec la-

quelle ils créent leurs Conſeillers, ibid. en

quel equipagey plaident les Aduocats,ibid,

ceremonies notables qu'ils gardét à la crea-

tion duRoy, 373. commenty ſont inſtrui-

tes les jeunes filles à marier, ibid les for-

ciers y font punis de mort, ibid. ce qu'on

garde à l'enterrement des Roys , & des au-

tres, 373

Cambaya Royaume de l'Inde, où eſt l'ifle de

Diu, 163. ce que les Portugais y ont fait

pour l'eftat, 166. &c. ce qu'on y a fait pour

lareligion, 204.&c. le P.Gaſpar Soarez le-

ſuite entre dansle pays pour voir l'inclina-

tiondes habitans à la foy,221.Quatre fortes

degens en Cambaya, 222. les Cambayans

enclins àlapieté, 223

Camboya Royaume,pardelà Malaca,& ce qui

eft aduenu en iceluy touchât la foy,952.953

Campſon Souldan d'Egypte enuoye vn'armée
demerde 1500. Mammeluz contre les Por-

tugais de l'Inde, 165. Desfaict celle desPor-

tugais, & tue le General, 166. eſt desfaicte

par aprespar le Viceroy des Indes , pere du

tué,
ibid.

Canons du premier Concile de Nicée, que
nous n'avons pas, trouuez parmy les Chre-

ftiens de S.Thomas en l'Inde.

Capde verga,

Ifles du Cap verd,

801

801

359

Le Carefime estoit obſerué eſtroictement par

les Chreſtiens de S. Thomas,637.ce dequoy

ils s'abſtenoiét, & com'ils le jeufnoiét, ibid.

Cariges,peuples duBrafil,&leur demeufc,480.
leurs meurs , & les qualitez du pays, 485.

vont veſtuz de peaux, & portét le poil long,

contre la coustume des autres Brafiliés, 483.

comment ils font pafler cheualiers leurs

enfans,486. empefchement notable à leur

conuerfion, 487. ce qu'y firent & endurerét

deux Peres Iefuites, 486. &c. on leur rauit

deux cens perſonnes,qu'ilsy auoient gaigné

ànoftre Seigneur,
487.&c.

Quelques Peres de l'ordre des Carmes def

chauflez,ont conuerty pluſieurs habitans de

lahauteGuinée,

Carturté ville des Chreſtiens de S.Thomas,&

ce que l'Archeueſque deGoa y fitpour la

reduction des habitans à l'Eglife Catholi-

que, 599. 601 , 602. Preſte obeyflance au

367
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S. Siege, & à l'Archeueſque,lapremiere

de toutes, 605. changement estrange d'i-

cellc, 607

Dominique Caruailho , Capitaine Portugais,

gaigne fur les Mogores l'Ile de Sundrua,

848.auec feize nauiresmet en route vne flot-

te de mille voiles , 859. emporte vne forte-

reſſe des Mogores , &y tue quatre cens fol-

dats, 862. ſe rend ſi redoutable, que ſes en-

nemis , fongeans qu'il les venoit attaquer,

s'enfuyent, ibid. Eft trahy par le Roy de

Chandecan, & maflacré miferablement,464.

ſa flotte eſt ſaiſie,& les autres Portugais mis

enprifon,

515

865

Caruza fruict, la moüelle duquel rend impuif-

fant,

Caſamanqua riuiere, 364

Caſangas peuples de laGuinée, 364. adorent

vn faifceau de bastons collés enſemble, ibid.

Ican deCaftro, Gouuerneur de l'Inde, deliure

La forterefle deDiu du ſecond ſiege,200.&c.

recouure la ville,& l'Ifle, 202. faict rebaftir

de nouueau la citadelle,prenatvn plus grád

circuit, 203. fon fils Aluaro de Castro eſtant

venu deuat au ſecours des aſſiegez, faict vne

fortie temeraire,où il cuide eſtre tué, 199

Alphonse de Caftro, Viceroy des Indes , leue

vne puiſſante armée nauale pour fecourir

les quartiers Septentrionaux de l'Inde, 942.

va en chemin donner contre les Achenois,

fauteurs des Hollandois, 943. n'y ayantpas

faict grandcas,prendla route deMalaca, af-

fiegéepar lesHollandois, 944. choque par

deuxfois les Hollandois à fix lieues deMa-

laca,945. ce qui aduint d'vn coſté & d'autre,

946. lesHollandois s'eſtans retirez, il vient

àMalaca, &diuiſe ſon armée, 947. les Hol-

landois retournent , & font vngrand efchec

àla flotte, 948. &c.

Caſturi que c'eſt, parmy les Chreftiens de

S.Thomas, 637

Caflanares font les Preſtres des Chreftiens de

S.Thomas,
626

Voyage entrepris pour deſcouurir le Cataypar

Benoift deGoes Iefui e,145.&c . Voyez Be-

noift. Il trouue que le Catay n'eſt autre pays

que laChine, 158

LeP. Lazare Catanio Iefuite eſt calomniéde

vouloir enuahir la Chine auec vn'arméede

Iaponois , & Hollandois, 1050. eft profcrit

par ceux de Canton , 1051. eſt declaré in-

nocent,

Catual quel office c'eſt auMogor,

Ifle de S.Catherine,

1056

43

483

Ceilan Ile , diuifée en neuf Royaumes, leur

nom,&fituation,790. les Religieux de ſainct

Fraçois ont charge de la conuerfion des ori-

ginaires,791. ce qu'y a faict le B.Pere Fran-

çoisXauier, 790.791 . & c. ceux de la mefine

Compagnie y font defirez, mais n'y veulent

aller,& pourquoy, 792. y font contraints, le

Roy Catholique l'ordonnant, 793. &c. la

moytié de l'Ille leur eſt aſſignée , pour y

trauailler, 794. ce qu'ils y ontfaict pour la

gloire deDieu, 796. &c. ont vn College à

la ville de Colûbo,793 Reuolte generale de

toute l'Ifle contre les Portugais, par les me-

nées d'vn Prince Chreftien renegat,795. fa

mort cauſe la reduction de toutel'Ifle àl'o-

beyſsace des Portugais, horſmis d'vn Royau-

me,
796

626

Celebes Iſles, dont les habitans ſe veulétChre-

ſtienner, 938. quittent l'alliance des Sarra-

fins,& fe confederent auec les Portugais des

Moluques, ibid.

Les Ceremonies de l'Eglife fort profitables

pour gaigner à la foy les Infideles,46.47 &c.

119.400.ceremonies qu'on garde pour abor-

der le Roy d'Ethiopie, 265. celles qu'ob-

feruent les Bexerins quand ils preſchent la

loy de Mahomet, 414-415

Chamafles,parmy les Chreſtiens de S.Thomas,

font les Diacres, Soubſdiacres, & autres Ec-

clefiaftiques,qui n'ont point l'ordre de Pre-

ſtriſe,

Chandecan ville,&port de mer enBégala,83r.

vn'Eglife &maiſon pour les Iefuires y eft

baſtie,ibid. le Roy qui auoit donne la place

la viét voir le jour qu'elle fut eſtreinée,834.

&le Prince auſſi auec vne infinité de Gen-

tils,ibid.le meſmefont- ils l'an fuyuit,&mo-

ſtrent grade affection aux Peres, 835.le Roy

faist traiſtreuſement mailacrer Carualho ,

braueCapitaine Portugais 864. met enpri-

fon tous les Portugais , qui demeuroient à

Chadecan,& en faict tuer quelques vns,865.

Il commande aux Peres de ſe retirer, & for-

tirhors de ſes terres, ibid.

Chandegry, ville capitalede Biſnaga , & fa fi

tuation,809 le peupleeſt fort enclin àla

picté, 810. les Iefuites y ont vn'Eglife , où

les Idolatres mefmes vontprierDieu,&font-

bien fouuent exaucez, 811.812

Charité grande des Chreſties Chinois, à s'en-

tr'aider les vns les autres en leurs neceſſi-

tez, 1005

Charité d'vn Ieſuite enuers vn Brafilien mala-

de, qu'il charge ſur ſes eſpaules, 479

La Chaſteré donne grand credit à vn Predica-

teur, 352. eſt haut-louéeparleRoy de Bit
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naga, 823

671

357

Chaftetéd'une femmeChreftienne de S.Tho-

mas, tefmoignée miraculeufemé: par la preu-

uedu fer chaud,

Chatigan ville, & port de mer enBengala, du

domaine duRoy d'Aracan, 836. les Iefuites

ybaſtiſſent vn'Eglife,& maison, 838. le Roy

deCharigan,oncle de celuy d'Araca, trahift

mefchamment les Portugais, 849 les Portu-

gais en ont la reuenche, 851. vn des Peres

Iefuites,qui demeuroiét là,y eſt tué, & l'au-

tre mis en prifon, 851. les Portugais, & au-

tres Chreftiens ſont pillez,& faicts prifon-

-niers,852 . font en fin relafchez, 853

Chegurée ville , où les Chreſtiens de S. Tho-

mas demeurent, 587. ferment les portes de

l'Eglife à l'Archeucſque deGoa, qui les al-

loitviſiter, ibid.

Chibádos hommes , qui veulent paroiſtre , &

eſtre appellez femmes,

Le Roy de la Chine mande venir à ſoy les Pe-

res leſuites,qui luy apportoient un preſent,

978. Admire les chofes, qu'ils luy offrent,

&les faict venir àfonpalais, 979 quelles

choſes c'eſtoient, 963. commande à quatre

de ſes Eunuques d'apprendre comment il

falloit gouuerner les horloges qu'ils luy dó-

nerent, 979. comade que cependant les Pe-

res demeurent en fon palais, ibid. faueur du

tout extraordinaire pour les eſtrangers, 984 .

faict deſplier en vne grande fale les por-

traits peints àl'huyle de N.S. & de N.D.

que lesPeres luy auoient donné, 980. entre

en frayeur lors qu'il les regarde , mais la

Royne leur porte grand honneur,& reſpect,

ibid.s'enquiert de beaucoup de choſes d'Eu-

rope, qu'il faict demander aux Peres par fes

Eunuques, ibid. faict baftir vne tour en fon

palais pourymettre le plus grand horloge,

987. Defire fort voir les Peres , mais cela

eſtant contre la coustume, ils'en abſtient,

981. les faict pourtraire , afin de les voir au

moins enpeinture, ibid. l'habit duRoy de

la Chine eſt differét de celuy de ſes vaſſaux,

deſpuis la teſte juſqu'aux pieds, 980. Né ref-

pond rien à quatrerequeſtes, qu'vn Manda-

rinluy auoit preſenté, pour faire vuider les

Peres de la Chine, 984. fon intétion eſt,à ce

que l'on croit, qu'ilsy demeurent , & pour-

quoy.985. Il leur donne vne bonne penfion,

985.& puis vn bó monaftere deBózes, 1048.

leRoy,& les principaux Madarirs croyent,

qu'il n'y a qu'vn ſeul vray Dieu , & queles

Pagodes ne font que faux Dieux, 988.989-

Richeffe grande duRoyaume de la Chine,

*

971. l'entrée libre d'icelle , pour lesPredi-

cateurs de la foy a eſté procurée par diuer-

fes voyes, mais en vain, toutvnlongtemps,

960. Vngrand empeſchement pour la con-

uerfion desChinois à la foy , c'eſt que plu-

fieurs, & principalemet ceux du peuple,font

fort attachez àleurs Idoles particuliers, 989.

les caufes de cela, 990. & pour les femmes

Chinoiſes,qu'elles ne peuuét eſtre veues,ny

fortir de la maiſon,993.les Chinois s'eſmer-

ueillent d'entendre des Peres beaucoupde

choſes, tanthumaines, que diuines , qu'ils

ignoroient,1020. ont conçeuvne grade opi-

nion d'iceux, 1019.&c. ce qui aideroit beau-

coup àla conuerfion de la Chine, 1067. fau-

te de moyens , empeſche la conuerfionde

plufieurs, 1047. le profit qu'on y a faict.

Voyez Paquin,Nanquin, Nanchan, &Xau-

cheo;où ilya des Eglifes,& Refidences des

Iefuites.

404

46.47

Chinaen quelques peuples de laGuinée, fi-

gnifie cequ'ontient &adore pour Dicu , &

la choſe qu'on a la plus chere,

Chines fontIdoles faictes en forme depyra-

mide,où il y a foiſon de formis blaches, 445

Petite creche , repreſentant celle où N.S. fut

mis, drefiée ſur l'autelde l'Egliſe de Lahor,

eſt viſitée d'vne infinité de Payens,& Sarra-

fins,auecgrande deuotion,

Les Chreſties de S Thomas perfecutez par les

Gentils, ſe diſperſent en diuers quartiers de

l'Inde, 549. les Eueſques leur manquant, en

enuoyent queriren Babylone, 550. font in-

fectez des erreurs de Neſtorius, 551. ce

qu'ont faict les Portugais,pour les reduire à

l'EglifeCatholique, 552 &c. commentles

Viceroisde l'Inde ſe ſont employez à cela,

555.&c. font vn fchifine àcauſede deux qui

ſedifoient eſtre leurs Prelats, 560. croyoiét

qu'il y auoit deux loix de N. S. l'vne de

S.Pierre,l'autre de S.Thomas, 581. Ne veu-

lent eſtre confirmez par l'Archeueſque de

Goa, 583. font diuifez en deux bandes,l'vne

qu'ils appelloiét desRomains,& l'autre des

Babyloniens, 608. portentgrandedeuotion

à la paffió de N.S-604. ce qu'ils fontlejour

du vendredySainct, 663 Auoient accouftu-

méde faire à certains jours des diſners vni-

uerſels , qu'ils appelloient Nerchas, 609.
apres beaucoup de difficultez , s'aflemblent

envnSynodeàDiamper, 622. Recognoif-

fent le S. Siege, 626.&c. font reçeus enla

protection duRoyde Portugal, 629.les abus

qu'ils auoiet auSacremétdu baptefme,632 .

n'auoient pointcognoiſſancede celuyde la
Confirmation,
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•Confirmation, ibid. nydelaPenitence , &

coment ils croyoient que les pechez eſtoiét

pardonnez, 633. on leur monftre, qu'ils er-

roient auec Neſtorius, 634. Abuz au Sacre-

ment de l'Ordre, ibid. & ce qui fut conclud

fur le mariage des Preſtres, 635. celuydes

autres comment reglé, 636. Tout leurDio-

ceſe diuiſé enparroiffes , qu'on pouruoit de

Curez, ou Vicaires,n'y enayant aucunaupa-

rauat,ibid. Quels jeuſnes ils gardoient,637.

-coustumes dommageables qu'ils auoient ,

oftées, 638. comment ils vont veſtuz, 638 .

font tous tenuz pour nobles,639 . s'eſtiment

foü illez, fi quelqu'vn de baffe conditionles

touche, ibid. le P.François Ros leur eſt dó-

né pour Prelat, 657. vengent la mortd'vn

de leurs Preſtres , tuant , oubleſſant plus

de trois cens Sarrafins, 665

Les Chreſtiens, qu'on a trouuez en laChine,

ſe diſoient dela loy de Xenſu , c'eſt à dire

lettre de Dieu , qui eſt la croix, laquelle ils

forment fur toutes les viandes , qu'ils pren-

nent, 1040, n'ont autre marque du Chriftia-

niſme,
1041

Citor,ville tres-belle, eſt aſſiegée par le Soul-

danBadur,Royde Cabaya, 176. les citoyés,

voyans ne pouuoir plus tenir, ſebruſlét eux

mefmes, auec leurs threſors, 177

ibid.

Citor , que fignifie , & là deſſus l'arrogance du

vainqueur,

Ciutim,ville de laChine, 967. ce qui aduint

icy aux leſuites,qui portoientvnpreſent au

Roy,
968

LeRoydeCochinperſecute griefuement ſes

vaſſaux , qui ſe rendent , ouveulent rendre

Chreftiens, 497. & d'autres Princes,& Sei-

gneurs, àfon exemple, 498. taſche demer-

tre des mesfiances entre les Portugais, & le

Zamorin, 508. & d'empefcher la reduction

des Chreftiens de S.Thomas, à l'Egliſe Ca-

tholique, 595.597.598.610.611

230

Coge-Sofar,voyez Sofar.

Conché,Royaumed'Ethiopie,

Les diables ne vexent point les Chreſtiens de

S.Thomas,defpuis qu'ils ſe Confeffent, 653

Conſtance remarquable d'vnjeune Catechu-

mene,&de ſon eſpoufe,àreccuoir lafoy, 58.

59.60. & d'vnefemme Mahometane fort ri-

che,
740

Conſtancegrande en la foyd'vn ChreftienAr-

menien, 106. & de ſes enfans, 107. &c . de

deux autres Chreftiens, 134.135. d'vn gen-

tilhomme Neophyte,

Conuerfiós fignalées, ou de perſonnes de mar-

que:d'vn Bancane,7.d'un maiſtre maſso,13.

759

.

d'vne femme Perſane,&de ſa fille, 15. du

pretenduRoy d'Ormuz, 18. de ſept Capi-

taines, 35. d'vnXaque, 49. d'vn Capitaine

Mogor, 87. d'vn vieux SarrafindeBallora,

112. d'vn Chreftien d'Hongrie, 117 , d'vn

François,qui auoit couru le monde,&mou-

rut à Lahor, 137. d'vn vieux Moyne d'E-

thiopie, 315. &c. d'vn Portugais vn peu

auant lamort, 384. duRoyde la Serre Liō-

ne, 394. &c. d'vn autre Roy de la Guinée,

nommé Tora, 400. &c. d'vn grand maiſtre

des fuperftitions Payennes,427. d'vn fils du

RoyTora,428. d'vn autre,483. d'vne fœur,

& trois freres du Roy de la Serre Lionne,

438. &c. d'vn jeune gentilhomme Sarrafin,

462. de vingt-trois courſaires, 498. duMai-

ſtre d'hoſtel, & Secretaire de Cugnal, 531 .

d'vn Payen fort obſtiné, 721. d'vn Brach-

mane degrand eſprit , & bien verſé en leurs

loix,756. de deux gentilshommes deMadu-

ré,&de leurmere,758. d'vn grad Seigneur

Badageois,763 . d'vn excellent imagier,764.

d'vnNaïque, ou Capitaine fort noble, 766.

d'vngentilhomme aagé de centans,qui def-

puis quarante n'adoroit aucune Idole , mais

vn ſeulDieu,816. d'vn Gentil,qui ſemoc-

quoitde noſtre loy, 835. d'vn luif lapidai-

re,873. d'vngrand nombre d'habitans des

Moluques, 903.916.936.937. de pluſieurs

Chinois, 959. d'vn Medecinedecin de l'Empereur

du lapon, ibid. de fix perſonnages de qua-

lité, Chinois,988. d'vnMadarindeguerre,

995. d'vn laboureur fort fuperftitieux , &

d'vn Medecin, 998. d'vn grand Mandarin de

Xauchéo,10oz. d'vn Lettréde grandeſprit,

1035. d'vn grand Mandarin, qui auoit eſté

Gouuerneur d'vne Prouince ,& le fut apres

d'vne autre, 1036. d'vn chefd'vne ſecte de

Payens,& de pluſieurs autres,1046. d'vn qui

ſemocquoitde noſtre foy , apres auoir eſté

punydiuinement, 1066. Voyez bapteſme.

Le P. François Corſi eſt enuoyé auMogor, 28.

encourtdegrandsdangers en chemin, def

quelsDieu le deliure d'vne façon fingulie-

rc, 29. arriueau camp duGrand Mogor, &

de làs'en và à Lahor,

Cotaté , ville degrand trafic , auRoyaumede

Trauancor,706. vn'Egliſe y eſt baſtie, non-

obſtant les empeſchements, qu'y mit le dia-

ble, 707. miracles faicas en ceſte ville, par

l'interceffion, & merites du B. PereXauier,

720. &c. d'vne croix quiy fut plantée, for-

tit vne liqueur,qui ſembloitdu fang, 716

Coton plante,d'où l'on tire le coton, degrand

profitenCambaya,Vuuuuu

30

214
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Coulan,Royaume,&ville,oùles Portugais ont

vue fortereffe, 594. l'Archeueſque de Goa

yfart baftir de nouueau vn bouleuard,ibid.

eft affliegée l'eſpace d'vn an par lesRois bar-

baresd'alentour, mais en vain, 726. la ville

eft diuifle en deux, celle d'en haut , & celle

d'embas, 700. force Chreftiens de S. Tho-

mas y habitent , & y ont baſty deux Eglifes,

700. les Iefuitesy ont vn College , & com-

ment ils s'employét à la conuerfion des Gé-

tas de ceſte cótrée, 702.703 . &y ont trête-

cinq Eglifes à leur charge, 702. les trauaux

qu'ils endurét à cultiuer ces Chreftićs, ibid.

Couttume des Sobas , ou Seigneurs d'Angola,

qui fe rengent foubs l'obeyliance de quel-

qu'vn, 347. de quelques peuples barbares,

àfe defchiqueter la peau, 361. du Roy de

Ale,quand il veut tenir confeil, pour faire la

guerre à quelqu'vn , 362. des femmes de la

Gumée , pour n'etare point babillardes, ny

gourmādes,365. des Capes,où les Aduocats

plaident maiquez, 372. des mesmes , qui

fouettent leur Roy auant que l'efleuer àla

Royauté, 373. ce qu'ils gardent pour l'in-

ſtruction desjeunes filles,
ibid.

Couftumes cruelles, & barbares , obſeruées à

l'enterrement des Roys de la Guinée, 385.

405. de faire les pleuremens, ou doleances,

&boutde l'an, 420 d'enterrer quant& eux

vne partie de leurthreſor, 421. des Roys

Manes , quand ils veulent traiter enſemble

de quelque alaire d'importance, 423. des

Roys Malabares Gétils, qui employent tou-

te la matinée au culte de leursIdoles, 593 .

duRoy de Bifnaga,de ne fortir point dehors

pourparleràaucun,ſans auoirveu laface de

deux Brachmanes, 807

349

Iean Rois Coutigno,Gouuerneur d'Angola, y

mene vne groffe purifance, 348. meurt là

meſme, auant que rien faire,

Cranganor ville, où demeurét force Chrefties

-deS.Thomas,eft maintenant le fiege Archi-

epifcopal d'iceux, 667. les Portugais yont

vne fortereffe,ibid . y a vne croix plantée par

S. Thomas, où ſe font pluſieurs miracles,617

Crangene, fauffe Deefle , reclamée des Cam-

bayans Idolatres en leurs aduerfitez, 218.

Son Idole eſt trouuée tronquée à l'Ifle de

Diu,& tranſportée ailleurs,
220

Vne belle, &grande Croix eft plantée au plus

haut boutd'vnemontagne del'ifle de Diu,

atu milieu de dix ou douze Pagodes, ouMof-

quées, qui estoient àl'entour, 213.220.

n'autre arborée ſur letemple d'vn Idole

fameux; & le trouble que cela caufa parmy

235

lesGentils, 218. 219. lesAbyſſins porrent

vn grand honneur à la croix,

Le diableredoute la Croix, 15.501.693.696

Punition merueilleuſe detrente Naires , qui

s'eſtoient mocquez de la Croix,695. Diuers

miracles faits par le moyen de la Croix,731.

732.733. pluſieurs de font d'ordinaire à la

Croix deCranganor , & la grande deuotion

qu'on luyporte, 617. & àvn'autre, plantée

àPaliporto, 699 l'honneur,& le reſpect,que

pluſieurs Payens portent à laCroix, 745

LeP.Gabriel de laCroix eſt enuoyé en l'Iſle

936

deMorotai,& le profit qu'il y fit pour le ſa-

lutdes ames,

Cruauté diabolique, 218.385,405.423 513

Cruaute,& tyrannie d'vn SeigneurGentil, en
uers les Chreftiens, punie, 734. la cruauté

cauſe terreur, 429

L'image du Crucifix , pourquoy fi aggreable

aux Chreftiens;belle tatton,& fimilitude,

126.127

Cugnal fameux Courfaire,& fon orgueil, 506.

eſt aſſiegé par les Portugais,& Calecutiens,

enſa fortereile , pour la feconde fois, 5106

les Portugais gagnent toutes ſes fortifica-

tions,rempars ,& bouleuarts, 516.&c. Songe

la nuit deuant få priſe, ce qui luy aduint le

lendemain, 526. ſe rend au Zamorin,qui le

liure aux Portugais 527. fafortereffeeft ra

zée,& luy amené à Goa,530.recognoiſt que

Dieu le puriftjustement , pour ſes ſacrile-

ges,ibid meurtobſtiné, ayantlateſte tran-

531

chée,

Cumbas , autrement Manes,peuples cruels,&

barbares, qui mangeoient les hommes, 374.

ont fübjugué les Capes, peuplesdelaGui

née,prez de la SerreLionne,& fe font habi-

tuezparmy eux, ibid. d'où ils auoient ceſte

coustume demanger la chair humaine, 429.

de quels quartiers ils estoientvenuz, 430

D

DEhali, Royaumed'Ethiopie,

229

217

174

228

ibid.

230

129

Dalec, Ifle de la mer rouge,proche d'E-

thiopie,
Daman, ville de Cambaya, conqueſtéepar les

Portugais,
Dambéa, Royaume d'Ethiopie,

Dámcali, Royaume d'Ethiopie,

Damore, Royaume d'Ethiopie,

Daxueres, quelles gens font,
Deliurance du naufrage par l'aide deN.D. 25.

autres deliurances merueilleuſes , 91.321.

353.390.408
.419.546.66

4
, 71717310 730
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733.763.902. 1018.1061

Deliurance d'eſclauage de quarate meſtifsdes

Portugais,par le moyendes Iefuites, 74.&c.

Deliurance depriſon,de cinquante Portugais,

par lemeſmemoyen,

Desjeuner des manœuures travaillas à la for-
tereſſedeDiu, courtant douze mille efcuts,

donnez par le Souldan Badur,

Defloyauté Turqueſque,

79

179

190

LeDiable eft challe du corpsd'vnhomme,par

les exorcifmes del'Eglife, 501. s'enfuitde

ceux,quidiſent le chappellet, 502. eft chaffe

parlavertudela croix , &de l'eau benifte,

693.&parle bapteſme, 1061.astuce d'iceluy,

pour fairehair ceux , deſquels il ſe craint,

976. procure d'empeſcherle S. facrificede

laMeffe,
484

Diamper, villedes principales desChreſtiens

deS.Thomas, 595. jadis aeſté le fiegeAr-

chiepifcopal,ibid. l'Archeueſque deGoa y

donne les Ordres, 598. les habitans reco-

gnoiffent l'EgliseRomaine,613. leſynode,

oùtous ces Chreſties furentreunis à l'Egli-

ſeCatholique, s'y tient,

Dianga,portdemer,& cequ'onya

622.&c.

faict, pour

lagloire de Dieu,828. les Portugais habitás

dece port , font pillez , & faccagez par les

Mogos,849. Deux Capitaines Portugais le

ruinent,
885

Diton remarquable d'vn Mandarin , luge

Payen,
992

Dieuofte ſes faueurs aux ingrats, & les donne

à d'autres, 1. fi Dieu ne fauoriſe les deffeins

des homes, ils trauaillent en vain, 173. Dieu

aſſiſte les ſiens au beſoing, 199 320 337.

Dieu fait honorer ceux qui l'honnorét,447.

Dieu ſemble hafter la fin du monde, 496.

Dieu pouruoit les ſiens de nourriture au

téps de la neceſſité, 747. dilaye ſon ſecours

quelques fois à l'extremité, 199. Dieu n'en-

uoye pas des afflictions à quelque nouuelle

Chreftienté d'ordinaire , juſqu'à ce qu'elle

eſt aſſez forte pour les ſupporter, 992.Quad

Dieumet la main àvn cœuure , il n'y a diffi-

cultéqui tienne,
1037

Proceffions de Difciplinans , 114.450. le fils

d'vnRoy ſe diſcipline rigoureuſement,451 .

Diſputes celebres côtre les Mahometains, de-

uant le Roy deMogor, 121. &c 126. &c.

contre les Verteas, 223. contre les Ethio-

piens, 250. 264. 266. contre les erreurs des

Neſtories,589. contre les fables desBrach-

manes, 533. contre vn Iagoru,
753

Diu,Ifle,&ville, 163. quand comença le port

d'yeſtre celebre, 164. les Portugais yont

baſtyvne fortereffe,quand,& comment,174.

defcription d'icelle,180. ſouſtient deux fie-

gesmemorables, 185. le premier, quand, &

àquelle occafiony est mis, ibid &c. lefe-

cond,foubs qui,&coment,192. &c. les Por-

tugais gaignent la ville, & l'Iſle de Diu, par

deuxfois,184.202 . Les Egliſes, & conuents

qu'il ya, 204.les leſuites,quád ont comencé

d'y auoir vne Reſidence, 207. & coment le

Diable a taſchéd'empeſcher l'eſtabliſſemet

d'icelle, 205. 206. &c. les Baneanes qui s'y

oppoſoient leplus,y contribuent, 210. les

Gouuerneurs l'aſſiſtent fort deleurs aumof-

nes, 212. à quelles fins ell'a eſté defirée , &

eftablie,
204 207

365

Riuiere de S Dominique,en laGuinée, 364.
autrement appellée Iarim,

Doturo,ſemence venimeuſe,&fes effects, 44
Dueildes Mogores, 84Comment on fait le

dueil des Roystreſpaſſez, enlaGuinée, 397

L

E

722-745

'Eau beniſte eſtoit envſage parmy les

Chreftiens de S. Thomas, 653. refpan-

due fur le champs , empeſche que les faute-

reauxn'y entrétpoint,pour les rauager, 254.

leDiable eft chaſſe par la vertu de l'eau be-

nifte,693.763 . estant beuedes malades,plu-

ſieurs recouurent la ſanté,546.695. quelques

peſcheurs Gentils en ayant jetté ſur leurs

rhets,prennent grande quantitédepoiſſon,

n'en pouuant auparauant prédre,694. Lam-

pes remplies d'eau beniſte , & les meiches

trempées d'icelle , bruflent tout de meſme,

que ſi c'euſt eſté de l'huile,

Eclypſe du ſoleil, cauſe degrandestrauerfes

aux Chreftiens, par la malice du Diable, &

de ſes ſuppoſts,712. &c. les Brachmanes de

Biſnaga diſent,que le dragon,qu'ils mettent

au ciel,deuore le ſoleil, ou la lune, quand 11

yaquelque eclypfe,

Egliſes principales d'Ethiopie, 233. y a pref-
que entoutes des monafteres contiguz,234.

diuerfes Eglifes baſties à la requeſte, ou per-

miffiondesPrinces, ou SeigneursGentils,

535.705 . &c. 743-745.832.833.838

L'Elephantblanc, tanteſtimé desPrinces In-
diens, eſt liuréparleRoyde Pegu, àceluy

d'Aracan, 840. le Roy de Mogorpretend

l'auoir,

806

855

Embraſement estrangede la fortereffe,&ville
de Sirian, 885. du palais du RoydAracan,

886. de deux nefs Portugaiſes,

Emmaupaxada, Roy deMogor, metenfuitte
Vuuuuu 2
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leRoydeCambaya, qui auoitde tres-gran-

des forces, 177. Eſt desfaict auec ſon armée,

parles Parthes, 181

Les Enfans de l'eſchole , gaignent à Dieule

maiſtre maflon,qui la leur avoit baſtie, 13 .

vnjeune enfant eſt deliuré miraculeuſemét

dunaufrage,& entre en religion, 35. les en-

fans de la doctrine ſcauent plus , que les

Moynes les mieux verſez d'Ethiopie, 268.

ils aggréent fort auRoy,ibid.&au Viceroy

deTigare, & autres Seigneurs, qui les font

difputer deuant eux, 314. les petits enfans

des Roys , & Princes Chreftiens , font vne

cruelle guerre aux Idoles, 445. Deux Roy-

telets Gentils , ayans faict vœu à vn'Eglife,

obtienent des enfans,540.& vn autreGétil,

en ayantfaict deuant trois croix,obtiét trois

enfansmaſles, 733

421

L'Enterrement des Roys, comme ſe faict en la

Guinée,373. & celuydes autres, ibid. où

c'eſt qu'on enterre les Roys, 420. ce qu'on

enterre aueс енх,

Façon d'Eſcrire des Malabares, 596. leurpro-

ptitude, & dexterité en cela,

L'Estat , & la religion , vont d'ordinaire d'vn

mefme pied,

597

918

Par lesparoles du S. Euangile , le Diable eft

chaile,697. & pluſieurs malades gueris, 139.

155 455.542. les Abyſſins portent fur cux

quelques paroles du S.Euangile eſcrites,par
deuotion, 303

Ethiopie,Royaume des Abyſſins. VoyezAbyr

fins, ou Preſte-Ian. Denombrement des

Royaumes, & Prouinces contenues enl'an-

ciédomainedu Preſte-Ian,227. les riuieres,

lacs,& Eglifes principales,qu'ily a, 231.&c.

Les Eunuques du Royde la Chine, qui leuent

ſes daces, eſcorchent le monde,& font mille

pilleries,967. les mauuais offices, que fit vn

d'iceux aux Iefuites , voyez Macon. Vnde

ces Eunuques,homme de bien, eft cauſe par

ſes remonſtrances , que le Roy changede

vie,&n'eſt pas fi mefchant, 1044

Le P.Pierre Euticio Iefuire, baptize pluſieurs

Payens,& mefmes des gés de marque, entre

autres , le fils d'vn Roy,en l'Iſle de Ceilan,

798. eſt enuoyé duGeneraldes Portugais,

auprez duquel il demeuroit , au Roy de Se-

tecorlas,pour l'inftruire, & baptizer, ibid.

fontrefpas,&le ducil,que ledict Royen de-

meina,
ibid.

Examen des Lettrez de la Chine, fict àPa-

quin, l'an 1604. où plus de trete mille Let-

Frez vindret, 1025. cobien il enycuſt de co-

'damnez,& pour quelles cauſes, ibid. Cefte

affembléefut cauſe, que ladoctrineChre

ftiene fut eſpandue par toute la Chine,102

Le bonExemple eſmeut les autres à lavertu,

436.437.453. vie exemplaire d'vn jeune

enfant,& fon trefpas,

Exorcifmes de l'Egliſe ont grade force contre

les diables,

F

Ables ridicules des Gétils deF

23.

5035

Cabaya, 217.

1009 ,

des Brachmanes deCalecut, 511. des mef

mes,fur la fabrique dumonde, 533. de ceux.

deBifnaga,ſur les eclypſes,806. des Tauxus .

enlaChine,

Façon d'eſcrire des Malabares, 596. façon de

faifir vnlieu, ou empriſonnervne perſonne -

parmy les Malabares, 598. des'obliger les

Malabares, 601. de les gaigner àſoy, 622..

façonbelle demaintenir la paix , & empef-

cher tout trouble en quelque afſemblée ge-

nerale, 622. 624. façon de faire pafferChe

ualiers les enfans au Brafil, 486. façon de -

de baftir en la Guinée, 400. façon de tenir

confeil fur le faict de la guerre , de certain.

Roy barbare,362. façon deplaider,decréer

les Confeillers , & efleuer les Roys à la

Royauté, 372. façon de faire le deuil pour

les trefpallez,

Eanonefpece demonnoye d'or ,quivaut cinq
fols de la noftre,

420

650

230

229

Faſcolo, Royaume d'Ethiopie,

Fatigar, Royaume d'Ethiopie,

Les fenimes, pourn'eſtre babillardes,nygour-

mandes , de quel moyen ſe feruent enla

Guinée, 365. les Chinoiſes ont vn grand

empeſchement à ſe rendre Chreftiennes,&

quel, 993. font fort portéesàladeuotion,

1066. vne femme, qui s'estoit penduë par

deſeſpoir,reuint à ſoy,à la priere d'vnChre-

ſtien,&fe conuertit, 1018.vne femme Chre-

ftienne gaigne fept familles àla foy, 1066

LeP.Jacques Fenicio Iefuite, appaiſe vnegra-

de mutinerie des Calecutiens, 536. faict la

paix entre les Portugais,& leRoyde Cran-

ganor,537 empefche les Hollandois defe

nicher en Calecur, 538. obtient congédu

Zamorin, de faire baftir quatre Egliſes ſur ſa

cofte demer, 539. faict deux voyages vers

les Chreſtiens de S.Thomas; & le bien, qui

en reüffit, 539.540. Lezamorin luy faict de

grandes careffes, 540. luy donne vneplace

en Panané (où il tenoit ſa Cour) pouryba-

ſtir vn'Eglife , & maiſon, 541. gueritmira-

culcuſementvnefille, 542. faict quele Za
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morin reuoque la licece, qu'il auoit donnée

auxSarrafins,de rebaſtir la fortereffe de Cu-

gnal,
542

SimonFeoPortugais,eſt retenu priſonnierpar

Coge-Sofar , auquel il eſtoit enuoyéAm-

bafladeur, 196, &c. elt decapité,
202-

Feſtes,& resjoüiflances, appellées pleureméts,

&pourquoy,
422

IflesduFeu, 360. leP. Emmanuel deBarros

ydecede,
388

Les Peres , Antoine Fernandez , & François

Antoine de Angelis, leſuites, ſont enuoyez

enEthiopie, 269. Comment ils ſe diſpoſent

àcevoyage, 270. font viſitez vnpeu auant

ques'embarquer, par deux Peres Capucins,

&leurhumilité reciproque,271. auecquelle

deuotion ils s'offrent à Dieu, ibid. proui-

dence de Dieu en leur embarquement, 272.

les carefles que les Turcs leur font, 273

Le P. Gonzale Fernandez lefuite, eftenuoye

à Maduré , & pourquoy, 750. Ce qu'ily a

faict pour la gloire deDieu,
751

LeP. François Fernandez lefuite, eſt enuoyé
enBengala,& fa lettre ſur ſon voyage, 828 .

•829. eit cruellement battu,dont il meurt en

prifon,
851

LeP. Louys Fernandez Iefuite, Superieur des

autres, qui estoiet aux Moluques, endure de

grands trauaux,& dangers, 899. &c. encou-

rage les Portugais de Tidoré à tenir bon

contrelesHollandois, 900. garantit la for-

tereffe de Tidoré d'eſtre ſurpriſe, 926

'Fidelité d'vn Sarrafin enuers le Roy, fien amy

trefpafle, 334. d'vn feruiteur, ou eſclaue, fe

faiſant tuer pour fauuer fon maiſtre, 199

Figuiers d'Inde,
330.368

Vne jeane Fille conuertit tous ſes parens à la

foy,741. les filles à marier, comment ſe pa-

rent auRoyaume de Ale, 362. ce qu'on ob-

ſerue pour l'inſtruction deſdictes filles par-

my les Capes,

Si la Findu monde est proche,

373

494

Le P. Melchior Fonseca eſt enuoyé enBenga-

la,827.efcrit vne lettre desó voyage,831. &c.

les priuileges qu'il obtint, en faueur de la

foy des Roys de Bacala , &de Chandecan,

832.833

137

Quelques François , portez enCambaya par

vnetourmente, 175. Conuerfion remarqua-

ble d'vn François , à la finde ſes jours , au

Mogor,

Fremona lieu d'Ethiopie, où fouloit demeurer

lePatriarche André d'Ouiedo, auec les au-

tres Peres Iefuites,qui l'accopagnerent, 248 .

Comentle P.Paczy fut regeu,249, & deux

autres Peres, 277. y avn Seminaire dejeu

nes enfans,311. CommentDieu preferua ce

lieudes mains des voleurs, 321

FumecanMandarinChinois,tenu pour fainct,

auctorize fort le Catechiſme du P. Ricci,

1021. le faict imprimer, &ymet au comen-

cementvnprologue, 1024. Ce qu'il a endu-

ré , pour auoir procuré le foulagement du

peuple, 1022. les habitans de laProuince,

où il eſtoitGouuerneur , luy baſtiſſent des

temples , & font brufler des parfums deuant

fon image, ibid. ſe plaift fortà noſtre loy,

&defire l'eftendue d'icelle,

Funerailles des Roys de la Guinée, comment

ſefont, 367.385. 397. Ceremonies que les

Sionois gardent ez leurs, 890

G

1023

Abća, fleuue d'Ethiopie,&fon fluz, 231
Gambéa, riuiere grande de laGuinée,&

362.&c.ſa ſoutce,

Chinois, 968.971

295

234

Galere d'vne admirable beauté, d'vn Eunuque

Gallas, peuples barbares,qui rauagent l'Ethio-

pie,261. tuét leRoy de Naréa, mais ils font

desfaicts par fonfaccelleur,262. veulent af-

faillir l'Empereur,mais ils font mis en route

par deux de fes Capitaines,ibid. s'eftans al-

lez jetter fur le Royoume de Goroma, font

derechef desfaias,

Garima Abbé,tenu pour ſainct en Ethiopie, &

fonEglife,

George,Archidiacre d'Angamale,eft conſtitué

Adminiftrateur de ce Dioceſe , le fiege vac

quätzmais il ne veutaccepter deux adjoints,

qu'on luy veut doner,568. ne veut faire pro-

feffion de foy, come l'Archeueſque de Goa

luy ordonne, 570. la faict à ſa poſfte, & fans

entédre ce qu'il diſoit, 574.&c. Eſtantman-

dé par l'Archeueſque , de le venir trouuer à

Cochin, yva, mais bien accompagné, 575.

excite vn grand tumulte àVaipicota, contre

l'Archeuerque, 580 &c. Accorde auec luy

d'affembler le Synode, 591. ſe repent , & fe

retire, faifant vne bade à part, 591. &c. jette

vne excomunication contre les Eglifes , qui

receuoient l'Archeueſque;&follicite contre

luy les RoysGentils,595. eftant menacé de

prez de l'excómunication , & depofition de

fon office par l'Archeueſque, promet de luy

prefter obeyſſance, & au S. Siege, 614.615.
faict encoreduretif,618, vient en fin àVaï-

picotatrouuer l'Archeneſque , & faict entre

ſes mainspriuémentprofeſſion defoy,&jus

Vuuuuu 3



TABLE.

gâtlesdixarticles, qu'il luyauoitpropoſez,

619.conuoque le Synode à Diaper,où il affi-

Ac,620.622. y faict publiquement profef-

fondefoy,626, eſt cófirmé Adminiftrateur

du Diocele, juſqu'à ce qu'ily toit pourueu

dePrelat, 655. Deuxleſuites luy font bail-

lez, pour l'aſſiſter de conſeil,
ibid.

Dorgorra, lieu d Ethiopie, où il y a vn'Eglife,

&maiſondes Iefuites ,& ce qu'on a faict là

pour la gloire de Dieu,

Goroma, Royaume d'Ethiopie,

Gorûs,quelles gens font enBiſnaga, 752. 760.

leP.Robert Nobilis Iefuite, prend leur ha-

bit,& façonde viure. Voyez Nobilis.

Coyama,Royaume d'Ethiopie, 229. comme le

P. Paezy alla, & ce qu'ily fit,

Grana paradiſi , autrement Melegette , d'où

vient,

307.&c.

230

281. &c.

368

TroisGentilshommes Grecs , demeurans en

Ethiopie,reduits à la foyCatholique. 265

Gueriſons merueilleuses,117.139.155-444-455 .

457.542.546.547.693.694.
721.723.724.732 .

744.763.997.1016 . Voyez, croix,eau beniſte,

Euangile,baptefime,vœu, &c.

Guinală, port de mer,& Royaume, 366. quel-

ques coustumes qui s'y gardent,367. ce que

leP. Barreira y fit, 384

Guinée haute,& baffe, regió d'Afrique &d'où

eſt venu fon nom, 358. Miffion faicte à la

haute,par quelques Peres de la Compagnie,

&legradbienqui s'en est enſuiuy, 378.&c.

Hang

H

duRoyd'Aracan, au fiegedeSi-

rian, 879. & duGeneral des Portugais,

àſesſoldats, en geluy deCugnal, 519. fom

maire de celle que fit lean de Caftre , auant

quedonner la bataille aux Cambayans, 200.

&d'vn Capitaine Abyſſin, auat quemourir,

33. d'vne femme Payene,en faueur des Ido-

les, 219. duRoy deBena , à la louange de

noſtre foy,
411

Marangueurs en lalouange des Roys frequéts

enlaGuinée, 412. Vnd'iceux peruertit le

Royde Bena,qui ſe vouloit chreftiener,413

LeP.HenryHenriquez Iefuite,atrauaillél'ef-

pacedecinquantetrois ans,en lacoſtede la

Peſcherie,ce qu'ily a fait, ſes mœurs,& fon

treſpas, 726.&c. eft tenu pour ſainct, & re-

uerecome tel,non ſeulementdes Chreſties ,

mais auſſi desGentils,& Sarrafins,qui jurét

par ſonnom, 729. punition eſtrange d'vn

quimeſdiſoit de luy,
727

Hircande,ville,& ce qu'y fit Benoiſt deGoes

Iefuite, 148.&c.yacentMoſquées,elques

les on eſt contraint d'aller cinq fois le jour,

453

HosenPerſe,Generald'vne arméede mer de

Cápſon Souldan d'Egypte,desfaict vne flot-

re de Portugais, 166. fonarmée en vn'autre

bataille , eſt miſe enroute,&luy ſe ſauueà

lafuite, ibid.

Les Hollandois afſiegent la fortereffe duMo-
zambiq,335. &c. font contraints de leuer le

fiege,auec grandeperte, 338.&c. yreusen-

nent derechef, mais ils n'ofent rien entre-

prendre, 340

Quelques courſaires Hollandois prénentdeux

Leſurres,qui alloient en Angola,& comment

ils les traiterent, 534.&c. Sontempeſchez

de ſe nicher enCalecut, 536.542. & enGin-

gi, 825. leur nauigation ez Moluques , eft

fort domageable aux Chrefticas originaires

d'icelles, mais fort aggreable aux Sarrrafins,

&pourquoy, 896. affiegent la fortereffe de

Tidoré, mais fansyrien aduancer, 900. fept

nauires Holladois prénent la fuite à la veue

de la flotte des Portugais, 907. ligue que fi

rent les Hollandois auec les barbares, cotre

les Portugais d'Amboino,& de Tidoré, 909.

lefort,qu'ils auoient baſty à l'ifle d'Itto, eff

razé par les Portugais, 914. &celuy de Va-

ranula,
915

Affiegent la fortereſſed'Amboino,qui leureft
rendue par compoſition, 921. ils chaffent

d'Amboino, contre les articles de la reddi-

tion,tous les Portugais,& Iefuites, 922.met-

tent le ſiege pour la ſeconde fois, deuant la

forterede deTidoré,925.font repouffez,mais

▼n finiſtre accident eſtant furuenu , les Por-

tugais la quittent , & ilsy entrent, 926. &c.

Affiegent la citadelle de Malaca , auec dix
Roys barbares, 939.&c. font bien eſtrillez

parquelques foixante laponois, qui faifoiét

desfaillies, 941.&c. leuenthonteuſemét le

fiege, fans auoir riengaigné quedes coups,

942. ſe preparent pour combattre l'armée

naualedu Viceroy des Indes, 945. lavont

attédre à fix lieuës de Malaca, & la choquét

par deux fois,945.946.ayans eſtémalmenez,

au ſecond choc ſe retirent, 947. ſe preſen-

tent derechef deuant Malaca, & eſtans atta-

quez,fontvngranddommage à la flotte des

Portugais, 948 &c. vont attendre vn'autre

flotte des Portugais,quivenoit àMalaca, &

l'ayantvouluë combattre,yfontgrandper-

951. &c.
te,&ſe retirent,

Vont à la Chine pourpiller la ville deMacao,

mais lapremiere fois ils n'ygaiguetrié,955.
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laſeconde,ilsypillent vnnauire, chargé de

grandes richelles, 956. empefchent par leurs

courſes , & pilleries, le falut de beaucoup

d'ames,

L'Homicide de foy-meſme prouientdelaſche-

téde cœur,

ibid.

33

VnHongre de nation, aagé de cent ans, apres
auoir couru beaucoup de pais, vient mourir

au Mogor en bon Chreftien, 117

268

Honneur extraordinaire , que le Roy d'Ethio-

pie rend auP. Paez lefuite,

Horloge enBiſnaga , de foixante quatre heu-

1

res,

I

809

As, d'eſclaue est fait Seigneur de l'Ile de

Diu,& comme il paruint à cela, 164. for-

tifie la ville , & rendle port celeore, 165 .

desfait, auec l'aide des Mammeluz , l'armée

de Laurent d'Almeida,& le tue, 166. eftans

les Mameluz desfarcts, il eſt cötrainct de re-

chercher de paix François d'Almeida pere

du tué ; &d'admettre les conditions , qu'il

luy preſcrit,ibid. faict ſemblant de fauorifer

les Portugais au baſtimentde la forterefle

deDiu,mais foubs main ill'empeſche, 167.

168

Tabacouçes, deuins, ou fourciers , en l'Iſle de

S.Jacques,& leurs impoſtures, 380

Iacob Empereur des Abyſſins , appellé autre-

ment Malac Segued,aagé de quinze ans, re-

gnoir lors que le P.Paez entra en Ethiopie,

250. eftbien toſt apres priué de fon empi-

re,256 . eit trahy,& fait prifonnier, ibid.eft

outragéde ſes ennemis, 257. eſt remis en fon

throfue,&auffi toft eſcrit auP.Paez, le mă-

dant venir àfoy, 292. Court degrands ha-

zards, bid. faict beaucoup de faueurs aux

Iefuites,& aux Portugais , 297. eſt derechef

deboutede fon eftat,

lacques,excellent peintre Japonois,lefuite,eſt

admiré des Chinois en fon art,

294

1019

L'Ifle S. Lacques, fa fituation , & ſes qualitez,

359. le fruict que les lefuitesy ont fit, &

leurs grands trauaux, 380.381. trois d'iceux

ymeurent enbref, 382.404 432. l'air y eſt

fortmauuais, 359

Jagorû,que fignifie enMaduré,756.comuerfion

ibid.&c.remarquable d'vn Jagorû,

Halofes, peuples d'Afrique,360.361. fontMa-

hometains, 362. chaffent leurRoy,nommé

Benjoin, 376. le Roy ſe retire enPortugal,

&y eſt baptizé auec quelques gentilhomes,

qu'il menoit,ibid. leur agilitémerueilleu-

ſe,ibid. eſt fecouru par le Roy de Portugal,

d'vne bone flotte,qui eftant arrivée auport,

s'en retourne enPortugal fans rien faire,&

pourquoy,
377

Pluſieurs laponois , abordez au port deNaga-

patan, ſont conuertis à la foy, auec leurCa-

pitaine, 802. Quelques foixante Iaponois,

le trouuans a Majaca , lors qu'elle fut affie-

gée des Hollandois,ſecourét la ville,& font

merueilles auxforties,qu'eux feuls faifoient,

941. &c.

Ibigapaba, montagne du Brafil, 490. aupied

d'iceile eſt enfepuely vn Pere leſuite , tué

par les Brafiliens , qu'il eſtoit alle conuer-

tir, 492

S. Iean Baptiste eſt fort honnorédes Gentils

duMalabar, auquel ils font des vœux , pout

auoir des enfans, 653. Ceux qu'ils ontpar

cemoyen , font efclaues de fon Eglife , qui

eſt au petitParû,& en quoy cela cófifte,654

SoixantedeuxReligieux de la Compagnie de

Iesys, partis de Lisbone en Mars, 1602, ar-

riuent tous àGoa en Septembre heureuſe-

ment,12. Autres douze font naufrage,mais

tous furét garantis, 16.17. vn eſt martyrizé

par les Sarrafins, 21. vnautre eſt innocem-

mentmeurtry enBengala, 851. &vn autre

en laChine, 1052. Ce qu'ils ont faict , ou

enduré au Mogor, 27. &c. Voyez Mogor,

P.Pigneiro, P.Xauier.& àDiu, ou en Ca-

baya, 207. &c. Voyez P. Gaſpar Soarez,

comment ils font entrez en Ethiopie, 245.

273. 276. Sont bien venuz aupres du Roy,

&des plus grāds Seigneurs d'Ethiopie, 288 .

298.305.312 &c. fontdeliurez de grands

dangers, 321 &c. Voyez P. Paez. Quelques

vnsd'iceux font demandez en Monomota-

pa,&yfont deſtinez, 343. &c. nauigation

dedeuxd'iceux en Angola, fort perilleuſe,

352.&c . Ce qu'ils ont faict pour la conuer-

fiondes Angolans,355.&c. font enuoyez en

la hauteGuinée, 379. le grand fruit qu'ils

yont fait pour la gloire de Dieu. Voyez

P.Barreira, &P. Aluarez . & à l'Iſle S.Iac-

ques,voyez S. Jacques. Cequ'ils ont faict,&

enduréau Brafil, 469.&c. Voyez Aymures,

Brafiliens,Cariges,& Tapoyas.Entretienent

lapaix entre les Portugais,& le Roy de Ca-

lecut,522. Ontbeaucoup trauaillé pour le

falut des ames en ce Royaume là , voyez

P.Fenicio,P.Ros. Comment ils ſe font em-

ployez pour la reduction des Chreftiens de

S.Thomas, à l'EgliſeCatholique, 553.644.

660. vont preſcher la foy aux Malleans ,&

cequ'ilsyaduancét,686.&c.VoyezP.Brite.

:
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LeRoy de Porca leur faict de grandes fa-

ueurs, 691. les grands trauaux de ceux , qui

ont charge des Egliſes de Coulan,& deTra-

uancor 702.&c. Voyez P.Bucerio. Coment

ils cultiuent les Parauaz . Voyez Parauaz.

Amplifiét grandemêt lafoy en Maduré, 750 .

Voyez P. Robert Nobilis. Sont enuoyez

en l'Iile de Ceilan,& comme ils ſe fontem-

ployez à la cóuerfió des originaires,793,&c.

Voyez Ceila,&P.Euticio. L'affection grade

du Roy de Bifnaga en leur endroict, voyez

Biſnaga. Les heureux fondements du Chri-

ſtianiſme , qu'ils auoient jettez enBenga-

la,& ce qu'ils y ont paty, 822.&c. fonten-

uoyez en Pegu, à la fortereffe de Siria, 873 .

&auRoyaunie de Sion,887. les grands tra-

uaux , & diſettes de ceux , qui eſtoient aux

Moluques , & les dangers qu'ils couroient,

pour cultiuer les Chreftiés de ces Ifles, 898 .

902. le fruict qu'ils y ont faict, 916.918 font

chaffez par les Hollandois d'Amboino, 922 .

&de Tidoré, 928. fontreftablis àTernate,
934. ce qu'ils ont aduancé deſpuis , pour la

conuerfion,ou reduction des habitas de ces

Ifles, 935. fix d'iceux ſont enuoyez en deux

diuerſes fois au dedas de la Chine, 957.959.

Deuxd'iceux vont à Paquin pour demader

au Roy cőgé de demeurer en la Chine,mais

ne trouuét perfone qui ſevueille employer

pour eux, 961. ils tententderechef le mef

me,& offrent un preſent au Roy,qui luy eft

fort aggreable. Voyez P.Ricci, P. Pantoja.

Ce qu'ils ont fait pour le feruicedeDieu

Royaume là, & les faueurs qu'ils ont

reçeu du Roy;voyez Chine.Comment ilsy

vont veſtuz , 981. font cenſez naturels de la

Chine,

en ce

1037

Images de noftre Seigneur,de noſtreDame,&

autres Saincts, fort honnorées,& priſées du

Roy de Mogor, 130. &c. vne image de no-

ſtreDame eft cauſequela feyChreftienne

eſt preſchée àvne infinité de gens , & les

grandsmouueméts que laveue d'icellecau-

foit,68.&c. leGrandMogor la defire voir,

& ſe la faict apporter à fonpalais, 70. &c.

pluſieurs grāds Seigneurs de fa Cour lavont

voir,& aduouent,que l'vſage des Images eſt

profitable, quoyque Sarrafins , qui font en-

nemis des Images, 71.72. L'Image du petit

enfant IEsys ſemble pleurer , jettant vne

liqueur des yeux , pour la conuerfion d'vn

pecheur,
Innocence teſmoignée miraculeuſementpar la

preuue du fer chaud,

160

670.67.1

Inuention gentilepour ſe deſpeſtrerdes mains

des voleurs, 156. pour gaigner va'ame
Dieu,

997

Iola, portdemer en la Guinée , &ce qu'y fit

leP.Barreira,
459

Mar Iofeph, Prelat des Chreſtiens de S. The

mas , Neftorien , eſt enuoyé prifonnier en

Portugal,& renuoyé libre, 555. eſt derechef

ſaiſy ,& enuoyé prisonnier àRome, où il

558meurt,

Iſles dediées auDiable,où lesPayens vont fai-

re leurs facrifices plus folemnels ,& où per-

fonnen'habite, 446

371Iſles des Idoles,& autres,

Itto, Ile proche d'Amboino , reuoltée contre

les Portugais , eft rauagée d'iceux, 905. la

villecapitaled'icelle, & toute l'Iile eſt re-

duitefoubs la puillance des Portugais, 910.

&c. cequ'on y a faict deſpuis, pourle diuin

feruice, 916

K

Inchium, fain't pretendud'vne fecte,qu'il
ya en la Chine , appellée des Tauxus,

&les fables qui s'en content,

L
Abua, Iſle proche

tes,

L

i

1009

des Moluques, où ilya

force Chreftiens , cultiuezpar les Iefui-

901

Lacamalian,principal ConfeillerduRoy d'E-
thiopie , le gaigne à fon opinion de donner

labataille , qui futpernicieuſe à tous deux,

283. eſttué en combattant, 284. apres ſa

mort on luy rompt les dents auecvnepier-

re,

285

231

228

Lacs principauxd'Ethiopie,

Lampes rempliesd'eau, qui bruſlentparmira-
cle,comme s'ily euft eu de l'huyle,722.745

Leca, Royaume d'Ethiopie,

Lettre duGrandMogor,auViceroydesIndes,
39. duP.Gaſpar Soarez , fur fon arriuée à

Diu, 207. d'vn Prince de Cabaya, auP.Pi-

menta,& audict P.Soarez, 224. du P. Pierre

Paez, touchant ſon voyage d'Ethiopie, 241 .

du Roy d'Ethiopic, au P. Paez, 260. du

mefme P. Paez , fur ce qui ſe paſſa en

Ethiopie , 278. du Roy d'Ethiopie , au

• S. Pere, 298. & au Roy d'Eſpagne, 299. du

P. Balthazar Barreira , touchant ſon voya-

ge de la Guinée,& de ce qu'ily fit, 382. au-

tre du meſme, ſur le meſme ſuject, 388. du

Roy de la Serre Lionne, Chreſtien, au Roy

Catholique, 402. d'vn grand Naïque de Bif

Haga,auP.Robert Nobilis,766.du.P.Leytă,
furfon
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furfonvoyage deMadure, 783. duRoyde

Bifnaga , auP. Pimenta Viſiteur , 805. du

P.Coutigno, au meſme, 806. duPrince de

Bifnaga, aux Ieſuites des Chandegry, 820.

duRoydeBilnaga,auRoyd'Eſpagne, 824.

duPFrançois Fernandez,touchant le Chri-

ſtianifime deBengala, 828. duP. Melchior

deFonseca , fur le meſme ſujet, 831. d'vn

Pere desMoluques , ſur l'eſtat de ces Ifles,

805

Lettres patentes en faueurde lafoy , données

pardes Roys Infideles,
64.830

LesLettres, ourefpőces du Roy de la Chine,

auec quelle folennité reçeuës,oupubliées,

973

Sectedes Lettrez en laChine , quand a com-

mencé, 1007. Vn grand Philoſophe,appellé

Cum, la reforme, ibid. Les Predicateurs

generaux de cette ſecte ont vnCollege à

Nanchan,
1009

Les Lettrez de la Chine ſont d'ordinaire fort

hautains,& arrogans,
996

Vn Lettré Chreſtien eſt fait Gouuerneur d'v-

ne Prouince , où il veutmener les Peres,

1035

Les Lettrez qui cópoſent des liures enlaChi-

ne,font tres-honorable mention des Peres,

1038
deſpuis qu'ils les ontcogneus,

Le P.Emmanuel Leytan eſt enuoyé àMaduré,

&ce qu'il eſcrit deſon voyage, &de la fer-

ueurdes nouueauxChreftiens, 783, &c .

Libelle diffamatoire, contre le Roy de laChi-

ne,eft caufe de grands troubles, cruautez, &

meſchacetez,1030.&c. vn Mandarin en veut

faire autheurs les Iefuites , mais Dieu les

deliure de ceſte calomnie, 1032

Ligue des Roys,& Princes de l'Inde, cótre les

Portugais,165. Campſon Souldan d'Egypte

s'y adjoint,166. ligue de Philippe deBrito,

auec pluſieurs Roys barbares , contreceluy

d'Aracan,857 . des Holladois auec dixRoys

barbares,contre Malaca,

Lini, citéde la Chine,

939

966

Linis, famille en la Chine fort renomée, pour

les rares eſprits,qui en ſortent, 1011. vn d'i-

ceux marié auec vne parente du Roy , con-

uaincu par la force de la verité, veut ſe ren-

dreChreſtien, 1012. eneſt empeſché, ne

pouuat quitter l'vne des deux femmes qu'il

auoit, 1013. fait baptizer trois deſes en-

fans,
1014.&C.

LeRoydes Loguos , en laGuinée, demande

instamment lebapteſime,
448

MAcao,ville

M

laChinesfur la frontierede

&ſaſituation, 953. eſt habitéepour la

plus partdes Portugais, ibid. yavn Euef-

que,des conuétsdeS.Augustin,&de S.Fra

çois ,& vn Collegedes Iefuites,953 ceCol

legeeſt come la pepiniere , d'où ſont pour-

ucues les Miſſions de la Chine,&du lapon,

954. ce que le Diable a faict pour le ruiner,

&empefcher le fruict qui en prouient, 954.

955. &c. Quelques conuerfions notables

qu'ilyaeu, 959

Macon Eunuque, fort fauory du Royde la

Chine, 967. eft conſtitué pour leuer les da-

çes, & autres droicts Royaux d'vne Prouin

ce, ibid. vientvoir le preſent que les Iefui

tes portoient auRoy , & leur promet tour

aide,& faueur, 968. vn Mandarin leur con-

feille de ne ſe fierpas à luy, 969. pretend

auoir quelque preſent de pierres precieuſes,

ou autres raretez d'iceux, ibid. les viétvoir

dans leur barque auec vn grand arroy, 968.

970. les enuoye àLincia,fortereſſedeſaju-

rifdiction, pour illec attendre la reſponſede

la lettre , qu'il eſcriuoit au Roypour eux,

970.les vient trouuer là,& leur faict deſem

baller tout ce qu'ils portoient, 972.974.préd

cequi luy pleuſt,& entre autres chofes, vn

reliquaire,&vn caliced'argent ſurdoré,974.

leurrenden fin le calice, 975. ſe ſcandalize

trouuant vn crucifix en boffe , &juge que

c'eſt vne figure deMagie,pour tuer leRoy,

ibid. les faict enfermer comme priſonniers

dans vn logis, où ils demeurét prez de trois

mois, 977. le Roy ayant mandé venir lesPe

res , l'Eunuque les faict conduire au palais

auec leur preſent,978. cela leur couſtebien

cher, 983. &c.

Maduréville, &principauté en Bifnaga, done

leNaïque, ou Souuerain, eſt Seigneur de la

coſte de la Peſcherie, 750. vexe fort les

Chreftiés d'icelle, nómez Parauaz, 735.748.

vn Iefuite eſt enuoyé à ſa Cour , & pour-

quov,751. ce qu'ily fit en quinze ans, ibid.

vn autreyeſt enuoyé , qui y fait vn frui&

merueilleux en peu de temps . Voyez P.Ro

bert Nobilis .

Maheffe, faux Dieu des Cabayans, & les fables

qu'ils encontent,217. ſon temple qui eſtoit

àDiu eſt fermé, puis razé,

Mahola, Royaume d'Ethiopie,

Mahomet faux prophete,au dire meſmeduRoy

deMogor,123. conteridiculed'iceluy, 1240
Xxxxxx
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Raiſons preignantes contre la doctrine de

Mahomet,41. diſputes celcores desleſuites,

contre les Mahometains en prefence daRoy

deMogor, 121. 122. &c. le Roy ſe mocque

deManomet, &des Mahometains, 123.124.

Ils font fort animez contre les Iefuites, 126

Vn grand Maifſtre des ceremonies Payennes,

conuerty àla foy, 427. en gaigne pluſieurs

autres, quoy queDieu l'efpreuue par aduer-

fitez, 428

LesMalabares fontgaignez facilemét parpre-

fens,622 . & en monftrant qu'on ſe fie d'eux,

601

Malaca, villedes Indes, aſſiegée par les Holla-

dois,joints auec dix Roys Barbares , 939.en

quel eſtarell'eſtoit pour lors, 940. n'y auoit

entout quecent quarantecinq foldats Por-

tugais, ou laponois, 941. eſtplus preffée de

lafaim, quedes ennemis, ibid. eſt deliurée

du fiege apres trois mois, dixneufjours,942 .

prouidencedeDicu à conferuer cette place,

ibid.

fter

1044

364

l'œil ſur les eſtrangers enPaquin, les fait

mettre enpriton,&preſentequatre reque
quatre

zuRoypour les faire vuider, mais аиси-

nen'eſt interinée, 984 vn Mandarın lettré

dePaquin eſt gaigné a la foy, 98S. & vn de

guerreà Nanquin, 995. & vn autre Lettréà

Xauchéo, &le bon exemple qu'il donnoit,

10oz. vn Mandarin luif vient trouuer les

Peres àPaquin , penſantqu'ils fuſſent de ſa

nation, &leur donne cognoiffance deplu-

ſieurs Chreftiens qu'ilya en la Chine, 1038.

1039. vn Mandarin de ces Chreftiens cõfe-

re auec les Peres , mais eſtant preſſe d'aller

gouuernervne Prouince , qui luy auoit efté

baillée en charge, nepeut eſtre bié inftruit,

1041. vndes plus grands Mandarins de la

Cour ſe rendChreſtien , & affifte fort les

Peres,

Mandingas, peuples de laGuinée, 363. leur

Royaume foifonne en or, 364. fontMaho-

metains, & taſchét d'infecter les autres peu-

ples dumeſmevenin, 414, fontgrands ca-

umilliers,& fort fideles àceux qu'ils feruent,

ibid. tous les autres peuples circonuoiſins

leur font hommage,

Manes peuples, nouueaux habitans delaGui-

née, les meſmes que Cumbas, voyez Cűbas.

Penſent trouuer en l'autre monde tout ce

qu'on enterre quant & eux, 421. coment ils

font leur dueil,juſqu'au bout de l'an, 422.

leurs pleurs ſe terminent en feſtes , &dan-

fes,423. les festes,& resjoüiſlances font pour

ce appellées par eux pleuremens, ibid. quad

ils veulent conſulter entre euxde quelque

grand'affaire, ils facrifiét audiable vnejeu-

ne fille bienhabillée,

Mangate, Royaume,& ville,où demeurét plu-
fieurs Chreſtiens de S.Thomas , & ce que

586
l'Archeueſque deGoay fit,

ItimatoMapula, &Itimané Mapula, deux des

principauxChreftiens de S.Thomas, aident

grandement à lareünion de cett'Egliſe àla

Romaine,& à la foy Catholique,

Marauaz , peuples cruels , s'addouciffent par

l'inſtruction en la foy,

LaVierge MARIE affiſte defon fecours ceux,

qui lareclamentenleurs neceffitez,&def-

treffes, meſmes fouuent les Gentils, 26.86.

160.529.547.693.758 . apparoiſt aux Sarra-

fins, pour la fortereſſe deDiu,202. & àvn

Moyne d'Ethiopie,qui fut par cemoyen re-

duitàlafoy, 317. les oppugnateurs de fa

virginité, ſontgriefuementpunis deDieu,

VneMaladie contagieuſe eſt eſteinte miracu-

Icuſemét, par lesprieresdes Chreftiés, 664

Malleins, quellesgens font, 673. ſi cefontles

Malliensdont on faict métion en la vie d'A-

lexandre le grand, 675. s'addőnent à la chaf-

ſedes elephans,& comment ils les prennét,

673.iln'y a point de larrons parmy eux,574.

quelle estoit leur religion, ibid. font gou-

uernez par des Arels , qui ſont come des Se-

nefchaux, 673. & des Pandaras, qui ſont co-

meCapitaines de chafque comunauté, 687.

DeuxCafianares sõt enuoyéspar l'Archeueſque

deGoa auxMalleans , pour les gaigner àla

foy, 677 prouidéce de Dieu en leur endroit,

678. le P. Eftienne Brito Iefuite y eft apres

enuoyé,&de laconuerfion depluſieurs d'i-

ceux, 686.&c. les Sarrafins taſchét d'y met-

tre empefchement, mais envain, 689

Mamudio,Royde Cambaya, fucceffeur deBa-

dur, 185. eſtant encore mineur, ſes tuteurs

affiegét la fortereffe de Diu,186 faict la paix

auecles Portugais , mais la rompbien toft,

192. les grands preparatifs qu'il fit, pour

tourneraffieger ladicte fortereffe, 193

VnMandarinde la Chine,mene auec foy quel-

quesPeres Iefuites àPaquin, maisy eſtant,

ilne veut qu'ils ſe monftrent enpublic,961.

vnautredeNanquinleur baille des patétes,

oupafleports poury aller, & auec ce ils s'y

acheminent, 962. &c. certainMandarin eſt

fort eſmeu,voyant les pourtraicas de N.S. &

de N. D. & faict beaucoup de plaiſirs aux

Peres, 966. Vn, auquel appartenoit d'auoir

565

423

602

740

Martauan Royaume, ſa fertilité, &richelle,

!
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meſmes enmines d'or,d'argent,&derubis,

844.&c. il n'y apoint de Medecins,nygue-

sede maladies , à cause de la falubrite de

l'air,846. eftat miferable d'iceluy,apresvne

cruelle guerre,843. leRoy,& lePrince of-

froient vne ville fort commode aux Portu-

gais, 844. lePrince ſemonftroit fort defi

reux de ſe rendreChreftien, ibid. leRoy

de Sió s'eſt emparé deſpuis de cet eftat, 846

Vaſes deMartauan,fort renommcz en l'Inde,

845

Martyre deVincentAluarez Iefuite, 21. d'vn
jeuneeſcholier Indien,nommé Ican Emma-

nuel, natifde Diu,23. d'vn petit enfant in-

nocent,445.de quelques autres Chreſties,15

203

JeanMafcaregnas, Gouuerneur de la forteref-

ſedeDiu,ſouſtient valeureuſement le ſecod

fiege d'icelle, 194. 195. 198.&c. y eft laitle

Gouuerneur apres le fiege,

FerdinandMafcareg as, gentilhommePortu-
gais,Capitained'vn nauire,va temerairemét

affaillir l'armée desHollandois,948. ſon fre-

re D.Pierre le voyant en graddanger, le va

fecourir, ibid. tousdeux font tuez , apres

auoir fait de grandes proüeſſes 949. la ver-

tu,deuotion,& vaillance deD.Pierre, ibid.

Emmanuel deMatos,Capitaine Portugais, ai-

deDominique Caruailho à la priſe de Sun-

diua,848. eft affailly dans ſa fufte par vngrád

nombre de vaiſſeaux des Mogos,deſquels ils

ſe deſpeſtre brauement, 849.850. gaigne

auec Caruailho vne belle victoire,contre les

mefmes,

ibid.

Mazua Ifle,& portdemer enla mer rouge,227

Melegette païs, d'où prendſon nom la ſemen-

368
ce appelléeMelegette,

AndréHurtade de Mendoza , eſt enuoyé auec

vnegroffe armée nauale,pour affieger la for-

tereffe du courſfaire Cugnal,pour la feconde

fois, 506. ce qu'il arreſte auec le Zamorin,

quile debuoit aider, 508.ſes preparatifs, 509 .

boucle la fortereſſe, 510. gaigne tous les ré-

pars,&bouleuards d'icelle, 519.520. ſe def-

fie du Zamorin , & l'eſtonne par menaces,

524.&c. s'accorde auec luy, 525. leZamo-

rinluy ayant liuré Cugnal ( qui ſe rendit à

luy) il le faict menerenſes nauires,& done

tout le butin de la fortereſſe au Zamorin,

528. &c. rend graces d'vn fi heureux fuccez

àDieu, & à laVierge MARIE, à laquelle

il eſtoit fort deuot,& lors qu'on luy commit

cette charge, eſtoit Prefectde laCongrega-

tiondeGoa,

529

Eft enuoyé par apres aux Moluques , auec vne

groffe flotte, qui eſt diſperſée par les tour

917

947

mentes,905.906. donne la chaffeaueccequi

luy reſta a ſept nauiresHollandois 907.pro-

uidencedeDieu , pour le faire aller à l'Ifle

d'Amboino , qui auoit beſoing de ſon ſe-

cours,908.les exploicts de guerre,qu'ily fit,

910. gaigne l'Iſled'Itto,quoy qu'auec gran-

de difficulté, pour la ſituationdes lieux,

911. &c. cellede Varanula, 914. de là s'en

vaaffieger la fortetefle de Ternaté, mais eſt

contrainct de leuer le ſiege ſans rien faire,

&pourquoy,

EſtantGouuerneur de Malaca fouftiét le ſiege,
que les Hollandois auec dix Roys barbares

ymirent deuant,n'ayant que cent quarante-

cinq foldats, 941. la deffend valeureuſemét,

quoyque fort preffée de la famine,troismois

dixneuf jours,juſqu'à ce que les ennemis le-

uent le ſiege,auec grande hote,& pertc,942.

eſt haut-loué du Viceroy des Indes,

DomFrere Alexis deMeneſes , Archeuerque
de Goa, pris de l'ordre de S.Auguſtir , par
comandementde N.S. Pere Clement VIII.

empeſche qu'aucunNeftorien nevienne de

Babylone, pour eftre Prelatdes Chreftiens

de S.Thomas,563.taſche d'afloupir vn ſchif

me,qu'ilyauoitparmy eux, 564. a commif

fionduPapede conftituer vnOeconome ž

l'Archeueſché d'Angamale , apres la mort

du dernier Prelat Babylonien, 566. y met

l'Archidiacre George , luy baillant deux

adjoints , 567. 11ſe delibere d'aller luy
meſme faire la viſite de ce Dioceſe, 169. en

eft defſtourné pour un temps. 970. franchit

auec vn grad courage beaucoup dedifficul-

rez,&y va,574. eſtant àVaïpicota,jette vne
excómunication contre ceux, qui nomoient

le Patriarche de Babylone,pasteur vniuerfel

de l'Eglife, 579. cela cauſe de grands trou

bles , mais il les appaiſe auec ſa dexterité,

580 581. ſongrandcourage, & defirdu mar-

tyre, 583 584.588. ſon humilité , s'en efti-

mant indigne, 598. encourt de grands dan-

gers de ſa vie, 581.583.586.&c. 603. ceux

deſa ſuitte voyans cela, le prientde s'en re-

tourner àGoa , mais il les rebroue, 586.

588.600. Efcrit à l'Archidiacre leprouo-

quant à la difpure, 588 589. luypreuue qu'il

ſes adhe.eft heretiqueNeftorien, auec tous

rans, 590. conclud auec luyde faire affem-

bler vn Synode,591. s'enva viſiter les Egli-

fesduSud,& commence par celledePorca,

oùil eſt bié reçeu,& viſité du Roy, 593.&c.

de làpaffe àCoulan,& ce qu'il y fit,meſmes

pourl'eſtart.594. ſereſoult dedonner les or-
dresàlavilledeDiamper, 595. l'Archidia-

Xxxxxx
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cretaſchede l'empefcher, 596. les donne,

nonobſtant beaucoup de contraditions, 598.

Paffe àCarturté, où il gaigne à ſoy deux des

des principaux habitans,&y faict l'office du

jourdesRameaux, 601.602. &c. la Royne

de Pimenta , à qui ceſte ville appartenoit,

luy cómanded'en fortir , mais il l'intimide

de forte,qu'elle n'oſe plus ſonner mot, 603 .

lejeudy Sainct il laue les piedsde tous les

Catlanares,604. lejour dugrandVendredy,

fur le tard,les Caſſanares auec les plus appa-

rens Chreftiens de Carturté luy preſtent

obeyſſance, & à l'Egliſe Romaine, 605. le

peuple fait le meſme le jour de Paſques,

607. il s'en va à Molandurté,où les habitans

en font autant, 611. & à Diamper, 613. fon

accortiſe à faire venir les Gentils à ce qu'il

veut,611.612. Menace de la punition diui-

ne l'Archidiacre , & de l'excommunier , &

mettre en ſa placevn aurre,614. l'Archidia-

cre intimidé, &ſe voulantrecognoiſtre, il

luy enuoye dix points pourjurer, auat tou-

c'autre choſe, 615. s'en vaàCranganor , &

ce qu'ily fit, 617. s'abbouche auec le Roy

deCochin, &ſe plaint de ce qu'ilempef-

choit la reduction de l'Archidiacre,&c.618 .

P'Archidiacre l'eſtant enfinvenu trouuerà

Vaïpicota il luy faict faire profeſſionde foy

priuément,&jurer les dix poincts, 619. ar-

reſtentenſemble de tenir le Synode à Dia-

per,620. l'Archeueſque s'envaàParû,où il

conſacre forcepierres d'autel, &y dóne de-

rechef les ordres, 621. Tient le Synode à

Diamper,622.&c . Moyens admirablesdont

il ſe fert pour empeſcher lestroubles, 622.

624.630. fait lepremier profeſſion defoy,

&la fait faire à tous les autres, 625.626 .

appaiſe vn tumulte, excitéparvnCaçanar,

ſuiuydepluſieurs autres refuſans defaire la

profeffion,627. 628. casmerueilleuxdu re-

ſpect, que Dieu imprimoit ez cœurs des

Chreſtiens enuers luy, 632.641. Reforme

beaucoupd'abuz, qu'ils auoienttatez cho-

ſes ſacrées,que profanes,631 .&c. faict ſigner

àtous la profeſſiondefoy ,& les decretsdu

Synode, 640. faità laconcluſion duSyno-

devneproceſſionſolenelle, où ilarriue vne

grande merueille , qui auctorize beaucoup

Ies decrets du Synode, 642.643. diuiſetout

*le Dioceſe en parroiffes, 636. conſtituedes

Curez,ouVicaires enicelles,640. leurdon-

nedes inſtructions conuenables , &aux au-

tres qu'il approuua pour confeſſeurs, 644.

viſite les principales Egliſes , pour mettre

En execution cequi auoir caté arreſté, &

quel ordre il gardoit en cela,645.&c. la gra

depeinequ'il prenoit,649.fa liberalité, 622.

650. ſonhumilité, & defir d'endurer pour

N. S. 656. fon zele à prefcher la foy aux

Payens, pluſieurs deſquels, meſmes des Naï-

res il conuertit à icelle,649. ill'enuoye an-

noncer aux Malleans, 675.676. &c. ce qu'il

fit auec ceux de Trauancor,

Aluarode Menefes , General d'vne flotte de

Portugais, attaqué par les Hollandois,ſe def-

fend vaillamment, & les faict retirer auec

grande perte,

700.701

951

LaMeffe commet ſediſoitparmy les Chreftiés

de S. Thomas, auant qu'ils fuffent reünis à

l'Egliſe Catholique , 555. & les Abyſſins;

voyez Abyſſins . Lediable taſche d'empef-

cher le S.Sacrificede la Meſſe, 484. deſpuis

qu'il a commencé de s'offrir ſur la coſtede

laGuinée, les tempeſtes furieuſes qu'il y

auoit, ontceffé, 466

Les Merueilles , que firent les premiers Portu

gais, conquerans de l'Inde, renouuellées de

noſtre temps, 881. Dieu confirme les nou-

ueaux Chreſtiens enla foy par des œuures

merueilleuſes, 1017. merueille arriuée en

vneproceffion folemnelle,

Miracles,en confirmatió de la foy,642 . Voyez

bapteſime, croix, deliurances merueilleuſes,

eau beniſte, Euangile, gueriſons,viergeMa-

rie, Priere, P.Xauier,&c.

642

Miracles ordinaires , qui ſe font àvne croix,

617. & vnqui ſe faiſoit jadis enEthiopic,

233

370

35

Le chaſteau da Mina desPortugais , où, &
commentbaſty,

MiranRoydeDecan, eſt aſſiegé par leGrand
Mogor enſa fortereffe de Syr, 31. en fort

foubs fa parole,& leva trouuer,32. eft rete-

nud'iceluy contre ſa promeffe, ibid. eft en-

uoyé prifonnier auec ſept autres Princes de

angroyal aux terres duMogor,

FrançoisMiz Iefuite, vientà la ville deCan-

ton,& pourquoy, 151. eſt faict prisonnier

auecſes compagnons, &pour quelle cauſe,

1052. eſtgehenné, &fouetté cruellement,

dont ilmeurt en peude jours, ibid. fon in-

nocence ayanteſtéauerée , ſes compagnons

fonteſlargis, 1055

Modeſtie en l'habit , & aumaintien des fem-

mes des Chreftiens de S.Thomas,

LegrandMogor,nomé Achebar,ouEchebar,

pretendconqueſter toute l'Inde, 27.30. &

meſmes Goa, & les autres places desPor-

• tugais,37.38. menevn'arméede centmille

combattans,pour conquoſtor leDecan, 28

633
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gaignela cité de Breampur, 31. affiegela
forrerette deSyr imprenable par force, ibid.

la prendpar argent, 32 34. faict maffacrerle

filsduGouuerneurde la fortereife,Abyſlin,

33. ſe met en cholere contre leP. Xauier,

mais il s'appaiſe, 34. luydonne ſeptCapi-

raines Portugais,&pluſieurs autres enfans,

&filles des Portugais meſtifs , prifonniers,

quifurent enuoyez àGoa, pour eſtre bapti-

fez, 39. Enuoye vn Ambaſſadeur au Viceroy

des Indes,& luy escrit,38.39. donne des let-

tres patentes en faueur du Chriftianiſme,

permettátà tous ſes ſubjects de l'embraffer,

Tans encourir aucun dommage,65. les gran-

des difficultez qu'il yeuſt àles faire expe-

dier, 63.64. &c. defire voir vnebelle Image

denoftreDame,que les Peres auoient expo-

ſée en leurEgliſe d'Agra, 69. ſe la faict ap-

porter à fon palais,&agrand enuie, que les

Peres la luy donnent, 70. la leur renuoye

neantmoins , & la demande derechef, pour

enfaire tirervnpourtraict,
72

Son fils aufné, le Prince, ſe rerire de laCour de

fon pere , & eftant mandé , s'achemine vers

luyauecvne puiflante armée, 80. ſonpere

allant le receuoir auec vn'autre, il ſe retire,

&tient fa Cour à part, 81. ſe reconcilie en

fin auec fon pere,83. le va trouuer, & com-

mentil fut reçeu d'iceluy, 84.l'affection que

cePrince moſtroit enuers la religionChre-

ſtienne,& les Peres, 81.82. portevne croix

au col, 83. donne à l'Egliſe de Lahor vne

image enboffedu petit Iesvs, de vingt ſept

mares d'argent,
ibid.

Leur fait baſtir vne Egliſe àAgra, 85

LeRoy Achebar fon pere decede àAgra , on

neſçaiten quelle loy,93. desfiance du Prin-

ceſon fils,& come il ſe munit,94. Quel fut

le RoyAchebar enuers Dieu , & enuers les

hommes,ſes occupations,&la memoire pro-

digieuſe , 95. quelle opinion il auoit de

IESYS-CHRIST N. S. 96. a eſté l'vn des

plusfortunez Princes du monde enguerre,

ibid. où, & comment il fut enfepuely, 97

LenouueauRoy deMogorpréd poffeifion du
Royaume, 97. fauorife aucommencement

les Sarrafins,&pourquoy,ibid. ſon fils ſe re-

uolte contre luy,98. ſonpere luy eſtant allé

au deuant,les deuxarmées choquent, &cel-

Ledu fils eſt miſe en route,& ils'enfuit, 99 .

eſt attrappépar les gensde ſonpere, 100.eft

cancéde luy aigrement ,&mis foubsbonne

&feuregarde, 101.deux Capitaines qui l'a-

voient ſuiuy,font rigoureuſement chaſtiez,

anec deuxcens foldats, 101, 102, &vnfaux

103.104

prophete, qui luy auoit promis monts &
merueilles,

Semonftre fortamateur de justice, & ce qu'il

fait pour la rendre à vn chaſcun,104 fauo-

rafe les Peres,& confirme vne donation,que

leRoyfon pere leur auoit faicte, 105. taf-

che de plaire aux Sarrafins , & pourquoy,

106. faict rendre vn Gentil Sarrafin , & en

veut faire autant à vn Armenien Chreftien,

mais il ne peut legaigner,107. enuoye que-

rir les enfans de lArmenien,& les faict cir-

concirepar force, 108. 109. les faict cruel-

lement foüetter, par ce qu'ils neſe vouloiét

rendre Sarrafins, 110, ce qui en aduint, 111.

Apres il proteſte de ne vouloir contraindre

plus perſonne à aucuneReligion, 116. s'in-

formedujeuſne de Careſme, 120. faictaueu-

gler fonfils au meſme lieu , où il luy auoit

donné la bataille, 121. prendplaifir à oüir

parlermal de Mahomet , 123. &c.fe plaiſt

aux images des Chreſtiens,126. ne croitpas

que IESVS-CHRIST ſoit vray fils deDieu,

quoyqu'il luy porte grand honneur, 128.

eſtime fort I'vſage des imagesdes faincts,&

enfaict peindre fon palais, 130.&c. ce qui

l'empeſche de ſe rendre Chreſtien,132.133.

enuoye vne Ambaſſade au Viceroy des In-

des,138. reçoit honnorablemet vnAnglois,

qui ſe diſoit Ambaſſadeur du Roy d'Angle-

terre , & luy donne un bon appoinctement,

140. lerenuoyepar apres en Bengala, bien

loingde foy, 143. faict vuider du port de

Surraté les Anglois , quiy auoient obtenu

letrafic libre,
144

LesMogos font les vaſſaux duRoy d'Aracan,

827

LesMoynes d'Ethiopie , qui viuentbien, affe-

tionnent les Peres, & la doctrine de l'Egli-

ſe Romaine,303. Lettre qu'vn d'iceux,tenu

pour ſainct des Abyſſins, leur eſcriuit, 304.

vnMoyne eſt aduiſepar cinq fois en fonge,

de ſe confeffer au P. Paez , & faire ce qu'il

luy conſeilleroit, 253. n'en veut faire qu'v-

nepartie, & ainſi eſtrenuoyéfans abſolutio,

ibid. eut reuelation de la venue dudict Pere

en Ethiopie, 254. quelque temps auant fa

mort il eut autres trois viſions , qui le firent

du rout refoudre, de façonqu'ilfut reconci-

lié à l'Eglife , & mouruſt en la foy d'icelle,

315.316.vn autre qui auoit eſté enPortugal,

eftant repris, & chaftié de noſtreDame,de

cequ'ilne ſe reduiſoit pas, ſe recogneur,

317. vnMoyne ſeveut faireRoy, 320. eſt

prisprifonnier, 321

Molandurte,villedesChreftiens deS.Thomas
Xxxxxx
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ayant honnorablement accueilly P'Arche-

nefque de Goa , eft fort afflige du Roy de

Cochin,à qui elle eft, 544.598. l'Archouef-

que s en citant plan &,le Roy fartt faire có-

mandement aux habitans de luy oleyr,61a.

les Chreſtiens luy preſtent obeyfiance , & à

l'Eglife Romaine , 611. pourparler d'vn

vieuxCaffanar fort venerable,auec l'Arche-

ueſque, qui aduint icy,
587

SileMonde eftproche defa fin, 494. ſoties

opinions de quelques Brachmanes, dequoy

lemonde a eſté faict, 533

Moluques Iſles, où leChriftianiſme eſtoitjadis

fort fleuriflant, 892. ya eſté deſpuis quaſi

eſteint,& comment. ibid. l'eftat miferable,

auquel les affaires de la foy furent reduits ,

895. deux Peres de la Compagnie y font

enuoyez , & puis autres quatte pour y re-

mettre les chofes, 894 895. Ils en font tous

chaffez auec les Portugais , par les Hollan-

dois,912.928 font reſtablis en Ternate,& ce

qu'ils ont fait deſpuis ences Ifles. Voyez

Iefuites.

Le Roy de Monomotapa ſe repent d'auoir fait

matfacrer le P.Gözale Sylueira,342. le Roy

dePortugalD.Sebaſtien,enuoye vne armée

contre luy , mais fans guere d'effet, ibid.

les grāds Seigneurs de fon Royaume ſe ſont

defpuis reuoltez contre luy,343. il ſe retire

vers les Portugais , pour eſtre ſecourud'i.

ceux,
344

637

Mononoïbo, ou jeuſne de Ionas , obſerué par

les Ghreſtiens de S.Thomas,

Morotai,Ifle des Moluques,où vn grand nom-

bre de gens ont eſté reduits , ou conuertis

denouucau àlafoy, 936

Mozambique Ifte,& les qualitez, 329 mœurs

des habitans, 331. qui la poſledoit auant

qu'elle ne vint entre les mains des Portu-

gais, 332. coment ils la conqueſterent,334 .

Ies Hollandois aſſiegent la fortereffe, 335 .

ils leuent le ſiege, &ſe retirent, apres auoir

fait le deſgaſt de l'Ifle,
338

MustafaTurc , vient au ſecours de Diu , auec

Coge-Sofar, 170. leurorigine , & ce qu'ils

firent enEgypte, & enAden, auantqu'arri-

uer là,
ibid.

Mustafa abandonne aubeſoing leRoy deCa-

baya , qui l'auoit aggrandy , & ſe retire du

coſtéduMogor,

N

177

Aïque, que c'eſt enBadageois, 750. en

N Biſnagay atrois puiſlantsNaïques,fou-

ucrains en leurs terres,quoyque faiſans ho-

mage auRoy deBifuaga,ibid. celuydeMa-

dure eft Seigneurde la coſte de laPeichene,

voyez Maduré.Conuerfion d'vn Naique fort

noble àla foy,766. in autre promet de fai-

re lemeſme, apres fon retour de la guerre,
789.790

1043

966

Naillance d'vn nepueu duRoydelaChine,fils

defonaifné, cauſe vne grande resjoufiance

au Roy,& à toutleRoyaume, 1042. eft oc-

cafion, àcequ'onpenfe,du changement de

vie,que fit leRoy,

Nanchéo,ville de la Chine,

Nanchan, ville fort noble delaChine, oùre-

gne fort l'Infidelité, 1007 les trois ſectes

d Infideles,qu'il ya enla Chine,y font fort

envogue, ibid les habitans font appellez

ratons,&pourquoy, 1009 les leſuitesyont

vn'Eglife , & maiſon , & ce qu'ils y ontad-

uanc pour le ſalut des ames, 1010.1011.&c.

Voyez P. lean Soerio. Trois cens ames

ysőtlauées par le bapteſme enpeu detéps,

1011. & puis deux cens, 1058

Les Chreftiens de Nanchan ſemonftrent fort

recognoillans enuers ceux, qui leur ont en-

ſeigne la foy , & ce qu'ils firent ayant fçeu

le treſpas du P Soerio,1059 les Gentils in-

uentent des calomnies,pour faire bannir les

ibid.Peres, mais ils n'aduancent rien,

Nanquin,la ſeconde ville,& Cour royale de la

Chine,où les Iefuites ont vn'Eglife, & mai-

ſon, & coment ilsy furentreçeus, 961 962.

ce qu'ils y ont faict deſpuis pour la conuer-

ſiondes habitans,
995.&c. 1060.&c.

229

Narća, Royaume d'Ethiopie,
Naufrage d'vn nauire,où estoient douze Iefui-

tes,qui furent tous, auec l'aſſiſtance diuine,

garantis d'iceluy, 16.17 Naufrage d'vnna-

uire Portugais, chargé deforce marchandi-

fes, 747 les Parauaz habitans de l'Iſle des

Roys, ſauuent vne bonne partie des hardes,

748. leNaïquede Maduré leur veut faire

payerpour cela cinq centsmileſcuts , mais

Dieu les en deliure,
ibid.

Nauigation desHollandois enl'Inde , cóbien
dommageable à la foy Chreftienne,meſmes

896.929

ezMoluques,

Nauigation dedeux leſuites enAngola , fort

perilleuse , 352. & d'autres quatre auxMo-

897

luques,
Negapatan, ville de la coſtedeBiſnaga, où eſt

fondée vn'Eglife,& Refidéce de Iefuite , &

lebien qui s'en est enfuiuy, 801 802.823.
l'Eglife fut baſtie des aumofnes, &par l'ad

dreſſed'vn Payen, 802. LesosduP.Fras
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:

çois Perez leſuire, illec auparavantdecedé,

yfont tranſportez , & la merueille qu'ony

trouua. Voyez Perez .

Nercha,ou difner,qu'on donoit aux Chreftiés

deS.Thomas,à la façon desAgapes des An-

ciens, 608.609

Nicalé Charalé, nepucu du Zamorin,eft Chre-

ftien,bien que couuert,& fadeuotion, 531 .

532

Nil fleuue,&ſa ſource, 232. les Gentils pro-

ches de ſa ſource , l'adorent , & luy offrent

des facrifices , ibid.

LeP Robert Nobilis Iefuite, de lamaisondes

Sforcias , eſt enuoyé àMaduré, 751. prend

l'habit,& la façon de viure des Gorus,& des

Santalles,pourgaigner les ames àDieu,752 .

&cepar le conteil d'vn grand Brachmane,

757. & par le commandement de ſes Supe-

rieurs,760. quel eſt cet habit,& façon de vi-

ure, 760.761 . cela luya acquis vn grand cre-

dit , & a profité beaucoup à l'aduancement

de la foy,753. gaigne à icelle vn Brachma-

nedegrand eſprit, apres pluſieurs conferen-

ces,753.754 &c. le baptize,& le nomme Al-

bert,756. il apprendd'iceluy leur langue,&

les ſecrets de leurs loix, 761. conuertit à la

foyquelques gentilshomes Badageois , 758 .

759. reçoitvne lettre duRoyde Manama-

duré, qui defire fort le voir, 767. lediable

ſuſcite contre luy vne terrible perfecution,

770. ſept chefs dont il eſtoit accuſe,771.fes

feruiteurs,qui estoient Brachmanes, le quit-

tent depeur, ibid. Dieu appaiſe cette tour-

mente par l'entremiſe d'vn grand Seigneur,

772. autre perfecutionplusgriefue,773. fon

maiſtre Albert eſt cité par deuant huict céts

Brachmanes , pour refpondre tantpourfoy,

quepour fon difciple,773. harangue de l'ac-

cuſateur, 774. reſponce d'Albert fortperti-

nente,775. ils font tous deux declarez inno-

censpar leprincipal Brachmane , qui prefi-

doit , 777. autre bouraſque contre le Pere,

excitée par le Pontife des Brachmanes,ibid.

eſt accoiſée auec vn peu d'argent,778 . il en-

uoye deux Neophytes à Cochin, pour eftre

confirmez, commeils furent , & de leur re-

tour,780.&c. le P. Leitan eſt enuoyé pour

l'aider, 783

Vn Sarrafin entendant l'office de la nuit de

Noel, ſent vne grade confolation,& ne veut

fortir de l'Eglife, 119. Action deuote qu'on

repreſenta à Lahor ez feſtes deNoelfur la
naiſſance de N.S. & cóbien cela profita, 47

GarziasNorogna,Gouuerneur des Indes,faict

lapaix auecMamudioRoydeCambaya,192

Antoine deNorognaCapitaine deCochinre-

çoit, aunomduRoy de Portugal, les Chre-

ſtiés de S.Thomas ſoubs ſa protection, 629.

ladeuotion finguliere de ce vieillard , &le

reſpect qu'il portoit à l'Archeueſque de

Goa, ibid.

&ſonfluz, 231

229

Are, riuicre d'Ethiopic,
Oecio,Royaume d'Ethiopie,

L'Or foiſonne en la haute Guinée,

Orage estrange aduenu à Chandegry, 811

L

P
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E P. Pierre Paez Iefuite, eſtant empef-

ché d'entrer en Ethiopie , neperd pas

l'eſperance d'y r'entrer , en ayant eu te-

uelation de Dieu, 239. cela s'effectue,quoy

que long temps apres, 240.les Turcs meſmes

quiymettoientplus d'empeſchemét ly có-

duiſent,& la lettre qu'il eſcrit de ſon voya-

ge, 241.les dangers, dont il fut garanty,242.

243. comment ily entra , & les grands tra-

uaux,& dagers de foncheminparterre,juf-

ques à Fremona, 245.246 .&c. escrit foudain

auRoy,& ce qui luy fut reſpondu, 250.com-

ment il s'employe à la conuerfion des ſchif

matiques,& ce qu'ily endura, 250.251 . &c.

ayant faict traduire en langage du païsvn

Catechiſme,qu'il auoit compofé,le faict ap-

prendre par cœur aux petits enfans , ce qui

profite beaucoup, 252. le Viceroy de Tiga-

re luy faict force carelles, 257.258.259. le

Royquiregnoit, lors qu'il arriua,eftant de-

boutéde fon empire , celuy qui luy fucceda

luy efcrit,le mandant venir à ſoy, 260. Il s'y

enva, & en chemin va faluër la Royne , qui

luy fit vn accueil fort honnorable, 264. dif-

pute deuant elle contre vn Eueſque,& quel-

ques Maynes Abyſſins,ibid. Il eſt reçeu fort

amiablement du Roy, qui le faict difputer

deuant foy contre quatre Moynes , lesquels

il met au roiet, 265.266.267 . dict la Meſſe

ſeiche, & prefche deuant le Roy par fon co-

mandement, qui le loue fort, 267. Preſche

derechefdeuant l'Imperatrice vieille, & de-

uant le Roy, qui le faict affeoir ſur ſa chaire,

luy s'afloyant fur vn marchepied, 268. lettre

duPerefur la mort deſaſtreuſe de ce Prince,

278. &c. l'affection grande que le Roy luy

portoit,283. il s'en va au Royaume deGoya-

ma, encourant de grands dangers en che-

min,282, le fruict qu'ily fit, 289. leprinci-
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pal chefdu parry cótraire à l'Empereur tué,

luy faict beaucoup de caredes , & le defire

auoir auprez de ſoy; mais le Pere s'en excu-

fe , & obtient de luyle reſtabliſſement des

Portugais, qu'il auoit deſapointez, 287 288

PImperatrice l'enuoye querir,& il la cofole

fort, 289. &c. obtient d'vn autre chef des

reuoltez la reſtitution des terres,qu'il auoit

oftées aux Portugais, 289. s'en va auRoyau-

me deTigare,& encourt de gráds dagers en

chemin,290. l'Empereur qui fucceda au tué,

qui estoit celuyqui regnoit lors que le Pere

entra enEthiopie, luy eſcrauit auatqu'à au-

cundeſes Capitaines, le mandat venir àſoy,

292. le Pereyva, menant deux autres Peres

quant &luy, 297. cet Empereur ayant eſté

derechef priué de ſon eftat , celuy qui luy

ſucceda , monstre beaucoup d'affection , &

confiance auP. Paez, 299. conuertit beau-

coup deMoynes,& autres Abyſſins à la foy,

250.315.316. &c.

Paleacate,portdemer,& ville,où la Roynede

Biſnaga fonde vn'Eglife , & maiſon aux Pe-

resde laCompagnie,820. les Hollandoisy

vouloient baſtir yn fort, 815

Paliporto , jadis eitoit la retraite des efcu-

meurs de mer Sarraſins, mais il eſt à preſent

au pouuoir des Portugais,& comment, 698.

il ya vn'Eglife, & maiſon des Iefuites, 697

Palmes , dont on tire beaucoup de commodi-

tez,
369

Paniquals font maiſtres d'eſcrime, fort honno-

rez de leurs diſciples au Majabar, 575-576

Patinfu, ville de la Chine,trois journées loing

dePaquin, d'où le chemin eſt tres-plaiſant,

&fortfrequenté,1045. vn Perede la Com-

pagnie eſtant allé à vn bourg, proche d'icel-

le,y cõuertit pluſieurs àla foy, 1046. ilpref-

che auſſi la foy en la ville meſime , deuant

pluſieurs Mandarins , quil'approuuent fort,

ibid.

Le P. Diego, ou lacquesPantoja,Leſuite, s'en

va àPaquin auec le P. Ricci, 963. Voyez

Ricci. Le fruict qu'il faiſoit ez enuirons de

Paquin,
1062

Papier,&façon d'eſcrire des Malabares, 596

Paquin, villecapitale de la Caine,& principa-

leCour Royale, où le Rov demeure, 954.

Deux Peres de la Compagnie y vont , con-

duicts par vn Mandarin,961. n'ayanspeus'y

arreſter , ils s'en retournent fans auoir rien

aduancé, ibid. tentent derechef d'y aller,

pour faire un preſent au Roy, & obtiennent

paffeport, 962.apres beaucoup de difficultez,

&trauerſes ,yarriuent en fin, 978.979. vn

Mandarinpreſente quatre requeſtes auRoy,

pour les en fairevunder; mais le Roy fesy

maintient, 984. y font bien venuz auprez des

Mandarins, 987. y ont acquis vn grand cre-

dit;& opinion dedoctrine,&de vertu,& có-

ment,1019. 1020.&c. vn examende Lettrez,

qui s'y rit,est cauſe que leur doctrine foit ef

panduepar toute la Chime, 1025.1026. y en-

courent de grands dangers,mais Dieu les en

deliure, 1027.&c. ils acheptent vne maiſon

dans Paquin, 1038. y font fort viſitez, & le

bienque cela apporte, 1044. Conuerfions

deperſones notables qu'ilya eu, 988.1035.

1036. lavertudes Chreftiés de Paquin, dó-

ne vngrand credit àla foy, 1034. Miffion

qu'on a faict ez enuirons de Paquin , & le

grandfruictqu'on y attendoit, 1062. 1063.
lediabletrouble tout ,& empefche le falut

de beaucoup d'ames , 1064. on en baptize

ſeulement, 140.1065 . Voyez Pantinfu.

Parauaz , peuples de la coſte de la Peſcherie,

tous Chreftiens, & la façon de leur gouuer-

nement, 736.737 . ce que le P.HenryHen-

riqueza faict parmy eux, 727. combien ily

auoit deChreſtiés,& de parroufles,l'an1601.

729. la metime année, 500. furent baptizez,

731. la deuotion des Parauaz, 730. quel or-

dre on tiet , pour faire que tous ſe confefsét

das l'an, 731. quelques miracles aduenuz là,

732.&C. 742.744. &c. eftans gourmandez

d'vn Seigneur Gentil, ils enont la reuêche,

734. &c. le NarquedeMaduré les tyranni-

zant, ils quittét ſes terres,& s'en vont à vne

Iſle,qu'ils fortifient,735 736. &c. & lemef-

me font- ils au Royde Tutucorin, 738. fe re-

trouuans engrade diſette, font ſecouruz di-

uinement,746. &c. font deliurez d'vne gran-

de trauerſe, 748. on leurveut offer les le

fuites, mais ils ne veulent d'autres Pasteurs,

749

Pardao,eſpece de monnoye en l'Inde,qui vaut

trente ſept fols, ſix deniers deFrance, 730

Parû,Royaume,& ville, où demeurét pluſieurs

Chreftiés deSThomas, & ce qui aduint icy

àl'Archeueſque deGoa, 582. &c. il finit

icy ſa viſite,655. les Portugais font la guer-

re auRoy de Parû, pourvne inure faicte à

vnPreſtre Chreftien,mais le tout s'appaifa,

leRovdonnant fatisfaction,

PetitParû, autre ville des meſmesChretiens,

où il y a vne Egliſe dediéeà S. IeaBaptiste,

de laquelle pluſieurs Gentils ſont eſclaues,

630 Voyez SI an Baptiste.

Deuotion finguliere, que lesChreftiens de

S.Thomas portentàla paffion deN.S 604
Patience
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Patience des Catholiques d'Ethiopie , àſup-

porter les torts qu'vn meſchant Iuge leur

faict, en haine de la foy, 325. &c. Exemple

rare de patience d'vn Chreftien Chinois,vif

portraict de Iob,& deTobie, 1003.1004.&c.

Port des Patos,au Brafil, 483

1015Faire le Pay à la Chinoiſe,qu'est-ce,

Pegu,Royaume,& l'eſtat deplorable d'iceluy,

apres lesguerres, 842. le Roy de Pegu fe

rendàceluy deTangu,fonbeau frere,qui le

faict maflacrer, auec ſa femme, & fes enfans,

840.ſon fils aifné, luy ayant eſté deſloyal, eſt

auſſi faict maſſacrerpar ſa tate,ibid.les thre-

fors ineftimables duRoy de Pegu font ef-

puiſez par celuy deTangu, qui en emporta

toutl'or,& lapierrerie; & celuy d'Aracan,

qui euſt l'argent, & le reſte, 841

LeP.AntoinePereira Iefuite, cultiue en la foy

les Chreſtiens de l'Ile de Sion,& en gaigne

d'autres,
936.937

Emmanuel SerueiraPereira,Gouuerneur d'An-

gola, desfait l'armée du Soba Cafuché , &

gaigne les minesd'argent, 349. baſtit vne

forterelle en vne montagne de la Prouince

deCambambe,où font ces mines, 350

Le P. François Perez , tenu & reueré comme

faina,decede enNegapatan, 803. Merueille

qu'on trouua, lors qu'on voulut tranſporter

fon corps à l'Eglife des Iefuites, 804

Perfecutions des Chreftiens, 63.90.107.134.

135.324 497.549 698.705.713.787.894

Perfecutions des Iefuites, 88.&c.770 . &c. 773 .

&c.777.&c.851 .&c.865.984. 1027.&c. 1030

Coſtede la Peſcherie , voyez Parauaz,&Ma

duré.

258

Pierre fur laquelle ſe doit affeoir l'Empereur

d'Ethiopie en fon couronnement,

Pieré,& deuotió des efcholiers du College de

Daman , qui portent à l'enuy des aumoſnes

aux priſons,6 .& d'vn jeune gentilhomefol-

-dat,qui mene ſes cópagnonsà cófefle, ibid.

Pieté remarquable d'vn fils enuers fon pere,

1034

LeP.EmmanuelPigneiro Iefuite,venat de La-

horau cấp duGrandMogor,est fort humai-

nement reçeu de luy,& les denades que le

Royluy faict,37.eſt empoisonné par vn Gé-

til,auec vne femece,qui aſſoupit le fens, 44.

on luyvole la maison durant fon affoupiffe-

ment,45. on luy impofe fauſſement des cri-

mes fort enormes;mais il eſt declaré innocět

par le luge, 56 obtient du Roydes lettres

patentes enfaueurde la foy, 66. eft enuoyé

par le Roy,pour accompagner ſonAmbaffa-

: deur àGoa, 138 guerit miraculeuſemetle fils

del'Ambaſladeur,& l'Ambaffadour moſnd,

139. renoue la paix entre les Portugais , &

leRoydeMogor, 142.143. eſt enuoyé pour

Ambaffadeur duRoyau Viceroydes Indes,

144

Le P.Nicolas Pimenta, Viſiteur delaCompa-

gnie de IESVS en l'Inde , fait la viſite des

parties Septentrionales d'icelle, 2. coment

il fut reçeu àBandora, 5. & àDaman,6. ce

qu'il inſtitua àBazain,ibid. enuoye deuxde

la Compagnie àDiu,inſpiré diuinement,6.

205. cuide eftre noyé,7. 206. eft garanty de

cedanger,& des mains des voleurs,8. lettre

queluy eſcrit le Royde Bifnaga, 805. & vn

grandPrince de Cambaya,224. enuoye qua

tre Peres enBengala, 827. & deux auxMo-

luques, 894. puis quarre,

Pimienta de cola,quel fruit c'eſt,

LaRoynedePimienta enl'Inde, eft intimidée

par l'Archeueſque de Goa, 603. Voyez
Menefes.

895
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P.François Pinto Iefuite,&fes vertus,489.de-
mande inſtament d'aller conuertir certains

peuples du Brafil,appellez Tapoyas, & y eſt

enuoyé, ibid. eſt maſſacréd'iceux,

Plaiſante repartie d'vn foldat Portugais au

GrandMogor,

491

38

521

214

Plaiſant trait d'vn autre , auquel vnearque-

buzade emporta les dents,

Plantes de grand profit en Cambaya,

Pleuremens, ou doleances pourles morts , có-

ment ſe font en laGuinée,420. les feſtes,&

resjoüiflances s'appellent là pleuremens, &

pourquoy,

4

422

534

PoëteMalabarois ancié, qui a eſcrit force vers

contre les Idoles,dont l'on ſe ſert pour con-

fondre les Idolatres de ce païs,

Le Royde Portugal eſt fort eſtimé,pourſa bó-

té,& liberalité,des peuples barbares d'Afri-

que,378. Aſſiſte de ſecours le Roy des Ialo-

fes, pour le remettre en ſon eftat, 377. en-

uoye des Preſtres au RoydeBenin, qui fai-

foitfemblat de ſe vouloir chreftiéner, 375.

on enuoye des Iefuites à ſarequeſte en la

haute Guinée, 379. commande d'armer, &

equiper deux armées nauales, pour ſecourir

lesMoluques,

Les Portugais rompent lapaix auec leRoyde

Mogor, & pourquoy, 142. elle eft bien toſt

renouée par leP.Pigneiro, 143. Ils preten-

dentbaftir vne forterefle àDiu, mais ils en

font empefchez tout vn lang temps,166.&c.

la baſtiſſent en fin auec le conſentement du

Roy de Cambaya, 185.y ſouſtiennent deux

fleges fignalez,185.gaignent la ville, & l'16

Yyyyyy
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Ic,cor.202, combattent vaillément pour le

RoydEthiopie, lequel ayateſtétué,ilsils font

pris,&perdent leurs terres; mais on les leur

rend,284.&c. 287.289 . coment ils poſſedent

l'Ille du Mozambiq , & d'vn fiege qu'ils y

ontſouſtenu,contre les Hollandois,334.&c.

font la guerre au Roy de Monomotapa;mais

ſans effect,342. &c. remettent en leur obeyf-

ſance les Sobas d'Angola , qui s'en eſtoient

ſoubſtraicts,349.font la paix auec les Aymu-

res,peuples duBrafil,467.470. aſſiegent, &

razét la fortereſſede Cugnal,& luy font tra-

cher la teſte àGoa, 516, ce qu'ils ont faict

pour la reduction des Chreftiens de S.Tho-

mas à l'Egliſe Catholique, 552.&c. ontgai-

gnépreſque toute l'Iſle de Ceilan, 796. ils

s'emparentde l'Iſle de Sundiua,848.les grā-

des proüeſſes,qu'ils ont faict enBégala,850,

859 &c. & auRoyaume de Pegu, où ils ont

bafty vne forterelle, 869.875 .&c.880. &c . ils

perdét la fortereſſe de Ternate, 893. ſouſtie-

nent vn fiege en celle d'Amboino,899 &vn

autre en cellede Tidoré,900. recouurent ce

qu'ils auoient perdu en l'Iſle d'Amboino, &

autres proches, 909.910.&c. perdent la for-

rereſſed'Amboino,& font chaſſez de là,922.

de cellede Tidoré,927. recouurét celle
puis

deTernaté,&gaignet la ville,&l'Iſle, 931.&c.

cequ'ils fótpouraffcurer leur coqueſte,934.

ſouſtiennentvn fiege fort dangereux àMa-

laca, 939.&c.

LeRoydePorca oftroye de grands priuileges

aux leſuites, &aux Chreftiens de ſes terres,

692. vient viſiter l'Archeueſque deGoa , &

en quel arroy, & equipage, 593.ſa ſuperſti-

tionaucultedes Idoles, & legrand nombre

qu'il ena, ibid. les Iefuites ontvn'Eglife,&

maiſon en Porca, 994

Praſumpromontorium des ancies , eftàpreſent
l'IfleduMozambiq , & comment cela peut

eftre,

tion,

329

359

Praya ,ville enl'IſledeS.Jacques ,&ſaſitua-

Predestination diuine , & ſes effects merueil

leux,
49.76.77.117.318.384.718.920.921

Reſpect enuers les Prelats,imprimé diuinemét

ezcœurs dequelques vns, 632

LePreſte-Ian,ouEmpereurd'Ethiopic,quire-

gnoit l'an 1603. Voyez Iacob, & ceuxqui

luyontfuccedé; voyez Sauéquil,&Saçinos.

LesPreſtresdesChreſtiés deS.Thomas sőt fort

honnorez,& reſpectez d'iceux, 637.665.666

Prieresdes Chreftiens, & leur efficace, 1017.

&des Peres Iefuites d'Ethiopie,

Proceffions deuotes des Chreftiens ,

322

114

450. 461. 499. 642

Prophetie fur la ſucceſſion des Roys d'Ethio-

pie, 293

Ungrand Seigneur, ayantpromisde ſe rendre

Chreftien, & dilayant ſa promeſſe, eſt diui-

nement puny d'vne griefue maladie, 456.

receuant le bapteſime ,reçoit auſſi lagueri-
fon, 457

Proteſtationcourageuſe d'vn Neophyte Chi-
nois, 1015

Prouidence diuine , & ſes effects admirables,

76.77.91 . 272.337.459.747.907

Prouinces d'Ethiopie , qui ne fontpas Royau

mes, 230.231

Punitions diuines, 5.92.115.291.295.327. &c.

530.652.665.668.669.695.727.732.742.813 .

1029.1030. 1033.1066

Punitions humaines, 101.&c. 121.327. &C.

665-734

Q

&facca-
&ville; priſe,

Portugais,& ce qui leur eſt

Viloa,Royaume,

géepar les

demeuréde cet eftat,

Efushonneſte,

RRegalarda,

R

333

167

Ifle proche desMoluques, dót

937leRoydemande le bapteſme,

PauldeReggo , Admiral des armées nauales
desPortugais enPegu,faict de merueilleux

exploits de guerre, cótre leRoy d'Aracan,
875. eſt bruſledas ſon nauire,auec tous ceux

877

qui estoientdedans,

Repentance d'vnNeophyte , & proteftation
qu'ilfaitpubliquement dechangerdevie,

768. & d'vn autre , qui confeſſe ſonpeché

deuanttous,

1006

208Resbuts,quellesgens font, 174. vn decette na
tioneſt conuerty àla foy,

Reuelation qu'euſt leP.Paez,qu'il entreroit
enEthiopie,239.& d'vnMoyned'Ethiopie,

ſurſonarriuée,
254.315

LeP. Matthieu Ricci Iefuite , Superieurdes

autres,qui eſtoient en laChine,s'envaàPa-

quin auecle P.Pătoja,pour offrirvnpreſent

auRoy, 963. quelles choſes c'eſtoient, 964.

ſontpriuilegiez aupaflagedes ports, 965.les

careſſes qu'vnMandarin leur fit enchemin,

966. font reçeus ført honnorablemét du Tu-

tand'vneProuince, 967. arrinent àCiutim

ville,où ils trouuer vnEunuqueduRoy,qui

leurfit aucomencementbeaucoupdecaref-

ſes,maisapres lestraicta fortindignement,

967. &c. Icurrauitquelquespieces, qu'ils

i
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portoient,&meſmesvnecroixdereliques,
qu'ils regretteret fort, 976. les faict códuire

aPaquin,eftansmandez duRoy,& luy faict

porter leur preſent, 978.&c. logenttrois

joursdurantdans lepalais,parle comande-

mentdu Roy , &apresyvontchaſquejour

deuxfois,pendantvn mois, faueur du tout

extraordinaire,meſimes aux estrangers, 982 .

cequ'ils demanderét auRoy, ibid. fontmis

enpriſonparleMandarindes eſtragers , &

pourquoy, 983. en ſortétaprestrois mois,&

loüentvnemaisonàla ville, 985. ſont là vi-

fitez de pluſieursMadarins,ibid.s'acquierét

la bienueuilláce de beaucoup d'iceux , &

meſines de celuy qui les fit empriſóner, 986 .

LeRoy leur baille vnepenſion en viures,&

puis enargét,987.ont acquis vn gradcredit,

&reputationdans Paquin,&de làpar toute

laChine,
1019

LeP.Ricci cópoſevnbeauCatechiſme,propre

pourcepais, 988. vn grandMadarin , tenu

pourſainctparmyles Chinois,l'eſtime fort,

&luydóne vnegrande auctorité,le faiſant

imprimer , &ymettantvnſienprologue au

comencement, 1021. 1024. coment il fut di-

uulgué en briefpartoute la Chine, 1025. les

Lettrez,qui cópoſentdeſpuis des liures,font

honorable mention des Peres,& principale-

ment du P.Ricci, 1038. ce qu'il faifoit pour

gaignerla bonegrace des Mandarins,qui al-

Loientgouuerner les Prouinces,ou citez ef-

quellesy auoitdes Peres,

Riuieres principales d'Ethiopie,

Riuieregrande,

1054
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366

Pluſieurs autresRoys de lameſime cötrée de

mandentlebaptefme, 404.405. deuxRoys

proches d'Angola, demandét des Peres pour

eftre inſtruicts,&baptifez, 357.358. &plu-

fieurs autres, 352

LeP.François Ros Icſuite, eſt fort honorédu

Zamorin, 514. maintientla paix entre luy, &

les Portugais,ibid. encourtvngrand danger

deſavie, 523. onluyfaict vnegrande efcor-

ne à Carturté, 607. eſtdemandépour Pre-

lat des Chreftiés de S.Thomas,656. eft con-

ſtitué leur Euesque, 657. quelle Prelature

c'eſt, &quelle façon de viure ilgarde, 658.

àſavenuetous ſchiſmes fontaſſoupis, ibid.

vnpeu apres, quelques vns ſe reuoltét cótre

luy,mais ilappaiſe ce trouble, 659. tientvn

Synode diocefain,660.fes travaux,&dagers,

661. faict imprimer enChaldaiqueles liures

Rituels,ibid.eftablit vn Seminairedejeunes

enfans àCraganor,662.só fiege eſt là chāgé,

&pourquoy, 669. le tiltre d'Archeueſque,

qu'auoiet ſes predeceſſeurs, luy eſt rédu, 668

229Rozaneguz, Royaume d'Ethiopie,

Rumecă,fils deCoge-Sofar, eſt maiſtre de l'ar

tillerie au ſecond ſiegedeDiu,196. fuccede

à ſon pere tué audict ſiege, enla chargede

General de l'armée, 198. fait doner vn affaut

general,qui eſt bien ſouſtenudes Portugais,

ibid. leur apporte vngrad dómage auec les

mines, 199. cuide emporter la place, 201. eft

trouuéentre lesmortsapres labataille, 202

75Rumes,quellesgens font,

Rupias,eſpece de monnoye au Mogor,& fa va-

leur,

Ruze du diable , pourfairebannir les Iefuites

de laChine, 1048. Voyez Diable.

Aca fils aiſné delesAymures

Aluaro Rois Portugais , moyene la paix entre

lesPortugais,habitansde laBaye,&lesAy-

mures,peuples duBraſil,prez de là,467.&c.

DominiqueRois Iefuite , gaigne

prochesde laville des Ilheos, 470.471 . &c.

Romains, & Babyloniens , deux partis parmy

les Chreſtiens de S.Thomas,

Primauté del'Egliſe Romaine ſur toutes les

autres , prouuée par vnCanon dupremier

ConciledeNicée,trouué recément ez Egli-

ſes des Chreſtiens de S.Thomas,

608

801

229

P. Laurent Romain, voyez P. Azebedo.

Roxa, Royaume d'Ethiopie,

Royaumes de l'anciendomaine duPreſte-Ian,

228. &c.

IſledesRoys,jadis deſerte, maintenathabitée

des Parauaz,& bien munie,
738

La creation des Roys , come ſe faict en laGui-

373

S

S

60

debonespaIaz, entretient

roles les Portugais, pretendas baſtir la

terefle deDiu, 168. le Souldan Badur le faict

tuer auec ſon frere, & pourquoy, 184

Saçinoseſt eflcué àl'empire d'Ethiopie , mais
auſſi toſt eft abandonc, 292. neregne pour

lors que quatre mois, 294. affemble deſpuis

vnegroffe armée , & gaigne la bataille, &

l'empire côtre Iacob,294. Voyez Iacob. Ses

qualitez, 294.295 . renge quelques Capitai-

nes rebelles à leur debuoir, ibid. desfaict les

Gallas en quatre rencotres,ou batailles,295.

mande venir à ſoy les Peres leſuites , & leur

cómunique le defir, qu'il ade ſe reünir,auec

fon empire, à l'Egliſe Romaine, 298. Lettre

qu'il eſcriuit là deffus au S. Pere, 298.299.

autre auRoyde Portugal, 300. deffend les

Peres contre leurs ennemis, 302. aduoue le

née,

DeuxRovs de la Guinée conuertis à la foy.

Voyez Serre Lionne,&Tora .

for-

Yyyyyy
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Tapepour chefvniuerfel de toute l'Eglife,

303

Sacrifice d'vne fille, qu'on fait au diable en la

Guinée , & à quelle occaſion, 423. autres

facrifices, qu'on fait làmefines au treſpas des

Roys, ou gentilhommes, 405. Voyez Iiles .

Vn Sacrilege boute-feu eft diuinement puny,

742. & vn larron auſſi ſacrilege,665. & les

meurtriers d'vn Preftre,
ibid.

Façon de Saifir vn lieu , ou emprisonner vne

perfonne,parmy les Malabares,
598

LeP.Natal Salerno Iefu te eſt enuoyé au Roy

d'Aracan, pour faire la paix entre luy, & les

Portuga15,871 . & au Viceroy des Indes, 873 .

meurt auec l'Admiral Paul de Reggo,voyez

Regge,877. l'opinion qu'on auoit de fa fain-

Acté,&de l'efficace de fes pricres,

Façon de Salüer estrange,

ibid.

274

EnSalfete peninfule, proche deGoa , y a plus

de trentettois mille Chreftiés, & leur deuo-

tion, 11. ce qui eft aduenu de remarquable

en cepaïs là, 12.13.14. &c.

La Royne de Sanga, courageufe, &duite aux

armes, 175. eſt aſſiegée das la villede Citor,

mais la quitte,& s'enfuit,
176

Sanguin, Ile proche des Moluques , dont les

habitansſe reſoluent d'eſtre Chreftiens,& à

quelle occafion, 937

Saniafles,quelles gés ſontenBiſnag1,752.760 .

font profeffionde garder chaſteté, ibid. le

P.RobertNobilis prendleur habit,& façon

deviure, ibid.

Les Sarrafins font chaffez de Monomotapa, ou

bien mattez,340. & de Paliporto, 598. per-

dent la fortereffe de Cugnal, 530. Trois cens

d'iceux font tuez , ou bleſſez, pour le meur-

tre d'vn Preſtre, 665. ſont bien eſtrillez au

premier fiegede Diu, & contraints de lele-

uer, voyez Soliman. Sacrifient à Mahomet

vn lefuire, 21. martyrizent quelques autres

Chrefties, 15 & vn eſcholier Indien,23.font

baffoiiez par le Roy deMogor. Voyez Mo.

gor, & Mahomet .

Sauenquil, eſt inſtallé enl'empire d'Ethiopie,

au lieu de Iacob, ſon couſin germain, 256.

efcrit auP.Paez,&le made venir à ſoy, 260 .

defcouure vne conjuratió qu'on luy tramoit,

• 262. le Pere le va trouuer,en compagnie du

Viceroyde Tigare, 263.l'accueil que le Roy

luyfit,265. le made venir deux ou trois fois,

&àla troiſiefme le faict difputer cõtre qua-

treMoynes,qui furēt tous mis au rouet, 267.

lefaict prefcher,& dire la Meſle deuant foy,

267. veut our difputer les enfansde lado-

trine, que lePere menoit, 268. affifte dere-

chefauec l'Imperatriceà ſon fermon,&lho-

neur extraordinaire qu'il luy faict, 268. fa

grāde familiarité auec le Pere, & l'eſperace

qu'il y auoit de ſa reunion,&de ſon empire

à l'Eglife Catholique, 277. vnfien Capitai-

ne,auec le plus grand Seigneur d'Ethiopie,

confpirent de leprédre priſonnier,279.280 .

eftant aduertyde cela , il s'enfuit à Nanina,

où eſtoit le P.Paez,qu'il mande venir à ſoy,

& luy demande conſeil de ce qu'il debuoit

faire, 281. ayant reçeu du ſecours il refoult

de döner la bataille à ſes ennemis , & defire

ſe cófeller auprealable au P.Paez, mais il ne

peur, 283. eftoit pourſuiuy de ſes ennemis

enpartie, par ce qu'ils croyoient qu'ils ſe

voulut rédre Catholque, ibid. Il tue vngrád

Seigneur du cótraire party,qui s'eſtoit tour-

néau plus fort de la bataille de ſon coſté,

penfant qu'il le voulut trahir, 284. le fils de

ce Seigneur luydone vn coup de lance , qui

le rue par terre,où il eſt tué miſerablement,

285. ſon corps demeure nud trois jours fans

fepulture , & ne ſentpoint malau boutde

cela, ibid. come il fut enfepuely, 286. eſt forr

regretté du peuple, 286. punition diuine fur

laProuince, où il fut tué, 291. ne regne que

trezemois, 294

Port de S.Sauueur à la Guinée, où l'on a baſty

vne Eglife , &maiſon des Iefuites , & où le

le Royde la Serre Lionne, qui est Chrestie,

faict ſa demeure ordinaire, 434

D.Sebaftić Royde Portugal, enuoye vn'armée

contre le Roy de Monomotapa , & pour

quoy,
342

Ceremonie vfitée parmy certains barbares

pourmonftrer, qu'il faut tenir Secret ce qui

eftconcluden leur conſeil, 362

227

Sel de miniere, qui ſert de monnoye en Ethio-

pic,
Seminaired'enfans nobles,inſtitué àBazain, 5 .

autre d'enfans des Chreſtiensde S.Thomas,

553.662. les grands biens qui s'enfuyuroiét

d'vn d'enfans Chinois , s'il eſtoſt eſtably,

957. &c. 1067. la vie exemplaire,& le tref-

pas d'vn enfantdu Seminaire deGoa, 23

55

Sendi, qu'est-ce,

Offices de la Sepmaine ſaincte , celebrez auec

grande deuotion, par l'Archeueſque de Goa

àCarturté, 602 , les Chreftiésde S.Thomas

de ladicte ville, ſont fort eſmeus à recognoi-

ſtre l'Eglife Romaine par la veued'iceux,

604.&c. comment les celebrent les Neo-

phites de laGuinée,

Sepulchre tres-magnifique du Souldan Ba

dur,
:

450

412
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LeP.Balthazar Sequeira eſt enuoyéauRoyau-

me de Sion,& à quelle occafion, 887. arraue

àla ville capitale d'iceluy, appellee Odia, &

confere les Sacremens àpluſieurs Chreftiés,

qu'ily trouue, 888.1 Eueſque de Malaca,au-

quelils eſtoiet ſubjects, l'en remercie,& luy

done rous fes pouuoirs, 889. conuertit plu-

fieurs pecheurs , &gaigne àla foy vn lapo-

nois, muftre,& Capitaine d'vn nauire, ibid.

Rend confuz les Preſtres des Sionois, 890.

s'abbouchd ux fo sauec le Roy, qui luy

fair force carelles, & ne l'en veut laffer aller,

juſqu'a ce que quelqu'autre ſoit venu en ſa

place,
891

Serra Lioa, quel pais c'eſt, & d'où ainſi nomé,

368.on y conte treze ridicres,370 l'airy eft

fort fain,& tempere,433. le Roy de la Secre

Lionne defire ſe rendre Chreftien,382. farct

promptement baſtir vn'Eglife, 383. preile

fort le P. Barrera de le baptizer , & en ren-

Moye ſes cocubines,384. fon baptefine eſt di-

layé pour certain empefchemét, 345. il mo-

ſtre vn fi grand desir d'eſtee baptizé , que le

Pere s'eftime obligé d'y fatisfaire, 395. eft

⚫appellé en fon baptefme D.Philippe,396. il

ſemarie auec la fille d'vn autre Roy,au prea-

lable baptizée, ibid. quatre de fes enfans,&

deuxdeles freres font auſſi baptizés, ibid. il

empefche le mallacre de pluſieurs perſonnes

qu'on deuoit tuer au trefpas de fon pere, felő

leurs coustumes, 397. quel fut le premier

motif, apres Dieu, de fa conuerfion, 397. le

fils aifue duRoy Tora fe trouve à fon bap-

teſme, qui racóte à fon pere la folemnité d'i-

celuy,&luyenfaict venir enuie, 398.D Phi-

lippe eſcritauRoy d'Efpagne , & luy dema

dedes Peres Iefuites ,pour inftruire fonpeu-

ple, 402. 403. done va fortbon exéple aux

autres Roys , 423. ſe loge auportde S Sau-

ueur, pour estre prez des Peres, 434. porte

vne croix,qu'on desuoit planter, 435. Dieu

luy accroift ſon eſtat, ibid. fon exemple ef-

meut pluſieurs autres , & meſimes quelques

Roys àdefirer le bapteſme, 436. vne fienne

fœur,femme d'vn grand co trage,& fort pru-

dente, eſt auſſi baptizće, ibid.& vn fien frere

encor,437. &c. puis vn autre, 440. &c. & νη

troifiefime, 441. & vn autre grand Seigneur,

ibid.

mier,899. le ſecond, 921. d'Itto,910. deTi

doré, le premier, 900. le ſecond,925.deTer

naté, le premier,893. le ſecond, 931. deMa-

laca, 938

uiteur, 369

VnSigne de grande bienueuillanceparmy les

Ethropiens , eit de mettre le morceau en la

bouche de celuy, qu'ils affectionnent, 263

Mar Simeon, faux Prelar des Chreſtiens de S.

Thomas, eft enuoyé àRome, 161. eſt decla-

réparfentencedu Pape , n'eſtre point vray

Euesque, 562 , eir renuoyéàLisbonne, où il

eſt renfermédans vn monaftere, ibid.

Singes fort induſtrieux,qui font l'office de fer-

Le Royde Sion gaigne le RoyaumedeMartay

uan,& comment, 846. ſon fucceffeur enuoye

vne Ambaſlade au Viceroy des Indes , pour

confirmer, l'ancienne alliance, 887. eſcrit à

quelques Portugais de fa coguoiſsace, qu'ils

s'en vienent à fon Royaume, ibid.vn d'iceux

ymeine vn Pere Iefuite, qui fut amiablemét

receu du Roy, 891 . Voyez P. Sequeira.

LeRoy del'Ifle de Sion eſt Chreftien, &àce
fie cauſe fort vexé des Ternatins, 901. les ha-

bitans de cette Ifle font tous Chreftiens, &

ennemis mortels des Sarrafins,920. le fils du

Roy eſt baptizé àTidore,auec huict ou neuf

901

Sieges remarquables:de la fortereffe de Syr,31.
delacitéde Lahor, 98 , de l'Ile de Ber,169 .

de la villedeCitot, 176. de la fortereifede

Diu, le premier,186.&c. le ſecond, 198.dela

forterelle,de Mozambiq, 336 de Çugnal,

-506,&c. de Sirian, 878. d'Amboino le pre-

autres,

Sirian , port de mer au Royaume de Pegu , eft

donnéà Philippe de Brito Portugais, par le

Royd'Aracan, 846. Brito y baſtit vne bone

fortereſle, 847 eſtaſſiegée par le Roy d'Ara-

can,mais fans effect, 880. vn grad feu, qui s'y

print, la confume toute , mais on en rebaftit

vn'autre meilleure, 885

Siripur, port de mer en Bengala , & ce que les

Iefuitesy ont faict, 828.829

LeP.Gafpar Soarez Iefuite, eſt enuoyé àDiu,

6.205. lettre qu'il eſcrit de fon voyage,& ar-

riuée, 207. il y establitvne Reſidence de la

Compagnie, nonobſtant beancoup de cótra-

dictions, 209. 2ro.&c. le fruict qu'il cómen

ced'y faire, 208. eſt inuité parvn RoyGen-

til,d'aller en fes terres, 210. faict vneMiſsió

enla terre ferme de Cambaya, & ce qu'il y

fit,
222.&c.

tous
Les Sobas d'Angola ſe reuoltent preſqu :

contre les Portugais,&pourquoy,347- plu-

ſieurs font remis en leur obeyſlance,349.&c.

LeP.Iean Soerio Iefuite, gaignevngrandcre-
ditenla ville de Nanchanàla Chine , &y

fait beaucoup de fruit,1010 1011. ytombe

malade de phthyfie,&decede àMacao, 1059 .

ce que les Chreftiés de Nanchan firent, ayat

Içeu ſontrefpas, ibid.
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-

SofarCapitaineTurc,& fon origine, 170. arri-

ue au fecours deDiu,auecMustafa, ibid. eſt

pris,&bleſfé lors qu'on tua le Souldan Ba-

dur,184.afliege le boulcuardde Rumepolis,
oùil eſt blede, 186. entre dans la villede

Diu,& affiege la fortereffe, 187.189.inftigue

leRoyMamudio contre les Portugais, 193 .

eftconftituéGeneral de fon armée,pouraf-

fieger la citadelle, 195.ſes rufes, 196.defcou-

ure fon mauuais deflein , apres beaucoup de

feintes, 197. retient contre le droict des gés

PEmbaffadeur Feo , 198. vn coup d'artil-

lerieluyemporte vn''eſpaule, dontil meurt,

ibid.

Solatequis,ouConſeillers des Rois desCapes,

commentfont creez, 372

Solima,Empereur des Turcs, enuoye vnegrof-

ſe armée de mer contre les Portugais en

l'Inde, 187

Soliman Agly,Gouuerneur d'Egypte , enuoyé

enl'Inde par Soliman Empereur des Turcs,

affiege la fortereffe de Diu, 188. 189. prend

le bouleuard de Rumé , & faict trancherla

refte aux Portugais,qui s'eſtoient renduz à

luyvies,&bagues fauues, 189. faictdoner vn

aflaut general à la fortereſle , qui eſt vailla-

mentrepoufle, 190. il leue le fiege auec gra-

decrainte,& s'en retourne enEgypte, 191

MartinAlphonſe de Sofa , Admiral de lamer

Indique,gaigne la ville de Daman, 174. s'en

vaàDiu,poury baſtir la fortereffe, 178

Soufflet , figne d'eſclauage parmy les Malaba-

res, 583.que fignifie celuy, qu'on donne à la

Confirmation, 782

Les Sourciers punis de mortenlaGuinée,373 .

cas efträge des ſourceleries, 500. vnſourcier

qui faisoit fes enchantemens en public,pour

charmer l'Archeueſque de Goa , eſt empoi-

gné,& puny, 608. vn fourcier voulant faire

brufler vne femme Cheſtiene, eft bruſlé luy

mefme, 742

99

230

227

Stratageme de guerre,notable,

Sua, Royaume d'Ethiopie,

Suaquem, ville, & port de mer,

Sundiua Ifle, ſa fituation, & ſes qualitez, 847 .

coment les Portugais la prindrent, 848. le

Roy d'Aracan s'en offence, quoy qu'elle ne

luyappartintpoint, ibid. leuedeux armées

contre eux , lesquelles ils mettenten route,

&nonobſtantils luy quittent PIfle,860. ce

qu'vn Pere Iefuitey auoit faict,pour le bien

desames,

Melchior de Sylua,Preſtre Indien,done aduis

coment on pourroit faire entrer enEthiopie

des Peres Iefuites, 238 , retournant deNani

860

na àFremona, ilytrouue le P. Paez, 255

Antoine Sylucira Portugais, Capitaine dela
fortereſſe deDiu, ſouſtient valeureuſement

le premier fiegedeDiu, 188. yacquit vne

grande loüange , fi que le Royde France,

François premier , voulut auoir fon pour-

trait,
192

Synode des Chreftiens de S. Thomas , tenuà

Diamper,623. admirable façon poury empef
chertout trouble, que gardoit l'Archeuef-

quedeGoa,

Ableau

TA

T

622.624.630

de l'adorationdes troisRois, en

uoyé de Rome au RoydeMogor , tres-

rare, 138.luy eſt fort aggreable, 131. Voyez

Image.

Talapoyens,Preſtresdes Sionois,&leur croya

ce,889. leurs téples tres- beaux, 890.le P.Sc-

queira diſpute contre le principal d'iceux,

qu'il rendmuet,ibid.trete Talapoyens maf

facrez, par le comandement duRoy d'Ara-

can,pardeſpit,& fans caufe,

Tamerlan,Empereur des Tartares , s'il a con-

queſté laChine, 1040. IcsRoys deMogor

font defa race,

872

175

Tangos maos, ou Lançados, quellesgens font,

361

LeRoydeTangu fait maſſacrerperfidement

celuydePegu, fon beaufrere , auec ſa fem-

me, & treze de ſes enfans, 840. s'vſurpe le

plus precieuxdu threſor d'iceluy. 841. eſt

afliegé par deuxRoys,mais il s'en deſpeſtre,

843. fecourt de ſeize milhommes leRoy

d'Aracan , pour aſſieger la fortereſſe deSi

rian, 878

LeRoyde Tanor demandedes Peres Iefuites,

543.leur fait baſtir vn'Eglife,&maiſon,544,

permet à ſes vaflauxde ſe rendre Chreftiés,

ibid.Conuerfions qu'ily a eu en fonRoyau-

me, 546

Tapoyas, peuplesduBrafil,ſontſemondsàre-

ceuoir la foy Chreſtienne, 490. Tuent ceux

qu'on leur auoit enuoyé àcet effect, 491.

Maſſacrent vn Pere leſuite , qui les vouloit

inſtruire, ibid. Voyez P.Pinto.

231Taucea, riuiere, & fon fluz,

LeRoy de Ternaté eſt iniquemérmaſſacrépar

vnPortugais,893. la fortereſſe, que lesPor-

tugais yauoient,eſt aſſiegée,&priſe par les

Ternatins, ibid. ce qu'on a faitpour la re

couurer, ibid. LeGonuerncurdes Philippi-

nesyva auec vnegroſſe puillance, 929. foi

xante Portugais auec leurCapitaine l'em-

portent enmoins dedemy heure. 932. le

Royde Ternaté eftpris auecfon fils,&mo
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nezauxPhilippines,auec les principaux Sei-

gneursduRoyaume, 934. les Iefuites font

reftablis au College qu'ils yauoient, ibid.

le fruit quedeſpuis ils ontfaict , tant là,

qu'ez Iſlesprochaines, 935

Terres nouuellement deſcouuertes , & leur

grandeur, 495

429Terreur caufée de cruauté,

Ville de S.Thomasen l'Inde, autremet Melia-

por,coment eft regie,799.Querelle,& guer-

reſuruenueentre les Portugais,& les Bada-

geois,

ames,

821

S.Thomas,ville,& port de mer en l'Iſle S. Iac-

ques,359. eft fort mal ſaine,360.le fruict que

les Peres Iefuitesyont fait,pour le ſalutdes

380.&c. 404.465.

Tidoré , Ifle des Moluques , où les Portugais

auoient vne fortereſſe , qui fut afſiegée des

Hollandois,& Ternatins,pardeuxfois, 900.

925. Voyez ſieges .

Tigare,ouTigre,Royaume d'Ethiopie,ſa fitua-

tion,& fertilité, 227. les ports demerqu'il

ya, ibid. le Viceroy deTigarefaict beau-

coupde carefles auP.Paez,258.259. luy do-

ne de bons aduis, 260. le meneauec ſoyà

l'Empereur, 263. luy moſtre degrads fignes

d'amitié , & l'amene voir la Royne, 263 .

quoy qu'il fit beauſemblant, fi n'eſteit-il

guere affectionné aux Peres, 323. vnautre

deuxgråds Roys,quiſe determinerdeſe re

dre Chreſtiens, 448. Dieufaict proſperer

ſes affaires, beaucoup plus que deuant, 449.

fon fils aifné,qui eſtoit fort attaché à l'Ido-

latrie,ſe reſoult à eſtre Chreftien, 451.452.

eftbaptizé,&nommé Michel,453. eftguary

parlebaptefme, d'vne maladie incurable,&

forthydeuſe, 454

LeRoydeTrauancor faict baſtir vne forteref-

ſe, proche de celle qu'ont les Portugais à

Coulan, 594. leViceroydes Indes eſtant re-

ſolu deluy faire la guerre , aduiſe les Iefui-

tes,qui estoient en fonRoyaume, de ſe reti-

rer,703 . le Roy prie le P. Veiga,Superieur

des Iefuites , de permettre qu'on baſtit vne

Eglife dans la fortereſſe , où il ſe tenoit, ce

qui eft faict,704.&c. ilpermet qu'on en ba-

tiffe vn'autre dehors, 705. les Chreſtiens

font en ſon abſence perfecutez par ſon frere,

mais ils ſe monftrent fort courageux, ibid.

Egliſes bafties endiuers lieuxde ceRoyau-

me,non fans difficultez,& oppoſitions, 705.

&c. perſecutiongriefue, ſuſcitéecontre les

Chreftiens , à l'occaſion d'vn eclypſe deſo-

leil , & dequelque querelle, 712. preſages

d'icelle,716,leRoys'accorde auec lesChre-

ſtiens ſes vaſlaux,& leur repare les pertes,&.

dommagés faicts en laperfecution,
V

720

Viceroy frerede l'Empereur les honnore,& VAïpicota,ville du Royaume de Cochin,ou
reſpecte fort, 313. vn Jugede Tigareperſe-

cute les Chreftiens,&les Peres, 324.&c. en

eftpuny,&deDieu,&deshommes,327.&c.

Tocan fils de Iaz,luy fuccede en laSeigneurie

deDiu, 159. ayant reçeu ſecoursdesTurcs,

ſe roidit contre lesPortugais, 170. eſttué

par le comandement du Souldan Badur, 184

Tolo, ville en l'Ifle de Morotai ,& reduction,

ou conuerfion à la foy depluſieurs desha-

bitans, 936

Tones,quelvaiſſeaux font, 577

Tora, Royd'vnRoyaumede laGuinée,de la

nationdesCumbas antropophages, aagéde

cent ans,ſe reſoultd'eſtre Chteſtien, 400.

eſpouſe vnefeule femme,401 . eftbaptizé,&

appelléD.Pierre,407. vnfien fils ja eman-

cipé,&fortcruel,eſt auſſi conuerty,&bap-

rizé,428. gaigne à N.S. tous ceux de ſa

famille,430.&c.Dieuluy faitbeaucoupde

faueursapres lebapteſme, ibid. faictbapti-

zervn fiennepueu,fils d'vngrandRoy, 431 .

les deuxfémes principalesqu'auoit le Roy

Toraauant fon bapteſine , ſœurs de deux

Roys,font auſſi conuerties,444. puis toutes

Lesautres , horſmis vne, ibid. eſt viſitéde

demeurét plufieurs Chreſtiés deS. Tho

mas, 553. yavnCollegedes Ieſuiſtes,&vn

Seminaire de jeunes enfans deſdicts Chre-

ſtiens, ibid. de quoya ſeruyceSeminaire,

554. l'Archeueſque de Goa comence d'icy

ſaviſite,& ce qu'il fit,ouaduint là, 578.&c.

l'Archidiacre commence au meſme lieu ſa

reconciliation,&c. 618.&c.

Le P. Alexandre Valignan Iefuite, decede à

Macao,&quel perſonnage c'eſtoit, 1051

Varanula Ifle, proche d'Amboino , reduire
foubslapuiſsace desPortugais,914.les forts,

que lesHollandois, & Ternatinsyauoient,

font razés,& la ville faccagée,& bruſlée,915

LeP. Chriſtofle de Vega Iefuite , eft enuoyé
aux Moluques,&pourquellecauſe,894.s'en

retournant de MalacaàGoa, meurt en che-

min, 895

Vellur,fortereſſe enBiſnaga,&fa beauté,817.
le Roy l'oſte à vn ſienvaſſal, qui s'eſtoitre-

uolté contre luy, ibid. ydonnevn logis aux

Iefuites, enlapremiere enceinte demurail-

les,dontlesBrachmanes, &Sarraſins ſe for-

malizent, 828

Verréas,quellesgens font caCambaya, 222,
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leur Superieur auec quelle Majeſteſe rient

affis,223. de P. Soarez dispute deux fois auec

luy,& le rend confus ,

1322

ibid.

LaVertu eſt honnorce, & eſtimée des Payens

Brefmes,

LeP.Vega eft mande du Roy de Trauancor,

&cequ'il fit auec luy,704 Voyez Trauícor.

Deux Vicerois de Lahor fauoriſent fort les Ie-

fuites, 42. vn autre les perfecute, 63. les me-

nace deleur faire trancher la reſte, 88. les

faict vuiderde leur maison, 95. veutfaire

renier la foy aux Chreftiens ,& à vnCare-

chumene,mais ils

GrandMogor,allat à laguerre duDeca,ag?

luydedievnliure faitt pour luy, traduit en

Perfan,ibid. obtient de luy la deliurance de

ſept Capitaines ,& plufieurs autres meſtifs

des Portugais,qu'il enuoye àGoa,pour eſtre

inftruicts, & baptizés,35 , cuide eſtre tuépar

fon comandement, 34. luybaille vn liure,

qa il auoit compoſe , de la vie, miracles, &

doctrine de N.S. que le Roy intitula miroir

depureté, 66.85

Chris L

eſt puny du Roy, 92. Viceroy de Tigare.

VoyezTigare.

Victoires ſignalées des Portugais: contre les

Cambayans, 201. &c . d'Eminaupaxda Roy

deMogor,contre le Souldan Badur, 177. de

Saçinos, côtre Iacob Empereurd'Ethiopie,

294.duGouueracur d'Angola, côtre vn So-

ba, 349. des Portugis, côtre les originaires

deSundiua, 849. des memes, côtre vne ar-

méede mille voiles duRoyd'Aracan, 859.

autres d'iceux, côtre les Mogores, 861.deux

autres des meines , contre les gens duRoy

d'Aracan, 869. trois encore , contre ledict

Roy, 880 d'André Hurtado de Mendoza,

contre les Itricas; 910 .&c. des Portugnis,en

la prife de Ternate,
931.&c.

Vifion profitable, gr. viſion de mille Moynes

d'Ethiopie, 304. viffon remarquable d'vn

RoyGetil, fur le baltumet d'vne Eglife,662 .

Voyez Apparitions.

Vocat o 's a la foy, remarquables,307 315.317á

Vœuxdes Gentils, exaucez de Dieu, 540 694 .

733. Voyez Vierge Marie, en la lettre M.

X

X

avne

Antum, Prouince de la Chine, 956

Xauchéo, ville de la Chine , où il y

Refidence des Icfuites, 953 laferueur des

Chreftiens qu'il y a, 999. & leur deuotion,

1001. vn grandMadarıny eſt baptizé,1002 .

exéples de vertu,&meſmes de patiéce, 1003 .

&de chtrité, roos. T'honneur,& le reſpect,

qu'ils por ent auxPeres,
1000.1057

LeCócileProuincial deGoa,demade à noftre

S.Pere la canonization du B.P. Fráçois Xa-

uier, 26. Miracles qui ont eſté faites, par fon

interceffion,& merites ,720 721.& c.miracle

figualé, furuenu au transport de fon image,

724.&c. la finguliere deuotion des habitans

deCoulan,enuers luy,725 Stc. I' conuertift

à la foi,durant la vie, vnRov de Ceilan,791

Le P. Hierofine Xavier Iefuite, accopagne le

Z

E Zamorin , ou Empereur de Calecut , ſe

jointauxPortugais côtre Cughal, 507.va

cependantqueles Portugais l'aſſiegát,àvne

feſte ſolenelle,où il ſe debuoit trouuer,&ce

qui s'y fit, 511.Amene quant&luyleP.Ros,

qu: Ientretient en lamitié desPortugais,

514. l'honeurqu'il luy faiſoic, ibid. reçoit

amiablement les Chrefties de S.Thomas, &

leur faict pluſieurs faueurs, 515, la confiance

qu'il auoit auxPeres de la Copagnic,522.eff
intimidéparleGeneral des Portugais, 524.

Il liure le Courſaire Cugnal entre les mains

d'iceluy,auec quelques autres Sarraſins,528.

Enuoye fon nepueu àGoa, pour ratifier de

nouueau l'alliace auec le Viceroy, 531. faict

baftir vn'Eglife , & maiſon aux Peres Iefui-

tes,& en tier d'ordinaire auprez de ſoy,532.

fait tuer le nepueu de Cugnal , qui vouloit

remettre fus lafortereffe, 538 ne veut per-

mettre, que les Hollandois trafiquent en fes

hures, 542. faict de grandes faueurs , & ca-

reffes au P.Fenicio,leſuite. Voyez Fenicio .

363Zanaga, riuiere, & fa fource,
Zele à la foy recompensé deDieu, 136.4330

435-447-449

230
Zet, Royaume d'Ethiopie,

Zelezazé, grandCapitained'Ethiopie,cófpire

auecvn autre grand Seigneur , deprendre

prifonnier l'Empereur,230 amaffe degrades

forces contre l'Empereur, 283. le tue enbas

taille,285 . fait beaucoup de carefles auPere

Paez , & à ſa priere rend aux Portugais les

terres qu'il leur auoit oftées, 289. veut re-

mettre à l'empire Iacob; & l'autre conjuré,

yveutinſtallerSıçinos,S 280286 291. ayant reco-

gneu Saçinos,illuy tourne caſaque,&inftal-

le celuy qu'il pretédoir, 292. Sıçinos ayant

debouté l'aurre, il eſtmis enpriſon, d'où il

fert finement, 295, eſt tué des laboureurs,

&fa teſte portée à l'Empereur,

Zingero, Royaume d'Ethiopic,

Zumbana Zumba, homefabuleux,&fonarro-

gance,

Fin de la Table.
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PRIVILEGE DV ROY.

Ours PAR LA GRACE DE DIEV ROY DE FRANCE, ET DÉ

NAVARRE: A nos amez & feaux Conſeillers,les gens tenans nos Cours deParle-

ment,Baillifs, Seneſchaux,& tous nos autres luges,&officiers, Salut. Noſtre cher,

&bien-amé maiſtre SIMON MILLANGES , noſtre Imprimeur en noftre ville de

Bourdea ,nous a faict humblement remontarer , qu'il a cy deuantimprimé foubs noftreper-

milion,& lettres de Priuilege, deuxtomes d'vn lure, intitulé , Hiftoire ceschofesplus memo-

rables , aduenues tant exIndes Orientales , que autres pays de la acfconuerie aes Portugais , tu

l'eſtabliſſement&progrez de la foy (breſtienne,& Calbolique:&principalementdeceque lesRc-

ligieux de la Compagnie de FESVSy ont faiti , & enduré pour la mesme in; par lePere

DVIARRIC Tolosain, de la mesme Compagnie. Lequel Pere DVIARRI Ca de nouueau

baillé,&mis enmain à l'expoſant vn troiſieſme tome de lameſmeHiſtoire , non encormis en

lumiere, pour l'imprimer ſeparément,ou conjoinctement auec les deux premiers tomes,quele-

dict Pere a de nouueau corrigez, augmentez,& mis en meilleur eftat,qu'ils n'eſtoient.Leiquels

trois tomes ledict MILLANGES imprimeroitvolontiers , s'il ne craignoitque quelques vns de

nos fubjects, voyans le tour mis aunet,& imprin.é, vouluflent imprimer, ou faire inprimer lef-

dicts trois tomes,ou l'abbregé de ce qu'ils contiennent;& par ce moyen faire perdre audict ex-

poſantnonſeulement tout le profit,qu'il en peut eſperer,ains encore toutle long téps,& gran-

dedefpenfe, qu'il luy conuiendra faire pour ladicte impreffion. Povr à quoy obwier ilde-

fireroit noz lettres de Priuilege ,par leſquelles il foit deffenduàtous nosſubjects d'imprimer,

ou faire imprimer ſeparément, ou conjonctement leſdicts trois tomes, &l'abbregé d'iceux, faict

parqui que ceſoir , ne d'en vendre , & diftribuer d'autre impreſſion quedudict MILLANGES,

oude ceux, auſquels il voudra le permettre,& ce durantle temps,& eſpace de fix ans. ACES

CAVSES nous inclinant liberalement àl'humble ſupplication dudict expofart,luy auons per-

mis,& permettonsd'imprimer leſdits trois tomes, & abbregé d'iceux,feparément, ou conjoin-

tement. Et pour le garentir de perte, &dommage, auons deffendu,& deffendons par ces pre-

ſentes à tous autres Imprimeurs,& marchands Libraires,& autres nos fubjects, de quelque qua-

lité qu'ils foient,d'imprimer, ou faire imprimer; vendre, & diſtribuer; feparément, ouconjoin-

ctement en ceſtuy noſtre Royaume,pays,& terres de noſtre obeyfiance , Iofdies trois tomes de

ladicte Hiſtoire, ou abbregé d'icelle; & envendre, & diftribuer d'autre impreffion , que dudict

expoſant,durant fix ans, apres lapremiere impreſſion,qu'il en faira, à peine dedeux milliures

d'amende,applicable moitiéànous,& moitiéà l'expoſant, &confifcation detouslesexéplai-

res,qui fe trouueront imprimez par autres,que par ledict MILLANGES, ou ceux, auſquels il au-

ra donné charge , &permiffion de ce faire. Et pour empeſcher que les impreffions de ladie

Hiſtoire,qui ſe ſont faictes au prejudice de noſtre precedentPriuilege,ou fe fairent cy apres en

Flandres,& ailleurs, hors noſtre Royaume, n'ayent cours ez lieux de noftre obcyflence, au pre-

judice dudict expoſant , Nov's deffendons àtous marchands Libraires nos fubje&s, & autres

eſtrangers,trafiquans ennoſtre Royaume,de diſtribuer aucuns exemplaires de telles impreffions
de ladicte Hiſtoire,faictes hors noftre Royaume,& d'en tenir aucuneen leurs boutiques,& mai-

fons, àpeine de mil liures, applicable moitié à nous,& moitié à l'expoſant, comme deſſus; & de

confifcation detous les exemplaires, qui ſe trouueront en leurfdi&tes boutiques , & maifons ,

VOVLONS, ET NOVS PLAIST, que les preſentesconterans noſtre permiffion , &

Priuilege, foienttenues pour ſuffiſemment ſignifiées àtous ceux, qui pourroientycontreuenir:

pourueu que l'expoſant face imprimer le contenu d'icelles furle commencement, ou fur la fin

de chaſcun des exemplaires,qu'il en faira imprimer. SI VOUS MANDONS, & chacun endroit

foy commettons , quede nos preſents grace,congé, permiffion, &du contenu cy deffus, vous

faictes,& laiſſezjouir ledict MILLANGES, &ceux qui auront droict de luy: ceflans, & faifans

ceffer tous troubles au contraire. Etenoutre, mandonsaupremier noftre Huiffier, ou Sergent

fur ce requis,fairetous exploits neceflaires pour l'execution deceſdicles prefertes, fansdema-

der placet, visa, ne :areatis & nonobſtant oppofitions, ou appellations quelcorqres , clameur

deharo, chartre normande , & autres lettres à ce contraires : cartel eſt noſtre plaifir. Donné

àParis le ſeptieſme jour de Decembre , l'an de grace, mil fix cens treze. Et de noſtre regne

lequatrieſme. Signé,ParleRoy enfon Confeil, SALOMON. Et feelledu grand feau de cirejaune

Acheuéd'imprimer le 22. jo urdeSeptembre, 1614 .

Zzzzzz



Approbation desDocteurs.

Ovs ſoubs-fignez Docteurs en Theologie, certifions auoir

leu le preſentliure, intitulé , Troiſieſmepartiede l'Histoire

des chosesplus memorables aduenuës tant ez Indes Orientales,

qu'autres pays de ladefconuerte des Portugais, en l'establiſſe-

ment& progrez delafoy Chrestienne,& Catholique ; &prin-

cipalementdecequeles Religieux de la Compagnie de IESVS yontfaict,

&enduré pour la mesme fin ; deſpuis l'an 1600. juſques à 1610. &c.

Composé parle P. PIERRE DV IARRIC delamefmeCompagnie;

& tefmoignons n'y auoir trouué choſe aucune contraire à la foyCa-

tholique, Apoftolique,&Romaine; nyauxbonnesmœurs; ains l'avons

eſtimé tres-vtile ,&jugé debuoir eſtre misau jour, pour la plus grande

gloire de Dieu , & l'edification de l'Eglife. En foydequoy auons faict

&foubs-ſigné la preſente atteſtation àBourdeaus, ce 25. Auril 1614.

Ainsifignez, BERNARD GALTIER.

GABRIEL DE LA PORTE.

IGNACE MALESCOT.

Permission de l'Ordinaire.

OACHIM LE VENIER Preſtre, Chanoine,&Maiſtr'eſcho-

le en l'Egliſe MetropolitainedeBourdeaus , &Vicairegeneral

de Monſeigneur l'Illuftriffime & Reuerendiffime Cardinal de

Sourdis, Archeueſque de Bourdeaus , &Primatd'Aquitaine:

Veuë l'atteſtationdesDocteurs ſus-nommez, auonspermis ,&permet-

tons d'imprimer le preſent liure, intitulé, Troiſieſme partie delHistoire

des choses plus memorables , aduenuës tant ez Indes Orientales,qu'autres

paysde ladefconuerte des Portugais en l'establiſſement,&progrezde la foy

Chrestienne ,&Catholique ,&c. Compoſé parle R. P. PIERRE DV

IARRIC de la Compagnie de IES vs. Faict à Bourdeaus , le 26.

May 1614.

AD

CENTIA

BIBLIOTECA

FI

LE VENIER Vicairegeneral.

:
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Permission duR.P. ProuincialdelaCom-

pagnie de IESVS en Guyenne.

ACQUES DE Mover ProuincialdelaCompagnie

de IESVS enla Prouince de Guyenne, ſuyuant le

Priuilege octroyé à ladicte Compagnie par les Roys

Tres-Chreftiens HENRY III. le 10. May 1583 .

& HENRY IIII. le ro. Decembre 1606. &

Lovrs XIII . àpreſent regnant , le 14. Feurier

1611. par lequel il eſt deffenduà tous Libraires, &

Imprimeurs, d'imprimer,ou faire imprimer; vendre, oudebiter aucuns

liures, compoſez par ceux de ladicte Compagnie, fans permiffion&con-

ſentement des Superieurs d'icelle ;donne permiſſion à M. Simon Millan-

ges ImprimeurordinaireduRoy,de la preſentevilledeBourdeaus,d'im-

primer, ou faire imprimer vnliure, intitulé, Troiſieſme partiedel'Histoire

des chofes plus memorables , aduenuës tant ez Indes Orientales , qu'autres

paisde ladefconuerte des Portugais , en l'establiſſement &progrez dela foy

Chrestienne, & Catholique ; & principalementde ce que les Religieuxdela

Compagnie de I ESVS y ont faict ,&enduré pour lamesme fin. Com-

poſé par le P. PIERRE DV IARRIC de la mesme Compagnie; &

cepour l'eſpacede fix ans, commençant dez le jour qu'il ſera acheué

d'imprimer,&iceluy pouuoir vendre&debiter librement. Fait àBour-

deaus, ce3. May 1614.

I. DE MOVCr.

Fautes principales furuenuës en l'impression.

Page42. ligne 24. liſez importoit. p.49.1.34. rencontrer. p.124.1.38. ou. p.137.1.2.4. Alger.

p.180. 1.5 . adjouſter ſoixante dewant ſept. p.204.1.12.encline. p.229.1.35. tapa.p.232 1.26. poif-

fons. p.235.1.32.outre. 1.34.propres. p.263.1.8. attendre. p.164.1.37. cette. p.505.1.7.maintien.

p.522.1.20. du General.p.525.1.2. latelte. p.551.1.4.Chalcedoine. p.860. 1.29 . quitter. p.958.

1.27. pour les employer. p.960. 1.14. ſtable. p.964.1.36. oftezle marge. p.967. 1.2. demeu-

roient. p.981. 1.4. releuoient. p.1008.1.2. ceux de.
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